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INTRODU CTION 

L 

Il n'est peut-être pas une plus grande douleur morale, dans cette vie semée de tant 

de douleurs, que de voir une noble et pure intelligence s'égarer pour toujours dans 

les hallucinations de la,folie. Si c'est un ami de nos meilleures années, méditant une 

belle œuvre avec les élans généreux, avec les ardents enthousiasmes de la jeunesse, 

que vous perdez par cette première mort,. mille fois plus terrible que l'autre, qui pour

rait exprimer ce qu'on éprouve alors? Cette douleur inénarrable, je l'ai subie. Cet ami 

perdu me reconnaissait encore j et rallais fréquemment le visiter. Je passais auprès de 

lui de longues heures, gardant presque toujours le silence, ccmme les amis de Job. 

Ses aberrations étaient douces et profondes j la flamme de la pensée jetait une dernière 

luour, se balançait au-dessus de l'abîme. Un jour il me dit avec une expression qui ne 

s'effacera jamais de ma mémoire: Regardez-moi bien dans les yeux, plongez jus~p.'au 

fond de mon âme votre regard de prêtre j il aura la vertu de me rendre le calme et la 

sérénité! 

Si j'avais pu ne point'me sguvenil' d'une telle parole, le siècle présent me l'aurait 

sans cesse rappelée. N'est-il pas atteint d'une véritable folie? Depuis sa pr~mière heure, 

at-il donc cessé de varier? En religion comme en politique, en morale comme en phi

losophie, il a parcoul'll tous les genres de délire, .iusqu'au délire de la débauche et du 

sang. Sur le point d'achever sa course, il en précipite la fin par de hideuses convul-
,-

sions. Il touche aux dernières limites de la frénésie j il a le fanatisme de la matière et 

la rag'e de l'impiété. C'est bien à ce vieillard en démence qu'il faudrait le regard purifi-
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cateur et la mystérieuse action d'une âme éminemment sacerdot.ale. On aura beau 

chercher ailleurs; il n'existe pas d'autre puissance de guérison. Que les empiriques 

parlent tant quJils voudront de relèvement national ou de réforme sociale. Une nation, 

une société ne se régénèrent pas avec des mots pompeux ou des phrases sonores; elles 

se régénèrent uniquement par la vertu. A toutes les époques, à tous les degrés de civili

sati0l! ou de barbarie, les saintsfment toujours les seuls vrais médecins du monde; 

et la féconde activité des saints, quand les dévouements du sacerdoce ont surtout 

brillé des rayonnemen~s du génie, ne s'arrête pas à la mort. 

En faisant passer dans notre langue, autant du moins qu'il était en mon pouvoir, les 

admirables discours de saint Jean" Chrysostome, ses éloquents traités, ses lettres plus 

éloquentes peut-être, toutes les manifestations de sa pensée, tant d'œuvres où son âme 

éclate à chaque instant d'une manière si forte et si suave, dans ce labeur de plusieurs 

années, c'est cette âme elle-même que j'eusse voulu saisir pour la placet devant mon 

siècle. Je ne connais rien de pur, d'énergique, de noble, de généreux et d'aimant 

comme l'âme de Chrysostome. Les combats qu'elle eut à soutenir, les ardents en

thousiasmes et les implacables jalousies qu'elle excita, l'amour des peuples et la haille 

des grands, un zèle invincible à toutes les persécutions, une modestie supérieure à 

tous les triomphes, une charité survivant à toutes les ingratitudes, d'incompa

rables revers après des succès incomparables, le bonheur et le malheur portés avec 

un égal héroïsme, de sublimes enseignements, d'éminents services, récompensés pat 

un · double exil et par un long martyre : tout concourt à nous montrer cette âme plus 

grande que son génie même, à lui donner une mission de salut auprès d'une généra

tion comme la nôtre. Non, ce qui m'avait d'abord attiré, ce qui m'a si longtemps sou

tenu dans cette rude tâche, ce n'est au fond ni l'éclat des pensées ni la beauté du lan

gage; ce n'est pas même le tableau de l'une des plus lumineuses phas~s de l'humanité, 

se résumant dans un homme. Je n'ai jamais compris ce qu'on appelle l'art pour l'art, 

la science pour la science, des théories sans application, des études purement platoni

ques. En me plongeant dan~ le passé, je ne perds pas de vue l'époque actuelle. 

II. 

Après avoir interprété le plus éloquent des Pères grecs, dans la totalité de ses œuvres , 
je donne aujourd'hui polir pendant à ce travailles œuvres égalemellt complètes du plus 
savent des Pères latins. Mes aspirations sont demeurées les mêmes; obServez, je vous 
prie, que je n'ai pas dit mes espérances: j'ai voulu transporter un second foyer pe lu-
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mière et d'amour au milieu d'une génération qui s'égare de plus en plus dans les ténèbres 

et sent déja les atteintes glacées de la mort. Saint Jér6me, par les t01ll'ments et les luttes 

de sa vie, par la trempe de son caractère, les illuminations de son esprit, les impé

tueux élan s de sa parole, les ardentes effusions de son cœur, ne serait pas moins utile à 

nos contemporains que saint Jean Chrysostome, si nos contemporains daignaient se 

laisser éclairer, consentaient à lire autre chose que des romans ou des journaux. Avec des 

préoccupations aussi graves et des goûts aussi sérieux, avec le superbe dédain qu'on 

affecte pour tout enseignement moral, pour toute instruction religieuse, faut-il s'é

tonner que les hommes de nos jours n'entendent plus les leçons de ces, anciens 

maîtres? Où sont maintenant les peuples chrétiens qui pourraient suivre une homélie 

de Chrysostome, un de ces discours qui soulevaient les habitants d'Antioche et de Con

stantinople, dont rien ne leur échappait? Où sont les femmes, même pieuses et cultivées, 

qui seraient en état de comprendre les dissertations sur les Livres saints que Jér6me 

adressait aux Romaines de son temps) à Marcelle, à Paule, à la jeune Eustochium? 
) 

Impossible d'espérer que les masses, déprimées et dévoyées comme elles sont, ren

trent en communication directe avec de semblables docteurs. Au sacerdoce catholique 

appartient le sublime devoir, la féconde mission d'intermédiaire: à lui de puiser à ces 

sources élevées, pour en répandre les eaux dans les humbles vallées de ce monde. 

Ainsi se réalisera la magnifique parole du prophète royal: « Les eaux du ciel arrose

ront les montagnes, et la terre entière sera rassasiée du fruit de ses travaux. )) 

Psalm. cm, 14. Rendre moins ardus et plus accessibles, par de patients et laborieux 

efforts les sentiers 'qui mènent à ces hautes cimes, 'c'est notre rôle à nous. Mais inutile 

serait notre peine, incomplet notre labeur, si l'intelligente application du sacerdoce, son 

généreux dévouement et son zèle infatigable n'en assuraient le résultat, par le vivant 

ministère de la parole. Ce n'est pas tout de découvrir, ni même d'ouvrir une mine 

abondante et précieuse; l'important est de l'exploiter, pour son propre bien et pour 

le bonheur de ses semblables: jetez dans le creuset, ployez à l'usage de l'homme, 

frappez à votre effigie, lancez dans la circulation l'or de la pure doctrine. Mieux on l'a 

fait sien par le travail de l'étude et le feu de la méditation, plus il enrichit les autres. 

« Ce que rai d'abord appris sans illusion, dit l'E~clésiastique, je le transmets sans res

triction et sans jalousie. » Sap. VII, 13. 

A notre interprétation, i! faut d'incessants interprètes. On vante beaucoup aujour

d'hui les vulgarisateurs de la science humaine: que sont-ils en comparaison des 

vulgarisateurs de la science divine? Or telle est, 6 prêtres, la sublime fonction dont 

vous êtes investis, le premier exercice de votre ministère. Pour vous l'enseignement 

est une mission. « Allez, vous a-t-il été prescrit, enseignez toute créature; )) Marc. 

XVI, 15; ce qui ne paraît pas excepter l'enfance et la jeunesse. Organes de la céleste 

vérité, vous êtes les instituteurs des nations, les vrais maîtres du monde. Le di'oit 
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d'enseigner, c'est le secret de votre puissance. Les ennemis de la Religion le savent 

bien: de là les stratagèmes qu'ils inventent, les efforts qu'ils déploient, les mesures 

qu'ils décrètent pour vous spolier et vous supplanter. Jamais peut-être, pas même au 

temps de Julien l'Apostat, on ne vit d'aussi perfides manœuvres, un pareil acharne

ment, une telle, conspiration, pour tuer la parole sacerdotale. C'est une lutte à mort, 

une guerre d'extermination organisée, systématique, implacable, qui se poursuit contre 

nous. Ils ont juré d'anéantir le christianisme, le catholicisme ' avant tout, en nous ré

duisant au silence; leur but n'est pas douteux. 

Mais non, la parole ne subit pas de chaînes ; on ne détruit pas un enseignement avec 

des lois iniques, par des coups de majorité, pourvu que cet enseignement demeure pur 

et sans mélange. Dans ces conditions, il saura bien se défendre lui-même: il sera non

seulement fort, mais encore invincible. Or nous 'le trouvons tel chez ces grands hommes 

qui le firent jadis triompher de toutes les tyrannies, de toutes les corruptions intellec

tuelles et morales. Que les ,anciens docteurs nous soient rendus ; qu'ils parlent, en 

passant par la bouche des prêtres, la langue de nos jorirs; que leur éloquence atteigne 

de nouveau les masses: nous verrons alors les merveilles des âges passés s'accomplir 

dans le nôtre. Si nous parvenons à les ressusciter, nul doute qu'à leur tour ils ne res-, 
suscitent, avec les saines lumières de la raison, les saintes énergies de la foi. 

Jérôme est celui de tous peut-être qui se rapproche le plus de nous: par son langage 

et ses idées, il est le plus moderne des génies chrétiens qui brillaient, il y a quatorze 

siècles. Cela ne signifie nullement, disons-le par anticipation, qu'il soit le moins difficile 

à traduire. Les erreurs contre lesquelles il eut à lutter, les armes qu'il employa pour 

les combattre, les éclatantes victoires qu'il remporta, lui donnent un singulier empire ' 

sur notre époque; il la saisit et l'étreint par le côté militant et sensible, j'entends par l à 

les fausses opinions; il entre de plain-pied dans le mêlée contemporaine. S'il reparais 

sait au milieu de nous, ce vigoureux athlète exciterait encore des résistances désespé

rées et des enthousiasmes contagieux, des accès de rage et des transports d'amour. De 

la lutte jaillirait la vie ! Les erreurs sont à peu près les mêmes, et les passions, et les 

bouleversements , et les décadences: Dans ses traités contre Helvidius, Jovinien, les 

clercs désordonnés, les faux moines, les Manichéens, et ce Vigilance auquel il a fait une 

immortalité de ridicule et d'ignominie, c'est le sensualisme, le matérialisme des idées 

comme celui des mœurs, qu'il combat et stygmatise. En réfutant les ariens, les péla

giens, les sectateurs outrés d'Origène, tous les ennemis de la divinité de Jésus-Christ, il 

frappe le ,naturalisme et le rationalisme; ses coups portent au loin sur l'athéisme lui

même. On reconnaît ces belles philosophies qui veulent tout simplement éliminer la re

ligion pour se mettre à sa place, et qui ne réussiront qu'à démolir la société. C'est logi

que, c'est fatal; et même la catastrophe ne saurait plus être éloignée, si nous ne sa-

. vons pas mieux déjouer ces criminelles folies. 
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III. 

Saint Jérôme, l'un des quatre grands docteurs de l'Eglise latine, est incontestable

ment le premier dans la science des Ecritures. Saint Augustin serait le seul qu'on 

pourrait lui comparer pour l'érudition profane. Examinée de près, continuée jusqu'au 

bout, la comparaison ne tournerait même pas à l'avantage de celui-ci; car il ne possé

dait qu'imparfaitement la langue grecque, cette clef d'or de l'antiquité, tandis que celui

là se l'était rendue familière, n'en ignorait aucun secret. Les nombreuses et remarqua

bles traductions qu'il en a faites sont là pour le prouver) et beaucoup mieux encore 10 

prix qu'on attachait alors et qu'on n'a cessé depuis d'attacher à ces traductions. Dans 

l'estime des auteurs ecclésiastiques, au jugement de tous les érudits, elles rivalisent 

avec les compositions originales : elles font autorité. L'immortel évêque d'Hippone, 

dans des lettres qui figureront avec celles de notre saint docteur, lui rend un éclatant 

témoignage, en le priant de traduire à son intention quelques documents grecs, qu'il 

ne connaissait que par la renommée. De son monastère de Béthléem, Jérôme écrit à 

l'un de ses amis de Rome: « Je vous expédie, sous enveloppe latine, quelques riches 

productions du monde grec. » Tl les avait d'abord recueillies pendant son séjour auprès 

d'Antioche) dans les déserts de la Syrie, à ConstantiI?:0ple même, où l'avait quelque 

temps attiré le désir d'entendre saint Grégoire de Nazianze; il augmentait chaque .jour 

son trésor dans sa dernière solitude, tout en continuant à le distribuer. 

Par son entremise, les docteurs et les Eglises grecques de l'Asie s'enrichissaient, à 

leur tour, des œuvres si remarquables qui pa~aissaient alors, ou qui naguère avaient 

paru, dans les diverses régions de l'Eglise latine. Saint Hilaire de Poitiers, saint Eusèbe 

de Verceil, Lucifer de Cagliari, pour ne nommer que les plus illustres, étaient rempla

cés par saint Ambroise, saint Augustin et saint Jérôme lui-même. Celui-ci travaillait 

donc à relier dans une puissante unité les deux grandes fractions du monde catholique, 

à faire circuler dans ce vaste corps les mêm~s doctrines, les mêmes sentiments, la 

même vie. Il se dresse devant nous, il domine son époque, comme le point de commu

nication entre l'Orient et l'Occident. Son humble cellule fut quelque temps le centre et 

le foyer du mouvement intellectuel de ce siècle. 

Les visit.eurs affluaient là des extrémités de la terre, de toutes les contrées de l'uni

vers. Les enfants de la Gaule et des Iles Britanniques, de l'Espagne et de l'Italie, les . , 
Germains et les Maures s'y rencontraient avec les habitants de l'Egypte et de l'Arabie, 

les Grecs et les Syriens. Un grand nombre venaient se placer sous la direction de l'il-
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lustre solitaire, ne désirant que vivre et mourir auprès de lui. Un plus grand nombre 

encore venaient desi loin pour avoir le bonheur de l'entendre, ou simplement la con

solation de le voir. Comme Joseph et Marle, ces pieux étrangers n'eussent pas trouvé 

d'asile dans la petite bourgade Bethléem. A côté de son monastère, Jérôme fit bâtir à 

ses frais une vaste hôtellerie, pour y recevoir les pèlerins de la science et de l~ religion . 

Les ressources dont il disposait en Palestine étant loin de suffire à sa double construc

tion, il envoya son frère Paulinien en Pannonie pour vendre ce qui restait de leur com-

. mun héritage. Ecrivant à son noble ami Pammachius, qui lui-même avait construit Hl) 

hospice pOUl' les pauvres et les voyageurs non loin de Rome, auprès du port d'Ostie, 

iérôme se laisse entraîner à lui confier ainsi, clans son langage biblique, ce qu'il fait à 

Bethléem: 

« Pour nous, nous avons élevé dans cette contrée un monastère, et près du monas

tère une hôtellerie, de peur que, si par hasard Joseph et Marie revenaient à Bethléem, 

ils n'eussent pas un asile; mais nous sommes accablés d'une telle foule se rendant ici 

de tous les points de l'univers, que nous ne pouvons ni laisser là l'œuvre commencée, 

ni dépasser les limites de nos forces. Aussi, comme il nous arrive à peu près ce qui est 

dit dans l'Evangile, de n'avoir pas supputé d'avance les frais de la tour que nous vou

lions bâtir, Luc. XIV, nous avons été dans la nécessité d'envoyer dans notre patrie le 

frère Paulinien, pour faire ve~dre ce qui de nos campagnes à demi ruinées a pu échap

per aux mains des barbares, ainsi que les rentes de nos communs parents: c'était le 

seul moyen de ne pas renoncer au service des saints, de n'être pas un objet de risée 

pour les médisants et les jaloux. )) 

Il reçoit dans sa solitude incomparablement plus de lettres que de visiteurs. Elles 

s'entassent sur sa grossière lable de travail. Pour y répondre, il doit sacrifier son repos 

de la nuit, après des journées absorbées par de continuelles fatigues. Les anciens amis 

ne veulent pas être oubliés par l'illustre exilé du monde; et les amis inconnus que lui 

donne incessamment la lecture de ses œuvres, sont impatients de se révéler à lui. Ces 

lettres mêmes ne se bornent guère à de simples témoignages d'amitié; la plupart solli

citent le conseil ou l'intervention de Jérôme, soit dans les étranges péripéties des évé

nements publics, soit dans les graves conjonctures de la vie privée. L'empire romain 

s'écroule, l'Occident est ravagé, Rome elle-même succombe enfin sous les coups redou

blés des barbares; nouveau Jérémie, Îl pleure sur ces immenses ruines: lui seul paraît 

égaler les lamentations aux douleurs. De grandes espérances sont-elles renversées par 

une mort imprévue, c'est à lui qu'on demande une consolation. Ses réponses à de telles 

prières sont d'impérissables monuments. Qui peut lire, encore aujourd'hui, sans les 

arroser de larmes, les pages qu'il a consacrées à la mort de Blésille, de Léa, de Népotien, 

de Paule, de Nébridius et de tant d'autres qui revivent là comme da~s un immortel né

crologe? Quel chrétien! quel homme! comme il sait varier ce monotone sujet de la dou-
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leur humaine! Le cœur de cet austère habitant du désert est un vrai cœur de père: il 

en a les profondes émotions, les ébranlements et. les cris sublimes. Mais quelle foi 

dans sa compassion! comme il retourne du côté de Dieu, comme il rattache à la pensée 

du ciel les angoisses de la terre! 

IV. ' . 

Des intérêts d'un ordre supérieur dominent généralement dans cette correspon

dance. En rappelant les faits d'une manière directe ou par de fréquentes allusions, 

elle retrace le caractère et dévoile l'esprit des temps passés; nous en respirons les 

préoccupations et les sollicitudes. Rien ne saurait mieux rompre le cours de nos ten

dances habituelles, nous relever un instant de notre abject positivisme. C'est le docteur 

surtout, le prêtre, l'homme de Dieu, le directeur des âmes, l'organe de la religion, l'in

terprète de la vérité, que ses contemporains interrogent, et que nous entendons encore 

parler. Les questions qu'on lui pose roulentle plus souvent sur le dogme ou la morale, 

sur un point obscur des Livres saints, sur la conduite ordinaire de la. vie, sur les 

moyens d'arriver à la perfection chrétienne. Les religieux etles clercs, les veuves et les 

vierges, les hommes constitués en dignité, les personnes engagées dans l'état de 

mariage, tous implorent à l'envi ses leçons. Il doit traiter des études ecclésiastiques, de 

l'éducation des enfants, du gouvernement d'un monastère; et ces divers sujets, il les . 

aborde presque simultanément avec une précision étonnante, ' avec une incomparable 

vigueur, avec une admirable délicatesse, descendant parfois aux derniers détails et se 
~ 

tenant toujours à la hauteur des prin~ipes. On dirait que chacun fut toujours l'objet 

de son application spéciale. 

Hn'interrompt nullement pour cela ses luttes contre les hérésies, moins encore ses 

importants travaux d'exégèse biblique. C'est ici le trait saillant et distinctif de cette 

grande figure. Il a résolu de rétablir dans leur intégrité tous les livres qui constituent 

les divines Ecritures, trop souvent .altérés par l'inhabileté des traducteurs ou l'incurie 

des copistes. Ni l'immensité du labeur ni les difficultés des idiomes ne pourront 

l'effrayer. Il se dispose à cette gigantesque entreprise commé à l'accomplissement d'une 

mission sacrée. Il y qévouera son existence. Dans un âge avancé, quand sonne l'heure 

du repos pour les autres, sous des cheveux blancs, il redevient élève: cet esprit si for

tement trempé dans le rhythme harmonieux de Rome et .d'Athènes, ne refuse pas de 

s'assouplir aux rudes accents des langlles sémitiques. Il en dévore les premiers élé

ments avec une ardeur toute juvénile; il en poursuit les intimes relations avec un 
l ,1 • 

. courag,~ viril . Il s'est donné pour maître le vieux l\'ubbin Baranina, qui, H second 

i , 

/ 
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Nicodème, » ne vient le trouver que la nuit, redoutant ses coreligionnaires. En même 

temps que l'hébreu, Jérôme apprend le syriaque et le chaldaïque, mais au point de ne 

plus prononcer avec la même pureté la langue de sa jeunesse. Il est vrai qu'à ce prix 

le génie de l'Orient devient sa conquête, et par-dessus tout l'inestimable trésor des 

sources primitives de la Bible, qui reflète à nos yeux le génie divin lui·même. 

Après quelques essais, fort remarquables en eux-mêmes, mais qui ne répondaient 

, ~tiÙement à son idéal, il met résolùment la main à l'œuvre capitale de sa vie: la révi- . 

sion et la traduction complète des Livres saints SUl' le texte hébraïque. Il y avait long

temps déjà que le pape Damase s'était prononcé. Pendant que Jérôme lui servait de 

collaborateur et de secrétaire, il assignait ce noble but, il imposait une aussi rude tâche 

. .à cette puissante activité. D'autres pieux et savants pontifes, de nombreux amis, 

e(ces ill~stres femmes qui s'appliquaient avec tant d'ardeur et de succès à l'étude des 

saintes Lettres, Paule, Eustochium, Marcelle, Fabiola, joignirent plus tard leurs . prières 

à l'injonction du Pontife Romain. Ni la vocation de l'homme ni la pensée de Dieu 

ne pouvaient être attestées par de plus imposants suffrages: à ces voix du dehors 

répondait cette voix intérieure qui détermine avec non moins d'énergie le cours 

d'une existence, dominant toutes les oppositions et renversant toutes les barrières. 

Il existait déjà plusieurs traductions de la Bible, deux notamment, l'une grecque, 

l'autre latine, distinguées par la vénération et consacrées par l'usage des chrétiens . La 

première est celle des Septante ou d'Alexandrie, dont personne n'ignore l'origine et 

l'autorité. La seconde était désignée sous les noms d'Ancienne ou d'Italique. Dans un 

rang inférieur, il convient de mentionner la traduction du Juif prosélyte Aquila, celle 

de l'Ebionite Théodotion, et celle enfin dont Symmaque était censé l'auteur, probable- ,f 

ment un autre Ebionite. En travaillant sur le texte primitif, saint Jérôme consulte et 

discute les interprétations de ses principaux devanciers, les compare entre elles, les 

adoptant ou les rejetant avec une sùreté de coup d'œil qni n'a d'égales que l'im

mensité de son savoir et son infatigable patience. Après avoir entièrement revu et cor

rigé sur bien des points la version Italique, assez exacte au fond, mais trop souvent 

négligée dans la forme, il composa sa version à lui. C'est celle que nous nommons 

aujourd'hui la Vulgate. Dès qu'elle parut, les Juifs eux-mêmes, pour ce qui regarde 

l'Ancien Testament, en reconnurent la complète exactitude; et leur jugement avait d'au

tapt plus de portée que, dans de nombreux passages, elle renferme leur condamna

tion. Elle est aussi claire que le permet la nature des idées. Elle a des traits sublimes, 

et n'amoindrit guère la majesté de l'hébreu. Simple et concise, elle nous apparaît 

comme sillonnée de cette primitive lumière. Dans la plupart des prophéties, elle atteint 

une hauteur d'éloquence ou de ~yrisme à laquelle on ne saurait rien comparer. Si 

la latinité n'en est pas toujours irréprochable, cela tient d'abord au respect de l'auteur 

pour l'ancienne traduction, et puis aux génies opposés des deux langues. 
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Malgré son incontestable supbriorité, ce n'est pas sans provoquer des contestations 

et des résistances que l'œuvre du saint prévalut. Sans exclure l'autre, elle fut cependant 

bientôt adoptée par l'Eglise; et depuis elle n'a cessé de faire autorité. Dès la fin du cin

quième siècle, elle était reçue dans tout l'Occident comme la pure expression de . 

la vérité divine. Le Pape saint Grégoire le Grand, dans la préface de son 

Commentaire de Job, la déclare sanctionnée par le Siége Apostolique. Il la prelid 

pour objectif dans ses études Scripturaires. Dès les premières années du siècle suivant, 

Saint Isidore de Séville consigne dans ses écrits ce remarquable témoignage: « De 

hebrreo in latinum eloquium tantum modo Hieronymus presbyter sacras scripturas con

vertit, cujus editione generaliter omnes Ecclesi~ usquequaque utuntur, pro eo quod ve

racior sit in sententiis et clarior in verbis. » De Offle. Eecl. l, 12. Le décret du con- , 
l 

cHe de Trente nous dispense de toutes les autres citations et rend superflus tous les 

éloges. « Sacrosancta synodus statuit et declarat ut hrec Vulgata oditio, quœlongo tot 

se'culorum usu in ipsa Ecclesia probata est, in publicis lectionibus, tdisputationibus, 

prredicationibus et expositionibus pro authentica habeatur. » 

v. 

A la suite d'une telle œuvre, ou plutôt d'un tel monument, prennent immédiatement 

place les Commentaires snI' les diverses parties qui le constituent. Ces immenses travaüx 

d'exégèse bibliqu'e, je n'ai pas à les énumérel ici, moins encore à les examiner en 

détail, puisqu'ils doi;vent, dans la série de nos volumes, passer sous lesyeuk .'deslec

teurs, et que chacun sera l'objet de remarques et d'annotations considérables. Illne 

suffira d'en indique!', d'une manière succincte, le caractère général, l'importance excep

tionnelle, l'intérêt et l'utilité. 

Pour l'explication littérale, historique, géographique, condition préalable '.évidem

ment de toutes les autres, jamais un commentateur n'offrit de meilleures garariti'es ,qùe 

saint Jérôme. Il possédait à fond, . et nous en avons dit la cause, le sens des noms hé

breux; il en a lui-même fait le dictionnaire. Les interprètes venus après lui ne remou

tent guère au delà de cette source, ne puisent pas ailleurs. La Chronique, ou s::ienc.e 
. '~'. 

des temps, d'Eusèbe de Césarée, ee premier essai d'histoire universelle, cette introd:ii'êt 

tion, hardie de l'Art de vérifier les dates, plus tard développée par les Bénédictins, il 

.' t~v'ài't traduite et singulièrement agrandie. Son long séjour et ses fréquentes excursions 

; \ d?'?~<l~ .Terre sainte, devenue sa seconde , patri:e, ' dqnnent à ses apercus une couleur 

, 1@2aTè,' à ses décisions une lucidité que ne sauraient ~ttei'lldre de loin ni l'imagination 
•. f''' • ·1 
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la plus belle ni 10 plus vaste savoir. Pour l'intelligence d'un récit quelconque, et par 

conséquent de la narration sacrée, rien ne remplace la visite I?ême des lieux qui furent 

le théâtre des événements. Pour bien saisir les prophètes, il faut avoir contemplé les 

horizons,les vallées,les montagnes,qui se reflétaient dans leurs inspirations,et semblent 

à leur iour les refléter encore. Si de telles visions sont en rapport avec les facultés de l'âme 

et les intimes ardeurs de la foi, quel homme, mieux que le solitaire de Bethléem, a pu 

les percevoir et les peindre? Un mot caractérise donc avant. tout ses traités sur l'Ecriture 

sainte: vérité! 

Ses explications allégoriques et mystiques, en présentant un autre genre d'intérêt, ne 

méritent pas moins de confiance. C'est sur la tradition qu'elles sont fondées; c'est de 

, là qu'elles émanent. Les trésors qu'il emprunte ou qu'il ajoute à ce riche dépôt, il les 

frappe au coin de l'antique sagesse et de son propre géuie, leur donnant cours par ~ette 

double empreinte chez tous les peuples de l'univers pour toute la suite des âges. Non 

content d'interroger les morts, Origène, Irénée, Tertullien et les autres, il est allé, 

n'étant plus jeune,écouter un peu partout les vivants: Grégoire de Nazianze à Constan

tinople, Apollinaire de Laodicée à Antioche, l'aveugle Didyme à Alexandrie. En montrant 

l'humble docilité d'un disciple, il n'abdique pas la maturité de son jugement: distin

guant les doctrines, il repousse toutes les erreurs et se tient en garde contre toutes 

les exagérations. Ce n'est pas lui qui sacrifiera la réalité des faits aux brillantes illusions 

du symbolisme, ni le but pratique et moral à des considérations purement spécu

latives. 

Quand on étudie le grand commentateur, on s'étonne d'être constamment en face 

d'un prédicateur ~minent, d'un profond moraliste. A chaque instant" parmi les discus

sions en apparence les plus arides, après une obscure terminologie, dans la description 

détaillée, minut.ieuse même, des vêtements sacerdotaux de la loi mosaïque,ou des pres

criptions de cette loi, dans un pénible exercice de raisonnement ou de mémoire, sou

dainl'éclair jaillit: un lumineux principe de conduite et de sanctification, paraît à vos 

regards dans une formule indélébile. Des régions de la pensée, vous êtes ramené tout à 

coup aux réaiités de la vie. Vous croyant égaré dans le domaine de la science, vous 

êtes introduit par un détour imprévu dans le sanctuaire de la conscience. N'ayant en 

vue, ce semble, que d'éclairer l'entendement, l'écrivain laisse échapper une parole qui 

remue toutes les fibres du cœur. ,Le savant n'oublie jamais qu'il est prêtre, et ne peut 

pas l'oublier: le souffle divin du sacerdoce, le zèle de la gloire de Dieu, l'amour du salut 

des âmes passe à travers toutes ses compositions. Il parle avec la plume, il est orateur 

en écrivant. Nous n'avons de saint Jérôme aucun sermon; il n'a jamais prêché : pas un 

Père de l'Eglise néanmoins que les prédicateurs piussent étudier avec plus d'avantage; 

pas un docteur dont les citations aient plus fréquemment retenti clans la chaire chré

tienne; suivant une comparaison dont on a peut-être abusé, mais dont la complète 
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exactitude autorise ici l'emploi, la collection de ses œuvres est un splendide arsenal, 

ou sont aI?pendues dans un ordre admirable « toutes les armes des forts. )) 

N'est-ce pas l'Ecriture sainte, ce Livre où sont renfermées toutes les vérités, qui pal' 

là même renferme les moyens de combattre tous les vices et de protéger toutes les 

vertus? cela n'a pas besoin de démonstration. Les fidèles ne sont pas seuls à le croire; 

les impies eux-mêmes l'avouent, s'ils ont un peu de science et de bonne foi: nous en 

avons d'illustres témoignages. A cette suprême autorité se réfèrent les apologistes et 

les théologiens, les prédicateurs et les moralistes de tous les temps, sans en excepter 

le nôtre. Il est vrai cependant que, depuis environ trois siècles, les discours étaient 

moins nourris de cette divine substance, les thèses moins appuyées sur ce fonde~ent 

posé par Dieu même. On inclinait vers la pure raison et le sens humain;la morale, 

aussi bien que le dogme, tendait ~ s'amoindrir en àdoptant l'induction philosophique: 

encore de ce côté, nous étions envahis par le rationalisme et le naturalisme. 

Cet entraînement ne s'explique pas seulement par la pente visible et le courant gé

néral des idées; il .wait une autre cause, qu'on n'a pas assez observée: ce fut d'abord 

une réaction. En niant l'autorité de l'Eglise, pour n'admettre que celle des Livres saints, 

le protestantisme jeta les catholiques dans une voie tout opposée. D'une pareille ten

dance devait logiquement résulter l'affaiblissement des études scripturaires. Il est temps 

d'y revenir. La parole manque de doctrine; elle languit d'inanition. Faut-il s'étonner 

qu'elle n'exerce plus les heureuses influences, l'empire glorieux qui signalèrent son 

passé? A force de préconiser la Bible, les protestants ont fini par la renier. La plupart 

à l'heure présente n'en admettent plus l'inspiration et la tiennent pour un livre ordi

naire. Quelques-uns' sont loin de s'arrêter là j je n'~serais pas répéter leurs blasphèmes. 

Ces nouveaux excès de l'hérésie nous -montrent de nouveau la route j et cette fois nous 

n'aurons pas à craindre de dépasser le but. Il .appartient au sacerdoce catholique de re

mettre la Bible en hOnneur. Or, c'est par la science que de telles réhabilitations peu

vent s'accomplir. Elle-même alors réhabilitera notre ministère et lui rendra ses anti

ques énergies, en le retrempant dans ses origines. L'efficacité de nos enseignements, 
et de la mission tout entière qui nous est imposée, dépend de cette étude capitale. Ce 

qui fut toujours un devoir est désormais une impérieuse et pressante nécessité. 

On ne regardera donc ni comme inutile ni comme inopportune, j'en ai l'espoir, cette 

publication des œuvres de saint Jérôme. Le grand Commentateur des Livres saints, 

avec les prêtres pour auxiliaires et notre langue pour instrument, ne pourrait-il pas 

rallumer, dans ce monde redevenu païen, le céleste flambeau qui dissipa jadis les ténè

bres et les corruptions du pagâllisme? ses écrits gardent un reflet du Thabor et du 

Sinaï. Son I!Om ne se sépare pas de la Bible: il reste gravé sur chaque pierre du mo

nument sacré. 
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VI. 

Depuis l'invention de l'imprimerie, il nJest pas un Père de rEglise dont on ait plus 

souvent édité les œuvres. Jusqu'à ce jour l'édition la plus renommée est celle des Béné

dictins. Elle se distingue en réalité par divers genres de mérite, qui justifient cette ré

putation. Le premier de tous, et celui-là ne laisse aucune rivalité possible) cJest d'avoir 

réuni dans un même corps d'ouvl'age à peu près tout ce qui nous est resté des écrits 

de saint Jérôme. Il fallait les moyens combinés, les traditions scientifiques, les goûts 

studieux, les immenses ressources de cette puissante congrégation pour mener ft 

bonne fin de semblables entreprises, pour oser même les tenter. Un ou deux hommes 

étaient spéciaJement chargés de former la collection; et tous alors leur venaient en aide. 

Comment sans cela fouiller les principales bibliothèques de t>Europe'l Un seul érudit n'au

rait jamais eu ni le temps, ni la fo_rce, ni l'argent nécessaires, pour accomplir d'aussi 

longs voyages et d'aussi péniblelil investigations. Eux étaient partout à la fois, millë 

intelligences obéissaient à la même pensée. LeR vieux manuscrits étaient de la sorte re

trouvés et copiés par des mains sûres j puis vérifiés et collationnés avec un soin reli· 

gieux. Personne n'ignore quels éminents services les Bénédictins français de la con

grégation de Saint-Maur ont rendus aux lettres, aussi bien qu'à la Religion, en rééditant 

les Pères de l'Eglise. Inutile d'insister sur ce point j mais il est juste de nommer ici les 

éditeurs littéraires de saintJérôme: DomJean Martianay et Dom Antoine Pouget. Les notes 
, , 

seules du premier forment une œuvre con sidérable j et nous n'avons pu nous dispenser 

de les donner dans notre édition: elles sont inséparables du texte j celles que nous avons 

ajoutées, étant moins étendues, ont pu sans inconvénient figurer au bas des pages. 

Si les Bénédictins n'ont pas de rivaux à certains égards, il faut dire qu'ils ont eu d'ha

biles et courageux devanciers, parmi lesquels se distingue le célèbre humaniste Erasme 

de Rotterdam, l'honneur du seizième siècle. Hs avaient trouvé le terrain en grande 

partie déblayé, avec les principales lignes et les plus importants matériaux de l'édifice. 

Ils ont eu des imitateurs, ice qui semblait tout autrement difficile, et des imitateurs 

parfois heureux, moins par les richesses acquises que par les modifications introduites 

dans le, plan. J'aime à saisir cette occasion pour exprimer mon sentiment sur une œ~lvre 

qu'on n'a certes pas appréciée comme elle le méritait: l'édition de saint Jérôme publiée 

dans ces derniers temps par 'M. l'abbé M;igne. Le classement et l'ordre adoptés nous 

semblent marqtüir ,un progrès véritable j et nous nous en sommes tenu là. L'auteur des 
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notes n'est pas un savant ni même un esprit ordinaire. Peut-Âtre les a-t-il prodiguées. 

C'est un luxe d'érudition, où nous n'avons eu que l'embarras du choix, mais qui n'en 

mérite pas moins notre reconnaissance. 

Tout le monde a regretté que l'impression soit aussi défectueuse. Pour nous, ce qu'il, 

y a de plus regrettable dans cette édition, comme dans toutes les éditions antérieures, 

sans en excepte\' celle des Bénédictins, c'est l'étrange incorrection du texte même, prin

cipalement en ce qui regarde la ponctuation. Le désordre, sous ce rapport, est chose à 

peine croyable. On ne se fera pas une idée de ce qu'il m'en acoùté d'attention et de 

travail pour rendre facile ou même possible la lecture de l'original, avant de le traduire. 

Je n'ai rien épargné dans l'accomplissement de cette rude tâche. On aura du moins, 

avec une belle impression, un texte correct et rationnellement ponctué de saint Jérôm~. 
Les iIino~brables citationsdê' l'Ecriture données par le saint docteur ont exigé le 

même travail de révision; la. plupart des indications étaient partout ou fausses ou 

tronquées. Il me serait facile de prouver tout cela par des exemples; mais II faut abré

ger. Quant aux lecteurs qui s'intéressent à ces sortes de questions et qui pourraient 

avoir quelque doute, je leur demande seulement de prendre au hasard plusieurs de nos 

pages et de les comparer aux pages correspondantes de n'importe quelle autre édition: 

pour eux la démQnstration sera complète. Quelle que soit la force des idées reçues des 

admirations transmises, ils resteront persuadés que la traduction, mon unique but en 

apparence, n'a pas été mon unique labeur, ni le plus facile. 

VII. 

Je n'entends nullement dire par là que la traduction elle· même fût aisée. Il faut avoir 

bien saisi, dans le sens étymologique et rigoureux de l'expression, l'intelligence d'un 

auteur pour le faire convenablement parler dans une autre langue. Et plus cette intelli

gence a d'élévation ou de profondeùr, d'initiative et d'indépendance, d'ampleur et d'é

tendue, moins elle est saisissable. On sait à quel point ces qualités sont éminentes 

dans notre auteur: il se dérobe par tous ces côtés à la fois. Le latin de saint Jérôme m'a 

présenté beaucoup plus de difficultés que le grec de saint Jean Chrysostome. Cela tien

drait-il à ce que le génie de cette dernière langue s'éloigne moins du français que celui 

de la première, comme l'ont bbservé quelques philologues? Je n'oserais me prononcer 

sur la valeur de cette observation; ce que j'affirme, c'est que la pensée du grand ora

teur cl' Antioche se déroule constamment avec un naturel admirable, et dès lors avec 
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une admirable lucidité, jusque dans ses mouvements les plus lyriques. Là rien de vio· 

lent, ni d'étrange, ni d'imprévu. Elle est sereine et limpide, chaude et colorée, comme 

le beau ciel de sa patrie. Celle de l'el~fari.t de Stridon 'a de terribles orages, de redouta

bles obscurités, des lueurs éblouissantes, comme le ciel du Nord. 

Jérôme est tantôt d'une grâce incomparable, tantôt d'une incomparable vigueur. Il 

burine des phrases qui ne seraient déplacées ni dans Tertullien ni dans Tacite. Avec un 

mot il ouvre des abîmes, il sillonne l'âme de part en part. Aucun écrivain ecclésiasti

que, pas même Lactance, n'a ma,nié le latin comme lui. Dans ses plus âpres invectives, 

dans ses plus impétueux élans, il est invariablement styliste. En dépit de ses remords 

et de ses visions, il 'était demeuré cicéronien, mais sans laisser d'être par-dessus tout 

chrétien. Il fond ensemble l'antiquité profane et l'antiquité sacrée. Ses continuelles al

lusions, la finesse de ses traits, sa mordante ironie, la science même et la beauté de 

son style, ses coups soudains et parfois outrés, font de la traduction une vive gymnas

tique, uncomhat incessant; et ce n'est pas ici Jacob luttant avec l'Ange. 

Quant à la façon dont j'ai compris ce noble exercice, volontiers je laisse en terminant 

la parole à mon auteur lui-même :, 

« Je ne m'en tiens pas à la traduction littérale, je m'efforce de rendre le sens. En cela, 

j'ai pour modèle Cicéron, qui a traduit le Protagoras de Platon, l'OEconomicon de Xéno

phon, et les deux magnifiques discol).rs prononcés par Eschine et Démosthène l'un 

contre l'autre. Ce qu'il a omis, ajouté, pour répondre au génie propre des deux laù~

gues, je n'ai pas à le dire en ce moment. Il me suffit de l'autorité qui s~attache au nom 

du traducteur; et voici comment il s'en explique dans le Prologue de ces mêmes dis

cours : « J'ai ' cru devoir entreprendre un travail utile à ceux qui veulent s'instruire, 

mais non nécessaire pour moi. J'ai traduit deux admirables harangues des plus éloquents 

orateurs de la Grèce, celles dans lesquelles ont lutté l'un contre l'autre Eschyne et Dé

mosthène; ce que j'ai' fait, non comme un interprète, mais comme un orateur, en ac

commodant à notre langue les pensées, les tournures, les métaphores et même les ex

pressions. Je n'avais pas besoin de traduire mot pour mot; j'ai seulement conservé 

toute la force et la couleur de l'original, jugeant qu'il ne fallait pas compter pièce il 

pièce, et qu'il importait uniquement de donner la valeur. » Vers la fin il ajoute: « S: 

j'ai rendu leurs discours comme je l'espère, avec les traits essentiels qui les consti 

tuent, les sentences, les figures et l'ordre des idées, m'attachant même aux paroles 

autant du moins que cela peut convenir à notre goût, je n'en demande pas davantage.) 

Horace à son tour, cet esprit plein de finesse et d'érudition, donne dans son Art Poéti 

que le même précepte à l'intelligent traducteur: « Vous ne vous piquerez pas de rendrl 

le mot par le mot, trop fidèle interprète. Il Térence a traduit Ménandre; Plaute et ,Céci 

lius ont rajeuni les anciens comiques. S'en tiennent-ils aux mots, et ne tâchent-ils pa, 

plutôt de conserver dans la traduction la grâce et l'élégance? Ce que vous appele' 



INTRODUCTION. xv 
fîdélilé, les hommes Vl'aiment érudits l'appellent détestable servitude. Un jour ne me 

suffirait pas sije voulais citer le témoignage de tous ceuxquin'ont cherché q!le le sens 

dans leurs traductions. Je nie borne pour le moment à vous nommer le saint confesseur 

Hilaire, qui, traduisant du grec en latin des homélies sur Job et plusieurs traités sur 

les psaumes, ne se colle pas à la lettre qui dort, et ne se donne pas de perpétuelles con

torsions par une servile obéissance àl'empire du texte; il s'est emparé du sens en vain

queur, et l'a transporté captif dans sa langue. » 

Toulouse, 24 juin, fête de saint Jean-Baptiste, 1877. 

J. BAREILLE. 
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LETTRES 

DE SAINT JÉROME 

PREMIÈRE CLASSE. 

conlPRENANT LES LETTRES ÉCRITES POUR LA PLUPART DU DÉSERT DE LA CALCIDE, 

A PARTIR DE L'AN 370 JUSQU'A 380 

LETTRE 1. 

A INNOCENT (1), CONCEHNANT LA FEIIlME SEPT FOIS 

l'HAPPÉE. 

Jérôme retrace, à la prière d'Innocent, le récit d'un 
miracle arrivé de son temps à Verceil 'dans la Li
gurie. Une femme faussement accusée d'adultère par 

son mari, et I.e j,em~e h9mme, son prqtendu com
plice, sont traduits devant les tribunaux et mis à la 
torture pour avoir à déclarer la vérité . Le second, 'ù 
bout de courage, avoue ce qu'il n'avait pas commis; 
la première nie avec une constance inébranlable, et 
rien ne peut la forcer à confesser un crime qui 
n'existe pas. L'un et l'autre sont conduits au sup
plice, le jC1ml:\ homme meurt, et la femme, quoique 
plusieuri! fois frappée, ne peut pas mourir. A la fin, 
comme elle parait 'avoir succumbé, on enlève le ClL 

davre; mais ,elle revient à la vie. Puis, comme 0]1 

la cherche de nouveau pour la mettre à mort; Eva
grius par ses prières obtient qu'elle soit graciée par 
l'empereur. . ) 

1. Vous m'avez souvent demandé, mon bien 
cher Innocent, de ne pas garder le silerice SUl' 

ce fait merveilleux arrivé de notre temps. Re
tenu par une crainte légitime, comme je le sens 
plus que jamais, je me refusais à votre deman
de, ne comptant pas pouvoil'Y réussir, soit 
parce que toute parole humaine est au-dessous 
des célestes bienfaits, soit parce que l'inaction, 
cette rOlùlle de l'esprit, avait tari mon ancienne 
facilité d'élocution, déjà bien faible: ,vous affir
miez de votre côté que, dans ' les choses divines, 
il fallait consülter, non les moyens, mais le zèle; 
ajoutant ' que le verbe ne saurait manquer il. qui 
croit au Verbe. 

2. Que ferai-je donc? Ce que je ne puis ac
complir, je n'ose plus le refus'er. Pilote inha
bile, me voilà SUl' un lourd vaissea.u de charge. 

(1) Dans qnelques·unes des plus anciennes éditions de suint Jérôme, li. ce nom d'Innocent est ajouté le titl'e de pape. Bieo quc fce titre n'(~ù.t 
pas alors la signification exclusive et détcrminée qu'il 0. l'eçue depuis, il n'en constitue pus moins à celte plllce nne iOlpo.rdoDlluble ert'eUl', ct 
même un 'vél'itable 8no.ehronism~. Il s'agit ici d'nn ami de Jérôme, qui le suivit ULl désel't et mOllrut upl~ès deux ans dJépl'·enve. Voyez 10. Lett;'iJ 
à Ruffin, Ill, 3. ' .. 

PRIMA CLASSIS. 
COM PLECTENS EPISTOLAS POTlSSUIUM E CALCIDIS EHEMO 

SCRIPTAS AB ANNO CHRISTI 370 AD 380. 

EPISTOLA 1. 

AD INNOCENTIUM DE MULIERE SEPTIES PERCUSSA. 

Hieronymus Innoeentii preeibus historiam eujusdam 
mil'aeuli refert, quod Vereellis in Liguria sua retate 
aeeiderat. Quredam' mulier a viro ,adulterii false aç
eusata, atque una delatus juvenis tormentis ad eli
eiendam veritatem erueiantur. Hic impatiens eonfite
turquod non admiserat ; ista constanter neguns, nulla 
vi ad eonfess'ionem non admissi 'sceleris adduei po
test. Dueitur 'uterquead supplieium, et juvenis qui
dem oeeiditur, mulier vero slBpius ieta mori non po-

'rOM. 1. 

test. Demum, cum videretul' neeem oeeubuisse, s1).bla- , 
tum ca da ver revivit; et, eum denuo ad supplis i\lm l'C· 
quireretur, Evagrius ei ab I ~pel'atol'e veni,arv ,suis 
preeibus impetrat. '" ",," 

Srepe a me, .Innocenti carissime, postulasti ut de 
cjus rei miraculo, quœ nostra retate lièciderat, non ta
cerem. Cumque ego id verecunde 'et vcre, ut nunc ex
perior, negal'em, meque assequi posse diffiderem; sive 
quia omnis sermo humanus inferior est ·laude; cœlesLi, 
sive quia otimn quasi quœdam ingenii rubigoi' ,parvu
lam licet facultatem pristini 'siccasset eloquii; tn ,e COJ;l

trario asserebas , in divinis rebus non possibiHtatem 
inspici debere, sed animum, 'lieque posse eum vel:ba 
deficere, qui crediclisset in Verbu::n. ' 

2,. Quid igitnr faciam? quod implere ,non possuI)1, 
negare non andeo. Super onerariam navem, rudis vec
torimponor. Et homo qui necdum scalmum in lacu 

1 
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Moi qui n al pas jusqu'ici guidé SUl' un lac la 
plus petite barque, on me lance il travers les 
flot!? tumultueux de l'Euxin. Maintenant les l'j

vages disparaissent; « de toutes parts le ciel, la 
mer de toutes parts. » Eneid. V. Maintenant l'onde 
se couvre d'effrayantes ténèbres, et dans cette 
nuit épaisse blanchit l'écume des flots bal
lottés par la tempête. Vous m'ordonnez de dé
ployer la voile et de la livrer au vent, de 
lâcher les cordages, de tenir le gouvernail; je 
me rends ù vos ordres, et, rien n'étant impos
sible il la charité, j'espère que l'Esprit saint se
condera ma course. Du reste, j'aurai toujours 
une consolation, quoi qu'il arrive : si la tempête 
me pousse au port désirè, on n'attribuera pas 
le succès : à l'lÎal)ileté du pilote; si le discours 
s'ai'rète incohérent et sans suite, vous pourrez 
bien accuser mon talent, j'aurai du moins prouvé 
ma bonne volonté. 

3. Verceil, ville de la Ligurie, située non loin 
du pied des Alpes, était puissante autrefois, 
mais est aujourd'hui presque déserte, à demi 
ruinée. Un consulaire étant venu la visiter selon 
l'usage, on traîna devant lui une pauvre femme 
avec un jeune homme, accusés d'adultère par 
le mari; il les fit renfermer dans la prison. Peu 
ùe jours après, comme on leur déchirait le corps 
avec des ongles de fer, comme on labourait 
leurs flancs pour obtenir d'eux l'aveu de leur 
crime, le malheureux jeune homme, voulant 

rexi, Euxini maris credor fragoribuB. Nunc mihi eva
nescentibus terris, « cœlum undique et undique pon
tus; )) .d?neid. V; nunc unda tenebris inhorrescit, et 
creca riocte nimborum spumei fluctus canescunt. Hor
taris ut tumida malo vela suspendam, rudentes ex-

, plicem, clavum regam. pareo jam jubenti, et quia ca
ritas omnia potest, Spiritu Sancto cursum prosecluen te 
confidam, habiturus in utraque parte solatium: si me 
ad optatos portus restus implllerit, gubernator putabor 
infirmior; si inter asperos orationis anfractlls impoli
tus sermo substiterit, facultatem forsitan qllœras, vo
luutatem certe flagitare non poteris. 

3. « Vercellre Ligurum civitas.))- IgiturVercellre Li
gurum civitas haud procul a radicibus Alpium sita, 
olim potens, nunc raro est habitatore semiruta. Hanc 
qUllm e~ more Conslllaris inviseret, oblatam sibi quam
dam mulierculain una cUm adultero (nam hoc crimen 
maritlls impegerat) pœnaHcarceris ho1'1'ore circumde
dit. Neque multo post, quum lividas carnes ungula 
cruenta pulsaret, et sulcatis lateribus dolor qurereret 
vel'itatem, infelicissimu3 juvenis volens compendio 

échapper par une prompte mort à de longues 
tortures, trahit son innocence et calomnia celle 
d'autrui. Lui seul parut mériter la peine capi
tale, puisqu'il ne laissait pas ù cette femme in
nocente la possibilité de nier. Miüs celle-ci, plus 
faible par le sexe, plus forte pal' la vertu, tun
dis que son corps était tiraillé sur le chevalet, 
ct qu'elle avait les mains liées derrière le dos, 
ses mains livides et portant les souillures de la 
prison, leva vers le ciel ses yeux, que du moins 
le torsionnaire ne pou:vait pas enchaîner, ct, le 
visage inondé de larmes, elle , s'écria : Vous 
m'êtes témoin, Seigneur Jésus, YOUS à qui rien 
n'est caché, qui sondez les reins et les cœurs, 
que je ne nie pas pour éviter la mort, mais que 
je refuse de mentir pour éviter le péché! Pour 
vous, ô le plus misérable des hommes, si vous 
êtes si pressé de mourir, pourquoi tuer ainsi 
deux innocents? Je désire mourir moi
même, je désire dépouiller ce corps ' qui 
m'est odieux; mais je ne veux pas mouril' 
comme adultère. Je tends la gorge, je ne 
baisse pas les yeux devant l'éclat du fer; je 
veux seulement emporter avec moi mon inno
cence. Il ne meurt pas celui qui subit la mort 
en remportant , une telle victoire. 

4. Le consulaire alors, tel qu'une bête féroce 
chez laquelle le goùt et la vue du sang en entre
tiennent la soif, ordonne de redoubler la torture, 
grinçant des dents, menaçant le bourl'Cau du 

mortis longos crllciatus vitare, drim in suum mentitur 
sanguinem, accusavit alienum ; solusque omnium mi
ser, merito visus est percllti, quia non reliquit irmo
xire unde posset negare. At vero mulier sexu infir
mior, virtlltefortior, quum eculeus corpus extendcret, 
et sordidas fœtore carceris manus post tergum vincula 
cohiberent, oculis, quos tantum alligare non poterat, 
suspexit ad cœlum, et evolutis pel' ora lacrymis: Tu, 
inquit, testis es, Domine Jesu, cui occult.um nihil est, 
qui es scrutator renum et cOl'dis, non ideo me negal'e 
velle, ne peream, sed ideo mentiri nolle, ne peccem. 
At tu miserrime homo, si interire festinas, cur duos 
interimis innocentes? Equid~m et ips,a cupio mori, cu
pio invisum (Mss. infirmUln) hoc corpus exnere, sed 
non quasi adultera . Prresto jngnlum, micantem intl'e
pida excipio mucronem, innocentiam tamen (Mss. tan
t-um) meCllm feram. Non moritur, quis quis sic vietul'ns 
occiditur. 

4. Igitllr Consularis, pastis cru ore luminibus, ut feru 
qure gustatum semel sanguinem semper sitit, dupli
cari tOl'menta jubet, et sœvml1 dentibus frendens, si-
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mème supplice si l'être faible ne confesse pas 
ce que n'a pu taire l'être fort. . 

li. Miséricorde, Seigneur Jésui'1! que de tour
ments sont inventés pour accabler une de vos 
créatures! Les cheveux sont enroulés au poteau, 
le corps plus solidement lié au chevalet, on rap
proche le feu de la plante des pieds, le bourreau 
laboure l'un et l'autre flanc, ni repos ni trêve: 
la femme cependant demeure inébranlable; s'é
levant au-dessus des souffrances du corps, jouis
sant du témoignage de sa conscience, l'ùme ne 
permet pas à la douleur de sévir SUl' elle. Le 
juge cruel s'exalte par le sentiment de sa dé
faite: la victime ne cesse de priel' Dieu. Les 
membres se disloquent, les yeux sont toujours 
levés au ciel. L'homme avoue le crime: elle nie 
pour celui qui l'accuse en s'accusant, et dans 
ce péril extrême, elle lutte contre le péril d'au

trui. 
6. Elle n'a que ces mots à. la bouche: Frappe, 

lmile, déchire; je n'ai rien fait. Si l'on ne croit 
pas à. Ina parole, viendra le jour qui dissipera 
les ténèbres de cette accusation; j'ai Dieu pour 
juge. Le bourreau s'arrête en gémissant; il ne 
reste pas de place pour une nouvelle blessure. 
La harbarie vaincue regarde avec horreur le 

corps qu'elle a mis en lambeaux. Dans un 
violent accès de colère, le juge s'écric : Faut-il 
s'étonner, spectateurs, qu'une femmc préfère la 

milem carnifici mini ta tus est pœnam, nisi confiteretul' 
sexus infirmior, quod non potuel'at robur virile reti
cere. 

5. Succurre, Domine Jesu! ad unum hominem tuum 
quam pIura su nt inventa supplicia. Crines ligantur ad 
.stipitem, et toto corpore ad eculeum fortius alligato, 
vicinus pedibus ignis opponitur, utrumque latus car
nifex fodit, nec papillié dantl1r induciœ : immota mu
lier manet, et dolore cOl'poris à spiritu supel'ato, .dum 
conscientiro bond fruitur, vetùit circa se sœvil'e tor

. men ta. Judex ' cl'udelis, quasi superatus attollitur: illa 
Deuill deprecatur; solvuntur membra compagibus: illa 
oculos ad cœlum tendit; quasi de communi scelere 
alius confitetur: illa pro confitente negat, et periclitans 
ipsa, alium vindicat periclitantem. 

6. Una interiIil vox est: Cœde, ure, lacera, non feci. 
. Si ùictis tollitul' fides, veniet dies, quœ hoc crimen di- / 
ligenter discutiat, habeo ( al. habeùo ) j udicem meum. 
Jam lassus tortor suspirabat ingemitum, nec eratnovo 
yulneri locus. Jam victa sœvitia, corpus quod laniarat, 
horrebat. Extemplo ira excitus Consularis : Quid mi
ramini, inquit, cil'cumstantes, si torqneri mulier ma-

torture à la mort 't L'adultère suppose apparem
ment deux coupables; or il est naturel de penser 
que la femme criminelle refuse d'avouer, ct non 
que l'homme innocent avoue. 

7. La même sentence est portée contre les 
deux, et les condamnés sont entrainés par le 
bourreau. Tout le peuple se précipite vers ce 
spectacle; on dirait que la ville entière est aban
donnée par ses habitants, les portes sont trop 
étroites pour donner passage il. la foule. Du pre
mier coup, la tête du misérable jeune homme 
est tranchée pal' le t'ei', et le corps mutilé l'oule 
dans le sang~ Mais, quand on en vint à la 
femme; quand elle était là les genoux ployés, 
la tête penchée pour recevoir le coup mortel, 
le bourreau frappa de toutes ses forces, et le 
glaive acéré s'arrêta au ,simple contact du corps; 
il. peine si la peau fut entamée et si quelques 
gouttes de sang jaillirent. L'exécuteur s'épou
vante de l'impuissance inaccoutumée de son 
bras; étonné que le glaive ait langui dans sa 
main, voulant venger sa défaite, il concentre 
tous ses efforts pour frapper le second coup. Le 
fer s'arrète encore sur le corps de cette femme, 
comme s'il était saisi de respect et de crainte. 
Le licteur furieux, hors d'haleine, rejette son 
manteau par-dessus ses éi)aules, et pal' la vio
lence du mouvement il fait tomber il. terre l'a
grafe qui mordait au hord de la chlamyde, ne 

yult, qllam perire? Ad lllterium certe sine duobus com
mitti non potest ( al. potuit l, et esse credibilius reor, 
noxiam ream ne gare de scelere, quam innocentem ju
venem confiteri. 

7. Pari igitlll' prolato in lltrumque sententia, da
mnatos carnifex trahit. Totus ad spectaculatum popu
lus effunditllr, nt prorsus quasi migrare civitas puta
retur; stipatis proruens portis turba densatur. 'Et qui
dem misel'rimi juvenis ad p1'imum statim ictum am
pntatllr gladio caput, truncilmque in suo sanguine vo
lutatur cadaver. Postquam vero ad feminum ventum 
est, et flexis in terram poplitibus, super trementem 
cervicem micans elevatus est gladius, et exertam ca1'
nifex dexteram totisviribus concitavit, ad primum co1'
poris tactum stetit mucro lethalis, et leviter perstrin
gens cutem, raSllrœ moclicœ sangllinern aspersit. Im
bellem manum percurso1' expavit, et victam dexterum 
gladio marcescente miratus, in secundos impetus t01'
quet. Lnnguidus rursus in feminam mucro delabitur, 
et quasi ferrum eam timeret attingere, circtl cervicem 
torpet innoxium. !taque furens et anhelans lictor, pa
ludtlmento in cervicem retorto, dum totas expendit 
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s'en apercevant pas, mettant toute son atten
tion, comme toute sa force, Ù brandir le fer. -
Votre agrafe çl'or est tombée, lui dit la femme, 
ne la laissez pas perdre, relevez-la; ne laissez 
pas perdre ce qu'on met tant de peine ù gagner. 

8. Quel sang-froid, je vous demande ,quelle 
étrange sécurité! Elle ne craint pas la mort . (:luS

pendue sur sa tète, la sérénité de S911 âme n'en 
est pas . altérée : le bourreau seul pâlit. Ne 
voyant pas le glaive, elle a vu· l'agrafe tomber; 
et, comme si ce n'était · pas assez de recevoir la 
mort sans crainte, elle l'end service iL son meur
trier. Le troisième coup n'est pas moins inutile 
sur celle que protége le mystèrc de la Trinité. 
Le bourreau, qui sent augmenter son trouble et 
qui ne se fie plus ù son arme, renonce à se 
servir du tranchant, se sert de la pointe, appuie 
fortement, afin de plonger la lame dans le corps 
de la victime. Chose inouïe, dont on ne vit 
jamais d'exemple! le glaive se replie, la pointe 
revient vers la garde, l'instrument semble lui
mème se déclarer vaincu. 

9. Impossible ici de ne pas rappeler les trois 
enfants au milieu des flammes tout iL coup rc
froidies, et là chantant des hymnes, au lieu de 
verser dcs pleurs, le feu se jouant inofIensif au
tour de, leur chevelure et des bandelettes qui 

ornaient leur tète sacrée (-1). Ici se représente en
core l'histoire de Daniel, quand il voit les lions 
venir iL lui en remuant doucement la queue, et 
n'osanftoucher à la proie qui leur est offerte. 
Ici s'impose encore à tous les esprits cette chaste 
Suzanne, si noble par sa foi, et qui, condamnée 
par un jugement inique, est sauvée pal' un en
fant l'empli de l'Esprit saint. La miséricorde du 
Seigneur éclate également en faveur de ces deux 
femmcs. Un juge équitable délivre l'une et la 
sauve du glaive: c'est le glaive qui sauve l'autre 
de la barbarie du juge. 

10. A la fin le peuple s'arme pour la défense 
de cette femme; tous, sans distinction d'âge ou 
de sexe, s'agglomèrent autour du bourreau en 
poussant de grands cris, et le mettent en fuite. 
Personne n'en croit ' à sa vue. La ville voisine 
se trouble il cette nouvelle, et la troupe entière 
des lictems se réunit. Celui qui se trouve au mi
lieu, et que la . surveillance des condamnés re
garde, sort des rangs, « la tète couverte d'une 
poussière immonde. )) Eneid, XII. Pourquoi, ô 

citoyens, s'écrie-t-il, demandez-vous ma tète, et 
prétendez-vous me substituer à cette femme? Si 
vous avez de la pitié, si la clémence vous pousse 
à sauver une vie réclamée par le juge, vous ne 
devez certes pas faire périr un innocent. Ces 

(1) Le mot latin que nous traduisons par bandelettes est susceptible de plusieul's sens, et s'écl'it même de diffél'entes maniéres. Saint Jérôme 
Illet sai'aballa au neutre, sai,nt A.ugustin préfère saraballas 0.11. féminin. C'est toujours un ornement de la têt~~ Il en sera de nouvean question 
dans le commentaire SUl' Daniel. 

(a.t. expedit et expetit ) vires fibulam quœ chlamydis 
mordebat aras, in humum excussit, ignarusque rei, 
ensem librabat in vulnus. En tibi, ait mu lier, ex hu
mera aurum ruit, collige multo quœsitum labore, ne 
pereat. 

8. Proh, rogo, quœ est ista securitas? Impendentem 
non timet ll10rtem, lœtatur percussa; carnifex pallet; 
oculi gladium non videnles, tantum fibulam vident; 
et ne plH'um esset quod non formidabat interitum, 
prœstat beneficiull1 sœvienti. Jam igitur et tertium ic
tum sacramentumfrustraverat Trinitatis. Jam spicula-
101' ex:lerrilm et non credens ferro, mucronem aptabat 
in jugulum, ut qui secare non poterat, saltem premente 
manu, corpori conderetur. 0 omnibus l'es inaudita sœ
culis! Ad capulum gladius reflectitur, et velut dominum 
Sllum victus aspiciens, confessus est se ferire non posse. 

9. Huc huc mihi lrium exempla puerorum, qui in
leI: frigiclos flammarum globos hymnos ediclere pro 
fletiblls; Dan. III ; circa quorum saraballa, sanctam
que cœsariem innoxium lusit incendium. Huc beati 

(a) Versus pallio alit~r penos Vil'gilillll1 est: 

Danielis revocetur historia, juxta quem adulantibus 
caudis, prœdam su am leonum ora timuerunt. Nunc 
Susanna nobilis fide omnium subeat mentibus, quœ 
iniquo damnatajudicio, SpirituSancto puerum replente 
salvata est. Ecce non dispar in utraque misericordia 
Domini. Illa liber$lta pel' judicem, ne iret ad gladium: 
hœc a judic.e damnata, absoluta pel' gladillI);l est. 

10. Tandem ergo ad feminam vindicandam populus 
armatur. Omnis œtas, omnis sexus carnificem fugat, 
et cœtu in circulum coeunte . exclamat. Non credit 
pene unusquisque quod videt. Turbaturtali nuncÏo 
urbs propinqua; et tola lictorum caterva glomeratur. 
E quibus medius, ml quem damnatorum cura pertine
bat, erumpens, et « Canitiem immundam perfuso pul
vere turpans,» /Eneid. lib. XII (a), Quin meum, inquit, 0 

cives, petitis caput? me iili vicarium datis? Si estismi
sericordes, si clementes estis, si vultis servare damna
tam, innocens certe perire non debeo. Quo fletu vulgi 
concussus est animns, mœtusqlle se pel' Oilllles torpor 
insinuat, et mirum in lllodlllll voluntate mutata, quum 

Canif:em immundo pe,'fusam pulvere Iw'pans. 
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plaintes ébranlent l'esprit de la foule; la com
passion se glisse dans tous les cœurs, on s'ar
rête, un merveilleux changement s'opère dans 
les volontés : c'est par pitié qu'on défendait 
tout il, l'heure la victime, c'est encore par pitié 
qu'on la laissera maintenant immoler. ' 

'1-1 . On apporte un nouveau glaive, un nouvel 
exécuteur se présente; la victime est là, n'ayant 
plus que le Christ pour défenseur. Le premier 
coup l' ébranle, le second la fait fléchir, le troi
sième la bl~sse et l'abat. Admirable disposition 
de la puissailce divine! elle avait d'abord été 

frappée quatre fois sans succomber, et bientôt 
après on se résigne il, la voir mourir, pour qu'un 
inno('.ent ne meure pas il, sa place. 

12. Les clercs chargés d'ensevelir les morts (1) 

enveloppent dans un linceul le sanglant ca
da\,re, la fosse est creusée, et les parois en sont 
revêtues de pierres, tout est disposé pour la sé
pulture,. Le soleil cependant achève sa COl~rse, 
et la nuit, par la miséricorde , du Seigneur, a 
paru devancer son heure. Tout il, coup le sein 
de la femme palpite, ses yeux cherchent la lu
mière, son corps revient iL la vie; elle respire, 
ell!3, voit, elle se soulève, elle parle; elle laisse 
enfin échapper ces mots : « Le Seigneur est 

mon soutien, je ne craindrai p~? ce que l'homme 
pourra me faire. » Psalm. CXVII, 1. 

13. En cc moment une femme il.gée qui vivait 
des aumônes de l'Eglise, rendait le dernier' sou
pir, ct, comme si le cours ordinaire des choses 
était ici prémédité, le tombeau reçut un corps pour 
l'autre. A la première lueur du jour, le diable re
vient dans la personne du licteur, cherchant le 
corps de la suppliciée et demandant qu'on lui 
montre la tombe: il craint qu'elle ne vive encore 
celle qu'il a vue si difficilement mourir. Les clercs 
lui font voir le gazon fraîchement remué et la 
terre qui recouvre le corps, en lui jetant ces pa
roles : Déterrez donc le cadavre enseveli, faites 
la guerre au tombeau; si vous jugez mème que 
ce n'est pas assèz, déchirez les membres, pour 
qu'ils soient la proie des oiseaux et des bêtes 
féroces. Dne victime sept fois fra12p ée doit souf
frir quelque chose de pire que la mort. 

11,. Le bourreau étant ainsi renvoyé plein de 
confusion, la femme est secrètement soignée dans 
la maison attenant ft l'église ; puis, de peur que 
les fréquentes visites du médecin n'éveillent lcs 
soupçons, on l'envoie avec quelques vierges dans 
une pettte campagne enCOl:e plus cachée, après 
avoir même pris la précaution de lui couper les 
cheveux et de hli donner un habit d'hoimne : peu 
à peu les plaies furent cicatrisées. NIais, ô su
prème injustice du drqit suprême! après tant 
de choses étonnantes les lois continuent ft sévir. 

(-1) C'était alors, et long temps dans la suite, une fon ,::tioD }'espoctée. Les clercs destinés à cel offico étaient même regardés com me les pl'emiel's 
de leut' ordre. On tes nommait fossoyeurs, (ossa?'ii,. ce qui pl'onve quJils ne .se bornaient pas il récitet', en suivant les funérailles, des pl'Îth'es 
pOli" leB défllnts. 

pietatis fuisset quod ante defenderant, pietatis visum 
est genus ut paterentur' oeeidi. 

11. Novus igitur ensis, novus pereussor apponitur. 
Stat vietima, Christo tantum favente munita. Semel 
pJ)reussa concutitur, iterum repetita quassatur, tertià 
vllinerata prosternitur. 0 divinœ potentiœ sublimanda 
ffiajestas 1 quœ prius fuerat quarto percussa, nec lœsa, 
ideo post ptlUlulum visa est mori, ne pro ea periret 

, innoxius. 
12. « Clericorum officium in sepeliendis cadaveri

bus. » - Clerici, qui bus id officii erat, cruentum !in
teo endaver obvolvunt, et fossam humum lapidibus 
eonstruentes, ex more tumulum parant. Festinato sol 
eursu oceasum petit, et miserieordia Domini, eeleriore 
CUl'SU naturœ nox ad venit. (a) Subito feminœ palpitat pec
tus, et oculis quœrentibus lumen, corpus animatur ad 
vitam: jam spirat ( al. slispirat ), jam videt, jam sllb
levatur et loquitur. Jam in illam pote st voeem erum
pere: (c Dominus auxiliatormeus, non timebo quid fa
eiatmihi homo. » Psal, CXVII, 1. 

Anus, interim quœdam, quœ Eeelesiœ sustentaba-

tur opibus, debitum cœlo spiritum reddidit, et, quasi 
de industria ordine currente rerum, viearium tumulo 
corpus operitur. Dubia adhuc luce, in lictore clia
bolus occurrit, quœrit caqaver occisœ, sepulcrum 
sibi monstrari petit: vivere putat, quam mori potuisse 
miratur. Hecens a Clericis cespes ostenditur, et c1u
dum superjeetahumus cum his vocibns ingeritur fla
gitanti. Erne scilicet ossa jam conclita. Infer novum 
sepulcro bellum; et, si hoc parum Ilst, avibus ferisque 
laniancla membra discerpe. Septies percussa debet ali
quid plus morte ,perpeti. 

14. Tali ergo invic1ia carnifice eonfuso, clam c10mi 
mulier refoeillatur. Et ne fort.e creber mediei ad Ec
clesi~m commeatus suspicionis panderet viàm, ellln , 
quibusdam virginibus ' ad seeretiorem villulam seeto 
crine transmittitur. Ibi paulatim virili habitu, vesto 
mlltata, in cicatricem vulnus obc1ucitur. El,o vere jus 
summum, summa malitia 1 post tanta miracula adhuc 
sœviunt leges. 

15. En quo me gestofum ordo protraxit, Jam enim 
ad 'Evagrii nostri nomen advenimus. ' Cujus ego pro 

(a ) Grnvius suffragante vetel'i libro, cele;'iori cm'su m{~tttra nox adveNit. In vitn Mlllchi : ,Jam, ig itur venera! teneb,'osürj' solito et mihi ni
mium matura nom, 
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Hi. Voilà cependant où m'a conduit la narra-

tion. J'ai nommé notre cher Evagrius. Si je 

croyais pouvoir raconter ses travaux pour le 

Christ, je serais dans une étrange ilksion; si je 

voulais absolument les taire, je ne le pourrais 

pas non plus, la parole éclaterait en transpOl:ts 

de joie. Qui pourrait dignement louer cet homme 

qui délivra Milan des embùches d'Auxence (1), ar

racha celui-ci de son antre, et l'ensevelit en 

quelque sorte avant qu'il fùt mort, qui procura 

la .victoire au Pontife romain enveloppé déjà 

dans les filets de la faction, et le fit se montrer 
clément envers les vaincus? « Mais ces choses, 

dans l'éloignement où je me trouve placé, je 

dois les omettre, léiissant il. d'autres le soin de 

les livrer il. la mémoire. » Georg. IV. Je suis trop 

heureux d'avoir atteint le hut que je m'étais 

proposé. Evagrius (2) donc va trouver l'empereur, 

le fatigue de ses prièrès, et finit par obtenir par 

l'influence de ses mérites et l'ardeur de ses sup

plications, qu'il rende à la liberté celle que le 

ciel venait de rendre à la vie. 

LETTRE II. 

JI. THliODOIIE ET AUX. AUTRES ANACHORÈTES VIVANT 

sous SA" DIRECTION. 

milieu de votre assèmblée et partager avec allé

gresse votre admirable vie, quoique mes yeux 

ne soient pas clignes "de voir un ,tel spectacle! 

Comme je comtemplerais " ce désert mille fois 
plus agréable que toute cité! Ccs lieux désolés 

et sans habitants m'apparaîtraient tels qu'un pa

radis de dé]ices, peuplés qu'ils sont par les saints. 

Mais, puisque mes prévarications ont fait que je 

ne saurais introduire au milieu de ces têtes sa

crées une tête chargée de crimes, je viens vous 

conjurer, avec l'entière confiance que vous pou

vez tout obtenir, de me délivrer, par votre in- ' 

tercession des ténèbres de ce siècle. Ainsi que 
je vous l'avais dit de vive voix, je persiste à 

vous exprimer par mes lettres le vœu de me 
sentir enti-aîné de toutes les puissances de mon 

âme vers ce genre de vie. Il dépend de moi de 

vouloir; je devrai à vos prières de vouloir et de 

pouvoir. Voici ce que je suis: une brebis mala

dive errant loin d\l troupeau. Si le bon Pasteur 

ne me prend sur ses épaules pour me reporter 

à sa bergerie, je fléchirai dans la marche, je 

succomberai même en m'efforçant de me re

lever: Je suis cet enfant prodigue qui a dissipé 

la part de l'héritage que son père lui avait con-

Il les conjure d'obtenir de Dieu par leurs prières fiée; mais je ne suis pas encore allé me jeter 
qu'il ait le courage et le pouvoir de renoncer en- aux genoux de ce père, je n'ai pas encore tenté 
tièrement "au siècle, pour aller vivre dans le désert. de rompre le charme des plaisirs qui m'ont en-

Que je voudrais maintenant me trouver au chaîné. Comme j'ai seulement conçu le désir de 

(1) Le fameux évêqtte arien de Milan qui fut remplacé pal' saint Ambroise. 
(2) Cet .Evo.gl'Ïu~ dont saint Jél'ômc fait un si bel éloge et qu'il mentionnera de nouveau plus tard, était lin prêtre d'Antioche. Frappés de ses 

talents et d~ ses "ertus, les catholiques l'avaient appelé au siége al'chiépiscopal de Constantinople; mais les ariens avuieD:t aussitôt obtenu ~on 
exil en Occident. Après quelques années, le saint confesseul' revint dans sa patrie et fnt élevé il la dignité de po.tl'Îa!'eue d'Antioche. 

, Christo laborem, si arbitrer a me dici p03se, non sa
piam j si penitus tacere velim, voce in gaudium erum
pente, non possim. Quis enim valeat digno canere 
prœconio, Auxentium Mediolani incubantem, hujus 
excubiis sepultum pene ante quam mortuum? Roma
num Episcopum ( Damasum) jam pene factionis la
queis irretitum et vicisse adversarios, et non nocuisse 
superatis? « Verum hœc ipse equidem spatHs exclu
sus iniquis, prœtereo, atque aliis post me mémoranda 
relinquo. » Georgie. lib. IV. Prœsentis tantum l'ei 

, fine contentus sumo Imperatorem ( Villentinianum ) 
de industria adit, precibus fatigat, merito lenit, sollici
tudine promeretur ut redditam vitœ, redderet liber-
tati.' . 

EPISTOLA II. 
AD rnEoDoSIUM ET CJETEROS ANACHOnE"fAS. 

'rheodosium, ae eœteros sub eo anachoretas rogat, ut 
suis preeibus a Deo impeü'ent, ut abdieato penitus 
sœculo, vivere in deserto velit ae possit. 
Quam vellem nunc vestro interes~e conventui, et 

admirandulli consortium, licet isti ocuii nonmereantur 
aspicere, tota cum exultatione "complecti 1 Spectarem 
desertum omni amœnius civitate. Viderem desolata ab 
accolis loca, quasi ad quoddam paradisi instar, Sanc
torum cœtibus obsideri. Verum, quia hoc mea fecère 
delicta; ne consortio beatorum insereretur obsessum 
omni crimine caput, (idcirco obsecro,quia vos impetrare 
posse non ambigo ) ut me ex istius tenebris sœculi ves
tro liberetis oratuj et, ut antedixeram prœsens, et nunc 
pel' litteras votilm indicare non cesso, quod mens mea 
omui ad id studiumcupiditate rapiatur. Nunc vestrum 

,est, ut voluntatem sequatur efIectus. Meum est, ut ve
Hm, obsecrationum vestrarum est, ut velim et possim. 
Ego ita sum, quasi a cuncto grege morbida aberrans 
ovis. QUQd nisi me bonus Pastor ad sua stabula hu
meris impositum reportarit, Luc. xv, lababunt gres
sus, et in ipso conamine ( al. certamine l, vestigia con
cident assurgentis. Ego sum iIle prodigus filius" qui 
omni, quam mihi pater crediderat, portione profusa, 
necdum me ad genitorisgenua submisi; ueedum cœpi 
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renoncer au' vice, plutôt que je n'en ai réelle
ment suspel1du le cours, le diable en' ce mo

ment ,m'enlace dans de nouveaux filets, m'op
pose de' llolweaux obstacles ; « de toutes parts 
la' mer' m'environne,l'abime de toutes parts. » 

Eneid. V. Perdu dans l'océan, je ne veux pas 
revenir en arriére, je n'ai pas la force d'aller en 
avant Unseill espoir me reste, c'est que pal' 
vos' prières lé souffle de l'Esprit saint vienne me 
saisir, me pOllsse' et m'accompagne jusqu'au 

port désiré. 
LETfRE III. 

AU MOINE RUFFIN. 

Il avait appris , que Ruffin d'Aquilée s'était retiré en 
Egypte; il d$sire ardemment le v.oir et l'entretenir; 
il l'instruit de s.on état et de celui de B.on.ose, son 
c.ompagnon pien-aimé, qui lui-même s'était retiré 
dans une île p.ours'y livrer à la pénitence; il le c.on
jure enfin de rester fidèle à leur mutuelle amitié. 

1. Que Dieu donne plus qu'on lui demande, 
qu'il accDrde' souvent des biens que l'œil n!a 

' P ~'S vus, ni l'oreille entendus, ni le cœur de 
l'homme pressentis, je le savais déjà par les 
mystériel!ses révélations de~,saints livres; mais 
je l'ai maintenant expérimenté 'par moi-même, 
mon bien cher Rüffin. Moi qui ' me persuadais 
ne pouvoir i'Îen désirer ' de plus, pour tromper 
l'minui de notre séparation, qu'un fréquent 
conùuerce de lettres, j'apprends que voUs vous 

enfoncez dans le retraites de l'Egypte, que vous 
allez visiter les chœurs des ' solitaires, une cé-

, leste famille transplantée' sur la terre. Oh! si le 
Seigneur Jésus me donnait d'être tout à coup 
transporté, 'comme Philippe auprès de l'Eunu
que, comme Ahacuc auprès de Daniel, avec 
quelle ardeur et quelle tendresse je me jetterais 
à votre cou, je collerais mes lèvres sur cette 
bouche qui tant de , fois passa de l'erreur :à la 
sagesse en même temps que la mienne! Mais, 
puisque je mérite eIicore moins de vous voir 
ainsi revenir il moi que d'aller moi-même il. 

vous, puisque ce misérable corps, si faible quand 
il possède même la santé, se trouve maintenant 
brisé pal' de fréquentes maladies, je vous envoie 
cette lettre il. ma place : elle ira vous ' trouver, 
et, resserrant les liens de ' notre affection; elle 

vous ramènera quelques instants vers moi. 
2. La pl'emière nouvelle de ce bonheur inat," 

tendu nie fut transmise 'pal' le frère Héli(!)(dore. 
Je n'osais pas 'tenir pour 'certain ce dont je dé
sirais tant la certitude; lui-même d'ailleurs ,dé
clarait Tavoir appris d'un autre, et puis l'étran
"geté du fait rendait la parole moins croyable. 
J'étais encore en suspens dans mes vœux, mon 
âme hésitait encore, quand un moine d'Alexan
drie, que la piété du peuple avait envoyé vers, 
ces confesseurs d'Egypte (1) déjà martyrs pal' les 

(1) Exilés pm' l'ompereur Valens ' en 372, pOUl' uvoÏl' confessé la. divinité de JésllsRChrist. Nul n'ignore le fanntisme~arjen de ce prince. 

pri.oris a me luxurire blandimenta depellere. Et quia 
pnululnm non tam desivi a vitiis ' qilam cœpi velle 
'clesinere; nunc me IJ.ovis diabolus ligat , retibus; 
nunc nova impe4imen ta prop.onens, « maria undiq,ue 
circumdat, et undique pontum;» A?neid. lib. V; nun'c 
in ' me~io constihÎtus elemento, nec regredi volo, nec 

' progredi pOSSllIll. Superest nt 'oratu vestro Sancti Spiri. 
tus aura me pr.ovehat, et ad portum optati littoris pr.o
sequatur; 

EPlSTOLA III. 

AD RUFFIlWM MONACHUM. 
, , ' 

~uffinum Aquileienserri, q~elll , in Egyptum ,c.oncessisse 
, audierat, videre et alloqui vehementer optat, éumque 

de su.o statu, deque B.onosi s.odalis carissimi; ' qui in 
Însulam qua'mdam pcenitentiœ peragendœ ca'usa se
cesserat, certiorem reddit. Denique ut in routua cari
tat.a perseveret, deprecatur. 
1. Plus Deum tribuere quam r.ogatur, et ' ea srepe 

concedere qllffi nec ' .oculus vidit, nec au ris audlvit, nec 
in 'cor hominis asceIideruut, 1 Cor. II " licet ex sa
crorum mysterio volumiuum ante c.ogn.overim ; tamen 
iIl causa propria nunc pr.obâvi, Ruffine ' carissime. 
Eg.o enim quiàudacia satis vot:a c'redebain, si vicissitu-

dine litterarum , imaginem n.obis prresentire meutire
'mur, audio te .A<:gypti secreta penetrare, M.onacho
rum in vi sere choros et cœlèstem' iil terris ' Circùmire 
familiam. 0 si nunc mihi D.ominus Jesus Christus, vel 
Philippi ad ' Eunuchum, Act. H, vel Abacuc ad Ela
'nielem, Dan. XIV, transl,ationem repente c.oncederet, 
ql1amego nunc tua arctis stringerem colla complexi
bus, 'quamillu'd os; quod mecum vel erravit 'aliquando, 
vel sapuit, impressis figerem labiis?'Verum, quia 'n.on 
tam te sic ad' me venire, quam eg.o ad te ire n.on me
reol"; et inva\idum, etiàm ' quum sanum est, c.orpilscu
lum crebri fregere m.orbi, bas mei vicariasj et ~iLi ob
vias mitto,' qure te copula amoris innexum, : ad ' me 
usqlle perducant. ' " " " 

2, Prima inùpinati gaudii ab Heliodût·o fratre mihi 
'est nuntiata felicitas. Non credeham certum, qu.od 
certum esse cupiebam, presertim quum et ,ilIe- ab alio 
se alldisse diceret, et rei n.ovitas fidem serm.onis ,au
ferret. Rursum sllspensa vota, nutantemqlle mentem ' 
quidam Alexandrinns Monachus, qui ad .A<:gyptios 
C.onf'ess.ores, et voluntate jam Martyres, pio plebis jam 

'dudinll'fllerat transmissus obsequio, 'manifestus ad 'cre
dnlitate'mnuntii ailct.or ' impulerat. Fate.or 'et , lin hoc 
meam labasse sententiam. Nam cum ,et patriani, tnam 
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aspirations du cœur, vint confirmer cette heu
reuse ,nouvelle.' J'avouo cependant que 0l31a 
même ' ne me .laissa pas pleinement persuadé. 
Il ne connaisait ni votre patrie. ni votre nom; 
ce '€Iùi 'peut-être aurait dù ,donner plus de poids 
à son assertion, vu qu'il redisait ce qu'un autre 
avait dit d'avanoe. ,Enfin la vérité s'est montrée 
dans tout son jour: une multitude de voyageurs 
rapportaient sans cesse que Ruffin était à Nitrie, 
qu'il avait dirigé ses pas vers le bienheureux 
Macaire. Toils les doutes ont disparu, j'étais heu
rem!;' de, oroire', ' et Q'est ,alors ,vraiment que j'ai 
déploré de me trouver malade. Si l'affaiblisse
,meRt ' dlulll C0l1pS épuisé, ne m'avait ,comme im

posé des enil:aves, ni les chaleurs du milieu de 
J'étérni les dangers d'un voyage maritime n'au
·rwient,pu. S'0,pp0ser à mon pieux, empressement. 
Croyez-moi, .frère, le nautonier battu ,par les 
flots ne ,regarde, pas le port avec la même im
,patience, ' les champs ,brùlés pal" le soleil soupi
rent moins après la pluie, la mère assise SUl' le 
rivage n'attend pas son fil~ aveo une égale ~ 
anxiété. 

' 3. Quand une soudaine tourmente m'eut sé
paré de vous, quand lesattaohes de l'.amitié qui 
nous unissait subirent cette cruelle rupture, « un 
sombre nuage alors se suspendit au-~essus de 
ma ,tête, je ne v,oyais de, tous côtés que la mer 
et le oiel. » Eneid. III. Pèlerin marohant à l'aven-
ture, après avoir parcouru la Thrace, le Pont, la 

'lit' , , 1. " , . . 

Bythinie, toute l'étendue de la Galatie et de la 
Cappadoce, ' essuyé les ,ardeurs de la Cilicie, 
brisé de fatigue, je voyais la Syrie m'apparaître 
cOl~lme un port assuré à la suite du naufrage . 
Ayé).nt éprouvé là tous les genres de maladie 
qui peuvent être, j'ai perdu l'un de mes yeux: 
une fièvre violente m'enlève tout à coup Inno
cent, cette partie de lUon âme. Je n'ai plus dé 
sormais qu'une seule lumière, notre cher Eva
grius, pourqui;je suis, avec mes infirmités conti
nuelles, un surcroît de labeur. Avec nous était 

lIylas, le serviteur de cette pieuse l'iIélanium (t), qui 
par la pureté de ses mœurs avait effacé la tache 
,de la servitude' : celui-là aussi renouvela · une 

\ 

blessurè non encore cicatrisée. Comme la parole 
de'l'Apôtre 11011S interdit cependant de nous at
t~:i~tGr s~r, ~eu;x: qui 5' endOl:~nerii dans la tombe, 
comme là ,violence du chagrin ,était tempérée par 
une heureuse nouvelle, nous vous 'disons oela 
pour vous , en instruire dans le cas où · vous l'i
gnoreriez, pour vous faire part de notre joie, si 
déjà vous le saviez . 

,4. Votre, ' je, ,dirai mieux, notre cher Bonose a 
déjà gravi l'éohelle symbolique dont Jacob eut 
la vision ;, il porte sa croix, il ne sc préoocupe 
pas du lendel~lain, il ne regarde pas , en arrière . 
Il ,sème (lansles larmes , pour moissonner dans 
la joie; s'inspirant de la mystérieuse pensée 'de 
l'iIo~se, il Il suspendu le serpent au désert. Qu'elles 
cèdent devant cette .vérité les merveilles fabu-

'r (,1) foc.,S d~minntifs en, iI.fm P?1ll' Jes noms de femmes, les r~n tins l~s avaient . cmpl'notés aux GL'ees, m~i s avec nne modification, c~~fo~~e an gé:ni~ 
de len~ I ~ Dguc; les Grecs disaient ion. Ce neutre était pltlill de g~àce. De ):! le nom d'Eustochium, si célèbre dans la vie et les œunes de saint 

J érôme. 

ignoraret, et nomen, in eo tamen ( al. tantwn ) plus 
videbatur afferre, quod eadem asserebat, quro jam 
alius indicaverat. Tandem plenuII) vel'itatis pondus 
erupit: R:uffinum enim Nitriro esse, ,et ad ,beatum per

,rexisse"Macarium j crebra :commeantium multitudo re
ferebat. Hic vero tota credulitatis frena laxavi, et tunc 
vere œgrotum esse me dplui. Et nisi' me attenuati cor
poris 'vires quadam compede prropedissent, nec mediro 
J'ervor rostatis, nec navigantibussemperincertum mare, 
pia festinatione gradienti valuisset obsistere. Credas 
mihi" frater, non sic tempestate jactatus portum nauta 
prospectat, non sic sitientia imbres arva desiderant, 
nec 'sic curvo assidens littori anxia fili \lm mater ex
spectat. ' 

3. Postquam me, a, tuo, lateresubitus turbo convulsit; 
postquam gllltino caritatis hrorentem impia distraxit 
avulsio ,: '" Tunc mihi croruleus supra caput astitit 
imber,tunc maria undique, et undique cœlum. » 
A11Wid. lib. ' III. Tandem in ,incerto peregrinÇl,tionis 
erranti ' cu'm , me Thracia, Pontus, atque Bithynia, 

totumque Galatiro et Cappadociro iter, et fervido Ci
licum terra fregisset rostu, Syria mihi velut fidis,simus 
naufrago portus occurrit. Ubi ego quidquicl moi'borum 
esse potera t expertus, ex duobus oculis unum per
didi ; Innocentium cnim, partem animœ mero , repen
tinus' febrium ardor abstraxit. Nunc uno et toto mihi 
lumine Evagrio nostro fruor, cui 'ego semper infirmlls 
ad laborem cumulus accessi. Erat nobisculll et Hylas 
sanctro Melanii famplus, qui puritate morum, macu
lam servitulis abluerut: et hic necdum obdnctam 
rescidit cicatri c~m. Verum, quia de ejoripientibus con
tristari Apostoli voce prohibemur, et nimia vis mœro
ris 1 roto , superveniente nuntio temperElta est, indica
mus hroe tibi, ut si nescis, Jiscas; si ante cognovisti. 
pari ter gaudeamus. 

4. "Bonosi laudes, et ejus solitudo.»-Bonosus tuus, 
imo verius dicam, noster, scalam prœsagatam meus, 
et, Jacob somniantejam scandit; portal crucem suam, 

,nec de cras~ino çpgitat" nec post tergulll respici~. Se
minat in lacnymis, ut in gandio metllt. Et sacram,~nto 
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leu ses inventées par les Grecs et les Romains. 
Voilà"qu'un jeune homme ayant avec nous reçu 
la plus belle instruction du siècle, abondamment 

'pourvu des biens de la fortune, comblé de clis
tinctions parmi ses égaux, vient de quitter sa 
mère, ses sœurs, un frère bien-aimé, pour se re
tirer dans une île perdue au sein des mers, bat
tue par les ondes, hérissée d'écueils et de· ro
chers ,nus, où règne une effrayante solitude: il 
s:est fixé là, hôte nouveau d'un nouveau paradis . 
Pas un agriclùteur, pas un moine, sans en ex
cepter même ce petit Onésime que vous avez 
connu, et. que Bonose chérissait comme un frère, 
ne s'est joint à lui, ne lui tient compagnie dans 
cette profonde solitude. Seul en ce lieu, je me 
trompe, possédant la société du Christ, il con
temple la gloire divine, que' les Apôtres eux
mêmes n'ont jamais vue qU' fl;.1J désert. Il n'aper-

.. ç@it plus nos .villes environnées de tours ;' il â 
fait inscrire son nom dans la cité · nouvelle. Un 

. ' . 

sac informe et repoussant couvre ses membres; 
mais il n'en sera que plus facilement enlevé dans 
les nues au-devant du Christ. Il ne jouit pas de 
la fraîcheur des eaux courantes; mais il puise 
llc!!;!!~ï1'"c du Seigneur l'eau de l'éternelle vie . 
Mpttez bien devant vos yeux ce spectacle, très
chen ami, concentrez sur la réalitè même tout 
votre esprit et tout votre cœur. Vous pourrez 
louer -la victoire qumîd vous aurez compris les 
labeurs du combat. La mer en fureur fréinit tout 

Moysi, serpentem in eremo suspendit. N1bm. XXI~ 

Cedant Imic veritati, tam Grreco 'quam Romano stylo, 
mendadis ficta . miracula. Ecce puer honestis sœculi 
nobiscum artibus institutuSj cui opes afIatim, digni
tas ,apprime inter requales erat, contempta matre, 
sOloripus, . et carissimo sibi germano, insulam pelago 
circumsonante naufragam, cui asperœ cautes et nu da 
saxa et solitudo terl'ori e~t, quasi quidam novus pa
l'adisi colonus insedit. Nullus ibi agricolar\lm, nuBus 
Monachorum, ne parvulus quidem, quem nosti, One~ 
simus, quo velut fratre in osculo fruebatur, in tanta 
vastitate adhœret lateri (al. alteri) comes. Solus ibi, 
imo jam Christo co mitan te non solus, viqet gloriam 
D~i, quam etiam Apotoli, nisi in desertd non vide
rant. Non quidem conspicit turritas' urbes; sed .in 
novœ civitatis censu dedit nomen suum. Horrent 
sacco membra deformi (al. d~f01'mia); sed sic melius 
obviam .Christo rapietur in nubibus. Nulla euriporum 
amœnitate perfruitur; sed de latere Domini aquam 
vitœ bibit. Propone haec tibi ante oc'lllos, amice dul
cissime, et in praesentiam rei totus animo ae mente 

autour de cette île, les flots vont se briser avec 
fracas à travers les pointes et les sinuosités des 
rochers . Aucun gazon ne verdit sur cette terre, 
aucun champ n'y fleurit sons d'épais ombrages. ' 
C'est là cornille une horrible prisOli dont l'en
ceinte est formée de montagnes abruptes. Lui 
plein de calme et d'intrépidité, portant l'armure 
complète de l'Apôtre, Ephes. VI, iil, tantôt écoute 
la voix de Dieu ' en relisant les divins oracles, 
tantôt parle lui-même à Dieu en s'appliquant à ' 
la prière ; et peut-êh;e â l'exemple de Jean a-t-il 
aussi des visions, dans cette île dont il a fait sa 
demeure. 

5. Maintenant quelles difficultés nepensez~vous 
pas que le diable lui suscite? quelles embùches 
ne doit-il pas lui dresser? Se souvenant de ses 
antiques ruses, il le tente probablement par la 
faim; mais dès longtemps il lui a été répondu: 

\ « L'homme ne vit 'pas , seulement de pain. )) 
Ma t,th. Iv,4. n fera ln'illel' à ses yeux la fortune ct 
la gloire; mais il lui sera dit encore une fois : 
« Ceux qui désirent des richesses tombent dans 
les piéges et les tentations; )) l 'l'ùn. VI, 9; et de 
plus: « Pour moi tout sujet de gloire est dans le 
Christ. )) Galat. VI, 14. Il ébranlera pal' de graves 
douleurs un corps affaibli déjà par le jeùne ; mais 
il séra repoussé par ces sentences de l'Apôtre : 
« Quand je suis faible, c'est alors que je suis 
fort... La puissance éclate dans l'infirmité. )) 

II Corinth. XII, 12et 9. Le menacera-t-il de la mort, 

eonvertere. Tllnc poteris laudare vietoriam, cum labo
rem prœliantis agnoveris. Totam eirea insulam fl'emit 
illsanum mare, et sinuosis montillm illisum seopulis 
aequor reelamat. Nullo terra gramine viret, nullis ver
nans campus densatnr umbraeulis. Abruptœ rupes, . 
quasi quemdam horrore (al. horl'oris) eareerem clall
dllnt. Ille securus, intrepidus, et tot.us de Apostolo 
armatus, Ephes. VI, n,une peu!p. , aup.it, d\1m ,di;vina 
.relegit, nune eum Deo lqquitul', eU1IIDominuIl). rognt; 
et fortasse ad exempillm Joannis, Apoc. l, aliqllid 
videt, dUll1 in iusula eommoratur. 

5. Quas nunc diabolull1 nectel'e credis tricas? quas 
parare arbitraris insidiàs? Forsan antiql1œ fraudis 
.memor, famem . suadere, tentabit; 'sed jam illi respon
sum est : «, Nçm in , s,olo pane vivit homo. » 
Matth. IV, ,4., Opes, ,fÇlrsitan gloriamque proponeL; 
sed dieetl1r illi: « Qui eupiunt divites fieri illcidunt in 
muscipulam , et tentation es ;» l Tim. VI, 9; et: 
<.' Mihi gloriatio omnis in Christo est. Il Gal. v 1,\ 14. 
Fessa membra jejuniis, morbo gravante eoncutiet; sed 
Apostoli reperelltietur eloquio: « Ql1ando enim in-

,. 
" 
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il entendra cettc auh'e parole: « Jc désire voir dis- meures dans la maison du Père. » Joan. XIV, 2. 

soudre mes liens et m'en aller avec le Christ. » 
Philip. 1, 23. Lui lancera-t-il des traits enflammés, 
ils expireront sur le bouclier de la foi. Et pour 
ne pas m'étendre davantage, Satan l'attaquera, 

le Christ le couvrira de sa ,protection. Je vous 
rends grûce, ,Seigneur Jésus, de ce que j'ai 
quelqu'un qui pourra vou~ priel' pour moi, 
quand votre jour sera venu. Vous qui voyez iL 

découvert les cœurs de tous les hommes, qui 
sondez tous les replis de la conscience, qui dé
couvrez au fOlld des mers le pl'ophète enseveli 
dans les entrailles du monstl'C, vous savez com
ment nous avons gl:andi l'un et l'autre sans ja
mais nous séparer, depuis la plus tendre enfance 
jusqu'à la plus belle époque de la vie, comment 
nous avons partagé le lait des mêmes nourrices 
et la couche du même berceau, cOll1mcnt,après 
nos études à Rome, transportés sur les rives il 
demi barbares du Rhin, nous vivions encore à 
la même table et sous le même toit, comment 
je fus le prcmier à vouloir vous servÎr. Souve
nez-vous, je vous en conjure, que votre vaillant 
soldat fit avec moi ses premières armes. Je tiens 
cette promesse de votre majesté: « Celui qui aura 
transmis la doctrine, mais sans l'avoir entière
ment pratiquée, sera réputé le plus petit dans 
le royaume dcs cieux. » Jlatth. v, (J. Que celui-là 
jouissc ùe la couronne qu'il aura méritéc par sa 
vertu, qu'il 111arche avec sa blanche étole à la 
suite de l'Agneau, en récompense de ses quoti
diens martyres. Apoc. XIV. « Il y a plusieurs de-

« ' Une étoile diffère d'une autre étoile en 
clarté.» 1 Corinth. XV, 41. Accordez-moi seulement 
de pouvoir lever la tète parmi les pieds des 
saints. Puisque je n'ai fait que vouloir, pendant 
qu'il accomplissait, pardonnez-moi de n'avoir 
pas sui vi son exemple, tout en lui donnant la 
récompense qu'il il méritée . J'ai peut-être dé
passé les bornes qu'une lettre ne doit jamais 
franchir; c'est ce qui m'arrive sans cesse, quand 
je dois faire l'éloge de notre cher Bonûse. 

6. POUl' revenir au point dont jc m'étais éloi
gné, un ami qu'on cherche si longtemps, qu'on 
tl'OUVC avec tarit de peine, qu'on garde si diffi
cilement, ne le laissez pas s'évanouir de votre 
ùme, je vous en prie, parce qu'il aura disparu 
de vos yeux. Qu'il triomphe de l'éclat de l'or, 
qu'ilhrille plus que les métaux précieux entassés 
avec tant d'art et de pompe. Il n'est rien qu'on 
puisse comparer il la charité; l'affection est une 

, chose inappréciable; l'amitié qui peut finir n'a 
jamais réellement existé. Adieu dans le Christ. 

LETTRE IV. 
1 

A FLORENTIUS ('1). 

La précédente lettre destinée à Ruffin était jointe à 
celle-ci que Jérôme adressait à Florentius, lequel ré
sidait à Jérusalem j il lui décerne les plus grands 
éloges pour les secours qu'il prodiguait à de nom
breux indigents j il Y mêle aussi l'éloge de Ruffin. 

1. Jusqu'où s'étend chez tous les peuples la 
réputation de votre vertu, vous pourrez le corn-

(1~ Ou Florentinus, comme porte ln Chroniquu d'E lI sèi>t;~) complétée pur notre saint auteur. Elle ajoute: (( C'était un moine éminent, si génél'cl1x 

dans ses aumÔnes qu'on l'appelait communémont le père despauvl'cs. 

firmor, tune fortior sum j n II Cor. XII, i2 j et «virtus 
in infirmitate ' perficitur. n Ibidem 9. Miuabitur mor
tem j sed audiet: « Cupio dissolvi, et esse cum 
Christo. li Philipp. l, 23. Ignita j ucula vibrabit j sed 
excipientur (al. excutientur) scuto fidei. Et ne multa 
replicem, Ephes. VI, impugnabit Satanas; sed tutabi" 
tur Christus. Gratia tibi, Domine Jesu, quod in die 
tua habeo qui pro me te possit rogare. Scis ipse (tibi 
enim patent pectora singulorum, qui cordis arcana ri
maris, qui tantœ bestiœ alvo inclusum Prophetam in 
profundo vides) ut ego et ille pariter a tenera infantia 
ad florentem usque adoleverimus œtaten:i, ut iidem nos 
Dutricum sinus, iidem amplexus foverint bajulorum j 
et, cum post Romana stuclia ad Rheili semibarbaras 
ripas, eodem cibo, parïfrueremur hospitio, ut ego 
primus cœperim velle te colere. Memento, quœso, 

hunc bellatorem tuum mecum quondam fuisse tyro
nem. Habeo promissum majestatis tuœ: « Qui docuerit, 
et non fecerit, minimus vocabitur in regno cœlorum. n 
Mat/h. Y, i 9. Fruatur ille virtutis corona, et ob quoti
diana martyria stolutus agnum sequatur j Apoc. XIV j 

«Multœ enim sunt mansioncs apudPatrem.n Joan. XIV, 2. 
Et« stella ab stella differt in claritale. » 1 Cor . xv, H. 
Mihi concede (a) ut inter Sanctorum cal cane a caput pos
sim levure, ut cum ego voluerim, ille perfecerit, mihi 
ignoscas, quia illplere non potui, illi tribuas prœmium 
quod meretur. Piura fortasse quam Epistolœ brevitas 
patiebatur, longo sermone protraxerilll, quod mihi 
semper accidere consuevit, quando aliquid de Bonosi 
nostri laude dicendum est. 

6. Sed, ut ad illud redeam unde discesseram, ob
secro te, ne amicum, qui diu quœritur, vix invenitur, 

(a) Ex Te.l'tullinno de cu(tn femimu'Ulu, notnnte Gl'llvio, « Atque utinQlll Illisorl'imns ego in iIla die Chl'it)tin~œ exnltationis vol inter calco.oca 

vestl'a Co.pllt elp.vem. » 



LETTHE IV. 

prendre quand vous saurez que je vous aime 
avant de vous connaître. Si l'Apôtre a pu çlire : 
« Les péchés de ceHains hommes sont entière
ment à découvert, et devancent le jugement, » 

1 Tim. v,24, je puis dire aussi par contre que le 
bruit de votre charité vous gagne tous les cœurs. 
On songera moins il. louer celui qui vous aime 
qu'à regarder comme un criminel celui qui ne 
vous aimerait pas. J'omets ' les innomhrables 
circonstances où vous avez sustenté, nourri, 
vêtu, visité le Christ. Ce que publie le frère Hé
liodore de la manière dont VdllS l'avez secouru 
clans la nécessité, serait capable de délier la 
langue des muets : quelle reconnaissance! il ne 
tarissait pas sur les soulagements que vous aviez 
apportés aux épreuves de son pèlerülage. C'é
tait à tel point que ni.oi-même, ce lâche, ce pa
l'osseUx que consume une langueur mortelle, je 
nie ' sentais, comme on dit, des ailes aux pieds, 
je vous saluais de loin avec l'ardeur et l'expres
sion d'une tendre charité, j 'allais même jusqu'à 
vous embrasser. Je vous rends donc grâces, et 
je demande que le Seigneur transforme en in
dissoluble alliance cette naissante amitié. 

2. Comme le frère Ruffin et la pieuse Mélanie 

diffiéile servatur, pari ter eum oeulis mens amittat. 
Fulgeat cuilibet auro ; et pompatieis ferculis corusea 

. ex sareinis metalla radient. Cal'Ïtas non potest eompa
rari. Dilectio pretium non hab et. Amieitia quœ desi
nere potest, vera nunquam fuit. Vale in Christo. 

EPISTOLA IV. 
AD FLOREIiTlUM. 

Superiorem Epistolam Ruffino reddelldam isti ad Flo
~'entium j\lOgit, eumque Jerosolymœ degelltem, quod 
multorum paupel'um llecessitatibus subveniret., pluri
mum laudat; tum Ruffini etiarn laudes admj seet. 

L Quantus beatitlldinis tuœ l'umor diversa . popu
lorum ora compleverit, hi ne poteris œstimare qnod 
ego te ante incipio amare,' quam nosse .. Ut enim ait 
Apostolus, « quorllmdum hominum .peccata manifesta 
sunt,prœeedentiaadjudicium;» 1 Tim. v, 24; itae con
trario tuœ dilectionis fama dispergitur, ut non tam 
laudandus sit ille qui te amat, quam · scelus putetur 
facere ille qui non ·amat. Prœtermilto innumerabilés, 
in quibus ChrÎstum sustentasti, pavisti, vestisti, visi
tasti, Heliodori fratris a te adjuta neeessitas mutorum 
etiam potest ora laxare. Quibus gratiis, quo ilIe prœ
conio peregrinationis incommoda a te fota referebat? 
Ha ego ille tardissimus, quem illlolerabilis langnor 

sont passés, à cequ'on me l'apporte; d'Egypte à 

Jérusalem, daignez remettre à cet ami qui m'est 
uni d'une manière inséparable, cette lettre que je 
joins à la vôtre. N'allez pas cependant me juger 
d'aprés ses vertus : vous verrez en luiles marques 
évidentes de la sainteté; et je ne suis qu'un peu 

de cendre ou d'argile, je ne suis plutôt qu'une 
paille légère emportée par le vent, et c'est beau
coup pour moi que la faiblesse de ma vue me 
permette de soutenir la splendeur de sa vie. Il 
s'est purifié, le voilà sans tache, hrillantcomme 
la neige; tandis que je porte encore toutes les 
souillures du péché, attendant le jour et la nuit, 
dans de continuelles transes, le moment d'ac
quitter pleinement ma dette. Mais, comme « le 
Seigneur délie ceux qui sont enchaînés, » 

Psalm. XLV, Isa. LXVII, comme sa parole aime il. 
se reposer sur celui qui tremble et s'humilie, peutj 
être, gisant dans 'le sépulcre de ma cornlption, 
l'entendrai-je aussi mc dire: Jérôme, viens de
hors. Lc saint prêtre Evagrius vous salue avec 
empressement; l'un et l'autre nous saluons le 
frère Martinien, que je désirerais tant voir, si 
bien que la privation m'est une lourde chaîne. 
Adieu dans le Christ. 

exedit, pennatis, ut aiunt, pedibus, gestu caritatis et. 
voto te salùtaverim, et etiam eomplexus sim. Gratulor 
itaque tibi, et naseentem amicitiam, ut Dominus con
fœderare dignetur, preeor. 

2. « Ruffinus et Melania. " - Et quia frater Ruffinus, 
qui eum sancta Melania ab tEgypto Jerosolymam ve
nisse narratur, individua mihi germanitatis caritate eon
nexus est, quœso ut Epistolam meam huic Epistolœ 
tnœ copulatam, ei reddere non gravel'is. Noli nos ejus 
œstimare virtutibus; iu illo eonspicies expressa sanc
tiLatis illsignia ; et ego cinis et vilissima pars luti, cf. 
jam favilla dum vertor (CI un. Cod. dmn vegetM'), satis 
habco, si splendorem morum illius imhecillitus oeulo
rum meorum ferre sustineat. Ille modo se lavit, et 
mundus est, et tanquam nix dealbatus: ego cllnctis 
peeeatorum sordihus inquinatus, diehus ae no.cLibus 
oppcrior cum tremore reddere novissimum quadran
tem. Sed t amen, quia « Dominlls solvit compeditos,i, 
Psal, XL\'. Isai. LVI, et super humilem ct trementem 
verha sua requiescit, forsitan et mihi in sepulero see
lerum jacenti, dicat ,: Hieronyme, veni fora~" Sanctus 
Presbyter Evagrius plurimum te salntat, et Martinia
num fratrem juncto salutamus obsequio, quem ego 
videre desiderans, catena languoris inllector. Vale in 
Christo. 
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SAINT JÉROME. 
· LETTRE V. 

A FLORENTIUS. 

Répondant à ce dernier, il lui fait savoir qU'il ' a pris 
possession de la solitude qui s'étend entre la Syrie 
et le pays des Sarrasins. Il lui demande certains 
livres, et lui en offre d'autres dont il est abondam
ment pourvu. 

1. C'est dans cette partie du désert qui se 
trouve p~'ès de la Syrie et joint le pays des Sar
rasins, que votre affectueuse lettre est venue me 
trouver. En la lisant, j'ai senti se rallumer en 
moi le désir de partir pour Jérusalem, mais à ' 

tel point que ma résolution de vivre dans la so-

tien ce, puisque je ne dois pas le voir immédia
tement. Et lui aussi est tellement éloigné de moi 
qu'il ne lui sera pas possible de venir me troll
ver : me voilà moi-même renfermé dans les 
bornes de ma solitude, et 'n'ayant plus la liberté 
de faire ce que je voulais auparavant Aussi je 
vous conjure avec instance de lui demander, 
pour les transcrire, les commentaires de Rhéti
tius, évêque d'Autun, dans lesquels se trouve 
une suhlime dissertation SUl' le Cantique des Can
tiques. Un compatriote du même frère Ruffin, 
le vieillard Paul, m'a de plus écrit que son 
exemplaire de Tertullien est entre les mains de 

litude a dù lutter contre l'heureuse perspective ~e frère, et qu'il désire vivement le recouvrer. A 
offerte à la charité. Pour le moment, mes lettres cette occasion je vous prie encore de faire 
vous diront à ma place comment je me trouve 
ici. Quoique ahsent de corps, je viens il. vous 
d'esprit et de cœur, demandant aux ohstacles 
qui me retiennent de ne pas rompre, par la 
longueur du temps ou la distance des lieux, 
une amitié naissante, dont le Christ lui-même 
es~ le lien. Hesserrons-la plutôt par un com
merce de lettres: qu'elles circulent incessamment 
entre nous, qu'elles se croisent, que ce soit là 
notre perpétuel entretien. La charité n'aura pas 
tant il. souffrir, pouvant s'épancher pal' ce lan
gage. 

2. Le frère Ruffin n' est donc pas encore arrivé, 
commé vous me le dites; mais fùt-il arrivé, ce 
serait une faible satisfaction pour mon impa-

EPISTOLA V. 

AD FLORENTIU~I. 

Respondet Florentio, eumque certiol'em facit se jam 
solitudinem quœ juxta Syl'iam Saracenis jungitul', 
arripuisse. Tum petit ab eo libros quosdam, aliosque 
iJli offert, qui bus abundabat. 

i. In ea mibi parte eremi commorgnti, quœ juxta 
Syriam Saracenis j ungitm, dilectionis tuœ scripta per
lata sunt. Quibus lectis, Ha reaccensus est animus 
Jerosolymam proficiscendi, ut pene nocuel'it propo
sito, quod profuerit caritati. Nunc igitul' quomodo 
valeo, pro me tibi litteras l'eprœsento j et, si corpore 
absens, amore tamen et spiritu venio : impedio expos
cens, ne naseentes amicitias, quœ Cbristi glutino co
hœsel'unt, aut temporis, aut locorum magnitudo 
divellat j quin potius fœderemus eas l'eciprocis epis
tolis. IlIœ inter nos currant, illœ sibi obvient, iIlœ 
nobiscum loquantur. Non multum pel'ditura el'it ca
ritas, si tali secum sermone fabuletur. 

2. Rufflnus autem frater, ut scribis, necdum venit j 
et si venerit., non multum proderit desiderio meo, 

transcrire par un copiste les livres que je n'ai 
pas, et dont vous verrez plus bas la note. Dai
gnez aussi me faire parvenir l'explication des 
Psaumes de David, et le vaste traité de saint 
Hilaire sur les Synodes, que j'avais copié pour 
lui de ma propre main pendant que nous étions 
lL Trèves. Vous n'ignorez pas que la nourriture 
de l'tune chrétienne consiste à méditer jour ct " 
nuit la loi du Seigneur. Psalm. 1. Vous pratiquez 
envers les autres l'hospitalité, . vous les consolez 
dans leùrs peines, vous les aidez de vos biens : 
si vous accédez à ma demande, vous m'aurez 
tout accordé. Et comme, gràcesà Dieu, nous 
avons de nomhreux manuscrits de l'E,criture 
sainte, clemandez à votre tour, et je vous enverrai 

eum eUln jam visurus non sim. Ita enim et ille Ion go 
intervallo a me separatus est, ut huc non possit ex
currere : et ego arreptœ solitudinis terminis arceor, 
ut cœperit jam mihi non licere quod volui. Ob hoc et 
ego obsecro, et tu , ut petas, plurimum quœso, ut tibi 
beati Rh,etitii Augustodunensis Episcopi Commenta
rios ad describendllm largiatur, in quibus Canticum 
Canticorum sublimi ore disseruit. Scl'ipsit et mi hi 
quidam de patria supl'ad}cti fratl'is Ruffini, Paulus 
senex, Tertulliani suum eodicem apud eUln esse, 
quem vehementel' l'eposcH. Et ex hoc, quœso, ut eos 
libros, quos me non habere Brevis subditus edocebit, 
librarii manu in chal'ta scribi jubeas. Interpretatio
nem quo que Psalmorum Davidicorum, et ,prolixml1 
valde de Synodis librum sancti Hilarii, quem ei apud 
Treviros manu mea ipse descripsel'am, ut mihi trans
feras peto. Nosti hoc esse animœ Christiimœ pabulum, 
si in lege Domini meditetur die ac nocte. Psal. 1. 
Cœteros hospitio,recipis, solatio foves, sumptibus juvas. 
Mihi, si l'ogata pl'œstitel'is, cuncta largitus es. Et quo
niam, largiente Domino, multis sacrœ Bibliothecœ 
codicibus abundamus, impera vicissim, quodcumque 
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tout ce qui pourra vous être agréable. Ne pensez 
pas. m'importuner en me donnant vos ordres. J'ai 
des éléves qui s'appliquent à copier les œuvres 
des anciens. Ce n'cst pas une récompenqe que 
j'entends vous promettre pour ce que vous aurez 
fait en ma faveur. J'ai su par le frère Héliodore 
que plusieurs parties de l'Ecriture vous man
quaient, et que vous ne les tr~~lViez pas. Du 
reste, si vous les avez toutes, la charité commence 
à s'arroger plus de droits, demande davantage. 

3. Quant au maître de votre serviteur, au sujet 
duquel vous m'avez écrit, on ne peut pas dou
ter qu'il ne l'ait acquis d'une manière injuste; 
souvent le prêtre Evagrius l'a repris devant moi, 
quand j'étais à Antioche; et cet homme lui re
pondait: Je n'ai rien à craindre. L'esclave pré
tend que son maître l'a renvoyé; si vous n'avez 
aucune preuve du contraire, c'est lui, faites-le 
partir pour où vous voudrez . Je ne pense pas 
commettre une injustice en ne permettant pas 
qu'un fugitif aille plus loin. - Aussi, comme au 
fond de cette solitude, je ne saurais faire ce que 
vous m'avez mandé, j'ai prié mon cher Evagrius 
de POlu'suivre avec soin cette affaire, et pour 
vous et pour moi. Je vous souhaite tout bien 
dans le Christ. 

LETTRE VI. 

A JULIEN, DIACRE D'AQUILÉE (1 ). 

U s'excuse auprès de Julien de l'interruption de ses 
lettres; mais dès qu'il a 'su par celui-ci que sa sœur 
persevère dans la résolution q~'elle a prise, il lui 

demande de le tenir constamment au courant pour 
sa consolation des suites de ce dessein. Il ajoute à 
cela qri.'il JMaigne son détracteur. 

1. C'est un vieil adage: Les menteurs font si 
bien qu'on ne les croit pas même quand ils 
disent vrai. Les reproches que vous m'adressez 
sur mon silence, me montrent que la même 
chose a lieu poUl' moi. J'aurai beau dire que j'ai 
souvent écrit, et qu'il faut s'en prendre à la né
gligelicè de ceux qui s'étaient chargés de mes 
lettres; vous me répondrez: C'est l'excuse habi
tuelle de l'homme qui n'écrit pas. Dirai-je que 
je n'ai pas troùvé de commissionnaire? vous me 
répondrez encore qu'il en, est parti beaucoup 
d'ici. Soutiendrai-je que je leur ai confié mes 
lettres? ils nieront, parce qu'ils ne les ont pas 
remises ; et dès 10rs entre absents complète in
certitude. Que ferai-je donc? Je demanderai par
don sans être coupable, pensant qu'Ü vaut mieux 
céder et demander la paix, que provoquer des 
luttes et défendre le terrain de pied ferme. 
Ajoutez que les continuelles maladies du corps 
et le profond malaise de l'àme m'ont placé sous 
le coup de la mort, et font que je me reconnais 
à peine. Pour que vous ne pensiez pas que je 
vous trompe, procédant à la manière des ora
teurs, apJ.lès mes raisons je produirai mes té
moins. Le saint frère Héliodore est venu me 
trouver dans l'intention d'habiter le désert avec 
moi, et ma vie criminelle l'a mis en fuite. Je veux 
que désormais Illon intarissable loquacité vous 

(t).On l~e so.nl'ait dO.l1tBl' que ce Julien ne soit celui dont il est parlé dans la lettl'e suivante, et qui convertit pal' ses instructions la jeuno sœar 

du sa l~t JCl'ô:ne. Un l'eeent (!Om~n~e lltfltenl' répugne à pen!:l~l' qu'on doive le dire diacre d'Aquilée, pal' la raison quo .cotte ville était trop éloignée 
tlo Sb'ldoll. J avoue que cette dlfilculté me semble peu sérieuse, quand il s'agit SUl'tout d'une époque si pt'ofond(oment agitée. 

\'i,s mittam. Nec putes mihi grave esse, si j ubeas. Ha
ben alumnos, qui Antiquariœ arti serviant. Neque 
vero beneficium pro eo quoe! postulo, polliceor. He
liodorus frater mihi indicavit te muIta de Scripturis 
quœrere, nec invenire; aut, si omnia hab es, incipit 
sibi plus cari tas vindicare, plus petere. 

3. Magistrum autem pueri tui, de quo dignatus es 
scribere ( quem plagiatorem ej us esse non dubium est) 
sœpe Evagrius, Presbyter, dum adhuc Antiochiœ essem, 
me prœsente corripuit. Cui ille respondit : Ego nihil 
limeo. Dicit se a domino suo fuisse dimissum ; et, si vo
his placet, ecce hic est, transmittite quo vultis. In hoc 
arbitror me non peccare, si hominem vagum non si
nam longiusfugere. - Quapropter, quia ego inhac soli
tudine constitutus, non possun1 agere quod j ussisti, {o
gavi carissimum mihi Evagrium, ut tam tui quam 
mei causa instanter negotium prosequatur. Cupio te 
valere in Christo. 

EPISTOLA VI. 

AD JULIANUM AQUILEIAl DIACONUM. 

Excusat se apud Julianum de silentio litterarum, et cum 
eo primum nuntian te, intellexisset, sororem suam in 
eo permanere quod cœperat, rogat ut de ejus propo
sito crebris ad se li tteris lœtiorem faciat j addens se 
obtrectatol'em suum intel'ea despicere. 

Antiquus sermo est: Mendaces faciunt ut nec sibi 
ycra dicentibus credatur : quoe! mihi a te, ego obj ur
gatus de silentio litterarum, accidisse video. Dicam : 
Sœpe scripsi, sed negligentia bajl1lorum fuit ?Respon
debis : Omnium non 8cribentîum vetus ista excusatio 
est. Dicam : Non reperi qui epistolas ferret? Dices, hinc 
istuc ( al. illine) isse quam plurimos. Contendam, me 
etiam his declisse? At îlli, quia non reddiderunt, nega· 
bunt; et erit inter absentes incerta. cognitiQ. Quid igi
tur faciam? Sine culpa veniam postulaho, rectius ar-
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fasse oublier mon long silence. Vous savez ce 
que dit Horace dans une satire: « C'est un tra
vers commun à tous les chanteurs au milieu de 
leurs amis, de ne jamais chanter quand on les 
en pr:ie, et de ne plus se taire quand bn ne leur 
demande pas de chanter. » Sato nI. Je ferai de 
même à l'avenir, je vous accablerai de tels mon
ceaux de lettres, que vous me prierez instam
ment de ne plus écrire. Quant ft ma sœur, votre 
fille en Jésus-Christ, je me réjouis d'apprendre 
par vous-même qu'elle persévère dans sa réso~ 
lution. Au fond de ce désert, j'ignore non-seu
lement ce qui se passe dans ma patrie, mais si 
cette patrie-subsiste encore. Quoique le sauvagc 
lbérien me déchire à belles dents, je ne crains 
pas le jugement des hommes, devant être jugé 

_ parDieu; je m 'applique cette parole: « Si le 
monde brisé siécroule, les rUines m'écraseront 
sans m'effrayer. » Od. III, 3. Ainsi donc, vous 
souvenant du précepte de l'Apôtre, qui déclare 
que notre œuvre doit l'ester, 1 Corinth. III, pré
parez-vous à bénir le Scigncur pm' vos chants 
d ans le salut de cette àme, et ne manqucz pas de 
me communiqucr fréqucmment la joie que nous 
devons goùter ft glorifier ensemble le Christ. 

bitrans, pacem loco motum petere, quam œquo gradu 
certamina concitare; quanquam ita me jugis tam cor
poris regrotatio, quam animre regriludoconsumpsit., ut 
morte imminente, nec mei pene memor fuerim. Quod 
ne falsum putes, oratorio more, post argumenta testes 
vocabo. Sanctus frater Heliodorus hic adfuit, qui cum 
Illecum eremum vellet incolere, meis sceleribus fu ga
tus abscessit. Verum omnem culpam prresens verbo
si tas excusabit. Nam, ut ait Flaccus in satyra: « Om
nibus hoc vitium est cantoribus inter amicos. rogati 
ut numquam cantent, inj ussi nunquam desistant; » 
HOI·at. lib. J, Ca1·m. Sato II!; Ha te deinceps fascibus 
obruam litterarum, ut e contrario incipias rogare ne 
scribam. Sororem meam, filiam in Christo tuam, gau
des, te primum nuntiante, in eo permanere quod cœ
perat. Hic enim ubi nunc sum, non solum quid agatur 
in patria, sed an ipsa patria perstet, ignoro. Et li cet me 
sinistro Jbera excetraore dilaniet,non timebo hominum 
judicium, habiturus judicem Deum, juxta :illud quod 
quidam ait:" Si fractus illabatur orbis, impavidum fe
rient ruinre. » HM·at. l. Il, conn. ad. Ill. Quapropter 
qureso ut Apostolici memor prrecepti, quo docet . opus 
nostrum permanere debere, l Cor. 1II, et tihi a Domino 
prremium in illins salute pares, et me de communi in 
Christo gloda crebris recldas sermonibus lœtiorem 

LETTRE VII. 

AD CHROMATlUS, JOYIN ET EusimE. 

Chromo tins et Eusèbe étaient frères et vivaient sain
tement dans la même maison, avec Jovin leur ami, 
et de plus avec leur mère et leurs sœurs vouées 
à la virginité; Jérôme les salue, il se répanJ en éloges 
sui' leur maison. Il loue de même Bonose, approu
vant tout le bien qu'eux-mêmes lui en avaient écrit. 
Enfin il leur recommande sa sœur qui dans sa patrie 
n'uvait pas des guides éclairés pour sa conduite. 

i. Ma lettre ne doit pas séparer ceux qu'une 
mutuelle affection a réunis; je n'ai pas même à 

faire la part de chacun dans ce que je dois vous 
dire,puisque vous VOllS aimez à tel point que 
l'amitié fait entre les trois l'office de la nature 
entre les deux. Si c'était possible, je renferme
rais vos noms dans un seul trait de plume; et 
la lettre même par laquelle vous m'avez prévenu 
portait il mon esprit l'image de trois êtres n'en 
formant qu'un, ou d'un vivant en tro{s. Aussitôt 
que, par les soins du saint prêtre Evagrius, elle 
fut venue -me trouve!; dans cette partie du désert 
qui s'étend au loin entre les Syriens et les Sar
rasins, j 'ai remporté ce jour-là ma victoire de 
Nole: Rome ne fut pas plus heureuse lorsque 
Marcellus eut vaincu pOUl' la première fois, après _ 
la défaite de Cannes, les bataillons d'Annibal. 

EPISTOLA VII. 

AD CHROl1lATIUM, JOVINml ET EUSEBlUll . 

Chromatium et Eusebium fralres, una eum Jo"ino ami
co, nec non matre et sororibus "irginibus, eadem in 
domo sancte viventes resalutat, alque eorum cont.u
bernium pluribus landat. Tunc Bonosi, de quo iIli 
scripserant, laudes admiscet, ac pl'O bat. Deml1m so
rorem suam, qure bonos in patria magistros vitre non 
haberet, iIlis commendat. -

f. Non debet charta dividere, quos amor mutuus 
copulavit, nec pel' singulos officia mei sunt partienda 
sermonis, cum sic invicem vos ametis, ut non mi
nus tres carit.as jnngat, quam cluos natura -sociavit ; 
quin potius, si rei conditio pateretur, sub uno litterulœ 
apice nomina indivisa concluderem, vestris quoque ita 
me litteris provocantiblJs, ut et in uno tres , et in tribus 
unum putarem. Nam postquam, sancto Evagrio trans
mittente, in ea ad me eremi parte delatre sunt, qnre 
inter Syros ac Saracenos yastum limitem- ducit, sic 
gavisus sum, ut -illum diem Romanœ .felicitatis, quo 
primum Marcelli apud Nolam prrelio, post Cannensem 
pugnam, Hannibalis agmina conciderunt, ego vicerirn. 
Et licet supradictus frater srepe me visitet, atque me 
ita ut SLla in Christo viscera foveat; tamen, longo a 
me spatio sej unctus, non minus mihi dereliquitabeundo 
desideriulU-, quam atlulerit (al. aUulemt) veniendo Ire
titiam. 
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Bien que ce cher frère vienne souvent me vi
siter, et me .tl'aiteeomme ses propres entrailles 
dans le Christ, habituellement "séparé de lui par 
une si grande distance, je n'éprouve pas moins 
dc regret quand il part, que de- joie quand il 

arrive. 
2. Maintenant je m'entretiens avec votre lettre, 

je l'embrasse; elle me parle à son tour, elle 
seule connaît ici la langue latine. Il faut dans 

. ces contrées employer un idiome barbare et 
presque inarticulé, ou bien se taire. Toutes les 
fois que les caractères tracés par une main con
nue me représentent de bien-aimés visages, je 
ne suis plus ici, ou vous y êtes avec moi. Croyez 
que je vous dis la vérité tant je vous aime; et 
même en écrivant, je vous vois. Je me plains 
seulement d'une chose, qu'une lettre qui devait 
traverser tant de terres et de mers placées entre 
nous, soit si courte; il est vrai que je l'aurais 
mérité, d'après ce que vous dites, en ne vous 
ècrivant pas le premier. Ce n'est pas le papier 
qui vous a manqué sans doute; l'Egypte en fait 
un assez ample commerce. Et, si quelque Pto
lémée s'était avisè de fermer les mers, le roi 
Attale avait certes envQyè de Pergame une telle 
provision de membranes que la peau pouvait 
remplacer le papier. De là le nom de pergamé
niennes que ces membranes ont conservé jus
qu'à ce jour par une tradition non interrompue. 
Dois-je croire que le porteur vous a pressés '! 

Mais il suffit d'une nuit pour écrire une longue 
lettre. Est-ce une occupation qui vous a fait 
obstacle? Il n'est pas de nécessité supérieure à 

l'amitié . 1}este donc cette alternative : ou cela 
vous ennuyait, ou je n'en ' étais pas digne. A 
choisir, j'aime mieux vous accuser de paresse 
que souscrire à mon indignité; car il est plus fa
cile de remédier à la négligence que de faire 
naître l'affection . 

3. Bonose, m'écrivez - vous, en véritable 
enfant du poisson, lX.Ouoç (1), a gagné la région 
des eaux. Nous, ' portant encore nos anciennes 
souillures, tels que les lézards et les scorpions, 
nous préférons les terres arides. Il écrase du 
pied la tête de la ' couleuvre : et nous sommes 
encore la p~'oie de ce serpent quc la divine sen
tence soumit à manger la terre. Il peut gravir 
déjà le plus haut psaume des Degrés; tandis que 
nous montons en pleurant la première marche, 
ignorant même s 'il nous sera permis de dire un 
jour : « J'ai levé les yeux vers les montagnes 
d'où me viendra le secours . » Psalm. cxx, 1. Au 
milieu des flots menaçants du siècle, il est cn 
sécurité, réfugié dans une île, c'est-à-dire, dans 
lc sein de l'Eglise, dévorant le grand livre, à 
l'exemple de Jean; Apoc. x; et Illoi,;gisant dans 
le sépulcre de mes crimes, portant les chaînes 
de mes habitudes invétérées, j'attends ce cri du 
Seigneur qui retentit encore dans l'Evangile : 
Jérôme, viens dehors. Bonose, dis-je, ayant ap-

(1) l~es ancieunes éditions se taisent sur la Ill'ofoudellt' ~t la beauté de cette express ion; nous en avons maintenant no spleudide comml:!ntail'(', 
les explorations d'un vrai savant do,ns les catacombes romaines. le poisson nous apparaît la comme l'untique symhole da notl'e divin Sauvel1r. 

Or voici quelle en est l'origine: Ohliges de derober les mystèl'es de la. religion allx regn.l'(ts des idolâtres, les prcmiOl'B ch~,tHiOlls étaient convenus 

tic les repl'é&entel' pal' cinq initiales, dont la l'élloion fÛl'me le mot grec lX0r~. 1, Jésus, l'flaoue:;; X, Cbl'ist, XpLO''t'OÇ; 0, Dieu, EHoç; 1", 
Fils, r(ôc:;; :E, SanvcUl', ~w't'I)p. Il était aisA de s'en tenir il l'image. Voyez lù.-dcssns saint Augn~tin, De civ . .Dei, XVJIf, 23; saint Pl'ospcr, 
De prredest., Ill; !isint Paulin, Epis!., XXXII[; Tertullien, lJe bapt., 1. 

2. Nunc eum vestris litteris fabulor, illas ampleetor, 
illre meeum loquuntur, illre hic tantum Latine sçiunt. 
Hic enim aut barbarus semiserll10 diseendus est, aut 
taee~dum.Quotiescumque carissimos mi hi vuUus notre 
manus referunt impressa vestigia, toties aut ego hic 
non SUll1, aut' vos hic estis. Credite amori . vera di
centi, et cum has scriberem, vos videbam. De quibus 

JlOC primull1 queror, CUl' tot intel'jacentibus spatiis ma
ris atque terrarum, tam pàrvam Epistolam miseritis, 
nisi quod ita merui, qui vobis, ut scribitis, ante non 
scripsi. Chartam defuisse non puto, A<:gypto ministrante 
commercio. Et si alicubi Ptolomreus maria elausisset; 
tamen l'ex Attalus membranas a Pergamo miserat, ut 
penuria chartre pellibus pensaretur. Unde et Pergame
narum nomen ad hunc usque diem, tradente sibi invi
cem posteritate, sel'vatum e.t. Quid igitur? arbitrer 
bajulum festinasse? Quamvis longre Epistolre una nox 

sufficit. An vos aliqua occupatione detentos? Nulla nc
cessitas major est · caritate. Restant duo: ut aut vos 
piguerit, aut ego non lllel'uerim. E quibus magis vola 
vos incusare ( al. incc.lsel'e) tarditatis, quam me eon
demnaro non mel'it.um. Facilius enilll negligentia 
emendal'i potest, quam am or nasci. 

3. Bonos! laudes. - Bonosus, ut seribitis, quasi filius 
lX6uoç , id est, piscis, aquosa petit. Nos pristina conla
gione sOl'dentes, quasi reguli scorpiones arentia 
qureque sectamur. Illejam C'alcat super colubri caput: 
nos serpenti, terram ex divina sententia comedenti, 
aùhuc cibns snmus. Ille jam potestsummum Gra
dunm Psalll1um scandere: nobis adllllc in primo as 
censu Uentibus (al. jl1!entibus), neseio un dicere 
aliquando contingat: « Levavi oculos meos in mon
tes lll1de veniet auxi lium mihi» Ps. eH, 1.. Ille 
inter minaces sreculi ~uctus in tuto insulre, hoc est, 
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pris du prophète que toute la force du diable 
est dans les reins, Jerem. XIII, « a porté sa cein

'ture de l'autre côté de l'Euphrate, la cachant là 
dans le creux d'un rocher; » et puis, l'ayant 
retrouvée en lambeau,'C, il a prononcé ce can
tique: « Seigneur, vous avez pris possession de 
mes reins. » Psalm.!exxxvIII, 12, « Vous avez brisé 
mes fers; je vous sacrifierai une hostie de 
louange. » Psalm. exv, 17. « Pour moi, Nabucho
donosor m'a conduit enchaîné à Babylone, ce 
qui signifie dans la confusion de mon esprit: il 
a mis SUl' ma tête le joug de la captivité, « un 
cercle de fer à mes narines, » m'ordonnant en
suite de chanter les hymnes de Sion. Psalm. 

exxxvI.Et j'ai"dit : « .Le Seigneur délivre les 
enchaînés, le Seigpeur illumine les aveugles. » 

Psalm. eXLv, 8. Pour te~miner en deux mots ce 
parallèle par opposition, j'implore le pardon, il 
attend la couronne. 

4. Ma sœur est dans le Christ l'œuvre du pieux 
Julien: il a planté l'arbre, à vous de l'arroser, 
et le Seigneur donnera l'accroissement. l Corinth. 

VI. Jésus me l'a remise, pour réparer la blessure 
infligée pal' le diable; de morte qu'elle était, il 
me l'a rendue vJvante. ,Pour elle, je tremble au 

poëte. Eneid. IV. Vous n'ignorez pas combien 
est glissant le chemin de l'adolescence; c'est là 
que je ~uis tombé, et vous ne le parcourez pas 
sans crainte. Comme elle y porte en . ce moment 
ses pas, il faut que tout le monde lui vienne en 
aide, et pal' les conseils et par lcs encourage
ments; elle a besoin d'être fortifiée par vos fré
quentes lettres. Conllue la charité supporte tout, 
je vous conjure d'obtenir du vénérable Valérien 
qu'il.lui écrive aussi poUl; la soutenir. L'àme 
d'une jeune fille est ainsi faite, vous le savez, 
que la sollicitude dont elle est l'objet de la part 
des anciens lui donne habituellement force et 
courage. 

5. Dans ma patrie les mœurs sont bien gros
sières; on y fait un dieu de son ventre, on y 
vit au jour le jour, et la considération dont on y 
jouit est constamment en rapport avec la ri
chesse. A ce heau plat, selon l'expression popu
laire, un couvercle assorti, le prêtre Lupicinus; 
je pourrais encore dire à ce sujet ce dont Luci
lius disait que Crassus avait ri, une fois dans sa 
vie: Telles lèvres, telle laitue. En cc moment 
un àne broutait des chardons. C'est toujours le 
débile pilote qui dirige un navire percé, c'est '" 

sein même de la sécurité, comme s'exprime le l'aveugle qui conduit d'autres aveugles vers la 

Ecclesiœ gremio sedens,ad exemplum Joannis, li
brum forte jum devoral, Apac. x : ego in scelerum 
meorum sepulcro jacens, Joan. XI, et pecéatorum 
vinculis colligatus, Dominicum de Evangclio expecto 
clamorem: Hieronyme, veni foras. Bonosus, inquam, 
( quia secundum Prophetalll, omnis diaboli virtus in 
lumbis est, Jet'elit. XIII, trans Euphl'atem « tulit lum
hare suum, uhi illud in foramine petrœ ahscondens" 
J erem. XL, 11, et postea scissum reperiens, cecinit: 
« Domine, tu possedisti l'en es meos." Psal. ex XXVIII , 12. 
« Dirupisti vincula mea ; tibi sacrificaho hostiam laudis.)) 
Psalm .cxv.17. Me vero (al. verus) Nahuchodonosor ad 
Bahylonem, id est, confusionem mentis meœ, catena
tum duxit; ibi mihi captivitatis jugum imposuit; ihi 
« ferri circulum naribus meis" innectens, de Canticis 
Sion cantare prœcepit. Psalm. CXXXVI. Cui ego dixi: 
« Dominus sol vit compeditos, Dominus illuminat cœ
cos."Psalm. cXLv,8. ~Utbreviter cœptam dissimilitudinem 
finiam, ego veniam depre<ior, ille , exspectat coronam. 

4. Soror ' mea, sancti ':ulia,ni in Christo fructus est. 
Ille plantavit, vosrigate :. Dominus incrementum dabit. 
1 GOt·. VI. Hanc mil;lÎ Jesus, pro eo vulnere quod 
diabolus ï'nflixerat, prœstitit, vivam reddendo pro mor

' tua. Huic ego, ut ait gentilis Poeta, Virgil . Eneid. IV, 
omnia tuta timeo. Scitis ipsi lubricum ad oles-

centiœ iter, in quo et ego lapsus sum, et vos non 
sine timore transitis. Hoc illa nunc maxime ingrediens, 
omnium est fulcienda prœceptis, omnium est susten
tan da solatiis,id est, crehris vestrœ sanctituclinis epis
tolis rohoranda. Et, quia caritas omnia sustineJ, ob se
crû ut etiam a Papa Valeriano ad eam confortandam 
litteras exigatis. Nostis puellares animos his rebus ple
rumque solidari, si se intelligant curœ esse mujori
'hus. 

5. In mea enim patria rusticitatis ' ( al. t'usti
citas) vernacula, Deus venter est et in diem vivitur; et 
sanctior est ille, qui ditior est. Accessit huic patellœ 
(juxta tritum populi sermone proverhium)dignum 
operculum, Lapicinus Sacerdos, secundum iIlud quo
que, de quo semel in vita (a) Crassum ait risisse Lucil
lius: Similem habent lahra lactucam, asino carduos 
comedente : videlicet ut perforatam navem dehilis gu
hernator regat, et cœcus cœcos ducat in foveam. Talis
que sit rector, qui et illi qui reguntur. 

6. Matrem communein (quœ cum vohis sanclitate 
societur, eo vos prœvenit, quia tales genuit, cujus 
vere venter aureus potest dici) eo salntamus honore 
quo nostis; una quoque suscipiendas cunctas (al. 
cunctis) sorores, quœ sexum vicere CUin sœculo, quœ 
oleo ad lampadas largiter prœparato, sponsi ope-

(a) Pl'odit hoc M.' Tullius de Finibus 1. 5. {( Marco Crassa, )l inqlliens, (( qnelll semel nitÏn vita snn risisse Lllcillins, non contigit ut en l'e minus 

&'yÉÀC(Q"tO<;, ut ait idem, vocnretul', etq,. )) 
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fosse : de telle sorte que cehû qui guide res
semble il ceux qui sont guidés. 

6. Nous saluons votre commune niére avec le 
respect que vous nous connaissez. Elle marche 
maintenant avec vous dans les voies de la sain
teté ;Imais elle vous a prévenus, en cela du moins 
qu'clle a donné naissance à de tels émules, et 
volontiers je l'appellerai l'arche d'or. Nous sa
luons de même toutes ces généreuses sœurs qui, 
triomphant de leur sexe et du monde, ayant 
fait une ample provision d'huile pour leurs 
lampes, attendent l'arrivée de l'Epoux. l/Iatth. 

xxv. Heureuse maison, où demeurent et la veuve 
Anne, et les vierges prophétesses, et deux Sa
muels également nourris dans le temple! iVlaison 
bénie, où nous voyons encore une couronne de 
martyrs, dé'- vrais Macchabées, entourant une 
mère martyre! Sans doute vous confessez le 
Christ chaque jour, puisque vous observez ses 
préceptes; mais à la gloire de cette confession 
privée se joint celle de la confession publique, 
par laquelle vous avez autrefois repoussé de 
votre ville le poison des erreur!, d'Arius. Vous 
vous étonnez peut-être que je paraisse recom
mencer quand je suis il la fin de ma lettre. Que 
faire? je ne puis étouffer la voix de mon cœur. 
Oui, je dois abréger et me taire, puisque c'est 

sordre et de la confusion, le discours ne se suit 
plus : c'est que l'amour se refuse il tout ordre. 

LETTHE VIII. 

A SICÉAS, SOUS-DIACllE jJ ' AQ U1LÜ (l). 

Nicéas, son ancien compagnon de demeure et de pè
lerinage, était après cela rentré dans sa patrie ; Jé
rôme lui demande de llli écrire qllelquefois ' , il 

l'exemple des fl'ères Chromatius ct Eusèbe. 

Turpilius le Comique, parlant du commerce 
épistolaire, a dit ceci : C'est la seule chose qui 
rende présents ceux qui sont absents. Cette sen
tence est loin d'être fausse, quoique le fait . ne 
soit pas vrai. Quoi de plus capable, en effe t, de 
nous rendre la présence des~~i1is absents, que 
de leur parler et de les entendre au moyen des 
lettres . Les premiers habitants de l'Italie, qu'En
nius appelle les Casques, ces hommes grossiers 
dont Cicéron dit dans sa Hhétorique qu'ils cher
chaient leur nourriture à la façon des animaux, 
avant l'usage des membranes et du papier, se 
servaient de planchettes ou d'écorces d'arbres, 
pour entretenir une sorte de correspondance. 
Le nom des commissionnaires et des écrivains 
nous est encore resté comm~ un souvenir de 
ces anciens temps : les uns rappellent la ta
blette, et les autres le livre, nom primitif de l'é-

'une lettre que j'écris; et cependant mon amour corce. Bien plus devons-nous, aujourd'hui que 
pour vous me force à parler. Il y a là du dé- les arts sont si développés clans le monde, ne 

{.i ) Beaueoup pen se nt quo ce Nic:éas est le même qne Nicétas dont parle plus d'une fuis gai nt Pllulin, et qui fut dans la suite éVÛf!lw de lu Dacie . 

C'est UIlO erreur; le Nicous ami de saiut Jél'ÔU1P-, fut évêqlle d'Aquilée . Il figure uu mal'tyrolog9 l'ornain, 22j'lÏu. 

riuntur adventum. lI1atth. XXV. 0 beata dom us, in qua 
morautur Anna vidua, virgines pt'ophetissae, geminus 
Samuel nutritus in templo! 0 tecta felicia in quibus 
cernimus 1\1 achabaeorum martyrum coronis cinctam 
lllartyrem matrem 1 Nam, li cet quodidie Christum 
confiteamini, dum ej us praecepta servatis, tamen ad 
privatum gloriam publica haee accessit yobis et aperta 
cOll fessio, quod pel' vos ab urhe vestra Ariani Cjuon
dam dogmatis virus exclusum est. Et miramini for
si tan, Cjuod in fine jum epistolae rursum exorsus sim. 
Quid faciam? vûcem pectori llegare non valeo . Epis
tolte brevitas cOlllpellit tacere : desiderium vestri cogit 
loqui. Praeproperus sermo, confus a turbatur oratio : 
amor ordinem nescit. 

EPISTOLA VIII. 

AD NICEAU HYPPODIACONU~I AQUILEI.E. 

Niceam yeterem sodalem, ac pel'egrinationis;suae comi
tem, jam in patriam regressum, ut ad se aliquando , 
scribat exemplQChromati i etEusebii fratrum hortalllr 

Tllrpilius Comicus tractans de vicissiludine HUera 
rum : sola, illCjuit, l'es est quae homines IIhscnle~ , 

'l'OM. I. 

praesentes facit. Nec falsam dedit, qllanquam in re 
non vera, sententiam . . Quid ellim est (ut ita dicam) 
tnm praesens inter absentes quam pel' epistolas et. 
alloqui, et DmUre quos diligas ? Nam et rudes mi 
Italite homines, quos Cascos Ennius appellat, qui sibi 
(ut in Rhetoricis Cicero ait) ritu ferino victum qu aere· 

,hant, ante chartœ et membranarum usum, aul iu de
dolatis e ligno codicillis, aut in corticibus arborllm 
mutuo epistolarum alloquia missitabant. Unde et por
titores eal'llll1 'l'abellal'ios, et scriptures a libris arbo
rum Libraribs vocavere. Quanto mugis igitur nos, 
expolito jum arUbus mundo, id non ', debemus omit
t ere, CJuoe! mi sibi prœstiteI;unt, upu~ ,quos ~ra:~quda 
rusticitas, etqui humanitalem quodam~odo ne's~iebl1nt? 
Ecce beatus Chromatius CU1ll saùcto È~I~eplo" no.n plus 
natura qllam morum aequaiitaêe , gJt;hian~" litteral'io 
me provocavit officio. Tu rnod~ ,;11 h0bi~ '~biens, 're
cenlem amicitiam scindis potius ' quam dissuls, "quod 
jll'Udenter apud Ciceronem Laelills, vS ta~. '~.isi forte 
Ua tibi exosus est Oriens, ut litterds q,Î1~qu,e t'Uas 
hue venire fO l'mides. 'Expel'giscere', 'ëxpe':l'g i ~d~fe ;, c'vi
gila de somno, pl'œsta ultUln chartte ',schèd nlli1p ~.ari-
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pas nous refuser une satisfaction Llu'ils savaient 
déjà se procurer, eux si parfaitement incultes ct 
qui ne savaient rien de l'humanité. Voilà Chro
matius et Eusèbe, ces deux saints, plus frères 
par la ressemblance des mœurs que pal' les liens 

de la nature,qui viennent de me provoquer il 
ce doux échange de lettres. En vous éloignant 

vous aura dit que j'ai constamment votre nom 
à la houche, que tout entretien me reporte hien 
vite il l'agréable souvenir de nos bonnes rela
tions, il. quel point j'admire votre humilité, je 

loue votre sagesse, je proclame votre charitè. 
Mais vous, imitant l'instinct naturel des lynx, 
qui ne regai'dent pas en arrière pour ne pas se 

naguère de moi, vous avez paru rompre plutôt souvenir du passé, et pour que l'àme ouhlie ce 
que dénouer notre récente amitié; ce que le sage que les yeux ont cessé de voir, vous avez com
Lélius a défendu, comme on peut le . voir dans pIétement oublié notre ancienne liaison; et cette 
Cicéron. Je ne puis pas croire que l'Orient vous lettre que l'Apôtre déclare éCl'ite dans le chœur 
soit devenu tellement odieux, que vous redou
tiez d'envoyer même une lettre. de ce côté du 
monde. Eveillez-vous, éveillez-vous donc, se
couez votre sonimolence, et donnez du moins 
une page il la charité. Parmi les délices de la 
patrie, que les pèlerinages que nous avons faits 
ensemble, vous arrachent parfois un soupir. Si 
vous m'aimez encore, écrivez-moi, je vous en 
pr!e; si vous êtes fâché, écrivez}pour \)xhaler 
votre colère. Je tiens pour une satisfaction qu'un 
ami m'écrive, serait-ce pour me gronder. 

LETTRE IX. 
A CHllYSOGONE, l\lOINE D'AQUILÉE. 

Il se plaint au moine Chrysogone, récemment son 
ami, que celui-ci ne lui ait encore rien écrit. 

Combien je vous suis affectionné, Héliodore 
que nous aimons tant l'un et l'autre, a pu 
fidèlement vous l'exprimer, lui dont l'affection 
pOUl' vous n'est pas inférieure à la mienne: il 

tati. Inter ,dèlicias patriœ, et communes quas habui
mus peregrinationes aliquando suspil'a. Si amas, 
scribe obsecranti ; si irasceris, iratus licet scribe. Ma
gnum et hoc desiderii solamen habeo, si amici litte
ras, l'el indignantis accipiam. 

EPISTOLA IX. 

AD CnRYSOGONUM MONAcnml AQUILliIAl. 

Expostulat cum Chrysogono, Aquileiœ MOllacho, recenti 
amico, quod nihil ad se sCl'ipsel'it. 

QU,i , ~irca te a,ffectus l)1elIs . sit, carissimus ambobus 
Heliodorus 'tibi potuit fidelitel' nuntiar.e; qui non mi
nore te diiigit amore, ql!am ego diligo ': ut ego semper 
in ore meo )1omen tuum sonem, ut ad prim am 
quamque confabulationem jucundissimi mihi con
sortii recorder, u'thumilitatem admirer, virtutem effe
ram, prœdicem caritatem. Yerum tu, quod natura 
Lynees insitum habent, ne post tergum respicientes 

des chrétiens, l C01ointh. III, vous ne l'avez pas 
légérement effacée, vous en avez détruit jusqu'au 
fond les derniers . caractères. Les bêtes fauves 
que jc viens de nommer, blotties dans l'épais 
feuillage d'un arbre, saisissent les biches qui 
s'enfuient, ou les çerfs non moins timides; et, 
se laissant emporter par leur proie, elles conti
nuent à la déchirer d'une dent cruelle clans sa 
course insensée: elles ne cessent pas ce brigan
dage, tant que leur ventre affamé in'ite leur 
gueule dévorante. Mais, quanclleur férocité s'est 
repue de sang, avec la satiété vient l'oubli; et la 
mémoire sommeIlle jusqu'à ce qu'elle soit de , 
nouveau ,réveillée par la faim. Pourquoi rompez
vous si vite, n'ayant pas encore éprouvé la sa
tiété'? pourquoi perdre avant de posséder? Peut
être me direz-vous, excuse habituelle de la né
gligence, que vous n'aviez rien à m'écrire. Eh 
bien, il fallait m'écrire cela. 

meminerint priorum, et mens perdat quod oculi videre 
desierint, ita nostrœ es llecessitudinis penitus obli tus, 
ut illam epistolam, quam in corde Christianorum 
scriptam Apostolus, 1 COl'. 111,2, refert, non parva litura, 
sed imis, ut aiunt, ceris eraseris. Et illœ quidem, quas 
diximus, ferœ, sub frondente captantes arboris ramo 
fugaces capreas, aut timidum, cervos, animal com
prehendunt : currentemque frustra prœdam, dum hos
tem suum secum verabido desuper ore dilaniant; et 
tamdiu meminere prœdandi, quamdin venter vacuus 
siccum fame guttur exasperat. Ubi vero sanguine pasta 
feritas viscera distenta compleverit, CUin saturitate 
succedit oblivio, tamdiu nescitura quid capiat, donec 
memoriam revocaverit esuries. Tu necdum satiatus e 
nobis, cur finem jungis exordio ? CUl' amittis antequam 
teneas? Nisi forte, negligentiœ semper exclIsatione 
socia, asseras te non habuisse quod scriberes; cum 
hoc ipsum ,debueris scribere, te non habuisse quod 
scriberes. 
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LETTRE x. 
AU VIEILLARD PAUL, DE CONCORDIA (1). 

Paul, de Concordia, menait sa ccntième année, jouis
sant d'une santé forte et florissante; Jérôme le loue, 
il lui demande quelqucs livres, en lui transmettant 
de son côté la vie de Paul l'Ermite, qu'il vient de 
composer. 

1. La brièveté de la vie humaine accuse les 
désordres de cette même vie. La mort suivant 
de près la naissance, apparaissant aux premiers 
rayons dn jour, c'est la preuve manifeste que 
les siècles déclinent de plus en plus vers le mal. 
Quand le premier habitant du Paradis, se laissant 
envelopper dans les ruses et les nœuds du ser
pent, se fut penché vers la terre, il avait échangé 
son immortalité contre une condition mortelle; 
mais, vivant encore jusqu'à neuf cents ans et 
plus, il i)ouvait dire que c'était là comme la se
conde immortalité de l'homme maudit. Le péché 
montant ensuite par degrés, l'impiété des géants 
amena l e naufrage du monde entier. Après cela 
le monde ayant été purifié par ce haptême, si je 
puis m'exprimer ainsi, la vie des hommes fut 
étrangement réduite. Et cet étroit espace, nous 
l'avons presque perdu, nos crimes ne cessant 
de lutter contre la divine sagesse. Quel est celui 
qui franehit la centième année, ou qui, s'il y 
parvient, n'a pas à regretter de l'avoir atteinte, vé-

rifiant par là ce témoignage du Psalmiste: « Les 
jours de notre vie vont jusqu'à soixante-dix ans, 
et par privilége jusqu'à quatre-vingts; .t<!Jut ee 
qui dépasse, fùtigue et douleur. » Ps. LXXXIX, 10. 

2. Où voulez-vous en venir, me direz-vous, en 
prenant les choses de si haut et de si loin, telle
ment qu'on pourrait vous appliquer àjuste titre 
le mot piquant d'Horace : « Pour raconter la 
guerre de Troie, il remonte aux deùx œufs? » 

J'ai voulu me faire la voix pour céléhrer digne
ment votre vieillesse, cette tête blanche comme 
celle du Christ dans la vision. Apoc. 1, 14. Voilà 
donc que ce cercle de cent ans aehève sa révo
lution, et vous, toujours fidèle aux préceptes du 
Seigneur, vous méditez le bonheur de la vie fu
ture -en donnant l'exemple dans le présent. Les 
yeux conservent toujours leur vive lumière, le 
pied se pose avec fermeté, l'ouïe est suhtile, les 
dents ont leur blancheur, la voix a sa sonorité, 
le corps est vigoureux ct plein de séve, la blan
cheur de la tête est en désaceord avec la vigueur 
du teint, et la force avec l'àge ; cette vieillesse 
prolongée n'a pas éhranlé la sùreté de la mé
moire, comme on le voit chez la plupart; le 
sang refroidi n'a pas émoussé la pointe ni re
froidi la chaleur de l'esprit; le visage n'est pas 
contracté, ni le front hù)ouré de rides; enfin, 
la main tremblante ne laisse pas le stylet traeer 

(1) Petite ville d'italie voisine d'Aquilée, qu'on Ile doit pas confondre avec nne autre de même nom, qui se trouvait en Espagne. 

EPISTOLA x. 
AI) PAUJ.m! SENEà[ CONCOl\DlAl. 

Paulum COllcordiensem, centesimum agentem annum 
et tamen integro.,virentique COl·pore, laudat, petitque 
ab eo libt·os aliquot, mittens ei interea vitam Pauli 
Eremitre, quam nupel" adornaverat. 

1. H umanre vitre brevitus, damnatio delictorum es t. 
Et iû ipso sœpe lucis exordio, mors secuta nascentem, 
labentia quotidie in vitium srecula profitetur. Nam cum 
pl"imum Paradisi colonum, viperinis nexibus prrepe
ditum, coluber deduxisset ad terras, reternitas morta
litute mutata, et in nongentos et eo ampli us annos, 
secundam quodammodo immortalitatem, maledicti ho
minis distulerat (a) elogium. Exinde paulatim recrudes
cente peccato, totius orbis naufragium Gigantum ad
duxit impietas. Post illud, ut ita dixerim, purgati 
baptisma mundi, in breve tempus hominum vita con
tracta est. Hoc quoque spatiuril, sceleribus nostris 
semper contra divina pugnantibus, pene perdidimus. 
Quotus enim quisque aut centenarium transgreditur 

re tatem, aut non ad eam sic pervenit ut pervenisse 
poeniteat, secundum quod in libro Psalmorum Scrip
tura testatur : « Dies vitre nostrre septuaginta anni ; 
si autem multum, octoginta ; quidquid reliquum est, 
labor et dolor.» Ps. LXXXIX. :1.0. 

2. Qllorsum, ais, ista tam alto repetita principio, et 
ita procul coepta ut merito quis Horatiano de nobis 
possit sale ludere : "Et gemino bellum Trojanum or
ditur ab ovo.» Ex M·le Poet. Videlicet ut senectutem 
cal1didam Apoc. I. 1.4, dignis vocibus prredicemus. 
Ecce jam centenus œtatis circulus volvitur, et tu 
semper Domini prœcepta custodiens, futurro beatitudi
nem vitre per prresentia exempla meditaris. Oculi 
puro lumine vigent, pedes imprimunt certa vestigia, 
au ditus penetrabilis , dentes candidi, vox canora (al. 
sonora); corpus solidum et succi plenum, cuni cum 
rubore discrepânt, vires cum œtatedissentiunt. Non 
memoriœ tenacitatem, ut in plerisque cemimus, anti
quior seneeta dissolvit. Non calidi acumen ingenii, 
frigidus sanguis obtundit. Non contractam rugis fa
ciem, arata frons asperat. Non denique tremula manus 

(a) Hoc sensu etiam apud nHos Lntinos nuctOl'cS hoc Domen lIsUl'pal'i inv6llies. Noster Zeno in sermon. de l'I[m·tyrio Isniœ, lsaias, inquit, cum 
Christ!!m prœdicm·et, vel eum (utw;J) damnation;. Elogium 1.raelitico populo nuntiw·et. 
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20 SAINT JIÉROMI!:. 

sur la cire des lignes indécises ct brisées . Le Sei
gneur a voulu nous montrer l'éclat de la résur
rcction future, et nous faire comprendre que, si 
les autres meurcnt pal' anticipation, quoiqu'ils 
tioient cncore vivants, c'est l'œuvre du péché; 
et que, si vous avez comme trompé le temps cn 
conservant la jeunesse dans un âge qui ne la 
connaît pas, vous le devcz ù la justice. Quand 
nous voyons cette force de corps persister aussi 
cher. un grand nombre de pécheurs, nous pou
vons l'attribuer au diable, qui leur ménage pal' 
lit le moyen de pécher encore: la vôtre yient de 
Dieu, qui s'est proposé votro joie . 

3. Les plus savants des Grocs, dont Cicéron a 
si magnifiquement dit dans son plaidoyer pOUl' 
Flaccus : Natiye légèreté, vanité savante ! con
sentaient pour de l'argont ù prononcer l'éloge 
de leurs l'ois ou de leurs chefs. Puisque je l'em
plis le mème office, je demande aussi le prix de 
mon discours . Et ne pensez pas que ce soit peu 
de chose ce que j'cxige de vous : c'es t une pel'le 
tirée de l'Evangile. ({ Les paroles du Seigneur, 
paroles chastes, argent éprouvé pal' le feu, ac
cueilli pal' la terre, sept fois purifié. » Psalm . 

Xl, 7. Je veux dire les Commentaires de FOl'tll
natiell; puis, en vue de mieux connaître les per
sécuteurs, l'IIi'stoil'o d'Aurélius Victor; puis en
core, les Lettres de Novatien, afin qu'ayant vu 
de plus près les poisons de ce schismatique, 

nous acceptiolls avec plus d'empressement l'an
tidote du saint martyr Cypricn . En retour, nous 
vous envoyons à yous-lllème, au vieux Paul, Paul 
plus vieux encore. POUl' le rendre accessible aux 
esprits les plus simples, nous avons beaucoup 
travaillé à 10 simplifier. Mais c'est en vain 
qu'on l'emplit le vase d'eau, l'argile conserve 
toujours l'odeur dont elle fut imprégnée quand 
elle était fraiche. Si cette petite offrande ne vous 
déplaît pas trop, nous en avons d'autres toutes 
prêtes, qui navigueront vers vous avec un ccr
tain nombre de produits orientaux, pourvu que 
l'Esprit saint les favorise de son souffle. 

LETTRE XI. 

AUX VIERGES \J'AlMONE (1). 

Il se plaint que les vierges d'/Emone, qui l'estaient sur 
les confins de l'Italie, après avoir reçu de lui plu
sieurs lettres, n'eussent jamais répondu; il leur 
montre qu'on ne doit pas croire à ses détracteur~ . 

A l'exiguité du papier, on voit déjl\ qu'il vient 
de la solitude ; j'ai donc resserré tout un long 
discours dans un petit espace. J' eusse voulu par
ler longuement; mais cette exiguité me con
damnait au silence. L'esprit devient cependant 
inventif pour vaincre la pauvreté : une petite 
lettre renfermera donc un entretien assez étendu. 
Remarquez combien l'affection est ingénieuse 
quand elle est aux prises avec cette pénurie, 
puisque cette difficulté d'écl'Îre n'a pu faire que 

(1) Lit plupurt. des anciennes éditions pOt·ten t .fIe1'monenses, et font suppose l' qu·œ·s'agit d'un couvent do l'Hermon dans la Palestine . Evide m.

ment l'auteur parle de la ville d'Mmon e, s ituée an nord -ouest de la Pannonie, non loin de Stt'idoll SB. patde . 

pel' curvos cerre h'a mites errantem stylus ducit. Fu
tUFe nobis l'esurrectionis virorem (Ms. 'vigorem) in te 
nobis Dominus ostendit, ut peccati sciamus esse, quod 
cœteri adhuc viventes pl'œmol'iuntur in carne; justitiœ, 
quod tu adolescentiam in aliena œtate mentiris. Et 
quanquam multis istam cOl'poris sanitatem, etiam pec
catoribus evenire videamus, t amen illis hoc diabolus 
minisll'at, ut peccent : tibi Dominus prœstat, ut gau
deas. 

3. Doctissillli quique Grœcorulll (de quibus pro 
Flacco agens 111culenter Tullius ait: Ingenita levitas 
et erudita vanitas) regull1 S110rUlll, vel fpl'inclpUlll lau
des, accepta mel'cede, dicebant. Hoc ego nunc faciens 
pretium posco pro laudibus. Et ne putes modica esse 
quœ deprecol', margul'itam de Evangelio post111aris. 
" Eloquia Domini, eloquia casta, argentl1m igne exu
minatum, probatum tel'l'œ, purgatum septuplum ;» 
Ps. XI . 7 ; scilicet Commentarios Fortunatiani, et 
propter notitiam persecutorulll, Al1relii Victoris Histo
l'iam, simulque Epistolas Novatiaui, ut dum schisma
tici hominis venena cognoscimus, libenlius s'ancti 
Martyris Cypriani bibamus antidotulll. Misiml1s inte~ 

l'im te tibi, id est, Paulo seni Paulum seniorem, in 
quo pl'opter simpliciores quosque llluitum in de ji
ciendo serlllone laboravimus. Ssd nescio quolllodo, 
etiam si aqua plena sit, Lam en eUllldelll odol'em Ingena 
se l'vat, quo dum ru dis esset, imbu~a est. Si hoc mu
nuscululll placuel'it, habemus etialll alia condita, quœ 
CUlll plurilllis orientalibus mercibus ad te, si Spiritus 
Sanctus afllaverit, navigabunt. 

EPISTOLA XI. 
AD YInGINES AlMONENSES. 

Conquel"Îtur quod Vil'gill es .iEmollœ in ltalire fioibus 
degentes, srepe ab eo litteris provocatre, Ilunquam 
rescl'ipsel'int, ostellditque non esse suis obtrectatol'i
bus credendulIl. 

Chartm exiguitas indiciulll solitudinis est; et id
cino longulll sermonem brevi spatio coarctavi; quia 
et vobiscUlll volebam prolixius loqui, et angustia 
schedulœ cogehat tacere. NUllC igitur ingellio est vi
cta pau peries. Minutœ quidem liUerm, sed confabula
lio longa est. Et tamen in hoc necessita ti s articula 
animadvertite caritatem, CUlU me nec pelluria seri 
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je n'aie pas écrit. PardOnllGz, je vous en con
jure, à cette &me hlessée ; je le dis avec douleur, 
avec larmes, ' avec irritation: à qui vous a tant 
de fois prévenues de ses hons offices, vous n'a

vez pas encore donné le plus léger signe. Je 

sais bien qu'il n'y a rien de commun entre les 
lumières et les tenèhres, qu'un pécheur ne sau

rait entrer en rapport avec les servantes de Dieu; 

et toutefois la courtisane lava de ses larmes les 

pieds du Seigneur, Luc. VIll, les chiens mangent 

les miettes qui . tombent de la table de leurs 

maîtres, lIJatth. xv, et le Sauveur lui-même est 
. venu appeler, non les justes, mais les pécheurs; 

" car les bien portants n'ont pas besoin du mé-

decin. » Ibid. v, 3·J. Il veut que le pécheur se 

repente, et non qu'il meure ; il reporte sur se~ 
épaules la brebis égarée; le père accueille avec 

allégresse le fils prodigue qui lui revient. Duc. xv. 

L'Apôtre dit d;une manière formelle: " Ne ju: 

gez pas avant le temps . » 1 Corinth. IV, 5. QUI 

donc ètes-vous pour juger le serviteur d'un 

autre'? " C'est pour son maître qu'il se maintient 
ou qu'il tombe.» Rom. XlV, 4. Il a dit aussi : 

" Que celui qui est debout prenne garde de tom

bel'; » puis encore : « Portez les fardeaux les 

UliS des autres. » Galat. VI, 2. Bien différents, 

chères sœurs, sont les jugements inspirés p al' la 

jalousie des hommes, et ceux que .prononee le 

Christ. Non, la sentence qui descend de son td-

ptionis valuerit prohibere ne scriberem . Vos anlem, 
ignoscile, obsecro, dolenti ; dico enim Imsus, dico la
crym,ans et irascen~ : ne 'unum qnidem apicem, loties 
vobi~ tribnenti officium, prœstitistis. Scio quia nulIa 
communia luci et tenebris est; nulla CUlll ancillis 
Dei, peccatori societas. Attamen et meretrix Domino 
pedes lacrymis lavit, Luc. VII, et de dominorum micis 
canes edunt, Matth . xv. Et ipse Salvator non venit 
justos vocare, sec! peccatores. « Non enim egcnt san i 

medico. » Ibid. v. 3i. Et magis vult pœnitel1liam pec
catoris, quam IllQrtem. Et errantem oviculall1 suis 
hUll1eris refert. Et prodigum filium revertentell1, exci
pit lœtus pater. Luc. xv. Quin potius Apostolus ait: 
" Nolite judicare ante tempus. » 1 COI'. IV, 5. Tu enim 
quis es, qui alienuIll servum judices? « Suo Domin~ 
stat, aut cadit. » Rom. XIV, "; et : « Qui stat, videat ne 
cndal;» et: « lnvicem onera vcstra portate.» Calat. vI,2. 
Aliler, SOl'ores carrissimœ, homiuum livor, aliter 
Christus judicat. Non eadem sen tentia est lribunalis 
ejus, et anguli susurronum. « Multœ hominibus 
viœ videntur justœ, » P1;OV. XIY, i2, quœ postea repe
riuntur pravœ. Et in testaceis vasculis thesaurus 

Imnal n'est pas celle que les jaloux murmurent 

dans 1'0mJ)1'e. « Les hommes tiennen't pour 

droites beaucoup de voies, » Provo XIY, 12, qui 

plus tard se trouvent être tortueuses. Un trésor 

est souvent caché dans un mauvais vase d'ar

gile. Pierre avait nié trois fois, Matth. XXVI, et 
l'amertume de ses larmes le fit . remonter il son 

rang. L'homme à qui l'on a pardonné davan
tage, est aussi celui qui témoigne le plus d'a

mour. Luc. TII , 47. Il n'est rien dit de tout le 

troupeau, et les anges se réjouissent dans le ciel 

quand est sauvée une seule hrebis malade. Si 

quelqu'un juge cela peu convenable, qu'il écoute 

cette parole du Seigneur : ({ Ami, si je sllis 

hon, pourquoi votre œil est-il mauvais? » 

lIfatth. xx, 15. 

LETTRE XII. 

AU MOINE ANTONIUS . 

li reproche à Antonius d'.IEmone, de n'avoir jamais ré
pondu à ses nombreuses et pressantes lettres; il lui 
dem<ll1de une fois encore de lui rendre affection pour 
affection, et de répondre enfin à ses lettres. 

Notre Seigneur, le maître de l'humilité, 

eomme ses disciples se disputaient la première 

place, pt-it un petit enfant) et leur dit : « Qui

conque d'entre vous ne deviendra pas comme 

un enfant, ne pourra pas entrer dans le royaume 

des cieux. » l1fatth. XVIIl , 3. Pour ne point pa

raîtrA enseigner cette doctrine sans la pratiquer, 

sœpe reconditur. Petrllm ter negantem, JJ:latih. XXVI, 
amarœ in suum locum restiluere lacl'ymœ. Cui plus 
dimittitllr, plus amat. Luc. VII, 47. De toto grege 
siletur; et ob uoius morbi,dœ pecudis sulutem An
geli lœtanlur in cœlo. Quod si cui videtur indi
gnum, audia a Domino: « Amice, si ego bonus sum, 
quare oculus t.uus nequam est? ») lIlatt/l. XX, i 5. 

EPlSTOLA XII. 

AD ANTONJU~I MONACHUM. 

Antonium Mouachum JEmonoo l'eprehendil quod toties 
rogatus nunquam r escl'i psel'it; rursumque hortatur 
ut diligentem se diligat; et scribenti rescribat. 

Dominus noster humilitatis magister, disceptantibus 
de dignitate discipulis, unum apprehendit e parvulis, 
di cens : « Quicumque vestrum non fllerit conversus 
sicut infans, non potest introire in regnum cœlorum.)) 
frlatth. XVIII, 3. Quod ne tarltum do cere, nec racere vide
retur, implevit exemplo: dum discipulorum pedes lavat; 
Joan. XIII; dum traditorem osculo excipit; Luc. x:m ; 
dum loqnitur CUll1 Samarit.ana;.Toan, JV ; c!mll ad pedes 
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il en a ~lollné l'exemple : en lavant les pieds à 

ses disciples ; Joan. XIIT; en recevant le baiser du 
traître ; Luc. XXII; en s'entretenant avec la Sa
maritaine ; Joan. IV; en permettant à l\'larie de 
rester assise à ses pieds, pendant qu'il parle du 
royaume céleste; Luc. VII; en apparaissant à 

de faibles femmes aussitôt après sa résurrection. 
AI arc. XVI. C'est uniquement par un effet de l'or
gueil, l'opposé de l'humilité, que Satan tombe 
du faîte des honneurs archangéliques. Le peuple 
juif, qui réc~amait les siéges les plus élevés et 
les plus profonds hommages, lui qui n'était d'a
bord tenu que pour une goutte d'eau prête à 

tomber; Isa . XL, a cédé la place aux nations 
étrangères', et s'est évanoui. Contre les sophistes 
du siècle et les sages du monde, sont envoyés de 
simples pêcheurs, Pierre et Jean. C'est pour cela 
que l'Ecriture dit : « Dieu résiste aux sùperhes 
et donne sa grâce aux humhles. » l Pet7·. v, 5. 
Voyez, frère, quel malheur c'est d'avoir Dieu 
pour adversaire. C'est encore pour eela que, dans 
l'Evangile, le Pharisien est repoussé à cause de 
son arrogance, et le Puhlicain exaucé parce qu'il 
estluuubie. Voilà bien dix lettres(1), si je ne nie 

pectais moins ma plume, hlessé par votre dédain 
j 'écrirais de telles choses que vous seriez bien 
forcé de me répondre, ne serait-ce que par in
dignation. Mais, la colère étant ' le propre de 
l'homme, et s'abstenir de' toute parole outra
geante le devoir du chrétien, je reviens à mes 
l;ahitudes, je vous prie de nouveau: payez de 
retour ma vive affection, serviteur, répondez à 

celui qui sert avec vous un même Maitre. Salut 
dans le Seigneur. 

LETTHE XIII. 

A CASTOl\INA, SA BRLLE-MkRE . 

Il avait eu quelque sujet de dissentiment avec Castorina 
sa belle-mère ou sa marâtre; il l'exhorte à la récon
ciliation, à la concorde; ce que, du reste, il avait 
déjà fait par d'autres lettres. 

Jean, apôtre en même temps qu'évangéliste, 
s'exprime ainsi dans une de ses lettres: « Qui
conque hait son frère, est c~upabie d:homicicié; » 

l Joan. III, -15; et rien de plus vrai. La haine étant 
la cause ordinaire de l'homicide, quand on hait, 
ne frapperait-on pas encore avec le glaive, on 
est homicide dans son cœur. - A quoi bon, 
me direz-vous peut-être, un pareil début? - A 

trompe, toutes devouées et suppliantes, que je laisser de côté les anciennes rancunes, pour 
vous ai fait parvenir, sans que vous ayez daigné faire de notre cœur la pure demeure de Dieu. 
prononcer un mot; quand le souverain l\laître « Sachez éprouver la colère, dit David, mais ne 
ne refuse pas de s'entretenir avec son serviteur, 
frère, vous ne parlez pas à votre frère. C'est trop 
d'injure, me direz-vous. Croyez-moi,si je res-

(1) Toutes perduos. 

sibi sedente Maria,de cœlorum disputat regno; Luc. VII ; 

dum ah iuferis resurgens, primum mulierculis 'appa
rescit. Marc. XVI. Satanas autem ex Archangelieo fas
tigio non aliam ob causam, nisi ob contrariam humili
tati superbiam ruit. Et Judaieus populus primas sibi 
eathedras, et salutationes in foro vindicans, deputato an
tea in stillam situlœ, Isai . XL, Gentili populo sue ce
dente, deletus est. Contra sophistas quoque sœeuli, et 
sapientes ll1undi, Petrus et Jacobus piseatores mittlln
tur. Cujus rei causa Seriplura ait: "Snperbis Deus re
sistit, humilibus autem dat gratiam.» 1 Petr . v ,5. Vide, 
frater, quale malull1 sît quod adversarium habetDeum. 
Ob quod in Evangelio et Pharisams arrogans spernitur, 
e't humilis Publieanus auditur. Decem jam, nisi fallor, 
epistolas plenas tam ;officii quam precum misi, eum 
tu ne mu quidem facere dignaris; et, Domino loquente 
eum servis, frater CUln fratre non loqueris. Nimis, 
inquies, contumeliose. Crede mihi, nisi styli vere
cundia prohiberet, taùta l.:esus ingererell1 ut inciperes 
mihi rescribére, vel iratus. Sed quoniam et irasci homi-

péchez pas. » Psalrn. ' IV, 5. Comment il faut 
comprendre eela, nous le voyons plus claire
ment dans l'Apôtre : « Que le soleil ne se couche 

nis est, et injuriam non facere, Christiani, ad an ti
quum morem revertens, rursus precor ut et diligentem 
te diligas, et conservo sermonem eonversus impertias . 
Vale in Domino. \ 

EPISTOLA XIII 

AD CAS'fORINAM MA'I'ER'fERA~I. 

Castorinam materteram suain, cum qua aliquid habuerat 
dissidii , ad pacem et concordiam, quod pel' alias 
etiam fecerat litteras, adhortatur. 

Joannes, idem Àpostolus et 'Evangelista, in Epistola 
sua ait: " Quicumque n'dit fratrem suum, homicida 
est, • 1 Joan. Ill, 15, et recte. Cum enim homicidium ex 
odio sœpe nascatur, quicumque odit, etiam si necdum 
gladio pereusserit, animo tamen homicida est ~ Cur, ais, 
tale principium? Scilieet ut veteri rnncore deposito, 
mundull1 peetoris Deo paremus habitacul Ulll. « lrascimi
ni, inquit David, et nolitepeccare. »Psal. IV, 5. Hoc quid 
velit intelligi, Apostolus plenius interpretatur: « Sol 
non occidatsuper iracundiam vestram. " Epiles. IV, 26. 
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pas sur votre colère. » Ephes. IV, 26. Que fel'ons

nous au jour du jugement, après que le soleil, 

non d'un jour, mais d'un si grand nombre d'an

nées, s'est couché sur notre colère, et peut ainsi 

J'attester? Voici comment le Seigneur parle dans 

l'Evangile: « Si vous êtes il l'autel sur le point 

de faire votre offrande, et si vous vous souvenez 

là que votre frère a quelque chose contre vous, 

laissez votre offrande au pied de l'autel, allez 

d'abord vous réconcilier avec votre frère, et puis 

vous viendrez faire votre offrande. » bIatth. v, 23. 

Malheur il moi, il nous, devrais-je dire, qui 

avons laissé s'écouler un temps si considérable, 

ou hi en sans porter notre offl;ande il l'autel, ou 

hien en la faisant tandis qu'une colère sans mo

tif persistait dans notre âme. Comment avon8-

nous jamais pu dire dans notre prière de chaque 

jour: « Hemettez-nous nos dettes, comme nous 

les remettons nous-mêmes à nos déhiteurs,» 

1IJatth. YI, -12, alors que nos sentiments démen

taieilt nos paroles, et que la prière était en dé

saccord avec les faits? Je vous en conjure donc, 

ainsi que je vous en avais déjà conjurée par 

une autre lettre, il a plus d'un an, ayons cette 

paix que le Seigneur nous a laissée; Joan. XIV; 

daigne le Christ considérer mon désir et vos 

dispositions. Avant peu, devant son trihunal, la 

réconciliation aura sa récompense, ou la divi

sion son chtttiment. Si vous ne voulez pas, ce 

qu'à Dieu ne plaise, je serai dégagé pour ma 

Quid agemus nos in die judicii, super quorum iram 
non unius diei, sed' tantorum annorum sol testis occu
buit? Dominus loquitur in Evangelio : « Si offers munus 
tuum ad ,altare, ibique recordatus fueris quia frater 
tLlus habet aliquid adversum te, relinque ibi munus 
tuum ante allare, et vade reconciliari prius fratri tuo, 
et tunc veniens offeres munus tuum)) Afatth. v, 23. Vœ 
mihimisero, ne dicam et tibi, qui tanto tempore, <lut 
non obtuli'lluS munus ad alture, aut, ira permanente 
sine causa, obtulimus. Quomodo in quoticliuna prece 
unqU111u diximus: « Dimitte nobis debita n08tra, sicut 
et nos climittimus debitoribus nostris, )) JJfatlh. VI, 12, 
animo cliscrepante cum verbis, oratione dissidente CutU 

factis? Precor itaque, quod et ante annum prioribus 
itteris rogaveram, ut pacem, quam nobis reliquit DomÎ
nus, habeamus, ,Joan. XIV, et meum desiderium, et 
tuam mentem Christus intueatur. In brevi ante tribunal 
ejus reconciliata, seu scissa concordia, aut prœmium 
recuperabit, aut poenam. Quod si tu, quod procul 
ubsit, nolueris , ego liber ero. Epistola me hœe mea, 
cum lecta fuerit, absolvet. 

part. Cette lettre, une fois que vous l'aurez lue, 

sera mon ahsolution. 

LETTHE XIV. 

AU l\!OINE HÉLIODORE. 

Héliodore l'avait accompagné dans son pèlej'inage, et 
Jérôme s'était vainement efforcé de le retenir auprès 
de lui clans le désert; n'ayant pu le faire participer 
à sa résolution, il l'engage par lettre, comme il l'a
yait promis lors du départ, à venir encore' le trouver; 
il exalte le bonheur de la vie solitaire. 

l. Ce que j 'ai déployé d'affection ct de zèle 
pour qu'il nous fùt donné de. rester ensemhle 

dans le désert, la conscience de notre amitié ré

ciproque vous le dit. De quelles plaintes, de 

quelles douleurs, de quels gémissements j'ac

compagnai votre départ, vous le verrez encore 

pal' cette lettre, effacée plus d'une fois pal' mes 

larmes. lVIais vous, tel qu'un enfant délicat, vous 

sùtes déguiser pal' vos caresses la froideur avec 

lequelle mes prières étaient repoussées; et moi 

sans défiance, je ne savais alors ce que je fai

sais. NIe taire? avais-je donc assez d'empire 

sur moi pour dissimuler ce que je désirais avec 

tant d'ardeur? Me livrer n de plus vives ins

tances? vous refusiez de m'écouter, parce que 

vous ne m'aimiez pas de la même manière. L'a

mitié méprisée fit ce qui seul était en son pou

voir. N'ayant pas eu la force de vous retenir 

quand vous étiez ln, elle tente de vous l'amener 

quand vous ôtes si loin. Vous m'aviez demandé 

EPISTOLA XIV. 

AI) HELIODORUU MONACHUM. 

Heliodorum peregrinationis sure comitem, qllem l'rus
tra conatns erat apncl se in eremo cletinere pro po
siü socium, datis litteris, qllemaclmodum discedenti 
promiserat, ad se invitat, et viüe eremiticre beatitucli
nem prœdi~at. 

1. Quanto amore et studio contenclerim ut pariter 
in eremo moraremur, conscium mutuœ' cal'ltatis pe
ctus agnoscit. Quibus lamentis, quo dolore, quo ge
mitu, te ubcuntem prosecutus sim, istœ quoque litterœ 
testes sun t, quas lacrymis cernis interlitas. Verum tu, 
quasi parvulus delicatus, contemptum rogantis per 
blanclimeIita foyisti; et ego incautus, quid tune uge
rem, neseiebam. Tacerem? sed quod ardenter volebam, 
moderate clissimulare non poteram. Impensius obse
erarem? sed audire nolebas, quia similiter non ama
bas. Quocl unum potuit, spl'eta caritas fecit. Quem 
prmsentem retinere non valuit, nunc quœrit llbsentem. 
Quoniam igitur et tu ipse nbiens postularas ut, postea-
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vous-même en partant de vous éerire une lettre 
à ce sujet, après que je me serais enfoncé dans 
le désert, et je vous l'avais promis: fidèle il ma 
parole, je vous invite, hùtez-vous de venir. Ou
blieZ, je vous en prie, les anciennes habitudes. 
Au désert il faut des hommes dépouillés de tout. 
Ne vous laissez pas effrayer par les difficultés 
du premier pèlerinage. Vous qui croyez au 
Christ, ne refusez pas de croire à sa parole : 
« Cherchez d'abord le royaume de Dieu, et 
toutes Ges choses vous seront données pal' sur
croît. )) jJfatth. VI, 33. Vous n'avez il prendre ni 
bourse ni bùton. Il est surabondamment riche, 
celui qui vit pauvre avec le Christ. 
. 2. Mais que fais-je? Imprudent j'ai de nouveau 

recours aux supplications. Trève de prières, ar
pière la douce insinuation. L'amour blessé doit 
s'armer de colère. Vous m'avez repoussé quand 
je priais, peut-être écouterez-vous mes reproches. 
Que faites-vous sous le toit paternel, soldat plein 
de mollesse? Où sont les palissades, les tran
chées' les intempéries des saisons passées sous 
la tmite? Voilà que le son de la trompette nous 
vient du ciel; voilà sur les nuées notre chef s'a
vançant en armes pour attaquer et vaincre l'uni
vers; voilà le glaive à double tranchant sor
tant de la bouche du Roi, moissonnant tout 
ce qui se présente; Apoc. l, 16; ct vous préten
driez passel' de la chambre il la bataille, de 

quam ad deserta migrassem, invitatoria ad te scripta 
transmitterem, et ego me facturum promiseram: In
vito, jam propera. Nolo pristinarum necessitatum re
corderi:l. NUDos AlliAT EREMUS. Nolo te antiquœ pere
grinationis terreat difficultas. Qpi in Christum credis, 
et ejus crede sermonibus: « Quœrite primum regnum 
Dei, ethœc omnio apponentur vobis.» Mat/h. VI, 33. Non 
pera tibi sumenda, non virga est. Affatim dives est, 
qui CUill Christo pau pel' est. 

2. Sed quid ago? Hursus improvidus obsecro? Ab
eant preces, blandiménta discedant. Debet amor Imsus 
irasci. Qui rogantem contempseras, fOl'sitan au dies 
objurgantem. Quid facis in paterna clomo clelicate mi
les? Ubi vallum? ubi fossa? ubi hyems acta sub pellibus '/ 
Ecce de cœlo tuba canit; ecce cUlnllubibus,dehellaturus 
orbem, imperator armatus egreditur; ecce bis Gcutus 
glaclius ex regis ore procedens, Apoc. 1,16, obvia qum
que meUt; et tu mihi (a) de cubiculo ad aciem, tu de llln
bra egrederis ad solem? Corpus assuetum tunica, 10-
ricœ onus llon fert. Caput opertum linteo, galeam re-

l'ombre au soleil? Un corps qui n'a porté que 
la tunique, succombera sous le poids de la cui
rasse. Une tête couverte d'un voile léger se re
fuse à la pesanteur du casque. Une main amollie 
pal' le repos nc pourra pas maniCl' lapoigné~ 
de métal. Ecoutez la proclamation de votre Ca
pitaine : « Qui n'est pas avec moi est contre 
moi, qui ne recueille pas avec moi disperse.)) 
Luc. XI, 23; "~fatth. Xll, 30. Rappelez-vous le jour 
de votre engagement: enseveli avec le Christ 
dans le haptême, vous avez prêté le serment so
lennel de ne ménager pOUl' la gloire de son nom 
ni père ni mère. Et cependant l'ennemi dans 
votre poitrine même s'cfforce de tuer le Christ. 
Le don que vous aviez reçu sur le point de por
ter les armes, les ennemis aspirent à vous le ra
vir. Bien que ~otre neveu si jeune ericore se 
suspende à votre cou, bien que votre mère, les 
cheveux épars et les vêtements en lambeaux, 
vous exprime sa tendresse, que votre père même 
s'étende sur le seuil, passez SUl' le corps de votre 
père, volez sans verser une larme vers l'étendard 
de la crôix. Ici la piété filiale aonsiste unique
ment à se montrer impitoyable. 

3. Viendra plus tard le jour, il viendra sans 
nul doute, où vous rentrerez vainqueur dans 
votre patrie, où vous marcherez à travers la Jé
rusalem céleste, homme fort et portant la cou
ronne. Alors vous partagerez la magistrature de 

cusat. Mollem otio manum, clurus exasperat capulus. 
Aueli edictum regis tui: «.j,Qui non est mecum, contra 
me est; et qui mecum noi~ colligit, spargit.» Luc. XI, 

25; Jlatth. XIl, 30. Recordare tyrocinii tui diem, quo 
Christo in baptismate consepultus, in sacramenti verha 
jurasti pro nomine ejus non te matri parciturum 
esse, non patri.Ecce advel'sarius in pectore tuo Chris
tum conatur occidere. Ecce donativum, quod milita
turus acceperas, hostilia castra" suspirant. Licet par
vulus ex colla pendeat nepos, licet sparso crine et 
scissis ve5tibus, ubera quibus te nutrierat. mater 03-

tenclat, licet in limine pater jaceat, pel' calcatllm perge 
patrem, siccis oculis ad vexillum crucis evola. SOJ.UM 

PlE'fATlS gel1l1S est, in hac re esse crlldelem. 
3. (( Oratio sanctorum in cœlo pro viatoriblls. »- Ve

niel, veniet postea dies, quo victor revertaris in pr;
tri am; quo per Jerosolymam cœlestem vil' fortis coro
natus incedas. 'l'unc municipatum cum Paulo capies. 
'l'unc et parentibus tuis ejusdem civitatis jus petes. 
'l'une et pro me rogabis, qui te ut vinceres incitavi. 

(a) Ex Tel'tnlliani lib. ad Mal'tyres, notnnte Gravio : {( Nemo miles ad bellnrn eum deliciis veuit, nec de cnbicnlo ad aciem procedit, sed de pa
pili.nibns experlit-is et subsb'ictis, uhi omnis dnl'itia , etr. ]\Jox : ne Ilmbl'i\ ad solem, de sole ad cœlnm, de tll~!~a (\11 lOl'icnm, etc. Il 
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Paul; alors vous demanderez droit de cité pour 
vos parents, eux-mêmes ; alors vous prierez aussi 
pour moi, qui vous stimulai dans le but de vous 
faire remporter la victoire. Du reste, je ne sais qne 
trop les entraves que vous pouvez prétexter en 
ce monde. Nous n'avons pas, nous non plus, un 
cœur de fer, des entrailles insensibles; nous ne 
sommes pas nés d'un rocher, et les tigresses 
d'Hyrcanie ne nous ont pas nourris de leur lait: 
nous avons passé par de semblablos épreuves. 
Maintenant votre sœur dans la viduité vous en
lace de ses bras caressants; maintenant les dQ
mestiques avec lesquels vous avez grandi vous 
tiennent ce langage : A quel maître allez-vous 
nous laisser? Maintenant votre vieille nonrrice 
et votre père nourricier, que la nature place le 
second dans le cœur d'un e{lfant, s'écrient ft 

l'envi: Il ne vous faudra pas longtemps attendre, 
ne partez pas avant de nous avoir ensevelis. 
Peut-être encore votre mère, avec ses mamelles 

,desséchées et son front sillonné de rides, redou
blera-t-elle ses gémissements, en vous rappelant 

la tendresse avec laquelle elle vous allaitait. 
Que vos anciens maîtres viennent à leur 

, tour et vous disent : « Sur vous seul repose 
toute cette maison prête ft tomber. » Eneid. XII. 

L'amour de Dieu n'a pas de peine à briser ces 
liens, ainsi que la crainte de la géhenne. Sans 
doute l'Ecriture ordonne d'obéir aux parents; 
mais quiconque les aime plus que le Christ perd 
son . flme. L'ennemi tient un glaive pour me 

Neque vero ne~cio qua te dicas nunc compede prœpe
di ri. Non est nobis ferreum pectus, nec dura prœcordia. 
Non ex silice natos Hyrcanœ nutriere tigrid es. Et nos 
per isla transivimus. Nunc tibi blandis vidua SOl'or 
hœret lacerlis ; nunc illi, cum quibus adolevisti, verna
culi aiunt: Cui nos servituros relinquis? Nunc etgerula 
quondam, jam anus, et nutricills, secundus .post nùtu
ralem pietatem pater, clamitat: Morituros exspecta 
palllisper, et sepeli. Forsitan et laxis uberum pellibus 
'mater, arata rugis ft·onle, an tiquum referens mammœ 
lallare, congeminet. Dicanl. si volunt et Grammatici : 
«In te Olunis dom us inclinata recllmbit.» ./8neid. XII. 
Facile rumpit hœc vinéula amor Dei, et timor ge
hennœ. At contra Scriptura prœcipit purentibus obse
Cjuendum; sed quicumque eos supra Christum amat, 
perdit animum suam. Gladium tenet hosti s, ut me peri
mat, et ego de mat.ris lucryruis cogitabo? Propter 
patreru militiam Christi deseram, cui sepulturam 
Christi causa non debeo, qu am etiaru omnibus ejus 
causa debeo? Domino passuro timide Petrus consulens 

frapper ft mort, et j'irais me préoccuper des 
larmes d'une mère? Je déserterais la milice du 
Christ pal' considération poUl' un père, il. qui, 
sur la ·foi même du Christ, je ne dois pas la sé
pulture, que je dois cependant ft tous en vertu du 
même principe? Pal' ses timides conseils, Pierre 
fut un scandale pour le Seigneur à la veille de 
la passion. Alatth. XVI. Paul, quand ses frères 
voulurent le retenÎl' ct l'empècher de se rendre 
il. Jérusalem, leur répondit: « Que faites-vous 
avec vos larmes, et :pourquoi troublez-vous mon 
cœur ? ·Quant il. moi, je suis prêt à recevoir, nOll
seulement des chaines, mais· encore la mort il. 

Jérusalem, pour le nom du Seigneur Jésus
Christ. » Act. XX!, ,13. Cette piété dont on se fait 
un bélier pour battre en brèche la foi, doit se 
briser contre le mur de l'Evangile : « l\h\..mère 
et mes frères, ce sont tous ceux qui font la vo
lonté de mon Père qui est dans les cieux. » Lu,c. 
YllI, 23 . S'ils Cl:oient en Jésus-Christ, qu'ils me se~ 

condentdans les combats que je vais livrer pour 
son nom. S'ils ne croient pas en lui, que les inoris 
ensevelissent leurs morts. Jfatt~ .. YIll, 22. Mais 
cela, me direz-vous, n'a d'application que dans 
le cas du martyre. 

4. Erreur, frère, erreur, si YOUS vous imaginez 
qu'un chrétien puisse jamais être sans subir la 
persécution. Vous êtes surtout attaqué quand 
VOllS ignorez que vous l'êtes. « Notre adversaire 
rôde comme un lion rugissant, cherchant quel
qu'un il dévorer ; » 1 Petr. Y, 8; et vous croyez 

scandalum fuit. illatth. XVI. Paulus retinentibus se fra
tribus, ne Jerosolymam pergeret, respondit : « Quid 
facitis plorantes, et conturbuntes cor lUeulU? Ego enilU 
non soillm ligari, sed et moriin Jerusalem paraLus sum 
pro nomine Domini Jesu Christi.» Act. XXI, 13. Aries iste 
pietatis, quo fides quatitur, Evangelii retundendus 
est muro. « Maler mea, et fratres mei hi suntquicumque 
faciunt voluntatem Patris mei,qui in cœlis est.·» Luc. Vtll, 

21; lflatth. XlI, 30 . Sr credunt in Christum, fuveunt 
mihi pro ejus no mine pugnaturo. Si non credunt, mor
tui sepeliant mortuos su os. JJfalth. Y tif, 22 . Sed hoc, 
ais, in Martyrio. 

4. Erras, frater, erras, si pl1tas l1nquam Christiauum 
persecutionem non pati ; ET TUNe ~lAxn!E oppuguaris, 
si te oppllgnari nescis. Adversat'Ïus noste r, tanquum 
leo rugiens, aliql1em devorare quœrens, ( al. c~.piens) 

circnmit; 1 Petr. v, 8; et tn paceîu putas? « Sedet in 
insidiis cnru divitibllS, ut in occultis interfieiat innoeen
tem. Oculi ejus in pauperem respiciunt. Insidiatur in 
occulto,' sieut leo in spelunca sua, insidiatur ut rapiat 
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26 SAINT JÉROME. 
être en paix? « Il se tient en embuscade avec les 
riches, pour exterminer l'innocent dans l'ombre. 
Ses yel1-,~ sont fixés sur le pauvre. Il guette sa 
proie en se cachant, comme le lion dans son 
antre; il tend ges filets pOUl' enlever le pauvre; » 

Psalm. IX, 30; et vous, protégé par le feuillage 
touffu d'un arbre, vous vous livrez mollement 
au sommeil, sur le point d'être dévoré? De là 
part la luxure pOUl' venir me persécuter; ' de là 
s'élance l'avarice pour tâcher dc me sais!r. Ainsi 
le ventre tendrait à devenir mon Dieu à la place 
du Christ; la passion me sollicite à chasser l'Es
prit saint qui habite en moi, à profaner son 
temple. Il me poursuit, je le répète, cet ennemi 
« qui porte mille noms, qui déploie mille ar
tifices pour me perdre. » Eneid. l'II. Et moi mal
heUi'eux, j'irais me croire vainqueur quand je 
reçois des chaînes? 

5. Je ne veux pas, frère bien-aimé, que vous 
regardiez comme inférieurs à l'idolâtrie les crimes 
dont nous parlons; impossible, à bien en exa
miner le poids. Comprenez plutôt la pensée de 
l'Apôtre quand. il dit : « Sachez et comprenez 
ceci, que tout fornicateur, tout impudiquc, tout 
avare, èt l'avarice est une idolâtrie, ne saurait 
avoir part à l'héritage dans le royaume du ChriSt 
et de Dieu. » Ephes. v, 5. Il est vrai qu'en géné
ral tout ce qui est du diable implique une lutte 

pauperem;» Psal. IX, 30; et tu frondosœ arboris tectus 
umbraculo, molles somnos, futura ( al. fuI7l?'US ) prœda, 
cal'pis? Inde me persequitur luxuria, inde avaritia co
natur irrumpere, inde venter meus vult rnihi Deus esse 
,pro Christo, compellit libido, ut habitantem in lUe 

, Spiritum SanctulU fugem, ut templum ejus violem . 
Persequitur, inquam, me hostis, « cui nomina mille, 
mille nocendi ,artes;» .IEncid. lib. VII; et ego infelix 
victorem lUe putabo, dum capior? 

5. Nolo, frater carissime, examinato pondere delic
torum, minora arbitreris (al. nolote al'bitral'i) idolo
latriœ crimine (al. crimina) esse, quœ diximus. Imo 
Apostoli disce sententiam, qui ait: « Hoc enim scitote 
intelligentes, quia omnis fornicator, aut immundus (al, 
aut avarus, aut ,fraudator, quod e8t idolorum servitus, 
non habet hœreditat!lm in regno Christi et Dei. » 

Ephes. v, 5. Et quanquam generaliter adversus Deum 
sapiat, quidquid diaboli est, et quod diaboli est ido
lolatria sit, cui omnia idola mancipantur, tamen et 
in alio loco speciatim nominatimque determinat, 
dicenH: « Mortificate membra v1Jstra, quœ sunt super 

contre Dieu, que tout cela est une idolâtrie, les 
idoles n'étant que les instruments du diable; 
mais ailleurs l'Apôtre précise ct désigne nom
mément en ces termes : « Mortifiez vos membres 
qui sont sur la terre, rejetant la fornication, l'im
pureté, la mauvaise concupiscence et la cupi
dité, qui sont un culte idolâtrique, d'où vient la 
colère de Dieu. » Coloss. III, 5. 

6. L'idolatrie ne consiste pas seulemen tà prendre 
àvec deux doigts un peu d'encens pour le jeter 
sur le brasier de l'autel, ou bien à verser qmil
ques gouttes de vin avec une petite coupe. Qu'il 
refuse d'appeler l'.ü.variee une idolâtrie, celui 
qui pourrait app~ler justice l'action de ven&e le 
Seigneur pour trente deniers . Que l'impureté ne 
soit pas un sacrilége, mais pOUl' celui-là seul qui 
n'a pas craint de profaner et de souiller le~ 
membres du Chl>ist, cette hostie vivante, agréable 
à Dieu, avec les autres victimes des passions qui 
s'étalent dans le monde. Qu'il ne reconnaisse 'pas 
la fraude pour une idoltLtrie, celui dont les sen-, 
timeuts rappellent les deux infortunés que nous 
voyons dans les Actes des Apôtres immédiate
lllent frappés pour avoir commis une soustrac
tion dans le prix de leur patrimoine. Act. v. Il 
ne vous est pas permis, remaquez-Ie bien, 
frère, de rien garder de cc qui vous appartient. 
« Quiconque n'aura pas renoncé · à tout ce qu'il 

terram, deponentes fornicationem, immunditiam, et 
concnpiscentiam malam,et cupiditatem, quœ sunt ido
lorum servitus, propter quœ venit ira Dei. » 1 Co
loss. III, 5, 6. 

« Servitusidolorum in vitiis etpeccatis.» - Non est 
tantum in eo servitüs idoli, si qui~ duobus digitulis, 
thllra in bustum arœ jaciat, haustum paterie.poculo 
fllndat merum. Neget avaritiam esse idololatriam, qui 
potest triginta argenteis Dominum venditnm appellare 
justitiall. Neget sacrileginm in libidine, sed is qui 
membra Christi, et hostiam vivam placentem Deo, cum 
publicarum libidinurri victimis, nefaria colluvione vio
lavit. Non fatèatur fraudem idolol'atriam esse, sed si
milis eorum qui in Actibus Apostolorum ex patrimo
nio suo partem pretii reôervantes, prœsenti periere 
vindicta. Act. V. Anirnadverte, frater, non tibi licere 
(al. licet.) de tuis quidquam hahere rebus. « Omnis, » 
inquit Domiuus, « qui non repuntiaverit cunctis qllœ 
possidet, nonpotestmeus esse discipulus. » Luc. XIV, 33. 
Cur timido animo Christianus es? 

6. Respice Petro (al. cttm Petro ) relictum l'ete; re5-

\ (a.) Pro duobus hisce nominibus aut avarus, aut fl'audato'r, unum hnhet Gl'œCllS tex tus '7t)\êOVÉWt'f\~; ntqne ipsn. Lutina. exemplnl'iu ·non siron 
utl'umque habent, sed vol pl'imum, ut hodiel'nn, vol nlt~l'1Un tlliltum, ut votera, et quœ Cypl'Ïani tempol'iblls obtiIlchant. Yidetut' nutem Hierony
mus hoc Ioco simili ntt>nmqnc junxisse, ut tluplieem oxprimel'et Gl'œci vocab\lH intel'pl'~t(ltionem. (Edit. J\ligo.) 
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possède, dit le Seigneur ne peut pas être mon 
disciple. » Luc. XIV, 33. Pourquoi n'êtes-vous 
chrétien qu'avec hésitation et réserve? 

6. Voyez comme Pierre al::andonne ses filets; 
voyez COlllme le publicain se lève et laisse là sa 
charge, devenu tout à coup apôtre. Le Fils de 
l'homme n'a pas où reposer sa tête ; et vous 
parcourez de vastes portiques, des édifices d'une 
immense étendue? Attendant l'héritage du siècle, 
pouvez-vous être le cohéritier du Christ? Com
prénez ce nom de moine, qui désormais est le 
vôtre. Homme seul, que faites-vous dans la 
foule? Si je vous donne ces avertissements, c'est 
que la perte du navire et de la cargaison, la 
connaissance de la mer et de ses caprices, ont 
fait de moi un pilote expérimenté; à peine re
jeté sur le bord pal' le naufrage, j'élève la voix 
pour prévenir les navigateurs. Dans cette tour
mente, le salut est englouti par la Charybde de 
la luxlll'e. Là, sous des apparences virgimtles, la 
passion pel'sonnifiée pal' Scylla prépare pm; ses ' 

caresses et son éclat mensonger le naufrage de 
la pl~deur. Là le pirate des enfers avec ses com4 

pagnons, guette les tunes pour les enehai11er. 
::-.l'e soyez pas sans crainte, ne vous livrez pas à 

la sécurité. La mer a beau vous sourire unie 
comme un lac, la superficie des eaux tranquilles 
a beau se rider à peine sous un souffle léger; 
il Y a là d'immenses et profonds écueils, le 'pé
ri! est au dedans, au dedans est l'ennemi. Ltt
chez les cOl'dages, déployez les voiles, fixez en 

pice surgentem de telonio Publicanum, statim Apos .. 
tolum. Filius hominis non babetubi caput reelinet : 
et tu amplas porticus, et ingentia tectorum spatia me
tiris? HAlREDITATE~1 EXSPECTANS sœculi, cohœres Christi 
esse non poteris. Interpretare vocabulum Monachi; hoc 
est nomcn tuum. Qllid facis in turba qui solus es? Et 
hoc ego, non integris rate vel mercibus, nec quasi 
igllarus flu ctuum, doctlls nauta prœmoneo ; sed quasi 
nuper naufragio ejectus in liUu;, timida navigaturis 
voee denuntio. In illo œstu Charybdis luxuriœ, salutem 
vorat. Ibi ore virgineo, ad Plldicitiœ perpetranda nau
fragia, Scyllœum renidens libido blanditur. Hic bar
barllm littus, hic diabolus pirata, cu III sociis portat 
vincula capiendis. Nolitc credere, nolite esse securi. 
Licet in modum stagni fusum roquor arrideat ; licet vix 
Sl1IUma jacentis elementi spiritu terga crispentur, 
magnos hic campus montes habet. Inlu8 iuclnsum est 
'periculnm, intns est hostis. Expedite rudentes,vela su
spendite. Cl'ucis antenna figatur in frontibus. Tran
quillitas ista tempestas est. Sed forsitan dicturus es : 

avant l'antenne de la croix. Ce calme est une 
tempête. Peut-être me direz-vous: Eh quoi, qui
conque vit dans la société des hommes n'est 
donc pas chrétien? - Votre condition n'est pas 
celle des autres. J~coutez le Seigneur qui vous 
dit : « Si vous voulez être parfait, allez, vendez 
tous vos biens, donnez-en le prix aux pauvres, 
et puis venez, marchez à ma suite. )} Matth. 

XIV, 2-1. Or vous avez promis d'être parfait. 
Lorsque, abandonnant la milice, vous avez em
brassé la chasteté en vue du royaume des cieux, 
qu'avez-vous fai t autre chose que vous dévouer 
à la perfection? Mais, pour être parfait, le ser
viteur du Christ ne doit rien posséder si ce n'est 
le Christ lui-même; s'il a d'autres possessions, 
i! n'est pas parfait; et, s'il n'est pas parfait, 
quand il a promis à Dieu de le devenir, il est 
convaincu de mensonge. Concluez : ({ La bouche 
qui ment donne la mort à l'tune. » Sap. l, 1·1. 
J'en viens il. vous-même: Si vous êtes parfait, 
pourquoi . désirez-vous les richesses patel'llelles ? 
si vous ne l' êtes pas, vous avez manqué de pa
role au Seigneur. Entendez le divin tonnerre de 
l'Évangile : ({ Vous ne pouvez .pas servir deux 
maîtres. » Luc. XYI, 13. Et quelqu'un osera faire 
tomber le Christ dans l'erreur, en servant Dieu et 
Mammon? Plus d'une fois il s'écrie : ({Si quelqu'un 
veut venir. après moi, qu'i! se renonce lui-même, 
qu'il prenne sa croix et qu'il me suive. » Ibid . 

IX, 23 . Et moi, chargé d'or, je me persuade sui
vre le Christ? ({ Celui qui fait profession de 

Quid ergo? quicumque in civitale sunt, Christiani non 
sunt? Non est tibi eadém causa quœ cœleris. Donii
num ausculta' dicentem: « Si vis perfectus ' esse, vade, 
vende Olllnia tua, et da pauperibus, et veni,sequereme.» 
~falth. XIX, 2L Tu autem pm'fectum te esse pollieilus es. 
Nam quum, derelicta militia (al. del'elic!a domo, miliUa), ' 
te castrasti propter regna cœlorum, quicl aliud quam per
fectam sequutus es vitam? PERFEC'fUS AU'fEM servus 
Christi,nihil prœter Christum habet. Aut si quid prœter 
Christum habet perfectus non est. Et si perfectus non 
est, cum se perfectum fore Deo p01licitus sit, ante men
titus est. « Os autem quod mentitur occidit animam.» 
Sap.!, 11, Igitur, ut concludam, si perfectus es, curbona 
paterna d<lsideras? Si perfeclus non es,Dominllll1 fefel
listi. Divinis Evangelium vocibllS contonat: «Non po
testis duobus dominis servire;" Lt!c. xVI,13 ; et audet 
quisql1am mendacem Christum facere, Mammonœ, et 
Domino serviend01 Vociferntur ille smpe : « Si quis 
vult post me venire, abneget semetip.um sibi, et tol
lat cruccm sualll, et sequatur me.)) Ibid. IX, 23.Et ego 
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croire en lui, doit marcher comme il a marché 

lui-même. » Joan. Il, 6. 
7. Si vous ne possédez rien, comme vous allez 

me répondre, je le sais, étant si bien préparé 
pour la guerre, pourquoi donc n'entrez-vous pas 

en campagne? il moins que vous ne pensiez vous 
en acquitter dans votre patrie, alors que le Sei

gneur n 'a pas opéré de miracles dans la sienne. 
Pourquoi cela? Voyez-en la raison en même 

temps que vous écouterez la vérité : « Aucun 
prophète n'est honoré dans sa patrie. » Luc. IV, 

24. - Je ne cherche pas l'honneur, me direz~vous, 

il me suffit de ma conscience. - Le Seigneur 
ne le cherchait -pas non plus, puisqu'il prit la 
fuite pour éviter cl' être établi roi. Mais, quand 
on n'est pas honoré, on est méprisé; le mépris 
entraîne de fréquentes injures ; l'injure excite 
l'indignation; avec l'indignation, point de repos; 
sans repos, l'àme est souvent détournée de ses 
honnes résolutions; quand l'inquiétude enfin 
refroidit le zèle, c'est un mnoiridrissement, une 

perte : et ce qui est amoindri ne saurait être ap

pelé parfait. Cette déduction vous conduit ulté
'rieurement à conclure qu'un moine dans sa pa
trie ne saurait arriver à la perfection. Or, renon
cer à la perfection de propos délibéré, c'est se 

rendre coupable. 
8. Battu sur ce point, vous vous rejetterez vers 

les ecclésiastiques. , Oserai-je bien parler d'eux, 

onustus aurci arbitrol' me Ghristum sequi? « Qui di
cit in Ghristum credere, debet quomodo ille ambu
Iflvit, et ipse ambulare.)) 1 Joan. Il, 6. 

7. Quod si nihil habes ( ut te responsurum scio ) cur, 
tam bene paratus ad bella, non militas? Nisi forle in 
patria tua te arbitraris hoc facere, cum in sua Domi- • 
nus dgna non fecerit. Et cur id ? Gum auctoritale sume 
rationem. « Nemo propheta in pat ria sua honorem ha
bet .)) Luc. IV, 24. Non qurero, inquies, honorem ; sufficit 
mihi conscientia mea. Neque Dominus qurerebat, 
quippe qui ne a turbis rex constitueretur, aufugit. 
Sed ubi honor non est, ibi contemptus est. Dbi con
temptus, ibi frequens injuria; ubi autem injuria, ibi et 
indignatio; ubi indignatio, ibi quies nulla; ubi quies 
non est, ibi mens a proposito s::epe deducitur. Dbi nu
Lem per inquictudinem aliquid allfertul' ex studio, mi
nus fit ab eo quod tollitll1'; et ubi minus est, per
fectum non potest dici. Ex hac supputatione summa 
iIla nascitur, monach111l1 in patria sua perfectl1m esse 
non posse. ·Perfectu1l1 Clutem esse nolle, delinql1ere est. 

8. «Dignitas Glericorum.» Seddehoc gradu pulsus, pro
voeaLis ad Glericos. An de his aliquid audeam dicere, 

qui sans doute l'estent dans les cités? Loin cie 
moi d'en rien dire de défavorable ; car, succes

seurs des .apôtres, ils consacrent de leur bouche 
bénie le corps du Christ; et nous-mêmes c'est 
pal' eux quc nous sommes chrétiens, Ils tiennent 

les clefs du royaume des cieux, ils jugent en 
quelque sorte avant le jour du jugement, ils 

conservent sobre et chaste l'épouse du Seigneur. 
Autre est la condition des moines, je l'ai déjà 
dit, autre celle des ecclésiastiques. Les ecclé
siastiques paissent les hrebis : j'ai simplement 

part au pâturage. Ils vivent des dons offerts sur 
l'autel: je suis cet arbre infructueux à la racine 

duquel la hache est placée, si je ne dépose sur 
l'autel mon offrande. Et je ne puis pas prétexter 
la pauvreté, puisque dans l'Évangile la pauvre 
vieille veuve qui mit au trésor du temple les deux 
seules oboles qui lui restaient, est louée par le 
divin Maître. Luc. XXI, 21,. Il ne m'est pas per

mis de rester assis devant le prêtre: il a le POll
voir, si je tombe en faute, de me' livrer ù Satan, 
pour que la chair soit détruite et l' espri t vivifié, 

1 Corinth. Y, 5. Da~ls l'ancienne loi, quicopque " 
avait refusé d'obéir aux prêtres, ou bien était 

condnit hors du camp et lapidé pal' le peuple, 
ou bien avait la tête tranchée, expiant toujours 
la révolte par le sang. Deut. XVII, 12. Le déso
béissant est aujourd'hui frappé du glaive spiri

tuel, ou bien, jeté hors de l'Église, il est déchiré 

qui certe in suis urbibus commorantlll' ? Absit ut de 
his quidquam sinistru1l1 loquaI', quia Apostolico gradlli 
succedentes, CHRISTI CORPUS sacro ore conficiunt ; pel' 
quos et nos Ghristiani SU1l1US. Qui claves regni cœlo
rum habentes, quoda1l1modo ante judicii diem jucH
cant ; qui sponsam Domini sobria castitate conser
vant. Sed alia, ut ante perstrinxi, Monachorum est 
causa, alia Glericorum . Glerici pascunt oves: ego pas
cor'. lUi de altario vivunt : mihi quasi infructuosœ ar- ' 
bori, securis pOllitur ad radice1l1, si 'munus ad allare 
non defero. Ne.:! possum obtendere paupertatem, cum 
in Evangelio anum vidua1l1, duo, ql1re sola sibi supe
rerant, œra mittentem in gazophylacium, laudaverit 
Dominus. Luc. XXI, 24. Mihi ante presbytel'um sedere 
non licet: illi, si peccavero, licet tradere me Satanœ 
in interitllm curnis, ut spiritus saI vus sit. 1 Cor. V, 5. 
Et in veteri quidem Lege, C[l1icumque Sacerdotibus lion 
obtemperusset, aut extra cU81.ru positus, lapidaba
tur a populo; aut gladio cervice subjecta, contem
ptum expiabat crllore . Deut. xvn, :12. Nunc vero ino
bediens spiritllali mucrone truncatur; aut ejectus de 
Ecelesia rabido dœmonu1l1 ore discerpitur. Quod si te 
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pal' la dent cruellc des démons. Si le pieux em
presscmcnt de nos frères vous appelle à ce haut 
rang du sacerdoce, je nie réjouirai ~.e l'éléva
tion, 'mais jé redoutcrai la chute. « Celui qui dé
sire l'épiscopat désire une œuvre bonne. » Nous 
savons cela; n'oubliez pas seulement ce qui 
vient ensuite: « Il faut que l'évêque soit irré
prochable, qu'il n'ait été marié, qu'une fois, qu'il 
pratique la sobriété, la pudeur, la prudence, la 
modestie, l'hospitalité, la mansuétude, qu'il ne 
s'adonne pas au vin, qu'il ne s'e~lporte pas, qu'il 
soit plein de réserve. » 1 Tim. III, 1-3. Après avoir 
développé les autres obligations qui résultent de 
cette dignité, l'Apôtre ne porte pas une moindre 
attention au troisième degré du saèerdoce (1). "Il 
faut que les diacres aient des mœurs pures, une 
parole sans duplicité, une grande tempérance, 
un eomplet désintéressement, portant le mystère 
de la foi dans une conscience sans tache. Qu'ils 
soient d'abord éprouvés, et qu'ils entrent ainsi 
\clans le ministère, à l'abri de toute récrimina
tion. » Ibid. 8-10. Malheur à cet homme qui, sans 
avoir l'habit nuptial, entre dans la salle du fes
tin. ,Tl ne peut rien attendre si ce n'est qu'on lui 
dise aussitôt: « Ami, comment vous êtes-vous 
introd\lit ici '1 » et puis, pendant qu'il est là sans 
parole, qu'on dise aux serviteurs: « Saisissez-le, 
liez-lui les mains ei les pieds, et jetez-le dans les 

ténèbres extérieures, où seront les pleurs ct les 
grincements de dents. » J11atth. XXII, 12,13. Mal
heur iL celui qui serre dans un sac le talent reçu, 
alors que d'autres le font fructifier, et qui se 
dispose il rendre simplement ce qui lui a été re
mis. Il sera soudain frappé par cette sentence 
d'un maître indigné: « Mauvais serviteur, pour
quoi n'avez-vous pas confié mon argent à la ban
que, afin qu'il mon retour je l'eusse retiré avec un 
bénéfice?» fffatth. xxv, 26,27. Cela revient à dire: 
Que n'avez-vous d,éposé sur l'autel ce que vous ne 
pouviez pas porter:? Lûche négociateur, en déte
nant cet argent, vous avez occupé la place d'un 
autre qui l'aurait doublé. Aussi, de même que 
celui qui gère bien son administration, acquiert 
un rang honorahle, de même celui qui s'appr<?
che indignement du calice du Seigneur, se l'end 
coupable de sçm corps et de son sang. 1 Corinth. 

xI,27. 
9. Tousles évêques ne s6nt pas de vrais évêques. 

Vous ne voyez que Pierre, considérez aussi Judas. ' 
Vous admirez Étienne, regardez de plus Nicolas, 
que le Seigneur lui-même a condamné dans l'A
pocalypse: il avait inventé cles erreurs si grossières 
et si funestes que son nom est resté avec son 
esprit à la secte des Nicolaïtes. Que chacun s'é
prouve, et qu'il entre après cela dans le sanc
tuaire. La dignité sacerdotale ne constitue pas le 

lJ) Si le diaconat constitllc le tL'oisième deg'ré, c'est que l'épiscopat se distingue évidemment du sacerdoce et forme un degré supél'ietlt'. Cela 
prouve l'ignorance ou la mauvaise foi des hétérodoxes qui s'appuient SUI' certaines expressions mal comprises de saint Jérôme, pour cOllfondl'c ces 
deux ordres sucrés. 

qnoque ad eumdem Ordinem pia fl'atrum blandimenta 
solliGitant, gaudebo de ascensu, se.d timebo de lapw. 
« Qui Episcopatum desiderat, bonum opus desiderat. » 
Scimus ista; sed junge quod sequitur: « Oportet au
!.P,lll hujusmodi irreprehensibilem esse, unius uxoris 
'virum, sobriuill, pudicum, prudentem, ornatuill, hos
pitalelll, docihilem, non vinolentun, sed modestull1. » 
l Tim. III, 1-3 . Et cœteris, quœ de eo sequuntur, explici
lis, non millorem in tertio gradu adhibuit diligentiam, 
dicens: « Diaconos simili ter pudicos, non bilingues, 
non multo vine deditos, non turpilucl'os ( al. tw-pis 
lucri appetitores), habentes ministeriull1 fidei in con
scientia pura. Et hi autell1 probentur primulll; et sic 
lllinistrent, nullum crimen habentes.» Ibid.,8-10.Vœ illi 
hOll1ini qui vestem non habens nuptialell1, ingreditur 
ad cœnam. Nihil superest, nisi ut statilll audiat: 
« Amice, quomodo huc intrasti ? » Et mo obmutes
cente dicatur ministris : « Tollite illum, ligatis manibus 
et pedibus, et mittite eum in tenebras exteriores, ubi 
erit fletus et stridor dentium. )) ;llatth. XXII, 12, 13, Vœ 

, illi qui acceptum talen tum in sudario ligans, cœteris 

lucra facientibus, id tantum quod acceperat, reserva
vit. Illico indignantis Domini clall10re ferietur : « Serve 
nequam, qllare non dedisti pecllniam mealll ad men
sam, et ego veniens CUlU usuris exegisselll eam? )) lJfaUh, 
XXV, 26, 27 ; id est, deposuisses ad altare, quod ferre 
nou poteras. Dutll enim tu ignavus negotiator dena
rium ten~s, alterius locum, qui pecllniam duplicare 
poterat, occupasti. Quamobrem sicuti qui hene lllinis
trat, bonum gradum sibi 'acquirit, ita qUI indigne ad 
calicelll Domini accedit, l'eus erit Dominici Corporis et 
Sanguinis. l Cm', XI. 

9. Non otllnes Episcopi, Episcopi sunt. Attendis 
Petrum; sec! et Judam considElra. Stephanulll suspicis; 
sed et Nicolaulll respice,quem Dominus in Apocalypsi 
sua damnat sententia : qui talll turpia et nefanda COill
ment us est,ut Nicolaitarum hœresis ex illa radice nas
catur. Probet se unusquisque, et sic accedat. Non facit 
Ecclesiastici\ dignitas Cltristianut1l. Cornelius Centurio 
adhuc ethuicus, do no Sancti Spiritus mundatur. flet. x. 
Presbyteros Daniel puer judicat. Dan. XIII. Amos, ru
bornm mora diotrillgens, repen te propheta effectus 
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chrétien. Le centurion Corneille, étant encore 
dans la gentilité, est purifié par le don de l'Es
prit saint. Act. x. Daniel enfant devient le juge 
des vieillards. Dan. XIII. Amos, tandis qu'il 
cueille les mùres des buissons, devient to{ü à 

coup prophète. De berger David devient l'ai. Le 
dernier des disciples est celui que Jésus aime le 
plus. Tenez-vous il la dernière place, frère, si 
vous voulez qu'un plus petit survenant, on vous 
prie de monter plus haut. Luc. XIV •. .sur qui se 
repose l'esprit du Seigneur, si ce n'est sur 
l'homme humble _et doux, qui respecte et re
doute sa parole? Isa. LXVI, 2. Il est plus exigé 
de celui il qui l'on a plus confié. « Les puis
sants seront chûtiés d'une maniére puissante. » 

Sap. VI, 3. Que personne ne s'applaudisse de la 
chasteté du corps, quand elle es~ seule, puisque 
les hommes devront, au jour du jugement, 
rendre compte de tout.e parole oiseuse qu'ils 

Ceaux. Si le moine tombe, le prêtre priera pour 
lui; mais qui priera pOUl' le prêtre tombé '? 

10. Maintenant, puisque lc frêle esquif de ma 
parole s'est dégagé du milieu des écueils, et les 

a côtoyés pa~mi les ondes écumantes, pour s'a
vancer en pleine mer, abandonnons la voile aux 
vents, après avoir franchi 1.::s questions délicates, 
les points périlleux; il l'exemple des joyeux nau
toniers, terminons ' par un chant d'allégresse. 
o désert, tout parsemé des fleurs du Christ! 0 

solitude, où fOUl'millentles pierres dont il est dit 
dans l'Apocalypse qu'est hûtie la cité du grand 
Roi! Apoc. XXI, 18. 0 retraite, où l'âme jouit de ' 
la familiarité de Dieu! Que faites-vous dans le 
monde, ,mon frère, vous plus grand que le 
monde? Jusques à quand l'ombre des toits pèse
ra-t-elle SUl' vous? jusques à quand resterez-vous 
dans la fumeuse prison des villes? Croyez-moi, 
je contemple ici je ne sais quelle plus abondailte 

auront prononcée, Jlfatth. XII, 5, et que dc plus lumière. Déposant le fardeau du corps, je snis 
une simple injure lem est imputée comme un libre de m'élancer vers les pures splendeurs de 
homicide. Il n'est pas facile d'occuper la place l'éther. Redoutez-vous la pauvreté? Mais le Christ 
de Paul, dc sc maintenir au rang de Pierre, 
qui désormais règnent avec le Christ; vous avez 
à. craindre que l'ange ne vienne « déchirer le 
voile de votre temple, transporter ailleurs votre 
candélabre. » Apoc. JI, li. Puisque VOlts devez 
élevel' une tour, calculez d'avance les frais que 
cette construction exigera. Luc. XIY, 28 . Le sel 
affadi n'est plus d'aucun usage, il ne reste qu'à. 
le jeter dehors, afin qu'il soit foulé par les pour-

est. David pastot' eligitur in negem. 1 Reg. XVI. Mini
mum discipulum JesUs amat plurirnum. Inferius, frater, 
accumbe, ut minore adveniente, sursum jubearis as~ 
cendere. L1bC •. XIV. Super quem Dominus requiescit, nisi 
super hUlllilem et quietulll, et trementem verba sua? 
Isai. LXVI, 22. Cui plus creditur, plus ab eo exigitur. 
« Potentes potenter tormenta patient ur. » Sap. VI, 3. 
Nec sibi quisquam de corporis tau lum munc1i castitate 
supplaudat, cum Oillne verburn OtiOSUIll, qllodculllque 
locuti fuerint hornines, reddit.uri sint pro eo rationem 
in die judicii ; Matth. Xll, 5 ; cmn etiam convieiurn in 
fralrem, homicidii sit reatus. Non est facile stare loco 
Pauli, tenere gradum Petri, jam cu~n Christo regnan
tiuill; ne forte veniat angelus, qui scindat velum 
templi lui, qui candelabrum tuum de loco moveat. 
Apoc. Il, 5. LEdificaturus turrim, futuri operis sumptus 
supputa. Luc. XIV, 28. Infatuaturn S(ll ad nihil est utile, 
nisi ut projiciatur foras, et a pOl'cis conculcelnr. Mo
nachus si ceciderit, rogabit pro eo Sacerdos. Pro Sa
cerdotis lapsu quis rogaturns est ? 

a béatifié les pauvres. Est-ce le travail qui vous 
effraie? Mais aucun athlète n'a jamais sans sueurs· -
obtenu la couronne. Vous préoccupez-vous des 
aliments? La foi ne craint pas la faim. Avez
vous peul' de blesser sur la terre nue vos mem
bres consumés par le jeùne'? Le Seigneur est à 

côté de vous sur cette couche. Avez-vous horreur 
cl' une tête hérissée de cheveux incultes'? Songez 
que le Christ est votre tête. La profondeur illi-

10. Sed qnoniam e scopulosis locis enavigavit ora
lio, et intel' cavas spumeis fluctibus cautes, fragilis in 
altum cimba proéessit, expanc1enda vela su nt ventis, 
et quœstionum scopulis transvadalis, lœtantiurn more 
nautarum, epilogi celeurna cantandnm est. 0 deser
tum, Christi floribus vernans! 0 solitudo, in qua illi 
nascuntur lapides, de ql1ibus in Apocalypsi civitas ma
gni regis extruitur! Apoc. XXI. 18. 0 eremus familiarius 
Deo gaudens! Quid agis , frater, in sœculo, qui major es 
munclo? QuaJlldiu te tectorum umbrœ prœmunt? 
quamdiu fumosarum urbium carcel' includit? · Crede 
mihi, nescio quid pluslucis aspicio. Libet, sarcina cor
poris abjecta, ad pururn œtheris evolare fulgorem, 
Paupertatem times? sed beatos. Christus pau peres ap
pellat. Labore terreris? at nemo athleta sine sud ore 
coronatur. 'De cibo cogitas? sed fides famem non 
timet. Super nudam metuis humum exesa jejuniis 
membra collidere? sed Dominus tecull jacet. Squalidi 
capitis horret incl1lta cœsaries? sed caput tuum Chris
tus est: Infinita eremi vastitas te terret ? sed tu para-' 
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mitée du désert vous frappe-t-elle d'épouvante'? 
Errez en esprit au ~ein du paradis. Toutes les fois 
que vous monterez là par la pensée, vous n'ha
biterez plus le désert. L'absence du bain vous 
offre-t-elle l'aspect d'une peau sèche et ridée? 
Celui qui s'est une fois lavé dans le Christ, n'a 
plus besoin de se laver dans la suite. A toutes 
ces difficultés, l'Apôtre va faire une brève ré

ponse; écoutez : ({ Les souffrarices de ce siècle 
ne sont pas dignes d' être comparées à la gloire 
future, qui doit se manifester en nous. » Rom. 

VJl!, 18. Vous montrez une trop exigeante déli
catesse, frère, si vous prétendez vous l'éjouir 

, maintenant avec le siècle, et plus tard régner avec 

le Christ. 
I I. Il viendra, il viendra le jour où cet être 

corruptible et mortel revêtira l'incol'l'uption et 
l'immortalité. Heureux alors le serviteur que le 
Maître trouvera veillant. L·ue. XII, 43. Alors, à 

l'appel de la trompette, la terre et les peuples 
seront dans reffroi,et vous serez dans r allégresse. 
A la venue du souverain Juge, le monde pous
sera de lugubres mugissements; les tribus se lè
veront à côté des tribus en se frappant la poi
trine. On verra palpiter les flancs de ceux qui 
furcnt jadis les plus puissants monarques. Là. 
sera traduite au grand jour Vénus avec sa pro
géniture, là Jupiter avee ses feux mensongers, 
là ce pauvre fou Platon avec ses disciples ; les 
arguments d'Aristote ne serviront plus de rien. 

disum mente deambula. Quotiescumque illuc cogita
tione conscenderis, toties in eremo non eris. Scabra 
sine balneis attrahitur cutls? sed qui in Christo semel 
lotus est, non illi necesse est iterum lavari. Joan. XII). 

EL ut breviter, ad cuncta audias Apostolmu respon
dentem ï « Non sunt, inquit, condignro passion es hujus 
sœculi ad superventuram gloriam, ([uœ revelabitur in 
nobis » Rom. VIlI, 18. Delicatus es, frater, si eL hic 
vis .gaudere cum sœculo, et poste a regnare cllln 
Christo. 

H. Veniet, veniet illa dies, qua corruptivum" hoc 
et mOI'lale incorruptionem induat et immortalitatem' 
Tune beatus servus, quem Dominus invenerit vigilan
teu1. Luc. XII, 43 . Tune ad vocel1l tubœ pavebit terra 
CUln populis, et tu gaudebis. Judieaturo Domino lu
gubre mundus immugiet, et tribus ad tribum pectora 
ferient, PoLentissimi quondam reges nudo latere pal
pitubunt. Exhibebitur cum proIe sua Venus. Tune 
igrütus Jupiter adducetur, et oum' suis stultus Plato 
discipulis . Aristotelis argumenta no'n proderunt. Tune 
tu rusticanus et pauper exultabis, et ridebis, et dices : 

C'est vous, homme inculte et dépouillé de tout, 
qui tressaillirez de bonheur, et qui direz: Voici 
mon Crucifié, voici le Juge, celui qui fut enve
loppé de haillons et qui vagissait dans une crèche; 
le voici le fils de l'ouvrier et de la femme indi
'gent~; le voici celui qui fut porté dans le sein 
d'une mère, ce Dieu qui devant un homme fut 
obligé de fuir en Egypte; le voici celui qui fut cou
vert .d'un vieux lambeau de pourpre et couronné 
d'épines; le voici le Magicien, le Démoniaque, le 
Samaritain. Juif, regarde ces mains que tu as 
transpercées ; Romain, 'regarde ce flane que tu 
as ouvert; regardez tous ce corps, pour vous as .. 
surer si c'est bien celui que vous disiez avoir 
été ravi la nuit par les disciples. ,- C'est Illon 
affection pour vous qui m'a poussé, frère, à vous 
dire ces choses, afin que vous ayez plus tard 
cette récompense des labeurs que vous aurez 
maintenant subis avec tant de peine. 

LETTRE XV . . 

AU PAPE DAMASE. 

Il le prie de lui mander s'il faut confesser les trois 
hypostases en Dieu, ou bien le taire, et quel csl. 
l'évêque cl' Antioche avec lequel il doit communiquer. 

Comme l'Orient depuis longtemps divisé dé-
chire et met en lambeaux, dans son aveugle 
rage, la robe sans couture du Seigneur; comme 
les renards détruisent la vigne du Christ, au 
point qu'il est bien difficile de reconnaître, 
parmi tant de citernes effondrées et qui n'ont plus 

Ecce crucifixus meus, ecce jndex, Cjui obvolntus 
pannis in prœsepio vagiit. Hic est ille operarii et 
quœstuariœ filius; hic qui matris gestatus sinu, homi
nem Dens fugit in /Egyptum ~iatth. Il ; hic vestitus 
coccino ; hic sentibns coronat.us; hic M.ugns, dœmo' 
nium habens, et Samarites. Cerne manus, j uc!œe, 
qnas fixeras; cerne laLus, Homane, quocl foderas. 
VideLe corpus, an idem sit, quod dicebatis clam nocte 
sustulisse diseipulos. Dilectio tua me compulit ut hœc 
tibi frater dicerem; ut his interesse eontingat, cui 
nunc labor dnrus est. 

EPISTOLA XV. 

AD DA~!ASUM PAPAM. 

Rogat ut sibi signifieeL an tres Hypostases in Deo di
cendre sint, vel taeendre ; et eum quo apud Antio
ehiam communieal'e debeat. 

1. « Cathedl'am Petri consulendam. Orientis et Occi
dentis status qua diversus. » - QllOniam vetusto 
Oriens inter se populorulll fUl'ore collisus, indiscis
sam Domini tunicam, et desupel' textam, minutlltim 
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d'eau,' où se trouve la fontaine scellée, ce jardin 
fermé des Cantiques; Gant. IV, H; j'ai cru de
voir consulter la chaire de Pierre, la foi procla
mee pal' la houche apostolique: je viens main
tenant demander la noœ'riture de l'âme où je 
rcçus autrefois le vêtement de Christ. Ni la vaste 
étendue dcs mers, ni ces terres immenses qui 
nous séparent n'ont pu me détourncr de recher
cher la perle précieuse. « Où que se trouve le 
corps, là se réuniront les aigles . )) Matth. XXIV, 

28. Quand une race perverse a dispersé son pa
trimoine, auprès de vous seuls se cons,erve in
tact l'héritage de nos pères (1). La terre couverte 
là d'une féconde verdure, garde dans toute sa 
pureté et multiplie au centuple la semence du 
Seigneur. Ici le froment enseveli dans les sillons 
dégénère en ivri},ie et ne produit que la folle 
avoine. Désormais le soleil de justice se lève 
dans l'Occident: dans l'Orient, c'est ce Lucifer 
tombé qui a placé son trône au-dessus des astres. 
Vous êtes réellement la lumière du monde, vqus 
êtes le sel de la terre; là les vases cl' or ct d'ar
gcnt; ici les vases de hais et d'argile attendent 
la verge de fer et les flammes éternelles. 

2. Votre grandeur me saisit de crainte et me 
tiendrait éloigné; mais votre bonté m'attire. je 

viens demander au prêtre le salut qu'obtient la 
victime, brebis j'implore la protection du Pas
teur. Loin d'ici toute pensée jalouse, loin toute 
préoccupation de la suprême majesté romaine : 
je parle au successeur du Pêcheur, au disciple 
dc la croix. Ne marchant en réalité qu'à la suite 
du Christ, je m'attache iL votre Béatitude, je veux 
dire il la chaire de Pierre. C'est sur cette pierre 
que l'Eglise est hâtie, je ne puis l'ignorer. Qui
conque mangera l'agneau hors de cette maison, 
n'est plus qu'un profane. Quiconque ne sera pas 
'dans cette arche de Noé, périra par le déluge 
qui règne . Comme, pour expier mes crimes, je . 
me suis transporté dans cette partie du désert 
qui joint et sépare la Syrie et la Barbarie; comme 
je ne saurais, il de si grandes distances, de
mander sans cesse iL votre Sainteté le saint du,. 
Seigneur, je suis vos collègues, lcs confesseurs 
egyptiens : petite embarcation, je m'abrite et 
me cache ù l'ombre des grands vaisseaux, Vital 
m'est inconnu, je repousse Mélèce, j'ignore Pau
lin(2). Celui qui ne recueille pas avec vous, dis
perse: qui n'appartient pas au Christ, adhère à 
l'Antéchrist. . 

3. "Maintenant donc, chose lamentable! après la 
foi de Nicée, après la décision d'Alexandrie(3) pal' 

(1) Ln fOI'ce et la pOI,tée tl'nn semblubll3 témoigll8gû ne pouvaient échapper aux défenseul's de l'Eglise catholique ell face de tontes les hérésies . 
II importe pins que jamais de signfllcl' et d'opposer ce texte anx ennemis de la. ptlptluté. 

(2) L'église d'Antioche était aLOl's divisée pur le schisme. l\Iélèce et Paulin, catholiques J'un et l'autl'e, avaient leurs pUl,tisans et se prétendaient 
pustelU's légitimes. 

(3) C'est duns le concile d'Alexandl'ie, tenu en 362, sous J~ pontificat de saint Athan8SC, qne fut déterminé le langage théologiquo concel'liaut les 

trois hypostuses ou pCl'~onnes de la Trinité. Mais saint Jé,'ôme redoutait encore le terme grec, dont il n'avait pas la signification précise. 

pel' frusta discerpit; et Christi vineam exterminant 
vulpes, ut. inter lacus contritos,'qui aquam non habent, 
JeI·em. II, difficile, ubi fons signatus, et hOl'lus ille 
concluslls sit, Gant. IV, 11, possit intelligi ; ideo mihi 
cathedram Petri et fidem Apostolico ore laudatam 
censui cQnsulendam : inde nunc meœ animœ postulans 
cibum, unde olim Christi veslimenta suscepi. Neque 
vero tanta vastitas elementi liq uentis, et interjacens 
longitudo terrarllm, me a pretiosre marga1'itœ potuit 
inquisilione p1'ohibere. « Ubicumque fuerit corpus, illic 
congregabuntur aquilœ.)) Match. XXIV, 28. Profligato a 
sobole mala patrimonio, apud vos solos incorrupta 
patrum servatm hœredilas. Ibi cespite terra fecundo, 
Dominici seminis puritatem centeno fructu refert. Hic 
obruta sulcis frumenta in lolium avenasque de gene
l'ant. Nunc in Occidente sol justitire oritur : in Oriente 
autem Lucifer ille qui ceciderat, supra sidera po suit 
thronum suum. Vos estis lux mundi, vos sai terrœ, 
Jlfatth. v, 14 et 13, vos amea vasa ct argentea : "hic 
testacea vasa vel lignea, II Tim. II, 20 , virgam ferream 
et œtcrnum opperiuntllr inceIldilllll. 

2. CI. Extra Ecclesiam nulla salus. » - Quamquam 

igitur tui me terreat magnitudo, invitat tamen humani 
tas. A Sacerdote victimre salutem, a Pastore prresidium 
ovis flagito. Facessat invidia, Homani culminis 1'e
cedat ambitio ; cum successore Piscatoris et discipulo 
cruCÎs loquor. Ego nullum p1'imum, niû Christum se
quens, Beatitudini tu re , id est, cathedrre Petri, com
munione eonsocio1'. Super illam Petram redilicatam 
Ecclesiam scio. Quicumque exlra hanc domum agnum 
comederit, profanus est. Si quis in Noe Arca non 
fuerit, peribit regnanle diluvio. Et quia pro facinoribus 
meis ad eam solitudinem commigravi, qure Syriam 
j uncto Barbarire fine cletermil1at ; nec possum sanctum 
Domini tot interjacentibus spatiis a SanctimoDia tua 
semper expetere, ideo hic collegas tuas A':gyptios 
Confessores sequar; et sub onerariis navibus pm'va 
navicllia delitesco. Non novi Vitalem, Meletium l'es · 
puo, ignoro Pa ulinum. Quicumque tecum non col
ligit spargit : hoc est, qui Christi non est, Antichrisli 
est. 

3. « Vis illata Hieronymo ut tres in Dea hypostases 
confiteatur. )) - Nunc igitur pr'Oh clolor ! post Nicœnam 
fidem post. Alexandrinum juncto pariter Occidente 
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tagQe par l'Occident, les rejetons d'Arius-, les 
sectaires campagnards exigent que je recon
naisse tr:ois hypostases, une expression nouvelle 
pour moi qui suis Romain. Quels apôtres, je, 
vous prie, nous ont transmis cette 'doctrine? 
Quel nouveau Paul, docteur. des nations, a donc 
enseigné cela? Nous demandons ce que peuvent 
bien signifier, à leur sens, ces trois hypostases. 
Trois personnes slù)sistantes, disent-ils. Nous 
répondons que telle est aussi notre croyance. 
Ils ne se contentent pas de l'idée, ils réclament 
aussi le nom, par la raison qu'une sorte de 
venin se cache sous les syllabes. Nous le pro
clamons, si quelqu'un ne confesse pas les trois 
hypostases, la triplicité dans l'unité, c'est-à-dire 
les trois personnes subsistantes, qu'il soit ana-

.. ' thème. Or, comme nous n'avons pas appris les 
mots, on nous tient pour des hérétiques. Si 
quelqu'un cependant, prenant l'hypostase pour 

- . .... 
la substance même, ne reconnaît pas une seule 
hypostase dans les trois personnes, le voilà 
séparé du Christ; et cette foi que nous profes-

, sops avec vous nous expose encore à nous faire 
" stigmatiser comme partageant l'erreur des Unio

nistes (i) . • ' 

4. ~écidez, si vous le voulez bien, je vous en 
. conjure, et je n'hésiterai plus à reconnaître les 
trois hypostases. Ordonnez, qu'une foi nouvelle 
soit établie après celle de Nicée, et nous ortho-

doxes nous professerons dans les mêmes termes 
que les Ariens. Il est vrai que dans tous les écrits 
des âges antérieurs, hypostase n'a pas d'autre 
signification que substance. Et quelle est, je vous 
prie, la houche assez sacrilége pour enseigner 
trois substances'? La nature de Dieu est unique, 
la seule qui soit réellement; car ce qui subsiste 
n'emprunte pas d'ailleurs, et subsiste en soi. Les 
choses créées ont l'apparence d(l l'être, mais ne 
sont pas; et la preuve, c'est qu'elles n'ont pas 
toujours été, et qu'elles peuvent cesser d'être. 
Dieu seul, parce qu'ii est éternel, c'est-à-dire, 
parce qu'il n'a pas eu de commencement, porte 
vraiment le nom d'essence. C' est pour cela que 
du-buisson ardent il disait à .Moïse· : « Je suis 
celui qui suis; » et puis encore : « Celui qui est 
m'envoie vers vous. » ExO,%: III, 14. Alors exis
taient évidemment les anges, le ciel, la terre et 
les mers; comment donc, ce nom commun d'es
sence, Dieu le réclame-t-il pour lui seul, comme 
son nom propre? Dès que cette nature est la 
seule parfaite, une et vraie, dès que la divinité 
sLÙ)siste en trois personnes, quiconque introduit 
trois êtres, trois hypostases dans le sens de subs
tances, tente sous le masque de la piété d'af
firmer Û'ois natures. Les choses étant ainsi, 
pourquoi ce mur de séparation qui s'élève en
tre Arius et nous, quand nous sommes rappro
chés par un subterfuge? Ursinus (2) n'a plus qu'à 

( t) 011 partisans de Sllbollius, qui n'admettaient qll'une personne en Dieu. 
(~) O'8.ntl'os disant Ursicinlls. C'est l'anti .pnpe qui disputa. longtemps il saint Damase le trône pontifical. 11 était soutenu par la faction lLL'i enne. 

E\'ugL'Ïlls fut un des plus ardents défenseul'M de l'autol'ité légitime, comme il l'était de la vraie foi il. l'encontl'e d'Auxence de Milan. Ces généreüx 
exilés, s\livant les exemples du grand Athanase, ne d.emeuraient pas inactifs sur la terre éh'ongèl'c. Tels s'étaient montrés, dans ln période an~ 
tél'icUI'e, Hilaire de Poitiers, Eusèbe do Verfeil, Lucifer de Cagliari, et tant d'autres dont l'histoire l'apporte Jes nobles combats. 

ùecretum, trium hypostaseon ab Arianorum proie 
C(lmpeusibus, novellum a me homine Romano nomen 
exigitur. Qui, quœso, ista Apootoli prodidere? Quis 
noyus magister gentium Paulus hœc docuit? Interro
gamus quid tres hypostases posse arbitrentur intel
ligi : tre8 personas s~bsistentes aiunt. Respondemus 
nos ita creùere: non sufficit sensus, ipsum nomen 
efflagitant ; quia nescio quid veneni in syllabis latet. 
Clamamu~ si quis tres hypostases, ut tria enhypostata, 
hoc est, tres subsistentes personas non confitetur, 
ar)uthemasit. Et quia vocabula non ediscimus, hœretici 
judicumur. Si quis autem hypostasim, « usiann intelli
gens , non in tribus personls unam «hispostasimn dieit, 
alienus a Christo est: et sub hae confessione vobiscUlll 
pari ter cauterio Unionis inurimur. 

4. {( Tres hypostases dicere cur nonliceat. Solus Deus 
est; creaturœ non sunt. Uua natma Deitati in tribus 
personis. n - Decernite, obseero, si placet, et non ti

TOM.!. 

mebo tres hypostases dicere. Si jubetis, condatur nova 
post Nicœnam fides, et similibus verbis, cum Ariunis 
confiteamur orthodoxi. Tota sœcularium litterarum 
schola nihil aliud «hypostasim,n ni si !<llsian» novit. Et 
quisquam, rogo, ore sacrilego tres « substantias» prœdi
cabit? Una est Dei et sola natura, quœ vere est. Id enim 
quod subsistit, non habet aliunde, sed suum est. Cœ
tera quœ creata sunt, etiamsi videntur esse, non sunt ; 
quiu aliqu8ndo non fuerunt; et potest rursum non 
esse, quod non fuit. Deus solus qui œteruus est, hoc 
est, qui exordium non habet, essentiœ nomen vere te
net. Idcirco et ad Moysen de rtibo loquitur : « Ego sum 
qui sum; n et rursum : « Qui est me,misit. n Exod. Ill, 14. 
Erant utique LUllc Angeli, cœlum, terra, maria: et quo
modo commune nomen essentiœ, proprie sibi vindicat 
Deus? Sed quia illa sola naturu est perfecta, et in tri
bus personis Deitas una subsistit (al. persistit), quœ est 
vere, et uua natura est; quisquis tria esse , hoc est, 

3 
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s'unir avec votre Béatitude, Auxence avec Am
broise. Que Dieu préserve d'un tel malheur la 

r 
foi romaine, que les cœurs religieux des peuples 
ne soient pas abreuvés d'un tel sacrilége! Con
tentons-nous de professer une substance unique, 
et trois personnes subsistantes, parfaites, égales, 
coéternelles. Taisons les trois hypostases, si vous 
le jugez bon, et n'en confessons qu'une. Il n'y a 

rien de rassura!).t pour la pensée à ce que des 
expressions prises dans le même sens l'enferment 
une dissonance. Qu'il nous suffise de garder la 
foi dont nous avons parlé. Si vous jugez néan
moins que nous d"evions professer les trois hypos
tases, après en avoir déterminé la signification, 
nous n'y contredisons pas. Mais vous pouvez me 
croire, le poison se cache sous le miel, l'ange 
de Satan se transfigure en ange de lumière. II Co

rinth. XI, 14. Ils donnent de l'hypostase une saine 
interprétation; et puis, quand je déclare que je 
crois ce qu'ils exposent, on m'accuse d'hérésie. 
D'où vient cette ardente sollicitude pour un 
mot? pourquoi s'enveloppent-ils d'un langage 
équivoque? Si leùr croyance est conforme à 

leur interprétation, je ne blâme pas leur ténacité; 
mais, si je crois comme ils feignent de croire 
eux-mêmes, qu'ils me permettent aussi d'expri
mer leur pensée avec ma parole. 

5. J'adjure donc votre Béatitude par cette croix 
qui sauva le monde, pal' la consubstantielle Tri-

tres esse hypostases, id est usias, dicit, sub nomine 
pietatis, tres naturas conatur asserere. Et si Ha est, cur 
ab Ario (al. Arianis) parietibus separamur, perfidia co
pulati? Jungatur cum Beatitudine tua Ursinus j cum 
Ambrosio societur Auxentius. Absit hoc a Romana 
fide j sacrilegium tantum religiosa populorum corda 
non hauriant. Sufficiat nobis di cere unam substantiam, 
tres persollas subsistentes, perfectas, œquales, coœter
nas. Taceantur tres hypostases, si placet, et una tenea
tur. Non bonœ suspicionis est, cum in eodem sensu 
yerba dissentiunt. Sufficiat nobis memorata credulita~. 
A ut si rectum putatis tres hypostases cum suis inter
pretationibus debere nos dicere, l~on llegamus. Sed mihi 
credite, venenum sub melle latet j trallsfigurayit se an
gelus Satanœ in angelum lucis. II C01·. XI, 24 . Bene ill
terpretantur hypostasim, et cum id quod ipsi exponunt, 
habere me dicam, hœreticus judicor. Quid tam anxie 
unum verbum tenent? quid sub ambiguo sermone la
titant? Si sic credunt ut interpretantur, non daull10 
quod retinent. " Si sic credo ut ipsi sen tire se simulant, 
permittant et mihi meis verbis suum sensum loqui. 

D. Quamohrem obtestor Beatitudinem tuam per cru-

.ni.té, de décider pal' une lettre si je dois taire ou 
proclamer les hypostases. Et, de peur que l'ob
scurité du lieu que j'habite n'expose à quelque 
erreur celui que 'vous en ' chargerez, daignez l'a
dresser au prêtre Evagrius, que vous connaissez 
bien. Je vous prie de me dire aussi quel est l'é
vêque d'Antioche avec lequel je dois comllmni
quel'; car les campagnards unis avec les héré
tiques Tharcéens n'ont pas d'autre but que de se 
faire un point d'appui de votre communion, pour 
soutenir les trois hypostases' dans l'ancienne si
gnification du mot. 

LETTRE XVI. 

AU PAPE DAMASE. 

Il l'adjure de nouveau de lui dire quel est celui des 

trois qui se disputent l'Eglise ct' Antioche avec lequel 
il doit communiquer. 

1. La femme importune dont il est par~é dans 
l'Evangile obtint à la fin cl' être écoutée; AI a tth. xv, 
28; l'ami força son ami, bien que celui-ci fut 
renfermé dans sa maison avec ses domestiques 
et que ce fut au milicu de la nuit, de céder les 
pains demandés. Luc. XI, 8. Dieu lui-même, 
contre qui ne saurait prévaloir aucune puissance, 
se laisse vaincre par les priéres du Publicain. La 
ville de Ninive, perdue par ses péchés, se sauva 
pal' ses larmes. Pourquoi ces souvenIrs accumu
lés au début de ma lettre? Pour que de votre 

cifixam mundi salutem, per homousian Trinitatem, ut 
mihi epistolis tuis, sive tacendarum, sive dicendarum 
hypostase on detur auctoritas . Et ne forte obscuritas 
loci in quo dego, fallat bajulos lit.terarum, ad Evagrium 
Presbyterum, quem optime nosti, dignare scriptu trans
mittere. Simul etiam, cui apud Antiochiulll debeam 
communicare signifiees j quia Campeuses cum Tha1'
sensibus hœreticis copulati, nihil aliud ambiunt, quam 
ut auctoritate COlllm unionis vestrœ fuUi, tres hyposta
~es cum antiquo sensu prœdicent. 

EPISTOLA XVI. 
AD DAMAsmI PAPMI. 

Apud quem ex tribus, qui Antiochenam Ecclesiam 
scindunt, debeat communicare, ut sibi significet, ite
rum obleslatur. 

J.. Importuna in Evangelio mulier tandem meruit au
diri j lJ1atth. XY, 28 j et clauso cum seryis ostio, media 
licet llocte, ah amico panes amie us accepit. Luc. XI, 8. 
Deus ipse, qui nullis contra se viribus superari potest, 
publicani precibus vincitur. Ninive civitas, quœ peccato 
periit, fletibus stetit. Jon. IlI,10.Quorsum ista tam longo 
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grandeur vous abaissiez un regard sur ma pe
titesse, pour que pasteur opulent vous ne dé
daigniez pas une brebis malade. Le Christ fait 
passer le larron de la croix ou paradis; Luc. XI, 

42; et, pour que personne ne pense que la con
version soit jamais trop tardive, le châtiment 
d'un meurtrier devient la gloire d'un martyr. 
C'est le Christ encore qui serre avec bonheur 
dan's ses bras l'enfant prodigue revenant à lui, 
Luc. xv,20, et qui, laissant là les quatre-vingt
di:~-neuf brebis, va chercher celle qui s'était 
égarée, et la reporte sur ses épaulesde bon pas
teur. Ibid. 5. Paul, de persécuteur devient pré
dicateur; il perd la vue corporelle, et l'œil de 
son âme n'en a que plus de perspicacité; lui qui 
chargeait de fers les disciples du Christ et les 
traînait devant les conseils des Juifs, se glorifie 
dans la suite des chaînes que lui-même porte 
pour le Christ. 

•. 2. Moi qui reçus le vêtement du Christ dans la 
ville de Rome, comme je l'ai déjà dit, me voici 
maintenant retenu sur les sauvages frontières de 
la Syrie. Ne pensez pas qu'un autre ait prononcé 
sur moi cette sentence; je me suis moi-même 
condamné comme je le méritais. Mais, selon 
l'expression du poëte païen, ({ il change de ciel 
et [non d'esprit, celui qui se transporte au delà 
des mers; » Har. Epist. l, 11; l'infatigable en
nemi s'attachant à ma suite me suscite de plus 
rudes combats dans le désert. Soutenue par les 
forces du monde, la rage arienne s'acharne 

-après moi; lcs trois fàctions qui déchirent cette 
Eglise,. s'efforcent à l'envi de m'entraîner. Les 
moines qui restent al1.~ environs prétendent exer
cer leur vieille autorité . Et moi de crier sans 
cesse: Je suis avec quiconque est uni à la chaire 
de Pierre (-1 ) •. Mélèce, Vital et Paulin prétendent 
vous être unis; je pourr1l-is le croire si cela n'é
tait dit que par l'un deux: dans la circonstance 
deux mentent, ou peut-être tous. Voilà pourquoi 
je conjure votre Béatitude, par la croix du Sei
gneur, par l'indispensable honneur de notre foi, 
la passion du Christ, de marcher sur les traces 
des apôtres par votre mérite comme vous suc
cédez à leur dignité: ainsi vous sera-t-il donné 
de siéger avec les douze au jour du jugement; 
ainsi serez-vous avec Pierre ceint par un autre 
dans votre vieillesse; ainsi obtiendrez-vous avec 
Paul un trône dans le ciel : daignez seulement 
me signifier par lettre avec qui je dois commu
niquer dans la Syrie. Ne méprisez pas une âme 
pour laquelle le Christ est mort. ' 

LETTRE XVII. 

AU PRÊTRE MAlle (2) . 

J érôme expose à Marc sa foi touchant la Trinité, en 
aecord avee les Eglises de Rome et d'Alexandrie; il 
déplore avec amertume que la faction des Ariens ait 
contraint ses amis à quitter le désert, et que lui
même soit chaque jour tourmenté dans le même 
but. 

1. J'avais résolu d'user simplement de cette 
parole du Psalmiste: « Quand le pécheur s'éle-

(i) Voilà le cri sauveur, à toutes les époqnes du Christianisme, et surtout aux époques troublées, dans les temps périlleux comme le nôtro. Le 
gp.oie déclare ne pouvoir se guiael' seul au milieu de ln tempête. Que deviendl'llit le commun des chrétiens? . 

(2) Ce prêtre était appnl'emment de ln Cbalcide, et quelqu es indicatioDs rett'ouvées daus les 'anciens manuscrits nous pOl'tent à Cl'oire qu'il fut 

:plus tard évêque de Téléda, ville importante de cette contrée, auprès de laquelle s'élevait le monastère de Saint~Eusèbe, comme on le voit dans la 
Vie des Pères, do Théodoret, IV. 

repetita principio? Videlicet, ut parvum magnus aspi
cias; ut dives Pastor morbidam non contemnas ovem. 
Christus in paradisum de cru ce latronem intulit; LUC.XI, 

42 ; et ne quis uliquando serum eonversionem putaret, 
fecithomicidii pœna martyrium. Chris lus, inquam, pro
digum filium revertentem lœtus amplectitur Luc., xv, 
20, et nonagiuta novem pecudibus derelictis, una ovi
cula, qUal remanserat, humeris boni Pastoris advehitur. 

-Luc. XY, 5. Paulus ex persecutore,fit prœdicator; oculis 
carnalibus excœcatur, ut mente plus videat, et qui vine,
tos Christi famulos dueebat ad concilium Judooorum, 
ipse postea etiam de Christi vineulis gloriatur. Act. IX. 

2. Ego igitur, ut ante jam seripsi, Christi vestem in 
Romana urbe suscipiens, nunc barbaro Syrioo . limite 
teneo)'. Et ne putes alterius hanc de me fuisse senten-

tiam, quid mererer, ipse constitui. Verum, ut ait Gen
tilis Poeta : « Cœlum non animum mutat, qui tl'ans 
mare currit.» HO?'atius, lib. l, epzst. XI. Ha me inces
sabilis inimicus post tergum sequutus est, ut majora in 
solitudine bella nuuc patiar. Hinc enim pl'residiis fulta 
mundi Ariana rabies fremit .. Hinc in tres partes scissa 
Ecclesia ad se rupere me festinat. Monachorum circa 
manentium antiqua in me surgit auctoritas. Ego inte
rim clamito, si quis cathedrœ Petri jungitur, meus est. 
Meletiu8,'Vitalis, atque Paulinus tibi hrerere se dicu!}.t; 
possem eredere si hoc unus .assereret. Nunc aut duo 
mentiuntur, aut omnes , ldcireo \lbtestor Beatitlldinem 
tuam, per crueem Domini, per necessarium fidei nos
troo decus, passionem Christi, ut qui Apostolos .. honore 
sequeris, sequaris et merito : ita in solio cum dllodeM 
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vait contre moi, j'ai gardé le silence, je me suis 
humilié, je me suis abstenu de dire même le 
bien; )l Psalm. XXXVIII, 2, 3 ; et de cette autre: 
« Et moi, comme si j'étais sourd, je n'entendais 
point; je n'ai pas ouvert la bouche, comme si 
j'étais muet; je suis devenu tel qu'un homme 
privé de l'oüïe. )l Psalm. XXXVII, 14, .15. La cha
rité cependant triomphant de tous les obstacJes 
et l'amour l'emportant sur ma résolution, je ré
ponds ft votre demande, bien plus que je ne re
lèverai les injures qui me sont adressées; car les 
'chrétiens tiennent pour misérable, 'comme s'ex
prime l'un ' d'eux, non celui qui subit l'outrage, 
mais celui qui le fait. 

2. Et d'abord, avant de vous entretenir de ma 
foi; que vous connaissez bien du reste, je suis 
forcé de m'écrier c@ritœ la harbarie qui règne 
en' ces lieux err einpruntant ces vers si coimus : 
« Quelle èst , cette race d'hommes? quelle est 
cette patrie qui tolère ces impitoyahles' usages? 
On nous empêche d'aborder sur le sable, on court 
au combat; impossible de nous établir sur la 
première terre qui s'offre ft nous. )l Eneid. 1. Je 
reproduis ft dessein le langage d'un poëte Gen
til, pour qu'un païen enseigne du moins la paix 
à qui p.'observe pas la paix du Christ. On m'ap-

cim j udicatur lS sedeàs : ita te alius seneni cum Petro 
cingat : ita municipatum cœli cum Paulo consequaris, 
ut mihi litteris tuis, apud quem in Syria debeam com
municare; signifiees. Noli despicère animam pro qua 
Christus morluus est. 

EPISTOLA xvn. 
AD ~[ARCUM PRESBYTERU~[. 

Marco fldei sure dé Trinitate 'professionem cum Ro
mana et Alexandrina Ecclesiis congruentem exponit, 
doletque plurimum quod Arianorum factione amici 
sui discedere ex eremo compulsi sint, ipseque ",d 1'e
linquenda ea loca quotidie expetatu1'. 

L Decreveram quidem utendum mihi Psa1mistœ voce 
dicentis : « Cum consisteret adversum me peccator, ob
mutui,et humiliatus sum, et silui ,a bonis. l) Ps. xxxvIII,2, 
3; et iterum : « Ego vero 'tanquam surdus non audiebam, 
et tanquam mutus non aperiens os suum, et factus sum ut 
homo non audiens. l) Ps. xxxvII,i4, 15. Sed quia caritas 
omnia Buperat, et propositum vincit affectus, non tam 
.jnjuriam facientibus reddo vicem, quam tibi respondeo 
postulanti. Apud ChrisUanos enim, non qui patitur, ut 
ait quidam, sed qui facit contumeliam, miser est.' 

2. (( Queritur suam offendi !idem, quœ eadem es set 
cum iIIa Damasi et Petri Alex. )) - Et primo quidem 
antequRm de flde mea, quàm optime nosti, tecum 10-

pelle hérétique, parce que je professe la Trinité 
consubstantielle; on m'accuse de partager l'im
piété de Sabellius, quoique je proclame d'une 
voix infatigable trois personnes subsistantes, 
vraies, distinctes et parfaites. Si l'accusation ve
nait des Ariens, elle aurait une raison d'être; 
mais les Orthodoxes, en attaquant une pareille 
foi, cessent d'être orthodoxes: ou, si cela leur 
convient, qu'ils me condamnent comme hél'é
tique avec l'Occident, avec l'Egypte, enveloppant 

. ' 

dans III même condamnation Damase/ et Pierre. 
Auraient-ils la prétention de frapper un homme et 
non ceux qui croient comme lui? Si le ' ruisseau 
coule ft peine, cc 'n'est pas la faute du lit,c'est 
celle de là source. J'aihonte de l'avouer, des caver
nes de nos cellules nous damnons l'univers; sous , 
le sac et la cendre, nolis jugeons les évêques sans 
appel. D' où vient cette fierté· royale sous larobe du 
pénitent? Les chaînes, les haillons, les 'cheveux 
incultes ne ,re!nplhcent, pas 'le ,diaclèine, et sont 
plutôt des signes d'affl~ction. Qu'ils me 'per
mettent, je les en prie, de ne rien dire. Pourquoi 
déchirent-ils un homme qui n'est nullement 
digne d'envie? Si je suis hérétique, cela vouS 
regarde+il? Gardez le silence; vous l'avez assez 
dit. Vous craignez sans nul doute que," parlant 

quar, adversus barbariem 'islius loci, versu cogot cla
mare vulgato : 

Quod geDtlS hoc hOlnilll~m? qnœve hune taro barbar~ mOl'om 
Pe'rmitti.t patrin? hospitio prohibemur areore. 
Bella cient; primaqlle vetant consistera terra, etc. 

(/Eneid., lib, 1). 

Quœ idcirco de Gentili Poeta sumpsimus, ut qui 
Christi pacem non servat, pacem saltem discat ab Eth
nico. Hœreticus vocor, homousian prœdicans Trinita
tem. Sabellianœ impie ta lis arguor, tres subsistentes, 
veras, integras, perfectasque personas, indefessa ' voce 
pronuntians. Si ab Arianis, merito: si ab orLhodoxis, 
qui hujusmodi arguuntfidem, erthodoxi esse desie
ru nt ; aut si eis placet, hœreticum me cum Occidente, 
hœreticum cum .Egypto, hoc est, cum Damaso, Petro
que cond'emnent.Quid unum hominem; exceptis sociis, 
criminantur? Si rivus tenuiter fluit, non est alvei culpa, 
~ed fontis. Pudet dicere : de cavernis cellularum dam
namus orbem. In sacco et cinere volutati, de Episcopis 

"sententiam · ferimus. Quid facit sub tunica pœnitentis 
regius animus1 ,Catenœ, sordes, et comœ non sunt dia
dematis signa, sed fletns. Permittant me, quœso, nihil 
loqlli. CUI' eum lacerant qui non meretur invidiam? 
Hœreticus sum, quid ad te? quiesce, jam dictum est. 
Plane Urnes, ne eloquentissimus homo in Syro ser-



LETTRE XVIII. 37 

admirablement le syriaque ou le grec, jc ne cir
convienne les Eglises entraînant les peuples après 
moi, créant un nouveau schisme. Je n'ai rier;l 
dérobé à personne, je ne reçois rien pour vivre 
dans l'oisiveté. C'est du travail de nos mains, au 
prix de nos sueurs, que nous acquérons la 
nourriture, n'ignorant pas la sentence écrite par 
l'Apôtre: " Quant à celui qui ne veut pas tra
vailler,· qu'il ne mange pas non plus. » II Thessal. 

11, iO. 

3. Avec quels gémissements, saint et vénéré 
père, avec quelle douleur j'ai tracé ces choses, 
Jésus m'en est témoin. " J'ai gardé le silence; 
le garderai-je toujours? dit le Seigneur. » 

1s(1. . XLII, 14. On ne me laisse pas même un pe
tit coin du désert. On me demande à chaque 
instant compte de ma foi, comme si j'avais été 
régénéré sans la foL Je professe ce qu'ils veulent, 
.ils ne sont pas contents; je souscris à leurs for
mules, ils ne croient pas à ma sincérité: Une 
seul~ .chose peut l,es satisfaire, qtie je m'en aille 
d'ici. Je cède, c'est déjà commencé : ils m'ont 
enlevé la moitié de mon âme, mes frères les 
plus chers, qui maintenant n'ont pas d'autre 
désir que de s'éloigner, ou plutôt qui s'éloignent, 
déclarant qu'il vaut mieux habiter parmi les 
bêtes féroces qu'avec de pareils chrétiens. Et 
moi-même, si la faiblesse de mon corps et la ri
gueur de l'hiver ne me retenaient, je partirais 
sur l'heure. J'implore seulement pour peu de 

mois, en attendant que le printemps revienne, 
un asile au désert; et, si cela leur paraît encore 
trop long, je vais disparaître. " La terre est au 
Seigneur, avec toute son étendue. » Psalm. XXIII, 

1. Qu'ils montent seuls ,au ciel, que le Christ 
soit uniquement mort pour eux, qu'ils s'en em
parent, le gardent et s'en glorifient. "Pour moi, 
à Dieu ne plaise que je me glorifie, si ce n'est 
dans la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, 
par qui le monde est crucifié pour moi, comme 
je le suis pour le monde. » Galat. VI, '14. 

4. Touchant la foi, j 'ai suivi le conseil que 
vous avez daigné me donner dans votre lettre, 
j'ai remis au pieux Cyrille ma profession de foi 
pal' écrit. Après cela, qui refusera de croire ainsi 
n'appartient plus au Christ. Du reste, vous pouvez 
témoigner de ma foi, vous qui m'avez enténdu, 
et le bienheureux frère Zénobius le pourrait aussi. 
Nous vous saluons l'un et l'autre avec effusion, 
nous tous qui vivons dans cette solitude. 

LETTRE XVIII. 

AU PAPE DAMASE. 

Sur les Séraphbls et le charbon ardent. Jérôme ex
pose la vision renfermée dans le sixième chapitre 
du prophète Isaïe; après queiques indications tou
chant l'histoire et la mort du roi Ozias, il traite avec 
beaucoup d'érudition, selon sa coutume, des Séra
phins et du Trisagium (1). 

1. ,, ' Voici ce qui s'accomplit clans l'année où 
mourut le roi Ozias : je vis le Seigneur aSRis sur 

.(!) C'est" ici moins une le"Ure, dans 10 sellS Ol:di,nnire du mot, q~t'lln commentaire partiel de J'Ecritlll'e sai;1te. L'autoUl' la composa pendant qu'il 

résidait à Constantinople, où l'avait appolé le désir de suivre los luçons du grand théologien, Grégoire de Nazianze. Quoique ce ne Iùt là quJnn 
premier essai d'exégèse -biblique, il ne reviendra pas, en expliquaot" Isaïe, SlU' un travail déjà fait. Comme il dédia ce t-l'llVl\il, du reste assez COtH't, 

nu papc saint Damase, les éditeurs ont cru d~voil' le classer pnrmi ses lettl'cs. 

mone, vel Grreco Ecclesias circumeam, populos sedu
c-am, schisma conficiam. Nihil alicui prreripui, nihil 
otiosus accipio. Manu quotidie et proprio sudore qure
rimus cibum, scientes ab Apostolo scriptum esse: « Qui 
autem non operatur, nec manducet. » II Thess. Il, 10. 
3: Hrec , venerabiiis et sancte Pater, cum qualige

mitu, cum quali dolore conscripserim,. testis est Jesus. 
" Taeui, nunquid semper tacebo, dicit Dominus?» 
[sa. XLII, 14. Non mihi conceditur unus angulus 
eremi. Quotidie exposcor fidem,quasi sine fide re
natus sim, Confiteor ut volunt, non placet. Subscribo, 
non crcdunt. Unum tantum placet, ut hinc recedam. 
Jamjain ce do : abruperunt a me partem animre mere, 
carissimos fratres ; ecce diseedere cupiunt, imo dis ce
dunt, mclius esse dicentes inter feras habitare quam 
eum talibus Christi anis : et ego ipse, ni si me et corpo-

ris imbecillitas, et hyemis retineret asperitas, jam 
modo fugerem. Verllmtamen dum vernum tempus ad
veniat, obseero ut paucis mihi mensibus eremi conce
datur hospitiul)'l; aut, si et hoc tardum videtur, abscedo. 
" Domini est terra,et plenitudo ej us. l) Psal. XXIII, 1.As
cendant soli cœlum, propter illos talltum Christus mor
tuus sit; habeant, possideant, glorientur. " Mihi autem 
absit gloriari, nisi in, cruce Domini nostri Jesu Christi, 
per quem mihi .mundus 'c"rucifixus est, et ego mundo l) 
Gal. VI, 14. 

4. De fide autem, quod (al. quant) dignatlls es scri
bère, sancto Cyrillo dedi conscriptam fidem. Qui sic non 
credit, alienus a Christo est. Creterum ego fidei mem 
testes habeo aures tuas, et beati fratris ZElpobii, que~n 
t~cum amnes qui l;ic sumus, plurimum ~alutamus. 



,1 
l, 
. ~ 

1.1 

d.1 

38 SAINT JÉROME. 
un trône élevé et sublime. » Isa. VI, 2. Avant 
de parler de la vision, il nous paraît utile de 
dire qui fut Ozia1', combien de temps dura son 
règne, quels sont ses contemporains chez les 
autres nations. Concernant sa personne d'abord, 
nous lisons dans le livre des Rois et dans celui 
des Paralipomènes, IV Reg. xv, II Paral. XXVI, 

qu'il fut un homme juste et qu'il eut une con
duite droite devant le Seigneur, travaillant ft l'é
dification du temple, construisant un aqueduc, 
offrant des vases sacrés, et 'méritant par là de 
vaincre ses ennemis j enfin, ce qui dénote sur
tout sa piété, ayant eu sous son règne un grand 
nombre de prophètes. Ce roi, tant que vécut le 
prêtre Zacharie, - surnommé l'Intelligent, fut 
agréable à . Dieu, et n'entra dans le lieu saint 
qu'avec une ·complète vénération. Mais, quand 
Zacharie fut mort, !voulant faire les offrandes par 
lui-même, il usurpa les fonctions sacerdotales: 
c'était moins de la piété que de l'audace. Les 

-17. Sur son front le prêtre plaçait une lame 
d'or, où se trouvait gravée la lettre IThau, con
formément ft l'ordre de Dieu dans Ezéchiel, Xl. 

David tressaille à cette pensée quand il s'écrie: 
« Sur nous est empreinte, Seigneur, la lumière 
de votre visage. }) Psalm. IV, 7. C'est au front 
que l'insolent étranger fut frappé de la pierre 

lancée par la fronde. 
2. Ozias régna cinquante-·deux ans j à cette 

même époque Amulius régnait sur les Latins, et 
sur les Athéniens Agamestor, leur onzième roi. 
C'est donc après la mort d'Ozias que le pro
phète Isaïe eut c.ette vision que nous allons tâ
cher d'expliquer, juste la même année où nais
sait Romulus, le fondateur de la puissance ro
maine : ce que pourra voir clairement celui qui 
voudra lire la chronique ou livre des Temps, 
que nous-même avons traduite du grec en la
tin. « Voici ce qùi s'accomplit dans l'année où 
mourut le roi Ozias : je vis le Seigneur assis sur 

Lévites et les autres prêtres réclamèrent, en lui un trône éleve et sublime. » Après ces souvenirs 
disant : « N'êtes-vous plus le roi Ozias, êtes
vous prêtre? » Comme il refusa de les écouter, 
son front fut tout il coup couvert de lèpre j ainsi 
s'accomplissait ce vœu du prophète: « Couvrez, 
Seigneur, leu~' face d'ignominie. » Psalm. LXXXII, 

EPISTOLA XVIlI. 

AD DAMASUM PAPAM 

De Seraphint et calculo. 

Exponit Visionem sexti Capituli !saiœ Prophetœ; et 
post iümnulla de historia et morte regis Oziœ, de 
Seraphim ae Trisagio erudite suo more pertraetat. 

« Et factum est in anno quo mortuus est rex Ozias, 
-vidi Dominum sedentern super thronurn excelsum et 
elevatum, etc. » Isa. YI, 2. Antequam de Visione dica
mus, pertractandum videtur 'luis sit Ozias, quot annis 
regmiverit, qui éi in cœteris gentibus sint coœyi. 
Et de persona quidem, sicut in Regnorum, et Prœ
teritorum libris legimus. IV Reg. xv; et II. Paral. 

XXVI, i8, fuit yir justus, ér fecit rectum in cons
pectu Domini, . œdificans 'femplum, aquœductum ta
bricans, offerens vasa, et pro hoc, merito adversa_ 
rios superans; quodque uuiximum ' pietatis indicium 
est, habens muHos in suo imperio Prophetas. Hic, 
qllamdill vixit Zacharias sacerdos, cognomento Intel
ligens, placuit Deo, et cum omni veneratione delu
brllm ejus ingressus est. Postquam vero Zacharias 
obiit, volens per se offerre donaria, sacerdotalem ' non 
tam pie qut.m audacter invasÏt; et, reclamantibus 
LeYitis et Sacerdotibus cœteris: « Nonne tu es rex 
Ozias, et non sacerdos? " audire nolnit, sl.atimque le-

historiques, doit venir l'interprétation du sens 
spirituel; et c'est dans ce but qu'est rappelée 
l'histoire elle-même. Du vivant d'un roi lépreux, 
ct qui s'efforçait de ruiner le sacerdoce autant 
qu'il était en lui, Isaïe ne put pas avoir la vision. 

pra perfllsus in fronte est, jllxta Prophetœ vocem, 
dicentis : « ImpIe, Domine, facies eorum ignominia.ll 
Ps. LXXXll, 17. Quam corporis partem sacerdos auri 
lamina protegebat, quam in Ezechiel Dominus jubet 
TUAU litterre impressione signari, Ezech. IX, de qua 
David exultat, dicens: « Signatum est super nos lumen 
vuHus tni, » Psal.IY, 7,'«Domine ; II in qua allophylus 
procax fundre lapide ictus interiit. 

2. RegnaYit autem Ozias annis quinquaginta dllObus, 
II Reg. XYII, quo tempore apud Latinos Amulius, apud 
Athenienses Agamestor undecimus imperabat. Post cu
jusmortemI~aias Prophetailanè Visio~em,quam expla
nare nunc nitimur, vidit, id est, !JO auno quo Romulus 
Romani impèrii conditor natus est: sicut manifestum 
esse poterit bis qui yoluerint legere Temporum librum, 
quem nos in Latinam linguam, ex Grœco sermone 
transtulimus. « Et factum est in anno quo mortuus 
est Ozias rex vidi Dominum sedentem super thronum 
excelsum et eleyatum.» Prœmissa historia, spiri
talis sequitur intellectus, cujus causa historia ipsa 
replicata est. Vi yen te leproso rege, et quantum in se 
est, sacerdotium dissipante, Isaias Visionem videra 
non potuit. Quamdiu ille regnum teriuitiu Judrea, 
Propheta oculas non levavit ad cœlnm ; lsai. VI; 
non ei sunt reserata cœlestia, non apparuit Dominus 
Sabaoth, nec in mysterio fldei, ter Sancti nomèn 
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Tant que celui-là exerça son pouvoir SUl' la /Ju

dée, celui-ci ne leva pas les yeUx vers le ciel, les 

s eCl'ets célestes ne lui furent pas révélés, le Se( 
gneur Sahaoth ne se montra pas à lui, le pro
phète n'entendit pas cette mystérieuse parole, 

le Saint répété trois fois. Ce n'est qu'après la 

mort de ce monarque que se produi,sirent en 

pleine lumière les faits consignés dans le dis

cours qui suit. Quelque chose de semblable nous 

est montré dans l'Exode: tant que Pharaon vé

cut, le peuple d'Israel accablé de travaux, 

courbé SUl' l'argile et la paille, ne soupira pas 

vers le Seigneur; sous ce règne, nul ne chercha 
le Dieu de',ses pères, le Dieu d'Abraham, d'Isaac 

ct de Jacob. C'est quand ce roi fut mort que les 

enfants d'Israël soupirèrent, comme l'Ecriture le 
dit: « Et leur cri monta vers le Seigneur. ;) 

Exod. II, 23. C'est alors cependant que, d'après 

leur histoire même', ils auraient dû principale

ment se réjouir, tandis qu'il leur eût plutôt con

venu c).e soupirer auparavant. Pendant qu'Ezé 

chiel prophétisait, mourut Phaltias, fils de Ba

naias; et c'est aussitôt après la mort de ce chef 

détestable que le ' prophète dit: « Je tombai sur 

ma face, et jc poussai un grand cri, en disant : 

Pitié, pitié poUl' moi, Adonaï Seigneur; vous 

vouez ù la destruction lcs rcstes d'Israël. » 

Ezech. XI, 13. Si vous comprenez donc cette 

force de résistance qui se trouve dans un Ozias, 

un Pharaon, un Phaltias, et tout homme de la 

même espèce, vous verrez pourquoi de lel~r vi-

auditum est. Quando vero ille mortuus est, universa 
qure subsequens sermo monstrabit, aperto sese 
lumine prodiderunt. Tale quiddam et in Exodo, 
Cap. Il, scriptum est: dum Pharao vixit, populus 
Israel ex luti et lilteris palearumque opere pressus, 
non suspiravit ad Dominum ; dum ille regnavit, nemo 
quresivit Deum patrum, Abraham, Isaac et Jacob. 
Quando vero ille mortuus est, suspiraverunt Blii 
Israel, ut Scriptura dicit: « Et ascendit clam or eo
rum ad Dominum;» Exod. II, 23; cum utique juxta 
historiam, tune magis gaudere debueriut, et ante sus
pi rare dum viveret. Ezechiel quoque prophetante, 
Phaltias filius Banaiœ occubuit" et post pessimi ducis 
interitum, « cccidi, inquit, super faciem meam, et cla
mavi voce magna, et dixi: Heu mihi, heu mihi, Ado
nid Domine, in consummatione (al. consummatio
nem), tu facis reliquias Israel. » Ezech . XI, 1.3. Si ergo 
intelligas in Ozia, et Pharaone et Phaltia, et cœteris 
istiusmodi contrarias fortitudines, vièlebis quomodo 
illis viventibus nulllls nostruill videat, ae suspiret, et 

vant nul de nous n'a de vision, ne sOlipire pas 

m ême, s'aJ:iime clans la pénitence. « Que le péché, 

dit l'Apôtre, ne règne pas clans votre corps mor

tel. » Rom. VI, 12. Le péché régnant, nous bâ

tissons des villes pour les Egyptiens, nous vivons 
dans la poussière et l'ignominie, nous l'amassons 

des pailles au lieu de froment, nous pétrissons 

l'argile au lieu de nous appuyer sur la solide 

piep'e. 
3. Poursuivons: « Je vis le Seigneur assis sur 

un trône élevé et sublime. ». Daniel aussi vit le 
Seigneur assis, mais non sur un trône élevé et 

sublime. Dan. VII. Dieu fait ailleurs entendre sa 

voix: « Je viendrai, je m'assoirai, et je jugerai 

le peuple dans la vallée de Josaphat, » nom qui 

signifie, « jugement du Seigneur. » Joel. III, 12. 

Quiconque est pécheur et me ressemble, voit le 

Seigneur assis dans la vallée de Josaphat; nOll 

sur la colline ou la montagne, mais dans la val

lée du jugement. Celui qm est juste et ressemble 

ù Isaïe, voit le Seigneur assis sur un trône élevé 

et sublime. Autre induction : lorsque je me le 

représente par la pensée sUl' les Trônes, les Do

minations, les Anges et toutes les vertus cé

lestes, je le vois aussi sur un trônc sublime; 
mais quand je considère sa condescendante sa

gesse dans la conduite du genre humain, quand 

on me répète qu'il est venu sur la terre pour 

notre salut, je vois son trône dans l'abaissement 

et tout l'approché de cette même terre . 

4. Poursuivons: « .T'ai vu le Seigneur assis sur 

in pœnitentiam corruat. « Non regnet, ait Apostolus, 
Rom. VI, 12, peeeatum in mortali vestro eorpore.» Re
gnante peccato, .Egyptiis·exstl'uimus civitates; in cinere 
versamur et sordibus ; pro frumento paleas, pro solida 
petra, luti opera seetamur. 

3. Sequitur: « Vi di Dominum sedentem super thro
num excelsum et elevatum .• Vidit et Daniel sedentem 
Dominum, sed non super thronum excelsum et eleva
tum. Dan. VII. Pollicetur et alibi vox divina, dicens: 
« Veniam, et sedebo ~t judicabo populum in vall.e 
Josaphat, » quod interpretatllr, « Domini jlldicium. » 

Joel. III, 1.2. Qui peccator est, et mei similis, videt 
Dominum sedentem in valle Josaphat; non in colle, 
non in monte, sed in valle, et in valle judicii. Qui 
vero justlls, et Isaiœ similis est, videt ilium sedentem 
super thronum excelsum et elevatum. Ut autem et 
aliud inferam, quando eum mente pertracto regnare 
in Thronis, Dominationibus, Angelis, cœterisque Vir
tntibus, video excelsum thronum ejus. Quando an
tcm eonsidero quomodo genlls dispenset hUlllauum, 
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un trône élevé et sublime; et la maison Hait 
pleine de sa m[>jest~ , etles Séraphins se tenaient 
autour de lui. » Quelques interprètes, tant grecs 
que latins (1), expliquant ayant moi ce passage, 
ont pensé que le Seigneur assis sur le trône 
était Dieu le Père, et que les deux Séraphins qui 
nous sont représentés se tenant de part et 

que le Christ ne saurait être un de ces Séra
phins, puisqu'il est lui-même assis sur Je trône. 
Il est vrai que, dans les Actes des Apôtres, Paul 
dit aux Juifs divisés entre eux: « C'est avec jus
tice que l'Esprit saint parlant à YOS pères pal' le 
prophète Isaïe, disait: Va trouver ce peuple, et 
tiens lui ce langage : Vous entendl'ez de vos 

d'autre, étaient notre Seigneur Jésus-Christ et oreilles, et vous ne comprendrez pas; vous ver

fEsprit saint. Malgré leur grande érudition, je rez de vos yeux et vous ne percevrez pas. Le 
ne saurais me ranger à lem' avis. Mieux vaut, et cœur de ce peuple s'est appesanti; ils ont en-
d'une manière incomparable, dire simplement 
la vérité qu'exposer pompeusement une chose 
fausse. Ici nous ayons l'autorité prépondérante 
de l'Evangéliste Jean, qui nous montre dans 
cette même vision, non Dieu le Père, mais le 
Chris,t. " Parlant, en effet, de l'incrédulité des 
Juifs, il indique aussitôt en ces termes les causes 
de cette incrédulité: « Ils ne pouvaient croire en 
lui pal; la raison qu'Isaï,e leur avait dit: Vous 
entendrez de vos oreilles, et YOUS ne compren
drez pas; vous aurez les choses sous les yeux, 
et vous ne verrez pas. Or il a tenu ce langage 
lorsqu'il vit la gloire du Fils unique et qu'il lui 
rendit témoignage. » [sa. VI, 9, 10; Joan. XII, 

40, 41. Isaïe atteste donc dans ce même volume 
qu'il a reçu de celui qui est assis sur le trône 
l'ordre de parler ainsi: « Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez pas. » Celui qui 
donne cet ordre étant le Christ, comme l'en-

o tend l'Evangéliste, il résulte évidemment de là 

durci leurs oreilles et fermé leurs yeux; de telle 
sorte qu'ils ne voient plus de leurs yeux', n'en
tendent plus de leurs oreilles, ne comprennent 
plus avec leur cœur, et qu'ils sont désormais in
capables d,e se converth', de faire que je les 
gliérisse. » Act. x.,\:Vlll, 26, 27. Pour moi néan
moins la diversité des personnes ne fait pas 
question, et je sais bien que le Christ et l'Esprit 
saint sont de la même substance, que les pa
roles de l'ml sont celles de l'autre, que le Fils 
n'ordonne pas autre chose que l'Esprit. 

li. Voyons la suite: « Et la maison était pleine 
de sa majesté. » Sans doute la maison de Dieu 
qui estlà-haut nous apparaît plei~le de sa gloire; 
mais je ne sais si nous pouvons dire la même 
chose de celle d'ici-bas, ft moins que ce ne soit 
dans le sens du psalmiste, quand il dit : « An 
Seigneur appartient la terre avec tonte son éten
due. » Psalm. XXIlI, i. Ce que nous pouvons 
dire encore, c'est que ceux-là sont pleins de 

(i) De cc nombre était Origène, comme l'autour le dira dans sa lettl'e à Pll mOlachius et Océanus. 

et pro nostra salute sœpe descendere dicatur ad ter
ras, video humilem et proximllln terrre thronum ejus. 
, 4. Sequitur: « Vidi Dominum sedentem super thro
num excelsum et elevatum; et plena erat domus maje
state ejus, et Seraphim stabant in circuitu ejus.» 
Quidam ante me tam Grœci quam Latini hunc 
loenm exponentes, Domioum super thronum se
dentem, Deum Patrem; et duo Seraphim, quœ ex 
utraque parte stantia prœdicantul', DQminum nostrum 
Jesum Christum et Spiritum Sanctum interpretati. su nt • 
Quorum ego auctoritati, quamvis sint eruditissimi, 
non assentior. MULTO SIQUIDE!I !lELIUS EST vera rustice, 
quam falsa diserte proferre, maxime eum Joannes 
Evangelista in hac eadem Visione, non Deum Patrem, 
sed Christum scribat esse conspectum. Nam cum de 
incredulitate di ceret Judœorum, stutim causas incre
dulitatis exposuit, dicens: « Et ideo non poterant 
eredere in eum, quia dixit Isaias: Aure audietis, et 
non intelligetis ; . et cernentes aspicietis, et non vide
bitis. Hœc autem dixit, quanclo vidit glorium Unige-

niti, et testificatus est de eo." Isa. VI, 9, lO; Joan. XII, 

40, H. 10 prœsenti ergo volumine Isaiœ ab eo qui 
sedet in tl1rono jubetur, ut dicat: « Aureaudietis, et 
non intelligetis. » Qui autem hœc jubet, ut Evaogelista 
intelligit, Christus est; unde nunc colligitur, non 
posse Seraphim Cl1ristum intelligi,cum Christus sit 
ipse qui sedeat. Et licet in Actis Apostûlorum adversus 
Judœos inter se dissidentes, Paulus dieat: « Bene 
Spiritus Sanctus locutus est per Isaiam Prophetam ad 
patres nostros, dicens : Vade ad populum istum, et 
dic : Aure audietis, et non intelligetis ; et videntes vi
debitis, et non perspicielis. lricrassatum est enim cor 
populi hujus, et aurihus suis graviter audierunt, et 
oculos suos clauserunt ; ne quando videant oculis, et 
auribus audiant, et corde [intelligant, et convertantur 
ad me, et sanem illos. » Act. XXVIII, 25, et seqq. Mihi 
tamen personnœ diversitas non facit quœstionem, eum 
sciam et Chrislum et Spiritum Sanclum unius esse 
substantiœ; nec alia Spiritus verbu esse, quam Filii, 
nec uliud Filium jussisse, quam Spiritum. 
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cette gloire sur la terre déjà, qui sonteri droit 
de se rendre ce témoignage: ({ Nous avons tous 
l'ecu de sa plénitude. » Joan. l, 16. Cette maison, 
le; femmes sages l'édifient, les insensées la dé
molissent. Provo XIV. Voici comment en parle 
Isaïe : ({ Et dans les derniers jours surgira la 
montagne prédestinée de la maison du Seigneur 
au sommet des montagnes, elle s'élèvera par
dessus les collines. » I~a. II,2. C'est toujours la 
maison dont le même Paul atteste ailleurs avec 
toute l'a'utorité de sa parole: « Moïse à la vérité 
se montrait fidèle dans toute la maison de Dieu, 
mais comme un ministre, et pour accréditer ce 
qui devait être dit dans la suite; quant au Christ, 
c'est comlTie Fils qu'il est établi sur cette maison, 
maison que nous formons nous-mêmes, si toute
fois nous gardons intact jusqu'à la fin le principe 
de sa substance~ » Hebr. Il, 5, 6. Voici de plUfi 
comment il en parle à Timothée : ({ Je vous écris 
ces ch'oses pour que vous sachiez de quelle façon 
vous devez vous conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l'Eglise.» 1 Tim. III, 14, 15. 

6. ({ Et les Séraphins, continue le prophète, 
se tenaient autour de lui, ayant chacun six ailes; 
avec deux ils voilaient la face, ils . cachaient les' 
pieds avec deux, ils volaient avec les deux 

5. Se.quitur : « Et plena erat domus majestate ejus. » 
Domus Dei qure sursum est, gloria pie na conspicitur; 
hœc 'vero qure deorsum est nes'cio an plena sit gloria 
ùisi forle seeundum sensum Psalmistre dicentis : « Do
mini est terra, et plcniludo ejus.» Ps. XXIJI, i. Nos 
q,!oque dicamus eos esse in terra plenos gloria, qui 
pOBsint dicere: « Nos omnes ex plenitudine ejus ac_ 
cepimus: »Joan. 1,16. JstaIl) domum sapientes mulieres 
redificanl, et insipientes dissipant manibus .. Provo XXIV ' 

De isla et Isaias loquitur : « Et erit in novissimis die~ 
bus prreparatus·mons domus Domini in summis mon
ti.bu~; et elevabitur super colles. » Isa. Il, 2. Hree est 
domus de qua et alibi supradictus Paulus sacra voce 

. lestatur: « Et Moyses quidem fidelis in tota domo 
ejus, quasi famulus in teslimonium eorum quœ di
eenda erant. Christus autem ut Filius super domum 
ejus,. cujus domus sUl;nus nos; si tamenprincipium 
subslantire ejus usque ad finem firmum teneamus. » 
Hebr. ~r, 5, 6. De lIac et ad Timotheum loquitur: 
« Hrec autem scribo, ut scias quemadmodum oporleat 
te conversa ri in domo Dei, qure est Ecclesia.); I Tim. 
Ill, i4, 15. 

6. Sequitur: « Et Seraphim stabant in circuitu ejus; 
sex aire uni, et sex aIre alteri; et duabus quidem vela

. baut faciem, et duabus velabant pedes, et duabus vola-

autres; ils se renvoyaiént ce même cri: Saint, 
Saint, Saint le S'èigneur Dieu Sabaoth, toute la 

. terre est pleine de . sa gloire. ,) Nous désirons 

savoir ce que sont les Séraphins qui se tiennent 
autour de Dieu, ce qlie sont les six ailes de cha
cun, et les."douze · réunies ensemble; comment 
ils voilent la .face avec deux,. avec deux cachent 
les pieds, et volent avec les deux autres, quand 
on vient de dire qu'ils se tiennent autour de 
Dieu; comment encore tls se tiennent autour, 
alors qu'ils ne sont que deux, et que de plus ils 
volent; quel est 'çe Clli qu'ils se renvoient l'un à 

l'autre, ce nom de Saint trois fois répété; d'où 
vient que la maison d'abord, et maintenant la 
terre entière est remplie de la divine gloire. 

Comlne ces questions soulèvent une épaisse 
poussière, et nous offrent au premier coup d'œil 

. de graves difficultés d'interprétation, unissons 
nos prières pour demander au Seigneur qu'un 
charbon me vienne aussÏ de l'autel et me purifie 
de toute souillure, afin qu'il me soit donné de 
contempler les mystères de Dieu, et puis de re
tracer ce divin spectacle. Séraphin est un mot 
hébreu dont nous trouvons la signification; il 
veut dire ardeur, ou bien incendie, . ou bien 
encore principe de leur bouche. Demandons-

bant, et elamabant alter ad alterum, et dicebant : San
ctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaqth. plena 
est universa terra gloria ejus. » Volumus sc ire qure 
sint Seraphim slantia)n circuitu Dei, qllill sex aIre 
unius. et simnl junetœ duodecim; quomodo duabus. 
velent faciem, et duabus pedes, et duabus volent, 
cum superius in cireuitu Dei stnre dicantllr; aut quo
modo stent in circuitu, eum duo sint, et alibi volent; 
quid sit illud quod alter ad alterum clamitent, et ter 
Sancti nomen ingeminent ; quomodo superills domus 
plena gloria, et nunc terra esse dicatur. 

cc Orandum in interpretationes Scriptllrarum. » -
Qure cum non minimum pulverem moveant, et pri
ma statim fronte difficultatem interpretationis obji
ciant, in commune Dominllm deprecemur, ut mihi 
quoque de altari carbo mittatur, ut omni peccatorum 
sorde detersa, primum possimDei sacramenta cons pi
cere, dehinc enarrare qure videro. cc Seraphim » sicut 
in interpr.etatione Nominum Hehrreorum invenimlls, 
«ardor, » .aut « .incendium, » aut cc principium oris eo
rum, » interpretantur. Qurerimus quid sit hoc incen
-dillm? ~alvator ait: cc Ignem veni mittere in terram, 
et quam \(al. q-uCm) volo ut ardeat. » Luc. Xli, 49. Duo 
discipuli, quibus in itinere Dominus, Scripturas ape
ruerat,a Moyse et omnibus Prophetis incipiens, post-
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nous ce qu'est cet incendie? écoutons le Sau
veur : « Je suis ven11 porter un "feu sur'la terre, 
et que désiré-je, si ce n'est de lé voir allumé. » 

Luc. XIl, 49 . Les deux disciples à qui le Seigneur 
avait en chemin expliqué les Ecritures, commen
çant par Moïse et tous les prophètes, quand leurs 
yeux furent dessillés, quand ils l'eurent reconnu, 
se disaient l'un à l'autre : « Est-ce que notre 
cœur ne brûlait pas en nous pendant qu'il par
lait dans le chemin et qu'il nous développait les 
Ecritures? » L1lC. XXIV, 32. Il est écrit dans le 
Deutéronome, IV, que Dien lui-même est un feu 
dévorant; et dans Ezéchiel, VIII, il nous est re
présenté comme étant de feu de la ceinture a~lx 
pieds'.-Il ~st dit encore: « Les paroles du Seignem: 
sonb dèS paroles chastes, un argent passé par le 
feu, éprouvé sur la terre, sept fois épuré. » J:salm. 

XI, 7. ' Et que d'autres passages dans l'Ecriture; 
ce serait trop de vouloir tous· les rappeler. Dé
sirons-nous donc savoir où se trouve cet incen
die qui sauve? Nul · doute qu'il ne soit dans les 
sAints Livres, dont la lecture suffit pour purifier 
la vie tout entière des hommes. Quant à la troi

sième signifi,cation, principe de leur bouche, si 
nous entreprenons de la justifier par les Ecri
tures, je crains bien que nous :1e paraissions 

moins interpréter que forcer le texte sacré. 
Le princip~ de la bouch"~ , le commencement 

du langage, tout ce qui nous sert à rendre notre 
pensée, ' l'antiquité s'accorde à nous le montrer 

quam reserati sunt oculi eorum, cognoscentes eum, 
dixerunt ad alterutrum : « Nonne èor nostrum ardens 
erat in nobis, dum loqueretur in via, et aperiret nobis 
Scripturas?» Luc. XXIV, 32. Et in Deuteronomio cap . IV' 
Deus ' ipse ignis scriùitur esse consumens; et in Eze
chiele cap. V III quoque, a renibus usque ad pedes vi
detur esse igneus ; et.: « Eloquia Domini eloquia casta, 
argentum igne examinatum, probatum terrœ, purga
tum septuplum. » Psal. xI,27: Et multa alia, quœ si de 
omnibus Scriptl1ris voluero replicare, perlongl1m est. 
Ergo quœrimus ubi sit ho~_ incendium salutare? Nulli 
dubium quin in sacds voJuminibus, ex quorum lec
tione universa hominum vitia purgantur. De eo vero 
quod sequitur, « pri\1cipiulll oris eorum, » quomodo 
possit ad Scripturas referri, vereor ne sidicere cœperi: 
mus, non tam interpretari quum vim Scripturis inrerre 
videarillir. ' . 

« Lingua Hebrœa prima et communis. Victorinus 
Latinus Auctor. ·» - Initium oris et communis eloquii 
et hoc omne ( al. omne verbum ) quod 16quimur, He
brœamlinguam,.qua vetus Testumentum scriptum est, 

dans la langue hébraïque, dans laquelle est écrit 
l'Ancien Testa:ment. Mais, après que la diversité 
des langues eut arrêté la co~struction de la tour 
et puni l'offense de Dieu, toutes les nations se 
mirent à parler des langues différentes. Ainsi 
donc ce principe de la bouche comme cet in-

' cendie se fait remarquer dans les deux. Testa
ments; et nous ne devons pas noU:s étonner en 
les ramenant à Dieu, que l'un et l'autre subsis
tent, puisque c'est là que nous apprenons à 

connaitre Dieu lui-même. « Six ailes à l'un, et 
six ailes à l'autre. » Notrc Victorinus voit là les 
douze apôtres. No1,ls pouvons y voir aussi les 
douze pierres de l'autel que le fer n'avait point 
touchées, et les douze perles dont était formé 
l'ornement distinctif du grand prêtre. Il en est 
question dans Eiéchiel, XXVIII, ainsi que dans 
l'Apocalypse, XXI; Ce qu'il y a là de vrai, Dieu 
seul pourrait le dii'e, ce qu'il Y' a de vraisem
blable, nous l'exposerons en avançant. 

7. Reprenons : « Avec ·de)!x ils {toilaient la 
face, avec deux ils cachaient les pieds, ils vo
laient avec les deux autres. » Ils voilaient, non 
leur propre face, mais celle de Dieu. Qui-peut;· " 
en effet, connaître son principe, ce qu'il a été 
dans l'éternité, avant qu'il ait créé ce monde; 
quand est-ce qu'il a donné l'existence aux Trô
nes, aux Dominations, aux Puissances, aux 
Anges, à tous les esprits qUI le servent dans 'les 
cieux? « De deux, cOlitinue le prophète, ils oa-

.universa antiquitas tradidit. Postquum vero in fabri~ 

calione turris per offensum Dei linguarum diversitus 
attributa est, tunc sermonis varieta~ in omnes diSpersa 
est nationes. Igitur et inèendium· et initiulll oris,' in 
.duobus animadvertiiur Testamentls: quœ cireu Deum 
stare, non mirum est, cum pel' ea Dominus ipse disca
tur. "Sex alœ uni, et sex alteri,» Vietorinus noster duo
decim Apostolosinterpretatus est. Nos possumus' et duo
deeim lapides ultaris, quos ferrum non t,itigit, et duo- . 
deeim gemmas, ex quibus saeerdotis insigne eonstruc
tum est, Exod. XXVIII, aecipere ; quos et Ezechiel ·cap. 
XXVlll memorat, et Apocalypsis cap. XXl non tacet, quo
ru m quid verum sit, Deus viderit; quid; verisimile, in -
sequentibus exponemus. 

7, Sequitur: « Et duabus quidem velabant faciem, 
et duabus velabant pedes, et duabus volabant.» Vela
bant faciem non snam, sed Dei. Quis enim ejus scire 
potest principium, quid antequam istum eonder~t 
mundum, in rerum fuerit œternitate; quando Tbro- " 
nos, DominutiolÎes, Potestàtes, Angelos, toturnque mi
nisterillm eœleste condiderit? Sequitur : « Et duabus . 
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chaient les pieds, » non les leurs encore" mais 
ceuOC de liIieu, Qui peut également sayoir l'autre 
extrémité de son être; ce qui doit arriver après 
la consommation des siècles, après le jugement 
prononcé sur, le genre humain; ce que sera la 
vie ~utU:re; s'il doit exister une autre terre e~ 
d'autres éléments, après que tout aura passé; SI 

Dieu ' créera un autre monde, un autre soleil? 
« Dites-moi ce qui fut au commencement et ce 
qui doit , être à la fin, et je dirai que vous êtes 
des ' dieux. » lsa. XLI, 23. Ainsi parle Isaïe, nous 
faisant bieil entendre que nul ne saurait exposer 
ce qui fut avant la création du monde, ce qui 
sera' quand le monde aura cessé d'cxister, « Ils 
volaient avec les deux autres, » Nous ne con
naissons que les choses intermédiaires, ce qui 
nous est manifesté par la lecture · des Livres 
saints ' : l'époque de la création du monde ct de 
l'homme, celle du déluge, celle encore où la loi 

. fut donnée; comment d'un , seul homme est ve
ml~la popttlwtion 'qui couvre l'univers, entier; 
comment dans les derniers temps le Fils de Dieu 
s'est revêtu de la chail' humaine pour notre salut. 
Quant aux autres points signalés, les deux Sé
raphins nous en ont dérobé la vue, en voilant 
la filCe 'et les pieds. « Ils criaient l'un à l'autre. » 
RemarquezIla beauté de cette denière expression, 
l'un à: l'autre. 

Tout ce que nous lisons dans l'AnCien Testa
ment, nous le retrouvons dans l'Evangile; et 

velabani pedes,'» non suos, sed Dei. Extrema quippe 
ejus scire quis pote st ? quid post consnmmationem sre
culi 'sit 'futurum, quid pdstquam genus hominum fue
ritjuQicatum, quœ sequlLtur vita? an rursum alia sit 
futura terra, et post'transitionem, alia rursum elementa, 
vel alius mundus solque condendus sit? " Priom an
nuntiate· mihi, et novissim·a quœ futura sunt, et di
cam quia dii' estis,» ait Isaias, XLI, 22, significans 
neminein posse, quid ante mundum fuerit, et quid 
post mundum futurum sit, enarrare. « Et duabus 
volabant. » Media tantum cognoscimus, quœ ex Scrip
turarum nahis lectionè panduntur, quando mundus 
factus sit, quando plasmatus homo, quando diluvium, 
quaud01ex data sit; ut ex unD homine universastèr
l'arum spatia completn sint; et in extremb tempore Dei 
Fllius ' pro nostra salute sumpserit carnem. eœtera 
vero quœ diximus, ista ·duo Seraphim, in facie pedi
busque texe'runt. « Et clamabant alter ad alterum. » 
Pulchre 'positurn est, « alter ad alterum." 

« Nihil dissonum in veteri et nova Testamento.'; -
Quidqnid enim !iIl veteri legimus Testamento, boc · 

.. 

tout ce que l'Evangile offre à nos regards se dé
duit de l'Ancien Testament : aucune disso
nance, aucune diversité. « Ils disaient : Saint, 
Saint, Saint le Seigneur Dieu Sabaoth. » La Tri
nité nous est enseignée' dans l'un et l'autre Tes
tament. Que notre Sauveur soit aussi appelé 
Sabaoth, voyez-en la preuve dans le vingt-troi
tsième psaume. Les Vertus qui servaient le Sei
gneur criaient aux autres 'célestes Puissances 
d'ouvrir la porte quand le Seignem revenait: 
« Enlevez vos portes principales, )) ou 'bien, 
comme traduit Aquilas, ({ portes, enlevez votre 
couronnement, et le Roi de gloil'e entrera'. » 
Psalm. XXIII, 7. En le voyant revêtu de la chair 
humaine, stupéfaites de ce mystère nouveau, les, 
Puissances demandent par deux fois : « Quel est 
ce Roi de gloire?» Ibid. 7, 10. Il leur est ré
pondu: ({ Le Seigneur des vertus est lui-même 
le Roi de gloire. » L'Hébreu porte: « Le Seigneur 
Sabaoth. » Une chose à noter, partout où les 
Septante disent : « Le Seigneur des vertus, le 
Seigneur tout-puissant, » on lit dans le texte hé
braïque: « Le Seigneur Sabaoth; » expression 
ainsi traduite par Aquilas : « Le Seigneur des 
armées. » Quatre lettres suffisent ici pour former 
le nom du Seigneur, nom qui s'applique à Dieu 
d'une manière exclusive: Jon HE, Jon HE; ce qui 
revient il deux fois Ja, répétition qui constitue 
le nom ineffahle et glorieux de Dieu. «La terre 
entière est pleine de sa gloire. »Encore une pa-

idem in Evangelio reperimus; et quod in Evangelio 
fuerit lectitatum, hoc ex v,eteris Testamènti auctoti
tate deducitur : tiihil in eis dissonum,nihil diversum 
est. « Et dicebant, Sanctus, Sanctus, Sanctus Domi
nus Deus Sabaotb..» ln ambobus Testamentis Trinitas 
prœdicatur. Quod autem sabaoth et Salvator noster 
esse dicatür, accipe exemplum in vicesimo tertio 
Psalmo. Virtutes quœ Domino ministrabant, 'ad cœle
stes alias Fortitudines proclamabant ut pandant ja
nuam Domino revertenti: « Tollite 'portas ' principes 
vestras, » sive ut Aquila interpretatur, ' « attollite por
tffi- capita vestra, et in troibit l'ex gloriœ. » :Rursum illœ 
quem indutum carne conspiciunt, novo mysterio stli
pefactœ interrogant: « Quis est iste rêi gloriœ?), Ps. 
XXIII, 7; accipiuntque responsum : « Dominus virtutum 
ipse est l'ex gloriœ; » quod in I-Iebrœo scribitur, « Do
minus sabaoth.» Sciendumqile quia ubicumquë 'Sep
tuagi~ta Interpretes DominUm virtUtum, et 'Do'minum 
Omnipotentein exjJresserint, ' in 'I-Iebrœo sit 'po!'itum, 
« Dominus sàbaoth, ';' quod interpretatur 'Aquilà, « Do
minus militiarum. »Dominus' quo'qlle ipse hic quatuor l\ 

, 
\ 
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SAINT JÉROME. 
l'ole par laquelle les Séraphins annoncent la ve
nue de notre diyin Sauveur, la diffusion de son 
Evangile dans toutes les contrées de l'univers, 
la voix des apôtres pénétrant jusqu'aux derniers 
confins du monde. 

8. « Et l'imposte fut soulevée par ce cri qu'ils 
faisaient entendl;e. » Nous lisons dans l'Ancien 
Testament que le Seigneur parla toujours à 

Moïse et . à Aaron près de la porte du Taber
nacle, comme pour signifier qu'avant l'Evangile 
il ne les a pas introduits dans le Saint des Saints. 
C'est Plus tarclque l'Eglise cle Dieu fut introduite 
et put dire : « Le Roi m'a fait entrer clans la 
chambre nuptiale. » Canto I, 3. Quand donc 
?otre Seigneur descendit sur la terre, cette im
poste, comme qui dirait cet obstacle que · reri
contraient ceux qui désiraient entrer, fut enle
vée; et la fumée, image de la gloire divine, se 
répandit dans le monde entier. Soulevée, dit la 
traduction latine; enlevée, porte expressément 
la version grecque. Le mot néanmoins est assez 
ambigu pour prêter à ces delLx interprétations; 
la seconde a prévalu parmi nous. « Et la fumée 
remplit la maison. » Dieu, disions-nous plus 
haut, est un feu; quand il descendit vers Moïse 
sur la montagne de Sinaï, son approche fut si
gnalée par des lumières qui sillonnaient les airs, 
et la fumée couvrit toute!la montagne. De là ce 
qui est dit clans un psaume : « Il touche les 

litterarum est, quod proprie in Deo ponitur JOD HE, JOD 

BE, id est duobus ja, qure duplicata ineITabile illud et 
gloriosum Dei noinen efficiunt. « Plena est universa 
terra gloria ejus. » Hoc adhuc ( al. autem) a Serilphim 
dicitur de adventu Domini Salvatoris, quomodo in 
omncm terram prredicatio illius porrigatur, et Apos
tolorum son us mundi limites penetret. 

8. Sequitur: « Et elevatum est superliminare a voce 
qua clamabant. » Legimus in veteri Testamento, .quod 
semper Dominus Moysi et Aaron ad ostium, Taberna
culi sit locutus, Levit. l, et IV, Nu1lt. x, quaili ante 
Evangelium necdum eos in sancta sanctûrum intro
duxerit; sicut Dei Ecclesia postea introducta est di
cens:. « Introduxit me rex in cubiculum sùum.» Cmlt. 
l, 3. 911ando ergo Dominus noster/ descendit aù terras, 

, superliminare illud, id est, quasi quoddtlm obstaculum 
intrare cupientibus sublatum est, et universus hic 
mundus fumo impletus est, id Ilst, gloria Dei. Ubi au
tem in Latino elevatmn legimus in Grœco €1t1}pa·~, Slt

blatum, ponitur. Sed quia verbi ambiguitas utroque 
modo interpretari potest, nos tri elevatum interpretati 
su nt pro ablato. « Et domus impleta est fumo. » Deus, . 

montagnes, et soudain ellcs fument. » Psalm. 

cru, 32. Comme nous ne pouvons pas saisir toutE 
la substance du feu, comme la partie la plus lé· 
gère, la fumée, s'évapore et se répand dans lE 
monde entier, bornons-nous à saisir 'celle-là, e 
disons: « Notre science est partielle, partielle esi 
notre prophétie; » 1 Corinth. xm, 9; et puis: 
« Maintenant nous voyons , en énigme et commE 
par un miroir. » Ibid. 12. 

9. « Les Séraphins se tenaient autour dehü " 
chacun d'mLx avait six ailes. » L'un des Grec! 
admirablement versé dans les Ecritures dit qlU 
les Séraphins sont des vertus célestes qui, se te· 
nant devant le tribunal de Dieu, célèbrent se: 
louanges, et qui de plus sont envoyés pour rem 
plir divers ministères, principalement enver! 
cel1X dont la vie demande une purification e 
dont· les péchés antérieurs doivent être expié! 
par certains supplices. D'après lui, l'imposte e.n· 
levée et la fumée remplissant la maison 'so'nl 
une figure annonçant que le temple des Jùif! 
devait être détruit et la ville entière de Jérusalell 
brùlée; dans le fait, nous la voyons maintenan 
en ruines. Plusieurs, d'accord avec lui sur ·lI 
commencement de son interprétation, n'en adop 
tent pas 'la fin. L'imposte fut enlevée, dans . lem 
opinion, alors que le voile du temple fut déchiri 
et que toute la maison d'Israël resta plongéedani 
le nuage de l'erreur, au moment où les prêtres 

ut supra diximus, ignis est: hic eum in Sina montl 
descendisset ad Moysen, ad adventum ejus videban; 
tur lampades diseurrentes. et plenus omnis ' moU! 
fumo. Unde in Psalmis dicitur: " Qui tangit mon· 
tes, et fumigant. » PS. CIII, 32. Ex igne ergo, quo· 
ni am totam subslantiam eapere non possumus, lœvio.l 
quredam in universum mundum,. et '(ut ita dieam) ra
rior fumi natura dispergitur, ' quam nos capientes, di· 
camus: « Ex parte cognoseimu's, et ex parle prophe' 
tamus;» 1 Cor. XIII, 9; At: « Nunc videmus per ·spe· 
culum in amigmate. » Ibid. 12. 

9. Et, « Seraphim stabant in eireuitu ejus ; sex ala 
uni, et sex alœ alteri.» Quidam Grreeorum in Scripi 
turis apprime eruditus, S'eraphim virtutes quasdam il 
cœlis esse exposuit, quœ ante tribunal Dei assistente: 
laudent eum) et in divers a ministeria mittantur, maxi 
meque ad eos qui purgatione indigenl, et ob pristinl 
peccata, aliqua ex parte suppliciis purgari merentur 
Quod autem sublatum est, inquit, superliminare, et do 
mus implela est fumo, signum est Templi Judaici des· 
truendi, et ineendendœ universre Jerusalem; quam vi· 
demus nunc destructam. Nonnulli vero in superioribUi 
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selon le récit de Josèphe, entendirent sortir des 
profondeurs du temple 'la voix des célestes ver
tus, qui disaient : « Abandohnons ces de

ùleures (1). » 

10. Il est un homme de qui j'ai beaucoup ap
pris, je le déclare avec bonheur, et qui s'est · 
rendu tellement habile dans la langue des Hé
breux qu'on le prendrait pour l'un de leurs 
scribes, bien qu'il soit Chaldéen. Il s'est ouvert 
une route toute différente: il déclare qu'il n'est 
pas de prophète, Isaïe excepté, qui ait vu les Sé
~'aphins se tenant autour de Dieu, et que le nom 
même de Séraphin ne se lit nulle part ailleurs. 
Il voit là le signe de la ruine et de la captivité 
de 'Jél'usalem arrivées sous Nabuchodonosol'. A 
partir d'Ozias, sous lequel . Isaïe commença à 
prophétiser, jusqu'à Sédécias, le dernier qui oc
cupa le trône, et qui fut conduit à Babylone après 
a.voir eu tles yeux crevés, on compte onze rois; 
le douzième fut Godolias, que le roi de Babylone 
avait lui-même établi dans la Judée, et que tua 
dans un festin Ismael fils de Nathanias, pm'ri
cide des restes de sa patrie. IV Reg. xxv; II Paml. 
XXVI; Jerem. XLI. Voilà les ailes, d'après Aquilas, 
qui doivent servir, quatre à voiler la face, 
comme portent plusieurs exemplaires, quatre à 

.'yoler, quatre à cacher les pieds. De ces douze 
derniers l'ois, en effet, quatre seulement furent 

justes, Ozias, Joathan, Ezéchias et Josias; cellX
là se dégagent de toutes les servitudes et ne 
craignent pas d~ rendre gloire à Dieu: « Saint, 
Saint, Saint le Seigneur Dieu Sabaoth. » Les 
autres, à cause de leurs iniquités, voilent la face; 
ceux enfin qui furent traînés en captivité ca
chent la trace des pieds. L'imposte enlevée et la 
fumée remplissant la maison, comme nous l'a
vons déjà dit, représentent, dans la pensée du 
même savant, le renversement de Jérusalem et 
l'incendie du temple. 

11. Et puisque je viens d'exposer une partie 
de son interprétation, abordons ce que je n'ai 
pas encore touché. Les pinces avec lesquelles le 
charbon est pris sur l'autel etles lèvres purifiées 
symbolisent, d'après lui, les souffrances d'Isaïe 
lui-même, la mort qu'il subit sous le roi Ma-

I 
nassès ; c'est alors que ses lèvres furent réelle-
ment purifiées et qu'il put dire au Seigneur : 
« Me voici, envoyez-moi; et je me suis écrié: 
MaHleureux que je suis, j'ai été transpercé 1· » -

Tant qu'Ozias a vécu, vous ne vous êtes pas 
senti malheureux, ô Isaïe, ni transpercé, ni même 
ébranlé; c'est après sa mort que cela vous 
frappe, vous comprenez alors que vos lèvres ne 
sont pas pures, alors vous vous reconnaissez 
indigne de la vision de Dieu. Puissé-je moi
même ~tre transpercé; et par cette transpersion 

(i) Ce prodige est rapporté par l'histol~ien Josèphe, VI, 5. Saint Jérôme y revient en plusieurs endroits de ses ouvrages; mais il1e précisera 
mieux dans son commentaire du prophète Isaïe, LXVI. 

consentientes, in exlrema parte dissentiunt. Nam su
perliminare suhlatum illo tempore prredicant. quando 
.velum templi scissum est, et , universa domus Israel er
roris nube confusa. !.[(Ùth. XVII; ,1Em·c. xv; Luc. 
!Xlii ; qua!ldo Josephus refert sacerdotes ex adytis tem
pli, 'virtutum cœlestium audisse vocem : «. Transeamus 
ex his sedibus. » 

10. Est vir ( Mss. vero) quidam a quo ego pIura di
dicisse me gaudeo, et qui Hehrreorum sermonem ita 
eli\Ilurit ut inter Scribas eorum Chaldreus existime- ' 
tur. ls longe alia via ingres$us est; ait enim nullulll 
Prophetal'um extra Isaiam vidisse Seraphim circa 
Deum stantia, et ne ipsa quidem Seraphim alibi lec
litari. ,Dehinc consummationis et caplivitatis Jerusa-

. ICI))., qure sub Nabuchodonosor facta est, signum esse 
prœmiasum. Ab Ozia quippe, suh quo orsus est pro
phetare, usque ad Sedeciam, qui extremus regnavit, 
·et qui .crecUS in Babylonem ductus est, fuisse reges un
decim, et .duodecim Godolium, quem constituerat l'ex 
Buby!qnis super terrum, quem interfecit ismael filius 
Nuthaniœ inler · medius Elpulas, reliquiul'um patrire par
ricida; , IV Reg. xxv; II Paral. 1~lt.; JM·. XLI; et 

has esse duodecim alas. e quihus quatuor faciem sùam 
velent, sicut in nonnullis exemplaribus invenitur, 
quatuor volent, quatuor pedes contegant. Ex pis quippe 
duodecim regibus tantum quatuor justos fuisse, Oziam, 

, Joutham, Ezechiam, et Josiam, qui suhlim.es per singu
las captivitates audeant glorifical'e Deum, (t Sanctus, 
Sanctus, Sanctus .Dominus Deus Sahaoth.» Reliquos 
vero propter peccala sua velare faciem , et alios qui in 
captivitatem ducti sunt, pedum velare vestigia. Su
perliminare vero suhlatum, et domum impletum fumo, 
sicut supra diximus, eversionem Jerusalem Elt incen
dium templi ex.posuit. 

il. Et quia semel ejus crepi referre sententiam, 
etiam ea qure necdum a me sunt tactil contingamus. 
Forcipem de qua altœris carbo ,comprehensus est, et 
labia purgata, propriam, Isaire as~eruit passionem, qua 
suh Manasse interfectus est rege" et tune vere pur
gatis .lahiis dixit ad Dominum: « Ecce ego, mille 
me, et dixi: 0 miser ego, quoniam compunctus sum 1" 
Juxta. LXX. Donec Ozias vivit npn intelligis, 0 Isaia, 
te esse miserulll, non compungeris, non moveriô; sed, 
quarido ille mortuus est, tune animadvertis non munda 
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mériter de voir Dieu, moi qui suis homme, qui 
n'ai 'pas non plus les lèvres puresfet qui vis au 
milieu d'un peuple dont les lèvres aussi sont 
impures. lsaïe était un juste et n'avait péché que 
dans le discours: il n'avait d'impur que les 
les lèvres, sa conscience ne l'était pas. Pour moi, 

mes yeux me sont une occasion de concupis
cence, je trouve un sujet de scandale dans llles 
mains et mes pieds, chaque membre provoque 
une chute : aussi tQut est impur en moi. Après 
avoir été baptisé dans l'Esprit, j'ai de nouveau 
souillé ma tunique : il me faut donc un second 
baptême, je dois être purifié par le feu. Jfatth. 

III, H. 
i,2 . .JI n'est pas dans l'Ecriture, au sentiment 

de plusieurs, Ide paroles n'ayant qu'une simple 
signification; la majeure partie du sens est ca
chée. La l~ttre énonce une chose, le discours 
mystique en exprime une autre. Nous voyons 
dans l'Evangile le Seigneur se ceindre d'un 
linge, préparer un vase pour laver les pieds de 
ses disciples, s'acquitter des fonctions de servi
teur; Joan. XIII; soit, il nous enseigne pal' là 
l'humilité, il nous apprend à nous servir les 
uns les autres; je ne le nie pâs, je ne repousse 
pas la leçon. Que dit-il cependant il Pierre qui 
ne veut pas : « Si je ne te lave les pieds, tu 
n'auras pas de pa~t avec moi. )) Et l;Apôtre lui 
répond: « Seigneur, non-seulement les pieds, 
mais encore les mains et la tête. )) Ibid. 8, 9. 

haLere te labia, tunc indignum cognoscis te esse vi
sione Dei. Utinam aulem et ego compungar, et post 
cdmpunctionem, Dei visione dignus efficiar, cum sim 
homo, et non munda labia habeam, et in media quo
que populi immunda labia habentis habitem. Isaias ut 
j ustus tantmll in sermone peccaverat : ideo sola lahia 
habebatimmunda, non conscientiam. Ego vero, quia et 
oculis video ad concupiscendum, et manu scandalizor 
et pede, et omnium membrorum parte delinquo, ha
beo omnia immunda; et, quia se:!.el spiritu baptizatus, 
rursum tunicam pollui, secundi , baptismatis pur
gatione, id est, ignis indigeo, Mat/h. Ill, H. · 

:12. « ln Scripturis non sunt simplicia verba. " - Non 
sunt, ut quidam putant, in Scripturis verha simplicia; 
plurimum in his 'absconditum est! Aliud littera, aliud 
mysticus sermo significiJ,t. Ecce Dominus in Evan
geli6 cingitur linteo, pelvim ad lavandds discipu
loru'm pedes prœparat, servi fungitur minislerio, Joan. 
XIIl; esto, ut doceat humilitatem, ut nohis invicem 
ministrenius: non abnuo, non recuso. Quid est quod 
Petro recusanti dieit. « Nisi la vero pedes tuos, non 

Devant bientôt rerp.onter au ciel, et voyant se 

apôtres fouler encore la terre, comme de 
hommes qu'ils étaient, les pieds encore souillé 
de la boue du péché, le Seigneur veut les puri 
fier entièrement de ces souillures, afin que 1 
parole prophétique leur puisse être appliquée, 
« Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui von 
annonçant la paix! )) Isa. LIl, 7; afin qu'ils soien 
en état de tenir ce langage de l'Eglise : « J'a 
lavé nies pieds; comment irai-je les souiller d 
nouveau? )) Canto v, 3. Si quelque poussière v€ 
nait il tomber sur eux, même après la résurrec 
tion, ils pourraient mieux de la sorte la secoue 
;ur une ville impie, en témoignage de leurs fa 
tigues et des luttes qu'ils auraient soutenue: 
pour le salut de tous, s'étant faits Juifs en faveu 
des Juifs, Gentils en faveur des Gentils, au poin 
de souiller en partie leurs propres 'pieds. Pou: 
revenir maintenant à notre objet, de même qUI 
les apôtres avaient besoin de ce lavement de; 
pieds, de même Isaïe, qui n'avait péché qu'el 
parole, avait besoin que ses lèvres fussent puri 
fièes; et c'est, dans ma pensée du moins, pou 
n'avoir pas réprimandé Ozias envahissant .L 
temple, pour n'avoir pas stigmatisé cette im
piété, il l'exemple d'Elie le prophète, qu'il avai 
les lèvres impures. « Je suis forcé d'habiter al 

milieu d'un peuple dont les lèvres sont im
pures. )) Isaïe se repent, se proclame un misé, 
l'able, et par là même devient digne d'être puri-

habebis partem mecum. » Et ille l'es pondit : « Domine, 
non solum pedes, sed manus et caput. » Ibid. 8, 9 
Ascensurus ergo Dominus ad I:œlum ( quia Apostoli 
ut homines terrœ insistentes, adhuc habebant peccato, 
l'um sordibus pedes pollutos) vult eos a delictis penil 
tus liberare, ut eis possit prophetalis sermo congruere : 
« Quam speciosi pedes evangelizantium pacem 1 » Isai , 
LIl, 7; et imitari valeant Ecclesiœ verba, dicentis: 
« Lavi pedes meos, quomodo inquinaho illos?" Canto v, 
3 ; ut etiam si quis post resl1l'rectionem postea hiE 
adhœsel'it pulvis, in impiam eum excutiant civitatem, 
in testimonium laboris: quod eo usque pro omnium 
salute contènderint, factï Judœis ut Judœi, gElDtibus 
ut gentiles; ut etiam propria vestigia aliqua ex parte 
pollùerint. Igitur, ut !).d propositum reverlamur, sicul 
Apostoli purgatione indigebant pedum, sic IsaÎ!ls~ 
qui tantum in sermone peccaverat, labia habebat im~ 

.munda, et, quantum ego arbitror, quia Oziam in Tem
plum irruentem, non corripuerat, nec juxta Elire 
exemplum libera voce impium designarat, labia habe'
bat immunda. « In media quoque populi immunda la-
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fié : le peuple, au contraire, n'éprouvant aucun 
repentil~, ignorant même l'impureté de ses 
lèvres, ne mérite pas d'o~tenir ce remède de la 
purification. Cela nous apprend à nous prému
nir, non -seulement pour être justes nous-mêmes" 
mais encore . pour ne pas habiter avec les pé
cheurs, puisque ceci, dans le sentiment du pro
phète, n'est exempt ni de péchè ni de misère. 

13. - Comment on voit Dieu. --;- Voici la 

suite: "Et j'ai vule Seigneur, roi, le Très-Haut.» 
Les Juifs disent qu'Isaïe fut mis à mort par leurs 
ancêtres pour avoir écrit qu'il a vu le Seigneur, 
Je Très-Haut, des yeux mêmes de son corps, 
alors que Moïse n'avait vu Dieu que par derrière, 
alors surtout que Dieu lui-même a dit: " Nul 
ne verra ma face sans mourir. » Exod. XL'>:III, 

20. Si nous leur demandons comment Dieu dans 
la loi décIitre s'être montré au reste des pro
p!lètes par des visions et dans le sommeil, tandis 
qu'il affirme s'être entretenu face à face avec 
Moïse; et comment, en présence de cette dernière 
affirmatiOli, peut subsister cette sentence: " Nul 
ne verra Dieu face à face sans mourir, » ils ré
pondront sans doute que Dieu n'a été vu que 
d'une manière possible à l'homme, non tel qu'il 
est; mais tel qu'il a voulu se laisser voir. Nous 
leur dirons qu'il a été vu de la même manière 
par Isaïe; ce qui laisse entière la question de 
savoir, si Moïse a vu Dieu ou ne l'a pas vu. S'il 

, l'a vu, Isaïe l'a vu de même; vous avez donc 

bia habentis habitem.» Isaias qui compunctus est, et 
se miserum conLestaLur, purgatione dignus efficitur. 
l'opulus vero non solum 'non agens pœnitentiam, 
sed ne sciens quidem quia labia habebnt munda, purga
tiol1is:remedium non meretur. l'rovidendum igitur sub 
hocexemplo, non solum utipsi simus jusLi, sed ne cum 
peccatoribus moremur ; quia et hoc in peccati ac mi
seria: parLe ducit l'ropheta. 

i3. « Quomodo Deus videtur.» - Sequitl1r: «Etrege~ 
Dominum sabaoth ego vidi. » Aiunt Juda:i Isaiam a m~ 
joribl1~ suis idcirco interemptum, quia cum Moyses 
posteriora Dei viderit, hic Dominumsabaoth oculis 
carnaliblls vi disse se scribat, super hoc Deo dicente : 
« Nemo faciem meam videbit, et vivet.» Exod. XXXIII, 20. 
Quos si interroge mus quomodo se DeuS in Lege aliis 
l'ropheLis in visione et somno dicat ostendi, Moysi vero 
facie, ad faciem colloqui; et quomodo stet illa sellten
tia: «Nemo faciem meam videbit, et vivet, » cum facie ad 
fnciem se ad Moysen 10cuLum esse fateatur, responde
bunt utique, juxta possibilitatem humanam Deum vi
sUIlI"non ut est, sed ut voluit se videri : quibus et nos 

cOlllmis un crime en le mettant à mort parce 
qu'il s'est rendu ce témoignage, Dieu pouvant 
être vu. Si ce témoignage n'est pas véridique, 
il fallait immoler Moïse comme Isaïe, puisqu'il 
était coupable du niême mensonge, prétendant 
avoir vu celui qui ne saurait l'être. Quelle que 
soit l'interprétation qu'ils ' nous donneront au 
sujet de IIioïse, nous l'appliquerons à la vision 
d'Isaïe. 

14. « Et l'un des Séraphins fut envoyé vers 
moi; il tenait à la main un charbon qu'il avait 
retiré de l'autel avec dès pinces; il en toucha 
ma bouche, et dit: Voilà que ce charbon a touché 
tes lèvres, et il enlèvera tes iniquités, il purifiera 
tes péchés. » Selon toutes les éditions que nous 
avons exposées plus haut, vous pouvez entendre 
par ce Séraphin, ou bien les deux Testaments, ou 
bien l'apparition de certaines Vertus célestes, ou 
bien encore une ombre figurative précédant la 
vérité, présageant la captivité future. Pour nous, 
qui nous en tenons au premier sens, c'est le 
Testament · évangélique dont le prophète reçut 
alors le message: armé des anciens et des nou
veaux préceptes, il saisit avec cc double instru
lUent la brûlante parole de Dieu, et, la faisant 
passer sur les lèvres, il dissipe au contact de la 
vérité toute trace d'ignorance, ce qui réellement 
est à nos yeux l'impureté des lèvres. Ces pinces 
rappellent l'échelle de Jacob, le glaive à double 
tranchant, les deux oboles que la pauvre veuve 

dicimus eodem modo ab Isaia esse visum, restante 
summa ut Moyses Deum aut viderit, nut nou viderit. 
Si vidit, vidit ergo et Isaias, qui vidisse se dicens, im
pie est interfecLlls a vobis ; qlliil. Deus vide ri potest. Si 
non vidit, interficite et Moysen cum Isaia, quia ejus
dem mendacii l'eus est, di cens se vidisse eum qui vi
deri non poLest. Quemcumque (aL quodcumquel in ex
positione ejus loci super Moysen habuerint intellec
tum, etiam nos ad Isaia: temperabilllus visionem. 

14. Sequitur : « Et missum est ad me unum de Sera
phim, et in manu sua hnbebut cnrbonem, quem forcipe 
sumpserat de altari, et tetigit os meum, et dixit : Ecce 
tetigit hoc labia tua, et auferet iniquitates tuas, et pec· 
cata tua pnrgabit. 1) Secundulll omnes Editiones, quas 
supra exposuimus, sive duo Testnll1enta intelligere VQ· 
IU'eris, ûve aliqnas apparatrices in cœlesLibus virtuLes, 
sive in signum captivitatis futura: umbram quamdam 
veritatis futura: pra:figuratnm, nunc accipe Seraphim. \ 
Nos, quia primam sentelltiam sequimur, Evangeliculll 
Testamentum missum asserimus ad Prophetam ; quod 
habens in se utraque mandata, id est, et sua et veteris 
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jette dans le trésor de Dieu, la pièce valant deux 
deniers, qui fut t~'ouvée dans la houche du pois
son et qui servit pour le Seigneur et pour Pierre. 
Les deux hi'anches de cette ,pince, par la force 
même qui les unit, ont saisi le eharhon pour 
l'appliquer aux lèvres du prophète ; et nous en
tendons celui-ci s'écrier dans le cent dix-neu

vième psaume, en adressant sa prière iL Dieu : 
« Seigneur, délivrez mon âme des lèvres de l'i

niquÙé, de la langue trompeuse; » puis, à cette 
question de l'Esprit saint : « Que te sera-t-il 
donné, quelle protection co~tre la langue men
sougère? » il est répondu: « Lei:\ flèches aiguës 
du puissant avec les charl::!0ns qui ravagent. » 

Psalm. CXIX, 2c4. Il ravage en réalité le charhon 
qui détruit le péché et rend la langue pure; c'est 
la divine parole, dont il est dit dans Isaïe: « Vous 
avez les charhons ardents; ils vous serviront de 
hase, ils seront votre secours. » Isa. XLVII, 145, 

selon les Septante. 
15. « Et j'entendis la voix du Seigneur disant: 

Qui enverrai-je, qui se rendra auprès de' ce peu
ple? Et j'ai dit : !lie voici, envoyez-moi. Et le 
Seigneur a dit : Va, tu diras iL ce peuple: Vous 
entendrez, et vous ne comprendrez pas. » Dieu 
pose une question, et ne donne pas un ordre; il 
demande qui il doit envoyer, qui se rendra au
près de ce peuple; et spontanément le prophète 

Testamenti, ignitum sermonem Dei, duplici prœcepto
rum acie comprehendit ; et tacUs labiis, quidquid fue
rat ignorantiœ, hoc siquidem nos labia interpretamur 
immunda, pnrgationis suœ pepulit veritate. Hanc forci
pem Jacob in scala conspicit; Genes. XXVIII; hie est 
gladius bis aeutus ; hœc dùo minuta, quœ mulier vidua 
mittit in dona Dei; Marc. XII; hic stater duos denarios 
habens, qui in or~ piscis repertus, pro Domino et Pe
tro redditur; Ma(./h. XVII; hae duplici foreipe quœ unio
nis retinetur virtute, carbo eomprehensus mittitur ad 
Propheta:.n, quem in centesimo decimo nono Psalmo, 
eum Propheta Deum rogaret dicens : « Domiue, libera 
ànimam meam a labiis iniquis, et a lingua dolosa, » et 
post interrogationem Spiritus Sancti : « Quid detur 
tibi, aut quid apponatur tibi ad linguam dûlosam? » 
dietum est: « Sagittœ potentis aeutœ cum carbonibus 
desolatoriis, » PS, eXIX, 2, et seq'l., sei mus Prophetœ 
esse concessum. Vere quippe desolatorius carbo qui 
linguam puram facit a peccato, sermo divinus est, de 
quo et in Isaia dicitur : {( Habes carbones ignis, sedebis 
super eos, hi erunt libi in adjutorium. » Isai. XLVll, 

145, sec. lXX. 
15. Sequitur: « Et audivi vocem Domillï dicentis: 

répond: « ~Ie voici, envoyez-moi. )) L'ordre vient .' 
après cette avance. « Va, tu diras iL ce peuple: " 
Vous entendrez, et vous ne comprendrez pas; 
'vous regarderez avec attention, et vous ne verrez 
pas; » et la suite du texte prophétique. J'ai re
cueilli sur ce point une assez importante disser
tiüion de mon Hébreu; j'en citerai quelque chose, 
afin que vous connaissiez l'opinion de l'homme. 
Il se posait cette question : Qui, de Moïse ou , 
d'Isaïe, a le mieux agi? Est-ce Moïse, lui qui 
disait, quand Dieu l'envoyait vers le peuple: 
« Je vous en conjure, Seigneur, je ne suis pas 
digne; )) et de plus: « Cherchez un autre homme 
que vous puissiez envoyer? » Exod. IV, 13. Est
ee Isaïe, qui s'offrait dt1 lui-même avant d'ê trE) 
élu, et tenait ce langage : ({ Me voici, envoyez
moi? » Je n'ignore pas, ajoutait cet homme, · qu'il 
est dangereux de discuter les mérites.des saints; 1 

qu'on peut dépasser la limite ou rester en deçiL, 
lorsqu'on parle de celui que le Seigneur a cou- fi 

ronné. Cependant, comme il a dit lui-même: 
« Cherchez, et vous trouverez, frappez et l'on 
vous ouvrira, » nous devons hien nous aussi, 
non pour amoindrir un mérite, mais pour ohéi!' . 
à cette injonction, en nous appuyant sur la 
science des Ecritures, chercher les éléments 'de 
la question posée. Celui qui se fait l'apologiste , 
de Moïse, continue-t-il, Jait ressortir son humi-

Quem mittam, et quis ibit ad populum istum? Et dixi: . 
Ecce ego, mitte me. Et ait: Vade et dic populo huic : 
Aure audietis, et non iDtelligetis. » Interrogantis sunt 
verba Domini, non jubeDtis, quem debeat mittere, et 
quis iturus sit ad populum, cui facilis Propheta respon
det : « Ecce ego, milte me, » et post pollicitationemj ube
tur ut dicat : « Vade, et die populo huic : Aure audie
tis, et non intelligetis ; et cernentes aspicietis, et non 
videbi tis; » et cœtera quœ ipsius prophetiœ sermo con
texit. Audivi ego in hoc loco non parvam Hebrœi mei 
disputationem, cujus pauca ponam, ut sensum hominis 
advertas. Aiebat, de Moyse et Isaia, quis melius fece
rit, requiramud. Utrumlle Moyses, qui.cum a Deo mit- ., 
teretur ad populum, ait: « Precor, Domine, non sùm di
gnus; » et rursum, ({ pro vide alium quem mittas,» Exod •. 
IV, 13 ; an Isaias, qui cum non fuisset eleetus, ultro se 
obtulit, dicens : « Ecce ego, mitte me. » Nec ignoro, dice" 
bat, periculosum esse de Sanctorum meritis disputure; 
et aliquid vel minus vel plus disserere velle de eo 
quem DoÏninus coronavit; sed quia ipse dixit : « (.!uœ
rite, etinvenietis; pulsate, et aperieturvobis,» jjfatth. Vll; 

Lu~. Xl, etiam nos, non ut de aliquo detrahamus, 
sed ut Scripturœ sensum scientes, ad ejus nos diriga-
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lité et sa mansuétude, le ,montre devenu plus 
grand pal' là même qu'il se jugeait indigne du 
divin 'ministère:'Isaïe, qui s'est offert de lui-même, 
commence sa prophétie par des malédictions: 
« Vous entendrez de vos oreilles, et l'ons ne com
prendrez pas; vous regarderez avec une vive 
attention, et vous ne verrez pas. » De là les nom
breùses tribulations qu'il a souffertes, et tout le 
peuple le tient pour un insensé; aussi, lorsque 
la voix divine lui eut dit de nouveau: ", Crie, » 
se souvenant de ce qu'il avait souffert pour s'être 
présenté lui-même avec tant de facilité, il ne ré
pond plus: « Me voici, envoyez-moi; » il de
mande ce qu'il doit crier, il dit: « Que crierai
je? » A cela ressemble ce que nous lisons dans 
Jérémie : " Prends de ma main une eoupe de ce 
vin pur, et tu le verseras à toutes les nations 
auprès desquelles je t'enverrai; elles en boiront 
ju~qu'au vomissement, elles seront frappées de 

. démence, elles tomberont à la face du glaive 
que j'enverrai au milieu d'elles.» Jerem. XXV, ,1 ti, 
16. Ce qu'ayant entendu, le prophète ne repousse 
pas eeLte charge; il ne dit pas à l'exemple de 
1II0ïse : " Je vous en conjure, Seigneur, je ne 
suis pas digne, cherchez quelqu'un que vous 
puissiez enYoyer. » Plein d'amour pour son peu
ple, persuadé que les nations ennemies seront 
frappées dc mOl·t ct tomberont en buvant de 
cctte coupe, il l'accepte volontiers; et dans toutes 
les nations il suppose que Jérusalem est aussi 

lllUS exempla, ùebemus inquirere quod potest facere 
quœstionem., Qui Moysi, inquit, assertor est, lnimilita
tem ejus prœùieut ae mansuetucllnem, quoù se incli
gnuJUjudicans ministerio Dei, major effectus sit: Isaias 
vero, qui ultro se obtulit, incipiens prophetare, a ma
ledicti3 cœpit : «Aure audietis, et non intelligetis; et 
cernentes aspicielis, et non videbitis.)) Ob quod inde 
mulla mala perpessus, et ab omni p'bpulo pro insano 
habitus, cum iterum ei vox divina dixisset, " clama, » 
seiens quid superiori facilitate seipsum olferens pertu
lissel, non ait: « Ecce ego, mitle me ; )) sed interrogavit 
Cjuid illud esset qnod clam are deberet, et dixit : « Qllid 
clnmabo? » CllÎ.simile est illud in Jeremia : « Accipe ca
lieem vini meri huj us de manu mea, et polionabis om· 
nes gentes, ad quas ègo te mittam, et bibent, et vo
ment, /et insanient, et cadent a facie ,'ladii, quem mit
tam in medio eornm. » Jere1/!. xxv, 15, 16. Quod cum 
audisset Propheta, non renuit ; non secllnclum exem
plum Moysi dixit : « Precor, Domine; non Sllm clignus, 
provide alium quem miUas; )) Ex od. IV, 13; sed amator 
populi sui, et putans quia ex potu calicis inimieœ gen-

TOM. 1. 

comprise. Or VOlCl ce qu'il ajoute après cela :' 
" Et je reçus la coupe de la Inain du Seigneur, 
et je fis boire toutes les nations auxquelles le 
Seigneur ln:'envo;~ait, et Jérusalem, et les villes 
.de Juda, en même temps que ses rois et ses 
princes, afin de les jetel' dans la désolation, la 
solitude et le mépris. » Jel'em. xxv, 17, .18. A 
cause ' de cette prophétie, bien que l'ordre en 
soit bouleversé dans un grand nombre d'exem
plaires, écoutez 'ce qu'il dit ailleurs : « Vous 
m'avez séduit, Seigneur, et me voilà séduit; vous 
m'avez saisi, et vous en aviez la puissance; jc 
suis devenu un objet de dérision , j'ai passé tout 
le jour dans les sarcasmes. » .Terem. xx, 7. De 
son côté, celui qui défend la cause d'Isaïe dira: 
Le ~rophète avait mis sa confiance, non dans sa 
propre vertu, mais dans la divine miséricorde; 
et, lorsqu'il eut entendu de la houche du Séra
phin: « Voilà que ce charbon a touché tes lèvres, 
et il fera disparaître tes iniquités, il effacera tes 
péchés, » il ne voulut pas languir dans l'inac
tion, il se porta de lui-même au service de Dieu, 
comme étant affranchi cre ses péchés, enflammé 
du zèle de la foi. Quant à Moïse, comme il avait 
reçu les leçons de la sagesse humaiùe, et qu'en 
immolant l'Egyptien il avait en quelque sorte 
souillé sa conscience, la voix sortit du buisson 
et lui dit: « N'approche pas d'ici, ôte la chaussure 
de tes pieds; car le lieu que tu foules est une 
terre sanctifiée. » Sachant en outre qu'il aurait 

tes interflcerentur et rllerent, calicem meri lib enter ac
cepit, intelligens in omnibus gentibus etiam Jerusalem 
comprchencli. Denique inter eœleras nntiones : « Et ac
cepi, ait, calicem de manu Domini, et potionavi om
nes gentes, ad quas misit me Dominns, et Jerusalem, 
et civitales Juda, et reges ejus, et principes ejus, ad 
ponendas eas in desolationem, et in invinm, et si bila
tionem. » Jeq·em. xxv, 17,18. Pro qua prophetia, licet 

, in plerisque codicibus ordo sit perversus, quid in alio 
loco dieat ausculta : « Seduxisti me, Domine, et se-
ductus sum ; tenuisli me, et potuisti ; factus sum in cle
risum, totam diem exegi in subsannationem. » Jel·. xx, 
7. Et e contrario qui assertor est Isaiœ ,dicebat) illa pro
feret : Prophetam, non tam sui Illerito, quo.m miseri
cordia Dei confisnm, postquam a Seraphim auclierat: 
« Ecce teligit hoc labia tua, et auferet iniquitates tuas, 
et peccata tua purgabit, )) olio noluisse torpere, sed 
ultro in ministerium Dei, quasi a peccatis liberum, zelo 
se obtulisse Jidei. Moysen vero quia sœcular.ibus erudi
tus fllerat disciplinis, et interfecto A':gyptio, consCien
tia ejus aliqua ex parte sorduerat, E;wd. Il; nnlle et 
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à lutter contre les mugiciens et contre Pharaon 
lui-mêlile, ce roi si pervers, il s'excusait en di
sant: « Je vous en conjure, Seigneur, je ne suis 
pas digne. » Nous lisons dan~ le texte hébreu : 
« Je n'ai pas les lèvres circoncises; » ce dont les 
Septante ont rendu le sens, plutôt que de le tra
duire au pied de lu lettre. C'est donc à bon 
droit, connue on peut aisément le comprendre, 
qu'Isaïe, ses lèvres étant circoncises, se porta au 
service de Dieu, et que Moïse, n'ayant pas eùcore 
reçu la même faveur, déclinait ce grand minis

tère. 
16, « Vous entendrez de vos oreilles, et vous 

ne comprendrez pus; vous regurderez uvec une 
vive attention, èt vous ne verrez pas. » Tout ce 
passage, comme le Sauveur le déclare dans l'E
vangile, se rapporte à ce temps où lui-même a 
daigné descendre sur la terre, venant opérer des 
prodiges que les 'Juifs ne comprenaient pas. -
Vient ellsuite une explication multiple et variée 
de ce chapitre jusqu'à la fin; comme nous avons 
pleinement revu le travail du copiste, nous n'irons 
pas plus loin. Le discours qu'on ne polit pas de sa 
propre main, inculte déjà par lui-même devient 
beaucoup plus fatigant, si la prolixité s'ajoute 
à cette première cause d'ennui; il arrive alors 
que les yeux souffrent, et que nous étudions seu-

lement avec le "ecours des oreilles et de la 

langue (1). 
17. Les Septante portent: « Et l'un des séra

phins fut envoyé vers moi ; » Aquila et Théodo
tion : « Et l'un des séraphins vola vers moi; » 

Symmaque dit la même chose en changeant uni
quement le genre du nom séraphin. Chaque 
jour le séraphin nous est envoyé, chaque jour 
sont purifiées les lèvres de ceux qui gémissent et 
qui s'écrient: « 0 que je suis misérable, quelle 

n'est pas ma dOlùellr! » et ceux-là,dès qu'ils 
'sont délivrés de leurs péchés; se prépurent au 
service de Dieu. Les interprètes qui font voler le 
séraphin, au lieu de l'envoyer simplement, nous 
donnent à comprendre combien est rapide la 
divine parole en tombant sur ceux qui sont di
gnes de la recevoir. Remarquons aussi la diver
sité des genres : les Septante, Aquila et Théodo
tion mettent séraphin au genre neutre, et Sym
maque au masculin. Il ne faudrait pas eepen- 1 

dant croire que les divines Vertus diffèrent par 
le sexe, l'Esprit saint lui-même est du gell1'e 
féminin dans la langue hébraïque, 1'uha; du 
neutre dans le grec, "à ';t'lOUP,OC; du masculin dans __ 
le latin, spiritus. Nous voyons par là que, 101'8-

qu'il s'agit cles puissances supérieures, si les 
genres sont différents, cela n'indique pas une 

('1) 11 est aisé de voir daus ce passage une sorte de conc.lnsion . Elle est encore plus fOl'melle dans la plupart des anciens manuscl'its, qni COlll~ 

mencent au paragraphe suivant une secon.de lettre. Mais l'edite.lU' Bénédictin, le savmit I\1al'tÎullay, sm' la foi d'un autl'e exemplaire, n'a pas admis 

cotte division. Il semble avoir pOUl' lui saint Jérôme lui-même, qui ne parle l'éellement qne cl'nu seul opuscule. 

vox ad eum de rubo facta sit, dicens : « Ne accesseris 
huc ; solve calceameuta de pedibus tuis, locus enim in 
quo stas, terra sancta est;» et scierit sibi adversus ma- , 
gos et adversus Pharaonem pessimum regem futurum 
esse certamen, se excusasse dicentem : « Precol', Do
mine, ' non sum dignus ; » pro quo in Hebrœo legitur, 
« non habeo lubia circumcisa, » Septuaginta Interpre
tibus sensum potius ex sensu quam verbum de verbo 
exprimentibus. Ex quo manifeste possit intelligi, Isaiam 
l'eete post eireumcisa labia, in Dei se obtulisse ministe- ' 
rium ,et Moy~en adhuc incircumcisis labUs tam grande 
ministerium recusasse . 

1 G. « Aure audietis, et non intelligetis ; et cernentes 
aspicietis, et non videbitis.» Totus hic locus, sieut Sal
vator dicit in Evangelio, ad id pertinet tempus quo 
ipse est dignatus descendere ad ten'as, et signa J udœis 
non intelligentibus perpetravit. Et quoniam usque ad 
finem Capituli explanatio multiplex sequitur, etexci-' 
pientis jam explicuimus (Mss. implevimus) ceras, hu
cusque dictasse sufficiat ; qui'a et ol'atio quœ non pro
prire mallUS stilo expolitur, eum pel' se iuculta est, tum 
multo moleslior fit; si tœdium sui prolixitate congemi-

net; ut oculorum dolore cruciati, auribus tantum stu
deamus et lingua. 

17. Septuaginta : « Et missum est ad me unum de 
Serdphim; » Aquila et Theodotioll, « Et volavit ad ine 
unllm de Seraphim; » Symmachus, « Et volavitad me 
unus de ' Seraphim. » Quotidie ad nos mittitur Scra
phim, quotidie ingemiscentium atque dicentium : « 0 
miser ego, quoniam compunctus sum,» ora purgantlll', 
et Clllll a peccatis fuerint liberati, prœparant se minis
terio Dei. Qllod autem cœteri Interpretes, pro « missum 
esse, volasse» dixerint, intellige velocem divini sermo
nis adventum super eos Cjui digni societate illius judi- 1 

cantur. In genere quoque diversitas est. Septuaginta, 
Aquila, et Theodotion Seraphim neutro genere trans~ 
tulerunt; Symmachùs ma3culino . Nec putandum sexum 
esse in Virtutibus Dei, .cum etiam ipse Spiritus Sanctus, ' 
secundum proprietates linguœ Hebrœœ, feminillo ge-, 
nere proferatul', RUIlA; Gl'œce neutro, "à ·~vsûp.a; Latine; 
mascuÜno, Spi1'itUS. Ex quo intelligend um est, quando ,' 
de superioribus dispulatur, et masculinum aliquid, seu , 
femininum ponitur, nontam sexum significari quam 
idioma sonare linguœ. Siquidem ipse Deus invisibilis 
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différence de sexe, mais bien dénote le génie 
d'une langue. Dieu, l'être invisible et incorrup
tible par essence, est représenté pal' un nom 
masculin dans presque toutes les langues, quoi
que rien ne soit plus éloigné de toute idée de 
sexe. Il faut même repousser l'erreur, toute 
pieuse qu'elle est, de ceux qui dans leurs dis
cours ou leurs prières, osent s'exprimer ainsi: 
Il est assis sur les 'chérubins et les séraphins. 
L'Ecriture porte seulement que Dieu est assis sur 
les chérubins, comme dans ce passage : «, Vous 
qui êtes assis sur les chérubins, montrez-vous. » 

Psalm. LXXIX, 2. Nulle part dans l'Ecriture Dieu 
ne nolis est représenté comme étant assis sur les 
séraphins; et les séraphins eux-mêmes, dehout 
autour de Dieu, ne sont nulle part mentionnés, 
si ce n'est dans le passage qui nous occupe. 

f8, Les Septante : « Il tenait à la main un 
charhon, qu'il avait retiré de l'autel avec des 
pinces', et il en toucha ml). houche; » Aquila et 
Théodotion : « Et dans sa main un charhon qu'il 
tenait avec des pinces et qu'il avait retiré de 
l'autel, il en toucha ma bouche. » Symmaque 
emploie la même tournure, avec cette seule dif
férence que le charbon est simplement approché 
de ln bouche. Pour ce qui rcgarde le fait, Dieu 
nous est montré assis dans le temple de Jérusa
lem, et, de l'autel dressé devant lui, un charbon 
est porté vers le prophète, suivant la narration 
des Septante. Cet autel est celui de l'elicens ou 

et iDcorruptihilis omnibus pene linguis profertur ge
nere masculino, cum in eum non cadat sexus. 1ll0rUlu 
quoque, pius licet, attamen coarguenilus error, qui in 
oralionibus et ohlationihus suis audent dicere : Qui se· 
det. super Cheruhim et Seraphim. Nam et super Cherll
him sedere Deum, scriptum est j ut ibi : « Qui sedes 
super Cherubim, ostendere. ) Ps. LXXIX, 2. Super Sera
phim vero sedere Deum, nulla Scriptura commemorat, 
et ne ipsa quidem Seraphim, circa Deum stantia, ex
cepta prœsenti loco, Scripturis sanctis omnibus inve
nimus. 

18. Septuaginta: « Et iu manu habebat carbonem, ' 
qllem forcipe acceperat de aHari, et tetigit os meum. » 

Aquila et Theodotion : " Et in manu ejus calcul us in 
foreipe, quemacceperat de aHari, et tetigit os meum.)) 
Symmachus : « Et in mânu ejus calculus in forci pi
bus, quem sumpserat de altari, et detlliit ad os meum. )) 
Quantum ad historiam pertinet, ;'idetur Deus sedere 
in Templo Jerusalem, et ante eum de altari, secun
dum Septuaginta, ad Isaiam carbo deferri, de altari 
vero incensi sive hoiocanstorum. Quantum autem ad 

des holocaustes. Quant au sens mystique, le feu . , 

dont il . est question ne diffère pas de celui que 
Jérémie ne pouvait supporter, et qui, dès qu'il 
a pénétré dans l!intime de notre âme, dissout 
tellement en nous le vieil homme et fait surgir 
l'homme nouveau, que nous pouvons laisser 
éclater cette parole: « Je vis, mais ce n'est plus 
moi, c'est la grâce de Dieu qui vit en moi. » 

Galat. Il, 20. Les pinces, comme le disent les 
autres interprètes, l'entraient dil.llS l' cnsemble 
des instruments du sacerdoce. Nous devons y 
voir la figure des grâces diverses dont Dieu se 
servait jadis pour parler à nos pères, sous tant 
de formes variées, pal' la houche des prophètes. 
Le mot charbon est exprimé dans l'hébreu par 
celui de petite pierre, et d'autres circonstances 
concourent il. me persuader ~que la parole divine 
est désignée par cette appellation. Comme la 
petite pierre ainsi nommée est ronde, très-dure 
et parfaitement polie, on a bien pu désigner de 
ce nom la divine parole, que ne broieront ja
mais ni les erreurs des hérétiques, ni les atta
ques de tous ses ennemis. C'est avec une telle 
pierre que Séphoracirconcit son fils, que Jésus 
purifie le peuple; et dans l'Apocalypse le Seigneur 
promet aux victorieme de leur transmettre cette 
pierre, qui doit porter écrit un nom nouveau. 
Les Septante eux-mêmes me paraissent dans leur 
traduction avoir été~du même sentiment que les 
autres. Le mot grec qu'ils emploient, avepa~, que 

mysticos intellectus, ilIe ei ignis mittilur quem Jere
mias ferre non poterat j qui, quum animœ nostrœ ar
cana penetrarit, ita nos dissolvit, ita a veteri ho mine 
in novum ex co quit, ut in ilIam vocem possimns erum
pere: « Vivo autem jam non ego, sed gratin ' Dei quœ 
in me est. » Ga/at. Il, 20. Forcipes quoque, secundrim 
interpretes cœteros, licet in sacerdotali semper supellec
tile fuerint, divers as gratias debemus accipere, quibus 
multifarie et mnltis modis olim Deus patribns nostris 
locutus est in Prophetis j qnia in Hèbrœo pro cW'bone 
calculus legitur" cœteris qnoque super hoc consollanti~ 
bus, videtur mihi sermo divinus calculi appe)latione si
gnari. Sicut enim cahmlus gellus est lapidis durissimi 
et rotundi, et Olnni puriLate lœvissimi, ita germa Dei, qui 
neque hœreticorum, neque omnium' adversariorum po· 
testcontradictionibus cedere, calcul us dicitur. De hùc 
calculo Sephora filium cil'cumcidit j et.r esus populnm 
purgat a vitiis j et in Apocalypsi Dominus pollicetur vin
centibus, ut accipiant calculum et scribatur supei' eUIll 
nomen novum. Videntnr autem mihi .et Septuaginta 
in eo , quod avepalto' transtulerunt, idem sensisse quod 
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52 SAINT JÉROME. 
nous rendons en latin pal' ca1'bunculus, désigne 
une picrre brillante et polie, qui se retrouve au 
nombre des douze . Soit donc que nous prenions 

' calculus ou carbunculus, nous pouvonstoujours 
entendre la parole divine, considérée d'abord 
dans sa solidité, puis dans son éclat ei sa trans
parence. « Les discours du Seigneur sont des 
discours incorruptibles, un argent éprouvé pal' 
le feu, sept fois purifié. » Psalm. XI, 7. Il est dit 

pardonné. » Les autres interprètes s'accordcnt 
avec l'expression d'Aquila. Il est d 'abord néces
saire que nos lèvres soient touchées; ensuite, que 
l'iniquité disparaisse, chassée pal' ce contact; 
enfin, que le Seigneur nous devienne propice, 
aussitôt que l'iniquité a disparu; cal' en lui est 
la propitiation, et l'Apôtre dit: « Lui-même est 
propitiation pour nos péchés. » Les péchés étant \ 
effacés, nous entendrons la voix du Seigneur 

encore: ({ Le précepte du Seigneur est lumineux, nous dire: ({ Qui enverrai-je? » et 'nous répo~-

il dissipe nos ténèbres. » Psalm. XVIII, 19. Dans 
cette expression : ({ Il tenait à la main un char
bon, » il faut voir l'opération des mains, conllne 
dans ce texte : ({ Dans la main de la langue, la 
mort et la vic; )) P1'OV . XVIII, 2'1; et dans cet 
autre: ({ Ils tomberont sous la main du glaive. )) 
Psalm. LXII, 1·1. On peut croirc aussi sans diffi
culté qu'une main se montra, afin que cette res
semblance avec la forme humaine, cette main 
qu'on voit s'avancer, ôtât toùte crainte au pro
phète. C'est ainsi que nous voyons Dieu lui-même 
ct les anges se revetir d'une forme humaine, 
dans lcurs apparitions, pour ne point effrayer 
ceux auxquels ils .se manifestaient. 

19. Version des Septante: « Il dit: Voilà que 
ce charbon a touché tes lèvres, et fera disparaître 

dl'ons : « Me voici, envoyez-moi. » 

20. Les Septante : ({ Et j'entendis la voix du 
Seigneur disant: Qui enverrai-je, et qui se ren
dra auprès de ce peuple? « Aquila, Théodotion 
et Symmaque. : « Et j'ai entendu la voix du Sei
gneur disant :' Qui enverrai-je, et qui ira poUl' 

. nous? » Quant au parallèle entre Isaïe et Moïse, 
à la manière dont celui-ci repoussa le ministère, 
et dont celui-là s'y porta volontiel's\ s'exposant 
aux' plus durs traitements, nous avons discuté 
ce sujet dans un autre passage ~~ais, pour ne 
rien omettre de ces répétitions ou redouble
ments usités chez les Juifs et qui pour eux cons
tituent toute la science, disons brièvement pour
quoi l'hébreu porte cette secoi1de question: "Et 
qui ira pour nous'! )) Cette répétition s'explique, 

tes iniquités, purifiera tes péchés. » Variante . à Illon avis, comme celle que nous lisolls clans 
d'Aquila : « Voilà que cc charbon touchera tes la Genèse : « Faisons l'homme ~t notre image et 
lèvres et ton iniquité s'éloignera, ton péché sera à notre ressemblance. )) Genes. I, 26 . Quelles 

cœteri. AvOp:x~ quippe, quem nos ca?'bullculum inter, 
prelamur, genus est lapidis fulgidi atque nilenlis 
quem etiam in duodecill1 lapidibus invenimus. Sive 
igitur calc'uI1!11l, sive carbunculum lapide III accipi
mus, in calculo divini serl1l0nis veritas et rigor ; in 
carbunculo lllcens doclrina et manifesta ll1onstratur. 
« Eloquia enim DOll1ini, eloquia casta, argenlum igne 
probalum terne, purgatulll septllplllm; » Ps. XI, 7; et 
alibi: ,d\1andalum Domini lucidull1, iIluminans oculos .» 
Ps. XVlll, :1.9. Quod autem ait : « In manu habebat 
carbonell1, » manUUl11 intelligalllus operationem, ut 
ibi: « In manu linguœ mors et vita; » P1·OV. XI'JJI, 21; 
et in Psalmo : « Cadenl in manu gladii. » l's. LXII, 1:l. 
Aut certe vere manus apparuit, ut pel' similitndinem 
humanœ formœ, .dulll manus cernitur porrigentis, 
Propheta non timeat: juxta quod et ipsull1 Deum, et 
Angelos in humanas vidimus se mutasse formas, ut 
metus videntiblls demeretur. 

19. Septuaginta : " Et dixit, ecce tetigit hoc labia 
tua, et auferet iniquitates tuas, et peccata tua pur
gnbit. » Aquila : « Ecce t.etigit hic labia tua, et receùet 
iuiquilas tua, et peccatum tunm propitiabitur. Il Cœteri 

interpretes in Aquilœ verba consentiunt. Pl'imulll 
necesse est ut labia nostl'a t.angantur; deinde, OUlU 

tacta fuerint, fugetur iniquitas; et, cum iniquitas 
fuerit efi'ugata, propitietllr Dominus, quia apud ipsum 
est propitiatio ; et secundum Apostolum : « Ipse est 
propitiatio pro peccatis nostris. » Purgatis alltem pec
catis llostris, audiemus vocem Domini dicentis: 
« Quem mittam? » Et respondebimus: {( Ecce ego, 
mitte me. » 

20. Septuaginta: "Et audivivocem Dominidicentis: 
Quem mittam, ·et qllÎS ibit aù pOJlulnm istulll?» 
Aquila, TheodotioD et SyIl1111achus: « Et auLlivi voccm 
DOlllini dicentis: Quam mittarn? et quis ibit nobis ? » 
De comparatione Isaiœ et Moysi, quoUlodo alius mi- 1 

nistreriull1 recusarit, alius ultro se olrerens dura pe1'
pessus sit, in alio loco displltavimus. Sed, ne videa
mur aliquid prœterisse earum quas Judœi vocant 
oEU'tepwa,ç, et in quibus universam scientiam ponunt, . 
nunc breviter illud attingimus (al. attingamus), quare 
in Hebrœo sit positum, « et quis ibit nobis? II Sie ut 
euim in Genesi dicitu1' : « Facialllùs hominem ad Îllla

ginem et similitudinem nostram;» Genes. l, 26; ita et 
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autres personnes ce « nous» pourrait-il désigner, 
si ce n'est le Père, le Fils et le Saint-Esprit? 
n'est-ce pas pour eux que marche quiconque 
obéit à leur volonté? Et cependant, comme on 
pe voit là qu'une personne qui parle, c'est une 
manifestation de l'unité divine; et puis vient 
dans le mot expliqué la diversité des personnes. 
Nous lisons dans les Cantiques des Cantiques ce 
langage de l' époux à l'épouse: « Lève-toi , viens, 
ma hien-aimée, ma toute hclle, ma colomhe; 
car l'hiver a disparu, la pluie est passée pour 
elle. » Canto v, 2. Lorsqu'une ÛI1l.C repose dans 
la tranquillité de sa pensée, qu' ell~ est établie 
SUl' la solidité de la pierre, que sa foi a poussé 
de profondes racines, tous les flots des tenta
tions passent poUl' eux; tandis qu'ils ne passent 
pas pour celle qui est tentée. Observons qu'à cette 
double question du Seigneur: « Qui enverrai-je, et 
qui ira pour nous ?» le prophète ne répond qu'en 
partie : « Me voici, envoyez-moi, » gardant le 
sile'nee sur le reste . Il nous fait comprendre ainsi 

envoyez-moi; » Aquila et Théodotion : « Me voici 
présent, envoyez-moi; » Symmaque .: « Voici, 
envoyez-moi. » Dieu, qui appelle les choses qui 
ne sont pas enco'l'e, comme celles qui sont, qui 
de plus a dit de lui-même: « Je suis celui qui 
suis, » et dont il a été dit: « Celui qui est m'a 
envoyé, » Exod. III, 14, fait aussitôt se dresser 
devantlui tous ceux qu'il appelle. Nous en avons 
des exemples frappants: parmi les vivants, dans 
Matthieu l'évangéliste; puis, dans Lazare, mort 
depuis quatre jours. Dès qu'ils sont appelés par 
le Seigneur, celui-là sort du tombeau de l'avadce, 
ct celui-ci, du tombeau matériel. En dehors de 
Dieu, tout ce qui paraît être n'est réellement pas. 
C'est après avoir été purifié de ses vices, que le 
prophète ose s'écri~r : « Voilà que je suis. » 
L'observation slù)siste, quoique dans les exem
plaires latins ne se trouve pas le mot « je suis, » 
à cause de la diversité des interprétations. Quel
ques-uns pensent devoir remarque!.' que la mis
sion est ici donnée à des prophètes, tandis que 

que nul homme n'est digne de marcher pOUl' le titre d'envoyé se traduit en grec par apôtre. 
Dieu, et qu'il rapportait tout son futur voyage "J. Ils établissent après cela cette différence : tous 
il celui qui l'envoyait. Tenant compte de cette ceux qui sont envoyés ont le caractère d'apôtre 
humilité qui s'efface devant un tel honneur, le 
Seigneur lui impose cette seconde mission par 
ce s~mple mot: « Va. » 

21. Les Septante: « Et il dit: Voici,c'est moi, 

hic pulo dictum, « et quis ibit nobis? » Nobis autem 
qui bus aliis œstim andum est, nisi .Patri et Filio et 
Spiritui Saucto, quibus vadit quicumque eorum obse
quitnr voluntali? Et in eo quidem quod unius 10-
quentis per80nna proponii,ur, divinitatis est uuitas. lui 
eo· vero quod dicitur, nobis, personarum diversitas in
dieùtur. Legimus in Canticis Canticorum yocem sponsi 
dicentis ad sponsam : « SUI'ge,. veni, proxima mea, 
speciosa mea (al. sponsa), columba mea, quia ecce 
hyems transiit,pluvia abiit sibi. » Canto v, 2. Quaudo 
euim anima in cogitatioue trauquillitatem sentit, 
quaudo supra petram fundata est, et fides ej us alta 
radice fixa est, universi tentationum fluctus sibi per
trunseunt j et ei non pertranseunt, qui tentatnr. No
tandum autem quomodo ad id quod Dominus dixeral> 
" quem mittam, et quis ibit nobis, » Propheta ex parte 
responderit : « Ecce ego, mitte me, » et de sequenti 
tacuerit, intelligens nullum hominem dignum esse 
qui Deo pergeret, et omne iter suum ejus faceret esse 
qui mitteret. Quam humilitatem Dominus advertens 
quod se secundis putaret indignum, imperavit sequen
tia, dicens: Vade. 

2L Septuaginta : « Et dixit: Ecce ego sum, milte 

en même temps crue de prophète; ceux-là sont 
prophètes seulement il. qui mission n'est pas 
donnée. Je regarc).e cette distinction comme chose 
inuWe. Puisque nous en sommes venus ct dis-

me. » Aquila et 'l'heodotion: cc Ecce adsum, mille me. » 

Symmac1l1.ls : « Ecce, \pitte me. » Deus qui vocat ea 
quœ non sunt, quasi sibt, et qui dixit : «Ego SUffi qui 
sum j » et alibi: « Qui est, misit me, » Exod. 1lI, 1.4, 
quoscumque vocaverit, statim facit subsistere: quod 
satis claret exemplis in vivente Matthœo Evangelista, 
et in Lazaro quatriduano jam mortuo j . qui statim ut 
su nt vocati a Domino, et ilIe sepulcrum avaritiœ reli
quit, et iste suœ morlis. IIfa/·c. Il, Luc. v, Joan. Xl. 

QUONIA~I OMNIA quœ absque eo sunt, non sunt. Unde 
Propheta purgatus a vitiis ausus est dicere : « Ecce ego 
sum j » licet in Latinis codieibus, propter interpretum 
varielatem, snm non sit uppositum. Quiùam ol1ser
vandum putant, ad quos Prophetas mittentis, nut 
missi sermo dicatur, quod est Grœce Apostolus. Ethane 
esse differentiam volunt, ut quicumque mittautur, et 
Prophetm sint pari ter etApostoli j ad quos vero mittentis 
sermo non ponitur, tantum Prophetœ sint: quod ego 
superfluum puto. Et quia semel ad tractatulll istius 
voeabnli venimus, sciendum Silnm collegum Pauli 
linguu Hebrœa Apostolu'ln dici, qui eum eo p.onnulla 
Epitolus scrihit. Et vitiose Silvanu~ l egitur pro Sila, 
quum Silvunum in Apostolorum Actis non legamus. 

1 

.1 
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cuter la signification de ce mot, observons que 
Silas, le compagnon de Paul, porte dans l'hébreu 
le nom d'apôtre; il a pris part à quelques-unes 
de ses lettres. Ajoutons ' qu'on a tort de substi-

tuer le nom de Silvain à celui de Silas; le pre
mier ne se rencontre nulle part dans les Actes 

des Apôtres. 

DEUXIÈME CLASSE. 

I,ETTRES ÉCRITES A ROME) DANS L'ESPACE n'ENVIRON TROIS ANS) DEPUIS .LA FIN DE 382 

.JUSQU'APRÉS LA MOITIÉ DE 385. 

LETTRE XIX. 

DU PAPE DAMASE A Jl~RmlE. 

Il lui demande de lui expliquer d'une manière claire 
et précise ce que signifie chez les Hébrellx le mot 

o SANNA. 

A son très-cher fils Jérôme, Damase évêque, 
salut dans le Seigneur. 

Comme je lisais les commentaires écrits pour 
l'interprétation des Evangiles par nos auteurs 
grecs et latins, je veux dire par des écrivains 01'

orthodoxes, et notamment ce qu'on a dit en der
nier lieu sur ces mots: « Osanna au fils de David, » 

l1:latth. XXI, 9, j'ai vu qu'il y avait là des choses, 
non-seulement ' diverses, mais encore opposées. Il 
appartient à votre charité de faire disparaître,avec 
cette pénétration et cette fermeté qui sont le carac
tère de votre esprit, les vaines opinions, les ambi-

guités accumulés sur ce texte, et de nous écrire 
d'une manière nette ce qu'en pensent le Héhreux. 
Notre sollicitude vous devra pour ce service, 
comme pour tant d'autres, un témoignage de 
reconnaissance dans le Christ Jésus. 

LETTRE XX. 

RÉPONSE DE JÉROME A DAMASE. 

'Ce que signifie le mot OSANNA d'après l'origine hébraï 

que; pourquoi ce mot hébreu est resté dans toutes les 

langues tel qu'il est dans la langue primitive (i). 

1. Les interprétations diverses. - Beaucoup 
ont donné cours à leur imagination là-dessus; et 
clans ce nombre notre Hilaire s'exprime ainsi 
dans ses Commentaires sur saint Matthieu, XXI, 

3 : « Osanna, dans la langue hébraïque, signifie 
rédemption de la maison de David. » D'abord, 
rédemption se dit en héhreu Pheduth; ensuite, 

(i) '" On va lire une dissertation bien sèche et bien aride, mais qui n'est dénuée ni d'utilité ni d'intérêt. Elle a sa place dans la correspondance de 

saint ~é1'6me, quoiqu'elle pnl'ùt devoir plutôt figurer dans ses commentaires. 

SECUNDA CLASSIS. 

COMPLECTENS EPISTOLAS QUAS HIERONnlUS PER FER~IE 

TRIENNIUM ROMiE i>CRIPSIT, AB EXEUNTE ANNO CHRISTI 382 
AD ULTRA MEDIUM 385. 

EPlSTOLA XIX. 

DAMASI PAPiE AD HIERONYMUM. 

Quid apud Hebl'œos sonet OSANNA perspicue sibi expli
cari rogat. 

Dilectiss. filio HIERONYMO DAMASUS Episcopus in 
Domino salutem. 

« Commentariacum legerem Grreco Latinoque ser
mone in Evangeliorum interpretatione a nostris, id est, 
orthodoxis viris olim ac nuper scripta de eo quod 
legitur, « Osanna filio David; J) Matth. XXI, 9; non 
solum divers a, sed etiam contraria sibimet proferunt. 

Dilectionis ture est, ut ardenti illo strenuitatis ingenio, 
abscisis opinionibus, ambiguitatibusque supplosis, 
quid se habeat apud Hebrreos, vivo sensu scribas; ut 
et de hoc, sicut et de multis, tibi curre in Christo 
Jesu gratias referam. » 

EPISTOLA XX. 

SEU RESCRIPTUM H1ERONYMI AD DA~IASUAI. 

Quid VOX OSANNA significetjuxta hebraicum fontem, et 
CUI' hebrœum hoc verbum, ita ut est apud Hebrreos, 
relictum apud omnes sit linguas, docet. 

1. « Variorqm interpretationes. » - MULTI super 
hoc sermone diversa finxerunt, e qui bus noster Hila
rius in Commentariis Matthrei, c . XXI, 11. 3, ita po
suit: Osanna Hebraico sermone significatur, re
demptio domus David. Primum redemptio lingua 
Hebrrea PHEDUTH interpretatur, deinde domus BETH. 
David vero in hoc loco non esse nomen insertum, 
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maison se dit Beth. Quant au nom de David, il 

est manifeste pour tous qu'il ne paraît pas là. 

D'autres ont pensé qu'Osanna voulait dire gloire. 

Or, gloire se dit Chabod. D'autres encore, grâce, 

bien que grâce se dise Thoda ou Anna. 

2. Il faut recourir à la source hébraïque. -

Reste donc que, laissant de côté les dérivations 

imaginaires, nous remontions à la source même 

où les évangélistes ont puisé. De même que nous 

ne trouvons pas dans les exemplaires grecs Ou 

latüls ce texte : "Pour l'accomplissement de ce 

qui a été dit par les prophètes : Il sera nommé 

Nazaréen; » Jfatth. II, 23 ; ni celui-ci: " J'ai ap

pelé mon fils de l'Egypte; » Ibid. 15; de même 

devons-nous ici demander aux Hébreux la véri

table raison pour laquelle le peuple et principa

lement la multitude des enfants fit retentir cette 

parole avec un si merveilleux accord, au témoi

gnage de Matthieu: " Les foules qui précédaient 

et qui suivaient, s'écriaient ensemble: Osanna 

au fils de David, béni soit celui qui vient au 

nom du Seigneur, Osanna dans les hauteurs cé

lestes. » lI'Iatth . XXI, 2. Marc s'exprime en ces 
termes: " Ils 'Criaient en disant : Osanna, béni 

. soit celui qui vient au nom du Seigneur, h6ni le 

royaume de David notre père qui vient au nom 

du Seigneur, Osanna dans les hauteurs célestes. )) 

"Jar,;. XI, 9. Jean s'accorde avec les précédents: 

" Ils criaient: Osanna, béni soit celui qui vient 

au nom du Seigneur, le roi d'Israël. )) Joann. XII, 

omnibus paLet. ·Alii opinati snnt, Osamla, gloriam 
diei. Porro gloria CIUDOD appellatur; nonllulli gra
tiam, eum g1'atia TRODA sive ANNA nuneupetur. 

2. « Ad Hebrœum fontem recurrendum. » - Restat 
el'go ut omissis opinionum rivulis, ad ijÏsum fontem, 
unde ob Evongelistis sumptum est, reeurramus. Nam 
quomodo illud neque in Grœcis neque in Latinis CO" 
dicibus possumus invenire: « Ut eomplereturid quod 

,dictum est per Prophetas: Quoniam Nazarœus voea
hitur;» Mallh. 11, 23; et illud : « Ex A':gypto voeavi 
fllium meum; » Ibid. 1.5; ita et nunc ex Hebrœis co
dicibus ve,ritas exprimenda est, unde in hane voeem 

, vulgus et maxime consona inter se parvul,)rllm turba 
proruperit, dicente Mathœo : « TUl'bœ autem, quœ 
prœeedebD,nt, et quœ sequebantur, elamabant c1icentes: 
Osanna filio David, benedietus qui venit in nomine 
Domini, Osullna in excelsis.» Matth. XXI, 2. Murcus 
vero ita posuit: « Clamabant dicentes : Osannu, hene
dictus qui venit in no mine DOIDini, benedietum 
quod venit in nomine Domini regnum patris nostri 
David, Osunna in excelsis. » ftfal'c. XI, 9. Joannes vero 

14. Luc est le seul qui n 'insère pas le. mot 

Osanna, quoique d'accord avec eux sur le reste: 

" Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur, 

paix dans les cieux ct gloire au plus haut des 

cieux. » Luc. XIX, 38, Donc, comme nous venons 

de le dire les mots hébreux doivcnt être èon~ 

servés, il faut ensuite discuter l'opinion de tous 

les interprètes, pour que le lecteur lrii-même, 

après un examen attentif, puisse uvec moins de 

peine porter un jugement éclairé SUl' cette ques
tion. 

3, Opinion des interprètes du texte hébreu. -

Dans le cent dix-septième psaume, où nous li

sons: « 0 Seigneur, sauvez-moi ; 6 Seigneur, 

triomphez dans vos desseins; béni soit celui qui 

vient au nom du Seigneur,)) l'hébreu porte ce 

qui suit: ANNA ADONAI, OSIANNA, ANNA ADONAI AS

LIANNA; DARUCH ADDA DASEM ADONAI. Aquilu, Sym

maque, Théodotion et l'Edition cinquième, pour 

ne rien paraître changer en passant au latin, 

rendent ainsi ce passage: 0) o·~ Kupte I1WCJO'1 ôlj, .;; 

o·~ !Cupte eÙootù)(J"O,/ ô·~, e'üÀ0Y'~flÉvo(J" 0 ·epx,ofwIOI1 €V OVOflc<-rt 

lCup[ou. Seule l'Edition sixième s'accorde avec les 

Septante à mettre simplement .;; là où les autres 

mettent .;; o,~. Puis, comme le mot OSIANNA, dont 

nous avons fuit par corruption et pal' ignorance 

osanna, se rend par, " Sauvez, donnez le salut, » 

il est conservé dans toutés les versions. Il im

porte maintenant d'examiner ce que signifie le 

mot ANNA, indépendamment de l'idée de sauver. 

pari voce consentit: « Et clamahant,. Osanna, bene
dielus qlli venit in nomine Domini, l'eX Israel. » Joan. 
XII, 1.4. Solus Lucas verbum Osanna non posuit, in re
liqua interpretationis parte consentiens : « ·Benedictus 
qui venit rex in no mine Domini, pax in cœlo, et 
gloria5n excelsis. » LUC:XIV, 38. Igitur, ut diximus, ipsa 
verba Hebrœa ponenda sunt, et omniLID interpretum 
opinio digerenda, quo facilius qllid super hoc sentien
dlllll sit, ex retractatione cunctorum, ipse sibi Lector 
inveniat. 

3. « Interpretum lIehrœi textus opinio. » - In een
tesimo decimo septimo Psalmo, ubi nos legimus : « 0 
Domine, salvum me fae, 0 Domine, bene prosperare ; 
beneclietus qui venit in nomine Domini, » in Hebrœo 
legitur: « Anna Adonai, osianna, anna Adonai asliunna; 
liaruch abba basem Adonai. » Quod Aquila, Symma
chus, 'l'heodotio, et Qllinta Editio, ne quid in Latino 
mutare videamur, ita exprimunt : w o·~ !ü'pte (J"WI10V 
ô'~, hl o·~ Kupte €uoow(J"ov o·~, eOÀOnflÉVOç' li ipx,oflevoç Èv 
OVOflMt !Cup[ou. Sola Sexta Editio eUln Interpretibus 
Septlluginta ita congrllit, ut ubi eœteri posuerunt, hl 
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Remarquez que ce mot est trois fois répété dans 
ce texte, et que la premiè're et la seconde fois il 
s'écrit par les mêmes lettres, aleph, nun, he; tan
dis que la troisième fois c'est pal' he nnn he. Dans 
l'interprétation du cent dix-septième psaume, 
Symmaque ne diffère nullement des autres in
terprètes ; mais, dans celle du cent quatorzième, 
où il est dit: « 0 Seigneur, délivrez mon <1n1e, il 

traduit ainsi: « Je vous en conjure, Seignem" 
délivrez' mon âme. )) Ce sont ces diverses locu
tions : <:i, des Septante; obseero, de Symmaque, 
rendues par <:i ô'~ dans les autres ,versions, qui 
tradnisent le mot hébreu anna, commençant là 
par aleph et non par he. Et nous avons par là 
même remarqué ' que c'est à cause de ce chan
gement de lettre que le mot anna signifie je 'Dou.s 
conjure. S'il commence par un he, c'est une con
jonction ou bien une interjection, que les Grecs 
traduisent par ô'~, comme on le voit ici awaov ô'~; 

ce dont le latin n'a pas tenu compte. 
4. Mais, comme des observations aussi minu

tieuses, cette d~scussion de mbts inconnus, ne 
peuvent manquer, par l'étrangeté même de la 
langue et des caractères, de fatiguer le lecteur, 
j'en viens à l'explication générale, pour établir 
que les expressions citées sont tirées du cent 
dix-septième psaume, qui renferme une 'pro
phétie manifeste concernant le Christ, et qu'on 

O'~, illi scripserint w. Et quia « osianna, » quod nos 
corrupte propter ignorantiam dicimus « osanna, salvi
fica, » sive « salvum fac " exprimatur, omnium inter
pretatione signatum est: nunc i1\ud in cura est, quid 
sine adjectione salvandi, solus « 8una » sermo signifi
cet. Sciendumque quod in hoc loco ter dicatur « Rnna; » 

et pl~imum quidem ac secundum iisdem liLteris scribi
tur, « aleph, nun, he, » tertium vero « he, nun, he. » 
Symmachus igitur, qui in centesimo decimo septimo 
Psalmo cum omnium iuterpretatione conseuserat, ut 
nobis manifestiorem tribueret intellectum, in centesimo 
decimo quarto Psalmo, ubi dicitur : « 0 Domine, libera 
animam meam, )) ita interpretatus est: « Obsecro, Do
mine, libera animam meam. » Ubi autem SepLuaginta . 
,il, et ille, « Obsecro, » transtulerunt, Aquila, et cœteri 
Editionibus w ô'~ inlerpretantibus, in Hebrœo scribilUr 
« anna ; » verum Ha ut iu principio " aleph» habeat, 
non « he. » Ex quo animadvertimus, si ex « aleph» 
scribatur « anna, » significari « obsecro; » sin autem ~ 
ex ({ he,» esse conjunctionem, sive interjectionem, quœ 
apild Grœeos ponitur ô'~, et est in awaov ô'~, cujus inter
pretationem Latinus sermo non exprimit. 

4. Sed qnoniam hœ minutiœ et istiusmodi disputa-

lisait fréquemment dans les synagogues, d'où 
vient qu'il était très-connu du peuple Juif. Ce 
descendant de David qui se trouve annoncé-là, 
est réellement venù sauver Israël, au témoignage 
de David lui-même : « La pierre qu'ils ont re
poussée de leur construction, est devenue la 
pierre angulaire. Cela a été fait pal' le Seigneur. 
Il est- admirable à nos yeux. Voici le jour que le 
Seigneur a fait; réjouissons-nous et , tressaillons 
en ce jour. 0 Seigneur, sauvez-moi; ô Seigneur, 
triomphez dans vos desseins. Béni soit celui qui 
vient au nC!m du Seigneur. Nous vous avons bé
nis de la maison du Seigneur. Le Seigneur est 
notre Dieu, il a brillé sur nous. )) Psalm CXYII, 

22 et seq. Aussi le texte évangélique mentionne
t-il que les Pharisiens et les Scribes, transportés 
d'indignation parce que le peuple comprenait 
visiblement q\le la prophétie renfermée dans le 
psaume setrollvait accomplie dansle Christ, et que 
es enfants criaient: « Osianna au fils deDavid,» lui 
dirent: « Entendez-vous comment ces gens-là par
lent? )) et que Jésus leur répondit :« N'avez-vous 
jamais lu : C'est par la bouche des enfants, et de 
ceux qui sont encore à la mamelle" que vous avez 
accompli la louange?)) lIIatth. XXI; Lne. XIX; 

Joa.n. XII. Le cent elix-septième psaume est, ainsi 
confirmé par le huitième. Tous les évangélistes 
s'accordent dans cette partie du texte qui pou-

tioois al'canum, propter bnrbariem lingnœ pariter ac 
littel'arum, legenli molestiam tribuunt, ad explanandi 
compendium venio, ut dieRm de centesimo decimo 
seplimo Psalmo, qui manifeste de Christo prophetat, et 
in synagogis Judœorum creberrime legebatur, unde et 
populis notior erat, hos versus esse assumptos ; quod 
ille, qui repromittebatur de genere David, venerit sal
vaturus Israel, dicente David: «Lapidem quem repro
haverunt œdificantes, hic faetus est in caput anguli. A 
Domino factum est. Hic est mirabilis in oculis nostris. 
Hœc est dies quam feciL Dominus ; exultemus et lœte
mur in ea. 0 Domine,salvum me fac ; 0 Domine,bene 
prosperare ; benedictus qui venit in nomine Domini. 
Benediximus vobis de domo Domini : Deus Dominus 
et illuxit nobis. » Psai. CXVII, 22, etc. Ullde et Evange
listarum scriptura commemorat Pharisœos et Scribas 
hac indignatione commotos, quod videl'ent populum, 
Psalmi prophetiam super Christo intelligere compte
tam, et clamantes parvllios « Osianna, filio David, » 
dixiHse ei : « Audis quid isti loquuntur?» et Jesull1 
respondisse eis: {( Nunquam l,egistis, Quia ex ore in· 
fantium et lactentimD perfecisti lalldem?» Jfatth. XXI, 

Luc. XIX, Joan, Xli, centesilllum decimllm septimum 
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v;it aisément être rendue « Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur.» Quant au mot 
osianna, comme on ne pouvait pas le traduire 
en grec, pas plus que les mots alleluia, amen 
et plusieurs autres, ils ont simplement reproduit 
le mot hébreu. Aussi Luc, celui de tous les évan
gélistc:; qui possédait parfaitement la languc 
grecque, étant médecin et destinant son évan
gile aux Grecs, comme il se voyait dans l'impos
sibilité de traduire le sens propre d'un tel mot, 
a jugé préférable de le passel' sous silenee, et 
de ne pas soulever une difficulté pour le lecteur. 

5. En somme, de même que nous avons en 
latin certaines interjllctions, comme vah pour 
exprimer lé dédain, papœ pour l'admiration, hw 
pour la douleur, et pour imposer silence uile 
sorte de sifflement que nous produisons en ser
rant les dents avec la langue, si th ; de même 
Jes Hébreux ont aussi l'interjection, et quand il 
s'agit de priel', par exemple,; ils ont un mot qui 
l'end le désir dont la prière doit être animée; 
de là : « Anna Seigneur, » ce que les Septante 
ont traduit simplement : « 0 Seigneur. » Osi 

veut donc dire sa1tvez, la seconde moitié du mot 
n'étant qu'une interjection lancée par un homme 
qui prie. En réunissant les deux moitiés, vous 

Psalmum octavi Psalmi assertione firmantem. Et de eo 
quidem, quod facile exprimi poterat, « Benedictus qui 
venit in nomine Domini, » omnium Evangelistarulll 
Scriptura consenlit. De verbo autelll « osianna, » quia 
in Grœcum non poterant transferre sermonem, sicut in 
« allelu ia, » et in « amen, » et in plerisque factum vi
demus, ipsulll Hebrœum posuerunt,dicentes, «osianna.» 
Lucas igitur, qui inter omnes Evangelistas Grœci ser
Illonis eruditissimus fuit, quippe ut medicus, et qui 
EvlllJgelium Grœcis scripsit, quia se vidit proprieLatem 
sermonis transferre non posse, melius arbitratus est 
lacere, quam id ponere -quod legenli faceret quœsl.io
nem. 

5. Ad summam, sicuti nos in lingua Latina habemus 
interject.iones quasdam, ut insultando dicalilus « vah, » 
et iu adlllirando « papœ, » et in dolendo « heu ; » et 
quando silentiulll volumus imponere, strictis dentibus 
spiritulll coarctamus et agimus tantum sibilulll, inso
nando « sith ; » ita Hebrœi inter reliquas proprietates 
Iiuguœ suœ habent interjectionell1, ut quando volunt 
Dominum deprecari, ponant verbum potentis affectu, 
et dicllnt, « anna Domine, » quod Sepluaginta dixe
runt, « 0 Domine. » Osi crgo « salvifica » interpretatur; 

aurez le mot cofnposé osianna, ou bien comme 
nous prononçons osanna, en élidant une voyelle, 
comme nous avons coutume de le faire en 
scandant les vers latins. Dans celui-ci de Virgile: 
« Mene incepto desistere victam,» nous lisons : 
« Men'incœpto ... » L'aleph, première lettre du 
second mot, fait disparaître l'a:in, dernière 
lettre du premier. Ainsi donc, pour revenir à la 
question d'ahord posée, là où nous lisons dans 
le latin: « 0 Seigneur, sauvez-moi; ô Seigneur? 
ayez pour agréable; béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur, » nous pouvons lire en nous 
rapprochant du texte hébreu : « De grâce, Sei
gneur, sauvez-moi; de gràce, Seigneur triom
phez dans vos desseins; héni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur. » A la placede ee moi nous 
devons sous-entendre le peuple d'Israël, ou même 
en général le monde. Enfin, Matthieu, dont l'é
vangile est écrit en lettres hébraïques, s'exprime 
ainsi .: OSANNA llAllllAMA; ce qui veut dire: 
« Osanna dans les hauteurs célestes. » A la 
naissance du Sauveur, en effet, le salut a pé
nétré jusque dans les cieux, s'est élevé jusque 
dans ces régions supérieures, la paix ayant été 
faite non-seulement SUl' la terre, mais encore 
dans le ciel, afin qu'il nefùt plus possible de 

(( anna » interjeetio depl'eeantis est. Si ex duobus his 
velis eompositum verbum faeere, diees « oSiannd', » 
sive, ut nos loquimur, « osanna, » media vocali littern 
etika; sieut faeere solemus in versibus Virgilii, quando 
pro « mene ineœpto desistere vietam, » scandimus, 
« men ineœpto . » « Aleph» namque tittera prima verbi 
sequentis, ex tremam prioris verbi « ain » venien~' ex
cludit. Quapropter, ut ad q,uœstionis originem revertn
mur, ubi nos legimus in Latino : «0 Domine, salvllm 
me fac; 0 Domine, bene complace; benedietus qui ve
nit in nomine Domini, » juxta Hebrœum sensum le
gere possumus : c( Obsecro, Domine, salvum fae; ob
secro Domine, prosperare, obsecro : bencdictus qui 
venit in nomine Domini. » Salvum autem fac, dicitur, 
ut subaudiamus populum tuum Israel, sive generalitel' 
mundum. Denique Matthœus, qui Evangeliull1 Hebrœo 
sermone conscripsit, ita posuit (a), «osanna barrama,» 
id est, « Osanna in excelsis : » quod Salvatore nas
cente salus in cœlum usque, id est, etiam ad excelsa 
pervenerit, pace facta -non solum in terra, sed et in 
cœlo; ut jam dici aliquando cessaret : .. Inebriatus est 
gladius meus in cœlo. » lsai. XXXIV, 5. 

6. Hœc inlerim juxta ll1ediocritatem sensus mei bre-

. (a) Intellige pecllliare NazQl'enorum exemplul', ql10d Hebraicis quidem litteris, sed Chaldaico Syrove sermone scriptnm alibi tl'ndit, el prœcipne 
JO Cntülogo Script. Eccles. cup. 2. Rine etialll nullo negotio pOleris eum Hieronymo eorum concilinre scntentiam, qui Gl'reco, non Hehrœo sermono 
ECt'iptnm nI. ipso Mntthœo Evnngelium con tendu nt. Denique Hebl'nice i1ni'l sCl'ibitul'. 
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58 SAINT JÉROME. 
dire: " Mon glaive s'est enivré dans le ciel. » 

Isa. XXXIV, 5. 

6. Voilà les courtes et rapides observations que 

j'ai pu dicter selon la f<iible mesure de mon in-

gile, et qui partagea ses biens il ses deuxfils? Et ;', 
ces deux fIls, qui sont-ils? qui l'aîné? qui le plus 
jeune? Comment celui-ci dissipe-t-il son patrimoine 
avecdes femmcs de mauvaise vie? Puis, la famine 

telligence. Votre Béatitude, au reste, doit savoir étant survenue, comment un des principaux ha- , 
qu'il ne faut pas laisser l'ennui se glisser dans bitants lui donne-t-il il garder les pourceaux, ,et 1 

ces sortes de discussions. Nous-même nous avons 
facilement pu nous tromper en quelque chose 
et manquer le mot qui eût résolu la question, 
comme nOlIs âVOlis montré que les autres l'ont 
fait. Il importe de s'imposer quelques fatigues 
polir la vérité, de familiariser son oreille avec 
une langue étrangère, plutôt que d'émettre là
dessus un jugement qîü ne reposerait que SUl' 

l'imagination. 

LEYfRE XXI. 

A DAMASE, SUIt LES DEUX l'II"S. 

Jérôme interprète sous forme de commentaire la para
bole évangéliql1e de l'enfant prodigue et de l'enfant 
soumis, rapportée dans saint Luc; c'est Damase qui 
l'en avait prié (:l). 

La question posée par votre Béatitude est de
venue toute une discussion, et cette recherche 
nous a frayé la voie pour arriver il la' réponse. 
Celui qui fait 11l1e sage interrogation recueillera 
l'honneur de cette sagesse même.- Quel est, me de
mandez"vous, cepère dontil est parlé dansl'Evaü-

ce jeune homme en est-il réduit à manger du 
gland? Comment revient-il il son père, reçoit-il 
la robe et l'anneau, immole-t-on pour lui le veau 
gras? Quel est ce frère aîné, et coinment, il son 
retour des champs, est-il jaloux de Faecueil fait 
à son frère? sans compter les autres questions 
qui naissent du récit évangélique. Vous ajoutez: 
Je sais que beaucoup ont émis là-dessus des opi- ' 

nions diverses, prétendant, par exemple, que ce' 
frère aîné c'est le peuple juif, et que le second 
est la gentilité. Je me demande setùement de 
quelle façon on peut mettre ce langage dans la , 
houche du premier peuple: "Voilà tant d'an
nées que je vous ai"servi sans jamais transgres- , 
sel' vos préceptes, et vous ne m'avez pas une 
seule fois donné un chevreau, pOUl' le manger 
avec mes amis; » et comment on a pu lui dire: 
" l\ion fils, vous êtes toujours avec moi, et tolit 
ce que j'ai vous appartient. » Si, comme vous le 
prétendez, la parabole doit s'entendre du juste 
ct du pécheur, impossible d'attril.)uer au juste 
cette tristesse causée par le salut du prochain, 

(i) Eocore nn commento.ire du Livre saint, soqs la forme d'une lettl'e, U1ais celui-ci roule SUl' un sujet dont les applications morales sont à ja
mais inépuisables, qlli ne r.csse de parler à notre cœur. Qui ne désirerait 'savoir comment cette admirable parahole de l'enfant' pl'odigne était in-
terprétée dans les grands sié"cles et par les phlS benux génies dll Christianisme? . 

vit(;r strictimque dictavi. Cœterllm sciat, Beatitudo tua, 
in istiusmodi disputationibus molestiam in legendo 
non debere subrepere; quia facile et nos potuimus ali
quid ementiri, quod ex una voce solveret quœstionem, 
sicut et cœteros fecisse monstravimus ; sed magis con
cedet ob veritatem laborare paulisper, et peregrino au
rem accommodare sermoni, quam de aliena Iingua fic~ 
tam referre sententiam. 

EPISTOLA XXI. 

AD DAMAsml DE DUOBUS FILIIS. 

Evangelicam Parabolam, quœ est apud Lucarn de Fi
lio prodigo et Illio frugi, in modl1m Comrnentarii 1'0-

gatus ipse a Damaso, interpretatur. 

1. Beatitudinis tl1œ interrogatio, disputatio fuit; et 
sic quœsisse quœrendo viam est dedisse quœsitis. Sa
pienter quippe interroganti, sapientia reputabitul'. Ais: 
Quis est iste in Evangelio pdter, qui duobus filiis 
substantiam dividit, Luc, xv? qui duo filii? qui major? 
quive minor? Quomodo minor acceptam substantiam 
cum meretricibus dissipat? Fame facta, a principe re-

gionis prœponitur porcis, siliquas comedit; ad patrem 
redit; accipit annulum et stolam j . et immolatur ei vi~ 
tulus saginatus? Quis sit major frater, et quomodo de 
agro veniens, sllsceptioni fratris invideat? et cœtera 
quœ in Evan gelio plenius explicantur. Acldis in super : 
Scio multos in hac lectione cliversa clixisse, et fratrem 
majorem, JndœuD1, miuorem existimasse Gentilem po
pulnm. Sed quœro, quomodo Judaico populo possit 
aptari : « Ecce tot annis servi vi tibi, et nunquam man
datum tuum prœterii, et nunqnam dedisti mi hi hœdum, 
ut cum amicis meis epularer. » Et iIlud : « Fili, tu 
semper mecum es, et omnia mea tua sunt. ), Si autem, 
ut ais, cie justo et peccatore volueriuHls esse parabo
lam, justo non poterit convenire ut de salute aIterius 
et maxime fratris contristetur. Si enilll invidia diaboli 
mors introivit in orbem terraruD1, et imitantur eum 
qui sunt ex parte ej us, nunquid personœ justi tam im
manis invidia poterit coaptari, ut foris steterit, et cle
mentissimo patri rigidus obstiterit; solusque Iivore 
cruciatus, lœtitiœ domus Interesse noluerit? 

2, Haque sicut in cœteris parabolis, quru non sunt a 
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et surtout cl'un frère. Puisque la mort est entrée 
clans l'univers par l'envie cludiahle, et que ceux 
qui tiennent son parti sont ses imitateurs, le 
moyen de faire accorder avec le caractère du 
juste cette implacahle jalousie qui le ferait rester 
dehors et lutter avec rigidité contre l'admirable 
clémence du père, refuser de se mêler à la joie 
de la famille et se livrer seul à la plus noire ja

lousie? 
2. Aussi, de même que dans les autres para

hales que le Seignéur lui-même n'a pas expli
quées, nous avons coutume d'en rechercher la 
cause et le but; de même devons-nous en cette 
circonstance nous demander pourquoi le Sei
gneur a prononcô de telles paroles, et quelle est 
l'interrogation il laquelle oette similitude sert de 
l'éponse. Les Scrihes et les Pharisiens disaient en 
murmui'ant : « Pour quelle raison celui-ci reçoit
if les pécheurs et mange-t-il avec eux? » Luc. xv, 
2. Il venait d'être dit : « Là se trouvaient des 
puhlicains et des pécheurs qui s'approchaient 
de lui, poussés par le désir de l'entendre. » La 
cause de l'envie qui le poursuivait c'est que le 
Seigneur ne craignait pas de s'entretenir et de 
manger avec ccux que condamnaient les pré
ceptes de la loi. C'est Luc qui parle de la sorte; 
et voici comment s'exprime Matthieu : ({ Comme 
Jésus était à tahle dans une 'maison, voilà que 
beaucoup de pécheurs et de publicains, s'ôtant 
rendus, s'assirent avec lui et avec ses disciples. » 

Salvatore dissertre, quam ob causam dictre sint, sole
mus inquirere ; ita et in hac facere debemus, quare 
Dominus in istiusmodi verba proruperit; et ob quam 
int,errogationem, responsionis similitudine prolata sit. 
Scribre et Pharisrei mussitabant, dicentes : (1 Quarehic 
peccntores recipit, et vescitur cum eis? ') Luc. xv, 2. 
Superior quippe sermo prremiserat: « Erant autem ac
cedentes ad eum publicani et peccatores, )) volentes au
dire ' eUlu . !taque hinc omnis invidia, CUl' quos Legis 
prrecepta damnarent, eorum confabulationem atque 
convivium Dominus non vitaret. Et' hœc Lucas. Crete 
fum Matthœus ita loquitur : " Cum autem discumberet 
in domo, ecce multi peccatores et publicani venientes 
recumbebant cum Jesu, et cum discipulis ejus: )) lrlatth. 
IX, 20 . Quod videntes Pharisœi, dicebant discipulis ejus : 
« Qnare cum peccatoribps et publicanis manducat ma
gistc~ vester? Qui audiens dixit : Non necesse habent 
saIii medicum, se,d male habentes. Euntes autem dis
cite quid sit, misericordiam volo, et non sacrificium ; 
non enim venivocare justos, sed peccatores. )) Marcus 
qnoqne in eadem verha consentit. Igitur, ut diximus, 

lIfatth. IX, 20. Ce que voyant, les Pharisiens di
saient à ces derniers : « Pourquoi votre maître 
mange-t-il avec les pécheurs et les ptù)licains '? 

Et lui, les ayant entendus, leur dit: Ce ne sont 
pas les bien portants qui ont besoic. du médecin, 
ce sont les malades . Allez, sachez ce qui est, je 
veux la miséricorde, ct non le sacrifice; car je 
suis venu appeler non les justes, mais les pé
cheurs. » Marc répète à peu près les mêmes 
choses. Donc, comme nous l'avons dit, toute la 
question portait sur la loi,. Gardienne implacahle 
de la justice, la loi ne connaissait pas la clé
mence ; et quiconque avait , commis l'adultère, 
l'homicide, le vol, une prévarication mortelle, 

en ~n mot, ne pouvait être délivré par aucun 
acte de pénitence; point de pardon. Il fallait 
rendre œil pour œil, dent pour dent, t\me pour 
àme. Exod. XXI. « Tous s'étaient donc écartés 
du droit chemin, tous s'étaient rendus inu- ' 
tiles; il n'yen avait plus qui fît le bien, il n\y 
en aviüt plus un seul. » Psalm. XIII, 3. « Mais 
où le péchô avait abondé, a surabondé la 
grûce. » Rom. Ill, 20 . De plus, « Dieu a envoyé 
son Fils, formé d'une femme; » Gala t. IV, 4 ; et ce
lui-ci, « renversant le mur de séparation, de 
deux choses en a fait une; » Ephes. II, 2 : il a tem
pôré par la J;>rûce de l'Evangile l'austérité de la 
loi. Voilà pourquoi Paul écrit aux Eglises : 
« Grâce à YOUS ct paix, de la part de Dieu notre 
Père, et de notre Seignem Jésus-Christ. » Rom. l, 

omnis ex Lege qurestio nascebatur. Lex quippe justi
tire tenax, clementiam non habebat; sed quicumque 
adulter, homicida, fraudator, et ut breviter dicam, 
mortali crimine tenebatur, nulla venia pœnitentiœ laxa· 
batur a crimine, oculum pro oculo, dentem pro dente, 
animam pro anim a jubebatur exolvere . Exod. XXI. 

Omnes ituque declinaverant, simul inutiles facti erant ; 
, non erat qui faceret bonum, non erat usque ad unum. 
Psal. xlll,3. « Vbi autem abundavit peccatnm, snper
abuudavit et gratia. » Rom. Ill, 20. Et: « Misit Deus fi
lium suum factum ex mulier~ , » Gal. IV, 1., qui, des
tructo media pariete, fecit utraque unum, Ephes. Il, 2, 
et austeritatem Legis Evangelii gratia temperavit. Vnde 
et Paulus ad Ecclesias scribens : « Gratia vobis, inquit, 
et pax a Deo Patre nostro, et Domino Jesu Christo. » 
Rom. l, 7 : gratia qure non ex merito retributa, sed ex 
donante con cessa est. Pax vero qua reconciliati Deo 
sumus, habentes propitiatorem Dominum nostrum Je
sum Christum, qui donavit nobis delicta nostra; et rle
Ievit chirographum mortis, quod erat contra nos, affi
gens illud cruCÎ; et principatus' et potestates fecit os-
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SAINT JÉROME. 
7. Or la grûce n'est pas une récompense du mé
rite, elle est un pur don. La paix est celle pal' 
laquelle nous avons été réconciliés avec Dieu, 
ayant pour propitiateur notre Seigneur Jésus

. Christ, qui nous a pardonné nos iniquités, qui a 
effacé le décret de mort lancé contre nous, en 
le clouant à la croix, qui des principautés et des 
puissances a fait un objet de dérision, los atta
chant à son triomphe sur le bois. Est-il uno clé
menco supérieure à celle du Fils de Dieu dai
gnant naitre le fils de l'homme, subissant .les 
dégoûts des dix mois, attendant l'heure de sa 
naissance, se laissant envelopper de langes , 
obéissant à ses parents, suivant toutes les phases 
de l'adolescerrce ? Après avoir supporté les cris 
outrageants, les soufflets et les verges, il a 
voulu de plus encourir pOUl' nous la malédiction 
de la croix, afin de nous délivrer de la malédic
tion de la loi, obéissant ù son Pére jusqu'à la 
mort; réalisant de la sorte ce qu'il avait aupa
ravant demandé oomme médiateur: « Père, je 
veux qu'ils soient un en nous oomme vous et 
moi ne sommes qu'un. )) Joan. XVII, 22. Etant 
donc venu dans le but d'accompiir victorieuse
ment par son ineffable miséricorde ce qui n'était 
pas possible à la loi, qui ne justifiait personne, 
il excitait à la pénitence les publicains et les pé
cheurs, il désirait même manger avec eux, pour 
l1\'oir l'Gcéasion de les instruire il, table. Qui
conque lira les évangiles avec une attontion sou-

tentui, triumphans eas in ligno. Quœ autem major 
potest esse clementia, quam ut Filius 'Dei, hominis Fi
lins nasceretnr? decem mensium fastidia sustinerct? 
partus exspectaret adventum? involveretur pannis? 
subjiceretur parentibus ? pel' singulas adoleret œtates? 
Et post contumelias vocnm, alapas et flagella, crucis 
quoque pro nobis fieret maledictum, ut nos a maledicto 
legis absolveret, Patri factus obediens usque ad mor
tem ; et id opere compleret, quod ante ex persona me
diatoris fuerat deprecatus, dicens : « Pater, volo ut 
quomodo ego et tu unum (al. idem) sumus, ita et isti 
in nobis uIium sint. " Joan. XVII, 22. Ergo quia ad hoc 
venerat, ut quod erat impossibile Legi, quia nemo ex 
ea justificabatur, inefl'abili misericordia vinceret,· pu
hlicanos et peccatores ad pœnitentiam provocabat, con
vivium quoque eorum expetens, ut in convi via docereu
tur: sicut manifestnm esse poterit ei qui Evangelia 
sollicita mente perlegerit, quomodo et cibus ejns Ilt 
potus, et deambulatio, et nniversa quœ gessit in cor
pore, salutem hominum procurarint. Hoc videntes 
Scribœ et Pharisœi, adversus Legem eUln facere dice-

tenue pourra se convaincre que tout en lui, du
rant sa vie corporelle, jusqu'à. ses repas et ses· 
courses, avait pour objet le salut du genre hu
lIlain. Les Pharisiens et les Scribes, à. cette vue, 
l'accusaient d'agir contrairement à la loi. « Voilà 
un homme aimant la table et le vin, disaient-ils, 
un ami des publicains et des pécheurs. )) 
lIiatth. Xl. -j 9. Naguère ils lui reprochaient d'o
pérer des guérisons le jour du sabbat. Pour re
pousser une telle accusation en l'opposant à la 
clémonce, le Seigneur proposa trois paraboles. 

La première est celle cles quatre-vingt dix-neu~ 
brebis laissées sur la montagne, et de la brebis 
perdue rapportée s'!lr les épaules du pasteur. La 
deuxième est celle de la drachme que la femme 
chorche avec tant de soin après avoir allumé sa 
lampe, et qu'elle retrouve avec tant de bonheur, 
puisqu'elle appelle ses voisines à partager sa 
joie: « Félicitez-moi, parce que j'ai retrouvé la 
drachme que j'avais perdue. » Luc. xv, 9. LIj. 
troisième parabole est celle cles deuxl fils, et 0' est 
celle-là que vous m'avez ordonné de discuter en 

pou de mots . 

1 

3. Nous n'avons pas il discuter ici de la brebis' 
et do la drachme, bien que tout cela tende au 
même hut. Qu'-il nous suffise de dire que ces 
cleux paraboles nous sont proposées pour nous. 
apprendre que la joie des anges quand un pé
cheur se convCl'tit, et celle des femmes voisines 
quand la drachme est retrouvée, montrent de 

hant: «Ecce homo vorax et vi ni potator, arnicns pubti
canorum et peccatorum. )) Mutth. XI, 19. Nam ante re
prehenderant quare curaret in sabbatis. Dominus ergo, 
ut hanc eornm accusationem clementi ratione supern
ret, tres parabolas proposuit : e quibus una est, nona
gin ta novem OViUlll in montibus relictarum, et unius 
perditœ, quœ pasto ris humeris est revecta; alill drach
mœ, qualll mulier accenso lumine perquisivit, et in
venta ea, vicinas ad lœtitiam convocavit, dicens : 
« Congratulamini mihi, quia inveni drachmarn quam 
perdideram.» Lu~. xv, 9. 'fertia vero duorum filiotum, 
de qua, ut disputarelll pauca, jussisti. 

3, Et de ove quidem, ac drachma, licet ad unUlll 
pertine:mt intellectum, non est istius temporis dispu
tatio; hoc tantum dixisse sufficiat, ob id has paraho
las esse propositas, ut quomodo ibi in invëntiolle pe
coris et drachmœ lœtitia est Angelorum, et cirea ma-· 
nentium vicinarum; sic in, publicanorum peccatorum
que pœnitentia, omnium debere esse lœtitiam, qui
bus non est necessaria pœnitelltia. Vnde vehementer 
admiror, Tertulliallum in eo tibro quem de Pndi-
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quelle façon, quand font pénitence les publi
cains et les pécheurs, doivent se réjouir ceux 
qui n'ont pas besoin de faire pénitence. Aussi 
suis-je vivement surpris que Tertullien, dans ce 
livre qu'il a composé sur la pudeur et contre la 
possibilité de la conversion, substituant à l'an
cienne doctrine une opinion nouvelle, se soit 
permis d'avancer que les publicains et les pé
cheurs qui 'mangeaient avec le divin Maître, 
étaient des Gentils; et cela, d'après ce texte des 
Septante: " Il n'y aura pas d'impôt passant par 
les mains d'Israël. » D.eut. XXIII, -18. Est-ce que 
'Matthieu n'était pas un circoncis, quoiqu'il fût 
publicain? Ne l'était-il pas de même celui qui 

priant dans te temple en même temps que le 
pharisien, n'osait pas lever les yeux vers le ciel; 
cc publicain n'était-il pas israélite? Luc n'a-t-il 
pas écrit: " Et tout le peuple, entendant cette 
pG.l'ole, ct les puhlicains rendirent gloire à Dieu, 
après avoir reçu le baptême de Jean? » Luc. 

VII, 29. Quelqu'un peut-il penser qu'un idùlatre 
soit entré dans le temple, ou que le Seigneur ait 
accepté des Gentils pour convives, alors qu'il 
prenait tant de précauti.ons pqur ne point pa
raitre détruire la loi, et qu'il était d'abord venu 
vers les brehis perdues de la maison d'Israël; 
lui qui répondit à la Chananéenne qui lui de
mandait la vie de sa fille : " Il ne faut pas 
prendre le pain cles enfants pour le donner au ... "\:: 
chiens; » Ini qui donnait cet ordre il ses dis-

citia adversum 'pœnitentiam scripsit, ,et senlentiam 
veterem nova opinione d.issolvit, hoc voluisse sentire, 
guod Publicani et peccatores qui CUln Domino vesce
pantur, Elhnici fuerint, dicente Scriptura : « Non erit 
véetigal pendens ex Israel j)) Deut. XXIII, 18, secltnduln 
LXX j quasi vero et lVlatthœus, non ex Circumcisione 
fuerit Pl1blicanus, el ille qui cum Pharisœo in Templo 
orans, oculos ad cœlulll nou audebat erigere, non' ex 
Israel fuerit Publicanus j ant non Lucas memoret: 
{( Et Olunis populus audiens, et Publicani justificave
l'unl Del/m, baptizaÙ baptislllo Joannis j» Luc. VII, 29 j 

anl cuiql1am credibile possit videri Ethnicum 'femplum 
in~l'essum, aut Dominnm cum Ethnicis habl1isse con
l'iviulll, cum id maxime caveret ne Legem sol vere vL 
deretul' j et primum venerit ad oves perditas don1US 

. Israel j Chananœœ quoque deprecanti pro salute filiœ, 
responderit: « Non oportet tollere panem filiorum, et 
dare eum canibus j » et alibi discipulis prœcepel'it : « ln 
viam gelltium ne abieritis , et in civitates Samaritallo
l'Ilm ne inlntvel'iLiô " ,tlallh. x, 5. Ex quibus omnibus 
edocemur, in PuJJlicanis, non tam Gentilium quam 

ciples : '" N'allez pas dans la voie des Gentils, et 
n'entrez pas dans les villes des Samaritains.» 
Matth. x, 5. Tout cela nous montre que les pu
blicains peuvent représenter ici, non-seulement 
les infidèles, mais en général tous les pécheurs, 
Juifs ou Gentils sans distinètion. Quant à celui 
qui soutenait unepal'eille doctrine, mise en avant 
par des femmes insensées dont il avait épousé 
les blasphèmes, c'est en vain que, pour ôter anx 
chrétiens la possibilité de se relever par la péni

t~nce, il a prétendu que les publicains n'étaient 
pas des juifs, et que dès lors il fallait entendre 
par c~ nom la gentilité même. Maintenant, pour 
ne pas prolonger ce discours, je citerai d'abord 
les expressions mêmes de l'Evangile; et puis, 
sous forme de commentaire, je dirai sur cha
cune ce qui me semblera devoir être dit. 

It. « Un homme avait deux fils. )) Luc. xxv, 
-JI. Que Dieu daigne s'appeler hOllllne, nous le 
voyons par plusieurs témoignages, celui-ci pal' 
exemple: " Le témoignage de deux hommes est 
vrai. Je me rends témoignage, ainsi que le Père 
qui m'a envoyé. » Joan. x, 17', -18. Dans une 
autre parabole il est appelé pasteur, dans uile 
autre encore, père de famille; ailleurs il aff'erme 
une vigne, plus loin il invite il des nocés : sous 
diverses figures, il se propose toujours le même 
but, de l'abaisser l'orgueil des Juifs, et de con
sacrer la pénitence de tous les pécheurs quels 
qu'ils soient, Gentils comme Israélites. S'il parle 

generaliter omnium peccatorum, id est, qui erant et 
de Gent.ibus, et de Judœis, accipi posse persQnas. Ille 
autem qui (al. quia) juxta insauas el blasphemas femi
nas suas, id dogmatis defendebat, quo Ch,ristianos 
noUel recipire pœnitentes, frustra argumentatus egt 
Publicanos Judœos non fuisse, ut in persona eorlllU 
Gentiliulll tantum populus possit intelligi. Itaque ne 
longulll faciam, ipsa Evaugelii verba proponam j et 
in modulll commentarii, quid mibi videatur, ad siugula 
Cjuœque subnectam. 

4. « Homo quidam habebat duos filios. )) Luc. xv, 11.. 
Hominem Deum dici, multis testimouiis approbatur, ut 
ibi: « Duorum hominum testimonimn verum est, Ego 
de me testimonium dico, et Pater qui me misit. )) 
Joan. x, 1.7, 18. In alia parabola Pastol', in alia pa
,ter familias uuncupatur, in alià vineam locat, in alia 
invitat ad nuptias, et diversis simililudinibus rem si
gnificat eamdem, ut Jl1dœorl1m, sive Gentilium, sive 
Isr!lelitarum pœnitentiam probet. Quod antem ait, 
duos filios, Olllues peue Scripturœ de üuorum vocul.ione 
populornm .plenœ sunt sacramenlÏs. 
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ici de deux fUs, c'est que les divines Ecritures 
retentissent partout de la mystérieuse vocation 
de deux peuples. 

5. « Et le plus jeune dit à son père : Père, 
donnez-moi la part qui me revient dans l'héri
tage. » Cet héritage ou cette substance, selon la 
force du texte sacré, vient entièrement de Dieu, 
la vie, l'intclligence, la pensée, la parole. Voilà. 
des biens que Dieu donne également à tous, 
d'après cette gentence de l'Evangile. « Il était la 
vraie lumière, qui illumine tout homme venant 
en ce monde. » Joan. l, 9. Voilà l'œil droit qui 
doit être exempt de scandale; voilà le flanlbeau 
du corps; voilà le talent qu'il ne faut pas enve
lopper et garder dans l'ombre, c'est-à-dire laisser 
dans la mollesse et l'inaction; qu'il ne faut pas 
non plus enfouir dans la terre, laisser,flétrir par 
pal' des pensées hasses et rampantes . 

G. « Il leur partagea ses hiens. » Le mot grec 
est plus expressif : « Il leur partagea la vie. » 

Cela revient à. dire : Il leur donna le lihrear
hitre, la possession de leur propre volonté; de 
telle sorte que chacun vécùt, non comme un 
instrument passif sous la main de Dieu, mais 
comme un serviteur libre, non sous le joug de 
la nécessité, mais dans une soumission volon
taire; et cela devait nous distinguer des autres 
animaux, qu'il nous filt accordé de faire ce que 
nous voudrions, il l'exemple de Dieu même. De 

5. « Et dixit illiadolescentior: Pater, da mi hi portio
nem substantiœ, quœ 'me contingit. )) Substant.ia Dei 
e~t, omne quod vivimus, sapimus, cogitamus, in verba 
prorumpimus. Hœc Deus œqualiter univcrsis et in ' 
commune largitus est, Evangelista dicente: « Erat lux 
vera, quœ illuminat omnem hominem venicntem in 
hunc mundum. )) Joan. l, 9. Iste est dexter oculus, 
qui a scandalis observandus est; hœc lucerua corporis ; 
hoc talentum quod non est in sudario colligandum, id 
est, delicate otioseque tractandum, nec in terra llefo
di~ndllln, terrenis scilicet cogitationibus obs~u

randum. 
6. « Qui divisit eis substantiam.)) Sigllificantius in 

Grœco legitur 6L€tÀô'l wl-r:oTç ",6'1 ~(O'l, id est, dedit eis 
liberum arbitrium, dedit mentis propriœ libertatem, et 
ut viveret unusquisque Don ex imperio Dei sed obse
quio suo, id est, non ex necessitate, sed ex voluntate, 
ut virtus haberet locum,ut a cœteris animantibus dis
taremus, dum ad exemplum Dei, permissum est no
bis facere quod velimus. Unde et iu peccatores œquum 
judiciulll, ct in sanctos et justum prœmium retribue
retur ( a!. ?'etribue{u?' ), 

là le jugement équitable qui frappera les pé' 
cheurs, et la juste récompense que recev:ront les ' 

justes et les saints. 
7. Comment nous demeurons avec Dieu, com

ment nous notts éloignons de lni, ~ « Et peu 
de jours après, ayant tout réuni, le plus jeune 
des enfants partit pOUl' une région lointaine. » 

Si Dieu tient le ciel et la terre dans le creux de ' 
sa main; si Jérémie a pu dire .: « C'est un Dieu' 
qui est proche, et non un Dieu éloigné; » Jerem . 
XXIII, 23; si nous voyons d'après David qu'il 
n'est pas de lieu privé de sa présence, comment 

"il 
cet enfan't est-il parti pour un pays étranger et .~ 

s'est-il éloigné de son père? Sachons bien que ce 
n'est point par l'espace, mais par le sentiment, 
que nous sommes unis avec Dieu ou que nous 
en sommes séparés. De même · qu'il dit à ses 
disciples: « Voilà. que je suis avec vous tous les ,1 

jours jusqu'à la consommation des siècles; » l' 

Matth, XXVIII, 20 ; de même il dit à ceux qui se 
sont exaltés dans leurs propres pensées et qui 
n'ont pas mérité d'être avec le Seigneur: « Eloi
gnez-yous de moi; je ne vous connais point, 
ouvriers d'iniquité. » Ibid. VIl, 23. 

8. « Le plus jeune donc s'éloigna de son pè~'e, 
emportant tous ses biens, et partit pour une 
contrée lointaine. » Caïn, ayant fui la présence 
du Seigneur, habita dans la terre de Naid, ce 
qui signifie fluctuation. Quiconque se retire de 

7. -Quomodo SUlllUS CUlll Deo,velab eo discedimus.
« Et non post multos dies,collectis omnibus,adolescen
tior filius peregre profectus est iu regionem longin
quam. )) Si Deus cœlum tenet palmo, et terram pu
gillo j et Jeremias dicit: « Deus appropinquans, et non 
Deus de longinquo; " Jel·em. XXIII, 23; per David quo
que, quia nullus absque eo locus sit, prœdicatnr ; quo
modo filins peregre proficiscitur, et a patre discedit? 
Sciendum igitur, non locorum spatiis sed affectu, aut 
esse nos cum Deo, aut ab eo discedere. Quomodo 
enim ad discipnlos loquitur: "Ecce. ego vobiscum sum 
omnibus diebus, usque ad consul11mationem sœculi ; ») 
!Jfat/h. XXVIII, 20 j Ha ad eos qui sui jactantiam prefœ
runt, et esse cum Domino non merentur, dicit: « Dis
ce dite a me, non novi vos, qui operamini iniqnitatcm.») 
Ibid . YII, 23. 

8. « Recessit ergo juniorfilius cum universasubstan
tia a patre, et peregre profectus est. " Et Cain egres
sus afacie Domini habitavit in terra Naid, quod illter
precatur jluctuatio. Quicumque a Deo recedit, statim 
sœculi fluctibus quatitur et 1110ventur pedes ejus. Nam 
postquam moti sunt homines ab oriente, et a vero ln- ' 

) 
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Dieu, est aussitôt ballotté par les flots du siècle, 
et ses pieds n'ont plus de stabilité. Après que 
les hommes se furent retirés de l'Orient et qu'ils 

eut perdu la vraie lumière, ils élevèrent eur ' 
contre Dieu la tour de leur impiété. C'est alors 
qu'ils inventèrent d'orgueilleuses doctrines, vou
lant scruter les profondeurs mêmes du ciel pal' 
une curiosité sacrilége. Et cc lieu fut appelé 

Babel, ce qui signifie confusion. 
9. « Et là il dissipa ses biens, en vivant dans 

la luxure. » La luxure est ennemie de Dieu, en
nemie de la vertu; elle anéantit l'héritage du 
père. Noyant le présent dans la volupté, elle ne 
permet pas de songer à la pauvreté future. 

10. « Quand il eut tout consumé, une grande 
famine éclata clans cette région. » Il avait reçu 
du père tous les biens, pour qu'il eùt le pouvoir 
de connaître les choses invisibles de Dicu par 
le spectacle des choses visibles, de contempler la 
beauté du Créateur dans celle des créatures. 
Mais, retenant la vérité captive dans l'injustice, 
rendant àux idoles le culte qu'il devait il, 

Dieu, il consuma tous les hiens de la nature; 
et, tout étant consumé, il commença il, ressentir 
la faim, la faim des vertus, dont il avait aban
do nné la source. « Une grande famine éclata 
dans cette région. » Tout lieu que nous habitons 
loin de notrc père, est un séjour habité pal' la 
faim, le dénuement et l'indigence. C'est bien la 
région de la faim, dans la signification la plus 

miae recesserunt, tune adversus Deum impietatis suœ 
œdiIicavere turrim ; tunc dogmatum superbias confin
xerunt, volentes curiositate non licita in ipsius cœli 
alta penetrare. Et vocatus est locus ille Babel, id est, 
conf'U~io. 

g, « Et ibi dissipavit substantiam suam, vivens lu
xuriose. » Luxuria inimica Deo, inimica virtutibus, 
perdit omnem suhstantiam patris; et ad prœsens vo

' luptate deliniens, futuram non sinit cogitarcl pauper-
tutem. . 

10:" (( Cumque consumpisset omnia, facla est fames 
valida pel' regionem illam. " Acceperat a patre facul
tates, ut iuvisihilia ejus pel' ea qllœ erant visihilia co
gnosceret, et ex pulchritudiue creaturarum conseque
nter intelligeret Creatorem, Qui veritatem in injustitia 
delinens et pro Deo idola colens, naturœ hona uni
versa cOllsumpsit; et consumptis omnibus cœpit 
egere virtutihus, derelicto fonte virtutum. (( Facla est 
fames valida per regionem illam. » Omuis 10~uB quem 
patre incolimus ahsente,famis, penuriœ "et egestatis est. 
Famis autem 't)s'tc< Èf1'f'<iaôo, valide hœc est regio, de 

terrible de ce mot, que celle clont il est dit paJ 
le prophète: « Vous qui habitez dans la région 
des ombres de la mort, la lumière brillera sur 
vous. » [sa. IX, 2. Il est une autre région, que 
nous devons posséder si nous vivons avec un 

cœur exempt de souillures, après laquelle sou
pire le saint roi, David quand il parle de la 
sorte : « Je compte voir "les biens du Seigneur 
dans la terre des vivants. » Psal1;"'. XXVI, 13. 

11. « Et lui-même éprouva la faim, et il alla 
s'attacher il, l'un des principaux habitants de 
cette contrée. » Ayant abandonné celui qùi le 
nourrissait, qui dès sa première demande l'avait 
mis en possession de tous ses biens, il s'attacha 
au prince de ce monde, au diable, qui règne 
sur les ténèbres, celui que l'Eèriture appelle 
tantôt l'homme ennemi, tantN le juge d'ini
quité, puis aussi le dragon, satan, le marteau, 
l'oiseau des montagnes, Belial, le lion rugissant, 
Léviathan, Thaninim, Beh81noth, et de beaucoup 
d'autres noms. En disant, « à l'un des princes, » 

elle nous fait entendre qu'ils sont plusieurs, qui 
volent dans l'air, et qui par le trompeur appât 
de tant de vices, réduisent en servitude le genre 

humain. 
12. « Qui l'envoya" ct sa compagne, pour y 

paître les pourceaux. » Le pourceau est un ani
mal imn'lon,de, qui se plait dans la fange et les 
ordures. Telle est la tourbe des démons : au 
moyen des idoles fabriquées de main d'homme, 

qua dicitur pel' Prophetam; « Qui hahitatis in re
gione umhrœ mortis, lux fulgehit super vos. » Isa,IX, 
2. At contra est alia regio, quam possessuri sumus 
mundo corde atque puro viventes, qllam sanctus Da
vid desiderat, dicens "; « Credo videre bona Domini in 
terra vivcntium. )) Psal. XXVI, 13. 

11. « Et ipse cœpit egere, et abiit,et conjunxit se 
uni de principihus regionis illillS. » Deserto nutricio, 
qui ad primam vocem bona ei fuerat cnncta largitus, 
junxit se principi hujus mundi, id" est, diabolo, rectori 
tenebrarum. Quem nunc inimicum hominem, nunc ju
dicem iuiqnitatis, nunc draconem, nnnc Satan, nunc 
malleum, nunc perdicem, nunc Belial, nunc rugientem 
leonem, nunc Leviathan, nunc Thaninim, nunc Behe
moth, et multis aliis vocabulis Scriptura cognominat. 
Quod autem ait, « uni de principihus, » plures esse 
intelligendum est, qui per istum volitent aerem, et di
versorum fraude vitiorum, genus hominum suœ suh-
jiciant ser~ituti. " 

1,2. (( Qui misit illUlll in agrum SUUlll, ut pasceret 
porcos.» Porcus animal immundum est, quod cœno et 
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elle se repait du sang des animaux immolés sur 
les autels (1 J, et puis enfin elle se rassasie des vic
times humaines, comme d'une proie exquise et 
recherchée. Il l'envoya donc dans sa maison des 
champs, il en fit son esclave, l'obligeant à paître 
les pourceaux, à lui sacrifier son t\.me. 

13. « Et il eùt désiré remplir son ventre cles 
glands destinés aux pourceaux; et personne ne lui 
en donnait'. » A ce sujet, voici les reproches adres
sés à Jérusalem et que nous lisons dans Ezéchiel : 
« En toi s'est produite une perversité qui dépasse 
celle des femmes dont les fornications' ollt pré
cédé et suivi les tiennes; car tu donnais le prix 
de l'ignominie, et tu ne le receyais pas. » Ezech. 

XVI, 34. C'est .ee que nous voyons s'accomplir 
dans le prodigue. Il a perdu ses biens dans la 
région de ce prince; aprèf? les avoir perdus, il 
est mis à la garde des pourceaux, et la faim le 
dévore. Valiment des démons, c'est l'ivresse, 
la luxure, la fornication, tous les vices . Ces 
choses flattent, entraînent, enivrent les sons par 
la volupté; dès qu'elles se montrent, elles exer
cent leur attrait:. Le jeune voluptueux ne pouvait 
s'en rassasier, parce que le plaisir irrite sans 
cesse la faim dont il est l'objet; il passe, et ne 
rassasie pas. Quand une fois satan a trompé 
quelqu'un par ses artifices et l'a soumis il son 
joug, il ne s'occupe plus de satisfaire les passions 

de son esclave, sachant qu'il ost déjà mort: 
ajnsi voyons-nous beaucoup d'idolûtres n'ayant 
plus de pain et consumés par la famine . Ce sont 
ceux en qui s'accomplit la parole du prophète: 
« A toute courtisane est donné le prix de son 
déshonneur; pour toi, tu payais ceux qui te 
perdaient, et tu n'en recevais pas de récom
pense. » E,zech.xvI, 33. Les glands dont il s'agit 
sont susceptibles d'une autre interprétation. Les 
démons trouvent encore leur aliment dans les 
chants des poëtes, la sagesse du siècle, la pompe 
affectée du discours. Ces choses aussi flattent et 
séduisent les hom111os; en captivant les oreilles 
par la douce mélodie des sons, elles pénètrent 
dans l'intérieur do l'ûme et vont jusque-là river 
nos fers. Et cependant, lorsque nous en avons 
fait une profonde et fatigante étude, elles ne nous 
laissent rien qu'un vain bruit, un cliquetis de pa
l'oies: là, point de vérité qüi rassasie, point de 
justice qui restaure. Ceux qui les cultivent avec 
amour demeurent clans la faim do la vérité, dans 
le ùénuement de la vertu. Cette sagesse l\lon
daine nous est représontée dans le Deutéronome 
sous la figure d'une femme captive: Dieu défend 
aux Israélites ùe l'épouser; ce n'est qu'après 
avoir rasé sa tête, coupé ses ongles, purifié son 
corps, que le vainqueur peut la prendre pour 
épouse. Si nous nous en tenons au sens littéral, 

(1) Nul dOllte que cela. ne doive être entendu ùaus nn sens métaphoriqno et 'sph'ituol. La pensee qu'exprime ici saint Jérôme, il pouvnitl'avoil' 
lue dans Origène e't Tertullien. Il est possible qu'elle flit alors enveloppée de qnelque tn!ltérialisme idolâtrique; elle en était pleinement dégagée 
dans l'esprit de notre saint docteUl', comma dans celui de saint Gt'égoil'e de Na.zianze, son mai.tre, qui l'exprime également. 

sordibus delectatur. 'l'alis est dœmonum lllultitudo, 
quœ per,iclola lllanufacta, cru ore pecudum et victimis 
pascitur; et novissime saginatiore quaclam hostia, ip
si us hominis morte saturatur. lIiisit ergo eUlll in pos
ôessionelll suatn, ici est, SUUIll effecit esse failluluIll, 
ut pasceret poreos, immolans ei animam suam. 

13. « Et eupiebat implere ventrem suum de siliquis 
porcorum; et nehlO illi dabat. » Id quod in Ezeehiele 
cum increpatione dicitur ad JerusaleIll: (( Et factum es t 
in te perversuill ultra Illulieres quœ ante fornieationem 
tuam, et post te sunt forn ieatœ, in eo quod dedisti 
Illercedes, et mercedes tibi non sun t clatœ; » Ezech. XVI, 

34, videmus in filio Illinore completuill . Subsl.antiaill 
su am in regione principis perdidit; et post perclitas fa-

, cullates, Illissus ad porcos, egestate contabuit. DAmo
NUM CIBUS est ebrietas, lu:wria, fornicatio, et univeroa 
vitia. Hœc blanda sunt et lasciva, et sensus voluptale 
dcmulcent; slatimqlle utapparuerint, ad usum sui pro
vocant. Quibus idao luxurioslls aclolescens non poterat 
saturari, q nia semper voluptas fnmem sui haLe t, et 
transacta 11011 salint; et Satanas, CUin nliquelU sua arte 

deceperit, et proprillm ei iIllposuerit jugnm, ultra ad 
abunclantiaill vitiorum non procurat, sciens esse jaill 
mortuulU, sicnti IUUltOS iclololatras viclemus panis llli
seria et egestate confectos , Hi sunt in quibus propheti
cns sermo completur: (( Omnibns merelricibus danlur 
mercedes ; tu alltem dedisti Illercedes omnibus amato
ribus tuis, et non aecepisti mcrcecles. » Ez p,ch. XVI, 33. 
Possumus autem et aliter siliquas interpretari. Dœmo
num cibus est carmina Poetarum, sœcularis sapientia, 
Rhetoricorum pompa vcrborulll. Hœc sua omnes sua
vitate cleleetant; et, dum aUl'es ver;;ibus clulci Illodu
latione currentibus capiunt, animam quoqlle penetran t 
et pectoris inte1'lla clevinciunt. Verulll, ubi CUill SUillmo 
studio fuerint ac labore perlecta, nihil aliud nisi ina
ncm sonum et sermonUlll strepitum suis lectoribus tri
buunt: NULLA IBI SA'fURITAS veritatis, nullarefectio jus
titiœ repcritur. Studiosi earum in fame vcri, "et virtu
tum penuria perseverant. Hujus sapientiœ typus, et in 
'Deuteronoillio sub mulieris captivœ figura describitur: 
de qua divina vox prœcipit, ut si Israelites cam habere 
volnerit uxorelll, cal vitiulll ei faciat, ungues prœoccet, 
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n'est-cc pas ridicule'! Nous obéissons il cette 
prescription lorsque, en lisant les philosoph~s, 
en mettant la main sur les livr~s où cette sagesse 
est exposée, si nous y trouvons quelque chose 
d'utile, nous le faisons servir à nos enseigne
ments, après avoir retranché tout le superflu, ce 
qui regarde le culte des idoles, les passions, l'a
Illour des choses terrestres: c'est là retrancher 
impitoyablement avec le fer la chevelure et les 
ongles. Aussi l'Apôtre défend-il à qui que ce soit 
de prendre son repas dans un temple itlolâtri: 

que: « Prenez garde, dit-il, qu'une telle liberté 
ne devienne un scandale pour les infirmes. Si 
quelqu'un voit celui qui possède la science man
ger dans un tel lieu, sa conscience, faible comme 
elle est, ne sera-t-elle pas entraînée il manger 
des viandes immolées aux idoles? et le frère 
ignorant ne trouvera-t-il pas sa perte dans votre 
science, lpi pour qui le Christ est mort? » 1 Cor. 
Ylli, 9-f f. Ne semble-t-il pas vous dire en d'autres 
termes: Ne lisez pas les philosophes, les orateurs, 
les poëtes; ou du moins ne vous arrêtez pas il 
cette lecture? Ne nous flattons pas dans la pen
sée que nous ne croyons nullement aux choses 
qui sont écrites,si la conscience des autres en 
est blessée, s'ils peuvent supposer que nous les 
approuvons, ou que nous ne les réprouvons 
pas, puisque nous les lisons. Comprendrions
nous vraiment que l'Apôtre eùt déclaré pure la 
conscience de celui qui mangeait dans le temple, 

et pilos auferat; et, cum mundu fuerit eJl'ectu, tune 
transe ut in victoris amplexus. Hœc si secundum litte
ram intelligimus, nonne ' ridiculu sunt? Hu et nos 
fueere solemus, quundo philosophus legilllus, quando 
in manus nostras libri veniunt supientiœ srecularis, si 
quid in eis'tltile reperimus, au nostrum dogmu conver
tilllUS: si quid vero supertluum, ùe idolis, de umore, 
de cura sreculurium rerum, hœc rudimus, his culvitillm 
lllducimus, hœe in unguium morelll ferro acutissimo 
desecumus. Dnf!le et ApostolllS prohibet ne in idolio 
quis recumbat, dicens: « Videte autem ne hœc licen
tia vestra ofl'euùiculum fiut iufirmis. Si ellim quia vi
derit eUlll qui habet scientiam, in idolio recumbentem, 
nonne cOllseientia ejus, cum sit infirma, redificabitur 
ad mand'ucandum iliolothytu, et peribit qui infirmus 
est in tuu scientiu frater propter quem Christus mor
tuus est? » 1 Cor. Vlll, 9-i i. Nonne tibi videtur sub uliis 
verbis di cere : Ne legas Philosophos, Orutores, Poe
tas; nec in eorum lectione requiescfls? Nec nobis 
Lian dia mur, si in eis 'quœ sunt scriptu non crecli
mus, eum aliorum conseientiu vulneretur, et jlute-

, TO~!. I. 

, 
et reconnu même comme parfait l'homme qu'il 
savait se nourrir des viandes immolées ~ Loin 
d'une bouche chrétienne de parler ainsi: « Ju
piter tout-puissant, par Hercule, par Castor! » 

et les autres, qui sont plutôt des m'Onstres que 
des divinités . Aujourd'hui les prêtres eux-mêmes, 
laissant de côté les Eyangiles et les Prophètes, 
lisent ostensiblement les comédies chantent les , ' 
vers lascifs cles Bucoliques, ont Virgile dans 
leurs mains; se font ' une volupté coupable de ce 
qui est une nécessité pOUl' les enfants. Gardons
nous donc de festoyer dans les temples, si de la 
captive nous voulons faire une épouse. Sommes
nous épris de sa beauté, purifions-la d'abord, 
effaçons en elle toutes les souillmes de l'erreur, 
dc peur qu'un frère pour qui le Christ est mort 
ne soit victime du scandale, lorsqu'il entendra 
sortir de la houch,e d'un chrétien des vers com
posés en l'honneur dcs idoles. 

H. Qui sont les menenaü'es. - « Etant rentré 
en lui-même, il dit: Que de mercenaires dans 
la maison de mon père ont du pain en abon
dance, et je meurs ici de faim! » Suivant une 
interprétation , nous pouvons entendre par mer
cenaires ceux d'entre les :Juifs qui n'observent 
les préceptes de la loi qu'en vue des biens de 
la vie présente. Ceux-là sont justes et miséricor
ilieux, non pour la justice même ou pal' amour 
pOUl' la miséricorde, mais pour obtenir de Dieu 
la félicité tenestl'e, une longue vie. Or celui que 

mur probare qure dum legimus, nonl'eprObaru lls. Alio
qui quale erit, ut existimernus Apostolulll ejus qui 
vescebutur in idolio, conscienLiam eomprûbasse, et 
eUllldixisse perfeclum, quem sdret de idolotiLhys mUIl
ducare? Absit ut de ore Ch~istiano sonet : « Jupiter 
omnipotens, et me Hercule, et me Castor, " , et cœtera 
magis portentu, quam numiua. At nunc etium Sacer
ùoted Dei, om,issis Evangeliis et prophetis, vidcmu5 
Comœdias legere, amutoria llucolicorum verSUUlll 
verhu cunere, tenere Virgiliulll; et id QUOD IN PUERIS 
necessiLatis est, cri men in se facere voillptatis. Cuven
dum igitur, si captivull1 velimus habere uxorem, lie in 
idolio reculilbunlUs ; uut si certe fuerimus ejus amore 
deeepti, mundemus eum, et omni sordiulll errol'e pur
gemus, ne scundalulll patiatnr frater pro quo Christus 
Illortuus est, cum in ore Christ iuni curminu in idolo
rum laudem composita uudierit personare. 

H. « Mercenarii quinum» - « lu se uutem eonversus 
dixit : Qnnllti mercenurii in domo putris mei abun
riant panibns, ego uutdm hic fame pereo. » Mcrce
l1arios sccundulll aliulll intcl:ectulll eos unimadver-
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guide un tel désir, doit nécessairement accom
plir les préceptes, de peur qu'en les violant il ne 
soit privé de ce qu'il désire. Mais la dilection 
n'est pas où la crainte se trouve; èar la parfaite 
dilection met la crainte dehors. ' Quand oil aime, 
on n'observe pas les préceptes parce qu'on re
doute le châtiment ou qu'on aspire à la récom
pense; on voit la perfection dans ce que Dieu 
commande. Le sens est alors celui-ci: Combien 
d'entre les Juifs qui ne sont retenus au service 
de Dieu que pal' les biens de la terre! et moi je 

meurs de faim. 
Hl. « Me levant donc, j'irai à mon père. » Ma

gnifique parole, « "me levant! » il n'était plus 
debout depuis qu'il avait quitté son père. Les 
pécheurs gisent sur le sol, les justes seuls sont 
debout. Il fut dit à Moïse : « Pour toi, tiens-toi 
droit devant moi. » Dettt. v,3:l. Nous lisons 
aussi dans le cent trente-troisième psaume: « Et 
maintenant bénissez le Seigneur, vous tous qui 
le servez et qui vous tenez debout dans sa 
maison.» Ceux que le prophète exhorte à bénir 
le Seigneur doivent garder cette attitude dans 

sa maison. 
16. « Et je lui dirai: Père, j'ai péché contre le 

ciel et contre vous, je ne suis plus digne d'être 
appelé votre fils. » Il avait péché contre le ciel, 
en abandonnant sa mère, la céleste Jérusalem; 

timus ex Judœis, qui ob pl'œsentia tantum bona, 
Legis prœceptacustodiunt. Hi justi sunt et miseri
cordes, non ob ipsam justitiam, et ob ipsum miseri
cordiœ bonum, sed ut a Deo terrenœ felicitatis et 
longœ vitœ prœmium consequantur. Qui autem ista 
desiderat, merito compellitur ad obsequium prœcep
torum, ne eorum prœvaricatione quœ jussa sunt, 
careat concupitis. Porro ubi metus est, non est dilec
tio. Perfect.a quippe dilectio foras mittii timorem. 
Nam qui diligit, non ideo imperatu custodit, quia aut 
timore pœnarum, aut prremii aviditate compellitur; 
sed quia hoc ipsum quod a Deo jubetur, est optimum. 
Sensus itaque Iste est: Quanti ex Judœis ob prœsen
tia tantum bona a Dei obsequio non recedunt, et ego 
egestate conficior. 

15. « Surgens ibo ad patrem meum. II Pulchre ait, 
surgens; patre quippe absente, non steterat. Pecca
torum jacere, justorum stare est. Ad Moysen dicitur : 
« Tu vero hic sta mecum.» Deut. v, 3i. Et in cen
tesimo tricesililo tertio Psalmo: « Ecce nunc bene
dicite DOlilinum, omnes servi Domini, qui statis in 
domo Domini, II ad benedictionem Domini stan tes 
Propheta in domo Domini cohortalur. 

il avait péché contre son père, en abandonnant 
le Créateur pour adorer des idoles de bois; et, 
s'étant fait l'esclave de ces idoles, il n'était plus 
digne d'être appelé lc fils de Dieu. « Quiconque 
commet le péché, reconnaît le diable pour son 

père. » l Joan. III, 7. 
17. «Faites de moi comme l'un de vos merce

n'aires. » Mettez-moi, dit-il, au rang de ces Juifs 
qui vous adorent à cause des promesses de la 
vie présente. Recevez un fils .pénitent, vous qui 
tant de fois avez pardonné les fautes de vos 
mercenaires. 

18. « Et il vint vers son père. » Nous .revenons 
au père quand lious quittons la garde des pour
ceaux, selon cette parole: « Dès que vous étant 
converti vous pleurerez vos fautes, vous serez 
sauvé. » Ezech. XVI, 10. 

19. « Et, comme il était encore loin, son père 
l'aperçut et fut touché de compassion. » Avant 
qu'il fùt revenu à son premier père pal' d4s 
œuvres de réparation, pal' une vraie pénitence, 
Dieu, pour qui les choses futures sont comme 
accomplies déjà, qui voit tout l'avenir d'avance, 
s'est précipité à sa l'encontre, et par son Verbe, 
qui s'est revêtu de la chair dans le sein d'une 
Vierge, il prévient le retour de son plus jcune 
enfant. 

20. « Et, courant le premier, il est tombé sur 

l,6. « Et dicam iIli : Pater, peccavi in cœlum et co-. 
ram te, jam non sum dignus vocari filius tuus. » P.ec
caverat in cœlum, qui Jerusalem cœlestem rellquerat 
matrem. Peccaverat coram patre, qui Conditore de
serto, fuerat ligna veneratus. Non erat dignus vocari 
filius Dei, qui servus esse maluerat idolorllm. « Omnis 
enim qui facit peccatum, de diabolo patre natusest.» 
1 Joan. Ill, 7. 

n. ({ Fac me sicut Ullum de mercenariis tuis. llFac 
me, inqua, sicut Ullum ex Judœis, qui te ob prœsen
tium talltum rerum pl'omissa venerantur. Recipe fi
lium pœnitentem, qui mercenariis tuis peccantibus sœ
pissime pepercisti. 

18. ({ Et venit llsque ad p\llrem suum. » Venililus 
ad patrem, quando redimus a pOrCOl'llm pastione, se
cundum illud: ({ Statim ut conversus ingemueris, 
salvus eris. » Ezech. XVI, 10. 

19. ({ Cumque adhuc longe esset, vi dit eum pater 
ejus, et misericordia , motus est.» Antequam dignis 
operibus et vera pœnitentia ad patrem rediret anti
quum, Deus, apud quem cuncta futura jam facta 
sunt, et qui est omnium prœscius futurorum, ad ejus 
prœcllrrit adventum, et pel' Vel'bum suum, quod car-

., 
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son cou. » Il est descendu sur la terre avant que 
cet enfant fût entré dans la maison de la confes
sion. Il est tombé sur son cou, s'étant revêtu 
de la nature humaine. Comme Jean reposa sur 
la poitrine de Jésus et fut rendu participant de 
ses secrets, ainsi Dieu a placé son joug, le léger 
fardeau de ses préceptes, SUl' son plus jeune 
enfant, moins par mérite que par grûce. 

21. « Et il l'embrassa. » Ainsi s'accomplissait 
la prière que l'Eglise, dans le Cantique des Can
tiques, fait entendre à l'arrivée de l'Epoux : 
« Qu'il me donne un baiser de sa bouche. » 

Canto l, 1. Je ne veux pas qu'il me parle pal' 
Moïse, je ne veux pas qu'il me parle pal' les pro
phètes; que lui-même prenne mon corps, qu'il 
m'embrasse en adoptant la chail'. Nous pourrons 
aussi faire concorder avec cette parole ce qui se 
trouve écrit dans Isaïe: « Si tu cherches, cherche 
hien, et viens hahiter auprès de moi dans la 

\ forêt,» Isa . L'CI, 12, selon les Septante. Là l'E
glise gémissante reçoit l'ordre d'élever la voix 
de Seir; Seir veut dire couvert de poils, hérissé; 
ce qui représente l'ancien état des Gentils. Elle
même répond par une similitude analogue : 
« Je suis noire, mais helle, Ô filles de Jérusa
lein. » Canto l, 4. 

22. « Or le fils disait : Père, j'ai péché contre 
le ciel et contre vous, jene su~s plus digne d'être 

nem sumpsit ex Virgine, reditum filii sui junioris an
ticipat. 

20. « Et ptrecurrens incubuit super collum ipsius. » 
Ante venit ad terram, quam ille domum confessionis 
.intraret. lncubuit super collum ipsius, id est, corpus 
,sumpsit humanum. Et sicuti Joannes super pectus Jesu 
recllbllit, Joan. XIII, qui secretorum ejus effectus est 
particeps; Ha et jugum suum leve, id est, mandato
rum suoruIÙ facilia prœcepta, ex gratia magis quam 
ex merito, super juniorem filium collocavit. 

21. « Et osculatus est eum; » juxta illlld quod in 
Cantico CanticOrUITl Ecclesia de sponsi precatur ad
ventu : « Osculetur me osculo oris sui. » Canto l, L 
Nolo mihi, dicens, per Moysen, nolo per Prophetas 
loquatur : ipse meum corpus assumat, ipse me oscu
Mur in carne ; ut et illud quo que quod in Isaia scri
ptum est, huic sententire coaptemus: « Si qureris, 
quœre ; et ad me habita in saltu. » lsa. XXI, 12, juxta 
LXX. Et ibi quippe flens Ecclesia clamare jubetur ex 
Seir; quia Seir, « pilosus» et (c hispidus » interpreta
tur ; ut et antiquum Gentilium significet horrorem, 
illa pari similitudine respondente : « Nigra su~n, sed 
formosa, filire J erusalem. » Canto J, 4. 

appelé votre fils. » Il déclare n'ètre pas digne de 
portel' le nom de fils, et cependant la voix de 
la nature, et le souvenir de ces hiens que son 
père lui avait si largement ahandonnés, arrache 
de son cœur, en dépit de ses craintes, le cri de 
la vérité : « Père, dit-il, j 'ai péché contre le 
ciel. » C'est donc à tort que plusieurs n'adm,et
tent ce nom de père que clans la houche des 
saints; car ce jeune homme ,qui se reconnaît 
indigne du nom de fils, appelle Dieu lui-même 
son père. On pourrait dire, il est vrai, qu'il est 
déjà pleinement converti dans son ûme. 

23. (( Le père dit alors à ses serviteurs: Hâtez· 
vous de portel' sa l'ohe première et de l'en l;e
vêtir; )) la l'ohe qu'Adam avait perdue pal' sa 
prévarication, la l'ohe appelée nuptiale dans une 
autre parabole, la robe donnée pal' l'Esprit saint 
et sans laquelle on ne saurait paraître au han
quet royal. 

24. « Mettez l'anneau à sa main; » le cachet 
qui porte la ressemblance du Christ, conformé
ment à cette parole: « Croyant en lui, vous êtes 
marqués par l'esprit de la divine promesse. » 

Ephes. l, 13. il est dit à ce prince de Tyr qui 
avait perdu la ressenihlance du Créateur: « Vous 
étiez né image 4e Dieu, couronne de gloire, dans 
les délices du paradis. » Ezech. XXVIII, 12, 13. 
Isaïe parle également de ce cachet: (( Alors se-

22. « Dixit autem illi filius : Pater, peccavl III coe
lum et coram te, jam non sum dignus vocari filius 
tuus. » Dicit se non esse dignum filium nuncupari, 
et tamen ex naturre voce, ex illa substantia quam 
illi pater fuerat aliLJuando largitus, in nomen trepidus 
veritatis erumpit: « Pater », inquiens, « peccavi in 
coelum. )) Frustra igitur quidam argumentantur, no
men patris in sanctos tantummodo convenire; cum 
etiam Deum hic patreIn vocet, qui se filii nomine con
fitetur indignum ; nisi forte ideo patrem audet vocare, 
quia plena mente conversus est. 

23. « Dixit autem pater ad pueros suos: Celeri us 
proferte stolum priOl'cm, et induite eum; li stolam, 
quam Adam peccando perdiderat, sLolam quru in alia 
parabola indumentum dicitur nuptiale, Matth. XXII, id 
est, véstem Spiritus Sancti, quam qui non habuerit, 
non potest regis interesse convivio. 

24. « Et date annulum in manu illius;» signacu
lum similiLudinis Christ!, secundum illud : «:In qUllm 
cvedentes, signati estis spiritu repromissionis sancto.» 
Ephes. l, 13. Et ad principem dicitur Ty~i, qui simili
tudinem Conditoris amiserat : « Tu signaculum simi
litudillis, et corona decoris, in deliciis paradisi Dei 
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l'ont manifestés ceux qui portent le signe. » Ce 
cachet est mis à la main pour représenter les 
œuvres de justice, selon l'usage des Livres saints, 
comme en ce passage : « La parole de Dieu fut 
rcmise dans la main du prophète Aggée; » Agg. 

1, 2; et de cet autre, qui s'adresse à Jérusalem: 
« Je t'ai couverte d'ornements, j'ai mis des bra
celets autour de tes mains, » Ezech. XVI, 11. Il 
est encore question de cette glorieuse empreinte 
à propos de l'homme revêtu d'un sac : « Passe 
au milieu de Jérusalem, et mets un signe au 
front des hommes qui s'affligent et qui gémis
sent sur toutes les iniquités dont ils sont entou
rés. » Ibid. IX, 4. Et pourquoi? Pour qu'ils puis
sent dire ensuite : « Sur nous est empreinte, 
Seigneur, la lumière de votre visage. » Ps. IV, 7. 

25. « Et la chaussure à ses pieds. )i Il avait 
perdu la dignité d'époux, il ne pouvait pas nu
pieds céléln;er la Pùque. Telle est la chaussure 
dont le Seigneur a dit : " Je t'ai chaussé de 
pourpre. » Ezech. X\:I, W. « Et la chaussure à ses 
pieds; » pOUl' que la couleuvre attendant sa proie 
ne le blesse pas à la plante ; pour qu'il marche 
avec plus de sécurité sur les scorpions et les 
serpents; pour qu'il travaille à préparer l'Evan
gile de la paix, ne marchant plus désormais 
selon là chair, mais bien selon l'esprit; pour que 
cette parole du prophète lui puisse être appli
quée : « Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui 

natns es. » Ezech. XXVllI, 12, :l3. l:laias quoque de hoc 
signaculo loquitur: « Tunc mauifesti eruut qui si
gnautur.» Hoc signaculum in manu datur, quando 
opera justitiœ Scriptura significat, ut ibi : « Factum 
est verbum Domini in manu Aggœi Prophetœ ; » ;).9g. 
l, et 2; dicentis ad Jerusalem: « Oruavi te, inquit, 
oruamento; et imposui tibi armillas circa manus 
tua •. , Ezech. XVI, ii. Rursum ad eum qui indutus 
est podere, alius locus siguaculi demonstratur : « Per
transi pel' mediam Jerusalem, ' et da signaculum in 
fl'ontibus virorum gementium, et dolentium in omni
bus iniquitatibus, quœ fiLmt in media eorum. » Ibid. 
IX, 4. Quare? Ut postea possint dicere: « Signatum 
est super nos lumen vultus tui, Domine. l) Psal. IV, 7. 

25. « Et calceamentum in pedibus ej us. » Sponsi 
quippe perdiderat dignitatem, et nudis pedibus Pascha 
celebrare non poterat. lImc sunt calceamenta de qui
bus Dominus ait: « Et calceayi te hiacyntho. » Ezec. 
:XVI iO. « Et calceamenta in pedibus ejus. » Ne ubi 
coluber insidians, plantam ingredientis invaderet , et 
super scorpiones et serpentes securius ambularet; ut 
prmpararetul' ad Evangelinm pacis, jam non gradiens 

annoncent la paix, qui annoncent le bien! » 

Isa. LlI , 7 . 

2G. « Amenez le veau gras et tuez-le, livrons
nous à la joie d'un festin; cal' mon fils que voici 
était mort, et il est ressuscité; je l'avais perdu, 
et. je l'ai retrouvé. » Le veau gras illlmolé pour 
lesalut du pécheur repentant, c'est le Sauveur 
lui-même, dont aujourd'hui la chail' est notre 
aliment, et le sang notre breuvage. Lecteur 
fidèle, vous savez comme moi de quelle nourri
ture nous sommes rassasiés quand de notre 
bouche sort l'hymne de la louung'e : « De mon 

cœur s'élance la bonne parole, je dirai mes œu
vres au roi. » Psalm. XU Y, 1. Il importe peu que 
quelques-uns, interprétant le psaume d'une ma
nière superstitieuse plutât que selon la vérité, 
mettent ces paroles dans la bouche du Père. 
Quant à ces mots: « Livrons-nous à la joie d'un 
festin; car mon fils que voici était mort, et il est 
ressuscité; je l' avais perdu, et je l'ai retrouvé, » 

ils s'accordent avec le sens d'une parabole pré
cédente, où nous lisons: « Ainsi, je vous le dis, 
la joie sera parmi les ang'es de Dieu à l'occasion 
d'un pécheur qui fait pénitence. » 

27. « Et le festin commença. » Ce festin se 
célèbre chaque jour, chaque jour le père reçoit 
son enfant : le Christ est toujours imlllolé pour 
les fidèles. 

28. « 01' le fils aîné se trouvait alors aux 

secundull1 carnem, sed secundum spiritum ; et dictUll1 
ei Propheticum conveniret : « Quam speciosi pedes 
evangelizantium pacem, evangelizautium boua. » 
[sa. l.u,7. 

26. « Et afferte vitulum saginatum, et occidite, et 
manducemlls, et epulemur; quoniam hic filius meus 
mortuus fuerat, et revixit ; perierat, et inventus est. » 

Vitulus saginatus qui ad pœnitentis ,ill1IDOlatnr salu
tem, ipse Salvator est, cujus quotidie carne pascimuI', 
cruore potamur. Fidelis mecum lector, intelligis qua 
pinguedine satul'ati, in l'uctnm laudis ejus erumpimus, 
dicentes : « Eructavit cor meum verblllll bonum, dico 
ego opera men regi ; » Ps. XLIV, I; licet quidam su
perstitiose magis quam vere, non'consideranles textum 
Psalmi, ex Patris persona arbitrentur hoc intelligi. 
Quod autem,-àit « epulemur; quoniam hic filius meus 
mortuus fl1e~at, et revixit; perierat, et inventus est, » 
ad eumdem parabolœ superioris perlinet sensum, iu 
qua dicitur: « Sic dico vobis quia gaudium erit co
ram Angelis Dei super uuo peccatore pœnitentiam 
ageille. » 

27 . « Et Cœpel'lUlt epulm'i. » Hoc convivium:quotidie 
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champs. » Jusqu'ici c'est de la;pcrsonne du second 
fils qu'il a été question; et cette partie de la pa
rabole, nous devons l'entendre des publicains ct 
des pécheurs que le Seigneur appelait, ft la péni
tence ; dans le sens mystique, c'est une prophétie 
de la future vocation des Gentils. i\laintenant la 
narration passe au fils aîné,' dans lequelJ)eaucoup 
voient d'une manière générale la personnification 
de tous les saints, et beaucoup aussi celle des 
Juifs en particulier. POUl' ce qui regarde les 
saints, l'interprétation est toute naturelle ; elle 
ressort de cette affirmation: « Je n'ai jamais 
transgressé vos préceptes. » Il y a cependant 
une chose qui la dérange, c'est la jalousie causée 
pal' le retour du frère. Pour ce qui regarde les 
Juifs, cette jalousie leur convient sans doute; 
mais on ne saurait dire d'eux qu'ils n'ont jamais 
transgressé les préceptes. Nous tûcherons d'ex
poser notre sentiment ft nous, selon les besoins 
du texte. « Le fils ainé se trouvait alors aux 
champs, » s'appliquant à des oeeupations ter1'es
tres, loin de la grûee de l'Esprit saint, privé des 
conseils de son père. Voilà celui qui dit: « J'ai 
acheté une terre, j'ai besoin de sortir et d'aller la 
voir; je vous en conjure, tenez-moi pour ex
cusé. » Luc. XIY, I8. C'est encor( celui qui vient 
cl' acquérir cinq paires de bœufs; il est courbé 

eelcbratur, quotidie pater filium recipit: seinper Chris
tus ~redentibus immolatur. 

28. « Erat autem filius illius senior in agro. » Huc
usque de persona filii juuioris disputatum est, quem, 
secundum prresentem parabolam, in publicanis et 
peccatoribus, qui a Domino ad pœnitentiam proYo
cabantur, debemus accipere; secunùum mysticos 
autem intelled us, de futura quoque vocatione Gen
tium prophetari. Nunc ad seniorem filium sermo 
transgreditur, quem multi simpliciter ad omnium 
Sanctorum personam, multi proprie ad Judreos refe
runt. Et de Sanctis quidem non difficilis interpretatio 
est, in eo quod dicitur, nunquam mandatum tuum 
prreterivi j lieet illud videatur obsistere, quod rever
sioni fratris invideat. In Judreos autem cum livor in 
fratris salute conveniat, hoc repugnat quod nUl!
quam se dieat ejus prreterisse mandatum; de quibus 
Cjuid nobis videatur, suis in locis conabimur explana
re. « Erat autem filius illius senior in agro, » in ter
renis operiflus labore desudan8, longe a gratia Spiri
tus Sancti, et a consilio patris extorris. Hic est qui 
ait: « Agl'um emi, et necesse habeo exire et videre 

sous le joug de la loi, plongé dans les voluptés 
sensuelles. C'est enfin celui qui vient de prendre 
une épouse, et qui dès lors ne saurait se rendre 
au festin; il est devenu charnel, impossible il lui 
de s'identifier avec l'esprit. Nous retrouvons 
dans la personne de ce frère l'image assez 
exacte de ces ouvriel's qui sont appelés à la pre
mière, il la troisième, sixième et neuvième 
heures, pour aller travailler à la vigne, et qui 
s'indignent après cela, que les ouvriers de la ' ., 
onzième heure lem: soient égalés. 

29. « Comme il venait, en approchant de la 
maison, il entendit la symphonie et le chœur. 
Ceci l'appelle le titre d'un ' certain psaume, 
MEJ,ETH; ce qui signifie un chœur cha'ntant avec 
ensemble. Quelques-uns des interprètes latins se 
sont trompés, prenant la symphonie pour un 
genre d'instrument de musique, alors que cela 
veut dire concert pour les louanges de Dieu; 
le mot grec O'ufL9ùl'l(ot sc rendrait par conson- , 
nance. 

30. « Il appela l'un des serviteurs et lui de
manda ce qui se passait. » Israël demande aussi 
maintenant pourquoi Dieu se réjouit dans la vo
cation des Gentils; ct, torturé par la jalousie, il 
ne saurait comprendre la volonté paternelle. 

31. « Le serviteur lui répondit: Votre frère est 

ilium; rogo te, habe rue exctl,satul11. » Luc. XIV, 18. 
Hic, qui juga boum emit quinque, et Legis onere 
depressus, terrenorum sensuum voluptate perfruitur. 
Hic, qui uxore ducta, ire ad nuptias non potest ; et 
effectus caro, nequaquam unum potest esse cùm spi
ritu. In hujus persona etiam illius parabolre operarii 
congruunt, in qua prima, tertia, sexta, nona hora, id 
est, vocationibus variis mittuntur ad vineam, et indi
gnantur sibi undecimœ horre operarios corequari. 

29. « Et cum venfret, et appropinquaret domui, au
divit symphoniam et chorum. » Illud q'uod in 'lllodam 
Psalmo superscribitur pro « meleth, » huit sensui cou
venit. Siquidem « meleth, » chorus in unum èoncinens 
didtur. Male autem (a) quidam de Latinis symphoniam 
putant esse genus organi, cum concors in Dei laudi
bus. concentus hoc vocabulo signitlcetur; O'UiJ.'f'ùlV'" 

Cjuippe « eonsonantia .. exprimitur in Latino. 
30. « Et vocavit unum de pueris, et interrogavit quid

nam essent hrec. » Et nunc interrogat Israel, quare 
Deus in Gentiumassum'ptione lretetur; et remtilatione 
cruciatus, paternam seire non potest voluntatem. 

31. « Qui ait illi, quoniam frater tuus venit, et oc ci-

(a) S. lsidorus in Originibus, qltod cel'te ex . nliquiol'ibns sumpsit, Symphoniam, dicit, vulgo appellari lignum cavum ex Id"aqu( pm'le pelle 
exlel/sa, quam virgulis hille inde lIf1/ sici (el';'",I. 
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revenu, et votre père a tué le veau gras, parce 
qu'il a retrouvé son enfant plein de vie. » Une 
cause de joie, qui se célèbre également dans 
toutes les parties du monde pour la gloire de 
Dieu, c'est le salut des Gentils, c'est le salut cles 
pécheurs; les anges s "en réjouissent, toute créa
ture prend part à cette joie; ct d'Israël seul il est 
dit: 

32. « Irrité, il ne voulut pas entrer. » Sa colère 
vient de l'accueil fait à son frère, il s'irrite de voir 
vivant celui qu'il croyait mort. Maintenant 
encore Israël se tient 1101'8 de la maison, et, pen
,dant que les disciples écoutent l'Evangile dans 
l'intérieur, la m~re ct les frères de Jésus sont 
dehors à le chercher. Matth. XII. 

33. « Or le père sortit et se mit à le priel'. )) 
Quelle bonté, quelle clémence! le père prie son 
enfant pour le faire participer à la joie de la 
famille. Notre père nous prie par ses apôtres, il 

nous prie par.Jes prédicateurs de l'Evangile. L'un 
d'eux, Paul, s'exprime ainsi: « Nous vous en 
prions de la part du Christ, réconciliez-vous avec 
Dieu. » Il Cm'inth. Y, 20. Il dit ailleurs: « Nous 
devions d'abord vous annoncer la parole de 
Dieu; mais, puisque vous la repoussez et que 
vous vous jugez indignes de la vie éternelle, 
voilà que nous nous tournons vers les Gentils, » 

Act. XIll, 46. 

34. « Et lui répondit à son père: Voilà' tant 
d'années que je vous sers. " Le père est le sup-

dit pater tu us vitulum saginatum, quoniam incolumem 
illum recepit. ») Causa lretitire, quod pari in Dei laudes 
toto orbe concinitur, salus est Gentium, salus est pec
catorum; lretantur Angeli, omnis in gaudium creatura 
consentit; et de solo dicitur Israel: 

32. « Iratu5 autem noluit ,intrare. )) Irascitur se ab
sente fratrem esse susceptum, irascitur eum vi vere 
quem putabat extinctum; et nunc foris stat Israel, et 
nunc discipulis Evangelia in Ecclesin audientibus, ma
ter ejus et fratres foris stant qurerentes eum, Mat/h. XII. 

33. « Egressus autem pater illius cœpit rogare eurn. )) 
Quam beniguus et clemens pater ; rogat filium, ut lre
titire domus particeps fiat : rogat autem pater per 
Apostolos, rogat pel' Evaugelii prredicatores. E quibus 
Paulus ait : « Precamur pro Christo, reconciliamini 
Deo. ») II COI'. v, 20. Et alibi: « Vobis oportebat pri
mum annuntiari \ al. annuntia1'e) verbum Dei; sed quia 
repulistis illud, et indignos vos judicastis reternre vitre, 
ecce convertimur ad gentes. » Act. XIII, 46. 

34. \( 1 pse autem respondens, ait patri suo : Ecce tot 
annis servio tibi. » Pater supplex ad concordiam de-

pliant, il demande la concorde; et le fils, s'atta
chant à la justice qui est selon la loi, refuse de 
se sOluuettre à la justice de Dieu. Est-il rien de 
plus conforme à cette justice divine que de par
donn~r aux pécheurs pénitents, d'accueillir un 
enfant qui revient? « Voilà tant d'ann~es que je 
vous sers, et je n'ai jamais transgressé vos pré
ceptes; )) comme si ce n'était pas transgresser un 
précepte que de regarder d'un œil d'envie le salut 
des autres, de se glorifier de sa justice devant 
Dieu, quand personne n'est pur en sa présence. 
Qui pourra se flatter d'avoir un cœur chaste, 
n'aurait-il vécu qu'un seul jour? David fait cette 
confession: « J'ai été conçu dans l'iniquité, et 
ma mère m'a donné le jour dans le péché. )) 
Psalm. L, 7. Ailleurs il dit encore: ({ Si vous re
gardez à l'iniquité, Seigneur, qui soutiendra vos 
re.gards? » Psalm. CXXIX, 3. Et ce peuple déclare 
n'avoir jamais transgressé les commandements, 
lui qui fut si souvent captif en punition de 8e's 
idolâtries ! « Voilà tant d'années que je vous sers, 
et je n'ai jamais transgressé vos préceptes. ) 
Reconnaissez là le langage de Paul: " Que di
rons-nous donc? Que les nations qui ne suivaient 
pas la justice, ont saisi la justice, mais la justice 
qui vient dc la foi; tandis qu'Israël, en suivant 
la loi de la justice, n'a point su parvenir à cette 
loi. ) Rom. IX, 30, 31. Pour quelle raison? Parce 
qu'il ne puisait pas à la foi, et qu'il s'appuyait 
sur les œuvres de la loi. Cela peut s'entendre 

precatur : ille justitiam, qure in Lege est, sequens, Dei 
justitire non subjicitur. Porro qure major justitia Dei, 
quam ignoscere pœnitentibus, filium suscipere redeun
tem? « Ecce tot annis servio tibi, 'et nunquam manda
tum tuulU prreterivi; » quasi hoc ipsum non sit prretel'" 
ire mandatum, saluti alterius invidere, ante Deum se 

, jactare justitire, cum nemo coram eo mundus sit. Quis 
enim lretabitur castum se habere cor, ne (al. vell si 
unius quidem diei fuerit? David confitetur: «"In ini" 
quitatibus conceptus sum, et in delictis concepit me 
mater mea. ») PS. L. 7. Et in alio loco : « Si iniquitatem 
attendis, Domine, quis sustinebit? » Ps. CXXIX, 3. Et 
hic dicit nunquam se prreterisse mandatum, toties ob 
idololatriam captivitatibus traditus! « Ecce tot annis 
servio tibi, et nunquam mandatum tuum prreterivi. » 
Hoc est quod ,paulus Apostolus loquitur : « Quid ergo 
dicemus? quia gentes qure non sectabantur justitiam, 
apprehenderunt justitiam, justitiam autem qure ex fide 
est. Israel vero, sectando legem justitire, ad legem jus
titire non pervenit.») Rom. IX, 30, 3i. Quare? quia 
non ex fide; sed quasi ex operibus Legis. Potest ergo 
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encore, pal' conséquent, de celui qui, selon l'ex
pres~ion du Il1ême ap6tre, a vécu d'une manière 
irréprochable dans la justice qui vient de la loi. 
n -me semble cependant que le Juif, loin de dire 
la vérité, s'exalte lui-même, à l'exemple du pha
risien qui disait: « Je vous rends grâces, ô Dieu, 
parce que je ne suis pas comme les autres hom
mes, ravisseurs, injustes, adultères, ni comme ce 
publicain. » LUG. , XVIlI, ,H. Je vous le demande, 
celui-là ne vous semble-t-il pas dire de son 
frère ce que celui-ci disait du publicain? Voilà 
bien l'homme qui dévore tout son patrimoine, en 
vivant avec des femmes perdues. Quant il ce 
qu'il affirme: « Je n'ai jamais transgressé vos 
préceptes, » la parole du père n'y répond point; 
au lieu de déclarer vrai ce que le fils vient de 
dire, il tâche par un moyen détourné d'apaiser 
sa colère: « Mon fils, vous êtes toujours avec 
moi. » Lui dit-il: Votre langage est juste, vous 
avez fait tout ce que je vous ai commandé? -
Non; il lui dit : « Vous êtes toujours avec moi. » 

Vous êtes avec moi par la loi qui vous enchaine ; 
vous êtes avec moi, parce que les captivités vous 
ont rendu docile à mes leçons; vous êtes avec 
moi, non parce que vous avez accompli mes 
préceptes, mais parce que je ne vous ai pas 
laissé partir pour une région lointaine; vous êtes 
avec moi jusqu'à la fin, selon ce que j'ai dit à 

David: « Si ses enfants ont ahan donné ma loi 
et n'ont pas marché dans la voie de mes juge-

et ex ejus persona dici , qui juxta eumdem Apostolnm 
in jnstilia, quœ ex lege est, sine reprehensione versa 
tns sit ; licet mihi vi~èatur magis se jactare' Jndœus, 
qnam vera di cere, ad exemplum illins Pharisœi, dicen 
Lis : « Dens, gratias ago tibi, quia non snm sicut cœ
teri homines, raptores, injusti, adulteri, sicnt et hic 
Pnblieanns. » Luc. XVIII, iL Oro te, nonne tibi vide
tur ea qnœ ille de publieano dixerat, dieere iste de 
' l'ratre? Hic est qni comedit omnem substantiam snam, 
vivens eum meretricibus . Ad id autem qnod ait : 
« Mandatum '1.Uum nunquam praiterivi,» patris sermo 
non congruit; non enim eonfirmavit vera esse quœ 
dixerat filius, sed iraseentem alia ratione eompeseuit . 
« FiJi, tu semper meeum es. » Numquid, ait, bene qu( 
dem dieis, et fecisti euneta qnœ jusseram? Sed « me
CUill es, » inquit, « semper. > Meeum es lege qua strin
geris; meeum es, dnm mihi et in captivitatibus erudi
ris; meeum es, non qnia prœeepta Jllea eompleveris, 
sed quod te in longinquam regionem abire nO,n passus 
SUll; meeum es ad extremum, seeundum ilhid quod 
loquutns sum ad David: « Si derelinqnerint filii ejua 

ment8, s'ils ont profané ma justice et n'ont pas 
observé mes prescriptions, je visiterai leurs ini
quités avec la verge, je flagellerai leurs préva
rications; mais je ne retirerai pas d'eux ma mi
séricorde. » Psalm . LXXXVIlI, 31 et seq. Par ce 
témoignage est convaincu de fausseté ce dont le 
fils ainé se glorifie, tandis qu'il ne marche pas 
clans les jugements de Dieu et qu'il n'accomplit 
pas ses préceptes. - Mais comment, quand il 
mène une telle conduite, peut-on dire de lui 
qu'il fut toujours avec le père? - C'est que pré
varicateur il reçoit la correction, et que cette 
correction 'lui laisse l'espoir de la miséricorde. 
De plus, il ne faut pas s'étonner qu'il ait osé 
mentir à son père, lui qui s'est montré jaloux 
de son frère. N'oublions pas qu'au j~ur du 
jugement quelques-uns auront recours à d'im
pudents mensonges, disant: « N'avons-nous pas 
mangé et hu en votre nom? en votre nom 
n'avons-nous pas opéré beaucoup de prodiges 
et chassé les démons? » lrfatth. VII, 22. Ce que 
signifie cette parole, « et tout ce qui m'appar
tient est à vous, » nous l'expliquerons mieux ft 
sa place. 

35. « Et jamais vous ne m'avez donné un che
vreau pour le manger avec mes amis. » Israël, 
veut-il dire, a l'épandu tant de sang, tant de 
milliers d'hommes ont subila mort, et nul d'eux 
n'est devenu le gage de notre salut. Ce Josias 
qui plut à vos yeux, et plus tard ces Macchabées 

legem meam, et in judieiis meis non ambnlaverin!; si 
justitias 1) P.s. LXXXVIII, 3t et seqq. « meas profanave
rint, et mandata mea non custodierint, visitabo in virga 
iniquitates eornm, et in flagellis injustitius eorum ; mi
serieordiam autem rneam non auferam ab eis. » (al. 
justification es). Qno testimonio et id in quo filins se
nior gloriatur, falsum esse' eonvineitur, dum in Dei 
judieiis non ambulat, et ejns mandata non faeit. Et 
qnomodo ista non faciens, eum patre semper fuisse di
eitur? Dum peceans visitatur in virga, et visitato mi
serieordia non negatnr. Nec mirandum patri eum au
sum fuisse mentiri, qni fratri potuit invidere; maxime 
eum in die judieii quidam impudentius mentiantur, 
dieentes : ({ Nonne in nomine tno eomedimus et bibi
mus, et virtutes multas feeimus, et dœmonia ejicimus?)} 
Mattl!. VII, 22. Quid vero sit, « et omnia mea tua sunt, )} 
suo loeo congruentius explicabitnr. 

35. « Et nunqnam dedisti mihi hœdnm, ut eum ami
eis meis epularer. » Tantus, inqnit, Israel sanguis ef
fusus est, tot hQminum eœsa sunt millia, et Imllus eo· 
rum nostrœ exstitit salutis redemptor. Ipse Josias qui 
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qui combattirent pour votrc héritage tombèrent 
sous le fer ennemi en dépit des droits de la 
sainteté, ct le sang d'aucun ne nous a rendus 
libres. Nous sommes encore courhés sous la 
domination romaine; et ni prophète, ni prêtre, 
ni juste n'a été immolé pour nous. Et pour un 
ms plongé dans le désordre, pour les Gentils, 
pour les pécheurs, a coulé le sang le plus glo
rieux de la création. Vous n'avez pas fait le plus 
'léger don à ceux qui le méritaient, et vous avez 
accordé les plus grands aux indignes. « Jamais 
vous ne m'avez dOllné un chevreau pour le 
manger avec mes amis . » - Israi'l, tu te tl'om
pes,; dis plutôt: Pour le manger avec Yons. Est
ce que. tu penx - goùt.er une joie sans que ton 
père soit assis au festin? Laisse-toi du moins 
instruire par cet exemple. Au retour du plus 
jeune fils, le père est dans l'allégresse avec 
ses enfants. « Mangeons, a-t-il dit, et livrons
nous il la joie; » et non: i\Iangez ... Et toi, dans 
eette disposition d'ùme qui te rend jaloux de 
ton f1'ùre, qui t'éloigne des regards paternels, 
qui te retient toujours aux champs, tu voudrais 
encore il cette heure dresser m1e table dont il 
serait exclu. « Vous ne m'avez jamais donné 
même un chevreau. )) Un pùre ne donne pas ee 
qu'il y a de moindre; tu peux avoir le veau 
gras; entre, et mange avec ton frère. Pourquoi 
demander le chevreau quand l'a:gneau t'est en
voyé? Et ne feins pas d'ignorer qu'il soit des-

placuit in compectu tuo, IV Reg. XXlI!; et nuper Ma
chabœi, qui pro tua hœreditate pugnabant, contra fas 
sanctitatiô, hostium gladiis interempti sunt, et nullins 
cruor nobis reddidit libertatem. Ecce adhuc Romabo 
imperio subjacemus; non Propheta, non Saeerùos, non 
justus quisquam immolatus est pro nobis. Et pro luxu
rioso filio, id est, pro gentibus, pro pecéatoribus, to
tius creaturœ gloriosus sauguis effu~us est. Cumque 
merentibus minora non dederis, immeritis majora tri
buisti. (( Nunqnam dedisti mihi hœdum, nt cum amicis 
meis epularer. )) Erras, Israel; die potius ut tecum 
epularer. Aut pote st esse tibi aliqua jucunditas, nisi 
patre tecum celebrllnte convivium? Saltem exe~pl0 
docere prœsenti. Reyerso filio juniore, et pater lœtatur 
et pueri. « Manducemus, » ait, « et epulemur ; » non 
« mauducate, » et « epulamiili. ·» At tu ea mente qua 
in vides fratri, qua a patris recedis aspectu, et semper 
in agro es, nunc quoque vis eo absente inire convi
vinm. « Nunqua:m dedisti mihi hœdum. » Nunquam 
pater deteriora dat munera; habes vitulum immola
tnm; ingredere, manduca CI1111 frat.re. Quiel hœdnm 

ceund s ur la terre; Jean te l'a montré dans le 
désert: « Voici l'Agneau cleDieu, voici ?elui qui 
ôte les péchés du monde. )} Joann. l, 29. Le 
père dans sa compatissante honté, ouvrant le 
chemin cle la pénitence, t'invite ft manger le veau 
gras, et n'immole· pas le chevreau, qu'il sait 
devoir être ù la gauche. Pour toi, sur la fin des _ 
siècles, tu t'immoleras à toi-même le houc, 
l'Antéchrist, pour te rassasier de ses chairs avec 
tes amis, les esprits immondes. Ainsi s'accolll
plira l'oracle: « Vous avez hrisé la tète du grand 
dragon; vous l'avez clonné en pàtur(aux peuples 
d'Ethiopie. » Psalm. Lxxv,l-1- . 

36. « Et, quand yotre fils que voilà, qlJ.i a 
dévorè tout son bien en vivant avec des cQUl'ti
sanes, est revenu, vous avez tuè pour lui le 
veau gras. )) Israël avoue donc maintenant que 
c'est bien le veau gras qui a été immolé: il 
comprend que le Christ a paru; mais il est tOUl'
mentè par la jalousie, il ne veut pas être sauvé 
si son frère ne périt pas. 

37. « Et le père lui rèpondit: !\Ion fils, YOUS 
êtes toujours avec moi, et tout ce que j'ai vous 
appartient. » Il l'appelle son fils bien que celui
ci refuse d'entrer. Mais comment tout ce qui est 
ft Dieu peut-il appartenir aux Juifs? Compren
drons-nous là les Anges, les Trônes, les Domina
tions et les autres Vertus? Nous devons y 
comprendre la loi, les prophètes, les divins dis
cours. Voilù,ce que Dieu leur a donné, afin 

quœris, cui agnus est missus? Et ne simules te nescire 
quod miss us est; Joannes tibi eum in eremo demons
travit : « Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi. » Joan. 1, 29. Et pater quidem quasi clemens, 
et pœnitentiall1 tribuens, te hortatur ad vitulull1, non 
immolans hœdum, quem stare scit ael sinistram. 'L'u 

. vero in fine sœculi, ipse tibi es hœdum immolatl1rus, 
Anticbristull1, et cum amicis tuis, spiritibus immundis, 
ejus carne saturandus, expleto vaticinio : « Tu coufre
gisti caput draconis magni; dedisti ellln escam populis 
A':thiopum. » Psal. LXXIlI, 14. 

36. « CUll1 alltem filius tuus hic, qui devoi'avit om
nem substanliam sllam, vivens CUll1 meretricibus, ve
nit, occidisti ei vitu lum saginatum. » Confitetur et 
nunc Israel sagiuatnm vilulum fuisse qui cœsus est: 
intelligunt venisse Christllm; sed torquentur invidia, 
et nolunt, fratre non pereullte, salvari. 

31. « Ipse alltem dixit illi : Fili, tu semper mecum . 
es, et mea omnia tua sunt. » Filium vocat, licet intrare 
nolentem. Quomodo autem Dei omnia Judœorum sunt? 
Numquid Angeli, Throni, Domiuationes, cœterœque 
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qu'ils eussent à méditer sur sa loi le jour et la 
nuit. Selon la manière de parler des Ecritures 

souvcnt expliquée par nous, tout ne doit pas 

s'entendre dans un sens absolu, mais s'applique 

il la majeure partie, comme dans ce passage: 

" Tous se sont égarés, tous ensemble sont. deve

nus inutiles; » Psalm. XIII, 3; et dans celui-ci: 

" Tous ceux qui sont venus avant moi étaient · 

c1es voleurs et des larrons. » Joann. x, 8. Paul 

dit de même aux Corinthiens: ' " Je me suis fait 

tout il tous, afin de les gagner tous; )) 1 Co-

1'inth. IX, 22; et aux Philippiens: " Tous cher
ehent leurs in térêts, et non ceux de Jésus-Christ. )) 

Philtpp. JI, 2J. Il est bien à croire que le père 
n'avait jamais rien refusé à ce fils qu'il appelle 

maintenant au festin. 

38. " Il faut nOlli" réunir à la même table et 
nous livrer à la joie, parce que ton frère était 

JIlort, et qu'il est ressuscité; parce que nous 

l'avions perdu, et que nous l'avons reh;ouvé. » 

Espérons donc nous aussi pouvoir revivre par 

la pénitence, ap:rès que nous étions morts par 

le péché. Ici le fils revient lui-même ; dans la 

parabole de la hrebis égarée, et dans cclle de la' 

drllClllue, l'objet perdu est retrouvé et reporté: 

les trois paraboles orit la même conclusion, for

mulée dans celle-ci: "Il était perdu, et le voilà 

retrouvé; )) sous des similitudes diverses, c'est 

toujours la réconciliation des pécheurs qui 

Virtutes? Omnia ergo intelligamus, Legem, Prophetas, 
eloquia divina. Hrec eis dedit, ut in lege ejus medita
rentur die ac nocte; secundum ilium canonem quem 
smpe exposuimus Scripturarum, omnia non ad totUlll 
l~eferendu esse, sed ad partem maximam, ut ibi: « Om
ne~ decliuaverunt, simul inutile;, facti sunt; » Psal. 

' Xiii , 3; et alibi: « Omnes qui venernnt ante me, fures 
fuerunt et latrones. » Joan. x, 8. Et Paulus ad Corin
thios : « Omnibus, inquit, omnia factus sum, ut om
nes lucrifacerem; » 1 COI". IX , 22; et ad Philippenses : 
« Omnes enim qure sua sunt, qurerunt ; non ea qure 
su nt Jesu Christi. » Philipp. :1, 21. Quanqnam ni·hi! 
Ilnquam illi negasse credendum sit, qnem ad vitnli 
hortntur esuOl. ' 

38. « Epnlari nos oportet, et ga,udere, quoniam hic 
fl'ater tuus morlllUS fuerat et revixit; perierat, et in
ventus est. » Confidamus igitllr et nos vivere posse pel' 
pœnileùtiam, qui fueramus mortui per delieta. IDt hic 
quidem ipse filius revertitur : in superioribus vero, in 
Ove scilieet, et in Drachma, quod erraverat, affertur; 
et quod perierat, invenitur : et simili tres parabolre 
fin e clnlldllntur, dllm in ista ponitur, « perierat et in-

s'offre à nos regards. Juifs et Gentils sont éga

lement compris dans ces figures. 

39. Or, voyons comment on peut entendre 

cette dernière parabole du juste et du piJcheur 

en général. Dans tout le reste, il n'est pas dou

teux qu'elle ne s'applique au juste; un point seul 

est difficile à comprendre: pourquoi le juste voit 

d'un œil d'envie le salut du pécheur, et même 

soit animé d'une telle indignation qu'il ne se 

laisse vaincre ni par un sentiment de pitié pour 

son frère, ni par les instances du père, ni par la 

joie de toute la maison. Nous répondrons suc

cinctement que toute la justice de ce monde 

n'est rien en comparaison de la justice de Dieu. 

De même que Sodome est en quelque sorte 

justifiée par les prévarications ds Jérusalem, ce 

qui ne veut pas dire qu'elle soit juste, mais seu

lement parce que de plus grands désordres 

semblent effacer ceux qui le sont moins; de 

même la justice de tous les hommes réunis ne 

souffre pas de comparaison avec la justice de 

Dieu. Enfin, le même Paul qui avait dit: " Tout 

ce que nous sommes de parfaits, ayons ce seuti

ment, » Philipp . III, 15, fait hautement cet aveu 

dans un autre passage: " 0 profondeur des tré

sors de la sagesse et de la science de Dieu 1 que 

ses jugements sont insondables, inscrutables ses 

voies! )) Rom. XI, 33. Ailleurs encore il dit: 

« Nous connaissons d'une manière partielle, et 

/ 
ventus est; » ut intelligamus diversis similitudinibus, 
de eadem peccatorum susceptione signatum. Et hrec 
quidem in Ethnici persona dicta sint,.el .1 udrei. 

39. Videamus autem quomodo super sancto genera
liter et peccatore parabola ista possit intelligi. Et de 
creteris quin jllStO couveniat, non ambigitur. Illlld est 
in quo legenti serupllius commovetllr, cur jllstUS salu li 
peecatoris invideat ; et intantum iracundia repleatur 
ut nec fratris misericordia, nec patris precibus, nec to
tius domus jucunditate superetllr. Ad quod breviter 
respondebimus omnem mundi istius jusliliam, ad Dei 
comparalionem non esse jllstitiam. Quomodo enim ex 
peccatis Jerusalem, Sodoma justificatllr, non quod ipsa 
sit justa, sed quod majoribus delictis fiant minora cle
licla : ita et hominum omnium universa justitia non 
est Deo collala jll stitia. Denique Paulus qui dixerat : 
« Quotquot ergo perftlcti SUlllllS, hoc sapiamus, » Phi
lipp. III, 15, in alio loco confitetur, et clamilat : « 0 
profundum. diviLiarum sapientiœ et scientire Dei 1 quam 
inscrutabilia su nt judicia ejus., et investigabiles vial 
ejus 1 » Rom. XI, 33; et alibi: « Ex parte cognoscimus, 
et ex parte prophet.amus ; » et: « Nunc videmu s pel' 
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nous prophétisons de même; )) puis.: « Nous 
. voyons maintenant comme au moyen d'un mi
roir et par éilÏgme. )) l Corinth. XIlI, 9, -12 . Ecri
vant aux Romains, il s'écrie: « Homme miséra
ble que je suis, qui me délivrera de ce corps de 
mort? )) Rom. VII, 24. Tout cela nOlis apprend 
que la parfaite justice appartient à Dieu seul, 
qui fait lever son soleil sur les méchants comme 
sur les bons, et fait tomber la pluie . du matin et 
du soir en faveur des dignes et des indignes sans 
distinction. Il invite aux noces des hommes re
cueillis dans les carrefours, les recoins et les 
places publiques, jetant dehors ceux qui se 
trouvaient déjà dans la salle et qui se croyaient 
en sûreté. il va lui-même à la recherche de la 
brebis qui ne pouvait ou ne voulait pas , reve
nir; et, quand il l'a retrouvée, il la reporte sur 
ses épaules; car elle avait beaucoup souffert en 
s'égarant. 

40. Si nous voulons nous convaincre que 
l'envie se glisse dans l' tune même des saints, et 
que la clémenee pure est l'apanage de Dieu scul, 
considérons ce qui se' passa par rapport aux fils 
de Zébédée: leur mèl'e, poussée par une trop 
vive affection, ayant demandé pour cux de trop 
gl;andes choses, les dix autres disciples en fu
rent indignés. Et Jésus, les appelant à lui, leur 
tint ce langage: « Vous savez que les princes des 
nations 'les gouvernent· à leur gré, que les plus 
grands exercent la souveraine puissance. Il n'en 

speculum in œnigmate;» l Cor. XIII, 9, 12; et ad 
Romanos : « Miser ego homo, quis me libeI'abit de cor
pore mortis hujus? » Rom. VII, 24. Ex quibus omnibus 
edocemur Dei solius perfectam esse justitiam, qui so
lem suum oriri facit super j ustos et injustos; dat plu
viam serotinam et matutinam, merentibus pariter et 
non merentibu,;; qui de vicis, anguli5, et plateis invi
tat ad nuptias, et de intus quosdam jam quasi securos 
expellit foras; et ovem, quœ ad exemplum filii pœni
tentis ipsa redire non poterat, vel nolebat, quœrit et 
invenit; et inventam suis 'humeris reportat, Luc. xv. 
Multum enim errando laboraverat. 

40. Ut autem doceamur in sanctos quoque cadere 
posse invidiam, et soli Deo puram clementiam dere
linqui, filiorum Zebedœi consideremus exemplum; 
pro quibus cum mater, mota pietatis alIectu, nimis 
grandia postulasse t, reliqui decem discipuli indignati 
sunt. Et Jesus advocans eos, dixit: « Scitis quia prin
cipes gentium dominantur eorum, et qui majores sun t, 
potestatem exercent in . eis. Non ita erit inter vos; 
sed quicumque voluerit inter vos major esse, sit vester 

sera pas ainsi parmi vous: parmi vous celui qui 
voudra s'élever au-dessus des autres, ' devra se 
faire votre serviteur; quiconque aspirera à deve
nir le premier, se fera votre esclave; car le Fils 
de l'homme est venu, non pour être servi, mais , ' 

pour servir, et pour donner son âme afin de 
racheter la multitude. )) Afatth. xx, 25 et seq. 
Qu'on ne regarde ni comme périlleux ni eomme 
blasphématoire le langage que nous tenons: le 
mal de l'envie nous paraît d'autant plus avoir 
pu se glisser parmi les apôtres, que nous pen
sons devoir appliquer aux anges le texte qui 
suit: ({ Les astres ne sont pas eux-mêmes purs 
en sa présence; il découvre quelque perversité 
jusque dans ses anges. )) Job. xv, 15; rv, 18. 
Voici comment parle le psalmiste: « Aucun être 
vivant ne sera justifié devant lui. )) Il n'est pas 
seulement question de l'homme; « aucun être 
vivant, )) a-Uldit; ce qui n'excepte é idemment 
ni les évangélistes ni les apôtres ni les prophètes, 
ni même, en montant plus haut, les Anges, les 
Trônes, les Dominations, les Puissances, aucune' 
Vertu céleste. Dieu seul est absolument exempt 
de péché; en dehors de lui, tous les êtres intel- -
ligents, par cela même qu'ils ont le libre arbitre, 
ce qui du reste fait la ressemblance de l'homme 
avec Dieu, peuvent incliner leur volonté clans un 
sens ou dans l'autre. Si vous ne vous rendez pas 
à ce raisonnement, peut-être serez-vous ébranlé 
par l'autorité de cette parabole où nous voyons 

minister; et quicumque vestrum voluerit inter vos 
esse primus, sit vester servus; quoniam Filius ho
minis non venit ministrari, sed ministrare, et dnre 
animam suam redemptionem pro multis. » Jifatth .xx. 
25 et seqq. Nolli periculosum, mllli videatur esse bias
phemum, quod etin Apostolos invidiœ malum diximus 
potuisse subrepere, cum etiam de Angelis hoc dictum 
putemus: (( Sidera quippe non sunt munda in conspectu 
ejus, et contra Angelos suos perversum quid intel
lexit. » Job, XV, '15, et IY, 18. Et in 'Psalmis dicitur: 
« Non justificabitur in conspectu tuoomnis vivens. » 
N,on, non justificabitur omnis homo, sed « omnis vi
vens, » id est, non Evangelista, non Apostolus,non Pro
pheta; ad majora conscendo, non angeli, non Throni, 
non Dominationes, non Potestates, cœterœque Virtutes. 
Solus Deus est in quem peccatum non cadit; cœtera, 
cum sint liberi arbitrii, juxta quod et homo ad imagi
nem et similitudinem Dei factus est, in utramql1e par
tem possunt suam flectere voluntatem. Quod si hac 
sententia non adduceris, saltem ilIins auctoritate pa
rabolœ commovere, in qua per totum diem operarii 
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pendll-nt tout le jour les ouvriers envoyés à la 
vigne: dès la première heure, Adam, Abel et 
Seth; à la troisième, Noé; à la sixième, Abra
ham; à la neuvième, Moï'se, il la onzième, le 

euple des Gentils. C'est il ceux-ci qu'il est dit: 
~ pourquoi l'estez-vous là tout le jour dans l'oi

siveté? " ce sont eux qui répondent: « Personne 
ne nous a gagés., " Que la dernière heure soit 
])ion celle de l'avénement du Sauveur, l'apôtre 
Jean l'atteste en ces termes: « Frères, la dernière 
heure" est a~rivée. C'est alors que l'Antéchrist 
doit paraître, comme vous l'avez appris; or il 
s'est'élevé maintenant beaucoup d'antéchrists ; et 
pal' là nous comprenons que c'est la dernière 
heure. ,, "Joann. II, 18. Si cette interprétation ne 
peut vous convenir, je ne refuse pas de vous 
suivre partout où vous me mènerez, pourvu 
cependant que vous reconnaissiez comme justes 
ceu~ qui furent appelés les premiers. Dès que 
vons m'aurez accordé ce point, je vous poserai 
cet:te ,question: Comment ces justes ,ont-ils mur
muré contre le père de famille? ce sont eux qui 
ciisaient: « Ceux-ci sorit venus les derniers, ils 
n'qnt h'availlé qu'une heure; et vous les faites 
lJgaux à nous qui avons porté le poids du jour 
et de. la chaleur. " Ils semblent parler juste en 
déclarant que l'ouvrier qui n'a travaillé qu'une 
heure ne doit pas êt\'e récompensé comme celui 
ùont le travail a dtp'é depuis la première heure 
jusqU'à la nuit; mais cette justice implique un 

mittuntur ad vineam, Matth. xx; etin prima hora vo
eantur Adam, Abel, Seth; in tertia, Noe; in sexta, 
Abraham; in nona, Moyses; ' in undecimu, Gentium 
populus, cui dicitur : « Quid hic slatis tota die otiosi ? » 
et. illi responderunt : « Nemo nos conduxit. » Quod 
nutem Ilxtrema hora, nostri sit Salvatoris adventus, 
testis est' Joannes Apostolus, di cens : « ' Fratres, novis
sima IUlra est'. Etenim sicut audistis quia Antichristus 
veuit, nunc autem antichristi multi facti sunt; 
propter quod cognoscimus quia novissima hora 
est. » Joan .. Il, !8. Si hooc displicet interpre
tntio, sequor quocumque dux,eris; ita tamen ut eos 
qui vocati sùnt primi, jnstos esse fatearis. Quod 
euro. ob.tinuero, illud inferam : Et quomodo justi mur
mUfaverunt adversum patremfamilias, dicentes : « Hi 
nOyissimi venerunt, et una hora fecerunt ; et ooquales 
illos nobis fecisti, qui portavimus pondus diei et oos
tus ? » Videntur quidem juste dicere, non ooqualem 
debere esse mercedem ejus qui a prima hora ad noc
tem usque sudaverit, et ejus qui una hora sit in lab0. e 

, versatus. Sed Ista justitia habet in se livorem, cum 

sentiment de:, jalousie, puisqu'elle voit avec peine 
le honheur du prochain. Le Seigneur enfin leur 
reproche d'avoir un œil d'envie; et voici com
ment il s'exprime: « Ami, votre œil est-il mau
vais parce ' que je suis hon? » Aussi l'Apôtre le 
proclame-t-il seul juste, seul immortel. Ce n'est 

pas à dire que les anges soient injustes ou mor
tels; mais le Seigneur est immortel et juste de 
telle façon que toute justice, comparée à la 
sienne, se trouve iniquité. 

41. Dans cette même parahole que nous tenons 
en ce moment, vous pouvez avec un peu d'at
tention voir à nu l'injustice des ouvriers. Celui 
qui est appelé à la première heure mérite plus 
que celui qui n'est appelé qu'à la troisième heure; 
celui-ci l'emporte également sur l'ouvrier de la 
sixième heure, et ce dernier sur celui de la neu
vième. Comment donc portent-ils tous envie à 
celui de la onzième, et n'exigent-ils pas que la 
·même justice soit faite entre eux? Ouvrier , de la 
neuvième heure, pourquoi jalouses-tu celui qui 
s'est rendu plus tard à la vigne? Si tu prétends 
qu'un différent travail doit ohtenir une récom
pense differente, le même raisonnement te sera fait 
par l'ouvrier de la sixième heure, et ta réponse 
sera la sienne. A ton tour, ouvrier de la sixième 
heure, te voilà jaloux du dernier venu, parce 
qu'il reçoit un denier cOllnue toi, c'est-à-dire le 
salut, quoiqu~ la gloire doive différer en raison 
du travail; le troisième peut t'adresser la même 

alterius invideat felicitati. Denique et Dominus oculum 
in eis arguit invidentem, di cens : {( Amice, ~n oculus 
tuus nequam est, quia ego bonus sum? ») Unde et ah 
Apostolo solus jUbtUS, solus dicitur immortalis; non 
quod Angelisint injusti et mortales, sed q~lOd ipse sit 
immortalis et justus, cui eollata univers a justitia, ini. 
quitas invenitur. 

4L Ut autem in hae eadem parabola quam nunc 
proposuimus, in jus titi am intelligas conductorum, at
tende paulisper. Qui prima hora conductus est, 
plus meretur ab eo qui hora terti,a missus est ad 
vineam ; rursum horoo tertioo operarius, et sextoo horre 
operarium antecedit; et sextœ horoo, nùuoo horre 
vincit operarium. Quomodo igitur novissimo omnes 
invident, et eamdem inler se justitiam non requirunt? 
Tu qui hora nona eonductus es, cur invides ei qui 
undecima hora est missus in vineam? Quodcnmque 
responderis, quamvis diversum asserueris laborem, 
ut et proomium majus in di verso labore merearis, ei
dem apud sextum sententioo subjacebis. Et tu qui 
hora sexta conductus es, novissimo invides, cur te-
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observation, et le premier peut l'adresser au 
troisième. Mais non, ils reçoivent volontiers une 
égale récompense pour un travail inégal et mal
gré les diverses époques de lem vocation; ils 
s'élèvent unique'ment contre l'ouvrier de la on
zième heme, contre le salut des Gentils, ils ' ré
criminent contre le Seigneur, et toutes les para
boles concourent à nous les montrer comme des 

' envieux. 
42. Je ne mets pas en doute qu~ ma disserta

tion ne doive vous paraître inculte, faible qu'elle 
est déjà par mon insuffisance; mais je vous ai 
souvent dit, pour mon eXCJlse, que je ne pouvais 
soigner un discours qu'autant que je le limais 
de nia propre main. Pardqnnez donc à mes 
yeux malades, pardonnez à l'obligation où je 
suis de dicter, alors surtout que dans ce ,qui 
touche à la i religion il ,faut regarder, non les 
paroles, mais le sens, il faut se ilourrir de pain, 
et non de gland. 

LETTRE XXII. 
A EUSTOCHIUM, FILLE DE PAULE . 

De l:r,garde dé la virginité. 

Jérôme enseigne il. la vierge Eustochium, fille de Paule, 
matrone de la plus haute noblesse parmi les Romains, 
comment elle doit garder la virginité dont elle a 
fait profession; il pouriluit de traits acéréd ceux qui, 
sous les dehors de la chasteté, se font les esclaves de 
la gourmandise et dà l'avarice. 

1. « Ecoute, ma .fille, et vois, penche ton 

cum denarium, id est, œqualem consequatur salutem, 
licet salutis pro labore diversa sit ' gloria, eadem cje 
te potest tertins dicere ; et de tertio rursum primus. 
Verum ipsi inter se ob non œqualem laborem, et vo
cationis spatia divërsa, œquale prœmium libenter acci
piunt ; in novissimo tantum operario, id est, in Gen
Hum salllte discordant, et Domino injllriam faciunt, 
et sub omnibus parabolis arguuntur invidi.e. ' 

42. Non ambigo quin incu lta tibi nostrœ parvitatis 
videatur oratio ; sed srepe éausatus sum expoliri non 
pOSEe sermonem, nisi quem propria manus lill1averit. 
Itaque ignosce dole'ntibus oculis; id eilt, ignosce ' di
ctanti, maxime cum in ecclesiasticis rebus non quœ
rantur verha, sed sensus, id est, panibns sit vita sns
tentanda, non siliquis. 

EPISTOLA XXII. 

AD EUSTOCIiIUM, PATlLAl FILIA~I . 

De custodia virginitatis. 

Eustochillm Virginem, Palllœ nobili ~s. apud Romanos 
Matronœ filiarn, doc~t quomodo Virginitatem custo
dire deheat, quam professa erat; atqlle eos qui ca-

oreille, oublie ton ' pèuple et la maison 
père; et le !roi sera charmé de ta heauté: 
Psalrn. XLIX, 1 -l. Dans ce quarante-quatriè' 
psaume, Dieu parle à l'âme humaine, afin' qu 
l'exemple d'Abraham, s'éloignant de sa pa'il' 
et de sa famille, elle abandonne les Chaldée~ 
un mot qui signifie semblables aux démol1s, J 
qu'elle habite la terre cl es vivants, après ~ 
quelle le prophète soupire ainsi dans un a'ut 

d ' J" . 1 1" ~ ' e ses cantIques : « , espere VOIr es )lenS , ( 
Seigneur dans la terre des vh':ants. )) Psalrn. xx 
,13 . MalS il ne vous suffit pas de quitter v~t 

l' . • , 

patrie, vous devez encore oublier votre peltI1 
et la maison de votre père, vou devez "clédàign 
la chair, po'm: mériter les chastes embrassCliie11 

l , 
de l'époux. « Ne regardez pas en arrière, a-t, 
dit, ne vous arrêtez dans aucune des contr~ 

environnantes, cherchez, votre salut sur la nio~ 

tagne, de peur qu'on ne s'empare de votls~ 

Genes . . xrx,17 .. Il n'est pas bon, quand on a 'rb 

la main à la charrue, de regarder en arrièro, ( 
quitter le cham]'> pour revenir à la maison', ! 

quand on a revêtu la tunique du Christ, de r 
descendre pour aller ehercher un autre vêtem'ef 
Matth. XXIV. Chose étonnante, le ,Père exhorte 
mIe à ne plus se souvenir de s9n père. Il est ( 

\ ' 

aux Juifs: « Vous avez pour p'ère le diable, 
vous voulez accomplir les désirs de votre pèrb 

1 
,loan. YIll, 44 . Il était dit plus haut. « Celui q , 

stitatis specie ventri avaritireql1e inservi\1l1t, a0ril 
insectatur. 

L « Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuarp, ' 
oblivescere populull1 tuum et domum patris tui ,; ~ 
concupiicet rex de co rem tuum, » Ps. XLIV, 1.L,l 
quadragesimo quarto Psalmo Deus ad animam 16q1 
tur hnmanam, ut secundum exemplum A)Hahœ, e'xie 
de terra sua, et de cognatione sua, relinquat Chalda 
qui quasi dxmonia interpretanlur, et habitet in: ' 
gione viventium, quam alibi Propheta sllspir~t" 
cens : « Credo videre bona Domini in terra Vi'V~ 
tiull1. » Ps. XXVI, 1.3 . Verum non sufficit tihi exire 
terra tua, nisi obliviscaris populi tui, et domus pal 
tui, ut carne contempta, sponsi jungaris amplexibl 
« Ne l'fl.spexeris, inqnit, retro; nec sleterisin omni 'cil 
regione, sed in monte salvum te fac, ne forte co 
prehendaris. » Gen. XIX, 17. Non expedit, apprehe~ 
aratro, respicere post tergum, nec de agro reverti, ~ 
mum, nec post Christi tunicam, ad tollenduiI) \ ali 
vestimentum tecto descendere 111atth. XXIY. Gran 
mi.~culum : Pater filiam cohortatur, ne memineri,t 1 
tris slli. « Vos de patre diabolo estis, et desideria pa~ 
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commet le péché procède du diabl~. » Ibid. 1II, 

8. 'Nés d'abord d'un tel père, nous sommes noirs, 
cl puis, quand nous avons fait pénitence, mais 

avant que nous ayons atteint le faîte de la vertu, 

notre âme dit : « Je suis noire, mais belle, ô 

filles de Jérusalem. » Canto l, 4. J'ai fui le toit de 

mon enfance, j'ai oublié mon père, je renais dans 

le Christ. Quelle récompense dois-je recevoir pour 

oe sacrifice? Vous l'avez entendu: « Le roi sera . 
charmé de votre beauté. » C'est là le grand 
mystère . Aussi l'homme quittera-t-il son père et 

sa mère pour s'attacher à son épouse; et ils se

ront deux, non plus dans une même chair, 

comme à l'origine, Gene~. Il, 44, mais dans un 
même esprit. Votre épollx':est sans arrogance et 

sans orgueil, il a: pris l'Ethiopienne pour épouse. 

nès que vous voudrez écouter la sages·se du 

vrai Salomon et que vous serez venue :vers lui, 

Il V0lJS révélera toute sa science, le roi vous in

troduiFa dans . son palais, votre couleur sera 

ol.rangée d'une manière admirable, et cette pa
role vous sera désormais appliquée : « Quelle est 

celle qui s'élève dans sa blancheur?» Canto III, 

.~ 6; VIII, li. 

'( 2. Les vierges doivent être appelées reînes: -
Je vous écris donc ceci, Eustochiulll, ma reine, -

et pourquoi n'appellerais-je pas l\eine l'épouse 

de mon Seigneur et Roi? - pour que vous l'e-. . . 

oonnaissiez dès le commenoement de ma lettre 

vcstri vultis facere,» Joan. VIII, 44, dicitur ad Judreos; 
et alibi: « Qui facit peccatum, de diabalo est. » Joan. 
I\!, 8. Tali primum parente generati; nigri sumus, 
et post pœnitentiam, necduni culmine virtutis ascenso, 
dicimus: « Nigra sum, ,sed speciosa, filire Jerusalem. » 
Can't .. 1, 4. Exivi' de domo infantire mere, oblita sum 
plltrio mei, renascor in Christo. Quid pro hoc merce
dis accipio ? Sequitur : « Et' concupiscet rex decorem 

. tuum. » Hoc ergo illud magnum est Sacramentum. 
Propter hoc relinquet homo patrem et matrem suam, 
at aùhrerebit uxori sure; et erunt ambo, jam non, ut 
i~i, in una carne, Gen. Il, 44, sed in unD spiritu. Non 
cst sponsus tuus arrognns, non sllperbus, A<:thiopissam 
ùuxit u,xorem; statim ut volueris s'apientiam audil'e 
vcri Salomonis, et ad eum velleris, confitebitur tibi 
cuncta qure novit, et inducet te rex in cubiculum . 
suum, et mirum in modum colore mutato, sermo tihi 
Ile couveniet: « Qure est ista quœ ascendit dealhata? " 

Canto Ill, 6, et VIII, 5. 
2. « Dominœ virgines vocandre.» - Hrec iùcirco, 

mi Domina Eustochium, scribo (Dominuro quippe vo
care debeo sponsam Domini mei) ut ex ipso principio 

que je ne viens pas ici faire l'éloge de la virgi

nité, dont vous avez déjà reconnu l'excellencc, 

puisque vous l'avez choisie; ni vous Ïaire l'énu

méry.tion des ennuis du mariage, des tourments 

de la matei'nité, des soins de l'éducation, des 

sollicitudes de la famille, et de tous ces biens, 
comme on les appelle, allant aboutir à la mort. 

Les femmes mariées ont aussi leur rang, le ma
riage est honorable et la couche immaculée; 

j 'ai voulu seulement vous faire comprendre 

qu'en sortant de Sodome, vous avez à considé

rer avec frayeur . l'exemple de la femme de 

Loth. Genes. XIX. Vous ne trouverez dans cet 

opuscule aucune flatterie; car le flatteur est un 

ennemi qui caresse. Aucune pompe de langage 

qui sente le rhéteur, allant même jusqU'à vous 

placer parmi les anges, et, après avoir exposé 

le bonheur de la virginité, mettant sous vos 

pieds le monde. 

3. Je n'ai point l'intention de vous inspirer des 

pensées d'orgueil, mais plutôt des sentiments de 

cl:ainte. Vous allez chargée d'or, il vous faut _évi

ter la rencontre du larron. La vie présente est 

une lice pour les mortels : nous soutenons ici 

Ïa lutte, pour être couronnés ailleurs. Nul ne 

marche en sécurité parmi les serpents et les 

scorpions. « Mon glaive, dit te Seigneur, s'est 

enivré dans le ciel; » et vous penseriez trou

ver la paix sur la terre, qui produit des 1'011-

lectionis agnosceres, non me nunc laudem Virginitutis 
esse dictul'um, quam pl'obasti optimum, et consecuta 
es; nec enumel'aturum molestius nuptial'um, quomodo 
uterus intumescat, infans vagiat, cruciet pellex, do
mus cura .sollicet, et omnia qure putantur bona, mors 
extrema prœcidat: Habent enim et lParitatre ordinelll 
~uum, honorabiles- nuptias, et cubile illllllaculatum ; 
Hebr. XIII; seel ut intelligeres tihi exeunti de Sodoma, 
timendum esse Lot uxoris exemplum. Genes. XIX. Nulla 
est enim in hoc libello adulatio. Adulator quippe blalldus 
inimicus est. Nulla erit Rhetorici pompa serroollis, 
qure te etiam inter Angelos statuat, et, beatituùine 
Virginitatis exposita, mùndum subjiciat pedibus tuis. 

3. Nolo tihi venire superbiam de proposito, sed ti
morem. Onusta illceùis auro, latro tibi vitandus est. 
Stadiulll est hrec vita lllortalibus ; llic contendilllus, ut 
alibi cOl'onemur. Neroo inter serpentes et scorpiones 
securus illgreditur. « Et inebriatus est, » inquit 
Dominus, « gladius meus in cœlo;» et tu pacem 
arbitraris in terra, qure tribulos generat· et spi
nas, quam serpens comedit? « Non est nobis colluc
tllticti:lildv;ersus carnem et sanglliuem, sed adversus 
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ces et des épines, qui sert de nourriture au 
serpent? « Nous n'avons pas à combattre 
contre la chail' et le sang, mais bien contre les 
principautés et les puissances de ce monde, les 
princes de ces ténèbres, contre les esprits pcr
vers répandus sous les cieux. )) Ephes. VI, -12. 

Nous sommes entourés de légions nombreuses et 
mcnaçantes, tout pour nous est plein d' c;lnnemis. 
Une chair . fragile, . qui ne sera plus que cendre 
après un peu de temps, combat seule contre 
plusieurs. Lorsqu'elle se sera dissoute, ct que le 
prince du monde survenant n'y trouvera pas 
trace de péché, tranquille alors vous .entendrez 
dar la bouche du prophète: « Vous ne redoute
rez pas les terreurs nocturnes, ni la flèche qui 
vole pendant le jour, ni les fantômes qui cü'
culent dans les ténèbres, ni les assauts du dé
mon de midi. Mille tomberont à votre gauche, 
et dix mille il votre droite; mais ils n'approche
ront pas de vous. )) Psalm. xc, 5, 6. Si leur mul
titude vous jette dans le trouble, si les divers en
traînements du vice agitentvotre cœur, au point 
quc vous vous disiez il. vous-même : Quc fe-

IV Reg. IV, 16. Vos yeux alors étant OUvel 
vous verrez le char enflammé qui vous elllp( 
tera vers les astres, à l'exemplc d'Elie; et vo 
chanterez dans la joie : « Notre âme, comllle 
passereau, a été délivrée du piége des chasseu: 
le piége s'est brisé, ct nous avons recouvrénot 
liberté. )} Psalm. CXXIlI, 7. 

4. Dans cette vie pas de victoire certaine. ' 
Tant que nous sommes attachés à ' cc corps fI' 

gile, tant que nous portons le trésor dans d, 
vases d'argile, II Corinth. IV, tant que l'espl 
lutte par ses aspirations contre la chair, ct . 
chail' contre l'esprit pal' ses concupiscence 
Galat. v, il n'est pas de victoire assurée. l 

diable notre ennemi tourne comme un lion rt 

gissant, cherchant quelqu'un à dévorer. 1 Pet1·.1 
« Vous avez établi les ténèbres, dit le propl).èt 
David, et la nuit s'est faite. 'Pendant la nuit pai 
seront toutes les bêtes de,la forêt. Les petits de 
lions rugiront après leur proie, attendant de Diel 
leur pàture. )) Psalm. ClIl, 20. Le démon n, 
cherche pas les hommes plongés dans l'infidé 
lité, ceux du dehors, ct dont le roi d'Assyrie fai 

l'ons-nous? Elisée vous répondra: « N'ayez point bouillir les chairs dans la chaudière; c'est cl! 

de crainte, car ceux qui sont avec nous sont en l'Eglise du Christ qu'il désire impatiemment en, 
plus grand nombre que ceux qui sont avec eux; )} 
il priera en ces termes: « Seigneur, ouvrez l es 
yeux de votre servante, afin qu'elle voie. )} 

principatus, et potestates hujus mundi,'et rectores ha
rum tenebrarum, adversus spiritualia nequitiœ in cœ
lestibus. » Ephes. YI 12. Magnis inimicorum circumda
mur ugminibus, hostium plenu sunt omnia. CAllO FllA
GILlS, et ciuis futuru post modicum, pugnat sola cum 
plu,ribus. Cum autem fuerit dissolu ta, et venerit prin
ceps mundi hujus, et invenerit in ea peecati nihil, 
tune secura audies per Prophetam: « Non timebis a 
timore noctiJrno, 'a sagitta volante per diem, a 
negotio perambulante in tenebris, ab incursu et dœ
monio meridiano. Cadent a latere tuo mille, et decem 
millia a dextris tuis ; ad te autem non appropinqua
bunt. » Ps. xc, 5, 6. Qnod si eorum te multitudo tur
baverit, et ad singula incitamenta vitiorum cœperis 
œstuare, et dixerit tibit cogitatio tua: Quid faeiemus? 
respondebit tibi Elisœus: '« Noii timere, quia pl ures 
nobiscum sunt quam cum illis, » et orabit, et dicet : 
«Domine, aperi oculos puellœ tuœ, ut videat ; » IV Reg. 
VI, 16; et apertis oculis videbis ignenm currum, qui 

lever les membres. Il lui faut, selon Habacuc, de~ 
viàndes choisies. Il veut abattre Job; et, quand 
il a dévoré Judas, il demande le pouvoir ~e pas· 

te ad exemplum Eliœ in astra snstollat; et tunc lœta 
cantabis: « Anima nostru· sicut passer erepta est de 
laqueo venuntium; laqueus contritus est, et nos libe
l'ati sumllS. » Ps. CXXIlI, 7. 

4. « In huc vita nullu est certa victoria.» -QuHmdiu 
hoc fragili corpore detinemur, quamdiu habemus tho
saurum istum in vasis fictilibus, II Co,r. IY, et con cu
piscit ~piritus adversus carnem, et curo ad versus' spiri
tum, Galat, Y, nulla est certa victoria. Adversarius nos
ter (a)diabolus, tanquam leo rugiens aliquem devorare 
quœrens, circumit. 1 Petr. Y. " Posuisti tenebras, » ait 
David, « et facta est nox. In ipsa pertransibunt omnes 
bestiœ sylvœ. Catuli leonum rugientes, ut rapiant et 
quœrant a Deo escam sibi. » Ps. ClII , 20. Non quœrit 
diabolus homines infideles ; non eos qui foris sunt, et 
quorum carnes l'ex Assyrius in ollasu ceendit: de Eeele
sia Christi raperc festinat. Eseœ ejus, seeundum Abaeue, 
electœ. sunt. Job subvertere cupit, et, devorato Juda, 
ad ci'ibrandos Apostolos expedit potestatem. Non venit 

(a) Mss. magno numerD Zabttlus, qllam vocem, quod alibi sœpius OCCUl'l'ut, nec penes Hiel'onymnru tnntum, sed alios qnoque Latinos SCl'jpto·

l'es, semel hoc 10co monendum est, pl'oferri ex Gl'œCOrUlll lEolicœ dialecti pl'onuntiationo, ot ,à? AtoÀdç, inquit Gl'_ammaticl1s, 'tMh& ~a ~aat 
'ota! "Ô'I 81&WÀOOU"o'l ~Gb,Àou"o'l, IRoies qllippe p,'o Dia, profen,"t Za, et pro Diapluton, Zapluton. Rinc et Zei.'otO'lOç pro ~l<hovoç, LatiDi 
Zaconus. Quin ut Azabeniclis pro Adiabenicus prœfl.!l'UDt Hiol'. codd. in Chronico ad an. 201., et pro Dimlium, quod est HispaDiœ oppidum, 
Zanium lcgit Is:dol'us, aliuqne id genns qunm plnriOlll . (Edit. M1:glle.) 



LETTRE XXlI. 79 

sel' les apôtres au crible. Le Sa~1VCUl' n'est pas 
venu portcr la paix sur la tcrre, mais bien le 
glaive. Lucifer est tomhé, lui qui se levait dès le 
matin; celui qui s'était nourri dil.llS le paradis 
des délices, mérita qu'il lui ft'tt dit: " Si tu viens 
à t'élever camille l'aigle, je te précipiterai de là, 
ainsi parle le Seigneur. » Abdias, 4. Il s'était dit 
dans son cœur: " Je placerai Illon trône au-des
sus des astres du ciel, et je serai semblable au 
Très-Haut. » Isa. XIV, 13. De là vient que Dieu 
adresse chaque jour ce langage à ceux qui 
descendent l'échelle du songe de Jacoh : " Je 
l'ai dit, vous êtes des dieux, vous êtes tous les 
fils dtl 'frès-Haut; mais vous mourrez comme 
des hOlllmes, vous tomherez C0111me l'un des 
grands de la terre. » Psalm. J.XXXI, 6, 7. Le 
diable est tombé le premier, tandis que Dieu 
reste debout au miLieu de l,a synagogue des dieux, 
les discernant les uns des autres; et quant à 

ceux qui cessent d'être des dieux, voici ce que 
:l'Apôtre hmr écrit: " Dès CIU'il y a parmi vous 
des discussions et des rivalités, n'êtes-vous pas 
des hommes, ne marchcz-vous pas dans les 
voies de l'homme? » II Carin th. III, 3. 

Si l'Apôtre, ce vase d'élection, mis à part pOUl' 
l'l~vangile du Christ, mortifie son corps à cause 
des aiguillons et des appétits ' de la chail', s'il le 
réduit en servitude, de peur d'être lui-nlêmc 
l'éprouvé après avoir prêché aux autres;' et 

Salvator pacem mittere super terram, sed gladium. 
Cecidit Lucifer, qui mane oriebatur ; et iIle qui in Pa
radlso deliciarum nutritus est, meruit audire: « Si 
exaltatus fueris ut aquila, inde detraham te, dicit Do
miu,us. » Abdùe, 4. Dixerat enim in corde sua : cc Su
per sidera cœli ponam sedem meam, et erG similis AI
tissimo. )) lsai. XIV, 13. Unde quotidie ad eos qui pel' 
scalan! Jacob somniantis descendunt, loquitur Deus: 
cc ' Ego dixi dii estis, et filii Altissimi omnes; vos au
tem sicut homines mbriemini, et tanquam unus de 
principibus cadetis.)) Ps . LXXXI, 6, 7. Cecidit enim 
primus' diabolus, et cum stet Deus in synagoga deorum 
in medio autem deos di&cernat, Apostolus iis qui dii 
esse desiIluut, scribit: "Dbi enim in vobis sunt dis
sensiones et œmulationes, nOIlIle homines estis, et se
cundum hominem ambulatis? )) II COI' . III, 3. 

5. Si Apostolus vas electionis, et separatus in Evan
gelium Christi, ob carnis aculeos et incèntiva vitio
rum reprimit corpus suum, et servituti subjicit, ne 
aliis prœdicans ipse , reprobus inveniatur; et tamen 

. videt' aliam legem in membris suis repugnantem legi 
mentis suœ et captivum se in legem du ci peccati; si 

mêmé après cela, s'il voit dans ses membres une 
autre loi luttant contre la loi de son âme, lui
même mené captif sous la loi du péché ; si, 
après avoir souffert la nudité, les jeûnes, la 
faim, la prison, les verges, lés tourments, ren
trant en lui-même il s'écrie: « Misérable homme 
que je suis, qui me délivrera de ce corps de 
mort? » Rom. VIII, 24; pourriez-vous croire que 
vous devez être cn sécurité? Prenez garde, je 
vous en conjure, que Dieu ne dise un jour de 
vous: « La vierge d'Israël est tombée, et il n'y 
a personnc qui la relève. » Amos. v, 2. Je par
lerai sans crainte : Dicu qui peut tout, Dieu ne 
peut pas relever une vierge q~land elle esttomhée. 
Il peut la soustraire au châtiment; mais il ne 
veut pas couronner la corruption. Redoutons 
cette prophétie, qui pourrait aussi s'accomplir 
en nous: « Les vierges bonnes viendront à dé
faillir. » Ibid. VIII, 13. Remarquez cette expres
sion. « Les vierges bonnes, » a-t-il dit; car il 
existe aussi des vierges mauvaises. « Celui qui 
regarde une femme d'un œil de concupiscence, 
a déjà coinmis le crime dans SOli cœur. » 

Matth. v, 28. La pensée suffit donc pour faiœ 
perdre la virginité . Les vierges mauvaises sont 
celles dont le corps est chaste, mais non l'esprit: 
ce sont les vièrges folles que l'époux exclut, parce 
qu'elles n'ont pas d'huile. 

6. Mais, si les vierges elles-mêmes ne sont pas 

post nuclitatem, jejuIlia, famem, carcerem, flagella,. 
supplicia, in semetipsum reversus exclamat: cc Infelix 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hujlls? » 
Rom. VII, 23 ; tu te putas securam esse debere ? Cave, 
quœso, ne qnando de te dicat Deus: (c Virgo Israel 
cdcidit, et non est qui suscitet eam. )) Am.os, v, 2. Au
denter loquar : Cum Olnnia possit Deus, suscitare vir 
ginein non pot'lSt post ruinam. Valet quidem liberare 
de puma, sed non vult coron are corruptam. Timeamus 
iIIâm propheliam, ne in nobis eÜam compleatur: 
« Virgines bonœ deficient. » Amos. viII,13 . Observa 
quid dicat, « virgines bonœ deficient ; ») quia sunt et 
virgines malœ. cc Qui viderit, » inquit, « mulierem ad 
COllcupiscendum eam, jam mœchatus est eam in corde 
suo. » blatth. v, 28. Perit ergo, et mente virginitas. 
Istœ sunt virgilles malœ, virgines carne, non spiritn ; 
virlines stultœ, quœ oleum non hab entes, exclndùntur 
a sponso. 

6. Si autem et illœ quœ virgines sunt, ob alias 
tamen culpas, vjrginitate corpornm non salvantur; 
quid fiet ilIis quœ prostituerunt membra Christi, et 
mutaverunt templum Sancti Spiritus in lupanar? 

'1 
i 



, 
.'1 

+ :~ ,i'. 
e, 

" 
~ Il. 

'!' ~.' 

.'.\ ,. 

< . , ' 

80 SAINT JÉHOME. 

sauvées pal' la virginité corporelle, étant cou
pables d'autres péchés, qu'en sera-t-il de celles 
qui ont profané les membres du Christ, et changé 
en lupanar le temple du Saint-Esprit? Elles en
tendront aussit6t ces paroles : « Descends, as
sieds-toi sur la terre, viergc fille de Bahylone, 
assieds-toi sur la terre, il n'y a pas de trône po ur 
la fille des Chaldéens. Tu ne seras plus appelée 
molle et délicate. Prends la meule, mouds le 
froment, rejettc ton voile, relève tes vêtements, 
traverse le fleuve; il faut que ton ignominie soit 
manifestée; que tous voient ton opprobre. » Isa. 
XLVII, -1-3. Et c'est après son union avec le Fils 
de Dieu, après tant de preuves d'amour données 
par l'époux et le frère, que celle dont le prophète 
disait dans un élan d'enthousiasme : « La reine 
s'est tenue debout à votre droite, portant un vê
tement d'or, entourée d'ornements variés, » 
Psalm. xuv,. -JO, sera dépouillée et verra 
devant sa face l'image de sa dégradation; elle 
ira s'asseoir au bord des eaux dans la solitude, 
sans honneur désormais et sans retenue, cou
verte d'abominations. Mieux eùt valu contracter 

que les hérissons n'y viennent pas faire leu,{ 
nid. Pas de relttchement dans la discipline; et, ' 
dès les premières atteintes de la passion, dès 
que le premier souffle du mal se glisse dans notre 
âme, hâtons-nous de pousser ce cri: « Le Sei
gneur est mon aide, je ne craindrai pas les as
sauts de la chair. » Psalm. CXVII, 9. Aussitôt que 
l'homme intérieur pal'aîtl'a flotter un peu entre 
les vertus et les vices, dites encore : « Pourquoi 
es-tu triste, mon âme, et pourquoi me troubles
tu? Espère en Dieu; car je le confesserai, lui le sa
lut de mon visage, le Dieu de mon cœur,» Psalm. 

XLI, 12. Ne laissez pas les idées prendre racine; 
ne souffrez rien en vous qui rappelle Babylone, . , 
rien qui produise la confusion. Exterminez l'en
ncmi quand il est faible encore; étouffez l'ini
quité dans son germe, ne permettez pas que 
l'ivraie prenne du dévelop~ement. Ecoutez Cd 

langage du psalmiste : « Infortunée fille de Ba
hylone, heureux celui qui te fera subir les. trai
tements que tu nous as infligés; heureux celui 
qui saisira tes petits enfants et les hrisera contre 
la pierre! )) Psalm. CXXXVI, 8. Comme il est im-

les liens du mariage, suivre des chemins unis, possible que les sens de l'homme n'éprouvent pas 
que prétendre s'élever à des régions sublinics, 
pour tomber ensuite dans les profondeurs de 
l'enfer. Que la fidèle Sion ne devienne pas, je 
YOUS en conjure, une cité d'ig'uominie; que le 
séjour de la Trinité ne soit pas foulé pal' les pieds 
des démons, ne serve pas d'asile aux sirènes, et 

Illico audient : « Descende, sede in terra virgo fllia 
Babylunis ; sede in terra, non est solium filire Chal
dreorum : non vocaberis ultra mollis et delic·ata. Ac_ 
cipe molain, mole farinnm, discoopel'i velamen tuum, 
denuda crura, transi Dumina, revelabitur ignominia 
tna, apparebnnt opprobria tua. )) Isai. XLVII, t -3, Et hoc 
post Dei Filii thalamos, post oscula fratruelis et 
8ponsi, illa de qua qnondam sermo propheticus con
cinebat : « Astitit regina a dextris tuis, in vestitn 
deaurato, circumdata varietate. " l's. XLIV, t 0, nudabi
tur; et posteriora elus ponentur in faciem ipsi us: 
sedebit ad aquas solitudinis, posito vase, et divarica
bit pedes suos omni transeunti, et usque ad verlicem 
polluetur. RECT/US FUERAT hominis (al. IlOlI!ini) subiisse 
conjuginm, ambulasse pel' plana, quam ad altiora ten
denlem, in profundum inferni cadere. Ne fiat, obsecro, 
civitas meretrix, fidelis Sion, ne post 'l'rioitatis hospi
tium, ibi dre ruones saltent, et sireuœ nidificent, et he
ricii. Non solvatur fascia pectoralis; sed slatim ut 
libido tilillaverit sensuru, aut blandum voluptatis in
cendium durci nos cal ore perfuderit, ernmpamus in 

les feux innés de la concupiscence, celui-là reçoit 
des éloges et des hénédictions qui, dès qu'il sent 
la pensée mauvaise se glisser en lui, la frappe 
aussitôt de mort et la hroie contre ia pierre. 
« Or la piere, c'est le Christ. )) 1 Corinth. x, 4. 

7. Les tentations de Jérôme dans le désert. -

voceru : « Dominus auxiliator meus, non timebo quid 
faciat mihi caro. » Psal. CXVII, 9. Cum paululum inte
rior homo inter vitia atqne virtutes cœperit fluctuure, 
dicito : « Qnare tritis es anima mea, et quare ~ li

tm·bas me? Spera in Domino (al. Deo), quia confitebor 
illi, salutare vultus mei, et Deus meus. » Ps. XLI, i2. 
Nolo sinas cogitationes crescere. Nihil in te Babylo
nium, nihil confusionis adolescat. Dnm parvus est 
hostis, interfice ; nequitia, ne zizania crescant, elidatur 
in semine. Audi ,Psalmistam dicelltelll: « Filia Baby- ' 
louis mis{'ra, beatus qui retribuet tibi retribntionem 
t'uamqnaru retribnisti nobis; beatus qui tenebit, et 
allidet parvulos tuos ad Petram.)) Ps. CXXXVI, 8. 
Quia enill~ impossibile est in sensum hOlllinis non 
irrllere inuatum medullarum calor em, ille laudalur, 
ille prredlcalur beatus, qui ut cœperit cogitare sordida, 
statim intllrfidt cogitatus, et allidit a'1 petram ; « pe
tra aulem Christus est, » 1 C01·. X, 4. 

7, « Hieronymi tentationes in eremo. )) - 0 quoties 
ego ipse in eremo constitutus, et in illu vasla soli tu
dine, qnre exnsta solis ardoriblls, horridum mona-
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\ Oh! que dc fois moi-mème, habitant ce désert, 
dans cette profonde solitude qui, brùlée par les 
rayons du soleil, n'offre aux moines qu'un re
doutable séjour, je m'imaginais être parmi les 
délices de Rome! J'étais assis seul, le cœur dé
hordant d'amertume. Un sac repoussant couvrait 
mCS memhres déformés; une peau sèehe offrait 
l'aspect d'une chair éthiopienne. Des larmes con
tinuelles et de continuels gémissemcnts; si par
fois le sonlllleil triomphait de mes résistances et 
m'accablait, la terre nue meurtrissait mes os il 

peine reliés ensemble. Je ne dis rien de la 
nourriture ou de la boisson, puisque les moincs 
use lt d'eau froide jusque dans leurs mala
dies, ct que manger d'un aliment cuit, c'est du 
ltpœ. Moi-même donc qui, par crainte de la 
géhenne, m'étais condamné volontairement fi. 

cette 'prison, n'ayant plus pour compagnie que 
les SCOl~p~ons et les bètes féroces, j 'étais souvent 
p~u'mi les chœurs des jeunes filles. Les privations 
avaient rendu le corps livide, et clans ce corps 
glacé fermentait une âme ardente; l'homme était 
mort par anticipation dans sa chair, seules houil
lonnaient les flammes des passions. Dénué dc 
lotit secours, je me jetais aux pieds de Jésus, les 
arrosant de mes larmes, les essuyant avec mes 

mè~ne de n'ètre plus ce que j'Hais. Je me sou
viens d'avoir fréqiIemment prolongé mes,. cris la 
nuit après le jour, et n'avoir pas cessé de frapper 
ma poitrinc, que la tranquillité ne revînt à la 
voix du Seigneur. Je redoutais ma cellule elle
mème, comme tin témoin de mes pensées. Im
placable contre moi-même, jc m'enfonçais seul 
dans les déserts. Partout où je rencontrais une 
vallée profonde, une montagne abrupte, une 
roche escarpée, c'était là le lieu de ma prière, la 
prison de cette misérahle chair; et, le Seigneur 
lui-même m'en est témoin, après avoir répandu 
d'abondantes larmes et tenu longtemps les yeux 
fixés au ciel, j'étais parfois comme transporté 
parmi les légions angéliques, et dans les élans 
de ma joie je chantais: « Nous courrons après 
vous, à l'odeur de vos parfums. » Canto l, 3. 

8. S'ils ont à subir de semblables tentations, 
pal' la seule révolte de leurs pensées, ceux doht le 
corps est il demi consumé, que n'aura pas à 
souffrir la jeune fille qui vit dans les délices? Ce 
que l'Apôtre a dit: « Vivante elle est déjà 
morte. » 1 Tim. v, 6. Si je puis donc vous don
ner un conseil, si vous croyez à mon expérience, 
je vous en préviens avant tout et je vous en 
conjure, que l'épouse du Christ redoute le vin 

' chcveux; pal' des, semaines ,entières de jeùne, je coinme un poison. Voilà contre l'adolescence la 
domptais les révoltes cle la chail'. Je n'ai pas première arIllC du démon. L'avarice ne livre p<,\s 
honte d'avouer mon étrange misère; je déplore d'aussi terribles assauts, ni l'enflure de l'orgucil, 

chis prœstat habilaculum, putabam me Romanis inte
resse deliciis! Sedebam solus, quia amaritudine re
pie tus eram. Horrebant sacco membra deformia, et 
squnlida cutis situm œthiopicœ cnrnis obduxel'at. Quo
Lidie lacrymœ, quotidie gemitus, et, si quando l'epu
gnautem somnus ,imminens oppressisset, nuda huma 
0 28U vix hœrentia collidebam. De cibis vero et potu 
taceo, cum etiam languentes lllonachi aqua frigiùa 
uLantur, et coctum aliquid accepisse, luxuria sit. Ille 
igitur ego, qui ob gehennœ metull1, tali me carcere 
ipse damnuverum, scorpionum tantum socius et fel'a
rum, sœpe choris intereram puellarum. PaUebant ora 
jejuniis, et mens desideriis œstuahut in frigido corpore, 
et ante hominem sua jam in carne prromortuum, sola 
libidinum incendia hulliehant. Itaque omni auxilio 
destitutus, ad Jesu jaceham pedes, riguham lacrymis, 
crine tcrgebam ; et repugnantem carnem hebdoll1ada
rUlll inedia subjugabam. Non erubesco infelicitatis 
mero miserialll confiteri; quin potius plango me non 
esse quod fuerim . Memini me clamantem, diem 
crebro junxisse cum nocte, nec prius a pectoris ces
sasse yerberibus) quam rediret, Domino increpante. 

TOM. J. 

tranquillitas. Ipsam quoque cellulalll meall1, quasi 
cogitationum mearull1 cons ci am pertimescehall1. Et 
mihimet iratus et rigidus, solus desertu penetrabam. 
Sicubi concava vallium, aspera montium, rupium 
prrorupta cerneham, ibi mere orationis locus, ibi illud 
miserrimro carnis ergastulull1 ; et, ut ipse llIihi testis 
est Dominus, post multas lacrylllas, post cœlo inhre
rentes oClll~s) nonnunquam videbo'r mihi Interesse 
agminiblls Angelorum, et Ire tus gaudeqsque canta
barn: « Post te in odorem unguentorum tuormu:curre
mus. » Canto 1, 3. 

8. Si autem hoc sustinent illi, qui exeso corpore, 
solis cogitationibus oppugnantur, quid patitur puella 
quro deliciis fruitur? Nempe illud Apostoli : « Vivens 
1lI0rtlla est. » 1 Tim. v, 6. Si quid itaque in me potest 
esse consilii, si experto creditur, hoc 'primlllu moneo, 
hoc obtestor, ut sponsa Christi vinum fllgiat pro ve
neno. Iltec adversus adolescentiam prima arllla sunt 
dœmonum. Non sic avaritia quatit, inflat superbia, 
delectat amhitio. Facile aliis cal'emus vitiis ; hic hostis 
n0bis indl1sus est. QuocullIque pel'gimus,nobisculll por
tamus inimicum. VINUlt! ET ADOLESCENTIA, duplex in cens-
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ni l'attrait de l'ambition. Il est aisé d'éloigner 
les autres vices; cet ennemi réside en nous. Où 

que nous allions, nous le portons sans cesse 
avec nous. Le vin et l'adolescence, c'est le dou
ble incendie de la volupté. Pourquoi jeter de 
l'huile sur la flamme? pourquoi donner un ali
ment à ce feu dont nous ne sentons déjà que 
trop les ardeurs? Paul écrit à Timothée: « Ne 
buvez plus de l'eau pure, usez d'un peu de vin, 
à cause de votre estomac et de vos fréquentes 
infirmités. » 1 Tim. v, 23. Voyez pour quelles 
causes un peu de vin est permis: pour soulager 
les douleurs de l'estomac et des infirmités fré
quentes; et, de peur que les maladies mêmes ne 
nous jettent dans l'illusion, il n'ordonne qu'un 
peu de. vill,parfant plufôt en médecin qu'en 
apôtre; bien que l'apôtre soit un médecin spiri
tuel. Ce qu'il se propose, c'est que Timothée ne 
suc.combe pas à la faiblesse, et ne devienne in
capable par là de poursuivre ses courses évan
géliques; car Paul se souvenait assurément 
d'avoir dit: « Dans le vin cst la luxure; )) 
Ephes. v, 18; et de plus: « Il est bon à l'homme 
de ne pas boire de vin et de ne point manger 

signification des Ecritures, sachant d'ailleurs que 
la divine parole est une piene précieuse et qu'on 
peut la perforer dans tous les sens, souvenez
YOUS qu'à l'ivresse succéda l'indécence, que les 
excès éveillent les passions. La concupiscence, 
en effet, naît de la satiété! « Le peuple mangea 

1 
et but, puis il se leva pour jouer. )) Exod. XXXLI, 6. 
Loth, cet ami de Dieu, se sauva sur la mon
tag'ne' il avait .seul été trouvé juste dans un 

v , '1 

peuple aussi nombreux, et ses propres filles le 
jetèrent dans l'ivresse. Elles croyaicnt sans doute 
que le genre humain avait péri, elles étaient 
poussées par un faux raisonnement plutôt que 
par la passion; mais elles savaient bien que 
l'homme juste ne serait leur complice qu'en 
perdant la raison. Sans doute encore il ignora 
ce qu'il avait fait; mais l'égarement est toujours 
chose lamentable, hien qu'on ne puissc pas 
accuser la volonté. Telle fut l'origine des :Moabites .' 
et des Ammonites, ccs ennemis d'Israël, qui 
jusqu'à la quatorzième génération, et pour jamais, 
ne sont admis dans l'Eglise de Dieu. 

9. Elie fuyant devant Jezabel s'était endormi 
sous un chêne dans la solitudc, accablé par la 

de viande. )) Rom. XIV, 21. Noé but du vin, et il fatigue; un ange vient il lui, le réveille et lui 
s'enivra. Genes IX, 2-1. Aussitôt aprés le déluge, dit: « Lève-toi, et mange. Il se retourne, et voit , 
dans l'jnexpérience de ces premiers temps, ct la ' près de sa tête un pain cuit sous la cendre avec 
vigne venant à peine d'êtte plantée, peut-êtra 
ignorait-il les effets de cette boisson. POUl' bien 
comprendre sous tous les rapports la mystérieuse 

dium voluptatis est. Quid oleum flammœ adjicimus '1 
Quid ardenti corpusculo fomenta ignium minîstramus? 
Paulus ad Timotheum : « Jam noli, inquit, aquam 
bibere, sed vinum modico utere, propter stomachum 
tuum, et frequeutes tuas infirmilales. » l Tim. v, 23. 
Vide quibus cansis viui potio concedatur, ut ex hoc 
stomachi dolor, et frequens mederetur infirmilas. Et 
ne nobis forsitan de œgrotationibus blandiremur, 
modicum prœcepit esse sumendum, medici potius 
consilio quam Apostoli; licet et Apostolus sit medi
cus spiritualis : et he Timotheus imbecillitate supera
tus, Evangelii prœdicandi nou posset implere diséur
sus. Alioquin se dixisse meminerat : « Vinum in quo 
est luxuria ; )) Ephes. v, 18 ; et': « Bonnm est homini, 
vinum non bibere, et carnem non manducare. )) 
ROIn • . XIV, 21. Noe vinum llibit, et inelll'iatus est. 
Gen. IX, 21. Post Diluvium, rudi adhuc sœculo, et 
tunc primum plantata vine a, inebriare vinum forsitan 
nesciebat. Et ut intelligas Scripturœ in omnibus sa
cramentum, margarita quippe est sermo Dei, et 6X 

omni parte foral'i potest, post ellrietatem nudatio 

un vase d'eau. )) IV Reg. XIX, 0, 6. Dieu ne po'lt-vait-il pas, je vOus le demande, lui envoyer un ' 
vin pur et recherché, des mets choisis, des vian-

femorum subsecuta est, libido juncta 1l1xuriœ. Prius 
enim venter extenditur, et six cœlera membra conci
tantl1r. « Mandncavit enim populus et bibit,' et sur
rexerunt ludere. ») Exod. XXXII, 6. Lot amicus Dei in 
monte salvatus; Genes. XIX; et de. tot millibus populi 
solus justus inventus, inebriatur a filiabus suis; et 
licet illœ putarent genus hominum defecisse, et hoc 
f!Lcerent liberorum magis desiderio quam libidinis; 
lamen sciebant virum justum, hoc nisi ebriumnon esse 
facturum. Deniquequid fecerit, ignoravit; elquanquam 
voluntas non sit in crimine, tamen error in culpa est. 
Inde naScllntur Moabitœ el Ammonitœ, iniillici Israel, 
qui usque ad quartam et decimam progeniem, et us
que in œternum, non ingrediuntur in Ecclesiam Dei. 

9. Elias, cum J'ezabel fugeret, et sullquercu jaceret 
lassus in solitudine, veniente ad se Angelo suscitatur, 
et dicitur ei : « Surge, et manduca. Respexit, et ecce 
ad caput ejus panis collyrida, et vas aquœ. ») IV Reg. 
XIX, 5, et 6. Revera numquid non pote rat Deus condi
tl1m ei merum mittere, et electos cibos, et carnes con
tusione mutatas? Elisœus filios Prophetarum invitat 
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des macérées et transformées avec art? Elisée 
retient il sa table les enfants des prophètes, et, 
ne leur donnant il manger que des herbes sau
vages, il entend ses convives s'écrier d'une 
commune voix: « Mort dans la chaudière. )l 

Ibid. IV, 40. L'homme de Dieu ne s'irrite pas 
contre ses serviteurs, n'ayant pas l'habitude d'un 
meilleur repas, il se borne il l'épandre un peu 
de farine SUL' les herbes pour en adoucir l'amer
tume, doué qu'il était du pouvoir que Moïse 
avait montré en changeant l'eau de la mer en 
eau douce. Ecoutez encore comment il traita 
ceux qui étaient venus pour se saisir de lui, 
ql and ils furent aveuglés de corps et d'esprit, 
après qu'ils les eùt introduits à leur insu dans 
Samarie; voici quels mets il leur fit servir: 
« Placez devant eux du pain ct de feau; qu'ils 
mangent et boivent, puis qu'ils soient renvoyés 
il leur maître. )l Ibid. VI, 22 . Daniel eùt pu rece
voir une part de la tahle royale; mais Habacuc 

·lui porte le repas des moissonneurs, bien simple 
sans nul doute. Aussi fut-il nommé un homme 
de désirs; cal' il ne mangea pas le pain de la 
convoitise, et ne hut pas le vin de la concupis
conce. 

j O. On ne pourrait pas énumérer les textes de 
l'Ecriture qui condamnent la gourmandise et 
recoimnandent des aliments sans apprêt. Comme 
nous n'avons pas ici pour but de disserter sur le 
jeùne, comme une complète exposition serait 

ad prandium, et berbis agrestibus eos alens, conso.
num prandentium auclit clamorem: « Mors in olla. )) 
IV Reg. IV, 40. Homo Dei' non iratus est cocis, lautio
ris enim mensre consuetudinem non habebat; secl fa
rina desuper jacta, amaritudinem clulcoravit eadem 
spiritus virtllte qua Moyses mutaverat l\Iaram in dul
cedinem. Necnon et illos qui ad . eum comprehenden
dnm venerant, oculis pariter ae mente erecatos, CUlU 

in Samariam nescios induxisset, qualibus eos epulis 
refiei imperaverit, ausculta : « Pone eis, inquit, 
panem et aqllam; mandlleent et bibant, et re
mittantur ad dominum suum. » IV Reg. YI, 22. Potuit 
et Danieli cie l'egiis fereulis opulentior mensa trans
ferri; sed Abaeuc ei messorum prandium portat, ar
bitror rusticanum. Ideoque et '( desideriorum vil'» 
appellatus est, quia panern desiderii non mandueavit, 
et vinum concllpiscentire non bibit. 

10. Innumerabilia sunt de Scripturis divina res
ponsa, qllre gulam damnent, et simpli.:!es cibos pro
bent ('lI. prœbeant). Verum, quia nunc non est propo
situm de jejulliis disputare, et universa exequi sui et 

l'objet d'unîitre ct d'un volume à part, qu'il nous 
suffise d'ayoir choisi ces quelques traits dans le 
grand nombre. Il vous sera d'ailleurs aisé, en 
suivant cette marche, de voir comment le pre
mier homme, obéissant il son ventre plutât qu'à 
Dieu, fut chassé du pal'adis ct rejeté dans cette 
vallée de larmes. Voyez aussi comme Satan a 
tenté le Seigneul' lui-même pal' la faim dans le 
désert.; écoutez l'Apôtre s'exclamer: « La nour
riture pour le ventre, ct le ventre pour la nour

riture; mais Dieu détruira les deux. » 1 Co

rinth. VI, 3. Il dit aussi des hommes de délices: 
« Le ventre est leur Dieu. » Philipp. III, 19. 
Chacun adore cc qu'il aime. Concluons de là 
que le paradis d'oiÏ nous avons été chassés pal' 
la gourmandise, nous devons à tout prix le 
reconqllérir par l'abstinence. 

11. Die·u.:ne se complaît pas dans nos priva
tions. - Si vous me dites pour excuse qu'étant 
née d'une grande maison, ayant toujours vécu 

dans les délices ct le luxe, vous ne pouvez pas 
vous abstenir de yin, ni renoncer à des mets 
délicats, ni SlÙ)Ü' enfin cette austère discipline, 
je vous répondrai: Vivez donc il votre guise, 
puisque vous ne pouvez vivre selon la loi de 
Dieu. Ce n'est pas que Dieu, créateur et seigneur 
de tous les êtres, sc complaise dans les cris de 
nos intestins,dans un estomac vide on des pou
mons brùlants; c'est que la pureté ne saurait 
être conservée d'une autre manière. Job était 

tituli sit et voluminis, liree suffieiant pauea cie plnri- 
mis. Alioquin acl exemplum horum, poteris tibi ipsa 
eolligere quomodo primus de paradiso homo, ventri 
magis obediens ' quam Deo, in hane laerymarum de
jeetus est vallem ; et ipsum Dominum Satanas fame 
tentaverit in deserto; et Apostolus clamitet: « Escre 
ventri, et venter eseis ; Deus autem hune et illas des
truet; » 1 Cor. VI, 13; et de luxuriosis, « quorum 
Deus venter est. » .Philipp. Ill, 19. Id enim colit unus"' 
quisque, quod diligit. Ex quo sollicite providenclum 
est ut quos saturitas de paradiso explllit, redueat 
esul'ies. 

H. « Deus non deleetatllr nostra inedia. » - Quod 
si volueris respondere, te nobili stirpe generatam, 
semper in delieiis, semper in plumis, non posse a 
vina et esculentioribus cibis abstinere, nec his legibus 
vivel'e distrietius, respondebo: Vive ergo lege tua, 
qure Dei non potes. Non quod Deus universitatis 
Creator et Dominus, intestinorum nostroru.m rllgitu 
et inanitate ventris , pllimonisque deleetetur ardore; 
sed quod aliter puclicitia tuta esse non possit. Job 
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agréable à Dieu, et Dieu lui-même l'avait déclaré auprés de Dalila. David, ce roi choisi pal' Dieu 
un homme simple et sans tache; écoutez ce même, et qui si souvent avait chanté l'avéne
qu'il conjecture du démon: « Sa force est dans ment du Christ, ce mystère d'innocence, pour 
ses flancs, c'est là le siége de sa puissance. » 

Job, n,il. Ce sont là des expressions honnêtes 
et voilées, telles qu'on les voit reparaître encore 
quand il s'agit d'annoncer que la postérité de 
David occupera son trône, qué soixante-quinze 
descendants de Jacob entrèrent en Egypte avec 
lui, que lui-même, après sa lutte mystérieuse 
avec le Seigneur, cessa d'avoir des enfants. Celui 
qui devait nianger la Pilque' devait s'y présenter 
avec la ceinture aux reins, signe de mortifica
tion. Dieu dit encore à Job: « Ceins tes reiùs, 
comme un homme. » Ibid. XXXVIII, 3. Jean nous 
apparaît aussi portant une ceinture de peau, et 
les apôtres reçoivent l'ordre de se ceindre les 
reins pour aller porter le flambeau de l'Evangile. 
Lorsque Jérusalem, toilte couyerte de sang, est 
rencontrée dans les champs de l'errem, il y est 
dit par la bouche d'Ezéchiel: « Tes ignominies 
n'ont pas été retranchées. » Ezech . XVl, ft . Ainsi 
donc toute la force du diable contre l'homme, 
toute sa force contre la femme gît dans cette 
funeste passion. 

12. Voulez-vous vous convaincre qu'il en est 
bien comme nous le disons, voici des exemples: 
Samson, cet homme plus fort que le lion, plus 
ferme que le rocher, qui seul et sans armes a 
terrassé mille hommes armés, perd sa force 

Deo carus, et testimonio ipsius immaculatus et sim
plex, audi quid de diabolo suspicetur: ({ Virtus ejus 
in lumbis, et potestas ejus in umbilico. » Job XL, iL 
Honeste viri mulierisque genitalia immutatis sunt ap
pellata nominibus. Unde et de lumbis David super 
sedem ej us promittitur esse sessurus. Et septuaginta 
quinque animœ introierunt in h:gyptum, quœ exie_ 
runt de femore Jacob. At postquam colluctante Do
mino, latituelo femoris ejus emarcuit, a liberorum 
opere cessavit. Et qui Pascha facturus est, accinctis 
mortificatisque lumbis, facere prœcipitur. Et ad Job 
dicit Deus : « Accinge sicut vil' lumbos tuos. » 
Ibid. XXXVIII, 3. Et Joannes zona pelliceacingituret Apos
toli jubentur accinctis lumbis, Evangelii tenere lucer
nas. Ad Jerusalem vero, quœ respersa sanguine, in 
campo invenitur erroris, in Ezechiele dicitul' : ({ Non 
est prrecisus umbilicus tuus. » Ezech. XVI, 4. Omnis 
igitur ad versus viros diaboli virtus in lumbis est, 
omnis il). umbilico contra;feminas fortiludo. 

12. Vis' scire ita esse ut dicimus? Accipe exempla: 
Samson leone fqrtior et saxo dnrior, qui ct unus et 

avoir imprudemment regardé Bethsabée, en se 
promenant SUl' la terrasse de sa maison, tomba 
sous le joug et joignit l'homicide à . l'adultère. 
Concluez de là, pour tout clire en un mot, qu'il 
n'est pas de regard sans danger alors même 
qu'on est dans sa demeure. Remarquez aussi 
COUlme il parle au Seigneur dans son repentir: 
« J'ai péché contre vous seul, c'est devant vous 
que j'ai fait le mal. » Psalm. L, 5. Il était roi, il 

/ 
ne craignait pas un autre homme. Salomon, pal' 
qui la Sagesse s'est chantée elle-même, qui 
traita de tout, depuis le cèdre qui croît SUl' le 
Liban jusqu'à l'hysope qui perce 11 travers le 
mur, s'éloigna du Seigneur parce qu'il aimales 
femmes. Et, pour que les liens · du sang ne don- , 

! 
nent pas une fausse sécurité, Amnon brùla d'une 
flamme criminelle poUl' sa sœur Thamar. 

'i3. Il m'est pénible de dire combien chaque 
jour voit tomber de vierges, combien échappent 
à l'amour de l'Eglise notre mère, astl~es déchus 
sur lesquels un superbe ennemi pose son trône: 
que de rochers creusés pal' la co'Uleuvre et lui 
servant après cela d'habitation. Vous pouvez en 
:apercevoir plusieurs qui sont veuves avant 
d'avoir été mariées, qui couvrent · d\m vête
ment trompeur une conscience impure et tor
turée. A moins que des signes évidents ne ma-

nuelus mille persecuttlS est armatos, in Dalilœ molles
cit amplcxibus. Daviel, secundum cor Domini electus, 
et qui venturum Christum sanctum sœpe ore cantave
rat, postquam deambulans super tèctum domus suœ, 
Bethsabee captus est nuditate, adulterio junxit homi
cidium. Ubi, et ILLUD llREVITER ATTENDE, quoel nullus , 
sit, etiam in elomo, tutus aspectus. Quapl'opter ad 
Dominum pœnitens loquitur: « Tibi soli peccavi, et 
malum coram te feci.» Psal. L, v. Rex enim erat, 
alium non limebat. Salomon, per quem se cecinit ipsa 
Sapientia, qui disputavit a cedl'o Libani usque ad hys
sopum, quœ exit pel' parietem, recessit a Domino, 
quia amator mulierum fuit. Et ue quis sibi de san
guinis propinquitate confideret, illicito Thamar sororis 
Amnon frater, exarsit incendio. 

13. Pudet (al. piget) dicere quot quotidie VIrgines 
ruant, quantas de suo gremio mater perelat Ecclesia, 
super quœ sidera inimicus" superbus ponat thronum 
suum: quot petras excavet, et habitet coluber in fora- ' 
minibus earum. Videas plerasque vieluas, antequam 
nuptas, infelicem conscientiam mentita tantum veste 
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nifestent leur honte, elles marchent le front 
levé, remuant les pieds en cadence. D'autres 
hoivent par anticipation la stérilité, donnant la 
mort avant la naissance. Pour prévenir les hon
teuses conséquences du crime, il en est souvent 
qui jouent leur propre vie, qui se précipitent 
ainsi dans l'enfer emportant dans leur âme un 
triple forfait, le suicide, le sacrilège et l'infan
ticide. Voilà néanmoins cellés qui vont redisant: 
« Tout est pur pour les purs. » RMn. XIV, 20. Il 
me suffit de ma conscience; Dieu ne demande 
que la pureté du cœur: pourquoi m'abstiendrai
je des aliments que Dieu a créés pour notre 
usage'? - Si parfois elles veulent encore mani
fester leur esprit et leur gaîté, quand elles se 
sont gorgées de vin, joignant la profanation à 
l'ivresse, elles diront: Loin de moi la pensée de 
me priver du sang du Christ. Celle qu'elles 
voient ptlle et mortifiée, elles la traitent de misé
rahle et de Manichéenne (t), non sans raison; cal' 
pour des personnes de ce caractère le jeùne est 
une hérésie. Ce sont celles qui, marchant en 
public, s'efforcent d'attirer l'attention, et par des 
regards affectés traînent après elles tout un 
troupeau de jeunes débauchés; elles entendent 
incessamment cette parole du prophète : « Tu 
t'es fait un front de courtisane, te voilà sans 
pudeur. » Jerem. III, 3. Une légère bande de 

pourpre sur leur vêtement; mais leurs cheveux 
sont faiblement attachés pour qu'ils retombent; 
une chaussure grossière; mais sur les épaules un 
voile éeiatant et brodé: des manches étroites et 
dessinant la forme des bras, une robe lâche, 
une démarche lascive: en cela consiste toute 
leur virginité. Que d'autres louent de telles 
femmes, pour qu'elles périssent plus compléte
ment sous ce nom de vierges; volontiers nous 
renonçons à leur plaire. 

H. Je rou'gis encore de le dire, déplorable 
travers, déplorable, mais vrai: d'où provient 
ce fléau des Agapètes qui s'est introduit dans 
les Eglises? d'où ces épouses sans mariage ét 
déguisées sous un autre nom? disons mieux, 
d'où ce nouveau genre de concubines? Je vais 
plus loin: d'où ces courtisanes privées? Les 
voilà dans la même maison, les mêmes appar
tements, la même chambre; et l'on nous accu
sera d'être des esprits soupçonneux, si nous 
éprouvons quelque crainte. Le frère éloigne sa 
sœur, parce qu'elle est vierge; la vierge ne 
voudrait pas habiter uvec son frère, qui n'est 
pas marié : elle va chercher un autre frère, et, 
sous prétexte d'être engagés dans la même voie, 
il leur faut les consolations spirituelles des 
,étrangers; et c'est ainsi qu'ils vont au désordre 
matériel. Salomon, dans ses Proverbes, s'élève 

(1) D'où vient qu'on appelait manichéenn e la vierg~ don t l'extérieur o.nnoncait l'onstet'Îté ? (:'ost que ces . hérêtiqnes proscrivaient d'une ma
nière absolue l'usage du vin. Dans lem' lang ue, le vin é tait If le fiel du Pl'inee des llmèbt,cs. " 

protegere. Quas ni si tumor uteri, et infantium pro di
derit vagitus, erecta cervice, et ludentibus pedibus in
cedunt. Aliœ vero sterilitatem prœbibunt, et necdu!l1 
Sltti hon;Jinis homicidium faciunt. Nonnullœ cum se 
senserint concepisse de scelere, abortii venena medi
t.antur, et frequenter etiam ipsœ commortuœ, trium 
cl'iminum reœ, ad inferos perducuntur, homicidœ sui, 
Christi adulterœ, necdum natifilii parrididœ. Istœ su nt 
quœ soIent di cere : « Omnia munda mundis.» Rom. 
XIV, 20. Sufficit mihi conscientia mea. Cor lliundum 
desiderat Deus. CUl' me abstineam a cibis quos creavit 
Deus ad utendum? Et si quando lepidœ et festiv!p. vo
lunt videri, ubi se mero ingurgitaverïrit , ebrietati sa
crilegium copulantes, aiunt : Absit ut ego mea Christi 
Sanguine abstineam. Et quam viderint pallentem at
que t.ristem, miseram, et Manichœam vocant, et con
sequenter; tali enim proposito jejunium hœresis est. 
Hœ sunt quœ per publicum notabiliter incedunt, et 
furtivis oculorum nutibus, adolescentium greges post 
se trahunt ; quœ semper audiunt pel' Prophetam: « Fa
cies meretricis facta est tibi, impudorata es tu. » Je
rem. III, 2. Purpura tantum in vesti tenuis, et laxins, 

ut crines decidant, ligatum caput; soccus vilior, et su
per humeros hyacinthina lœna Maforte .volitans; suc
cinctœ manichœ brachiis adhœrentes, et solutis genu
bus faetus incessus. Hœc est apud illas tota virginitas. 
lIabeant isti~smodi laudatores suos, ut :sub virginali 
nomine lucrosius pereant. Libenter talibus non pla
cemus. 

14. Pudet dicere, proh nefas; triste, ' sed verum est: 
unde in Ecclesias Agapetarum pestis introiit? unde 
sine nuptiis aliud nomen uxorum? imo unde llovum 
concubinarum gelllls? Plus inferam: unde meretrices 
univirœ? Eadem domo, uno cubiculo, sœpe unD te
nentur et lectulo, et suspiciosos nos vocant, si aliquid 
existimamus. Frater sororem virginem deserit, cœlibem 
spernit virgo germanum, fratrem quœrit extraneum, ct 
cum in eodem proposito esse se simulent, quœrunt. 
alienorum spiritale solatium, ut domi habeant carnale 
commercium. Istiusmodi homines Salomon in Pro ver
biis. spernit, (al. aTg1ûl.), di cens : « Alligabit quis in ' 
si nu ignem, et vestimenta ejusnon comburentur? Aut 
ambulabit super carbones ignis, et pedes illius non nr
debnnt? ») Prov, VI, 27,28. 
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en ces termes contre ces travers: « Quelqu'un 
attachera du feu dans son sein, et ses vêtements 
n'en seront pas brùlés? il marchera sur les 
charbons ardents, et ses pieds n'en seront pas 
atteints ? )) Prat'. VI, 27,28. 

15. Laissant de côté, rejetant bien loin ces 
personnes qui ne veulent pas être vierges, mais 
seulement le paraître, je ne dois plus maintenant 
m'occuper que de vous. Puisque vous êtes la 
premièrc parmi les jeunes filles nobles de la cité 
romaine, qui ayez embrassé la virginité, il 

importe de redoubler d'eflorts pour que vous ne 
soyez pas à la fois privée des biens de la vie 
présente et de ceux de la vie future. Vous avez 
certes <.tppris par un exemple domestique ce que 
le mariage peut entraîner de peines et de dou
leurs, puiscJue votre sœur Blaisille, au-dessus de 
vous pal' l'âge, au-dessous par la vocation, est 
devenue veuve sept mois après son mariage. In
fortunée condition de la nature humaine, et 
quelle ignorance de l'avenir! elle a perdu la 
couronne virginale et le bonheur nuptial. Bien 
que le veuvage occupe le second rang dans la 
chasteté, ne pensez-vous pas néanmoins qu'elle 
éprouve parfois de bien rudes angoisses, voyant 

15 .. Explosis igitur et exterminatis his qure nolunt 
esse virgines, sed videri, nunc ad te mihi omnis di
rigatu1' oratio, qure quanto prima Homanre urbis vi1'go 
nobilis esse cœpisti, tanto tibi ampli us laborandum 
est, ne et prresentibus bonis ca1'eas, ct futuris. Et qui
dem molestias nuptiaru~, et .incerta conjugii dom es
tico exemplo didicisti, cum soro1' tua Blesilla retate 
major, sed proposito min or, post aeeeptum maritllm, ' 
septimo mense viduata est. 0 infelix hllmana conditio 
et futllri neseia 1 et virginitatis coronam, et nuptiarllm 
perdidit voillptatem. Et qllanquam seellndllm pudi
citire gradum teneat viduitas, tamen quas ilIam pel' 
momenta sllstinere existimas Cl'uces, spectantem qllo
tidie in sorore quod ipsa perdiderit, et cum difficilius 
experta careat voluptale, minorem continentire ha
bere mercedem? Sit ' tamen et illa. secura, sit gaudells. 
Centesimus et sexagesimus :rructus de unD sunt se
mine castitatis. 

16. « Virgo debet fugere Matronarum consortium. 

chaque jour dans sa sœur le bien dont elle-même 
est dépouillée, et ne méritant d'avoir qu'une 
récompense inférieure, quoique la victoire lui ' 
soit rendue plus difficile pal' le passé? l'tlais 
admettons qu'elle possède la joie et la, sécurité, 
c'est toujours la virginité seule qui donne cent 
ou soixantc pOUl' un. 

,16. La vierge doU {u,i?' la société des femmes 

mariées. Vices des venves et des clercs. - Je ne 
veux pas que vous ayez de fréquents l'apports 
avec les matrones, que vous hantiez les maisons 
des gl~ands; je ne veux pas que vous ayez assi
dùment sous les yeux ce que vous avez dédaigné, 
en prenant la résolution· d'être vierge. C'est là 
que les pauvrcs femmes ont coutumc de s'ap
plaudir d'avoir un mari invcsti dc la judicature 
ou de quelque autre dignité. Que les adulateurs 
intéressés se pressent en foule autour de la 
femme de l'empereur; mais vous, pourquoi 
feriez-vous injure à votre époux? E~ouse de 
Dieu même, quelle raison auriez-vous d'accollrir 
auprès de l' épousc d'un homme? Sachez avoir 
en ce point une sainte fierté ; sachez que vous 
êtes supérieure il ces femmes. N'évitez pas seu
lement, je YOUS en prie, les conversations de 

Viduarum vitia, et Clericorunl. » - Nolo habeas con
sortia matronarum ; nolo ad nobilium dom os aecedas ; 
nolo te frequenter videre, quo'd contemnens, virgo esse 
voluisti. Sic sibi soIent applaudere mulierculre de JU
dicibus viris, et in aliqua positis dignitate. Si ad Impe· 
rat.oris uxorem concurrit ambitio salutantium, CUl' tu 
facis injuriam viro tuo? Ad hominis conjngem, Dei 
sponsa quid properas? Disce in hac parte sllperbiam 
sanctam: seito te illis esse meliorem. Neque vero ea
rum tantum te cupio declinare congressus, qure mari
torum inflantur honoribus, quas eunuchorum greges 
sepiunt, et in quarum vestibus attenuata in filum auri 
metalla texuntur; sed etiam eas fuge quas viduas ne
ces si tas fecit, non voluntas: non quod mortem op tare 
debuerint imaritoruill; sed quod datam oceasionem 
pudieitire non libenter acceperint. Nunc vero tantuDl 
veste mutata pristina non mutatur ambitio. Prrecedit 
caveas(a) Basternarum ordo semivirorum; et rubentibll s 
buccis, cutis farta distenditllr, ut eas putes maritos 

(t j Iisd em pene ver bis seqnioris l!IeXllS fastml'l repreheIldentem Chl'ysostonum prœstat audirB hanil. xx. in Paul. ad Ephes. y . . ~ yuv1) Xpu
O"o,!,opst l'al ' È1tl çsoyouç Àeuyouç ÀSUl'WV "ÏÎfLtOVWV 1tpOSlO"l 1tSpl,!,Éps'tal, 1tOlv'taxoü olltÉ'twv &yÉÀaç €XSl, l'a! 'O"I~àv. Hastel'''R 

aut am erat Lecticœ ganns nostris fe1'6 si mile, nt docet ,vetus epigramm's : 

Aurea malronas claudit Basterna pudicas, 
QUII3 radians patulum gestat utrinque latus. 

Augustinus ad Nebridinm Rp. 9 : " l\littlltur-ne ad te accomodissimum tibi vehiculnm? Dam bastel'na. inno:r.ie te vebi posse nostol' LnciniaDuliI 
auctor est. Il Rœc vox in Isidol'i GlossRr . exponÎtlll', tecta manualis, pnta gestatorio.m seJlam, quœ fB:ffilllormn manihus portal'etUI'. Sed ex 
eod em Originum 1. 20. c. 12., Lectiûam jnmi,ntorum dorso imponi solitam, aIii intel'pl'otantl11'. (be/if. Migne.) 
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celles qui s'enorgueillissent des honneurs de 
leurs maris, qui sont entourées d'un troupeau 
d'eunuques, qui portent des vêtements tisses cIe 
fils d'or; fuyez aussi les veuves qui ne savent 
pas vouloir cc que la nécessité leur impose. Je 
ne dis pas qu'elles eussent dît désirer la mort de 
leurs maris, mais bien qu'elles n'acceptent pas 
dans leur àme l'occasion qui leur est faite de 
pratiquer la chasteté .. Elles ont changé d'habit; 
leur ambition reste la même. Une double rangée 
cl' êtres dégradés précède la litière dans laquelle 
elles s'enfoncent; leurs lèvres colorées avec art 
ct leur peau fardée vous font aisément croire, 
non qu'elles ont pei'du leur mari, mais qu'elles 
en cherchent un. Les flatteurs l'emplissent leur 
maison, les festins n'y discontinuent pas; les 
clercs eux;-mêmes, qui devaient garder la haute 
magistrature de l'enseignement et donner 
l'exemple d'une modestie craintive, baisent en 
étendant la main la tète des matrones; vous 
penseriez qu'ils veulent bénir, si vous ne saviez 
pas qu'ils sont payés de leurs salutations. Et par 
là même, celles qui voient des prêtres recourir 
il . leur protection se redressent avec orgueil. 
Comme elles ont expérimenté la domination d'un 
mari, elles professent hautement la liberté du 
veuvage. Elles se laissent appeler chastes et 
nones; mais, après un équivoque soupei', elles 
rêvent des apôtres. 

-17. Faites-vous une société de celles qui sont 
amaigries par le jeùne, dont le visage a pâli, que 
recommandent leur . âge et lem' conduite, qui 
chaque jour chantent dans leur cœur: '" Où 
prene7.-vous votre nourriture? où reposez-vous à 

non amisisse, sed quœrere. Plena adl1lntoribus domus, 
plena conviviis. Clerici ipsi, cruos in magisterio esse 
oportuerat doctrinœ pari ter et timoris, osculantur ca
pita matronurl1m et extenta manu, ut benedicere eos 
putes velle, si nescias, pretia accipiunt salutandi. IIlœ 
interiru quœ Sacerdotes suo viderint indigere prœsidio, 
el'iguntur in superbiam; et quid maritorum expertœ 
clominaturn, viduitatis prœferunt Iibertatem, castœ vo
cantur et Nonnœ, et post cœnam dubiam, Apostolo8 
wmnillut. 

17. Sint tibi sociœ, cruas jejunia tenuant, quibus 
pullor in fade est, cruas et œtas probavit et vila, 
quœ quotidie iu cordibus suis canunt : (( Ubi pascis? 
IIbi cubas in meridie?» Gant. l, 6. Quœ ex affectu di
cunt : " Cupio dis sol vi, et esse cum Christo. » Philipp. 
l, 23: Esto subjecta parentibus : imitare sponsum tuum. 

midi? » Canto l , 6; de celles qui disent avec 
amour: " Je désire voir tomber ces chaînes, pour 
aller auprès du Christ. » Philip. l, 23: Soyez 
soumise à vos parents, imitez votre Epoux. 
Montrez-vous rarement en public. Que l'image 
des martyrs soit partout dans votre chambre. 
Des motifs de sortie ne YOUS manqueront jamais 
pourvu que vous soyez prête à sortir quand c'est 
nécessaire. Mangez avec modération, et ne con
tentez point votre appétit. Beaucoup sont sobres 
pal' l;apport au vin, ct s'enivrent par l'abondance 
des aliments. Lorsque vous vous levez la nuit 
pour la prière, vous ne devez pas sentir la peine 
de la digestion, mais l'impression du vide. Lisez 
souvent, apprenez beaucoup par cœur. Que le 
sommeil vous surprenne penchée sur votre 
livre, et que votre front tombe sur la page 
sainte. Que vos jeùnes soient habituels, et que 
votre réfection soit toujours éloignée de la satiété. 
Il ne sert de rien d'avoir eu l'estomac vide pen
dant deux ou trois jours, si vous le surchargez 
ensuite, si vous compensez le jeûne par la 
quantité des aliments que vous absorbez après 
cela. L'ûme tout à coup obstruée)'engourdit en 
'elle-même; une terre ' trop largement arrosée 
produit les ronces des passions. Si parfois vous 
sentez l'homme extérieur ébranlé par le souffle 
de l'adolescence, si votre repas est suivi de ten
tations importunes venant troubler votre som
meil, prenez aussit.ôt le bouclier de la foi, SUl' 

Jequel s'éteindl;ont les traits enflammés du 

diable. " Les 'victimes de l'impureté sont comme 
une fournaise; » Os. YII, 4; le feu brùle dans 
leur cœur. Mais vous qui marchez sur les traces 

Rarus sit egressus in publicum. Martyres tibi quœran
tur in cubiculo tuo. Nunquam causa deerit procedendi 
si semper quando necesse est, processura sis. Sit tibi 
moderatus cibus, et nunquam venter expie tus. PlUIes 
quippe suilt quœ, cum vina siut sobriœ, ciborum lar
gitate Situ! ebriœ. Ad orationem tibi nocte surgenti, 
non indigestio ructum faciat, sed inanitas. Crebrius 
lege, dis ce quamplurima . Tenenti codicem somnus 
obrepat, et cadentem faciem pagina saI).cta suscipiat. 
Sint tjbi quotidiana jejunia, et refectio satietatem fu
giens. NUIlL PIIODEST BIDUO triduoque transmisso, va
cuum pOl'lare ventrem, si pariter obruatur, si compen
setur saturitate jejunium. Illico mens repletl! torpescit, 
et il'rigata humus spirias libidinunl germinat. Si quando 
sensel'is exteriorem hominem florem adolescentiœ sus
pi rare, et accepto c~bo, cum te in lectulo comllositam 
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du Christ et qui prêtez une oreille attentive à ses 
discours, dites plutôt: « Notre cœur n'était-il pas 
enflammé dans le chemin, pendant que Jésus 
nous expliquait les Ecritures? » LMe. XXIV, 32; 

. dites aussi: « Votre parole est pleine de flammes, 
et vütre serviteur en est épris. » Psalm. CXVIII, 'liO. 

n est difficile que l'tune humaine soit sans 
amour, il faut nécessairement qu'elle soit entraî
née par quelque affection. L'amour spirituel 
triomphe de l'amour charnel: un désir est 
étouffé pal' un autre; ce que celui-là perd, celui-ci 
ie gagne. Redoublez sans eesse d'ardeur, et SUl' 

votre couche dites encore: « Durant la nuit j'ai 
cherché celui que. chérit mon âme. » Canto Ill, 1. 
1: Apôtre nous donn e cette leçon: « Mortifiez donc 
vos membres qui sont sur la terre. » Coloss . III, ;j . 

De là vient qu'il pouvait dire e nsuite avec COll

fiance: « Je vis, mais non ce n'est plus moi, 
c'est le Christ qui vit en moi. » Galat. Il, 28 . Celui 

18. Soyez .la cigale des nuits. Arrosez chaque 
soir votre couche, lavez-la de vos larmes., 
Veillez, et soyez comme le passereau dans la 
solitude. Chantez d' esprit, chantez de cœur: 
« Mon âme, bénis le Seigneur, et n'oublie pas les~ 
grâces dont il t'a comblée; il pardonne ft toutes' 
les prévarications, il guérit toutes les infirmités, 
il retire ta vie du sein de la corruption. » Psalm.' 
CI, ,1 et seq , Et quel est celui de nous qui peut dire , 
avec sincérité: « Je mangeais la cendre comme le 
pain, et je mêlais mes pleurs ft ma boisson. » 
Psalm. CI, 10. Ne dois-je pas pleurer et gémir, 
quand de nouveau le serpent m'invite ft des mets 
iUicites ? quan tl il yeut couvrir de yètementsde 
peaux ceux qui sont chassés du paradis de la vir
ginité, ces vêtements que le prophète Elie rejeta SUl' 

ln. terre en revenant au paradis ? Que dois-je avoir 
de commun avec la volupté, qui passe si vite, 
avec le doux et funeste chant des sirènes ,? Je ne 

qui mortifie ses membres, et qui marche comme veux pas que vous tombiez sous le coup de cette 
une vision ne craint pas de dire : « Je suis devenu 
comme une outre exposéc iL la gelée. » Psalm. 
CXVlII, 83. Tout germe de passion qui fut en moi 
s'est desséché. Il dit de même : « lVIes genoux se 
sont affaiblis dans le jeûne ; » et de plus: « J'ai 
oublié de manger mon pain. A force de gémisse
ments, je n'ai plus que lapeau collée sur les os.» 
l'salm-. Cl, 5, 6. 

dulcis libidinum pompa concusserit, Ul'ripe scutum fi
dei, in quo ignitœ diaboli exlinguuntur sagittœ. « Om
nes adulterantes, quasi clibanus» Ose. VIl, 4, corda 
eorum. At tu Christi comitata vestigiis, et sermonibus 
ejus intenta, dic: « Nonne cor nostrum ardens erat ni 
via, cum aperiret nobis Jesus Scripturas? » Luc. XXIV, 

32; et illud :« Ignitum eloql1ium tuum vehementer, 
et servus tuus dilexit illud.)) Psal. cxvm, 1.40. Diffi
cile est humanam animam aliquid non amare, et ne
cesse est lIt in quoscumque mens nostra trahatur af
reclus. Carnis amor spiritus amore superatur. Deside
rium desiderio restinguitur. Quidquid inde minuilur, 
hinc crescit. Quin potius semper ingemina, et dicito 
super lectulum tuum: « In noctibus quœsivi tjllem di
lexit anima mea . » Gant. m, 1.« Morlificate ergo, in
quit Àpostolus, membra vestra quœ suntsuperterram.)) 
Coloss. m, 5. Vnde et ipse postea confidenter aiabet: 
(c Vivo autem, jam non ego, vivit vero in me Chris
tus.» Galat. Il, 20. Qui mortifieat membra sua, et 
in imagine perambulat, non Limet dicere : « Factus 8um 
sicut uter in pruina. » Psal. cxvm, 83 . Quidquid in 
me fuit humoris libidinis excocLumest. Et: « Infir
mata sunt in jejunio genua mea ; » et: « Oblitus sum 

sentence portée contre la nature humaine : « Tu 
enfanteras dans les douleurs etles angoisses. » Ge
nes. III, -16 . Ce n'est pas moi qui vous imposerais 
cette loi portée contre la femme : « Tu recon .. 
naîtras la domination de l'homme. )} Qu'elle 
reconnaisse l'homme pour maître, celle qui n'a 
pas le Christ pour époux. Et voici la, conclusion 
de la sentence: « Tu mourras de mort. » Ainsi 

manducare panem meum. A voce gemitus mei adhœ
sil os meum carni meœ. » Ps. Cl, 5. 

18. Esto cicada noclium. Lava per singulas nocl~s 
lectum tuum, lacrymis tuis stratuill riga. Vigila, et 
sis sicut passer in solitudine. Psalle spiritu, psalle 
et sensu: « Benedic, anima mea, Dominum, et ne 
obliviscaris omues retributiones ejus; qui propitia
,tur cunctis iniquitatibus tuis, qui sauat omnes infir
mitates tuas, et rcdil11it ex corruplione vitam tuam.» 
Psal. Cl, 1. et seqq. Et quis nostrum ex corde dicere 
potest : « Quia cinerem tanquam panem manducu-' 
barn, et potionel11 IMam ' cum fletu miscebal11.» 
PS. Cl, 10. An non flendum est, non gemendum, CUlll 

me l'Ul'SUS serpens invitat ad illicitos cibos? cum de 
paradiso Virginitatis ejectos, tunicis vult vestire pel
liceis, quas Elias ad paradisum rediens, projecit in 
terram ? Quid mihi et voluptati, quœ brevi perit? quiù 
CUlll hoc dulci et mortifero carmine sirenarum? Nolo 
te iI1i subjacere sententiœ qua in hominem est iIlata 
damnatio : cc ln doloribus et in anxietatibus paries. » 
Gen. Ill, 16. Mulieris lex i8ta est, non mea : » Et ad vi
rum conversio sua.» Sit conversio Hlius ad maritum, 
quœ virum non habet Christum. Et ad extremum, 

. , 



LETTRE XXII.' 89 

finit le maria~e. Le hut que je vous propose vous 
élève au-dessus de votre sexe. Que les noces 
aient leur temps et leur dignité: pour moi, la 
virginité se trouve consacrée dans Jésus et 

Marie. 
,19. Quelqu'un dira peut-être : Osez-vous dé-

précier ce que Dieu lui-même a béni ? - Ce n'est 
pas dèprécier le mariage que ·de mettre au-des
sus la virginité. On ne compare pas le mal au 
bien . Les femmes mariées ont aussi le droit de 
se glorifier, quoiqu'elles viennent après les vier
ges. « Croissez et vous multipliez, est-il dit, et 
remplissez la terre. » Genes. r, 28. Qu'il croisse 
et se multiplie celui qui doit l'emplir la terre; 
mais votre légion est dans les cieux. « Croissez 
et VOlIS multipliez. » Cette prescriptions'accom
plit après le paradis perdu, cluand les feuilles de 
figuier ont caché la nudité, quand tout annonce 
l'éveil des passions. Qu'il contracte les liens du 
mariage, celui qui mange son pain à la sueur de 
son front, celui dont la terre produit les l'onces 
ct les épines, dont l'herhe est suffoquée dans les 
sentiers . La semence dont je parle est celle qui 
produit cent pour un. « Tous ne comprennent 
pas la divine parole, il n'y a que ceux à qui cette 
gl'itCe est donnée. » 1t1atth. XIX, ,1-1. Qu'un autre 
soit chaste pal' nécessité; je veux l'être pal' mon 
libre choix. « Il est un temps pour contracter 
mariage, un temps pour s'en ahstenir; il yale 
t.emps de jeter les pierres et le temps de les ra~ 

« morte morieris. » Finis iste eonjugii ; meum propo
situm sine sexu est. Habeant nuptœ suum tempus, 
et titulum. lI1ihi virginitas in Maria dedieatur et 
Christo. 

19. Dieat aliquis : Et audes nuptiis detrahere, quœ 
n Deo benedietœ sunt? Non est detrahere nuptiis, 
eum illis virginitns antefertur. Nemo malum bono 
eomparnt. Glurientur et nuptœ, eum a virginibus sint 
sccundœ. « Crescite, ait, et multiplicamini, et replete 
tCl'rnm. » Genes. l, 28. Creseat et multiplieetur ille qui 
i1npleturus est terram. Tuum agmen in eœlis est. 
CI Ci'eseite et multiplieamilli;» hoc expletur edietum 
post paradisum et nuditatem, et ficus fotia, auspieantia 
]'Jl'uriginem nuptiarum. Nubat et nubatur ille qui in 
sudore, faciei eomedit panem suum, cujus terra tribu
los et spillas gellcrat, et cujus herba sentibus suffo
catur. Meum semen centenaria fruge fœcundum es~. 
« Non OlUnes capiunt verbum Dei, sed hi quibus da
tum est. "» Matth. XIX, 1 i . Alium eunuehum necessitas 
fuciut, me voluntas. « Tempus amplexandi, et tempus 
abstinendi a eomplllxibus ; tempus mittendi lapides, et 

masser. ;) Eccl'i. III, G. Après que les enfants 
d 'Ahraham eurent subi dans leur génération la 
dureté des Gentils, « les pierres saintes com
mencèrent à rouler sur la terre. » Zach. IX, 16. 
Les tourbillons de ce monde passent, et le char ' 
de Dien les emporte par le mouvement impé
tueux de ses roues. Qu'ils recousent leurs tuni
ques, ceux qui ont perdu la tunique sans couture 
venue du ciel; ceux qui se plaisent dans le va
gissement cles enfants I?leurant clès leur àurore 
le malheur d'être nés. Eve dans le paradis était 
vierge; les vêtements de peaux signalent l'origine 
clu mariage. Le paradis est votre patrie. Restez 
ce que voùs êtes par naissance, et dites: ' 
« Reviens, mon lllne, dans le lieu de ton repos. » 

Psalm. CXXIV, 7. La virginité vient de la nature, 
le mariage suit le péché; et, quoique sortie de 
eette source, la chair nait vierge; elle regagne et 
donne clans le fruit ce qu'elle avait perdu dans 
la racine. « Une tige poussera sur la racine de 
Jessé, nne fleur s'épanouira sur cette racine. " 
Isa. xr, ·1. La tige, c'est la Mère cluSeigneur, 
simple, pure, sans alliage, sans rien devoir ft 

l'extérieur, féconde dans l'unité, comme Dieu 
même. La fleur de cette tige, c'est le Christ; il a 
pu dire: ({ Je suis la fleur des champs et le lis des 
vallées. » Canto II, 1. Ailleurs il est appelé « la 
pierre qui se détache d'elle-même de la mon
tagne. " Dan. II, 34. Le prophète nous fait com
prendre par là qu'il naitra vierge d'une mère 

tempus eolligendi. » Eccli. m, 5. Postquam de dnritia 
nationum generati su nt filii Abrahœ, cœperunt « saneti 
lapides vol vi super terram .• Zach. IX, 16. Pertranseunl 
quippe mnndi istins turbines, et in currn Dei, 1'ota
rum celeri tale volvuntur. Consuant tunieas qui in
COl1sutam desursum ,tnnieam perdiderunt, quos vagi
tus delectat infantium, in ipso lucis eXQrdio 
fletu legentium quod llati sunt. Eva in para
diso virgo fuit: post pelliceas tunkas, initiulU sump
sit nuptiarum. Tua regio paradisus est. Serva quod 
nata es, et die: « Revertere, anima mea, in requiem 
tuam. » Ps , CXXIV, 7. Et ut scias virginitatem esse na
turœ , nuptias post delietum, virgo nascitur caro de 
nuptiis, ei. in fructu reddells qllod in radiee perdi
derat. « Exiet virga de radice Jesse, et flos de radice 
ejus ascendot.» [sa. XI, 1. Vi1'ga Mater est Domini, 
simplex, pura, sincera, nullo extrinseeus gel'mine 
eohœronte, et ad similitudinem Dei unione fœennda. 
Virgœ flos Chrititus est, dieens : « Ego flos campi, et 
lilium convallium. » Canto 11, 1. Qui et in alio loco, 
lapis pl'œdieatur « abseissus de monte sine manibus. » 
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vierge, Sans le secours des mains, dit le texte, 
et la signification en est donnée par celui"ci: 
« Sa main gauche est sous ma tête, il m'enve
loppera de la droite , » Canto lI, 6. Une chose 
semble confirmer cette intention, c' est que les 
animaux qui furent introduits par paires clans 
l'arche de Noé, étaient impurs; pur est réputé le 
nombre impair. Moïse et Jésus le fils de Navé 
reçoivent l'ordre de marcher nu-pieds sur Hne 
terre sainte. Les disciples ne doivent se charger 
ni de chaussures ni de courroies pour aller il. la 
prédication de l'Evangile. Les soldats qui s'étaient 
partagé les vêtements de Jésus en les tirant au 
sort, n'eurent pas de chaussure il prendre. Le 
Seigneur ne pouvait pas av oit' ce qu'il avait 
interdit aux serviteurs . 

20. Je loue les noces, je loue le mariage, mais 
parce que de là naissent les vierges: je cueille 
ainsi des roses sur les épines, de la terre je re
tire l'or, et du coquillage, la perle. Celui qui la
boure, lahourera-t-il toujours? ne joui l'a- t-il pas 
enfin du fruit de son labeur? Plus honorées ce
pendant sont les noces, me dira-t-on, par la 
raison même que le fruit en est plus aimé. -
Mére, pourquoi cette jalousie contre la fille? 
Vous l'avez nourrie de votre lait, apr{)s l'avoir 
formée dè votre sang, elle a grandi sous vos 

yeux : vous l'avez conservée vierge par votre 
pieuse sollicitude. Vous vous indigneriez main~ 

tenant qu'elle ait refusé d'être l' épouse d'un sole: 
dat, pour devenir celle du roi lui-même? Grande 
est la faveur dont elle est pour vous la cause: 
vous avez acquis la dignité de helle-mère de 
Dieu (1) . « Concernantles vierges, dit l'Apôtre, je 
n'ai pas reçu du Seigneur un précepte. » II COt'. ' 

VII, 25. Pourquoi? C'est qile lui-même n'a pas 
subi la virginité comme un ordre, et l'a lihre
ment choisie. Il ne faut pas écouter ceux qui 
prétendent que Palll fut marié; car, en parlant 
de la continence, en conseillant la perpétuelle 
chasteté, il a dit : « Je désire que tous soient 
comme moi-mème; » 1 C01'inth. VII, 7; puis il 
ajoute: « Je le déclare il quiconque n'est pas 
marié ou se trouve dans le veuvage, il leur est' 
bon de rester commo je suis; » Ibid. 8; et plus 
loin: « N'auriolls-nous pas la faculté de mener\' 
avec nous des femmes, comme le l'este de's 
apôtres?» Ibid. IX, li . Pourquoi donc n'a-t-il pas 
reçu du Seigneur un précepte touchant la virgi
nité? Parce qu'on mérite une plus grande récom
pense quand on offre ce qui n'est pas ordonné. 
Si la virginité d'ailleurs était une obligation rie 
goureuse, le mariage semblerait éliminé; puis 
encore il eût été trop dur de forcer les hommes 

("I} Cette expression ne laisse pas que d'étonner nu promiel> ahOl'd. Ruffin en fit no crime il. J érôme, quand il fLIt devenu son implacable 

erJnemi. Sulpice Sévere, !J'pist.II, la justifiait d'une mnnière bien simple: a Puisque l'autorité do 1'1~gli5e nvns permet d'appeler une vierge 
l' épouse de Jésns-CIll'ist, COffimeut C~ langage ne sernit-i l pas admissihle?» l:antelll' s'appuie lui-mê me SUI' nu leI raisonllement ponl' ùonner il. 

sn ellèl'e Rustoch i\lm le titre do l'cine, 

Dan. Il, 34, significante Propheta, Virginem naseitu
rllm esse de Virgine. Man'Js qllippe aceipiuntllr pro 
opere nuptiarum, ut ibi : « Sinistra ejus sub capite 
meo, et dextera illius amplexabitur me. » Cant, Il,6. 
In hujus sens us congruit voluntalem etiam illlld quod 
animalia, quœ in Arcam Noe bina indllcunlur, im
munda sunt; impar enim numerus est mundus. Et 
Moyses et Jesus Nave nudis in sanctam Terram pedi
hus juhentur iacedere. Et diseipuli sine ealceamento
rum onere et vinculis pellium ad prœdicationem novi 
Evangelii destinantur. Et milites, vestimentis Jesu 
sorte divisis, ealigas non habehant (al. habuel'e) quas 
to11erent. Nec enim poterat hahere Dominus quod 
prohihuerat servis. 

20. Laudo nuptias, laudo conjugium, sed quia mihi 
virgines generant: lego de spinis rosam de terra 
aurum, de concha margaritam. Numquid qui arat, tota 
die arahit ? Nonne et lahoris sui fruge lœtabitur ? Plus 
honorantur nuptiœ, quando quod de illis nascitur plus 
amatur. Quid invidcs mater filiœ? 'l'uo lacte nutrita 
est, tuis educata viscerihus, in tuo adolevit si nu . Tu 
illum virginem sedula pietate servasti. Indignaris 

quod noluit militis esse uxor, sed regis? Grande tibi 
heneficium prœstitit. Socrus Dei esse cœpi5li. '« De 
Virginibus, inquit Apostolus, prœceptum Domini non 
habeo. » 1 CO?'. VII, 25, Cur? Quia et ipse ut esset' 
virgo, non fuit imperii, sed propriœ voluntatis. Neque 
enim audiencli su nt qui eum uxorem hahuisse con
fingunt eUln de continentia disserens et suadens perpe
tuam castitatem, intulerit: « Volo autem omnes esse ai
eut meipsllm ;» 1 Cor. VII, 7; et infra: « Dico autem in
nuptis et viduis : Bonum est îllis, si sic permaneant, si- , 
eut et ego;» Ibid. VII!; et in · alio loco : «Numquid non 
habemus potestatem circumducendi mulieres, sicut et 
cœteri Apostoli? » Ibid. IX, 5. Quare ergo non habet' , 
Domini de Virginitate prœceptum? Quia majoris est 
mercedis, quod non cogitur et offertur. Quia, si fuis
set Virginitas imperata. nuptiœ videbantur ablatœ; 
et durissimum erat contra naluram cogere, Angelo· 
rumque vitam ah hominibus exlorquere, et id quodam 
modo damnare, quod conditum est. 

21. Alia fuit in veteri Lege felicitas. Ihi dicitur :' 
« Beatus qui hahet semen ün Sion, et domesticos in 
Jerusalem; > ,et: « Maledieta sterilis, quœ non parie ' 
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à sortir de leur nature pour s'élever jusqu'à la 
vie même des anges; et cela d'ailleurs eùt paru 

condamnei' l'œuvre de Dieu. 
21. L'ancienne loi renfermait une autre béati

tude; il était dit là : " Heureux celui qui laisse 
une postérité dans Sion et qui fait maison dans 
Jérusalem; » et puis : "Maudite est la femme 
stérile celle qui n'enfante pas; » puis encore: 
" Tes' enfants sm:ont comme les tendres reje
tons de l'olivier, rangés autour de ta table . » 
Psalm. CXXVII, 3. Là les richesses étaient pro
mises; " Il n'y aura pas d'infirme dans tes tri
bus,» était-il dit. Ps. crv, 37. Il nous est dit main

tenant: Ne vous regardez pas comme un bois 
aride; au lieu de fils et de 'filles, vous aurez un 
trône ' éternel dans les cieux. Maintenant les 
pauvres sont bénis, et le riche vêtu de pourpre 
est mis au-dessous de Lazare. Maintenant lè faible 
est le plus fort. C'est que le monclc- était alors 
désCl't; et, pour ne point parler des figures, on 
ne connaissait de bénédiction que celle des en
fants. Voilà pourquoi l(])l'aham dans sa vieillesse 
s'unit à Céthura, Jacob a recours à la mandragore 
et Rachel, qui par sa beauté représente l'Eglise, se 
lamente de sa stérilité. Plus tard la moisson 
augmente, et le moissonneur est envoyé. Elie 
est vierge, Elisée l'est aussi, vierges sont plu
sieurs enfants des prophètes. Il est dit à Jérémie : 

" Pour toi, ne prends pas de femme. » Jerem. 

XVI, 2 .. Sanctifié dans le sein maternel, se trou-

hat;» et: « Filii tui sieut novellre olivarum, in 
ei reuitu mensre ture. » Ps. CXXVIl, 3. Et promissio di
vitiurum : et, « non erit infirmus in tribu bus tuis.» 
l's. f.IV, 37. Nunc dicitur ne te lignum urbitreris uri

'dum; ha,bes locum pro filiisetfiliabus in cœlestibus sem
piternulU. Nunc benedicuntur pau peres, et Lazarus 
diviti prrefertur in purpura. Nunc qui infirmus est 
fortiol' est. Vacuus erat orbis; et, ut de typicis taceam; 
sola erat benedictio liberorüm. Propt.erea et Abrahalll 
jalll senex Cethurre copulatur; et Jacob mandragoris 
redimitur; et conclusam vulvam in Eeclesire figuram 
Hachel Pllichra conqueritur. Paulatim vero increseente 
segete, messor immissus e!>t. Virgo Elias, Eliseus virgo, 
virgines nmlti filii Prophetarum. Jeremire dieitur: 
«Et Lu ne accipias uxorern.» Je?·em. XVI, 2. Sallcti
ficatus in utero, captivitate propinqua, uxorem 
prohibetur aecipere. Aliis verbis idipsum Aposto
~us loquitur : « Existimo hoc bonum esse propter 
l~lstnntem n ecessitatem, quoniam bonum est homini 
SIC es~e.» 1 Cor. 'VII, 26. Qure est ista necessitas, 
qure aufert g'audia nuptiarum ? « Tempus brevintum 

vant à la veille de la captivité, il doit renoncer 
au mariage. L'Apôtre exprime la même pensée 
en d'autres termes: « J'estime que c'est un bien 
à cause de la nécessité pressante; ii est réelle
ment bon que l'homme soit ainsi. » 1 CM'inth, 

VIl, 26. Quelle est cette nécessité qui fait dispa
raître la joie des noces? « Le temps est abrégé; 
l'este donc que les hommes qui ont une femme 
vivent comme ceux qui n'en ont pas. » Ibid. '19. 

Nabuchodonosor est proche: le lion va s'élancer 
de sa tanière. Irai-je contracter des liens pOUl' 
servir à l'intolérable orgueil du tyran? pourquoi 
ces , enfants dont le sort est ainsi déploré par le 
prophète: « La langue de l'enfant à la mamelle 
est restée collée par la soif à son gosier. Les 
petits enfants ont demandé du pain, et nul n' était 
Ill. pOUl' le leur rompre? )) Thren. IV, 4. C'était 
donc pour les hommes, comme nous l' avons dit, 
le seul bien qui résultât de la continence; Eve 
enfantait toujours dalls la douleur. Mais, après 
qu'une vierge eut conçu et nous eut donné un 
enfant, « dont la principauté reposait sur ses 
épaules, » Isa. IX, 6, Dieu, le fort, le père du 
siècle futur, plus de malédiction. La mort pal' 
Eve,' la vie pal' Marie. Aussi le don de la virgi
nité s'est-il répandu plus abondamment dans les 

femmes, parce qu'il a commencé par une femme. 
Aussitôt que le Fils de Dieu a fait son apparition 
sur la terre, il s'est constitué une nouvelle fa
mille; et pal' là celui que les anges , adoraient 

est; reliquum est ut et qui habent uxores, sic sint 
quasi non habeant.» Ibid, 19. In proximo est Nabu
chodonosor. Promo vit se leo de cubili suo. Quo mihi 

superbissimo regi "ervitura conju gia? Quo parvulos, 
quos Propheta eomplorat, dicens: « Adhresit linglla 
lactentis ad faucem ipsius in siti. Parvuli postulave
runt panem, et qui frangeret eis, non erat? » 
Thren. IV, 4. Inveniebatur ergo, ut diximus, in viris 
tantllm hQc continentire bonum, et in doloribus ju
giter Eva parturiebat, Postquam vero Virgo concepit 
in utero, et peperit nobis pllerum, (c cujus principa
tus in humeros ejus, » Isa-i. IX, 6. Deum, fortem, pa~ 
trem futuri sreculi, soluta maledictio 'est. Mors P,,!' 
Evam, vita per Mariam. Ideoqlle et ditius virginitatis 
donum fluxit in feminas, quia cœpit a femina. Stutim 
ut Filius Dei ingressus es t super terram, novam sibi 
familiam instituit, UT QUI AB ANGE LIS adorabatur 
in cœlo , haberet Angelos et in terris. Tunc 
Holofernis eaput Judith continens amputavit. Ju
dith. XIll. Tune Aman, qui interpretatur « iniquitas, » 
suo combustus est igni, Esthel', xv. Tune Jacobus 
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dans les cieux, a des anges aussi sur la terre. 
C'est alors que la chaste Jüdith a réellement 
tranché la tête d'Holopherne. Judith, XIII . C'est 
alors qu'Aman, dont le nom veut dire iniquité: 
a été consumé par le feu qu'il avait préparé lui
même. Esther, xv. C'est alors que Jacques et 
Jean, abandonnant leur père, leurs filets et leur 
barque, ont suivi le Sauveur; renonçant du 
même coup aux liens du sang et du siècle, aux 
sollicitudes d'une maison. C'est alors que pour 
la première fois a retenti cette parole : « Qui 
veut venir après moi doit se renoncer lui-même, 
prendre sa croix et me suivre. » Il n'est pas 
de soldat qui marche au combat accompagné 
de sa femme. - Le disciple qui veut aller d'abord 
ensevelir son père, n'en reço"it pas la permission. 
AJatth. VIII. « Les renards ont leurs gîtes, et les 

, oiseaux du ciel leurs nids, » pour s'y reposer; 
« le Fils de l'homine n'a pas où reposer sa 
tète. » Luc. IX, 58. Ne vous affligez pas si volts 
n'avez par hasard qu'une étroite demeure. « Celui 
qui n'est pas marié n'a de sollicitude que pour 
le Seigneur, c'est au Seigneur seul qu'il cherche 
à plaire; mais celui qui est marié a les sollici
tudes du monde, il cherche les moyens de plaire 
ù sa femme. » La femme mariée est divisée; 
mais la vierge, « celle qui n'est pas mariée, ne 
pense qu'aux choses du Seigneur, n'aspire qu'à 
l'ester sainte de corps et d'esprit; tandis que 
celle-là pense aux choses du monde, aux moyens 
de plaire il son mari. » 1 Corinth. VII, 31 et seq. 

22. Quant aux graves onnuis que le mariage 

et Joannes relicto patre, rete, navicula, secuti 
sunt ' Salvatorem; aITectumsauguinis et vincula 
sœculi" et curam domus pariter relinquentes. Tunc 
pl'imum auditum est: « Qui vult ven ire post me, ab
neget semetipsum ; et tollat crucem suam, et sequatùr 
me. » Nemo enim miles cum uxore pergit ad prœlium. 
Discipulo ad sepulturam patris ire cupienti, non por
mittitur. MaUlt. VJII. « Vu Ipes foveas habent, et vo
lucres eœli nidos, ubi requiescant : Filius autem ho

'minis non habet ubi calmt Sllum l'eclinet. » Luc. IX, 
68. Ne forsitan contristeris, si anguste manseris. 
cc' Qui sille uxore est, sollicitus est, quœ Domini sunt, 
quomodo placeat Domino. Qui autem cum uxol'e est, 
sollicitus est quœ sunt mundi, quomodo placeat 
uxori.» Divisa est mulier, et virgo. « Quœ non est 
nu pt a, cogitat quœ sunt Domini, ut sit sancta COl'pO
re et spiritu. » 1 Cor. Vil , 31. et 5eqq. Nam quœ nupta 
est cogitat quœ sunt mundi, quomodo placeat viro. 

22. Quantas molestias hubeant nuptiœ, et quot solli-

entraîne, aux sollicitudes sans fin dont il est en
touré, je crois en avoir dit assez en peu cIe mots 
'dans le livre que j'ai publié contre Helvidius ,SUII 

la perpétuelle virginité de la bienheureuse Marie, 
n serait trop long de répéter ici les lllênles 
choses; on peut, si cela convient, puiser à c~tte 
modeste source. Pour ne point paraître cepen_ 
dant laisser une complète lacune, je dirai pOUl' 
le moment que l'Apôtre nous ordonne de priel' 
sans interruption, et qu'une personne ayant 
remplii' les devoirs du· mariage ne saurait ainsi 
priel' : ou nous prions toujours, et nous s0l11111ès 
vierges; ou nous cessons de prier, pour répon4re 
aux exigences du dehors. « Si la vierge , se 
marie, dit l'Apôtre, elle ne pèche pas; mais d~Îls 
cette condition il faut s'attendre aux tl'ibuléitioùs 
de la chail'. » Ibid. 28. J'ai dit dès le princip'e 
que je ne clirais rien ou presque rien des an
goisses du mariage; je le répète ici; mais, si 
vous désirez savoir de quellcs peines la 'vierge 
est affranchie, et là femme mariée circonveUlle) 
vous pouvez lire ce que Tertullien émut il son ami 
le philosophe, puis encore d'autres opuscules 
sur la virginité, le remarquable volume du hidÎl'. 
heureux Cyprien, ce que le pape Damase a coin. 
posé SUl' ce sujet, soit en vers soit en prose, l!)s 
opuscules récemment écrits à sa sœur par notre 
Ambroise. Il se répand là-dessus avec une telle 
abondance que tout ce qu'on peut imaginer en 
l'honneur des vierges, se trouve là recueilli, re
levé par l'expression, mis en ordre. ! 

23. Nous avons il marcher pal' un autre sen-
, .1', 

citudinibus vinciantur, in eo libro quem udversus l\~l, 

vidium de beutœ Mariœ perpetua Virginitate edidil11tlf ' 
puto breviter expressum. Nunc eadem replicure p~rl
longum e~set; et si cui placet, de illo potest haurjl'e 
fonticulo. Verum, ne penitus videar omisisse, nUlle 
dicum, quod cum Apostolus sine intermissione or.!l,~ej 
ÙO$ jubeat, et qui in conj ugio debitum sol vit, oruro 
non possit; uut oramus semper et virgines sumus ; a,ut 
oral'e desinimus, utconjugio serviamus'. « Et si nupse~lt, 
inquit, virgo, non peceut; tribulutionem tamen earnis 
habebuut hujusmodi. » 1 CO?'. VII, 28'. Et in principio 
!ibelli prœfatus sum, me de angustiis nuptiurum, ~;tt 
nihil omnino, nut pauca dicturum ; et nunc eadem ad
moneo, ut si si tibi placet seire ql10t molestiis vi,~gRI 
libera, quot uxor astl'icta si t, legas Tertulliunum \ (li)' 
amiculll Philosophum, et de Virginitate alios libellos\ ' . et beaU Cypriaui volumen egregiulll, et Papœ Daml!~,I, 

super har. re" versu, prosuque compositu ; et Ambrpsii 
nostri quœ llUper seripsit ad Sororem . opuseula. ,Ill 
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. Non-seulement nous louons, mais encore 
IJel'· 
. . oJ)servons la virginité. Il ne suffit pas de noUS 
connaître le hien, il faut surtout rester fidèle au 

h ',. qu'on a fait; cela n'est qu'un acte de l'in
G 01., 

,Lelligence, ceci demande un généreux ~ffort; 
cela ne nous distingue pas de la foule, ceCl nous 
ra.nge avec le petit nombre. « Il n'y aura de 
sauvé, nous est-il (lit dans l'Evangile, que celui 
qui aura persévéré jusqu'à la fin .. )) Rlatth. XXIV, 

i3. Nous y lisons encore: « lleaucoup sont ap
pelés, mais peu sont élus. )) Ibid. XX, 16. Je vous 
en conjure donc en présence de Dieu, du Ch 'ist 
Jésus et de ses saints anges, poursuivez l'œuvre 
commencée, n'exposez pas aux regards du peu
ple les vases appartenant au temple du Scigneur 
et qui sont uniquement confiés. aux prêtres; que 
leur œil profane ne pénètre pas dans le sanc
tuaire de Dieu. Oza, dès qu'il porta la main sur 
l'arche, qu'il n'avait pas le droit de toucher, fut 
soudain frappé de mort. Il n'est pas de vase d'Ol' 
ou d'argent qui soit ' aussi cher il. Dieu que le 
lemple d'un corps virginal. Les anciens avaient 
l'ombl'c, nous avons la vérité . Pour vous, c'est 
Cil toute simplicité que vous parlez, et les incon
nus mêmes, vous les regardez avec douceur ct 
sans dédain; mais ainsi ne regardent pas les 
yeux impudiques. Ils ne savent pas voir la beauté 
de l'àme, ils ne voient que celle du corps . Ezé
chias lllontre aux Assyriens le trésor du templè; 
mais les Assyriens n'auraient pas dû voir un tél 

quibus tanto se effudit eloquio , ut quidquid ad laudes 
virginum perlinet, exquisierit, expresserit, ordinarit. 

23. Nobis diverso tramitle inceclenclum. Virginitatem 
lion tantum ell'erimus, sed se~vamus. Nec sufficit scire 
quo,d bonum est, nisi custodiatur attentius quod elec
tum est; quia illucl jlldicii est, hoc laboris; et illud 
cO lllln ilile Cllm pluriblls. hoc cnm paucis. « Qui per
soveravorit, inquit, usque in finem, hic salvus erit. » 
J1falth. XXIV, 13, « Et multi vocati, pauci vero electi.» 
ibid. xx, 16. !taque obtostor te coram Deo, et Christo 
Jesu, electis Angeli.ejlls, ut custodias quœ cœpisti, ne 
vasa templi Domini, qllœ solis Sacerclotibus videre 
COUccssum e;,t, facile in publicum proferas; ne sucra
riulll Dei quisquum profanus aspiciat. Oza Arcam, 
(luam non licebat tangere, attingens, sub ita morte 
proslràtlls est. Neqne enim vas aurellm, et argentelllu 
tam carum Deo fuit, quam templllm corporis virgina
lis. Prœcessit umbra, nUllC verilas est. Tu qnidem sim
pliciter l0'111eris, et ignotos quo~qlle blancla non cles
pic:is ; set! aliler vident impllclici oculi. NON NORUNT 

nnilllfl' pulehritnclinem cOllsiclerare, set! corpornm. 

objet de convoitise; plus tard,laJudée houle
versée pal' d'incessantes guerres, ces vases, qui 
d'abord appartenaient au Seigneur, sont pris et 
t~ansférés; puis encore dans les joies du festin, 
parmi le t.TOupeau des concubines, le vice se fai
sant toujours un trophée de 'souiller les choses 
saintes, Balthasar boit dans ces vases sacrés. 

24. Ne prêtez pas votre oreille à des discours 
pervers. Souvent ceux qui s~ livrent il des en
trctiens déshonnêtes, essaient d'ébranler vos ré
solutions; vierge, si vous écoutez volontiers ce 
qu'ils disent, si vous laissez aller votre langue il 
des propos frivoles, les voifil louant chaque mot 
que vous aurez prononcé, niant tout ce que vous 
aurez mis en doute, vous proclamant une sainte 
agréable, qui n'a ni malice ni duplicité. - Voici 
hien, s'écrient-ils, une vraie servante du Christ; 
voici la simplicité même. Ce n'est pas comme 
cette sauvage, au car,actère grossier, morose et 
repoussant, qui sans doute n'est pas mariée parce 
qu'elle n'a pas trouvé de mari. - Le mal nous 
gagne pal' son attrait naturel; nous avons un 
faible pour ceux qui nous flattent; et, quoique 
nous répondions que nous sommes indignes de 
de tels éloges, quoique la rougeur couvre notre 
visage, l'àme ne manque pas de .se complaire 
intérieurement à s'entendre louer. L'épouse du 
Christ est l'arche du Testament, revêtue d'or à 

l'intérieur comme 11 l'extérieur, dépositaire de la 
loi divine. COlllme dans l'arche rien ne se trou-

Ezechias thesaurum Dei monstrat Assyriis; secl Assy
rii non clebuerunt vi clere quocl cuperent. Denique. 
frequentibus bellis Jnclœa convnlsa, vasa primum Do
mini capta atqne translata sunt. Inter eplllas et concn
hinarllm greges (qnia palma vitiorum est honesta pol
luere) Ballhasar potnt in phialis. 

24. Ne cleclines allrcm tuam in vcrba malitiœ. Sœpe 
enim indecens aliquid loquentes, tentant mentis arhi
trium ; si lib enter auclias virgo quocl clicitur, si ad ridi
cula qnœque solvaris, quidquicl dixeris, lauclant; quicl
quicl negaveris, negal1t; f'acetarn vocant et sanctam, 
et in qua nullus sit clolus : Ecce vcre anci lla Christi, 
clicentes; ecce tota simplicitas . Non ut HIa hor
rida, turpis, rllsticana, terribilis', et qnœ ideo fOl'sitan 
maritum non habnit, quia invenire non potuit. Natu
rali clucirnur mulo. Adulatoribus nostris lihenter rave
mus; et, quanqllum nos repondeamus inclignos,. et ca
lidus rllbor ora perfunclat, altumen àcl lauclem suam 
intrinsecus anima lœtatur. Sponsa Christi , arca est 
Testumenli, intrinsecns et extrinsecus deal1rata, custos 
legis Domini. Sicl1l in illa nihH alind fuit nisi tabulœ 

i " 1 



" .!;".j 
"r • 

, .!--; ,. 
i ~ 

94 SAINT JÉROME. 

vait que les tables de la loi, aucune pensée ve
nant du dehors ne doit non plus se trouver en 
vous . Sur ce propitiatoire, ainsi que SUl' les ché
rubins, le Seigneur seul veut siéger. Il envoie s~s 
disciples pour qu'ils vous amènent à lui, pour 
(lue vous soyez dégagée des sollicitudes du siè
cle. Laissez là les pailles et l'argile de l'Egypte, 
suivez Moïse au désert, afin d'entrer dans la terre 
promise. Que personne ne vous arrête, ni mère 
ni sœur, ni parente, ni frère; le Seigneur vous 
réclame. S'ils entreprennent de vous arrêter, 
qu'ilS craignent les châtiments dont Pharaon fut 
accablé, pour n'avoir pas voulu laisser partir 
le peuple de Dieu devant aller l'adorer, ch1\ti
ments que nous lisons dans l'Ecriture. Jésus en
trantdans le temple jeta dehors ce qui n'était 
pas du temple. C'est un Dieu jaloux, il n'entend 
pas que la maison de son Pèl;e devienne une ca
verne de voleurs. Où l'argent se compte, où les 
colombes sont enfermées, où la simplicité ne 
peut vivre, où dans un cœur virginal fermente 
le soin des afl'aires temporelles, le voile du tem
ple est bientôt déchiré; l'époux se lève avec -in
dignation, et dit; " Votre maison restera dô
serte. " MaUlt. xv. 38. Lisez l'Evangile, et vous 
verrez comment Marie se tenant assise aux pieds 
du Seigneur est préférée il lIiarthe, néanmoins si. 
zélée. i\'Iarthe s'acquitte avec empressement des 
devoirs de l'hospitalité, elle prépare le repas 
pour le Seigneur et ses disciples; mais Jésus lui 

Testamenti, ita et in te nullus sint extrinsecus·cogitatus. 
Super hoc propitiatorium quasi super Cherubim, se
dere vult Dominus. Mittit discipulos suas, ut in te si
cut in pullo asinœ sedeat, euris te sœculariblls sol vat ; 
ut, .paleas et lateres JEgypti derelinqllens, Moyseh se
quaris in eremo, et terram repromissionis introeas. 
Nemo sit qui prohibeat, non mater, non soror, Don 
cognata, non germanus; Dominus te necessariam ha
het. Qllod si voluerint impedire, timeant flagella Pha
monis. qui populum Dei ad colendum eum nolens di
Ir ittere, passus est ea quœ scripta sunt. Jesus iDgressus 
b Templum, ea qure Templi DOD erant, projecit. Deus 
e ':im zelotes est. et non vult Patris dOlIlum lieri spe
luncam latronum. Alio,quin ubi œra numerantnr, ubi 
SUllt caveœ columba l'Jill, et simplicitas enecatul', uhi 
in pectore virginali sœculal'iull1 negotiorulll cura œs
tuat, statim velum 'l'empli scinditur; sponsus consur
git iratus, et dicit: « Helinquetul' vobis donlUs vestra 
deserta. " Irlat/Il. xv, 38. Lege Evangelium, et vide quo
modo Maria ad pedes Domini sedens, Marthœ studio 
prœferatur. Et certe Martha, scdllia hospitalitalis of-

dit ; ~( Marthe, Marthe, vous vous préoccupez ~ 
'beaucoup de choses, et vous êtes dans le tro~lbl 
01' il en est peu qui soient . nécessaires, il n~(j 

est même qu'une. Marie a choisi la bonne pal' 
qui ne lui sera pas enlevée. » Luc. x, 41 et ~e( 

Soyez vous-même Marie, mettez la doctrine 1 a 
dessus de la nourriture. Que vos sœurs courer 

de tout côté, qu'elles s'épuisent en prépal~'lti l 

pour recevoir la visite du Christ ; pour VOUS,11( 

jetant le fardeau du siècle, allez vous asseoir a 
pieds du Seigneur, et dites; ({ J'ai trouvé celt 
que mOll ûme cherchait; je le tiendrai, il, 11 

m'échappera plus. » Canto III, 4. Alors il vou 
répondra ; ({ Une est ma colombe, ma tou 
belle; Ulle pour celle qui lui a donné le jÔli! 
choisie pour sa mère, » pour la céleste Jérusal'em 
Ibid. VI, 8. 

2:i. Dans la prière nous parlons à Dieu. -

Gardez toujours votre secréte demeure; que ré 
poux se plaise toujours il l'habiter avec vou 
Dans la prière, c'est il lui que vous parlez; dan 
la)ecture, c'est lui qui vous parle; et, quand vou. 
succomberez au sommeil, il viendra d'une ma: 
nière mystérieuse, il étendra la main, il vous t~r~ 
chera doucement; et vous serez réveillée, et ,yom 
vous lèverez en prononçant cette parole; ({ Je suif 
blessée par la charité;» ct vous l'entendrei VOlU 
dire; {( Ma sœur, mon épouse est un jardin fermé ! 
un jardin fermé, une fontaine scellée. » Canto IV 

12. Gardez-vous de sortir de la maison, n'ai 

lieio, Domino atque discipulis eju~ convivium prœpaJ;a:J 

bat, cui Jesus ({ Martha, inquit, Martha, sollicita es, ét 
turbaris erga plurima ; pauca aulem necessaria sun t, ut 
unum. Maria bonam partem elegit, quœ nou aufere~uv 
ah ea. ,) Luc. x, 41., et seqq. Esto et tu Maria, cibis prœ, 
ferto doctrinam. Sorores tuœ cursitent, et quœrant quo 
modo Christum hospitem suscipiant : tu, semel sœculil 
onere (al. honore) pl'ojecto, sede ad pedes Domini, ·eV 
dic : (( Inveni eum, quem quœrebat anima mea ; tene'ho 
eum, et non dimittam ; ,) Canto III, 4; et ille respondeat: 
{( Una est columba mea, perfecla mea ; una est matri 
suœ, electa genitrici suœ, )) Ibid. VI, 7, cœlesti videliceV 
Jerusalem. 

25. « In oratione ad Deum loquimur, " etc. - SeD?- , 
pel' te cllbiculi tui secreta custodiant, semper tecuw 
Sponsus ludat intrinsecus. Oras,loqueris ad Sponsumj 
legis, ille tibi loquitur ; et, cum te sOlllnus oppresserit, 
veniet post parictem, et mittet manum suam pel' fora~ 
men, eUanget ventrem tuum ; et expergefacta consur 
ges, et di ces : (( Vulnerata caritate ego sum; )) et rur
susabeo audies j" Hortns cOl1clusus soror mea sponsa; 



LETTRE XXII. 9" il 

, IJas à voir les filles d'une région étranIller. 
gère, bien que vous ayez pour frères les pa-

l,riarches, et que vous puissiez vous louer d'a

"oi~' Isrël pOUl' père . C'est en sortant que Dina 

perdit sa Yertu. Je ne veux p as que YOUS 

alliez chercher l'époux par les places publiques, 

que vons circuliez à travers les carrefours de la 

cité alors cependant que vous dites : '" Je me 
h~v:rai, je parcourl'l'ai la cité, j 'irai sur le forum 

ct dans les places cherchant l'objet des affections 

de JUon àme. )) Ibid. Ill, 2. Vous ne devez point 

faire cette question: " N'atlriez-vous point vu 

celui qu'ainie mon ùme? )) Ibid. 3. Personne ne 

daignerait vous répondre. Ce n'est pas sur les 

places publiques qu'on peut t~'ouver l'époux. 

"Etroite et resserrée est la voie qui mène il la 

vie. » MaUh. l'Il, H . Voyez la suite: " Je l' ai 

cherché et je ne l'ai point trouYé; je l'ai appelé, 

et il ne m 'a pas répondu. )) Gant. v, 6. Et plùt à 

,Dieu que vous n'eusssiez pas d'autre malheur 

que cie ne l'avoir pas trouvé! vous serez frappée, 

dépouillée; et puis vous direz avec larmes : " Les 

gardes m'ont rencontrée, en faisant leur ronde 

dans la ville; ils m'ont frappée , ils m'ont 

blessée, ils m'ont arraché mon voile. )) Ibid. 7. 

'Voilà comment est traitée pour s'être avanturée 

au dehors, celle qui disait: " Je dors, et mon 

cœur veille; » Gant. Y, 2; et de plus: " iVion 

bien-aimé est pour moi COlllme un bouquet de 

de myrrhe, il reposera sur mon sein. )) Qu'en 

hortns conclusus, fons signatùs.» Canto IV, 13. Cave 
ne domum exeas, et velis videre filias regionis alienœ, 
quamvis fratl'cs habeas Patriarchas. et Israel parente 
lœteris: Dina cgressa corrumpitur. Nolo te Sponsum 
qUOll'are per ,plateas. Nolo te circumire angulos civita
tis, dicas licet : « SUl'gam, et circumibo civita!,em, et in 
foro, ct!in platteis quœram quem dilexit anima mea; » 
Ibid. II!, 2; et interroges: « NUlll qllem dilexit anima 
men, vidistis,?» Ibid. III . Nemo tibi respondere digna
tur. Sponsus in plateis non potest inveniri. « Arcta et 
nngl.lsta via est, qUffi ducit ad vitam. " flfalth. Vil, 14. 
Denique sequitur: « Quœsivi emll, et non inveni; vo
cnvi emn, et non respondit mihi. » Canto v, 6. Atque 
utinam non invenisse sufficiat! Vulneraberis, nudabe
ris, et gemebundanarrabis : « Invenerunt me custodes, 
(lUi cirCllmeunt civitatem ; percusserunt me, et vulne
rnverunt me, tulerunt theristrum meum mihi. » Ibid. 
V. VII. Si autem hoc exiens patitur illa quœ dixerat: 
« Ego dOl'lnio, et cor meum Yigilat ; " Canto v, 2; et: 
« Fasçiculus stactes fratruelis meus mihi, in media ube
l'um meorum commorabitur;» quid de nobis fiet, 

sera-t-il de nous, faibles enfants que nous SOI11-

mes encore, et qui restons dehors quand l'é

pouse entre avec l'époux? Jésus aime avec ja-

1001sie,il ne veut pas que d'autres contemplent 

votre visage. Vous avez beau vous excuser, in

venter cles prétextes, dire que vous avez ramené 

le voile sur votre visage, qu~ vous n'avez cher

ché que lui, en disant: " Vous que chérit m011 

ûme, ne me cachez pas où vou.s prenez la nour

ritm'è ou le sommeil au milieu du jour, de peur 

que je ne devienne C0111me une personne voilée 

dans la troupe de vos convives. )) Gant. l, 6, 

d 'après les Septante. Il sera saisi d 'indignation 

et de colère, il vous dira: " Si vous ne VOt~s 

connaissiez pas vous-même, ô vous si belle entre 

les femmes, sortez, marchez à la suite des bre

bis, paissez vos chevreaux autour des tentes des 

hergers. )) En vain serez-vous belle, en vain 1'0-

trebeauté sera-t-elle préférée par l'époux à celle 

de toutes les femmes; si vous ne vous connais

sez pas, si vous ne gardez pas votre cœur a vee 

tout: le soin possible, si vous ne fuyez pas les re

gards des jeunes gens, vous s'el'ez exclue de la 

chamhre nuptiale, cJ vous paîtrez les chevreaux, 

qui doivent un joUI' être placés à la gauche. 

26. Ainsi clonc, ma chère Eustochium, ma fille, 

ma reine, vous qui servez le même maître crue 

moi, ma sœur, - tous ces autl'8s noms me sont 

dictés par l'âge, le mérite, la religion, et l'affec

tion m'inspire le dernier, - écoutez ,ce lan-

<]l1œadhuc adolescen!.l1lœ SUIllU,S; quœ, sponsa intrante. 
cmn sponso, remanemus extrinsecus? Zelotypus est 
Jesus, non vnlt ab aliis videri facielll tuam. Excuses 
lice!, atque causeris, obducto velamine ora contexi, et 
qUffisivi te ibi, et dixi: (( Annnntia mihi, quem dilexit 
anima meu, ubi pascis, ubi cubas in meridie, ne quando 
efficiar sicut operta super greges sodulium tuorum ; » 

Canto l, 6, jux t. LXX; indignabitur, tumebit, et dicet : 
« Si non cûgnoveris tcipsam, 0 pulchra inter mulieres, 
egredere tu in vestigiis gregllm, et pasce hœdos tuos in 
tubernaculis pastorlllll.» Sis licet pulchra, etinter om
nes mulieres species tua diligatur a Sponso, nisi te co 
gnoveris, et omni cust(ldia servaverig cor tuum; nisi 
oculos jllvenum fugeris, egredieris de thalamo meo, 
et pasees hœdos, qui statue ndi (al. statul'i ) sunt a 
siuistris. 

26. !taque, mi Eustochium, filia, domina, conserva, 
germana (aliud enim œtatis, alind meriti, aliud reli
gionis, hoc caritatis est nomen) audi Isaiam loquen
tem : « Populus meus, intra cubiculum tuum, claude 
ostium tuum, abscondere pusillum aliquantulllm, do-
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. gage d'Isaïe: « Mon peuple, l'entre dans ta mai

son; ferme la porte, l'este caché pour un peu de 
temps, jusqu'à ce que la colère du Seigneur soit 
passée. » Isa. XXVI, 20. Que les vierges folles 
errent à l'extérieur, l'estez dedans avec l'époux; 
si vous fermez la porte, si vous priez votre Père 
en secret, selon le précepte de l'Evangile, il 
viendra, il frappera, en prononçant ces paroles: 
« Me voici je me tiens devant la porte et je 
frappe. Si quelqu'un vient m'ouvrir, j'entrerai, 
je prendrai mon repas avec lui, .et lui avec moi; » 
Apoc. III, 20; et vous répondrez avec un empres
sement plein de tendresse : « C'est la voix de 
mon bien-aimé, il frappe: Ouvre, ma sœur, ma 
préférée, ma colombe, ma toute helle. » Gant. 
v, 2. Vous n'avez pas à dire ici: « J'ai dépouillé 
ma tunique, comment la prendrais-je de nou
veau? J'ai lavé mes pieds, comment irais-je les 
souiller? » Levez-vous aussitôt, de peur qu'il ne 
passe pendant que vous êtes il. réfléchir, et, que 
vous ne vous lamentez ensuite, en disant: « J'ai 
ouvert il. mon époux, et mon époux était passé. » 
Est-il donc nécessaire que les portes de votre 
cœur soient fermées il. l'époux? Que le Christ les 
trouve ouvertes, et le diable fermées, suivant 
cette parole: « Si l'esprit de celui qui a la puis
sance vient s'emparér de vous, ne bougez pas 
de place. » Eccl. x, 4. Daniel se tenait dans la 
partie la plus élevée de sa maison, - cal' un tel 
homme ne pouvait pas s'abaisser vers la terre, 

nec transeat ira Domini. " lsai. XXVI, 20. Foris vagentur 
virgines .stultœ, tu intriosecus esto cum sponso; quia, 
si ostium clauseris, et secundum Evangelii prœceptulll 
in occulta oraveris Patrelll tUlllll, veniet, et pulsabit, 
et dicet: « Ecce ego sto aute januam, et pulso. Si quis 
mihi aperuerit. introibo et cœnabo CUlU eo, et ipse 
mecum ; " Apoe. Ill, 20; et tu statim sollicita respon
debis: « Vox fratruelis mei pulsantis (al. additur et 

' dicenUs): Aperi mihi soror mea, proxima mea, co
lumba mea, perfecta mea. " CaTit. v, 2. Nec est ut di-

. cas: cc Despoliavi me tunic:! mea, quomodo induam 
illam? lavi pedes meos, quomodo inquinabo eos? " 
Illico consurge, et apel'i, ne te remorante, pertran
seat, et postea conqueraris, èt dicas : « Aperui ego fra
trueli meo, fratruelis mens pertransivit. » Quid enim 
necesse est ut cordis tui ostia clausa sint sponso? Pa
teani Christo, claudantur diabolo, secuudum illud: 
« Si spiritus potestatem habentis ascenderit super te, 
ne dimiseris locum tUUIl1. » Ecel. x, 4. Daniel in cœ
naculo sua mallebat in superioribus; (neque enim ma
nere poterat in humili) fellestras apertas ad J erusalell1 

- il avait ses fenêtres ouvertes du côté de Jél'u 
salem. Et vous aussi ayez vos fenêtres ouvei:tes 
maiwvers le point d'olt vient la lumière, de façoJ 

il. voir la cité du Seigneur. N'ouvrez pas lesI~ 
nêtres dont il est dit : « La mort est entrée pa 
vos fenêtres. » Jerem: IX, 21. ;.1 

27. Il faut fuir la vaine gloire. 

encore que vous devez éviter avec le plus gran~l 

soin, c'est de vous laisser prendre à l'amour dG 
la vaine gloire. « Comment pourriez-vous e111 
brasser la foi, a dit Jésus, vous qui cherchez,l 
gloire décernée pal' les hommes?» Joann. 'Y, 

1:4 . Comprenez la grandeur de ce mal qui, d,ès 
qu'il s'est emparé d'une ûme, n'y laisse plus P.çj 
nétrer la foi. Quant il. nous, disons: « Vous s~ul 
êtes ma gloire; » Psalm. HI, 4; « Que celui ~d,i 

se glorifie, se glorifie dans le Seigneur; » II Cor,. 
x, 17; « Si je voulais encore plaire aux honimes, 

je ne serais pas le serviteur du Christ; » Gala,t 

l, 10; « Loin de moi la pensée de me glorifier, :s' 
ce n'est dans la croix de notre Seigneur Jésus
Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, 
et moi pour le monde. » Ajoutons enfin: « Nous, 
nous glorifierons en YOUS tout le jour, en vous 
se glorifiera mon âme. » Psalm. xxx, '12. Quan[ 
vous faites l'aumône, que Dieu seul en soit té
moin. Quand YOUS accomplissez un jeùne, que 
votre figure respiré la joie. Que votre vêtemen 1 

ne soit ni recherché ni sordide, qu'il ne se fas,~e 

remarquer pal' aucune singularité; il ne faut Plls 

habuit. Et tu habeto apertas fenestras sed unde lumen 
introeat, .unde videas civitatem DOll1ini. Ne aperias ii " 
las fenestras, de quibus dicitul' : C( Intravit mors per 
fenestras vestras. » (al. nostras). Jer. IX, 2-1. 

27. « Inanis gloria fugendia. » - Illud quod tib! 
vitandum est cantius ne inanis gloriœ ardore capiaris. 
« Quomodo, inquit Jesus, potestis credere, gloriam ab 
hominibus accipientes? » Joan. Y, 44. Vide quale ma
IUIll sit, quod qui habuerit, non potest credere. No~ 

vero dicamus: C( Quoniam gloriatio mea tn es; » 
Psal. Ill, 4; et: « Qui gloriatul', in Domino gl9il

r 
rietur ; » II Cor. x, n; et: (( Si adhuc hominibu,s 
placerem, Christi servus non essell1; » Galai. l, 10;~ 
et : (e Mihi antem absit gloriari, nisi in cruce Dominill 
nostri Jesu Christi, per C(uem ll1ihi ll1undus crucifi·x~,è . 
est, et ego mundo;» et illud: « In te lau'dabim'ur 
tota die, in Domino laudabitur anima mea. " 
Psal . XXX III , 2. Cum racis eleemosynam, Deus 
solus videat. Cum jejunas, ,lœta sit facies tua,;> 
Vestis nec satis munda, nec sordida, eLlllllla divel'~ . 
sitate notabilis ; ne ad te obviamprœtereuntillll1 tm'pa 
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u'on s'al'rète à votre passage, ,et qu'on vous 
q . f ·1 montre du doigt. Votre l'ère est mort, 1 ne reste 
plus qu'à donner la sépulture au corps chétif de 
v~tre sœur (1): prenez garde de mourir vous
même, en retomb'àntsouvent dans les mèmes tra
vers.Ne cherchez pas à paraître avoir une grande 
[;eligion, ni plus d'humilité qU'il ne faut, de peur 
de courir après la gloire en ayant l'air de léi:fllir. 
Beaucoup, dérobant aux regards des autres leur 
abnégation, leurs aumônes ou leurs jeùnes, ont 
le désir de plaire par cela même qu'ils dédai
gnent de plaire: les éloges qu'on fuit sont ceux 
qu'on ambitionne le plus. Je trouve un grand 
nombre d'hommes étrangers aux autres passions 
qui font la joie ou le tourment, l'espérance ou 
la frayeur de l'âme humaine; il en est bien peu 
qui soient entièrement à l'abri de ce vice; et 
celui-là est le plus parfait qui ne compte que 
quelques taches, comme répandues sur un beau 
corps. Je ne vous · recommande pas de nl'l point 
vous glol'ifier de vos richesses, de ne point vous 
enorgueillir de la noblesse de votre origine, de 
ne point vous préférer aux autres. Je connais 

. votre humilité, je sais que vous dites sans rè
serve: « Seigneur, mon cœur ne s'est pas exalté, 
mes yeux ne se sont pas èlevés. » Psalrn. cxxx . 
. \ . . Je n'ignore pas que ni votre mère ni vous ne 
laissez aucune place à l'orgueil, cette cause de 
la chute du diable. Il serait donc inutile de vous 

écrire là-dessus; c'est vraiment de la démence 
que de vouloir enseigner à quelqu'un ce qu'il 
sait déjà. Prenez garde cependant de trouver un 
secret orgueil dans cette pensée que vous avez 
méprisé l'orgueil du siècle ; parce que vous n'avez 
plus racours à des vêten{ents tissés d'Ol: pour 
plaire, ne laissez pas surprendre votre cœur pal' 
le désir de plaire avec des vêtements grossiers . 
Si parfois, vous trouvant dans une réunion de 
frères ou de sœurs, vous occupez une .modeste 
place, ne croyez pas devoir déclarer que vous 
êtes indigne d'un siége plus honorable. N'affectez 
pas d'atténuer votre voix, comme une personne 
épuisée par le jeûne; et, traînant les pieds comme 
si vous alliez défaillir, ne vous appuyez pas sur 
le bras d'un autre. Il en est qui décomposent 
leur visage, pour bien montrer aux hommes 
qu'elles jeùnent, et qui, dès qu'elles aperçoivent 
quelqu'un, soupirent, baissent les sourcils, se 
voilent, et ne regardent à peine que d'un œil. 
Oui, la robe est usée, la ceinture est une corde, 
les maIns et les pieds n'ont aucune parure; mais 
l'estomac, où le regard ne saurait pénétrer, re
gorge. C'est pOUl' de telles personnes que ce 
psaume est quotidiennement chanté : « Le Sei
gneur dissipera les os de ceux: qui se complai
sent en eux-mêmes. » Psalm. ur, 6. D'autres 
prennent des habits virils, et semblent, par le .. 
fait même de ce changement, rougir de leur 

(1) Eustochinm n'avait qu'un frère, Toxotius , qui vivait encore à cette époquo, et ne mOIll'ut:,tI'w bl aucoup pins tard. Sa sœm' Dlé~i1la vivait 

également. Jén'\me parle dODC en génél'a l de toute personne {lue pouvait regretter ln viergo romaine. Ces titres de ftère et dl!. sœlll' doivent 
s'en telJdl'o' ici dans un sens spil'itu·el,qui ne se borDe pas (lU cel'cle de la famill e. 

consistat, et digito monstre ris. Frater est mortllus, 
sororis est corpusculum deducendum· : cave ne dum 
hœe s~pius faeis, ipsa · moriaris. Nee satis religiosa 
velis videri, nec plus humilis quam necesse est, ne 
gloriam fugiendo ·quœras. PJures enim paupertatis, 
misericordiœ, atque jejunii arbitros declinantes, HOC 

IPW eUPIUNT placere, quod placere comtemnunt; et 
mirum in modum Jaus, dum vitatur, appetitur. Cœ
teris perturbationibus quibua hominis mens gaudet, 
œgrescit, sperat et metuit, pJures invenio extraneos. 
Hoc vitio pauci admodum sunt qui caruerint : et ille 
est optimus, qui quasi ·in pulchro corpore, l'ara nœ
vorum sorde respergitur: Neque vero moneo ne de. 
divitiisglorieris, ne de generis nobilitate te jactes, ne 
te cœteris prœferas. Scio humililatem tuam; scio te 
ex affectu di cere : « Domine, non eat exaltatum cor 
meum, neque elati sunt oeuli mei. » Psal. eux, i. 
Novi apudte, et apud matrem tuam, superbiam, per 
quam diabolus cecidit, penitus locun~ non habere. 
Uude ad te super ea scribere superfluulll sÎt. Stultissi-

TOM. 1. 

mum quippe est docere, quod noverit iIle quem do
cea:!. Sed ne hoc ipsum tibi jactantiam generet, quod 
sœculi jactantiam couternpsit,ti; ne cogitatio tacHa su
brepat, ,ut quia in auratis vestibJls placere de
sisti, placere coneris in sordidis; et, si quando in 
conventum fratrurn venel'is vel sorol'um·, humilius 
sedeas, scabello te causeris indignam. Vocem ex in
dustria, quasi éonfecta jejuniis, non tenues; et defi
cieutis illlitata gressum:, ,humel'is innitaris alterius. 
Sunt quip ?e nonnullœ exterminantes fiLcies suas, ut 
appareant hominibus jejunantes, quœ statim ut ali
quem viderint, ingemiscuut, demittunt supercilium, 
et operta facie, vix unUlll OCUlUlll libel'ant (Mss. li
brant) ad videndum. Vestis pulla, cingulum sacceum, 
et sordidis manibus peclibusque, ventersolus, quia 
videri non potest, œstuat cibo. His quotidie Psalmus 
ille canitur : « Dominus dissipabit ossa hominum sibi 
placeùtiùm. ») psal. w, 6. Aliœ virili habitu, veste 
mutala, erubescunt esse felllinœ, quod natœ sllnt, cri
nem amputant;é(' impudenter erigunt facies eunu-

7 
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1. 
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sexe; elles coupent leurs cheveux, élèvent im
pudemment ùne tète équivoque. Il en est qui 
portent le cilice, et qui se couvrent av.ec cela 
d'élégants capuchons, tûchant ainsi de revenir à 

l'enfance, mais imitant les orfraies et les hi
boux . 

28. Pour ne point paraître cependant m'occuper 
seulement des femmes, je vous dirai de fuir aussi 
les hommes que vous verrez entourés de chaînes, 
qui portent les cheveux longs à la façon des 
femmes et contrairement au précepte de l'A
pôtre' une barbe de bouc, un manteau noir, les 
pieds nus hravant le froid. Ce sont là les mar
ques du diahle. Tels on a vu dans Rome avec 
un sentiment de douleur, autrefois Antime, et 
naguère Sophronius. Ces hommes après s'être 
introduits dans les maisons des gt'ands, après 
avoir trompé de misérables femmes, toutes char
gées de péchés, apprenant sans cesse, et ne par 
venant jamais à la science de la divinité, af
fectent un ail' triste, !3t, tout en simulant de 
longs jeùnes, passent les nuits à de furtifs repas . 
Je n'en dis pas davantage, pour n'être pas jugé 
me livrer à des invectives, au lieu de donner 
des conseils. Il est des hommes, et je parle ici 
de ceux qui sont revêtus de mon caractére, qui 
recherchent le sacerdoce ou le diaconat pour 
avoir plus d'occasions de se produire. Toute leur 
attention se concentre dans leurs hahits, dans 

leurs parfums, dans la finesse de leur pied . . 
Leurs cheveux gardent l'empreinte du fer qui 
les a roulés; leurs doigts rayonnent de l'éclat 
des hagues; et, pour que l'humidité du sol n.e 
gâte pas leur chaussure, ils l'effleurent à peine, 
Quand vous les apercevez, vous les prendriez 
pour des époux plutôt que pour des clercs .. , 
Quelques autres mettent toute leur étude' et con
sacren t leur vie à s'informer du nOlll des dames, 
de leurs maisons et de leurs habitudes. Il en est 
un dans le nombre qui s'est élevé jusqU'à la 
perfection de cet art, et que je veux vous peindre 
en quelques traits, afin que, connaissant hi en le 
maître, vous reconnaissiez plus aisément les dis
ciples. Il est matinal, il sc lève avec le soleil; il 
a tracé d'avance l'ordre de ses visites; il sait 
choisir les plus courts chemins; et, vieillard im
portun, il se glisse presque jusque dans la cham
hre à coucher. S'il aperçoit une tapisserie, un 
mantelet de quelque élégance, il le loue, l'ad
mire, il le manie, il se plaint de n'en avoir pas 
un COlllme cela; il l'extorque enfin, plutôt qu'il 
ne le demande; car chacune craint de blesser 
le courrier accrédité de la ville. Il a pour enne
mie la chasteté, il n'abhorre pas moins le jeùlle. 
A l'odeur il juge un hon repas, et pal' la pré
sence de ce rare volatile qu'on nomme le fai
san (l). Il a le verbe haut et dur, prêt à l'injure, 
toujours armé. Où que vous alliez, c'est lui le 

(1) Les éditeurs de saint Jérôme ont longuemont et gravemont examiné la question de savoir quel ast le ge.Dre de met dont il parle. Faisant 
assaut d'érudition, ils citent avec un égal avantage les plus respectables autorités: Pline, Varron, Pllltlll'qlle, ct même Cornélius Népo.s. La 
qnostion D·en est que plus obscure, et chacun garde son opinion. A quoi servent de tels détails en présence d'un si mngnifiqne texte? 

chinas. Sunt quœ ciliciis vestiuntur, et cucullis fabre
factis, ut ad infantiam redeant, imitantur noctuas et 
bubones. 

28 . Sed ne tantum videar disputare de feminis, 
~iros quoque fuge, quos videris catenatos, quibus 
feminei contra Apostolum crines, hircorum barba, -ni
grum pallium, et nudi in patientia frigoris pedes. 
Hœc omnia argumenta sunt diaboli. 'l'alem olim Antl
mum, talem nuper Sophronium Roma congemuit. Qui 
postquam llobilium introierullt domus, et deceperunt 
mulierculas oneratas peccatis, semper discentes, et 
nunquam ad scientiam veritatis pervenientes, tristi
tiam simulant; et quasi longa jejunia, fllrtivi noc
tium cibis protrahunt. Pudet dicere reliqua, ne videar 
potius invehi quam monere. Sunt alii (de mei ordi· 
nis hominibus loquor) qui ideo Presbyteratum et 
Diaconatum ambiunt, ut mulieres licentius videant. 
Omnis his cura de vestibus, si bene oleant, si pes 
laxa pelle non folleat. Crines calamistri vestigio ro· 
tantu!' ; digiti de unnulis radiant; et, ne plantas bu-

midior viu aspergat, vix imprimunt summu vestigia. 
Tales cum videris, sponsos magis œstimato quam 
Clericos. Quidam in hoc omne studium vitamque po
suerunt, ut matronarmn nomina, domos, moresque 
cognoscant. Ex qui bus unum, qui hujus artis est 
princeps, breviter strictimque describum; quo faci
lius, rnagistro cognito, discipulos recognoscas . Cum 
sole festinus exurgit; salutandi ei ordo disponitur j 

viarum compelldia requirl1utur, et pene usque ad cu
bicula dormientium, senex importunus ingreditur. Si 
pulvillum viderit, si manLile elegails, si aliquid domes
ticœ suppellectilis, laudat, miratur, attrectat, etse his in 
digere conquerens , non tam impetrat quam extorquet j 

quia singulre metuunt:Veredarium urhis offendere. HUÎt\ 
inimica castitas, inimica jejunia j prandium nidoribus 
probat et altili geranopepa, quœ vulgo pipizo nomina
tur. Os barbarum et procax, et in convicia semper a1'
matum. Quocumque te verteris, primus in facie est. 
Quidquid novum insonuerit, aut auctor, aut exagge
ratol' est famœ. Equi per horarum momenta, tam ni-
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premier que vous avez en face. Quelque nouvelle 
qu'on débite, il en est l'auteur, ou bien il l'a 
brodée. Ses chevaux changent d'heure en heure, 
ils sont si brillants et si fiers que vous le pren
driez pOUl' le frère du roi de Thrace. 

29. Notre perfide ennemi nous attaque en va
riant ses piéges. Le serpent était le plus rusé des 
animaux que le Seigneur avait créés sur la 
tm:re. De là ce mot de l'Apôtre: « Nous n'igno
rons pas ses artifices. » Ni la négligence affectée 
ni l'excessive recherche ne conviennent au chré
tien. Si vous ignorez quelque chose, si vous avez 
quelque doute sur un passage des Livres saints, 
interrogez un homme que sa vie recommande, 
que son âge autorise, dont la réputation ne soit 
pa~ entamée, un prêtre qui puisse dire : « Je 
vous ai donné pour épouse, comme une vierge 
chaste, à cet unique époux qui est le Christ. » 

If Uorinth. XI, 2. S'il n'en est pas qui puisse 
donner de telles explications, mieux vaut l'ester 
en slÎreté dans son ignorance que s'instruire avec 
danger. N'oubliez pas que vous marchez au mi
lieu des embùehes; beaucoup de vierges, après 
avoir vieilli dans une indubitable chasteté, ont 
laissé tomber la couronne de leurs mains sur le 
seuil même de la mort. Si quelques pauvres ser
vantes partagent votre vocation, ne les traitez pas 
avec. fierté, n'agissez pas en souveraine. Vous 
avez toutes un même époux, vous chantez les 
mêmes psaumes, vous recevez ensemble le corps 

tidi, tam'lue feroees, ut Thraeii regis illum putes esse 
germanum, 

29. Variis eallidus hostis pugnat insidiis. Sapientior 
cr,,!. colllber omnibus bestiis, quas creaverat DJminus 
super terram. Unde et Apostolus : « Non, » inquit, 
« ignoramus ejus astutias. » NECAFFECTATAl SORDES, nec 
cxqu isitœ munditiœ conveniunt Christiano. Si quid 
ignoras, si quid de Scripturis dubitas, interroga eum, 
quem vita commendat. excusat œtas, fama non re
probat j qui possit dicere : « Desponsavi enim vos uni 
viro, virginem castam exhibere Christo.» JI Cor. Xl; ;,. 

. Aut si non est qui possit exponere, MELlUS EST ALIQUlD 
nescire secure, qllam cum periculo discere. Memento 
quia in media laqlleorum ambulas j et multœ veteranœ 
virgines c,astitatis indubitatœ in ipso mortis !imiDe 
coronam perdidere de manibus. Si quœ ancillulre sunt 
comites propositi tui, ne erigaris ad versus eas, ne in
fleris ut domina. Unum sponsum habere cœpistis, simul 
pSllllilis, !,imul corpus accipitis, cur menda diversa sit ? 
Provocentur eta!iœ. Honor virginum sit invitatio cœte
ral'um. Quod si aliquam senseris infirmiorem in fide, 

du Christ; pourquoi les dispositions seraient, 
elles différentes? Tûchez d'en attirer d'autres; 
l'honneur des vierges, c'est de gagner des com
pagnes. Si vous comprenez que quelqu'une 
d:elles est faible dans la foi, venez à son aide
prodiguez-lui -de douces consolations, et que sa 
pureté devienne votre récompense. Si quelqu'une 
feint des sentiments qu'elle n'apas, pour échap
per à la servitude, lisez-lui clairement ce texte 
de l'Apôtre: « Mieux vaut se marier que tomber 
dans les flammes . » l Corinth. vu, 9. Pour les 
vierges ct les veuves qui vivent dans l'oisiveté, 
qui sont curieuses et fréquentent les maisons des 
femmes mariées, s'étant fait un front qui ne sait 
plus rougir, dépassant les parasites des mimes, 
rejetez-les comme des fléaux. « Les mauvaises 
conversations corrompent les honnes mŒurs. » 

l Corinth. xv, 33. Ces femmes n'ont à cœur que 
la gourmandise, et les passions qui · tiennent à 

celle-là. Elles ont à la bouche de belles exhorta
tions, et vont redisant : Ma petite chatte, usez 
donc de vos biens, vivez tant que vous êtes en 
possession de la vie; est-ce que vous faites des 
réserves pOUl' vous enfants '1 - Adonnées à la 
boisson, portées ù la luxure, elles insinuent tout 
mal, elles sont capables d'amollir et d'entraîner 
aux délices .jusqu'à dcs âmes de fer. « Après 
avoir prévariqué dans le service du Christ, elles 
veulent recourir au mariage, ayant la conscience 
d'avoir trahi leur premier serment. » l Tim. v, 

suscipe, consolare, blandire, et pudieitiam illius fac 
lucrum tuum. Si qua simulat, fugieus servitutem, huic 
aperte Apostolum lege : « Melius est nubere quam 
uri.» 1 Cor. VII, 9. Eas autem virgines et viduas, 
quœ otiosœ et curiosœ domos circumeunt matrona
rum, quœ. rubore fronlis attrito, parasitos vineunt 
mimorum, quasi quasdam pestes abjice. « Corrumpllnt 
mores bonos confabulationes pessimre. » 1 COI'. xv, 33 
NuHa illis ni si ventris cura est, et quœ ventri sunt 
proxima. Istiusmodi hortari soIent, et dicere : Mi 
cateHa, rebus tais utere, et vive dum vivis j et nun
quid fi!iis tuis servas? Viuosœ atque lascivœ, quidvis 
mali insinuaut, ac ferreas quoque mentes ad delicias 
emolliunt. « Et cum luxuriatœ fllerint in Christo, nu
bere volunt, hab entes damnationem, quod primam fi
dem il'ritam fecerant. » 1 Tiln. Y, 12. Nec tibi diserta 
multum velis videri, aut Lyricis festiva carminibus, 
metro ludere. Non delumbem matronarum salivam 
delicata secteris, quœ nunc strictis dentibus, nunc labiis 
dissolutis, balbutienlem liuguam in dimiùiata verba 
moderantur. rusticum plltantes omne quod nuscitur. 
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11, 12. Ne vous flattez pas d'avoir une parole 
élégante et facile, de jouer avec grâce la mesure 
et l'harmonie des vers lyriques. N'imitez pas la 
molle prononciation des femmes à la mode, qui 
tantôt parlent les dents serrées, et tantôt ne sem
blent pas avoir la force de rapprocher leurs 
lèvres, ne laissant tomber que des mots tron
qués de leur langue traînante, tenant tout ce 
qui est naturel. comme chose rustique. Ne 
dirait-on pas que l'adultère leur plaît jusque 
dans le langage? « Quoi de commun entre la 
lumière et les ténèbres? Quel l'apport entre le 
Christ et Bélial?» II Corinth. YI, 14,. Horace n'a 
rien à voir avec le Psautier, ni Virgile ayec les 
Eyangiles, ni Cicéron avec Paul. Un frère ne 
serait-il pas scandalisé s'il vous voyait à la table 
des idoles ? Bien que tout soit pur pour les purs, 
et que rien ne doive être rejeté de ce qu'on 
prend avec actions de grâces, nous ne devons 
pas après tout boire en même temps le calice du 
Christ et le calice des démons. Je vais vous ra
conter ma lamentable histoire. 

30. Lorsque, il y a bien des années, je me fus 
violemment séparé de ma maison, de mes pa
rents, de ma sœur, de mes proches, de mes ha
bitudes de luxe dans les repas, chose plus diffi
cile encore, pour gagner le royaume des cieux, 
et que je m'en allais militer à Jérusalem Cl), je ne 
pouvais pas absolument rester privé de la biblio
thèque que je m'étais faite à Homo, au prix de 

tant de soins et de labeurs. Malheureux, sur le 
point de relire Cicéron, je jeùnais. Après les 
longues veilles de la nuit, après les larmes qu'ar
rachait du fond de mes entrailles le souvenir des 
péchés passés, j 'avais Plaute dans les mains. Si 

parfois, rentrant en moi-même, je me mettais à 

lire les prophètes, cette parple inculte m'inspirait 
du dégoùt; et, parce que mes yeux aveuglés !le 
voyaient pas la lumière, je m'en prenais au so
leil, au lieu d'en accuser mes yeux eux-mêmes. 
Tandis que l'antique serpent se jO\lait ainsi de 
moi, vers le milieu du carême une fièvre ar
dente s'empara de mon corps épuisé, pénétrant 
jusqu'à"la moelle, ne me laissant aucun repos, et, 

chose incroyable ct dire, consuma tellement mes 
misérables membres, que les os tenaient à peine 
entre e\1x. Il fallait songer aux funérailles; la 
chaleur vitale de l'âme, .tout le corps se refroi
dissant déjà, ne palpitait plus que dans ma poi
trine, elle-même envahie par le froid. Alors, ravi 
tout à coup par l'esprit, je suis traîné devant le 
tribunal du souverain Juge ; et là, me trouvant 
enveloppé d'une poignante lumière qui tombait 
sur moi de toutes parts, je suis jeté la face · 
contre terre, hors d'état de lever les yeux. Inter
rogé sur ma condition, je réponds que je suis ' 
chrétien. - Tu mens, me dit le Juge, tu es Cicé
ronien, et non Chrétien; car « où est ton trésor, 
est aussi ton cœur. » Matth. VI, 21. Aussitôt je 
restai muet, et sous les verges dont j'étais frappé 

(l) I.e savan t ':Çill emont uimel'llit mieux til'e Antioche, au.Iieu de Jérusalem, pUl' ln raison que l'antetll', lOI'squ'il écrivait cette lettrd, habitait 

les désel'ts de lu Syrie, Don loi D d'Antioche) et n'o'vait pas encore vu Jérusalem. l\Inis qu'impot·te) du moment o.ù la ville sainte éta.it le bnl 

uèltérielll' de SOD plcl'Î nuge? 

Adeo illis adulterium etiam linguœ placet. « Qllœ eaim 
communicatio luci ad tenebras? Qni consensus Christo 
cum Belial?») II Cor. VI, 14. Quid fo'cit cum Psalte
rio Horatius? cllln Evaugeliis Maro ? CUlU Apostolo 
Cicero? Nonne scandalizatur frater, si te viderit in 
idolio recumbentem ? Et, licet omnia" munda mundis, 
et nihil rejiciendum, quod cum gratiarum actione 
percipitur; tamen simul bibere non debemns calicem 
Christi, et calicem dœmoniorum. Refel'am tibi meœ 
infelicit~tis historiam. 

30. Cum aute o'nnos plurimos, domo, parentibus, 
sorore, coguaLis, et quod his difficilius est, consuetu
dine lo'utioris cibi, proptèr cœlorum me regna ca
strassem, ct Jerosolymam milito'turus pergerem, Bi
bliotheca, quam mihi Romœ summo studio o,c 10,
bere confeceram, co'rere omnino non potero'm. Ita
que miser ego lectul'us 'fullium, jejunabam. Post rioc
tillln crebras vigilias, post lacryrnas, quas mihi prœ-

teritorum recordatio peccatorull1 ex imisvisceribus 
eruebat, Plo'utus sume!lO,tur in manus (al. rnanibus). " 
Si quo'ndo, in memetipsum reversus, Prophetas legere ,! 
cœpissem, sermo ho l'rebat iucultus; et, quia lumen 
cœcis oculis non videbam, non oculorum putabam 
culpo'm esse, sed solis. Dum Ha me o'ntiquus ser~ 

pens (al. hostis) illuderet, in media ferme Quadra
gesima medullis infusa fehris, corpus invasit exhau
stum ; et sine ulla requie (quod dictu quoque incre
dibile sit) sic infelicia membra depasta est, nt ossibus . 
vix hœrerem. Interim parantur exequiœ, et vitalis 
animœ calor, toto frigescente jaIll cOl'pore, in solo 
tan tu III tepente pectugculo palpit.abat. Cum subito .. 
raptus in spiritll, ad tribunal judicis pertro'hor; ubï 
tantuIll lu minis, et tantuIll erat ex circumstantiuIll 
claritate fulgoris, ut projectlls in terram, sursum aspi
cere non auderem. Interrogatus de conditione, Chris
tianum Ille esse respondi. Et ille qui prœsidebat : Men. 
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par son ordre, heaucoup plus tourmenté cepen
dant par le feu de la conscience, je repassais en 
moi-même ce verset : « Daùs l'enfer, qui vous 
confessera? » Psalm. VI, 6. Puis je me mis il 

crier d'une voix gémissante: Ayez pitié de moi, 
Seigneur, ayez pitié de moi. Ces mots retentis
saient il travers les coups. Enfin, les assistants 
se prosternent aux pieds du juge, le priant de 
pardonnCl\ il mon adolescence, de laisser il l'er
reUl' le temps du repentir, pour exiger plus 
tard la peine, s'il m'arrivait encore de lire les au
teurs païens. Pour moi, réduit à cette extrémité, 
j'eusse promis davantage; je me livrais alors il 

des protestations, j'invoquais son nom, je di-· 
sais : Seigneur, si jamais je tiens les livres du 
siècle, si je les lis, c'est que je vous aurai ·renié. 
_ Renvoyé sur cette parole, sur cet engagement 

sacré, je reviens sur la terre; et mes yeux sont 
tellement inondés de larmes, que chacun en me 
voyant est frappé d'étonnement, et que les in
crédules eux-mêmes se rendent à ce témoignage 
de la douleur. Et ce n'avait pas été là un simple 
sommeil, un de ces vains songes dont nous 
sommes souvent le jouet. Témoin ce tribunal 
devant lequel j'étais prosterné, témoin ce juge
ment terrible qui m'avait glacé d'effroi: puissé
je ne jamais me retrouver en face d'une telle 
instruction! Je déclare avoir eu les épaules 
bleuies, avoir senti plus tard. la douleur des bles
sures, et m'être appliqué désormais il l'étude des 

tiris, ait, Ciceronianus es, non Christianus ; ubi enim 
thesaurus tuus, ibi et ,cor luum. MaUh. VI, 21. Illico 
obmului, et inler verbera (nam cœdi me jusserat) 
conscienliœ magis igne torquebar, illum lllecum ver
siculum repntans : « In inferno autem quis confitebi· 
tm tibi?» Ps. VI, 6. Clamare tamen cœpi, et ejulans di
cere ; Miserere mei, Domine, miserere mei. Hœc vox 
inter flagella resonabat. Tandem ad prœsidentis genua 
provoluti qui astabant, precabantur ut veniam tri
bueret adolescentiœ, et errori locum pœnitentiœ com
modaret, exacturus deinde cruciatum, si Gentilium 
litterarum libros aliquando legissem. Ego qui in 
tanto conslriclus articulo, vellem etiam majora pro
mittere, dejernre cœpi, et nomen ejus obtestans, di
cere : Domine, si unquam habuero codices sœculares, 
si legero, te negavi. In hœc sacramenti verba dimissus, 
re"ertor ad superos; et mirantibns cunctis, oculos 
uperio tanto lacrymarum imbre perfusos, ut etiam 
ncrednlis fidem facerem ex dolore. Nec vero sopor 

ilJe' fuerat, aut vana somnia; quibus sœpe deludiniur. 
Testis est tribunal illud, ante quod jaclli, testisjn-

lettres divines avec plus d'ardeur que je n'en 
avais jamais mis aux lettres humaines. 

31. Vous devez aussi vous tenir en garde 
contre l'avarice; je ne clis pas contre le désir du 
bien d'autrui, cc ~qui tombe même sous le 
c oup des lois civiles; j'entends que vous avez à 

vous dépouiller de vos propres biens, qui du 
reste ne vous sont pas moins étrangers. « Si vous 
n'avez pas été fidèles, est-il écrit, dans ce qui re
garde les autres, qui vous confiera cc qui est il 
vous? » Lnc. XVI, 12. Les monceaux cl' or et cl' ar
gent nous sont choses étrangères; le spirituel 
est senl notre possession, d'après cette autre pa
role : « Le rachat de son âme est la propre ri
chesse dè l'homme.» Provo XIII, 8. « Personne ne 
peut servir cleux maîtres; ou bien on détestera l'un 
pour aimer l'autre ~ ou bien on acceptera le pre
mier pour repousser le second. Vous ne pouvez 
pas servir en même temps Dieu et Mammon, )l 

c'est-à-dire les richesses. I1latth. VI, 21,. Les ri
chesses, en effet, ,portent le nom de Mammon 
dans la langue ·syriaque. Les préoccupations 
matérielles sont les épines de la foi. Le souci 
des Gentils est la racine de l'avarice. Vous direz: 
Je suis une jeune fille délicate, et je ne saurais 
travailler de mes mains; si j'arrive à la vieillesse, 
si j'éprouve une maladie, qui me viendra en 
aide? - Ecoutez ce que Jésus disait aux apô
tres : « Ne pensez pas en votre cœur à ce que 
vous mangerez, à ce que vous aurez pour vous 

diciulll triste, qllod tillui ; ita mihi nunquam con
tingat in talem incidere quœstionem. Liventes fateor 
habuisse me scapulas, pl agas sen sis se post somnum, 
et tanto dehinc studio divin a legisse, quanto non 
ante mortalia legeram. 

31. Avaritiœ tibi qu()que vitandum est malum, non 
ut aliena non appetas, hoc enim et publicœ leges pu
niunt, sed quo tua, quœ tibi sunt aliena, non serves. 
« Si in alieno, inquit, fideles non fuistis, quod ves
trum est, quis dabit vobis? » Luc. XVI, i2. Aliena 
nobis auri argentique sunt pondera, nostra possessio 
spiritalis est; de qua alibi dicitur ; «Redemptio ani
mœ viri, propriœ divitiœ.» Provo XIII, 8. "Neillo potesl 
duobus dominis servire; aut enim unum odiet, et 
alterum amabit; aut unum patietur, et alterulll con
temnet .. Non potestis Deo servire, et mammonœ, » 
lfIatth. vI, 24, id est divitiis. Nam gentili Syrorum lin
gua, Mammona divitiœ nuncupantur. COGITATIO VICTUS, 

spinœ sunt fidei. Radix avaritiœ, cura gentilium. At 
dicis : Puellasum delicata, et quœ mariibus meis 1a
borare non possim. Si ad senectam venero, si œgro-
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vêtir. ~st-ce que l'àme n'est pas plus que la 
nourriture; et le corps lui-même plus que le vê
tement? Regardez les oiseaux du ciel; ils n~ 
sèment ni ne moissonnent, ils n'entassent pas 
dans des greniers; et votre Père céleste a soin 
de les nourrir. » Mattlt. v, 25, 26. A propos des 
vêtements, prenez les lis pour exemple; si la 
nourriture vient il manquer, souvenez-vous que 
les pauvres et les indigents sont déclarés heu
reux. Si vous éprouvez quelque souffrance, 
relisez ceci: « Voilà pourquoi je me complais 
dans mes infirmités; » et enCDre : « L'aiguillon 
de la chair m'a été donné, l'ange de satan, 

. chargé de me souffleter. » 1 Corinth. XII, 30, 7. 
C'est un préservatif contre l'orgueil. Réjouissez-. 
vous dans les décrets de la Providence. « Les 
filles de Juda se sont réjouies dans tous vos juge
ments, Seignem. » Ayez sans cesse à la bouche 
cette parole : « Je suis sorti nu du sein de ma 
mère, j'y retournerai nu; » Job. l, 21; et cette 
antre: «Nous n'avons rien porté en venant dans 
ce monde, et nous n'en pourrons rien empor
ter. » 

32. i\iaintenant voyez la plupart des femmes: 
elles entassent dans lems armoires vêtements 
SUl' vêtements, chaque jour elles changent de 
tunique, mais sans pouvoir triompher des vers. 
Encore est-ce la plus religieuse qui se conten
tera d'en exhiber une, d'extraire ces chiffons 

tare cœpero, quis mei miserebitur? Audi Apostolis 
loquentem Jesum : « Ne cogitetis in corde vestro, 
quid manducetis ; neque cùrpori vestro, quid indu a
mini. Nonne anima plus eiot quam esea, et corpus 
plus quam vestimentum ? Respieite volatilia cœli, quo
niam non serunt, neque metunt, neque eongregant 
in horrea, et Pater vester cœlestis paseit illa. » 
Matth. v, 25, 26. Si vestis defuerit, lilia proponantur. 
Si esurieris, audias beatos pau peres et esurientes. Si 
aliquis te afflixerit dolor, legito : « Propter hoc com
plaeeo mihi in inlirmitatibus meis ; et : « Datus est 
mihi stimulus caruis meœ, augelus Satanœ, qui me 
colaphizet, » l COI'. Vil, 30, 1, ne extollar., Lœtare in 
omnibus judiciis Dei: « Exultaverunt enim liliœ JULlœ 
in omnibus Judieiis tuis, Domine.» IlIa tibi semper 
in ore vox resonet : « Nudusexivi de utero matris 
meœ, nudus redeam ; » Job. l, 21 ; et: « Nihil intu
limus in hune mundum, neque au ferre quid possu
mus. » 

32. At nunc pIe ras que videas armaria vestibus, sti
pare, tunicas mutare quotidie, et tamen tineas non 
posse superare. Quœ religiosior fuerit, unum exterit 

d'un vestiaire qui regorge . Les parchemins sont 
bigarrés de pourpre, l'or ruisselle sur les lettres, 
les perles cquvrent les manuscrits, et devant la 
porte le Christ expire nu. Quand eUes tendent la 
main il. l'indigent, elles sonnent de la trompette;, 
elles ont soin de prendre iL leurs gages un hé
raut, quand elles invitent iL des agapes. J'ai vu 
dernièrement, et je tais le nom pour que vous 
ne pensiez pas que j'écris une satire, la plus 
noble des darnes romaines, devant la basilique 
de Saint-Pierre, où la précédait un vil troupeau 
d'eunuques, distribuer de sa propre main, pour 
mieux démontrer sa religion, et compter aux 
p:mvres les pièces de monnaie. Une vieille 
femme, couverte de haillons et d'années, se 
porte en avant, comme c'est assez l'usage, pour ' 
recevoir une autre pièce; mais, lo)'sque son tour 
est venu, c'est un coup de poing qu'elle reçoit 
en guise d'aumône, et le sang coule pour expier 
un tel forfait. L'avarice est ia racine de tous les 
maux, et c'est pour cela que l'Apôtre la nomme 
une idolâtrie. Cherchez avant tout le royaume 
de Dieu, et le reste vous sera donné par sur
croît: le Seigneur ne laissera pas mourir de 
faim une âme juste. « J'ai été jeune, et je suis 
vieux; je n'ai jamais vu le juste abandonné, ni 
sa race mendiant le pain. » Psalm. XXXVI, 25. 

Elie est nourri par le moyen d'un corbeau. La 
veuve de Sarepta, résignée à mourir cette nuit-

(al. exerit) vestimentum, et plenis arcis pannos tra
hit. Inficiuntur membranœ colore purpureo. Aurum 
liquescit in litteras, gemmis eodices vestiuntur, et 
nndus ante fores earum Christus emoritur. Cum ma
num egenti porrexerint, bueeinant. Cum ad agapen 
voeaverint, prœeo condueitur. Vidi nuper (nomen 
taeeo, ne Satyram putes) nobilissimam mulierum Ro
manarum in Basilica Beati Petri, semiviris anteee
dentibus, propria manu, quo religiosior putaretur, 
singulos nummos dispertire pauperibus. Interea (ut 
usu nosse perfaeile est) anus quœdam annis pannis
quo ob si ta prœcucurrit, ut alterum nummum aeei
peret; ad quam ClUn ordine pervenisset, pugnus por
rigitur pro denario, et tanti cri minis reus sanguis cf
funditur. Radix omnium malorum est avaritia, ideo
que ab Apostolo ïdolorum servitus appellatur. Quœre 
primum regnum Dei, et hœe omnia' apponentur tibi. 
Non oeeidet fame an imam justam Dominus. « Junior 
fui, et senui, et non vidi justum derelielum, neque 
semen ejus quœrens panem.» Ps. XXXVI, 25. Elias 
corvis ministrantibus pascitur. Vidua Sareptana, ipsa 
cum filiis noete moritura, Prophetam pascit esuriens; 
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là niême avec ses enfants, donne à manger au 
prophète pressé par la faim; et voilà que tous 
ces vases sont merveilleusement remplis: l'homme 
qui venait mendier a porté l'abondance. L'a
pôtre Pierrc dit: « Je n'ai ni or ni argent; mais 
ce que j'ai, volontiers je te le donne. Au nom du 
Seigneur Jésus lève-toi et marche. » Act. III, 6. 
Beaucoup aujourd'hui ne disent rien, mais par
lent par leurs actes : .Je n'ai ni foi ni compas
sion; et ce que j'ai, l'argent et l'or, je ne te le 
donne pas. « Ayant de quoi manger et nous 
vêtir, contentons-nous de cela. » 1 Tim . VI, S. 
Ecoutez ce que Jacob demande dans sa prière: 
« Pourvu que le Seigneur soit avec moi, qu'il 
me protége et me sauve dans cette route où je 
suis engagé, et qu'il me donne un peu de pain il 
manger, un vêtement pour me couvrir. » Genes. 
XXVIII, 20 . Il se borne ù demander le nécessaire; 
mais vingt ans après, il retourne dans la terre 
de Chanaan, maître riche et père plus riche 
encore. Les divines Ecritures nous fourniraient 
des excmples sans fin, qui nous enseignent ct fuir 

l'avarice. 
33. Mais comme ici nous n'en parlons qu'acci

dentellement, comme je réserve ce sujet pour un 
volume à part, si le Sauveur me permet de l'é
Cl'ire, je vous rapporterai maintenant ce qtii. se 
passa dans le désert de Nitrie, il y a quelques 
annécs ct peine. L'un des frères qui l'habitait, et 

et mirum in modum caps ace completo;qui alendus ve
nerat, aliL. Petrus Apostolus inquit : « Argentum et au
rumnon habeo; quod autém habeohoc tibido. in nomine 
DominiJesu surge, et ambula. » Ac(. Ill, 6. At nuncmulli 
li.cet sermone taeeant, opere loquuntur : Fidem et mi
sericordiam non habeo ; quod autem haheo, argentum 
et aurum, hoc tibi non do. « Babentes autem victum 
et vestitum, his contenti sumus. » 1 Tim. VI, 8. Audi 
Jacob, quid sua oratione postulet : « Si fuerit Dominus 
meus mec:um, et servaverit me in via hac, per quam ego 
iter facio, et dederit mihi panem ad manducandum, 
et vestitum ad vestiendum. » Gen . XXVIII, 20. Tantum 
necessaria deprecatus est; et post annos viginti dives 
dominus, et ditior pater, ad terram revertitur Cha
naan . Infinita de S"ripturis exempla suppetunt, cjuœ 
avaritiam doceant essefugienJam. 

33. Verum quia nunc ex .parte deea dicitur (et suo, 
si Christus annuerit, volumini reservatur) quid ante 
non plures annos Ni triœ gestllm sit, referemus. Qui
dam·ex fratrihus parcior magis quam avarior, et nes
ciens triginta argenteis Dominum venditum, centum 
sOlidos, quos lino texendo acquisierat, moriens dere-

que nous appellerions économe plutôt qu'avare, 
ignorant que le Seigneur avait été vendu trente 
pièces d'argent, en laissa cent à sa mort, qu'il 
avait gagnées en tissant le lin. 'n fut tenu oon
~eil entre les moines, qui se trouvaient là dans 
des cellules séparées au nombre d'environ cinq 
mille, pOUl' savoir ~e qu'on ferait de ce petit 
trésor. Les uns disaient qu'il fallait le distribuer 
aux pauvres, les autres voulaient le donner à 
l'Eglise, et quelques-uns prétendaient qu'on de 
vait le renvoyer aux parents du mort. Macaire, 
Pambo, Isidore et les autres qu'ils nomment 
Pères, le Saint-Esprit parlant en eux, résolurent 
d'enfouir l'argent avec le possesseur, en pro
nonçant cette parole : « Que ton argent périsse 
avec toi. » Act. VIII, 10. Et que personne n'accuse 
de cruauté cette résolution; elle a causé chez tom; 
les moines de l'Egypte une telle frayeur qu'on 
regarderait comme une crime de laisser une 
obole après soi. 

31:. Puisque nous avons évoqué . le souvenir 
des moines, ct que je sais combien vous écoutez 
volontiers les choses saintes, écoutez encore un 
peu: Il y a dans l'Egypte trois catégories de 
moines: les Cénobites d'abord, appelés Sauses 
dans la langue du pays, ceux qui vivent en 
commun, comme nous dirions nous-mêmes; 
puis, les Anachorètes habitant seuls il travers les 
déserts, et nommés ainsi parce qu'ils se sont 

li(IUit. Initum est inter Monachos consilium (nam in 
eodem loco circiter quinque millia divisis cellulis ha
bitabant) qllid facto opus esset. Alii pauperibus dis
tribuendos esse dicebant; alii dan dos Ecclesiœ; non
nulli parentibus remittendos. Macarius vero et Pambo, 
et ]sidorlls, et cœteri, quos Patres vocant, sancto in 
eis loquente Spiritu, decreverunt infodiendos esse 
cum domino suo, dicentes : « Pecunia tua tecum sit 
in perditionem. » Act. VlII, 1.0. Nec hoc cru de liter quis
quam putet factum; tantus cunctos pel' totam JEgyp
tum terror invasit, ut unllm solidum dimisisse, sit cri
minis. 

34. Et quoniam Monachorul11 facimus mentionem, 
et te scio libenter audire (Iuœ sancta suùt, allrem 
paulisper accommoda. Tria sllnt in JEgypto genera 
MOl1achorllm. Unllm, « Cœnobit!H, » quod illi « Sauses» 
gentili lingua vocant, nos « in commune viventes » 
pOSSlll1111S appellare. Secllndum, « Anachoretœ, qui 
soli habitant pel' desertn, et quod ab hominibus recesse
rint, nuncupantur. Tertium genus est, quod « Remo
both » dicunt, deterrimum (al. teterrim~~m) atque 
neglectum, et quod in nostra provincia aut so-
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éloignés du commerce des hommes; enfin, ceux 
qu'ils nomment Rernobothe, dont l'aspect est re
poussant à force d'être négligé, dont nous n'a
vons guère d'exemple dans nos contrées. Ceux
ci restent deux ou trois ensemble, presque 
jamais en plus grand nombre, vivant à leur 
guise et ne relevant que d'eux-mêmes; ils met
tent en commun le produit de leur travail, afin 
d'avoir une nourriture commune, Le plus sou
vent ils habitent dans les villes ou les places 
fortes; et, comme si l'art était saint, à défaut de 
la conduite, tout ce qu'ils vendent se paie plus 
cher. Entre eux ont Üeu de fréquentes querelles; 
car, subsistant de leurs propres ressources, ils 
ne supportent pas qu'un autre vienne ' les gou
verner. D'ordinaire ils rivalisent concernant les 
jeûnes; ils font du secret une sorte de victoire. 
Tout est afl'ecté chez eux : de larges manches, 
d'amples chaussures, de sales vêteinents , de 
fréquents soupirs; Hs visitent les vierges, ils vi
lipendent les clercs: et, quand vient un jour de 
fête, ils se rassassient jusqu'au vomissement (1), 

35. Cénobites . . - Cela dit, rej etant bien loin 
cette secte comme un véritable fléau, venons-en 
aux moines bien plus nombreux qui vivent en 
comnnm, et qui pour cela portent le nom de 
cénobites. Le premier lien de leur association, 
c'est l'obéissance à l'égard des ap.ciens, une 

obéissance sans réserve. Ils sont divisés en dé-' 
curies et centuries; de telle sorte q'!'un homme 
est à la tête de neuf, et puis un chef à la tête des 
neuf autres. Ils restent dans des . cellules séparées, 
Jusqu'à la neuvième heure, d'après les règle
ments établis, aucune visite entre eux n'est per
mise, excepté de la part des décurions, qui vont 
porter des encouragements à ceux dont l'espüt 
pourrait se trouver dans l'incertitude et l' agitation, f 

Après la neuvième heure on se réunit avec em
pressement; on chante alors les psaumes, on , 
récite selon l'usage les divines Écritures. Les 
prières finies, èt chacun s'étant assis à sa place, 
celui qu'ils nomment le Père, se tenant au mi- . 
lieu, commence à traiter un sujet. Pendant qu'il 
parle, le silence est si profond que pas un ne 
tousse, qu'un regard n'est pas même échangé . 
Les larmes des auditeurs font seulys l'éloge de 
celui qui les exhorte; elles roulent silen:cieuse-" 
ment sur leur visage, et jamais un sanglot ne 
trahit la componction. Quand il touche au 
royaume du Christ, à la future béatitude, 11 la 
gloire du siècle iL venir, vous les verriez tous les 
yeux levés au ciel, mais sans laisser échapper 
un soupir se dire en eux-mêmes: « Qui me don
nera des ailes comme à la colombe, et je vo
lerai, et j'il'ai dans mon repos? » Psalm, L1V , 7. 
L'assemblée se sépare ensuite, et chaque décurie 

('1 ~ Le genra dfl vie de ces prétendns moines e5t longuement déCl'it par Cassien, Coll., xVllr, 7. IIleul' donne le nom Sal'abnïtes, qui, dans le 
laDgage égyptien, signifie l'ésistants ou réfractaires. De là cette purole d'OdQll cio Ctlln Î: c Misér9.hles, nous 8o'mmes en r éalité: non des moin es, 

comme on nous appelle, mais des Sal'abaïtes ••• JJ Coll. Ill. 

Jum, aut primum est. Hi bini vel terni, nec multo 
plures simul habitant, suo arbitratu ac ditione viven-' 
tes; et de eo quod laboraverint, in medium partes con
ferunt, ut habeant alimenta communia, Habitant au
tem quam plurimum in urbibus et castellis ; et quasi 
IIrs sit sancta, .non vita, quidquid vendiderint, majoris 
est pretii. Inter bos sœpe sunt jurgia; quia, suo vi
ventes cibo, non patiuntur se alicui esse subjectos. 
Revera soient certare jejuniis; et rem secreti, victo
riœ faciunt. Apud hos affectata sunt .olllnia; laxe llla
nicœ, caligœ follicantes, vestis crassior (Mss. grossior), 
crebra suspiria; visitatio VirginuU1, detractio Cleri
corum; et, si quando dies festus venerit, saturantur 
ad vomitum. 

35. « Cœnobitœ. » - His igitur quasi quibusdam 
pestibus exterminatis, veniamus ad eos qui plures 
sunt, et in commune habitant, id est, quos vocari « Cœ
nobitas» diximus. Prima apud eos confœderatio est 
obedire majoribus, et quidquid jusserint, facere. Di
visi sunt pel' decurias atque centurias; ita ut novem 
hominibus decimus prœsit, et rursus decem prœposi-

tos sub se centesimus habeat. Manent separati se junc
tis cellulis. Vsque ad horam nonam, ut institutum est., 
nemo pergit ad alium, exceptis his Decanis quos dixi· 
mus, ut si cogitationibus forte quis flu ctuat, illius con
soJetul' alloquiis. Post horalll nonam in commune 
concurritur, Psalmi resonant, Scripturœ recitantur ex 
more. Eicompletis orationibus,cunctisque residentibus, 
medius, quell1 Patl'ell1 vocant, incipit disputare. Quo 
loquente, tantum silelltium fit ut nemo alium respi
cere, nemo audeat excreare. Dicentis Jaus in fletu est 
audientium; tacite ' (Leg. Tac!ix) volvuntul' pel' ora' 
lacrymœ, et ne in singultus quidem erumpit dolor. 
CUlll vero de reg no Christi, et de futura beatitudine, 
et de gloria cœperit anlluntiare ventu ra, videas cun
etos moderato suspil'io, et oeulis ad cœlull1 Icvatis , 
intra se dieere : « Quis .dabit mihi pennas sieut eo
lLtmbœ, et volabo, et requie3Call1 ?» Ps. LIV, 7. Post hœe 
eoncilium solvitur, et unaquœque decuria eum suo 
parente pergit ad mensas, quibus pel' singlllas hebdo" 
madas vieissim ministrant. Nullus in eibo strepitus 
est; nemo. eo~edens loquitur. Vivitur pnne, Iegumini- ; 

\, 
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conduite par son chef se rend à table, où les 
religieux servent tour à tour une semaine cha
cun. Pas de bruit pendant le repas, personne 
ne parle. Dil vit seulement de pain, de légumes 
et d'herbes, sans autre assaisonnement que le 
sel. Il n'y a que les vieillards à qui l'usage du 
vin soit permis; ct souvent ils prennent les repas 
avec les plus jeunes: c'est un soulagement pour 
l'âge fatigué des uns, une précaution contre le 
découragement des autres. Tous quittent la table 
en lllêm~ temps; et, les grâces étant dites, on 
renire dans l'enclos. Là chacun s'entretient avec 
les siens, leur disant par exemple: Avez-vous re
marqué ce religieux ou cet autre? Quelle grâce 
dans son maintien! quel silence! quelle dé
marche modérée! S'ils aperçoivent quelqu'un 

qui souffre, ils lui donnent des consolations; 
quelqu'un qui brûle de l'amour divin, ils l'exhor
tent -à l'étude; et, comme pendant la nuit, en 
dehors cles prières publiques, chacun veille dans 
sa cellule, ils circulent sans bruit, les parcourant 
toutes, tendant l'oreille, et cherchant à savoir ce 
que font leurs subordonnés. Quand ils en sur
prennent un qui se laisse gagner par l'indo
lence, .ils ne le réprimandent point; dissimulant 
ce qu'ils savent, ils se bornent à le visiter plus 
fl'équemment; et, lui donnant l'exemple, ils le 
provoquent à prier plutôt qu'ils ne l'y contrai
gnent. Le travail du jour est fixé; on le porte au 
chef de dizaine, qui le porte lui-même à l'éco-

bus et oleribus, qure sale solo condiuntur. Vinum 
tantum senes 'accipiunt; quibus cum parvulis srepe 
Ilt prandium, ut aliorllm fessa sustentetur retas, alio
l'nUl non frangatllr incipiens. -Dehine consurgunt pa
riter, et hymno dicto, ad prresepia redeunt; ibi usque 
ad vesperam cum suis unsquisque loquitur, et dicit : 
Vidistis illum et illum? quanta in ipso sit gratia? 
quantum silentium? quam moderatus incessus? Si 
infirmnm viderint, consolantur; si in Dei amore fer
ventem, Cohol:tanlur ad studium. Et quia nocte extra 
oratitmes publicas in suo cubili (AlièglOt Mss. cubi
culo) unnsquisque vigilat, circumeunt cellulas sin gu
lornm; et aure apposita,quid faciant, diligenter ex
plol'ant. Quem tardiorem deprehenderint, non incre
paut: sed dissimulato qtiod norunt, eum srepius visitant; 
,et, prius incipieutes, provocant-magis orare quam co
gunt. Opus diei statum est; quod Decano redditum, 
fcrlur ad OEconomum, qui et ipse per singulos menses 
Putri om,nium cum magno tremore reddit rationem. 
A ~uo etiam cibi cum facli fuerint, prregustantur ; et, 
qlllu non licet dicere cuiquam: Tunicam et sagum 

nome; et celui-ci, chaque mois, rend en t.remblant 
ses comptes au Père général. Le Père goùte le 
premier de tous les aliments qui doivent être 
servis. Comme nul n'a le droit de dire: Je n'ai 
pas de tunique, ou de manteau, ou de joncs 
tressés pour ma couche; lui s'occupe de tout 
avec tant de soin, que personne n'a rien à de-

, mander, rien qui lui manque. Dès qu'un religieux 
tombe malade, il est transporté dans une salle 
assez vaste, où les vieillards l'entourent de si dé
licates attentions, qu'il ne saurait regretter ni les 
ressources des , villes, ni l'affection d'une mère. 
Le dimanche on n'a d'autres occupat.ions que la 
prière et la lecture; ce qui du reste doit les oc
cuper toujours après la confection de leurs petits 
travaux. Chaque jour on apprend quelques ver
sets de l'Ecriture. Pendant toute l'année, le jeûne 
est uniforme; pendant le carême seulement, il 
est permis de mener une vie plus rigide. A partir 
de la Pentecôte, le souper est remplacé par le 
dîner: c'est le moyen de satisfaire à la tradition 
ecclésiastique, et de ne pas charger son estomac 
d'un double repas. Tels étaient ceux dont parle 
Philon, cet imitateur de la langue platonicienne; 
tels étaient les Esséniens, comme JOSèphe, le 
grec Livius, nous les représente dans sa seconde 
histoire de la captivité des Juifs . 

36. Dans un écrit où je parle des vierges, me 
suis-je déjà trop occupé des moines; je passe 
donc à la troisième catégorie, à ceux qu'on ap-

tex taque juncis strata non habeo, iIle ita univel'sa 
moderatul' ut nemo quid postulet, nemo dehabeat. Si 
quis vero cœperit regrotare, transferlur ad exedram 
latiorem, et tanto senum ministerio confovelur ut Dec 
delicias urbium, nec matris qurerat affectum. D(\mi
nicis diebus orationi lantum et lectionibus vacant; 
quod quidem et omni tempore completis opusculis fa
ciunt. Quotidie aliquid de Scripturis discitur. Jeju
nium totius anni requale est, excepta Quadragesima, ' 
in qua sola, conceditur districtius vivere. A Pentecoste 
cœnm mutantur in prandia; quo et tradilioni Eccle
siasticœ satisfiat, et ventrem cibo non ~ onerent dupli
cato. Tales Philo Platonici serm(\nis imitator: tales 
.Tosephus, Grrecus Livius, in seliunda Judaicre captivitis 
historia Essenos refert. 

36. Verum quia nunc de Virginibus scribens, pene 
snpcrfluum de Monachis disputavi, ad tertium genus 
veniam, quos Anachoretas vocant; qui et de Cœno
biis exeUD tes, excepto pane et sale, ad deserta nihil 
perferu nt ampli us. Huj ilS vitre auctor Paulus, illus
trator Antonius; et, ut ad superiora conscendam, 
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. pelle anachorètes. Ceux-ci quittent les couvents 

et s'enfoncent dans les déserts, n'emportant rien 
que du pain et du sel. L'instituteur de cette vie, 
c'est Paul; Antoine en est la gloire; et, pour re
monter plus haut, Jean-Baptiste en fut le premier 
modèle. Nous en trouvons même le portrait dans 
le prophète Jérémie; et voici comment il le trace. 
« Il est bon pour l'homme de porter le joug dès 
son adolescence. Il ira s'asseoir dans la solitude, 
et là il gardera le silence, parce qu'il a pris sur 
lui le joug; il tendra le visage à qui voudra le 
frapper; il sera rassasié d'opprobres, parce que 
Dieu ne le repoussera pas pour toujours.» Threm. 
27, 28. Leur travail et leur conversation, qui dans 

la chair ne sont nullement de la chair, je VOL~ 
les exposerai dans une autre circonstance, si 
vous le voulez bien. Maintenant je reviens à 
mon objet; c'est en traitant de l'avarice que j'en 
étais venu à vous parler des moines. Ayant leur 
exemple sous les yeux, vous dédaignerez, non
seulement l'or et l'argent, et toutes les richesses, 
mais la terre même et le ciel; dans votre union 
avec. le Christ, vous chanterez: « Le Seigneur est 
mon héritage. » 

37. Après cela, quoique l'Apôtre nous ordonne 
de prier sans cesse, et que le sommeil lui-même 
soit une prière pour les saints, nous devons avoir 
des heures tellement distribuées et fixées ' pour 
cet exercice, que le temps tout seul nous y rap
pelle, si parfois nous sommes absorbés par le 

princep's Joannes Baptista fuit. Talem vero virum 
Jeremias quo que Propheta describit, dicens : ({ Bo_ 
mun est viro cum portera vit jugum ab adolescen
tia ' sua '. Sedebit solitarius, et tacebit, quoniam sustu
lit super se jugum, et dabit percutienti se maxillam; 
saturabilur opprobriis, .quia non in sempiternum 
abjiciet Dominus. Il Thren. 27 et seqq. Horum labo
rem et cOl1versationem in carne non carnis, alio 

. tempore, si volueris, explicabo. Nunc ad propositum 
l'edeam, quia de avaritia disserens, ad Monachos ve
neram. Quorum tibi . exempla proponens, non dico 
aurum atque argentum, et cœteras opes, sed ipsam 
terram et cœlum despieiens, et Christo eopulata ean-
tabis : CI Pars mea Dominus. » 1 

37. Post hree, quamquam Apostolus orare nos sem
per jubeat, ET SANCTIS etiam ipse sit som nus oratio, 
sic tamen divisas orandi ho ras debemug habere, ut si 
forte aliquo fuerimus opere detenti, ipsum nos ad 
offieium· tempus admoneat. Horam tertiam, sextam, 
nonam, diluculum quoque et vesperam, nemo est qui 
nesciat. Nee eibi Sllmantur, nisi oratioL.e prremissa : 

travail. La troisième, la sixième et la neuvième 
heures, l'office du matin et celui du soir, il n'est 
personne qui ne les connaisse. Ne prenons jamais 
le repas sans le faire précéder de la prière: ne 
quittons jamais la table sans avoir rendu grâces 
au Créateur. Il faut se lever deux ou trois fois 
chaque nuit, pour repasser et méditer ce que 
nous avons appris des divines Ecritures. En sor
tant de notre demeure, armons-nous dela prière; 
en y rentrant, que la prière s'offre à nous avant 
le repos, donnons sa nourriture à l'âme plutôt 
que le délassement au corps. Commençons tout 
acte, toute démarche en traçant sur nous la croix 
du Seigneur. N'amoindrissez la réputation de 
personne, ne mettez aucune pierre d'achoppement 
sous les pas du fils de votre mère. Qui êtes
vous pour vous faire juge du serviteur d'autrui? 
« C'est pour -son ,Maître qu'il se tient debout ou 
qu'il tombe; mais il ' restera debout, parce que 
le Seigneur a la puissance de le maintenir ainsi. )) 
Rom. XIV, 4. Quand il vous arrive de jeûner 
pendant deux ou trois jours, ne vous préférez 
pas dans votre estime il ceux qui ne jeûnent 
pas. Vous jeûnez, et vous cédez à la, colère: 
celui-là mange, et son visage est souriant. Vous 
déversez dans les querelles l'irritation de votre 
esprit et le malaise de -votre estomac : lui se 
nourrit avec modération, et rend grâces à Dieu. 
De 1& cette parole d'Isaïe qui frappe constam
ment vos oreilles: « Tel n'est pas le jeûne que 

nec recedatur a mensa, nisi referatur Creatori gratia. 
Noclibl1s bis terque surgendum, revolvenda qure de 
Seripturis memoriter relinemus. Egredientes de ho
spitio, armet oratio; regredientibus de platea, oratio 
occurrat antequam sessio : nec prius corpusculum l'e
quiescat, quam anima pascatur. Ad omnem actum, 
ad omnem ineessum manus pingat Domini crueem. 
Nulli detrahas, nec adversus filium matris ture ponas 
seandalum. Tu qure (Ms. quis) es, ut alienum servum 
judices? « Suo Domino stat; aut cadit .. Stabit autem ; 
potens est enim Dominus statuere ilium. » .Rom. XIV, 
4. Nec si biduo triduoque jejunaveri~, putes te non 
jejunantibus esse meliorem. Tu jejunas, et irasce
ris :ilIe comedit, el fronte blanditur. Tu vexationem 
mentis et ventris esuriem rixando digeris (al. delegis) : 
ilIe moderatius alitl1r, et Deo gratias ·agit. Vnde quo
tidie clamat Isaias : « Non tale jejunium elegi, dicit 
Dominus j » lsai. LVIIi, 5; et iterum : « In die bus 
jejuniorum vestrorum inveniulltur volunlates veslrœ, 
et omnes qui sub vestra potestate sunt, stimulatis. In 
judieiis ae litibu5 jejunatis, el percntitis pugl}is humi-
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j'ai choisi, dit le Seigneur; )) Isa. LVIIl, 5; et ces 
autres: « Dans les jours de vos jeûnes se retrou
vent vos volontés, et vous fai tes le supplice de 
ceux qui sont .placés sous votre pouvoir. Vous 
jeûnez dans les procès et les discussions, vous 
frappez du poing celui qui est au-dessous de 
vous. )) Ibid. 3. A quoi me servent vos jelÎnes? 
Qu'est-ce donc que ce jelÎne dont l'irritation non 
seulement se prolonge jusqu'à la nuit, llfais que 
le cours entier de la lune laisse encore la même? 
Considérez-vous attentivement, et cherchez votre 
gloire dans vos propres actions, et non dans la 
chute des autres. 

38. Exemples des méchants. Il faut sltivre ceux 
des bons. - N'allez pas vous proposer pour mo
dèle ces femmes qui, préoccupées de soins tem
porels, sont toujours à supputer les produits de 
leurs terres et les dépenses quotidiennes de leur 
maison. La trahison de Judas n'ébranla nulle
ment la fidélité des: autres apôtres; le naufrage 
de Phygèle et d'Alexandre n'empêcha pas le reste 
des fidèles de continuer leur heureuse naviga
tion. Ne dites pas: Une telle jouit de ses biens, 
les hommes l'entourent d'hommages, chez elle 
accourent les frères et les sœui's : a-t-elle pour 
cela cessé d'être vierge? - D'abord, il est dou
teux qu'elle le soit en réalité. « Dieu 'voit autre
ment que l'homme: l'homme voit l'extérieur, 
tandis que Dieu voit dans le fond du cœur. )) 1 
Reg. XVI, 7. Puis, serait-elle vierge de corps,je n'o-

lem. » Ibid. 3. Ut quid mihi jejunatis? Quale illud 
potest esse jejunium, cujus .iraiu non dicam nox oc
cupat, sed lun a integram derelinquit? Te ipsam con
siderans, NOLI IN ALTERIUS ruina, sed in tuo opere glo
riari . . 

38. « Exempla malorum. Meliorum exempla sec
tanda.» - Nec illarum tibi exempla proponas, quœ 
carnis CUl'am facientes, possessionum reditus, et quo
tidianas domlls impensas supputant. Neque enim un
decim Apostoli Judœ proditione SUllt fraeti ; nec Pby
gelo et Alexandro faeientibus naufragiUlll, cœteri a 
cursu fidei substiterunt. Nec dicas : Illa ' et illa suis 
rebus fl'Uitur; honoratur ab bominibus; frab'es ael 
eam èOllveniunt et sorores. Nunquid ideo virgo esse 
desiit? - Primo dubium est an virgo sit talis. « Non 
enim ql1omodo videt homo, vitlet Deu~. Homo vide!} in 
facie, Deus autem videt in èorde. » 1 Reg. XVI,n. De
hine, etiam si corpore virgo est, an sl?iritu virgo sit 
neseio. Apostolus autem ita virginem definivit : « Ut 
sit saneta eorpore et spiritu.» 1 Cot'. VII, 3/,. Ad ex
tremum habeat sibi gloriam suam. Vineat Pauli sen-

serais pas dire qu'elle le soit d'esprit. Or l'Apôtre 
définit ainsi la vierge: « Il faut qu'elle soit sainte 
d'esprit et de corps. )) 1 Corinth, YII, 34. Enfin, 
je lui laisse sa gloire; je veux qu'elle triomphe 
de la sentence de Paul, qu'elle soit dans les dé 
lices et qu'elle possède la vie. Quant à nous, sui
vons de meilleurs exemples. Ayez devant les yeux 
celui de la bienheureuse Marie, qui fut d'une pu
reté si parfaite qu'elle mérita d'être la mère du 
Seigneur, Lorsque l'ange Gabriel fut descendu 
vers elle sous les apparences d'un homme, en lui 
disant: i< Je vous salue, pleine de grâce, le Sei
gneur est avec vous, » Luc I, 28, elle éprouva 
tant de trouble et de fraye.ur qu'elle fut hors d'é· 
tat de répondre; car jamais un homme ne l'a-

. vait saluée. Ce n'est qu'après avoir compris le 
message qu'elle trouve la force de parler. Elle 
qui redoutait l'homme ne craint point de s'en
tretenir avec l'ange. Vous pouvez, vous aussi, 
être la mère du Seigneur. Prenez uU grand vo
lume, un volume nouveau, et là-dessus écrivez 
avec un stylet humain .: « Hâte-toi d'enlever les 
dépouilles; )) et, quand vous aurez imité la pro
phétesse, conçu et mis au monde un fils, dites: 
« Par la vertu de votre crainte, Seigneur, nous 
avons conçu et nous avons enfanté dans les gé
missements l'esprit de votre salut, que nous 
avons opéré sur la terre. )) Iso,. XXVI, 18. Vous
même alors vous recueillerez cette réponse de la 
bouche de votre enfant : (i Voilà ma mère et mes 

tentiam, delieiis fl'uatul' et vivat. Nos meliorum 
exempla secte mur. Propane tibi beatam Mariam, quœ 
tantœ exstitit puritatis' ut Mater Domini esse mere
retur. Ad quam cum Angelus Gabriel in vi ri speeie 
deseendisset, dieens : « Ave gratia plena, Dominus te
eum, » Luc. 1, 28, consterna ta et perterrita, respon
dere non potuit, Nunquam enim a viro fuerat salu
tata. Denique nuntium discit et loquitur. Et quœ ' 
hominem formidabat, eum Angelo fabulat.ur intre
pida. Potes et tu esse Mater Domini. Aceipe tibi to
mum magnum, novum, et scribe in eo stilo hominis : 
« Velociter spolia detrahe; »et, .postquam aecessel'is ad 
Prol?betissam, et con ce peris in .utero, et pepereris 
filiulD, die: « A timore tuo, Domine, coneepimus, et 
doluimus, et peperimus spiritum ' salvationis tuœ, 
quem feeimus super ten'am. » [sa. XXVI, i8. Tune et fi
lius tuus tibi respondebit, et dicet : « Ecce mater 
mea et fratres mei. » Afarc. III, 3/,. Et mirum in mo
dum ille, quem in « latitudine» peetoris tui paulo 
ante deseripseras, quem in Iiovitate eordis stilo signa
veras, postquam spolia e:t hostibus receperit, post-
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frères. » Marc. III, 34. Et, par un prodige éton
nant, celui-là même que vous renfermiez tout à 
l'heure dans l'ampleur de votre sein, que vous 
marquiez d'un signe nouveau dans votre cœur, . 
après qu'il aura ravi les dépouilles des enne
mis, dénudé les principautés et les puissances, les 
clouant à la croix, ayant désormais grandi, vous 
prendra pour épouse au lieu de mère. Grand la
beur, mais grande récompense, d'être ce que fu
rent les martyrs, les apôtres, le Christ lui-même. 
Tout cela nous est un bien, mais quand nous l'ac
complissons dans l'Eglise, quand nous célébrons 
la Pâque dans une même maison; si nous entrons 

à celle qui n'aime pas le Christ. Quant, à l'âme 
fidèle qui tient pour des balayures toutes les 
pompes du siècle, qui pour gagner le Christ, 
dédaigne comme un pur néant tout ce que le 
soleil éclaire, qui a participé il, la mort du Sei
gneur et à sa résurrection, qui a crucifié sa chair 
avec ses vices et ses convoitises, volontiers 
elle s'écriera : « Qui me séparera de la charité 
divine? ~Cl'a-ce la tribulation, l'angoisse, la per
sécution, la faim, la nudité, les périls, le glaive? » 

Et soudain elle ajoutera: « J'ai la certitude que 
la mort ni la vie, que les anges, ni les princi
pautés ni les puissances, que ni le présent ni 

dans l'arche avec Noë; si Rahab, la courtisane l'avenir, ni la force, ni l'élévation, ni la profon
justifiée, nous reçoit chez elle alors que Jéricho va deur, que nulle autre créature ne pourra me sé
périr. Pour les vierges, telles qu'on dit en exister . parer de la charité de Dieu, qui est dans le Christ 
chez les divers hérétiques, et surtout dans ce 
cloaque du Manichéisme, nous devons les regar~ 
der comme des femmes perdues, et non comme 
des vierges. Si le diable est l'auteur de leur corps, 
suivant cette doctrine, Gomment peuvent-ils ho
norer l'œuvre de son ennemi? Mais, comme ils 
savent la gloire qui s'attache à la virginité, ils 
couvrent des loups avec des peaux de brebis. 
L'Antéchrist parodie le Christ: ils revêtent . de 
même d'un nom glorieux les turpitudes de la vie. 
Réjouissez-vous, ma sœur; réjouissez-vou~, ma 
fllle; vierge, soyez heureuse, parce que vous 
êtes en réalité ce que les autres veulent paraître. 

39. Toute cette dissertation pourra sembler dure 

quam denudaverit principatuset potestates, et affixerit 
eas cruci, conceptus adolescit, et major effectus spon
sam te incipit habere de matre. GRANDIS LABOR, sed 
grande prœmium, esse quodMartyres, esse quod Apos
toli, èsse quod Christus est. Quœ quidem universa tunc 
prosunt CUln in Ecclesia fiunt, cum in una domo 
Pascha celebramus; si Arcam ingredimur cum Noe; 
si pereunte Jericho, Rahab meretrix justificata nos 
continet. Cœterum virgines, quales apud div.!rsas 
hœreses, .et q uales apud impurissimum Manichœum 
esse dicuntur, seorta sunt existimandœ, non virgi
nes. Si enim corporis earum auctor est diabolus, 
quomodo possunt honorare plasmationem hostis sui? 
Sed, quia sciunt virginale vocabulum igloriosum, sub 
ovium pellibus lupos tegunt. Christum mentitur An
tichristus; et turpitudinem vitœ falso nominis honore 
convestiunt. Gaude soror, gaude fiiia, gaudie mi 
virgo; quia quod aliœ simulant, tu vere es Je cœ
pisti. 

39. Hœc omnia qure digessimus, dnra, videbuntur 
ei qnœ non amat Christum. Qui autem omnem sœ-

Jésus notre Seigneur. » Rom. VIII, 35 ct seq. Le 
Fils de Dieu, pour notre salut, est devenu le fils 
de l'homme. Il attend neuf mois l'heure de sa 
naissance, il supporte tous les dégoûts et toutes 
les humiliations, il est enveloppé de langes, et 
de plus entouré de caresses: celui qui renferme 
le monde clans sa main, est lui-même renfermé 
dans une étroite crèche. Je passe sous silence 
les trente années de son obscurité, dans l'incli
genee de sa famille. Plus tard, il est flagellé, et 
il n'ouvre pas la bouche; il est crucifié, et il 
prie pour ceux qui le crucifient. " Que rendrai
je donc au Seigneur pour tout ce qu'il m'a 
donné? Je prendrai le calice du salut, et j'invo- ;-

euli pompam pro purgamento habuerit; et van a 
duxerit univers a sub 'sole, ut Christnm lucrifaciat; 
qui eommortuus est Domino suo, et consurrexit; et 
crucifixit. carnem cum vitiis et concupiscentiis, libere 
proclamabit : « Quis nos separabit a caritate Dei (al. 
Christi) ? an tribulatio? an angustia? an persecutio ? 
an fames? an nuditas? an periculum? an gladius? » 
Et iterum: « Certus sum qnia neqne mors, necrue 
vita, neque Angelus, neqne principatus, neque Po
testates, neqne instantia, neque futura, neque forti
tndo, neque excelsum, neque profunùum, neque alia 
creatura poterit nos separare a caritate Dei, quœ est 
in Christo Jesu Domino nostro. » Rom. Vlll, 35 et seqq. 
Dei Filius pro nostra salute, hominis factils est fi
lius. Novem mensibus in utero ut nascatur exspectut, 
fastidia sustinet, crnentus egreditur, pannis involvi
tur, blanditiis 'delinitur (al. deridelur) : et ille pngillo 
mundum includens, prœsepis continetur angtJstiis. 
Taceo quod usque ad triginta annos ignobilis, paren
tum paupertate contentus; est. Verberatur, et tacet; 
crucifigitur, et pro erucifigentibus deprecatur. « Quid 
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querai le nom du Seigneur. Précieuse est aux 
yeux du Seigneur la mort de scs saints. » Psalm. 

exv, 4-6 . Ainsi peut uniqu~mel1t être acquittée 
la dette, quand le sang est compensé par le 
sang; quand, l'achetés par la mort du Christ, 
nous mourons volontiers pour notre rédemp
teur. Aucün saint a-t-il reçu la couronnc 
sans avoir combattu? Le juste Abel est mis il. 

mort; Abraham est menacé de se voir enlever 
sa femme. Pour ne pas m'étendre 'outre mesure, 
cherchez, vous dirai-je, et vous verrez que cha
cun a porté le poids de l'adversité. Salomon seul 
vécut dans les délices; et c'est pour cela mêrilc 
que sans doute il tomba. « Celui que le Seigneur 
aime, il le corrige; il chàtie tous ceux qu'il accepte 
pour ses enfants. » Prov o Ill, 12. N'est-il pas préfé
rable de soutenir pour un peu de temps lès labeurs 
de la guerre, de se fatiguer sous l'écfuipement, les 
armes et la cuirasse, pour obtenir après cela le 
bonheur de la victoire, plutât que de se con
damner pour toujours à l'esclavage par l'impa
tience d'un moment? 

40. Rien n'est dur pOlU' ceux qui aiment, pas 
de travail que l'espoir ne rende facile. Souvenez
vous de ce que Jacob souffrit pour Rachel, qu'on 
devait lui donner pour épouse. « Il servit, voyons
nous ' dans l'Écriture, pendant sept ans . Et ce 
fut il ses yeux comme un petit nombre de joürs, 
parce qu'il l'aimait. » Genes. XXIX, 20. Lui-même 
disait plus tard: « Le jour j'étais brùlé par la 

chaleur, et lanuit par la gelée. »'Ibid. XXXI, ItO. 

Aimons nous-mêmes le Christ, aspirons sans cesse 
il son union, et tout ce qu'il y a de difficile nous 
paraîtra aisé; les plus longues fatigues nous sem
bleront de peu de durée; blessés du dard de son 
amour, nous redirons à chaque heure: « Malheu
reuX' que je suis, le temps de mon. pèleriilage 
s'est prolongé. » Psalm. eXlx, 2. « Les souffrances 
du temps présent ne sont pas dignes d'être com
parées il. la gloire future qui doit se manifester 
en nous. » Rom. VIII, 18. « La tribulation opère 
la patience, la patience fait l'épreuve, l'épreuve 
affermit l'espérance, et l'espérance ne confond 
pas. » Ibid. v, 3, 4. Quand vos souffrances vous 
paraissent lourdes il porter, lisez la seconde Epi
tre de Paul aux Corinthiens : « Toujours dans 
les fatigues, bien souvent dans les prisons, frappé 
sans mesure, menacé fréquemment de la mort. 
J'ai cinq fois reçu des Juifs quarante coups moin s 
un; trois fois j'ai été battu de verges, une fois 
lapidé; j'ai subi trois n'aufrages; je suis resté une 
nuit et un jour au fond de la mer. Périls in ces
sants dans les routes, périls sur les fleuves, pé
rils de la part des voleurs, périls de la part de 
ceux de ma nation et des étrangers, périls dans 
la ville, périls dans le désert, périls dans la mer, 
périls au milieu des faux frères; dans les labeurs, 
dans les misères, dans les veilles redoublées, dans 
la faim etla soif, dans des jeûnes sans nombre,dans 
le froid etla nudité.» II Corinth. XI, 22etseq.Qui de 

igitur retribuam Domino pro omnibus qure retribuit 
Tnihi? Calicem salutaris açcipiam, et nomen Domini 
invocabo. Pretiosa est in conspectu Domini, mors 
Sanctorum ejus . » Esal . exv, 4, 5, 6. Hrec est sola 
DiGNA RE'fRIRUTIO, cum sanguis sanguine compensatur; 
et redempti cruore Christi, pro redemptore libenter 
oèc~rllbimus.Quis sanctorum sine certamine corona
tus est? Abel justus occiditur; Abraham uxoreni pe
riclitatur amittere. Et ne in immensum volumen ex
tendam, qurere et invenies singulos aùversa perpessos. 
Solus in deliciis Salomon fuit, et forôitan ideo cor
ruil: « Quem enim diligit Dominus, .corripit (al. fla
yeUat.) Casligat ilutem omnem filium quem recipit. » 
Provo Ill , 12. Nonne melius est brevi tempore ùimi
care, ferre vallum, arma sumere, lassescere sub lorica, 
et postea gaudere victorem, quam impatientia uni us . 

ejus quasi dies panci, quia amabat illam. » ·Genes. XXIX, 

20. Vnde et ipse postea mell10rat : « In die urebal' 
restu, et geIns nocte . » Gell. XXXI , 40. Amemus et nos 
Christum, ejnsque semper qurerall1us amplexus, et 
facile videbitur omne difficile; brevia putabillus uni
versa (ju re longa sunt ; et jaculo illius vulnerati, per 
horarull1 momenta dicemus: « Heu me, quia pere
grinatio lllea prolongata est a me. » PS . eXIX, 2. « Non 
sunt enim condignre passiones hujus temporis ad fu
turam gloriam, qu re revelabiturinnobis.» Rom. Vlll, 18. 
Quia ({ tribulatio patientiam operatur, patientia autem 
probationem, probatio autem spem, spes antem non 
confundit.» Ibid. v, 3, 4. Quando tibi grave video' 
tur esse quod sustines, Pauli secundam Epistolam ad 
COl'inthios lege : « In laboribus plurimum ; in carce
ribus abundantius ; in plagis supra modul:n ; in mor
tibus frequenter . A Judreis quinquies quadragenas 
uua minus accepi; ter virgis cresus sum; semella
pidutus sum; ter naufragiulll fec i ; nocte et die in 
profuodo maris fui. In itineribus srepius, pericuHs 
fluminum, pericnlis latronum, pedculis ex genere, 

horre servire perpetuo? . 
40. Nihil amantibus DURUM EST,nullus difficilis cu

pienti labor est. Hespice quanta Jacob pro Hachel 
pacta uxore suslinuit. « Et servi vit., inC[uit Scriptura, 
Jacob pro Hachel annis septem. Et erant in conspectu 
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nous peut au ~noills réclamer une minime partie 
de cette énumération de vertus? C'est parce qu'il 
les avait toutes, que l'Apôtre disait plus tard: « J'ai 
consommé ma c?urse, j'ai conservé la foi. Il me 
reste maintenant àrecevoir la couronne de justice, 
que le Seigneur, le juge équitable, doit me ren
dl'e en ce jour. » II Tim. IV, 7, 8. Si notre nour
riture manque de goùt, nous en éprouvons' de 
la tristesse; nous nous imaginons faire beaucoup 
}10Ur Dieu, quand on a mis trop d'eau dans 
notre vin. Parfois la coupe est brisée et la table 
renversée, les coups retentissent, une eau trop 
tiède est expiée par du sang. « Le royaume des 
cieux souffre violence, et les violents seuls l'em
portent. » lrlatth. XI, -12. Si vous ne livrezpas l'as
saut, vous ne prendrez pas ce royaume. Si vous 
ne fr~ppez pas avec importunité, vous ne rece
vrez pas le pain du mystère. N'est-ce pas une 
violence à vos yeux, que la . chair aspire il deve~ 
nir ce qu'est Dieu lui-même, et qu'elle escalade 
les haut~urs d'où les anges sont tombés, afin de 
juger les anges? 

4-1. Récompense des vieTges el de la chasteté. -
Sortez un moment de votre prison, je vous en 
conjure, et représentez-vous la future récom
pense des labeurs présents, récompense que 
l'œil n'a pas vue, ni l'oreille entendue, et qui 
n'est pas entrée dans le cœur de l'homme. 9ue 
sera ce jour où Marie, la Mère du Seigneur, ac-

periculis ex gentibus, periculis in civitate, pel'iculis 
in deserto, periculis in mari, periculis in falsis fra
tribus; in ; laboribus, in miseriis, in vigiliis mullis, in 
fame et siti, in jejuniis plurimis, in frigore. et nudita
te.» II COI'. Xl, 22 el seq. Quis nostrum saltem minimam 
portionem de catalogo harum sibi potest vindicare 
virtutum? Ouqure ille postea confitlenter aiebat: 
« Cursum consummavi, fidem servavi. Superest mihi 
corona justitiœ, quamretribuet mihi iu illa die Do
minus justus-judJ x,» Il Tim. IV, 7, 8. Si cibns in
sulsior , fuerit, contristamur; et putamus Deo nos 
aliquod prrestare beneficium, cum aquatius vinum 
biLimus. Calix frangitur mensa subvertitur; verbera 
resonanJ, et aqua tepidior jsanguine vindicatnr. « Re
gnum cœloruill villl patitJr, et violenti rapiunt illnd.»' 
Malth. Xl, 12. Nisi vim feceris, cœlol'uill ;regna non 
ca pies. Nisi pulsaveris importune, panem non acci
pies Sacramenti. AN NON TIBI VlDllTun YIOLIlNTIA, CllIIl 
caro cupit esse qnod Deus est; et illuc unde Angeli 
corruerunt, Angelos j udicatura conscendit ? 

41. « Merces Virginulll et pndicitiœ. » - Egredere 
qureso patilisper de carcera, et prœsentis labo ris ante 

eompagnée du chœur des vierges, ira vous 
accueillir? alors qu'après avoir passé la mei' 
Rouge, et vu Pharaon englouti avec son armée, 
Marie sœur d'Aaron, tenant les cymbales à la 
main, préludera de la sorte aux chants sacrés: 
« Chantons un hymne au Seigneur; car il s'est 
manifesté dans sa gloire, il a précipité dans la 
mer le cheval et celui qui le montait. » Exod. 
XV, 1. Thècle alors volera dans vos bras avec 
allégresse. L'époux viendra lui-même à votre 
rencontre, et vous dira; « Lève-toi, viens, ma 
sœur, ma toute helle, ma colombe; car l'hiver 
est passé, les pluies ont disparu. » Gant. l,10, ,lI. 

Les anges alors seront frappés d'admiration, et 
s'écrieront: « Quelle est celle-ci qui s'élév e comme 
l'amore, belle comme la lune, choisie comme le 
soleil?» Ibid. VI. 9. Les jeunes filles vous con
templeront, les reines et leurs compagnes pu
blieront vos louanges. Puis accourra vers vous 
un autre chœur, celui des femines chastes: avec 
les épouses viendra Sara; Anne, fille' de Pha
nuel, avec les veuves. Votre mère selon la chair 
et celle selon l'esprit y seront dans divers grou
pes: l'une se réjouira de vous avoir donné le 
jour, l'autre tressaillira de l'otis avoir instruite. 
Alors vraiment le Seigneur entrera sur sa mon
ture dans la céleste Jérusalem. Alors .les petits 
enfants, dont le Sauvem disait par la bouche 
d'Isaïe .: « l\'le voici avéc mes enfants, que Dieu 

oculos tuos tibi ping-e mercedem, quam nec oculus 
vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis a~cendit. 
Qualis erit illa dies, CllIll tibi Maria Mater Domini 
choris occurret comitata Virgineis? cum post Rubrnm 
mare, submerso cum suo exercitu Pharaone, tym
panum tenens, Maria soror Aaron in sua manu, 
prœcinet responsuris : « Cantemus Domino, gloriose 
enim honoriflcatus est; equum et ascensorem prd
jecit in mAre. » E;xod. xv, l. ) Tunc Thecla in tnos 
lœta volabit amplexus. Tunc et irse sponsus occllrret, 
et dicet : « Surge, veni, proxima me a, speciosa mea, 
columba mea; quia eccoe hyems transi vit, plu via abiit 
sibi. » Canto J,10, H. Tunc et Angeli mirabuntur, et 
dicent : « Quœ est i8ta prospiciens ,al. projiciscens) 
quasi diluculum, speciosa nt luna, electa ut sol? » 
Ibid. VI, 9? Videbunt te filiœ, et laudabunt reginœ, 
et concubinœ prredicabunt. Hinc et alius caslitatis 
cborus OCCllrret : Sara cum nllptis ve:1iet ; filia Pha
nnelis Anna cum vidnis. Erunt in diversis gregibus 
carnis et spiritus matres ture. Lœtabitur illa, quod 
genuit : exultabitur ista, ql10d , docuit. Tunc vere 
super asinam Dominus ascendet et cœlestem ingrc-
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m'a donnés, » Isa. Y III , 18, élevant les palmes 
de la victoire, chanteront de concert: " Gloire 
au plus haut des cieux, Béni soit celui qui vient 
au nom du Seigneur, osanna dans les cieux! » 

Joan. XlII, 13. Alors les cent quaran!e-quatre 
mille, tenant leurs cithares devant le trône et 

, les vieillards, feront entendre un cantique nou
veau. Et nul ne pourra prononcer ce canti
que, en dehors du nombre déterminé: « Voici 
ceux qui ne se sont point flétris avec les femmes; 
cal' ils sont restés vierges. Voici ceux qui sui
vent l'Agneau partout où il va. )) Apoc. XIY, 4. 
Chaque fois que la vaine ambition du siècle 
YOUS alléchera, chaque fois que vous apercevrez 
quelquc chose d'éclatant dans le monde, trans
portez-vous en pensée.' dans le paradis; com
mencez il, devenir sur la terre ce que vous serez 
là-haut; et vous entendrez votre époux vous 
dire: « Placez-moi sur votre cœur comme une 
protection, comme un cachet sur votre bras; " 
Gant. VIII, 6; Protégée de la sorte dans votre &me 

et votre corps, vous direz: "Les eaux abon
dantes n'ont pu éteindre la charité, les fleuves ne 
la submergeront pas. )) Ibid. 7. 

LETTRE XXIII. 

A MAUCELLE. 

Jérôme compare la mort de Léa, femme extrêmement 
religieuse, avec la mort d'un consul désigné, qui 
venait d'être frappé dans le même temps; il montre 
combien le trépas des saints diffère de celui des ido
lâtres, 

1. Comme, vers la troisième heure du jour pré
sent, je m'étais mis à li!'e le soixante-douzièine 
psaume qui commence le troisième li yre ; eonllue 
j'en étais à démontrer qu'une partic du titre re
garde le livre précédent, et l'autre ce livre 
troisième, puisque nous y voyons d'abord: « Ici 
finissent les hymnes de David, fils de Jessé, )) el 
puis: « Psaume d'Asaph ; " comme enfin j'en étais 
à ce verset où le juste parIe en ces termes: « Si 
je disais: En retraçant de telles choses, voilà 
que je méconnaissais la génération de vos e11-

{1) Cette division du Psautiel', S. Jél'ôme lu. mentionne bimplement sans l'admettre; ello était usitée chez les Hébreux. Il en est ùe même 
·'qulllld,daos sa lettt'e à. Cyprien) il distribue les psaumes en cinq livres. Il les réunit en un seul,lûrsqll'il expose sa. pl'oprB opinioll, dans 1(1. pL·é .. 

face de son travail spécial sur ce livl'e de l'EcJ'iture. 

dietur Jerusalem. Tune parvuli, de quibus in Isaia 8al
vator effatur : « Ecce ego, et pueri mei, qU05 mihi 
dedit Deus, " lsai. Y III , 18, palmas vietoriœ suble
vantes, consono ore cantabunt : « Osanna in excelsis, 
Benedictus qui venit.in nomine Domini, osanna in ex
celsis. " Joan. Xli, 1.3. Tune centum quadraginta qua
tuor millia in conspectu throni et seniorum tenebunt 
citluiras, et cantabunt Canticum novum. Et nemo po"" 
terit dieere cantieum illud, nisi numerus definitus : 
« Hi sunt qui cum mulieribus se non coinquinave
runt; Virgines enim permanserunt. Hi su nt qui se
quuntur agnum quocumque vadit. « Apoc. XIV, 4. 
Quotiescumque te vana sœculi deleetaverit amQitio, 
quoties in mundo aliquid videris gloriosum, ad para
disum mente transgredere : esseineipe quod futura es, 
et audies a sponso .tuo : « Pone me sicut umbracu
lum in brachio tuo; " Con t. VlII, 6 ; et corpore pa
riter ae mente munita clamabis, et dices : Ct Aquœ 
multœ non potuerunt extinguere caritatem, et flumina 
non operient eam. » Ibid. VlI. 

EPISTOLA XXIII. 

Ail MARCELLAl!, 

De exitu Lex. 
Leœ religiosissimœ feminœ mortem cumConsulis desi

guati, qui sub idem tempus obierat, morte comparat, 
ostendens quantum discrimell sit intel' Sanctorum et 
EtQ.nicorum exitus. ' 
L .Cum hora ferme tertia hodiernœ diei, septuagesi

mUlli secundnm Psalmum, id est, ,.. tertii libri prin-

. ~ 

cipium legere cœpissemus; et docere cogeremul' 
tituli ipsius partem ad finem secundi libri, partem 
ad prineipium tertii libl'Ï pertinere : quod scilicet, 
« defecerunt hYl1lni David, filii Jesse,,, tinis esset 
prioris : « Psalmus .» vero Ct Asaph " principium se
quentis; et usque ad eum lOCUlll pervenissemus, in 
quo justus loquitur : « Si dicebam, nUl'rabo (al. nal'l'a
'rero) sic, ecce geuerationem filiorum tuorUl1l prœ
varicatns sum; " Psal. LXXlI, 1.5 ; quod in Latinis codi
cibus non ita habemus expressum, repente nobis 
nuntiatum est sunctissimum Leam exisse de cOl'pore. 
Ibique ita te palluisse conspexi, ut vere aut pauca'; 
aut nulla sit anima, quœ fracto vase testaceo, non 
tristis erul1lpat. Et tu quidem, non quod futuri incerta 
esses, dolebas, sed quod eriste funeri obsequimn 
non dedisses. Denique in mediis fabulis (Colloquiis), 
rursum didicimus reliquias ejus jam :O"tiam fuisse 
delatas. 

2. Qureras quo pertineat ista repli! atio? Respon
debo tibi verbis Apostoli, ({ multum per omnem mo
dum. "Primum, quod universùrum gaudiis prose
queuda sit, qure caleato diabolo, coronam jam secu
ritaÜs accepit; secundo, ut ejus vita breviter explice
tur; tertio, ut designatum Conslllem. de suis soc
culis (nl. sœculiy) detrnhentem, esse doceamus in tar
taro. Et quidem conversationem'Leœ nostrœ, quis pos
sit digno allevare prœconio? Ita e~m totam ad Domi
num fuisse conversam, ut Monasterii princeps, mater 
virginum fieret; post mollitieru vestium sacco mem-, 
bra tri visse ; insomnes orationibus duxisse noctes , 
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fants; » Psalm. LXXII, 15 ; ce qui n'est pas rendu 
de la même manière dans les exemplaires latins; 
tout à coup fai reçu la nouvelle que Léa, cette 
femme si sainte, venait de quitter la vie. Là je 
vous ai vue pâlir au point de bien montrer 
qu'il n'est pas d'âme, ou presque pas, qui ne 
s'échappe triste quand le vase d'argile, s'est 
brisé. Et vous aussi vous étiez dans la tristesse, 

non parce que vous doutiez de l'a,venir, mais 
parce que vous n'aviez pu porter aux funérailles 
votre pénible concours. Parmi nos entretiens 
nous avons appris encore que ses restes étaient 
déjà transportés à Ostie. 

,2. Vous me demanderez à quoi bon cettc ré
pétition? « Elle importe beaucoup et sous tous 
les rllPports, » vous répondrai-jc avec l'Apôtre. 
D'abord; ,parce que tous doivent accompagncr 
de sentiments joyeux celle qui, foulant aux pieds 

le diable, a rcçu la couronne dc l'immortalité; 
ensuite, pour saisir cette occasion de rappeler 
brièvement sa vie ; enfin, pour déclarer que le 
consulat n'empêche pas un homme de tonlber 
dc son piédestal dans l'enfer. Et qui pourrait 
relever par un 'digne éloge les vcrtus de notre 
Léa? Elle s'était tellement donnée tout entière 
au Seigneur que, mise à la tête d'un monastère, 
elle était devenue la mère des vierges; a~rès 
avoir porté des vêtements moclleux, elle a;vait 
dompté son corps par lc sac de la pénitencc, 
passant dans la prière les nuits sans sommeil, 
instruisant ses compagnes, beaucoup plus par 
l'exemple que par le discours . Elle fut d'une hu
milité si parfaite et si profonde, qu'après avoir 
eu tant de personnes sous ses ordres" elle était 
maintenant la servante de toutes. Il est vrai 

et comites suas plus exemplo do cuisse quam verbis. 
Humilitatis fuit tantœ tamque subjectœ, ut quondam 
domina plurim'8 um ancilla omnium (al. hominis) 
putaretur; nisi quod eo Christi magis esset ancilla, 
dum domina horninum non putatur. Inculta vestis, 
vilis cibus, neglectum caput j ita tamen ut CUill 

omnia faceret, ostentationem fugeret sidgulùrum, ne 
reciperet in pl'œsenti sœculo mercedem s6am. 

3. Nunc igitur pro brevi labore œterna beatitudine 
fruitur; excipitur Angelorum choris, Abrnhœ sini
bus confovetur, et eum paupere quondam Lazaro, 
divitem purpuratum, et non palmatulll Consulelll, sed 
<ttratum, stillam digiti minoris cernit inquirel'e . 0 
quanta l'erum mutatio! Ille quem ante pau cos dies 

qu'elle était d'autant mieux la servante du Christ, 
qu'on ne la voyait plus gouverner les hommes. 
Vêtements grossiers, nourriture abjecte, tête né
gligée; et cependant, en observant toutes choses, 
elle fuyait en chacune l'ostentation, de peur de 
recevoir sa récompense dans le siècle présent. 

3. A cette heure, pour un court labeur elle 
jouit d'une éternelle béatitude; elle est accueillie 
par les chœurs des anges, elle goùte le repos 
dans le sein d'Abraham; avec ce Lazare autre
fois si pauvre, elle aperçoit le riche pourpré, ce 
consul qui n'avait pas encore les palmes, mais 
déjà marqué pour cette dignité, lui demander 
de laisser tomber de son petit doigt une seule 
goutte d'eau. 0 renversement des choses! celui 
qui peu de jours auparavant avait les plus grands 

\ 

honneurs e,n présence, qui gravissait comme. un 
vainqueur et un conquérant, les hauteurs du 
Capitole, celui q'ue le peuple romain recevait 
avec des applaudissements et cles transports, 
dont la mort enfin mettait en émoi toute la ville, 
désolé maintenant, dépouillé de tout, :est renfer
mé clans d'épaisses ténèbres, au lieu d'habiter 
le palais étoilé des cieux, comme le dit dans son 
illusion une malheureuse femme: et celle qui 
s'était retranchée daùs l'étroite enceinte d'une 
cellule, loin de tous les regards, celle qui parais
sait réduite à la dernière indigence et dont la 
vie n'était qu'une folie pour le monde, suit. dé
sormais le Christ, en prononçant ces varoles : 
« Tout ce que nous avons entendu, nous le 
voyons réalisé dans la cité de notre Dieu; » 

Psalm. XLVIII, 9 ; et la suite. 
4. Je vous en avertis donc, je vous en con

jure à travers mes larmes et mes gémissements, 

dignitatum omnium culmina prœcedebaut, qui, quasi 
de snbjectis hoslibus triumpharet, Capïtolinas ascen
dit arces, quem plausu quodam et tripudio populus 
Homanus excepit, ad cujns interitulll urbs uni
versn commota est, Ilunc desolatu$ et nudus" non 
in lacteo cœli palatio, ut uxor mentitur iufelix, 
sed in sordentibus tllnebris continetur. Hœc vero 
quam nnius cubiculi secreta vnllabant, quœ pauper 
videbatur et tenuis, cujus vita putabatur ' arnentia, 
Christum sequitur, et dicit: « Quœcumque audivimus, 
ita et vidimus iu civita te Dei nostri,» Psal. XLVll, 9, et 
reliqua. 

4. Quaproplel' moneo, et fleus gemensque conta
stor, ut dum hujus mundi viam currimus, non dna-
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ne portons pas dans la carrière de la vie deux pour la vertu. Nous avons; il y a trois jours, dit 
tuniques,j'entends une foi double; ne nous em- quelque chose de Léa, qui laisse une si sainte 
barrassons pas d'une lourde chaussure formée 
de peaux, ce qui signifie les œuvres mortes; ne 
nous chargeons pas d'une bourse qui nous en
traîne vers la terre; point de bâton à la main, 

. ne ·cherchons pas l'appui de la puissance tem
porelle; ne prétendons pas posséder en même 
temps le Christ et le siècle. A ces choses rapides 
et caduques substituons les biens éternels; et, 
tandis que nous mourons d'avance chaque jour, 
je veux dire selon le ·COi'ps, n'allons pas nous 
persuader que nous sommes immortels pour 
tout .le reste, et nous deviendrons réellement im-
mortels. 1 

LETTRE XXIV. 

A LA MIÎAIE. 

Eloge d'Asella. 

La v:ierge Asella menait à Rome la vie solitaire, dans 
la pratique de la plus haute sainteté, elle était là 
comme au désert; Jérôme adresse cet éloge à Mar
celle qui l'avait elle-même instruit de cette vie si 
sainte. 

1. Personne ne doit nous faire un reproche de 
louer ou de blâmer certains individus dans nos 
lettres; car le blâme dirigé contre les méchants 
sert de correction aux autres, et la louange à 
l'adresse des bons encourage et soutient le zèle 

mémoire; aussitôt j'ai sentLcomme un remords, 
et je me suis dit en moi -même qu'il ne fallait 
pas garder le silence sur une vierge, après avoir 
parlé du second degré de la chasteté. Je dois 
donc exposer en peu de mots la vie de notre 
chère Asella. Gardez-vous de lui lire cette lettre, 
puisqu'elle ne peut supporter qu'on lui décerne 
des éloges. Daignez la lire plut6tàdejeunes filles, 
pour que, tâchant de. se conformer à ses exem
ples, elles regardent sa vie comme le modèle de 
la perfection. 

2. Je ne rappellerai pas qu'elle fut bénie dès le 
sein de sa mère, avant d'être née; que vierge elle 
est remise à son père durant le repos, . dans un 
vase de pur cristal, plus brillant qu'un miroÎl' 
quelconque; que, portant encore les vêtements 
de l'enfance, et dépassant à peine sa dixième 
année, elle reçoit la glorieuse consécration de la 
future béatitude (1). Rapportons à la grâce tout ce 
précède le labeur; Dieu, qui connaît l'avenir, a 
bien sanctifié Jérémie avant la naissance, fait 
tressaillir Jean dans le sein même de sa mère, et 
choisi Paul avant la création du monde, pour 
annoncer l'Evangile de son Fils. 

3. J'en viens à ce qu'elle a par elle-même, au 
prix de ses sueurs, après sa douzième années 

(t) Il. ne s'agit pas d'une consécmtion solennelle, mais bien d'une cérémonie privée, qui n'impliqnait nullement .nn engagement perpétue1. Le 
concile de Carthage, tenu vingtMcinq aos auparavant, ne permettait allX vierges de se, consnel'er à Dieu pour toujOl1l'S .que. dans leur. vi ngt
cinquième année. 

bus tunicis, id est, duplici vestiamur fide ; non cal
ceamentorum pellibus, mortuis videlicet operibus, 
prffigravemur; non dlvitilirum nos pera ad terram 
premat ; non virgœ, id est, potentiœ sœcularis qUffi-

. ratur auxilium; non pariter, et Christum velimus 
habere, et sfficulum ~ sed, pro brevibrts et cadG.cis, 
ffiternasuccedant; et, cum quotidie (secundum corpus 
corpus loquor) prffimoriamur, IN CAlTERIS Jilo~nos {ler
petuos existimemus, ut possimus esse perpetui. 

EPISTOLA XXIV. 
AD EA~IDE~l ~lARCELLAM: 

De laudibus Asellx. 
Asellam Virginem, qu~ Romœ veluti in eremo soli ta

riam·vitam sanctissime degeret, laudat apud Marcel
lam, a qua de illius sanctitate audierat. 
i. Nemo reprehcndat quod in Epistolis aliquos aut 

laudamus, aut carpimus ; cum, et in argnendis malis, 
sit correptio cœterorl.II11, et in optimis prœdicflnclis, 
bonorum ad virtutem studia concitentur. Nudiuster
tius de beatffi memoriffi Lea aliqua dixeramus : illico 
pupugit animum, et mihi venit in mentem, non de-

TOM. 1. 

bere nos tacere de vlrgme, qui de secundo ordine 
castitatis locuti sumns. IgHur Asellffi nostrffi vita hre
viter explicancla est; cui qUffiSO ne hanc Epistolam 
legas , gravatur quippe laudibus suis; sed his potius 
quœ .adolescenluhe sunt, legere dignare, ut ad exelll
plnm ejus se instituentes, conversationem illius, per
fectœ vitœ normam arbitrenlur. 

2. Prffitermitto quod in matris utero benedicitur ei, 
8:ntequam nascatur; quod in phiala nitentis vitri , et 
omni speculo purioris, patri virgo traditllr per 
quietem; quod aclhuc infantiffi involuta pannis, et 
vix annum decimum ffitatis excedens, honore futul"ffi 
beatitudinis consecratur. Sit gratiœ omne quocl ante 
laborem fuit; licet Deus prœscius futurorum, et Jere
miam sanclificet in utero, et Joannem in alvo malris 
faciat exultare, et Paulum ante constitutionem mundi, 
separet in Evangelium Filii sui. 

3. Ad ea venio, quœ post dllodecimum allnum su
dore proprio elegit, arripuit, tenuit, [cœpit, implevit. 
Unins cellulœ clausa angustiis, latitudine Paradisi · 
fl'llcbatur. Idem terrœ solum, et orationis locus ex-

8 
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préféré, saisi; tenu d'une main ferme, entrepris, elle, plutôt qu'elle ne la voyait. Elle travaillait de 
pleinement réalisé. Renfermée dans les étroites ses mains, sachant cette parole de l'Ecriture: 
limites d'une cellule, elle jouissait de l'immensité « Qui ne travaille pas, ne doit pas non plus man
du paradis. La même terre nue lui servait d'ora- gel'. )) II Thessal. III, 10. Elle parlait à l'Epoux, soit 
toire et de couche. Le jeùne était sa récréation, pal' la prièrc, soit par la psalmodie. Elle se ren
l'abstinence sa nourriture. Quand l'épuisement dait au seuil des Martyrs en se cachant autant 
de ses forces, et non aucun désir sensuel, la con- que possible. Quand elle se réjouissait d'avoir 
traignait à manger, elle se contentait de pain, accompli son désir, la principale cause de sa 
de sel et d'eau froide, excitant plutôt la faim que joie, c'était que personne n'cn cùt connaissance. 
l'apaisant. Mais il est une chose qui m'a d'abord Bien qu'elle se repùt toute l'année d'un jeùne 
fui, que j'aurais dù dire dès le principe: Aussitôt continuel, l'estant parfois deux ou trois jours sans 
qu'elle eut embrassé ce genre de vie, elle vendit rien prendre, elle redoublait d'ardeur et navi
à l'insu de ses parents le collier d'or qu'elle por- guait à pleines voiles pendant le caJ.'iÏme: alors 
tait, et qu'onappellt vulgairement lVlurène, lequel c'était pendant les semaines entières qu'elle 
est formé depetitsannèaux, entrelacés et façonnés jeùnait, le visage toujours riant. Chose que 
comme une chaîne flottante. Revêtue - d'une .les hommes regarderont peut-être comme im
tunique plus humble qu'elle n'eùt pu l'obtenir de possible, mais qui devient possible avec le se
sa mère, et qu'elle avait achetée de son pieux cours de Dicu, elle étlüt parvenue de la sorte à sa 
trafic, elle se consacra sur le champ au Seigneur; cinquantième année sans éprouver un Inal d'es
et toùte sa parenté pouvait ainsi comprendre tomac, sans avoir une douleur d'entrailles; la 
qu'on ne parviendrait à lui rien arracher, puis- terre sèche qui lui servait de lit n'avait mùlement 
qu'elle avait condamné lc monde pal' la ' nature brisé ses membres; le rude sac qu'elle portait 
même de ses vêtcments. sur la peau, n'avait laissé ni scnteur désagréable, 

4. Du reste, comme nous le disions d'abord, ni pénible dureté: saine de corps, plus saine 
elle se conduisit toujours avec tant de mesure, encore d'tune, elle prenait la solitude pour un 
elle gardait si bien son intérieur, qu'elle no lieu de délices; au sein d'une tUlmùlueuse cité, 
paraissait jamais en public et n'avait d'entretien elle avait trouvé le désert des moines. 
avec aucun homme. Chose plus digne encore 5. Mieux que moi vous savez ces choses, puis-

, d'admiration, elle aimait sa sœur, vierge comllle que vous m'avez appris le peu que j'en sais; vous 

stitit et quietis. Jejunium pro ludo habuit, inediam 
pro 1'efectione. Et, cum eam non vescendi desiderium, 
sed humana confectio ad cibull1 t1'ahe1'et, pane et 
sale, et aqua}frigida concitabat magis esuriem, quam 
1'estinguebat. Et quin pene oblitus sum quod in prin
cipio debui di cere : Cum p1'imull1 hoc propositum ar
ripuit, aurum collisui, quod quidell1 lIiurenulam 
vulgus vocat ; quod scilicet metallo in virgulas 1ates
cente, quœdam ordinis flexuosi catena contexitur (1), 
ubsque parentibus vendidit; et tunicall1 fusciorem, 
qllall1 a matre ill1[letrare non poterat, induta, l)io ne
gotiationis uuspicio, se repente Domino consecravit, 
ut intelligeret universa cognatio non posse aliud 
ci extorqueri, quœ jmil sœcullllll damnasset in vesti
bus. 

4. Sed, ut dice1'e cœperamus, ita se sell1i)er mocle
rate habuit, et intra cubiculi sui secreta custodivit, ut 
nunquam peclell1 proferret in publicum, nunquam 
vil'i nosset alloquiull1; et, quocl magis si! admil'anclum, 
sororem vil'ginem amaret potius quam videret. Ope-

1'abatur manibus suis, sciens scriptum esse: « Qui 
non operatur, non manclucet. » Il l'hess. Ill, 10. 
Spouso aut orans 10quebatu1' aut psallens. Ad Marty
rum lill1ina pene invisa properabat. Et cum gauderet 
proposito suo, in eo vehementius exultabat, quod se 
nullus cognosceret. Cumque pel' omnell1 annum, jugi 
jejunio pasceretur, biduo triù~oque sic permancns, 
tUIl1 vero in Quadragesill1a navigii sui vela tendebat, 
Oll1nes pene hebdomadas vultu lœtante conj angens: 
Et quod impossibile forsitan est hOll1inibus ad cre· 
dendull1, Deo autell1 prœstante possibile est, ita ad 
quinquagenariall1 pervenit œtatem, ut nou doleret 
stomachum, non viscerum crucia1'etur injuria; non 
eicca humus jacentia membra confringeret ; non sacco 
asperata clltis fœtorem aliquell1 sitllll1que contraheret; 
sed sana corpore, anima sanior, solitudinem plltaret 
esse delicias, et in urbe turbida inveniret eremum 
Monachorum. 

5. Et hœc ql1idem tu melills nosti, a CJua pauca di
dicimus; et cujus oClllis durities de genibus camelo-

(1) Mllrennla autcm dicta est quod Mm'otHe pisri nssimilarûtur. Anastasius in Greg. IV. 1Jlurenam, in qua pendent {femmœ hyacinthicœ 
XIII. Item, lffuI'Bllas 1"'asinales, ot l)fUl'enan! Il'ifilem, etc. 
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avez vu de vos propres yeux le cal que la 
continuité de la prière avait formé dans ce corps 
virginal, et qui rendait ses genoux semblables à 

ceux des chameaux. Nous ne pouvons dire, 
nous, que ce qu'on a pu nous apprendre. Rien 
de plus aimable que sa sévérité, rien de plus 
sévère que son amabilité, rien de plus triste que 

- sa suavité, rien de plus suave que sa tristesse. 
La paleur répandue sur son visage indique bien 
l'austérité, mais ne respire nullement l'ostenta
tion. Sa parole est silencieuse, et son silence est 
parlant. Sa démarche n'est ni hâtive ni traînante. 
Même attitude toujours. Une propreté instinctive, 
un vêtement sans apprêts, un arrangement qui 
s'ignore. Par la seule égalité de sa vie, dans cette 
ville du faste, de la mollesse et «;lu plaisir, où 
l'humilité passe pOUl' une humiliation, elle a 
mérité les éloges des bons et le respect même 
des mé~hants. Elle était un modèle pour les 
veuves et les vierges, un objet de culte pour les 
femmes mariées, de crainte pour les mauvaises 
langues, de déférence pour le clergé. 

LETTRE XXV. 
A LA MÊME. 

Des dix noms de Dieu. 
Jérôme explique 'à Marcelle, qui l'en avait prié, les dix 

noms dont les Hébreux se servaient pour désigner 
Dieu. 
En expliquant le quatre-vingt-dixième psaume, 

à propos de ce verset: « Celui qui met sa con-

rum in illo sancto corpusculo prœ orandi frequentia 
obcalluisse perspecta est. Nos quod scire possumus, 
explicamus. Nihil illius severitate jucundius, nihil 
jucunditate severius, nihil suavitate tristius, nihil 
tri"titia suavius. Ita pallor in facie est, ut quum conti 
nentiam indicet, non redoleat ostentationem. Sermo 
silens, et silentium loquens. Nec citus, nec tardus in
cessus. Idem semper habitus. Neglecta mundities, et 
inculta veste, cultus ipse sine cul tu. Sola vitœ suœ 
œqualitate promeruit ut in Urbe pompœ, lasciviœ, deli
ciarum, in qua humilem esse miseria est, et boni eam 
prœdicent, et mali detrahere non audeant j viduœ eam 
imitentur et virgines, marItœ colant, noxiœ timeant, 
suspiciunt Sacerdotes. 

EPISTOLA XXV. 
AD EAMDEAÎ AIAnCELLAM. 

De decem Nominibus Dei. 

Decem Nomina, qui bus apùd Hebrœos Deus vocatul', 
Mal'cellœ id ab se postulanti, explicat. 

Nonagesimum Psalmum legens, in eo loco quo 
scribitur : « Qui habitat in adjutorio Altissimi, in pro-

fiance dans le secours du Très-haut, habitera 
sous la protection du Dieu qui règne au ciel, » 
j'avais dit que chez les HébrelLl::, au lieu de cette 
locution, « le Dieu du ciel, » nous lisons le mot 
SADDAI, tl'aduit par Aquila l"-«'1à'l: « Celui qui est 
fort, dirions-nous en notre langue, celui qui 
peut tout accomplir j » et j'avais ajouté que c'est 
là l'un des dix noms donnés' à Dicu par les Hé
breux. Votre zèle' pour l'étude vous a fait aussi
tôt me demander de vous apprendre et de vous 
expliquer tous ces noms. Je me rends à votre 
demande. 

Le premier nom 'de Dieu est EL que les Septante 
traduisent simplement pal' Dieu; Aquila dit 
t'rup.oÀoyt«'1 rendant ainsi l'idée de puissance, 
comme s'il disait le Fort. 

Puis viennent ELOU! et ELOE, l'un et l'autre si
gnifiant Dien. 

Le quatrième nom est SATIAOTH: Dieu dès 
vertus, selon les Septante; des armées, selon 
Aquila. 

Le cinquième, ELlON, que nous traduisons par 
le Très-Haut. 

Le sixième, ESEn JEJE, que nous trouvons à cet 
endroit de l'Exode: « Celui qui est, m'a envoyé.» 

Le septième, ADONA!, et nous disons générale
ment Seigneur. 

Le 'huitième, JA, qui s'applique uniquement à 

Dieu; c'est la dernière syllabe de l'Alleluia. 

tectione Dei cœli commorabitur, » dixerum apud He
bl'œos pro « Deo cœli" esse positum, SADD AI quod 
Aquila interpretatur 1m'là'l, quod nos cc robustum et 
sufficientem » ad omnia perpetranda accipere possu
mus: unumque esge de (!ecem NominillUs, quibus 
upud Hebrœos Deus vocatllr. Illico studiosissime pos
tulasti ut tibi universa nomina cllm sua interpreta
tione digererem. Faciam qllod petisti. 

Primum Nomen Dei est EL, quod Septuaginta Deum, 
Aql1ila i'ruflO),oy1cx'l, ejus exprimens 1axupo'l, id est, 
t'orlem interpl'etatur. 

Deinde ELOl!! et ELOE, quod et ipsl1m Deus dicitur. 
Ql1artum SADAOTIl, ql1od ' Septuaginta, vil'tulum, 

Aqllila, exel'cituum, translulerunt. 
Quinlum ELlON, quem nos excelswit dicimus. 
Sexlum ESEn lEJE, quod in Exodo legitl1l' : « Qui est, 

misil me. » 
Septimum ADON.\.I, ql1cm nos Dominmn generali ter 

appellamus. 
OctaVl1111 lA, quod in Deo tantum ponitur, el in 

ALLELUIA extrema quoque syllaba sonat. 
Nonum 'rE't'p:iyp"p,p.O'I, quod &.'lEY.'fw'I·ri't'o'l, id es t, 
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Le neuvième, 'ta'tp&ypC(~.p.ov, qu'on a traduit par 
l'Ineffable, et qui s'écrit pas ces lettres, JOD, HE, 
VAU, HE. Plusteurs, faute de comprendre et trom
pès par la similitude des caractères, trouvant 
d'ailleurs ce mot dans les livres grecs, le lisent 
comme s'il appartenait à cette langue. 

Le dixième, que j'ai donnè plus haut, est 

et les autres que vous avez trouvés dispersés 
dans les Livres saints. 

2. Je réponds à cela d'une manière succincte, 
l'obligation de dicter ne me permettant pas de 
m'étendre, que les Septante d'abord, et puis les 
apôtres avaient eu ce soin pour ne point causer 
une pénible surprise à ceux qui les premiers 

SADDAI; on le donne sans interprétation dans les embrassèrent la- foi, et qui tous appartenaient à 
versions d'Ezéchiel. la nation juive : ils reconnaîtraient ainsi' la 

Il importe aussi de savoir que ELOn! est des langue de leur enfance. Plus tard, quand la pa-
deux nombres; il s'entend d'un seul Dieu ou de 
plusieurs; à peu près comme nous disons le ciel 
ou les cieux, SANAIM. De là vient que les inter
prètes varient as~ez souvent; et nous avons un 
exemple de cela dans notre langue, puisque nous 
disons Athènes, Thèbes, Salones. 

LETTRE XXVI. 

A LA MÊME. 

Sn'r certains noms hébrenx. 
Il explique pourquoi certains noms hébreux sont passés 

tels quels., sans interprétation, dans les traductions 
de l'E ;rit.ure , et ce qu'ils signifient. 

1. Dernièrement vous m'avez demandé de vive 
voix, et non pal' lettre, comme c'était aupara
vant votre coutume, quel est le sens des mots 
hébraïques qui ne se trouvent pas tradtùts dans 
le latin, et pour quelle raison on les a fait ainsi 
passel' sans altération d'une langue à Yautl'e. 
Tels sont Allelnia, Amen, Maran atha, Ephod, 

ineffabile putaverunt, quod hiB litteris scribitur, JOD, 
lIE, VA V HE. Quod quidam non intelligentes propter éle
mentornm similitudinem, eum in Grœcis libris repe
rerint, IIIIII legere consuêverunt. 

Decimum , qnod superius dictum est, SADD A! , et in 
Ezechi elnoll interpretalum pOllitur. 

Scire autem debemus quod EWIM communis numeri 
sit, quod et llI1US Deus sic vocetur et plures, ad quam 
similitudinell cœlum quoque appellatur etcœli, id est, 
SAnnI. Unde et sœpe Interpretes variant, cujus rei ex
emplnm nos in lingua nostra habere pOSSUJllUS : Athe
nas, Thehas, Salorias. 

EPISTOLA XXVI. 
AD EHlDEM MARCELLAM. 

De qttibusdam lIeb?'œis llominiûus. 
EXjlonit CUl' nomina quredam Hebl'aica sine intel'jll'eta

tione in SCl'iptural'um 'franslationibus l'emansel'int, 
et quid significent. 
i. Nuper cum pariter essellllls, non pel' Epistolalll, 

ut ante consueveras, sed prœsens ipsa qllœsisti quid 
ea verba qu re ex Hehrffio in Lulinum non habemns 
expressa, apud suos sonurent; cUl'qne sine interjlreta-

l'ole évangélique se fut répandue chez toutes les 
nations, on ne pouvait pas revenir SUl' une chose 
déjà faite . Origène affirme aussi, dans ceux de 
ses livres qu'on appelle exégétiques , que de 
telles expressions ne peuvent pas, à raison du 
génie particulier de chaque langue, avoir chez 
les étrangers le sens qu'ils ont dans leur propre 
idiome ; qu'il vaut mieux dès lors les reproduire 
sans -interprétation qu'en amoindrir la force en 
voulant les expliquer. 

3. ALLELUIA se traduit par « Louez le Sei
gneur; » JA est dans la langue hébraïque l'un 
des dix noms de Dieu. Dans ce psaume où nous 
lisons: « Louez le Seigneur, parce qu'il est bon 
de le louer, » Psalm. CXLVI, 1, les Hébreux li
sent: ALLELUIA. CHI TOB ZAmIEII. 

4. Aquila rend le mot A~IEN par 7tEmcr'twiJ.Ëvw" 

qui veut dire fidèlement; il en fait un adverbe 
dérivé du nom même de la foi . Les Septante 

ttone sint positu, ut est illud, « Alleluia, Amen, Maran 
atha, Ephod " et c;etera, quœ in scripturis respersa 
memorasti. 

2. Ad quod nos, quia dictandi angustia coarctamur, 
breviter respondemus, sive Septuaginta Iuterpretes, 
sive Apostolos id curasse, ut quoniam prima Ecc\esia 
ex Jndœis fuerat congregata, nihil ad credentium scan
daillm inllovarent, sed Ha ut a pervo imbiberant, tra
derent; postea vero quam in nniversas gentes Evan
gelii dilatatus est sermo, non potuisse semel suscepla 
Illutari. Licet et illud in libris suis, quos È~'rlY'r,'mwù ç 

vocant, Origenes asserat, propter vernaculum lingum 
uniuscujusque idioma, non posse ita apud alios 
son are ut apnd suos dicta sunt ; et multo melius esse 
non interpretata ponere, quum vim eOl'llm intel'pretu
tione tenllare. 

3.Igitur ALLELUIA exprimitur, « Laudate Dominum, » 
JA quippe apud Hebrœos unum de decem Dei nomini
bus est. Et in illo Psalmo ubi legimus ; cc Lalldate Do
minum,'quoniam bonus est Psalmus ; "Psalm. CXLVI, 1; 
apud fl ebneos lcgilur, ALl.ELUIA CHI 'J'08 ZAMMER. 

4. AMEN vero Aquila mmcr'twp.€VWÇ exprimit,quod 
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disent yÉ~Ol'tO, qu'il en soit ainsi . De là vient qu'à 
la fin de chaque livre, - et le Psautier chez les 
Hébreux en forme Cinq, - ils ont traduit par ce 
vcrbe répété le double A~IEN qui les termine, et 
qui se trouve placé là pOUl' affirmer la vérité de 

ce qui précède. Paul assure dans le même sens 
que nul ne peut répondre Amen, affirmer ce 
qu'on vient de dire, s'il n'en a pas compris la 
signification. MARAN ATHA est une locution sy
riaque plutôt qu'hébraïque, bien qu'elle sente 
aussi l'hébreu, ce qui s'explique par la proxi
iuité des deux langues; et voici comment on 
l'interprète: « Notre· Seigneur est venu; » c'est 
dire : « Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur 
Jésus-Christ, qu'il soit anathème. » l Corinth. 

XVI, 22. Le fait se trouvant accompli, la déduc
tion est naturelle : « Notre Seigneur est venu; » 

. c'est en vain qu'on lutterait avec lui par une 
haine opiniâtre, puisque son avénement est cer
tain. 

5. Je voudrais bien vous dire encore quelque 
chose concernant le Diapsall1w, que les Hébreux 
appellent SELA; puis COI. cernant l'Ephod et ce 
titre placé devant. un psaume : POU?' AIEI.ETH, et 
d'autres expressions de ce genre; mais je dépas
serais les proportions et la forme même d'une 
lettre; j'ajoute que des questions dont la solution 
est différée doivent augmenter votre désir. On 
connaît assez ce proverbe : Ce serait là. mar
chandise. imposée. Je tais donc à dessein ce qui 

nos, fideliler, possumus dicere, ductum adverbium 
ex nomine fidei ; Amen Septuaginta yÉVOl'tO, id est, fiat. 
Vnde ct in fine librorum (in quinque siquidem volu
mina Psalterium apud Hebrœos divisum est) fiat, fiat 
transtulerunt quod in Hebraico legitur, AMEN AMEN, 

quo scilicet eo vere dicta quœ sunt supra, confirmen
tur. Vnde et Paulus asserit non posse aliquem res
pondere Amen, id est, confirmare quœ predicata sunt, 
nisi intellexerit prœdicationem. MARAN . ATHA ma
gis Syrum est quam Hebraicum, tamesi ex con

'finio utrarumque linguarum aliquid et Hebrœum 
sonet, et interpretétur: ({ Dominus noster venit; » 
ut sit sensus : ({ Si quis non amat Dominum Jesum 
Christum, anathema sit, » 1 COI'. XVI, 22, et illo com
pleto, deinceps inferatur : « Dominus noster veuit ; » 
quod superfluum sit aJversum eum odiis pertinacibus 
velle contendere quem venisse jam constat. 

5. Vellem tibi aliquid et de Diapsalmate scribere, 
quod apud Hebrœos scribitur SEI.A; et de Ephod, et 
de eo quod in cujusdam Psalmi titulo habetur: 
Pl'O AIELETH, et cœteris istiusmodi; nisi et modum 

se présenterait à dire, afin que vous l' écoutiez 
ensuite avec plus d'avidité. 

LETTRE XXVII. 

A. L .... MÊME. 

Jérôme répond à ceux qui lui reprochaient d'avoir 
changé dans le Nouveau Testament quelques pas" 
sages approuvés déjà, d'avoir aussi blâmé la coha
bitation des vierges avee des hùmmes. 

1. Toutes les paroles de l'Ecrit1we sont inspi

rées de Dieu. Les défectuosités des exemplaires 

latins doivent être ramenées à l'origine grecque. 

J'avais écrit la lettre précédente, où je m'étais 
permis de courtes observations sur quelques 
mots hébraïques, lorsqu'on est venu me rappOI'ter 
aussitôt que certains petits hommes s'appli
quaient à me l)erdre de réputation, parce que 
j'ai tenté de modifier dans les Evangiles quel· . 
ques textes dans un sens contraire à l'autorité 
des anciens et à l'opinion générale. J'aurais 
certes le droit de les dédaigner, puisque c'est en 
vain qu'on joue de la lyre devant un ûne; mais, · 
pour qu'ils ne m'accusent pas d'orgueil, COllllue 
ils en ont l'habituc}e, voici la réponse que je 
leur fais : Je ne suis pas d'un esprit assez 
bornè ni d'une assez grossière ignorance , -
l'unique sainteté qu'ils reconnaissent, se pro
clamant les disciples des pêcheurs, comme s'ils 
étaient saints par cela même qu'ils ne savent 
rien, - pour croire devoir corriger quelque chose 
dans les paroles du Seigneur, ou ne pas les tenir 

epistolici charaeteris excederem, et tibi aviditatem 
magis dilatœ daberent facere quœstiones. Tritum 
quippe est proverbium: Ultroneas putere merces. 
Vnde et nos de indnstria dieenda retieemus, ut avi
dius .vèlis au dire quœ tacita sunt. 

EPISTOLA XXVII. 
AD EAMDE~[ ~IARCELLH[. 

Respondet iis qui sibi obtrectabant, quod quœdam ex 
nova .Testamento jam reeepta mutasset, et virginum 
cum vi ris consuetudinem vituperasset. 
1. « Omnia verba Scripturœ divinitus inspirata. Vi

tiositas Codieum latillorum ad Grœcam originem revo
canda. » - Post priorem Epistolam, in qua de I-Ie
hrœis verbis pauca perstrinxeram, ad me repente per
latum est quosdam homuneulos mihi studiose detra
here, enl' advel'sum auetoritatem veterum, et totius 
mnncli opinionem, aliqua in Evangeliis emendare 
tentaverim. Quos ego cum possem meo jure cOlltem
nere (Asino quippe lyra superflue canit) tameil ne nos 
superbiœ, ut facere soIent, arguant, ita resp0J.lsum 
habeant : Non ncleo me hebetis fuisse cordis, ' et tam 
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pour inspirées; j'ai voulu simplement ramener à 
l'origine grecque, dont eux-mêmes ne contestent 
pas l'autorité, les fautes qui se sont glissées dans 
les. exemplaires latins, et que mettent en évi
dence les variantes de tous ces exemplaires. 
D'ailleurs, si l'eau de la source la plus pure n'a 
pas le don de leur convenir, qu'ils boivent à des 
ruisseaux bourbeux; · et ce zèle qu'ils mettent il. 

fouiller les bois où se retirent les oiseaux, les 
gouffres où se trouvent les coquillages, qu'ils le 
refusent à la lecture des Livres saints. Quant à ce 
qui nous occupe en particulier, qu'ils soient même 
assez simples pour ne rien voir que de simple 
dans les paroles du Christ, alors que, depuis 
déjà plusieurs siècies, tant de génies se sont 
èpuisés en efforts pour expliquer chacune de ces 
paroles, sans pouvoir en rendre raison, en soup
çonnant à peine le sens. Qn'ils accusent enfin 
l'Apôtre d'impéritie ou d'ignorance, lui qui fut 
traité de fou tant il montrait de science. 

2. Je sais que, lorsque vous lirez ces lignes, 
vous froncerez le sourcil, et vous craindrez que 
la liberté de mon langage ne devienne encore 
une source d'animosités. Si c'était possible, vous 
me forceriez la bouche avec la main pour m'em
pêcher de dire ce que les autres font sans rougir. 
Qu'ai-je dit, je vous prie de si libre? Ai-je décrit 
les idoles sClùptées dans les bassins? Ai-je étalé 
sous des yeux pudiques, au milieu des repas 
chrétiens, les scènes immondes des Bacchantes 

crassre rusticitatis (quam illi solam pro sanetitate 
habent, piseatorum se dieipulos asserentes, quasi 
idcirco saneti sint si nihil seierint) ut aliquid de 
Dominieis verbis, aut eorrigendum putaverim, aut 
non divinitus inspiratum; sed Latinorum codieum 
vitiositatem, qure ex diversitate librorum omnium 
eomprobatur, ad Grreeam originern, unde et ipsi tràns
luta non denegant, voluisse revoeare. QuibllS si 
displieet fontis und a purissimi, cœnosos rivllios bi
bant; et diligentiam qua avium silvas, et coneharnm 
gurgites norunt, in Scripturis legendis abjieiant : sint
que in hae re tantllm simplices ut Christi verba 
existiment rusticana, in quibus pel' tanta jam srecula, 
tantorum ingenia sudaverunt, ut rationem verbi 
uniuscujusque (al. unusquisque) magis opinati sint 
quam expresserint. Apostolum arguant imperitire, 
tlui ob multas litteras insanire dieatur. 

2. Scio te eum ista legeris, ru gare frontem, et 
libertatem meam rursum seminarium timere rixa
rum; ~c meum, si fieri potest, os digito velle com
primere, ne audeam dieere qhre alii facere non eru-

et-des Satyres. M'est-il jamais arrivé de pronon
cer contre quelqu'un une parole trop amère? 
M'avez-vous entendu gémir de ce que des men
diants devenaient riches? me déchaîner contre le 
luxe des séplùtures héréditaires? Malheureux, je 
n'ai dit qu'une chose, que les vierges devaicnt se 
trouver plus souvent dans la société des femmes 
que dans cclle des hommes; et voilà que j'ai 
provoqué les regards de toute la ville, et que 
chacun me montre du doigt. « Ils sont devenus 
plus nombreux que les cheveux de ma tête, ceux 
qui mc poursuivent d'une haine gratuite, je 
suis pour eux un objet de risée;» Psalm. LXVIII, 

1); et vous croyez que j'oserai parler encore? 
3. Il ne faut pas cependant que le trait mor

dant d'Horace tombe sur nous: « Une amphore 
était commencée, la roue tourne, comment en 
sort-il un misérable vase?» Ars poet. Revenons 
donc à nos ânes bipèdes, et faisons retentir à 
leurs oreilles le cri de la trompette plutôt que le 
chant de la cithare. Libre il eux de lire: « Nous 
réjouissant dans l'espérance, obéissant au temps ;» 
lisons, nous: « Nous r~ouissant dans l'espérance, 
servant le Seigneur. » Rom. XII, 12. Qu\ls se per
suadent qu'il faut accepter toute accusation diri
gée contre un prêtre; quant il. nous, respectons 
le texte : « N'écoutez unc accusation dirigée 
contre un prêtre que sur la foi de deux ou trois 
témoins; et reprenez les 'coupables en présence 
de tous. » 1 Tim. v, 19. Qu'ils préfèrent cette ver-

bescunt. Rogo quid a nobis libere dietum est? Nun
quid in lancibus idola eœlata deseripsi? nunquid 
inter epulas Christianas, virginalibu.; oeulis . Baecha
l'um Satyrorumque complexus innexui; aut unquam 
aliquem amarior sermo pulsuvit? Nllnquid ex men
dicis divites fieri doluimus? nunquid l'eprehendi 
hrereditarias sepulturas? Unum miser locutus, quod 
vil'gines sœpius deberent cum mulieribus esse quam 
cum masculis, totius oculos urbis offendi, cuncto
rum digitis notor. « Multiplicati sunt super eapillos 
capitis mei qui oderllnt me gratis, et factus sum eis 
in parabolam; )) Psal. CXIX; et tu putas me nliquid 
deincyps locuturllm ? 

3. Verum ne Flaceus de nobis rideat : " Amphora 
cœpit institui, currente rota, CUI' urceus exit? )) 
(Borat. de Art. PaeUc.) l'evertimur ad nostros bi
pedes asellos; et illorum in aure buccin na magis 
quam cithara concrepamus. IIli legant : « Spe gauden
tes, té'mpori servientes;» nos legamus: "Spe gauden
tes, Domino servientes.» Rom. XII, 12 et 11. Illi 
ndversus Presbyterum aecusationem omnino pu-
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sion : "Parole humaine et tout à fait digne d'être 
écoutée; » mais nous, consentons plutôt à nous 
tromper avec les Grecs, c'est-à-dire avec1'Apôtre, 
qui s'est servi de la langue gl'ecque: "Parole digne 
de foi , digne d'être entièrement écoutée. » Enfin, 
qu'ils suivent les bêtes de somme gauloises; fai
sons passel' bien avant l'ûnon de Zacharie, dé
barrassé de tout lien et préparé pour le Sauveur, 
qui de plus, après avoir porté le divin lVlaître, 
s'accorde aveç cet oracle d'Isaïe : "Heureux celui 
qui sème le long de toutes les eaux, sur ces 
bords foulés pal' le bœuf et l'âne, » Isa. XXXII, 

20, selon les Septante. 

LETTRE XXVIII. 

A LA. MÊME. 

Sur le mot Diapsalma. ' 

Interprétation de ce mot et de l'équivalent Sela; Jé
rôme traduit ici mot pour mot une lettre d'Origène, 
pour que Marcelle comprenne mieux le sentiment de 
ce docteur sur la question présente. . ' 

-J. Ce que nous avons reçu, nous devons le 
rendre avec usure; une forte usure naît aussi du 
retard. Vous m'aviez demandé mon opinion sur 
le Diapsalrna; et je m'étais excusé de vous ré
pondre, en prétextant que la matière d'un livre 
ne saurait être développée dans une lettre, qui 
doit nécessairemen't être courte. Mais que font 
ces raisons à mon ~tsurier? Le silence n'a servi 

tent recipie'ndam j nos legamus : cc Adversus Presby
terum accusationem ne receperis, nisi sub duobus, 
l1ut tribus testibus jpeccantes autem coram omnibus 
argue. » 1 Tim. v, ·19. Illis placeat: cc Humanus 
sermo et 'Ol1lni acceptione dignus j » nos Ctlm Grœcis, 
id est, Cl1l1l Apostolo, qui Grœce 10CUtllS est, erremllS: 
« Fidelis sermo, et omni acceptione dignus. )) Ad ex
Lrem um illi gaudeant Gallicis Calltheriis j nos solutus 
vinculis, et in Salvatoris ministerium prœparatus Za
chariœ asellus ille delectet, qui postquam Domino 
terga prœbuit, cœpit Isai3'l , consonare vaticinio: 
« Beatus qui seminat secus omnem aquam, ubi bos et 
asillus calcant. )J [sai. XXXII, sec. LXX. 

EPISTOLA XXVIII. 
AD EAMDE~! ~IAnCELLA~!. 

De vuce Diapsalma. 
Quid sil Sela, sive Diapsalma, interpretatur j tum Ori

genis Epistolam vel'bo a<;l verbum, latine reponit, ut 
quid ille senserit dè pl'oposita quœstiolle Marcella 
uberius cognoscat. 
1. Quœ acceperis reddenda sun! eum fœnore j for

lisque dilatio usuram parturit. Do Diapsalmaie nos
tram sententiam Ilagitaras, Epistolœ brevitatem cau-

qu'à rendre votre désir plus impatient. [Ne vou
lant donc pas prolonger votre attente, je vous 
donnerai peu, ne pouvant vous donner beau
coup. 

2. Plusieurs ont dit que le Diapsalrna est un 
changement dans la mesure poétique; d'autres 
y voient un point d'arrêt; d'autres encore, le 
commencement d'une pensée différente. Il en est 
qui le prennent pour lamarque du rhythme; et, 
comme anciennement les voix se joignaient aux 
instruments des psaumes, les silences étaient 
peut-être ainsi désignés. Rien de tout cela ne 
nous paraît probable; car Aquila, cet investiga
teur si zélé des expressions hébraïques, traduit 
constamment par toujours le mot SELA, qui rend 
la même idée que Diapsalma, et qui se compose 
des trois lettres Samech, Lamed, 11e. Nous le 
trouvons parfois à la fin même des psaumes; du 
troisième, par exemple, où nous lisons: " Vous 
avez brisé 'les dents des pêcheurs. Le Seigneur 
est l'auteur du salut; votre bénédiction est sUl' 
votre peuple, Sela, » c'est-il-dire « toujours . )) 
Même chose il. la fin du vingt-troisième: " Qui est 
ce roi de gloire? Le Seigneur des vertus est lui
même ce roi de gloire, toujours. )) Et jamais on ne 
le 'rencontre dans les psaumes composés d'un 
grand nombre de versets : ainsi, dans le trente
sixième, le soixante-elix-septième, le cent dix-

sati sumus, et rem ' libri non posse explicari litLeris 
prœtexuimus. Verum quid prodest ad ipyoo"h't"~ ,, 
meum; major tibi cupiditas silentio concitatur. Ha
que ne te diutius traham, habeto panca pro pluribns. 

2. Qnidam Diapsalma commutationem metri dixe
l'unt esse j alii pausàtionem spiritus; nonnulli alte
rius sens us exordium. Sunt qui rythmi distinctio
nem; et, quia Psalmi tune temporis j uncta voce ad 
orgalln :11 canebantllr, clljusdam musicœ varietatis 
existiment silelltium. N'obis nihil horum videtur j 
cum Aquila, qui verborum Hebrœorum diligentissi
mu!> explieator est, SELA, hoc est, Diapsalma, quod 
ex cc Samecll , Lamec, He » seribitur, sempe1' transtu
lerit j et inveniamus in Psalmorum qnoqne fine, Dia
psalma positum, ut est illud in tertio: « Dentes pec
catorum contrivisti : DOlllini est sains, et super popn-
1\1111 tuum benedictio tua, sela, » id est, « semper j » 
et vigesimo tertio: cc Quis est iste l'ex gloriœ? Domi
nus virtn1.nm ipse est rex gloriœ, semper j )) e coptra 
in Psalrnis rnultornm versuum penitus non in venia
t.ur : in tricesimo videlicet sexto, et septuagesimo se
ptimo, et in centesimo decimo octavo j rursus nOUllS 
Psalmus distinguatur Cantieo DiapsalmaLis; eum 
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huitième. Il est encore vrai que le neuvième 
psaume porte pour titre Ca~tique du Diapsalma ; 
et cependant, si le Diapsalma marque un si
lence, comme plusieurs le croient, il n'est pas 
possiblc d'admcttre un cantique du silence. 

3. Nous incltùsons de là que ce mot est un 
trait d'union entre ce qui précède et ce qui suit, 
ou mieux affirme l'éternelle durée des vérités 
émises; ainsi dans le troisiéme psaume: « Beau
coup disent à, mon lnue qu'il n'est point pour 
elle de salut en Dieu, toujours; » puis encore: 
« J'ai élevé ma voix vers le Seigneur, et il m'a 
exaucé du haut de sa sainte montagne, tou
jours; » et dans le quatrième: « Pourquoi aimez

vous la vanité et cherchez-vous le mensonge, 
toujours?.. Ce que vous dites dans vos cœurs, 
vous le repassez avec amertume SUl' votre couche, 
toujours. » iNous voyons dans Ahacuc : « pieu 
viendra de l'Auster, et le Saint, de la montagne 
de Pharan, toujours ... Serments que vous avez 
adressés aux tribus, toujours .. » 

4,. Nous ne devons pas ignorer que chez les 
Hébreux, à la fin des livres, on a coutume d'a
jouter l'un de ces trois mots, AMEN, SELA, SALOM, 
ce dernier voulant dire paix. De là vient que 
Salomon signifie le pacifique. De même donc 
qu'à la fin d'un travail de quelque importance, 
nous avons coutume de. placer un mot qui le 
distingue de ce qui va suivre, comme Ici finit ... 
Heureusement terminé; de même les Hébreux 

utique si,ut quibusdam videtur, Diapsalma est 
initi um silentii, Canticum silentii esse non possit. 

3. Ex quo animadvertimus hocverbum superiora 
pariter inferioraque connectere, aut certe do cere sem· 
piterna esse quœ dicta sunt; ut · est il\ud in tertio: 
" Multi dicunt animœ meœ, non est salus ipsi in Deo 
suo, semper; » et rursum : c( Voce mea ad Dominum 
clamavi, et exaudivit me de monte sancto suo, sem
per; » et in quarto : cc Ut quid diligitis vanitatem et 
quœritis mendacium? semper; » et iteruin. cc Quœ 
dicitis in cordibus vestris, et in cubilibus vestris com
pungimini, semper; » et in Abacuc : « Deus ab 
Austro veniet, et Sanctus de monte Pharan, semper;» 
et infra: cc Juramenta tribubus, quœ loquutus 'es, 
semper. » Abac. Ill. 

4. Scire autem dehemus apud Hebrœos, in fine 
librorum, unum e tribus solere suhnecti, ut aut 
AMEN scribant, aut SELA, aut SALOM, quod exprimil 
pacern. Unde et . Salomon pacificus dicitur. Igitur, ut 
solemus nos completis opusculis ad distinctionem rei 
alterius sequentis, medium interponere Exp/icit, aut 

ont coutume d'ajouter Amen pour confirmer ce 
qui précède; ou bien SELA, pour toujours, afin 
de reeommander la suite; o~ bien encore, en 
témoignage de satisfaction, ils concluent par un 
souhait de paix. 

5. Voilà ce que nous avons puisé à la source 
même de l'hébreu, ne nous laissant pas en
trainer par les dérivations imaginaires, ni dé
tourner par les diverses erreurs dont le monde 
est inondé; n'ayant qu'un désir, celui d'appren
dre et d'enseigner la pure vérité. Si cela ne doit 
pas vous causer trop d'ennui, je vais vous tra
duire mot pOUl' mot l'opinion d'Origène sur le Dia
psalma. Dédaignant le moût nouveau, peut-être 
serez-vous attirée pal' l'autorité d'un vin vieux. 

6. Cherchant avec persistance pourquoi dans 
certains psaumes se trouve intercalé le mot Diap

salma, j'ai d'abord fouillé dans l'hébreu, et puis 
comparé avec le grec; mes investigations m'ont 
conduit à reconnaître que là oû l'hébreu porte 
SELA, que le grec rend par toujours ou quel
qu'autre locution semblable, les Septante, Théo
dotion et Symmaque ont traduit par Diapsalma. 
Il ne sera pas inutile de confirmer ce que nous 

. . 
disons par des exemples. Dans le soixante-qua-
torzième psaume, qui commence ainsi: « Nom; 
vous louerons, Ô Dieu, nous vous louerons, et 
nous invoquerons votre nom, » après ces mots : 
« J'ai consolidé ses colonnes, )} les Septante, 
Théodotion et Symmaque placent Diapsalma; 

Feliciter, aut aliquid istiusmodi ; ita et Hebrœi, utqure 
scripta sunt roborentur, facere soient, ut dicant AMEN, 

aut « in sempiternum,» ut scribenda commemorent, et 
ponant SELA; aut transacta feliciter protestantur, pa
cern in ultimo subnotantes. 

5. Hœc nos de intimo Hebrœorum fonte libavimus, 
non opiniollum rivulos persequentes, nequo errorum, 
qui bus totus mundus repletus est, varietate perterriti; 
sed cupientes et scire et do cere quœ vera sunt. Quod 
si tibi non videtur onerosum, quid Origenes de Dia
psalmate sense rit, verbum interpretabor ad verbum, 
ut quia novitill musta contemnis, saltem veteris vi ni 
auctoritate ducaris. 

6. Sœpe quœrens causas cur in quibusdam Psalmis 
interponatur Diapsalma, observavi diligentissime in 
Hebrœo, et eum Grœco contuli, invenique quia ubi 
linguaHebrœa SELA habet, Grœca vero semper, aut ali
quid istiusmodi, ibi Septuaginta, et Theodotion, et 
Symmachus transtulerunt Diapsalma. Neque Vf!ro 
nocet exemplis affirmare quod dicimiIs. In septuage· 
simo quarto Psalmo, cujus principinm est: « Confi· 
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tandis que nous lisons dans Aquila : « J'ai pon
déré ses colonne;, toujours. » La cinquième édi
tion porte : « C'est moi qui ai préparé ses co
lonnes, c.onstamment; » et la sixième substitue 
l'idée d'affm:mir à celle de préparer. Or, dans le 
texte hébraïque, après A~!UDA, qui signifie co
lonnes, vient SEJ~A. Dans le psawne suivant, dont 
voici le début: « Dieu est connu dans la Judèe, » 

les Septante et Théodotion écrivent Diapsalma 

après les mots « le bouclier, Ùl. fr~mée et la 
guerre; » ce que Symmaque fait également, en 
substituant le glaive à la framée. Aquila traduit 
encore: « Le bouclier, le glaive et la guerre, tou
jours; » C'est ainsi dans la cinquième édition; 
mais dans la sixième le mot « toujours » est 
remplacé par « jusqu'à la fin . » Dans le texte 
hébraïque, après ŒIALAMA, qui signifie « et la 
guerre, » il y a SELA. Et dans le même psaume, 
ces mots : « Afin de sauver ceux qui pratiquent 
la douceur snI' la terre, » DiapsÇllma. Diapsalm'L, 

également dans Symmaque; « toujours· » dans 
Aquila et la cinquième édition; « jusqu'à la fin » 

dans la sixième. L'hébreu porte ANIE ARES, ce 
qui veut dire « les doux de la terre, » et puis 
SELA. C'est aprè~ avoir ainsi retrouvé le texte de 
chaque édition que nous avons fait ces remar
ques. A savoir maintenant si les interprètes ont 
eu raison de regardm; Diapsalma comme le signe 
d'un changement de ton ou de rythme, si m~me · 

tebimur tibi Deus, confitebimur, et invocabimus no
men tuum ; II post iIlud : « Ego confirmavi columnas 
ejll~,. » apud Septllaginta et Theodotionem, et Sym
machum est Diapsalma; pro quo apud Aquilam, 
« ponderavi colllmnas ejlls, semper. » In Quinta au 
tèm Editione : « Ego SUIll qui paravi colllmnas ejus, . 
semper. » ln Sexta vero: cc Ego firmavi columnas 
ejus, jllgiter. l) Porro in Hebraico habet post AMUDA, 

. quod est, c( coluIllnas ejus, l) SELA. Et rursum in sep
tuagesimo quinto, cujus principium est: cc Notus in 
Judrea Deus,» invenimus apud Septuaginta et Theodo
tionem, post « scutum et frameam et bellum,» 
Diapsalma; apud Symmachllm, post cc clypeum et 
gladium et bellum,» similiter Z,iapsalma. Pro quo 
apud Aquilam, postc(clypeum et gladium et belium,» 
semper; apud Quintam Editionem, post « scutum 
et romphream et bellum,» semper; in Sexta vero, 
post cc scutum et gladium et bellum,» in finem. Erat
que rursum in Hebraico post UMALAMA, quod est « et 
bellum, » sELA; et in eodem Psalmo postillum locum, 
cc ut salvos faciat mites terrre, l) Diapsalma; apud 
Symmachum similiter Diapsalma .. et apud · Aquilam, 

ils l'ont cntendu d'une autre manièrc, je le laisse 

à votre jugement. 
7. Voilà comment s'éxprime Origène, et nous 

avons mieux aimé dans cette question nous en 
rapporter à ses tàtonnements, que nous jeter 
dans la folle science des ignorants. 

LETTRE XXIX. 

A LA MÊME. 

Sur l'Ephod et le Theraphim. 

Marcelle lui demandant ce que signifiait EphOd Bad 
dans le Livre 1 des Rois, il lui donne satisfaction; 
il ajoute aussi cé que veut dire Theraphim dans le 
Li vres des Juges. 

1. Une lettre roule essentiellement sur un sujet 
familier, c'est la suite de la conversation quoti
dienne, elle nous rend présents ceux dont nous 
nous sommes éloignés, on leur communique ce 
qu'on a fait ou ce qu'on se propose de faire; et 
parfois cependant il est agréable de relever ce 
petit festin [fraternel par le sel de la doctrine. 

Mais v~us, toujours occupée de graves sujets, 
vo~s ne m'écrivez rien qui ne me mette à la tor
ture, en m'obligeant il fouiller les Livres saints. 
Hier encore, avec votre fameuse question, vous 
me pressez de vous donner mon sentiment, et 
de vous répondre SUl' l'heure. Ne dirait-on pas 
que j'occupe la chaire des Pharisiens, et que je 
sois tenu d'intervenir comme arbitre et juge en 
dernier ressort, dès que s'élève un débat sur des 

semper. nec non et apud Quintam ; in Sexta vero 
cc in fiuem. » Et in Hebraico .erat post ANIE ARES, quod 
est, «mites terrre,» SELA. Aque ita cum talem, unius
cujusque Editionis opinionem reperisscmus, hœc an
notavimus. Utrllm autem cujusdam musicœ cantilenœ, 
aut rythmi immutationem, qui interpretati sunt Diap
salma, senserint, aliudve intellexerint, tuo judicio 
derelinquo . 

7. Hucllsque Origenes, cujus nos maluimus in hac 
disputatione dumtaxat imperitiam sequi,quam stul
tam habere. scientiam nescientium. 

EPISTOLA XXIX. 
AD EAMDEM MARCELLAM . 

De Ephod et Theraphirn. 
Roganti Marcellœ ut quid sibi vellet Ephod Bad in 

Regnorum Libro 1. sibi exponeret. satisfacit, addens 
qnoque quid Theraphim significet in Judicum volu
mine. 
i. Epistolare officium est de re familiari, aut de 

quotidiana conversatione aliquid scribere, et quo
dummodo absentes inter se prœsentes fieri, dlUn 
mutuo ql1id aut velint, /lut gestum sit, nuntinnt ; licet 
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expressions hébraïques. Une lettre ~ peu de goùt 
quand elle ne sent pas la ptttisserie moderne, 
quand Apicius n'y met pas la main, quand rien 
n'y respire le fumet de nos lettres ' actuelles. 
Mais, comme notre messager, celui qui doit vous 
porter ma réponse, est pressé de repartir, je vais 
dicter au plus vite ce que je puis avoir une grande 
question. Tl est vrai qu'en discutant les saintes 
Ecritures, il faut s'attacher ' aux pensées et non 
aux paroles. Si vous cherchez l'éloquence, lisez 
Démosthène ou Cicéron; si vous alle7. droit aux: 
divins mystères, il vous faudra revoir nos ma
nuscrits, bien que le texte hébraïque traduit cn 
latin offre peu d'harmonie. 

2. En tête de votre lettre, vous me demandiez 
ce que signifie ce passage du premier Livre 'des 
Rois: « Et l'enfant Samuel servait devant le Sei
gneur, ceint d'un Ephod bad, vêtu d'une tunique 
travaillée par sa mère, et que celle-ci lui portait 
à certains jours d'intervalle, quand elle montait 
avec son mari pour offrir le sacrifice des jours. » 

l Reg. Il, 8, 9. Vous désirez donc savoir ce qu'é
tait l'Ephod bad dont le futur prophète était 
ceint : était-ce une vraie ceinture; ou, comme 
plusieurs le pcnsent, un encensoir; ou bien un 
genre particulier de vêtement'? Dans cette der
nière supposition comment en était-il ceint? et 
comment encore, après le mot Ephod trouvons-

interdum eonfabulationis tale eonvivium, doctrinœ 
quoque sale condiatur. Verum tu, dum tota in tracta
tibus occuparis, nihil 'mihi scribis, nisi quod me tor
queat, et Seripturas legere eompellat. Denique heri 
famosissima quœstione proposita, postulasti ut ql1id 
sentirem, statim res~l'iberem. Quasi vero Pharisœo
rum teneam cathedram, ut quotiescumque de verbis 
Hebraicis jurgillm e~t, ego arbiter et litis sequester 
exposcar. Non sunt suaves epistolœ quœ non placan
tam redoleant, quas non condit Apicius, in quibus 
nihil de magistrorum hujus temporis jure sufIumat. 
Sed, quia vector et internuntius sermonis nostri redire 
festinat, rem grandem celerius dicto quam habeo ; 
LICET DE SCRIP'I'URIS sanctis disputanti, non tam neces
saria sint verba quam sensus. Quod si el04uentiam 
quœris (nI. qUl1wimus) , Demosthenes legendus, aut 
Tullins est; si Saeramenta divin a, nostri codiees, qui 
de Bebrœo in Latinum non bene resonant, pervidendi. 

2. In fronte Epistolœ tUlE posueras; Quid sibi velit 
quod in Regnorum libro primo scriptum est: « Et 
Samuel puer serviebat ante conspeetum Domini, 
cinctus Ephod bad, et diploidem habebat pusillam, 
quam fecerat ei mater sua, et afIerebat ei de diebus 

nous celui de Bad? Vous ajoutez que vous avez 
encore lu clans la suite: « Un homme de Dieu 
vient trouvû Héli et lui tient ce langage: Voici 
ce que dit le Seigneur : Je me suis manifesté 
clairement à la maison de ton père, et je l'ai 
distinguée de toutes les tribus d'Israël, pendant 
qu'elles servaient en Egypte, dans la maison de 
Pharaon; et de . toutes les trihus d'Israël j'ai 
choisi pour moi la maison de ton père, la réser
vant au sacerdoce; ses enfants devaient monter 
à mon autel, brûler l'encens et porter l'Ephod. » 

Ibid. 27, 28. Poursuivant ainsi tout le livre sans 
interversion, VO,l.lS avez même relevé ce passage 
où se trouve rapporté le fait de Doec l'Iduméell 
mettant à mort les prêtres par l'ordre du roi. 
« Et Doec le Syrien étant revenu, nous dit l'E
criture, frappa lui-même de mort les prêtres du 
Seigneur; en ce jour il tua trois cent cinq hom
mes; » Ibid. XXII, 18, 19; ou hien quatre-vingt
cinq, comme porte le texte hébreu, « tous ceux 
qui portaient l'Ephod. Il ravagea, le glaive à la 
main, NoM la cité des prêtres, exterminant tout, 
hommes et femmes, la nourrice avec l'enfant, 
égorgeant même le taureau, l'âne et la brebis. 
Un seul fut sauvé, l'enfant d'Ahimélech, fils d'Ac 
chitob; il se nommait Abiathar, et s'enfuit auprès 
de David. » 

3. Je ne puis pas me défendre de renverser 

iu dies, cum aseenderet cum viro suo sacrificure 
sacrificium dieruffi. » 1 Reg. Il, 8, 9. Haque qllœris 
quid sit EPHOD DAO, quo (al. quod) futurus Prophetu 
prœcingitul', utrumne zona, an, ut quidam putant, 
thuribnlum, vel genus aliqllod vestimenti sit. Et, si 
vestis, quomodo ea prœcingitur? et post ipsum Ephod, 
quare adjungitur ei bad ? In sequentibu8 qnoque le· 
gisse te scribis: « Veuit homo Dei ad Eli, et dicit 
ei : Bœc dicit Dominns : Manifeste ostendi me ad do
mum patris tui, ex omnibus tribubus Israel, eurn 
essent in terra A':gypti servientes in domo Pharaouis, 
et elegi domum patris tui ex omnibus"tribublls Israel 
mihi in sacerdotium, ut ascenderent ad altare meum, 
et incenderent incensum, et portarent Ephod; » 
Ibid. 27, 28; totumque libri ordinem prosecuta, 
etiam de illo loco exemplar sumpsisti, in quo Do ec 
Idumœlls j U5SU l'egis interfecit sacerdotes. (( Et COll

versus, inquit Scriptura, Doee Syrus mortificavit ipse 
sacerdotes Domini; et occidi.t in iUa die tl'ecentos 
quinque viros; Ibid. XXII, 18, 19, ; sive (ut in Hebrœo 
legitur) octoginta quinque, omnes qui portabant Ephod; 
et Nob civitatem sacerdotum odcidit in ore gladii a viro 
usque ad mulierem, ab infante uaque ail nutrientem, 
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l'ordre de la question en vous donnant ma ré
ponse; là où nous lisons: ({ Et tous ceux qui 
portaient l'Ephod, » le texte héhraïque dit, Ephod 

bad. La raison de cette remarque, vous lacom
prendrez par ce qui va suivre. Voici cc que vous 
avez encore ajouté : ({ Or il advint que lorsque 
Abiathar fils d'Ahimélech allait se réfugier au
près de David, il descendit lvi-même à Céila, te
nant à la main l'Ephod; et Saül reçut la nouvelle 
que David était venu à Céila. » Ibid. XXI,II, 6 et 
seq. Comme on redoutait l'arrivée du roi et le 
siége de la ville, David dit à Ahiathar : ({ Porte 
l'Ephod du Seigneur. » Tels sont les passages 
extraits du livre des Rois que vous me proposez, 
en remontant à celui des Juges, dans lequel est 
l'apporté que Micha, de la montagne d'Ephraïm, 
avait remis cent sicles d'argent à sa mère, qui 
1 es avait voués au Seigneur; et qu'elle en fit une 
œuvre sculptée et fondue. Vous dites ensuite que 
cela fut nommé peu après Ephod et Theraphim ; 

or, si c'était là une ceinture, ou hien une espèce 
de vêtement, ce ne pourrait être une chose sculp
tée et fondue. Je reconnais l'erreur de presque 
tous les interprètes latins s'imaginant que l'Ephod 
et le Théraphim dont il est parlé dans la suite, 
provenait de cet argent donné pal' Micha à sa 
mère, et qu'on avait fondu; car l'Ecriture parle 
ces termes : ({.Et la mère» évidemment la mère 

et vitulum, et asinum, et ovem in ore gladii. Et sal
vatus est unus filius Abimelech filii Achitob ; et no
men ei Abiathar, et fugit post David. )) 

3. Non me teneo quiuproblematis ordinem res
ponsione prœveniam ; nbi nunc legimus : « Et omnes 
portantes Ephod, » 1 Reg. XXII, in Hebrœo habet, 
« portantes Ephod bad.» Hoc qual'e Ha dixerim, in 
seq uentibus d\sces. Illud quoque quod sequitur ad
didisti : « ~t factum es t, cum fugeret Abiatharfilius 
Abimelech ad David, et ipse cum David descendit in 
Ceila, habens Ephod in manu sua; et renuntiatum 
estSaulquia venit David in Ceila,» Ibid. XXIlI, 5, et seqq. ; 
ubi CUln regis adventus et civitatis timeretur obsidio, 
dixit David ad Abiathar: « Defer Ephod Domini.» Hœc 
sunt quœ de Regnorum libro excerpta proponens, ad vo
lumen Judicum transcendisti, in quo Micha de monte 
Ephraim scribitur mille centum argenti siclos matri, 
quos ill,a voverat, reddidisse ; eamque( al.atque) scnlptite 
indefecisse et conflatile, Et addis hœc post modicum 
vocari Ephod et Theraphim, cum utique si zona si t, 
aut vestimenti genus, sculptile atquercollflatile esse 
non possit. Agnosco errorem pene omnium Latinorum 
putantium Ephod et Theraphim quœ postea llomi-

de lYIicha, ({ prit l'argent et leremlt au fondeur, 
elle en fit une œuvre sculptée et fondue. Cet oh
jet fut dans la maison de Micha; et cet homme 
et sa maison étaient à Dieu; il fit l'Ephod et le 
Théraphim, puis il en remplit les mains d'un de 
de ses ms, et celui-ci devint prêtre. » lttdic. XYIIT, 

4, 5. Si vous pensiez que les ohjets sculptés et 
fondus dont il est d'ahord question ne diffèrent 
pas de ce que l'on appelle ensuite Ephod et Thé
raphim, apprenez que ce n'est pas la même chose. 
Quandla mère eut fabriqué son idole, cette œuvre 
sculptée et fondue, lYrlcha fit l'Ephod et le Théra
raphim, comme cela ressort des textes suivants: 
« Les cinq hommes qu'on avait envoyés pOUl' ex
plorer la contrée, portf rent leur réponse et dirent 
il, leurs frères: « Vous savez qu'il y a dans cette 
maison l'Ephod et le Theraphim, puis une chose 
sculptée et fondue. » Ibid. XYIII, 14. Plus loin, 
après des omissions volontaires, vous puisez: « Et 
les , cinq hommes montèrent, se précipitèrent là, 
et prirent l'ohjet sculpté et fondu, l'Ephod et le 

Theraphim. Les six cents hommes qui étaient 
ceints de leurs instruments de guerre pénétrèrent 
dans la maison de Micha pour enlever l'ohjet 
sculpté et fondu, l'Ephod et le Theraphim. » Cela 
renverse l'opinion de ceux qui confondent les 
diverses choses dont il est question, et qui regar
dent l'Ephod comme un ohjet d'argent. Remar-

nantur, de hoc argento, quod Micha matri dederat, 
fuisse conflatum; cum Scriptura sic referat: {( Et 
accepit mater ejus, » haud dubium quin Michœ, « a1'
geutum et dedit illud conflatori, et feci t illud sculptile 
atque conflatile. Et fuit in domo Michœ ; et vir Micha, 
et domus ejus Dei; et t'ecit Ephod et Theraphim, et 
implevit manum unius de filiis suis, et factus est ei in 
sacerdotem. ))Jud. XVIII, 4, 5. Si autem putas ea quœ 
supel'ius appellata sunt sculptile atgue conflatile, 
Ephod, et Thel'ophim deinceps nominari, disce esse 
non eadem. Siquidem post matris idolum, quod dici
tUI' sculptÜe atque conflatile, fecit Micha EpI! ad et 
Theraphim, sicnt ex consequentJbus approbatu1'. « Et 
responderuut quinque vi ri qui abierant considerare 
terram, et dixerunt ad fratres suos : Ecce nostis quia 
est in domibus istis Ephod et Thel'aphim et scul
ptile atque conflatile. » Ibid. XVIII, 14 et se!Jq. Et post 
multa quœ in media pl'œtel'misisti : « Et ascenderunt, 
inquit, quinque viri, et illuc irruerunt, et sumpserunt 
sculptile atque conflatile, Ephod et Theraphim. Et 
sexcenti vi1'i qui cincti erant vasis bellicis, ingressi sunt 
domum Michœ,et sumpsernntsculptile atque conflatile, 
Ephod et Theraphim. » Coa1'guitigitureorum opinionem, 
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quez ensuite qu'il n'est jamais nommé qu'à pro
pos du sacerdoce. Samuel, qui nous est repré
senté comme en étant ceint, fut un lévite, et les 
prêtres de NoM portaient ce signe distinctif de 
.leur ministère lorsque David fuyant Saül, cir
constance omise dans les exemplaires latins, 
vint trouver Abimélec, lui demandant un glaive, 
et lui disant: « Voyez si vous n'auriez pas sous 
la main une lance et une épée; car je n'ai pas 
emporté avec moi mon glaive et mes autres 
armes; le prêtre lui répondit:Yoici le glaive de 
Goliath, cet étranger que vous avez terrassé dans 
la vallée du Térébinthe, et qui est enveloppé d'un 
voile derrière l'Ephod dans le trésor sacré." 1 Reg. 
XXI, 8,9. Là était donc gardé l'Ephod. Quant à cet 
objet qui nous occupe et qui est désigné comme 
sculpté et fondu, bien que ce fùt une idole, on 
l'honorait par errem' comme appartenant au 
culte de Dieu; on en a fait les insignes appelés 
Ephod et Theraphim. 

4. Nous dirons ce qu'est le Theraphim, si nous 
avons le temps de pousser jusque-là notre dictée. 
Pour le moment, terminons ce qui regarde l'E
phod. Dans l'Exode, à l'endroit oü Moïse reçoit 
l'ordre de faire confectionner les vêtements sa
cel'dotaux, il est dit, après autres choses: « Et 

ces étoles, qu'on aura fabriquées, lc pectoral, le 
superhuméral, et les tuniques, et le fémoral, et 
le diadème, et la ceinture. " Exod. XVIII, 4. Ce 

qui ut indissolubilem facerent qurestionem, Ephod. ar
geIiteum putaverunt. Illud bl'eviterlattende, quod nun
quam nisi in sacerdotio nominetur. Nam et Samuel 
qui illo cinctus refertur, Levites fuit, et Sacerdotes 
Nobe hoc dignitatis sure insigne portabant. Et (quod 
in Latinis codicibus non habetur) quando David fu
giens a Saul, venit ad Abimelech, et gladium pos
tu la vit, dicens : « Vide si est ad manum tuam lancea 
et gladius, quoniam gla.1ium meum et vasa mea non 
sustllli in manu mea ;. respondensque sacerdos dixit: 
Ecce gladius Goliath alienigenre, quem percussisti in 
valle Terebinthi, et hic invollltus est vestimento post 
Ephod in sacrario; » 1 Reg. XXI, 8 9; utique Ephod 
conditllm servabatur. Hoc quoque quod nunc posui
mus, ubi sculptile atque conflatile legit.ur, Iicet ido
lllm sit, tamen quia pel' errorem religio putabatur, ad 
venerationem ejus, sicut ad Dei ministerium (al. m.ys
tel'ium). Ephod et The?'aphim insigne conficitur. 

4. Thel'aphim quid sit, si spatium dictandi fuerit, 
pl'osequemur. Nunc interim de Ephod, ut cœpimus, 
explicandum est. In Exodo ubi Moysi prœcipitur nt 
sacerùotalia jubèat fieri ycstimenta, post cœtera legi-

que nous appelons le superhuméral est clairè
ment désigné dans la version des Septante, l'éty
mologie même du mot indiquant iIn vêtement 
qui couvre les épaules . Vient aussitôt après ' : « Il 
leur sera donné de l'or, de l'hyacinthe, de la soie, 
de la pourpre, du bysse; et ils en feront un su
perlmméral de bysse retordu, œuvre textile et 
variée. » Que dirons-nous de plus? Tout le livre 
de l'Exode est plein de semblables énumérations 
de vêtements. Voici ce que nous lisons à la fin 
dc ce même livre: « Tout homme habile il ces 
travaux faisait des étoles destinées au culte divin, 
dont le prêtre Aaron était revêtu, selon que le 
Seigneur l'avait prescrit à Moïse. Et ils firent un 
superhuméral d'or, d'hyacinthe, de pourpre, de 
soie et de bysse retordu. » Exod. XXXIX, 1, 2. L'Ex
ode rapporte l'ordre donné de faire ce vête
ment, puis l'exécution de cet orclre, sans décrire 
les ornements d'Aaron; c'est le Lévitique qui 
donne cette description des vêtements sacerdo
taux. « Et Moïse investit du sacerdoce Aaron et 
ses enfants, il les purifia dans l'eau, revêtit le 
père d'une tunique, l'étreignit d'une ceinture, en 
lui donnant le vêtement de dessous, » ce que 
nous appellerions une tunique intérieure. « Il lui 
imposa le superhuméral, en le ceignant avec la 
prolongation faite à dessein de ce même vête
ment. » Levit. VIII, 6, 7. Vous le voyez donc, 
Aaron est ceint du superhuméral, tout comme 

tur : « Et hœ slolre quas facient, pectorale, et su
perhumel'ale, et tunicas y.oaup.bW'l:aç, et cidarim, et 
cinctoriulll. » Exod. XXVIII, 4. Ubi autem nos po sui
mus supel'hu11lelal'e, in Grœco È7CWP.lÔc. Septuaginta 
Interpretes transtulerunt, quod scilicet super hume
l'OS istiuSIllOdi veniat. vestimentum. Deinde jungitur : 
« Et hi accipient aurum, et hiacynthum, et coccum, 
et purpuram, et bysso retorta, opus textile varium. » 
Quid piura? totus Exodi liber hac vestium plenus est 
specie. Nam et in fine ejusdem voluminis scribitur : 
« Et fecit omnis sapiens in operibus stolas sanctorum, 
quœ sunt Aaron sacerdotis, sicut Dominus prœcepit 
Moysi. Et feCel'llnt superhumerale de auro, et hia
cyntho, ct purpura, et cocco et hysso retorta.» 
Exod. XXXIX; 2, Sed, quia in Exodo hoc genus vesti
menti pl'œcipitur tantum ut fiat; et postea factum 
refertur, non tamen eo Aaron vestitur, in Levitico 
quomodo sacerdotalibus ve stimentis indu tus fuerit, 
explicatur. « Et applicuit Moyses Aaron, et fllios 

. ejus, et lavit eos aqua, et vestiyit eum tunica, et 
cinxit eurn zona, et vestivit eum (I7COÔÛ'l:'~V, » quod 
nos, subtunicalem, sive tunicam, qua subtus vestitus 
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Samuel l' était de l'Ephod bad, sans que je puisse 
. vous dire de quelle manièœ. En résumé, tenez 

ceci pour certain: Partout où les Septante, dans 
les exemplaü:es que nous avons, portent l'équi
valent de superhuméral, vous trouverez Ephod 

dans le texte hébraïque .. Maintenant, pourquoi 
l'ont-ils interprété dans un endroit, et non dans 
un autre, je n'ai pas à me prononcer là-dessus; 
ils ont fait de même en plus d'une occasion : 
après avoir donné des interprétations diverses, 
lassés enfin de cette diversité, ils ont simpleluent 
mis le mot hébreu. Le vêtement de dessous et 
celui qlli couvre les épaules, selon leur traduction, 
apparaissent comme un simple vêtement et un 
vêtement de dessus, dans celle d'Aquila. Ce que 
les Grecs appellent ."oup.a, répondant au mot 
hébreu MAIL, est la tünique intérieure ; et ce qu'ils 
nomment È7tEVOul'.a, ou bien encore f7tW[llÇ l'EPHOD 
du texte hébraïque, est alors une sorte de man
teau jeté sur tous les ornements du prêtre. 

5. Mais, si l'Ephod est le manteau sacerdotal, 
pourquoi, me demanderez-vous peut-être, en 
certains endroits ajoute-t-on le mot bar? Lorsque 
j'entends ce mot, je ne puis pas m'empêcher de 
rire . L'hébreu porte bad, et les Septante ont ma
nifestement défiguré ce mot; on a de confiance 
écrit bar pour bad, et l'erreur a prévalu. Or bad, 

est, possumus interpretari. « Et imposuit ei super
humerale,» inquit, « et cinxit eum secundum factu
ram superhumeralis, et constrinxit eam in ipso. » 
Levit. VIlI, 6, 7. Vides itaque hoc Aaron superhu
merali eingi, quomodo Samuel « Ephod bad » illo, 
nescio quo, eingebatur. Sed ne te longius traham, 
hane habe sententiam: Ubieumque in Septuaginta 1n
terpretibus, hoc ' est, in codicibus nostris È7tW[llÇ, id 
est, superhume·rale legitur, in Hebrœo scriptum est 
Ephod. Quod quare alibi interpretari voluerillt, et 
alibi ininterpretatum reliquerint, non est mei judicii, 
cum hoc ipsum in pluribus fecerint: ut quœ alibi 
aliter atque aliter expresserant, novissime transi a
tionis varietate lassati, ipsa Hebrœa verba posuerillt. 
Aquila autem id quod illi 67toou~'~" et È7twl'.(oa dixerunt, 
iivou l'.a et .17tE:voul~a, id est, vestinw-ntum et « super 
vestimentum » dixit. Quod scilieet g".oup.a, quod He
brœo sermone voeatur MAIL, « subteriorem tunicam ; » 
87tévoup.a vero, id es t, È7tWI~lÇ, quod Hebraice dicitur 
EPHOD, supe1'ius pallium signifieet, quo tota sacerdo
talis protegatur ambitio. 

5. Quœras forsitan, si Ephod sacerdotale sit pal
lium, quare in quibusdam locis addatur bal' 1 Audiens 
bar, risuLU teuere nou possum. Nam CUili apucl He
brœos dicatur b~d, ipsos quoque Septuaginta Inter-

dans la langue hébraïque signifie lin, quoique 
cette langue ait un mot mieux approprié, 
PH ESTHA. Observons encoi'e que, dans le texte 
ainsi traduit: « Et faites-leurUll fémoral de lin, 
poUl' qu'ils s'en couvrent de la ceinture jusqu'aux 
jambes, » Exod. XXVIII, 42, lin est exprimé pal' 
bad. C'est de ce même vêtement qu'était couvert 
l'homme que Daniel aperçut dans sa vision: « Je 
levai les yeux et je vis aussitôt devant moi un 

homnle revêtu de baddim; » Dan. x, 5 j il suffit 
de remarquer la terminaison, qui ost ici celle du 
pluriel. C'est également pour cela qlie Samuel 
et les quatre-vingt-cinq prêtres nous sont repré
sentés comme portant l'Ephod de lin; le grand 
prêtre seul avait le droit, comme nous le voyons 
dans l'Ecriture, de porter l'Ephod d'or, d'hia
cynthe, de pourpre, de soie et de bysse retordu. 
Les autres n'avaient pas un ephod composé de oes 
matières diverses, ornées de douze pierres pré-· 
cieuses qui brillaient sur l'une et l'autre épaule; 
le leur était simplement de lin et d'une blancheur 
parfaite. 

6. Je vous ai promis plus haut de vous parler 
brièvement du Theraphim, si le temps m'en 
était laissé; comme personne n'est venu m'in
terrompre, je vous dirai d'abord que Theraphim 
est trp,duit par Aquila [l0P'f'wp.a~a, figures ou repré-

pretes sic trnnstulisse manifestum sit; ut pro « bad, 
bar, » scriberelur, error obtinuit. : BAD autem He
braica lingua lin/Lm dicitur, licet linum PIIIlSTIIA si
gnifieantius exprimatur. Dellique, ubi nos legimus : 
« Et fac eis femorale lineum, ut operiant earnis tur
pitudines, a lumbis usque ad crura eoruLU, » Exod. 
XX VJII, 42, in Hebrœo pro i< lineo , bad » ponitur. Qua 
specie vil' quo que ille qui Danieli monstratur, ind 1I

tus est. « Et extuli oculos meos, et vidi; et ecce vir 
un us vestitus est haddim; » Dan. x, 5; quo plurali 
numero, « ,vestes lineœ » nuneupnntur. Propterea 
autem Samuel et octogiuta quinque viri sacerdotes, 
Ephod lineum portasse referuntur, quoniam Sncerdos 
magnus solus habebat licentiam Ephod non lineo ves
tiendi, verum (ut Seriptura commemorat) auro, 
hiacyntho, purpura, cocco, byssoque contexto. Cœ
teri habebunt Ephod, non illa varielate distinctum, 
et dllodecim lapibus ornatum, qui in humera utroque 
l'esidebant, sed lineum et simplex, et toto candore 
purissimum . 

6. Verum, quia supra promiseram, me, si spatium 
dictandi fuisset, de 1'keraphim quoque breviter dis
serturum, nec quisquam iliterim interpellator adve
nit, seito 'l'hemphim ab Aquila P.oP'f'wl~a~a interpre
tari, quns nos (igU1'/1,S sive (igtbrati(!neS possumus 
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sentations, C0111me nous pOUl'l'ions dire. Dans 
ce passage où il est rapporté que Saül envoya 
des hommes pour enlever David; et que, ces 
hommes étant venus lui dire que David était 
gravement malade, il les envoya de nouveau, en 
disant: " Portez-Ie-moi dans son lit, pOUl' que 
je le mette à mort, » l'historien ajoute: " Et les 
messagers revinrent, et voilà que dans le lit se 
trouvait une espèce de cénotaphe. » 1 Reg. XIX, 

15. L'hèbreu dit ThB1'aphim et le grec I~op'fw p.œrcx . 

Il ne faut pas entendre cela d'un foie de chèvre, 
comme portent nos :manuscrits, mais d'un 
coussin enveloppé d'une peau de chèvre, et 
pouvant assez bien représenter la tête d'un 
homme qui gît dans soù lit les cheveux en dé
sordre. Pour Inontrer à la fois la vérité des deux 
locutions, je rappelle les menaces que Dieu pro
nonce par Osée, de retirer absolument sa grttce 
au peuple s'il vient à prévariquer; il s'exprime 
en ces termes: « Les enfants d'Israël resteront 
pour longtemps sans roi et sans prince, n'ayant 
plus de sacl'ificc ni' d'autel, de sacerdoce ni de 
manifestations.» Ose. III, 4. Pour sacerdoce et ma

nifestations, il y a dans l'hébreu Ephod et The-

1'aph'im; c'est la traduction de Théoâotion et de 
Symmaque. Nous voyons par là que l'Ephod, 
même d'après les Septante, qui se sont attachés 
au sens , plutôt qu'à l'expression, représente le 
sacerdoce; et que Théraphim signifie diverses 
figures ou représentations, toutes comprises sous 
ce mot. Dans l'Exode, en effet, et les autres 

dicere. Nam in eo loco, quando Sallllllisit nunLios, 
ut accipel'ent David; et respondel'lln t vexal'i illllm 
graviter, misit rllfsum di cens : « Afferte illllm in lecto 
ad me, ut occiclam illum ; et venerunt nuntii, et ecce 
cenotaphia in lecto; » 1 Reg. XIX, 15 ; pro cenotaphiis. 
in Hœbl'œo 1'heraphim, ici est, p.op,!,wp.cx'!", posi t.a sunt; 
et non jecur caprarum, ut nostri codices habent, sed 
pulvillus de caprarum pelle conslltus, qui intonsis 
pilis, caput involuti in lectulo hOlllinis mentireturl Ut 
alltem utl'iusque serlllonis veritatem pariter explicem, 
in Osee comminatur Deus se a populo fornicante om
nem gratiam ablaturum, dicens quod « diebus mllltis 
sedebunt filii Israel sine Rege, et principe, sine sac ri
fi cio , sine aHari, et sine sac'erdotio, €t lllanifestalio
nibus. » Osee. Ill, 4. Pro sacel'dotio et manifesta
tionibus, in Hebrœo est, « sine Ephod et sine Thel'a
phim ; » sicut Theodotion et Symmachus transtule
runt. Ex quo intelligimus iu Ephod, juxla Septllu
ginta quoque, qui sensum magis qllam verba inter
pretati sunt, sacel'dotiurn interpretari; in Theraphim 
vero id est, fi.gurationibus vel figul'lS varia opera, 

livres, où sont décrits les vêtements tiss$s avec 
art, on voit les chérubins comme un ouvrage 
ainsi formé de diverses couleurs; mais alors la 
lettre VAU ne rentre pas dans le mot Cher'ubim; 

toutes les fois que cette lettre s'y trouve, ce n'est 
plus un travail, c'est un être animé qu'il faut 
entendre. D'après cette signification, il est ma
nifeste qu'en disant de Micha qu'il avait façonné 
des Theraphim, cela se comprend des vêtements 
sacerdotaux et des autres ornements destinés 
au culte. 

7 . Je voudrais bien maintenant vous exposer 
tous les orilCments qui servent au prêtre, et vous 
montrer la divine signification de chacun. Mais, 
comme nous avons déjà dépassé dans une sem
blable discussion, la longueur d'Line lettre, 
comme de plus Josèphe et Philon, les plus éru
dits des Juifs, et plusieurs des nôtres ont large
ment traité ce sujet, vous pouvez, connue on dit, 
m'entendre parler par leur bouche. Après cela, 
s'il vous reste encore quelque question à faire, 

vous me l'adresserez dc vive voix; et, s'il m'ar
rive de ne savoir pas répondre, nul ne sera juge 
ou ténioin de mon ignorance, le secret en de
meurera comme enseveli dans une oreille sùre. 
J'apprendrai avec bonheur q~le notre commune 
mère se porte bien, c'est que je demande à Dieu 
dans mes prières. Captivé par la lecture de l'hé
breu, comme vous ne l'ignorez pas, je me suis 
quelque peu rouillé pour la làngue latine, de 
telle façon qu'à nous entendre parler, on sent 

quœ Thel'aphiln vocantur, intelligi. Nam et in 
Exodo croterisque locis, ubi describuntur vestes plu, 
maria arte c.ontextœ « opus Cherubim, » id est, va
l'imn atque ' depictwn, esse factum describitllr; ita 
tamen, ut VAU lilteram ChB1" ubim non ha beat ; quia 
ubicumque cum hac littera scrihitur, ani malia magis 
quam opera significat. Juxta igitur hunc sensu Ill, et 
Micha cum veste sacel'dotali, cœtera quoque, quœ ad 
sacerdotalia pertinent ornamenta, pel' Theraphim fe
cisse monstl'atur. 

7. Quam vellem nunc tibi omnem habitum sacer
dotalem exponere, et per singulas vestium species, 
divina ostendere sacramenta. Verum, quia in hoc ipso 
bl'evitatem Epistolœ excessimus, et Josephus ac Phiio 
viri doctissimi J llclœorllln, Illultique de nostris id la
tissime persecllti sunt, quorum, ut aiunt, voce audies 
ille ; quœ de crotero velis, prœsens percunctator prœ
seutem, ut si quid forte nescimus, sine teste, sine ju
dice, in fida aure moriatur. Mater cOIlllllunis si valeat, 
gaudeo, et ut valeat Dominum precor. Nos, ut scis, 
Hebrœorum lectione detenti, in Latina lingua rubi-
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parfois un grincement qui n'est pas latin. Par
donnez donc à ma sécheresse; quoique inha
bile dans l'expression, dit l'Apôtre, je ne le 
suis pas tout à fait dans la science. Pour lui, 
il avait ce double avantage, et c'est par humi
lité qu'il (se refusait le premier. L'un et l'autre 
nous manquent: ce que notre enfance avait de 
plausible, nous l'avons perdu; et nous n'avons 
pas acquis cette science que nous cherchions. 
Conuue le chien mis en scène par Esope, en 
poursuivant un plus grand bien, nous avons 
laissé échapper celui qui était moindre. 

LETTRE XXX. 

A PAULE . 

Sur l'alphabet héb?'a:ique dtl psaume CXYIII. 

Il enseigne à sainte Paule l'étymologie et l'interpré
tation des lettres hébraïques; il expose en peu de 
mots la grandeur des divins mystères renfermés dans 
l'enchaînement de ces signes élémentaires. 

1. Il ya trois jours, pendant que j'essayais de 
vous expliquer le cent dix-lllütième psaume, 
vous disant que tous les points de la morale s'y 
trouvaient compris, vous faisant encore observer 
que les divines Ecritures, par une sorte de ressem
blance avec les philosophes, qui divisent leurs 
leçons en Physique, Ethique et Logique, traitent 
aussi de la nature d'abord, comme dans la Genèse 

et l'Ecclésiaste ; puis des mœurs, comme dans les 
; Proverbes, et plus ou moins dans tous les livres; 

de la Logique enfin, à la place de laquelle les 
nôtres ont mis la Théo?'icée ('1), ou vision intime, 
comme dans le Cantique des Cantiques et dans 
les Evangiles, bien que l'Apôtre aussi procède 
souvent avec une sorte de dialectique, établissant 
sa proposition, la reprenant, donnant les prèu
ves, tirant la conclusion; poussée par votre 
ardent désir d'apprendre, vous m'avez demandé 
ce que signifiaient les lettres hébraïques inter
calées dans le psaume (lue' nous lisions. 

2. Je vous ai répondu que ce psaume avait été 
composé d'après l'ordre même de ces lettres: 
ainsi, les huit premiers versets commencent Pal' 

la première, qui chez euX porte le nom d'Aleph; 

les huit suivants, par la deuxième Beth; un 
même nombre encore, pal' celle qui vient après 
Gemel; et toujours de même jusqu'à Thau, la 
dernière lettre de leur alphabet. Voilà' la marche 
du psaume; et d'après chaque caractère doit 
être déterminé le sens de chaque série, comme 
ils l'interprètent eux-mêmes. Chemin faisant, 
vous m'avez aussi demandé de vous clonner 
l'explication de chacune de ces lettres . Je recon
nais vous l'avoir donnée; mais, comme l'étran
geté de la langue vous fait oublier ce que nous 

(1) Le mot grae latinisé que nous avons conservé dans le texte, d'après une récente édition, implitJne l'idée de c.ontcmplation ou de science 
intuitive. IL répond assez bien ù cette partie de la philosophie qu'on a no.nmée métaphysique. J/éditeur bénédictin a Ct'U pouvoir substituer 

théologie à théoricée. l\Iais Origène porte expressément le second mot dans SB. division de la méthode philosophique; et c'est de lui :surtout qUe 

saint Jér6me entend ici parler. 

ginem obduximus; in tantum ut loquentibus quo que 
nobis stridor quidam non lutinus interstrepat. Unde 
ignosce ariditati; et si imperitus sum sermone, inquit 
ApostoJus, sed non scientia. lIli utrumque non deerat, 
et unum humiliter renuebat. Nobis utrumque deest, 
quia et quod pueri plausibile habueramus, amisimus ; 
nec scientiam quam volebamus, consecuti SUIllUS, 

juxla Msopici canis fabuIam, dum magna sectamul', 
~tiam minora perdentes. 

EPISTOLA XXX. 
AD PAULAM. 

De Alphabeto Hebraico Psalmi CXVIIl. 

Etymologias Iitterarum Hebraicarum, et interpretatio
!lem sa!lctam Paulam edocet; et quanta sint in COll 

nexione eorumdem elementorum diviua mystel'ia, 
breviter exponit. 
L Nudius tertius, cum centesimum octavum de

cimum Psaimum tibi ïnsinuare conarer, et dicerem 
omnem moralem locum in co esse comprehensulll ; 
et quomodo Philosophi soIent disputationes suas in 
Physicam, Ethicam, Logicamque purtiri, ita et elo-

quia divina aut de natura disputare, ut in Genesi et 
in Ecclesiaste, aut de moribus, ut in Proverbiis et in 
omnibus sparsim libris, aut de Logica, pro qua nos tri 
Theoricen sibi vindicant, nt in Cantico canticorum, 
et in Evangeliis (licet Apostolus sœpe proponat, assu
mat, confiJ'met atque concilldat, quœ pro prie arLis 
dialecticœ sunt) studiosissime perquisisti quid sibi 
velint Hebreœ litterœ quœ Psaimo quém legeba mus, 
videbantur insertœ. 

2. Respondi secundum ordinem litterarum eutn esse 
compositum, quod videlicet ex prima liUera, quœ 
apud eos vocatur Aleph, octo versus inciperent; rur
sus ex sequenti Beth totidem versus exordium sume
l'ent; ac postea ex Cemel ideni numerus complere
tur; atque ita usque ad Thau, quœ apuù eos extrema 
littera est, Psalmum esse conscriptum ; et ex singulis 
quibllsque elementis secundum interpretationes eo
rum debere iritelligi quœ sequerentur. Identidem fla
gitasti ut tibi interpretatiolles singularum ' edicerem 
litterarum. Dixi, fateor; verum quia propter barbariem 
lingu,œ memoria labitur omne quod diximus, deside-
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avons dit, vous désirez avoir un résumé succinct, 

dont la lecture vienne au secours de votre mé
moire, si parfois elle se trouve en défaut. 

3. Quatre psaumes alphabétiques. '- Avant d'en
trer dans le détail, je dois vous dire qu'il y a 
quatre psaumes qui commencent ainsi d'après 
l'ordre des caractères hébraïques: le cent dixième, 
le cent onzième, celui dont nous nous ' occupons 

maintenant, et le cent quarante-quatrième. lIIais 
vous devez savoiraussi que, dans les précédents 
psaumes, chaque verset, composé de trois vers 
iambiques, rentre dans une série déterminée par 
la suite des lettres; et que les suivants se com
posent de quatre vers iambiques, selon le mètre 

. adopté dans le Cantique du Deutéronome. Dans 
le cent dix-huitième psaume, huit versets sont 
rangés sous chaque lettre; et deux versets seule
ment, dans le cent quarante-quatrième. Certains 
auteurs pensent que les autres commencent de 
même; mais leur opinion n'est pas fondée. Dans 
les lamentations de Jérémie, vous avez quatre 
alphabets, les deux premiers peuvent être consi
dérés comme écrits dans le .mètre Saphique; 
trois versets unis entre eux, et commençant par 
une seule lettre, se terminent par le signe dis
tinctif du vers héroïque. Le troisième alphabet 
est écrit en trois mesures; mais chacun des 
trois vers commence par la même lettre trois fois 

répétée. Le quatrième 'alphabet ne diffère pas 
des deux premiers. Un dernier alphabet termine 

ras Commenlariolum fieri, ut si in aliquo forte tiLu
baveris, oblivionem lectio consoletur, 

3. « Quatuor Psalmi Alphabetici. » - Ac prins quam 
de singulis disseram, scire debes quatuor Psalmos 
secundum ordinem Hebrœorum incipere elemento
rum centesimum decimum, et centesimultl ullde
cimum, et hune de quo nunc scribimns, et centesi
mum quadragesimum quartum . Verum debes scire 
in prioribus Psalmis, singulis litLeris singulos ver,lÏ
culos, qui trimetro iambico constant, esse subllexoe ; 
illferiores vero tetrametro iambico co llstar,e , sicuti et 
Deuteronomii Canticum scriptum est. In centesimo de
cimo octavo Psalmo singulas liUeras octoni versus se
quuntur. · In centesirilO quadragesimo quarto singuiis 
litteris singuli versus gemini deputantur. Sunt qui e 
alios boc ordine putent incipere ; sed falsa eorum opi
nia est. Habes et)ll Lamentationibus :eremiœ quatuor 
Alphabeta, e quibus duo prima quasi Saphico metro 
scripta sunt; quia tres versiculos qui sibi connexi sunt, 
et ab una tantumlitLera incipiunt, Heroici comma con
cludit. Tertium vero Alphabetum trimetro scriptum 

les proverbes de Salomon; on peut le ranger 
sous le triple mètre iambique, à partir de cet 
endroit: « Qui trouvera une femme forte? » 

Provo XXXI, 10. 
4. Or, de même que, pour la langue que vous 

avez sous les yeux, nul ne pourrait lire les mots 
et les rassembler, avant d'avoir appris les di
vers caractères; de même, dans les Livres saints, 
nous ne pouvons pas arriver à la connaissance 
des choses les plus élevées, si nous ne possédons 
pas les principes de l'Ethique, selon ce que le 
prophète dit: « J'ai acquis l'intelligence par vos 

préceptes; » Psalm. CXVIII, 104 ; ce qui veut dire 
qu'il a commencé par les œuvres pour arriver 
aux secrètes pensées. Il faut cependant que je 
donne pleine satisfaction à votre demande, que 
je vous livre le sens de chaque lettre hébraïque, 
en l'interprétant à part. 

5. Aleph signifie doctrine; Beth, maison; Ge
mel, plénitude; Deleth, des tables; He, celle-là; 
Vau, et; Zai, celle-ci; Heth, vie; Tet, bien; 
lod, principe; Caph, main; Samed, de disci
pline ou de 'cœur; l\'lem, d'eux-mêmes; Nun, 
sempiternel; Samech, secours; Aïn, fontaine ou 
bien œil; Phe, bouche, os en latIn, mais faisant 
oris et non ossis, ce qui serait une erreur pro
venant de la ressemblance; Sade,justice ; Caph, 

vocation; Res, de la tête; Sen, des dents, Thau, 
signes. 

6. Après avoir interprété chaqùe caractère en 

est, et a ternis litteris, sed eisdem terni versus inci
piunt. Quartum Alphabetum simile est primo et se
cundo. Proverbia quoque Salomonis extremum claudit 
Alphabetum, quod tetrametro iambico supputatur, ab 
eo loco in quo ait: « Mulierem fortem quis inveniet. » 
P'·OV. XXXI, 1.0. 

4. Quomodo autem in his nostris litteris non potest 
quis ab legenda verba, texendaque procedere, nisi 
l'rius ad elementis cœperit ; ita et in Scripturis divinis 
non valemus ea quœ majora sunt nosse, ni si Ethicœ ha
buerimus exordium, secundum illud quod prophet.a 
dicit : « A mandatis tuis intellexi;» PS. CXVIII, 1.04; quod 
videlicet post opera cœperit habere scientiam secreto
rum. Verum jam complendulll est quod pétisti, ut 
sensum uniuscujusque elementi interpretatio annexa 
significet. 

5. Aleph interpretatur doctrina; Beth, dornus; Gemel, 
plenit~tdo; Deleth, tabularu1n; He, istu; Vau, et; Zai, 
hxc ; Heth, vita; Tet, bonu1Il; lod, pri/lcipium; Caph, 
manus; Lamed, disciplinEC sive cOI'dis; Mem, ex ip&is; 
Nun, sempitent!t1n; Samech, udjuloriu1n; Ain, {ons 
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particulier, il faut en établir la connexion: pre
nons ainsi lef:\ quatre premières lettres, Aleph, 
Beth, Gemel, Deleth; doctrine, maison, pléni

tnde, des tables. Nous lirons: La doctrihe de 
l'Eglise, qui est la maison de Dieu, se trouve 
dans la plénitude des livres saints. 

7. Un deuxième groupe, He, Vau, Zai, Beth; 
celle-là, et, celle-ci , vie . ET QUELLE AUTHE VIE pour
rait-il exister en dehors de la science des Ecri
tures, qui nous révèlent le Christ lui-même, 
uniqlle vie des croyants? 

8. Troisième groupt Tet, lod; bon principe. 

Quoique dans l'état présent nous sachions tout 

ce qui est écrit, partielle est notre connaissance, 
partielle notre prophétie; maintenant nous voyons 
comme dans un miroir et par énigme; mais, 
lorsque nous aurons mérité d'être avec le Christ 
et que nous serons devenus semblables aux 
anges, la doctrine puisée dans les livres cessera, 
nous verrons alors face à face le bon principe, 
tel qu'il est. 

9. Quatrième groupe, Caph, Lmiled ; main de 

la discipline ou du cœu'1'. La main représente 
l'œuvre, le cœur et la discipline s'entendent de 
l'intelligence; et nous ne pouvons rien faire que 
ce que nous savons d'avance devoir être fait. 

-10. Cinquième groupe, iVlem, Nun, Samech; 

sive Octtl1~s ; Phe, os, ab ore, non ab ore dictum in
tellige, ne litterarum ambiguitate fallaris ; Sade, justi
tia; Coph, vocatio ; Res, capitis; Sen, dentium; Thau, 
signa. 

6. Post interpretationem elementorulll, intelligentiœ 
ordo dicendus est. Aleph, Beth, Gemel, Deleth, prima 
connexio est, doctrina, donws, plenitudo, tabularum ; 
quod videiTéet doctrina Ecclesiœ, quœ donms Dei est, 
in librorum reperiatur pl.::nitudine divinorum. 

7. Secunda connexio est, He, Vau, Zai, Heth, ista, et, 
hœc, vila. QUAl ENni ALlA POTEST esse vita sine scientia 
Scripturarum, pel' quas etiam . ipse Christus agnosci
tur, qui est vila credentium ? 

8. Tertia connexio hab et, Tet, lod, bonum p"inci
piurn; quia, quamvis nunc sciamus universa quœ 
scripta sunt, tu men ex parte eognoscimus, et ex parte 
prophetamus, et nunc pel' speculum videmus in ronig
mate. Cum autem meruerimus esse cUJn Christo, et 
similes Angelis fuerimus , tune librorum doctrina ees
sabit, et tune videbirous facie ad faciem bonum prin
cipium sieuti est. 

9. Quarta connexio est, qaph, Lamed, manus disci· 
plinœ sive c01·dis. Manus intelliguntur in opere, cor 
et disciplina intel'pretantur (al. intelliguntur) in sensu; 

TO~r. 1. 

d'eux-mêmes, sempite1'nel, secou'1's. Cela n'a pas 
besoin d'explication et brille d'un plus vif écla t 
que toute lumière: d'inépuisables secours nous 
sont fournis par les Livres saints. 

11. Sixième groupe, Aïn, Phe, Sade; (ontaine 

ou bien œil, de la bouche, de la justice; ce que 
nous interprétons dans le sens du troisième 
groupe. 

-12. Le septième et dernier nombre, déjà mys
tique dans sa signification, Coph, Res, Sen, 
Thau; appel, de la tête, des dents, signes. C'es t 
pal' les dents que la voix est articulée et c'est en 
passant par ces divers signes qu'Oil remonte à 

la source de tout, qui est le Christ, par qui nous 
arrivons à l'éternel royaume. 

13. Or, je vous prie, quoi de plus sacré que ce 
mystère? quoi de plus suave qu'un tel bon
heur. Est-il des mots plus agréables, un miel 
plus doux que de savoir la divine sagesse et de 
pénétrer dans ses secrètes pensées, de contem
pler l'intelligence même du Créateur, et de re
connaître que les discours du Seigneur votre 
Dieu, ohjet de dérision poUl' les sages du 
monde, sont poUl' nous un intarissable fonds 
de sagesse spirituelle? Que les autres gardent 
pour eux, s'ils veulent, leurs richesses; qu'ils 
boivent dans les pierreries, qu'ils brillent de l'é-

quia nihil faeere possumus, ni si prius quœ facienda 
sunt scierimus. 

iO. Quinta connexio est, Mem, Nun, Sameeh, ex ip
sis sempiternum adjutorium. Hoc explanatione non 
indiget, sed omni luce mnnifestius est, e~ Scripturis 
œterna subsidia minislrari. 

1 i. Sexta connexio habet, Ain, Phe, Sade, fons sive 
oculus, oris, justitiœ; secundum illud quod in tertio 
numero exposuimus. 

12. Septima connexio est, quœ et extrema, quod et 
in ipso quoque septenario numero sit mystieus intel
lectus, Coph, Res, Sen, 'l'han, vocatio, capUis, dentium, 
signa. Pel' dentes articulata vox promitur, et in his 
signis ad eaput omnium, qui est Christus, pervenitul', 
pel' quem venitur ad regnum sempiterllum. 

13 . Oro te, quid hoc sacratius sacramento? quid hac 
yoluptate jucnndius? Qui cibi, qnœ mella sunt dol 
ciora, quam Dei scire prudentiam, et in abdita ejus 
intrare, et sensum Creatoris inspicere, et sermones 
Domini Dei tui, qui ab huj us mundi sapientibus deri
dentur, plenos dis cere sapientia spiritali? Habeant sibi 
cœteri, si velint, suas opes, gemma bibant, seri co ni
teant, plausu populi delectentur; et per varias volup
tates, divitias sualil vincere nequeant. Nostrœ divitiœ 

9 
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clat de la soie, qu'ils s'eniVl'ent des applaudisse-

Il ments du peuple; et qu'en variant leurs voluptés 

ils ne puissent pD S même venir à. bout de leur 

fortune: notre richesse à nous, c'est de méditer 

jour et nuit dans la loi du Seigneur, de frapper 

il la porte qui ne s'ouvre pas encore, de recevoir 

le pain de la Trinité, de fouler aux pieds les flots 

du siècle en marchant sur les traces du Seigneur. 

,14. Saluez Blaisille et Eustochium, nos petites 

savantes. Saluez Félicienne, qui possède la vraie 

félicité dans la virginité du corps et de l'âme. 

Saluez le chœur entier de la chasteté, et l'Eglise 

ètablie dans votre maison, pour laquelle je crains 

tout, en ce qui n 'offre pas même un sujet de 

crainte: je crains que l'homme ennemi, pen

dant le sommeil du père de famille, ne sème 

l'ivraie dallS son champ; je ne suis pas rassuré 

par ces fières paroles: « Je suis l'inébranlable 

cité , la place inexpugnablc. )) [sa. XXI'II, 3, d'a

près les Septante. On n'est pas en sécurité, 

quand l'armée des ennemis vous assiége. Celui 

qui vit dans la proximité du danger, comme 

parle le bienheureux Cyprien, ne saurait jamais 

être tranquille. Si notl"e infatigable Marcelle de

sire avoü' une copie de ma lettre, ne la lui re

fusez pas. Gardez-vous de m'oublier, et conjurez 

notre Seigneur Jésus-Christ de broyer vite sous 
nos pieds la tête de Satan. 

LETTHE XXXI. 

A EUSTOCHlUi\r. 

Des petits p1'ésents. 
Eustochiurri'lui avait envoyé quelques petits objets 

pOUl' la fêle de S. Pierre; Jérôme fait une leçon da 
mœurs en les interprétant dans un sens mystique. 

1. Ils sont petits en euX-I'llêmes, mais grands 

sint, in lege Domini meditari die ac nocte, pulsare 
januam non patentem, panes Trinitatis accipere, et sœ· 
culi fluctus, Domino prœente, calcare. 

1.4. Saluta Blœsillam, et Eustochium tirunculas nos
tras. Saluta Feliciananl, vere carnis et spiritus virgi
nitate felicenl. Saluta reliquum castitatis chorum, et 
domesticam tuam Ecclesiam, cui omnia, etiam quœ tuta 
sunt, timeo; ne dormiente patrefamilias, inimicus 
homo zizania superseminet ; quamvis etiam di cere au
deant: « Ego civitas firmfl,ci vitas quœ non oppugnaLur. » 
Isai. XXVII, 3. fuxt. LXX. NullllS, hostili obsidente 
exercitu, securllS est. Nemo, ut beatus Cypl'ianus ait, 
satis tutus, periculo proximus. Exemplar Epistolœ, si 
accipere voluerit 'f'Ào7tovo~a'd'l (Id est labol'Ïs sludiosi.l
sima) nosLra Marcella, tribuito. Et memento mei, ob-

par la charité, les présents reçus d'une vierge: 

ces ornements, cette lettre, ces colombes. Or, 

comme le miel' ne rentre pas dans les sacrifices 

o~erts à. Dieu, lu douceur excessive est mitigée 

avec urt , et se trouve comme relevée par le pi

quant du poivre. Dans les choses divines, rien 

de voluptueüx, rien ne plaît, quund ce n'est que 

suave; il Y faut le mordant de lu vérité. La 

Pâque du Christ se mange mêlée. il des choses 
amères . 

2. Comment 'il fa1tt .·célébTeT lct fête de S. 
PÎeTTe. - Oui, c'est un jour de fête, et celle du 

bienheureux Pierre doit être enveloppée d'un 

éclat inaccoutumé; de telle sorte cependant que 
le joyeux élan de la parole ne nous fasse pas 

perdre de vue le fondement des Ecritures, et que 

l~OUS ne ilOUS égarions pas en dehors des bornes 

de notl"e lice. Ézéchiel nous montre J érusalclll 

portant de ces petits ornements. Baruch reçoit 

des lettres de Jérétnie. L'Esprit Saint descend 

sous la forme d'une colombe. Ainsi donc, pour 

vous faire sentir le mordant du poivre, et vous 

rappeler ell- ce moment mon précédent opus

cule, (su l ettre sur la Virginité) je vous prie de 

ne pas négliger les ornements qui viennent des 

œuvres, et qni sont lu vraie parure des bras; 

ne lacérez pas non plus la lettre que vous gardez 

dans votre sein, comme un roi profane mor

cela avec son rasoir celle qu'il venait d'arracher 

à Baruch; ne vous exposez pas à ce qu'on vous 

dise comme ida tribu d'Ephraïm : « Vous êtes de

venue sans raison, il l'exemple de la colombe. » 

OS. VII, 11. - Voilà, me répondrez-vous, un ton 

bien sévère et qui n'est guère en rapport avec un 

jour de fête. - l\iais c'est vous-même qui m'a-

sem'ans ut Dominus noster Jesus Christus conterat Sa
tanam sub pedibus nostris velociter. 

EPISTOLA XXXI. 
J. D EUSTOCHIUM. 

De Munusculis. 

Quœdam munuscula sibi in natali S: Petri ab Eusto
chio missa, mystica interpl'etatione trahit ad mOl'um 
institutionem. 

1.. 'Parva specie, sed caritate sllnt magna, munera 
accepisse a Virgine, armillas, epistolam, et columbas. 
Et quoniam mel in Dei sacrificiis non offertur, nilliia 
dllicedo arte mutata est, e~ quadam, ut ita dicam, pi
peris 811sLeritate condita. Apud Deum enim nihil volup
tnosum, nihil tantum suave placet; nisi quod in se 
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vez provoqué avec vos présents; en mêlant ainsi 
l'amer avec le doux, vous m'obligez il vous ren
dre la pareille, à verser quelque amertume dans 
mcs éloges. 

3. Je ne veux pas cependant amoindrir votrc 
envoi: nous avons reçu ce panier plein de 
cerises, tellement vermeilles et d'un éclat si vir
ginal qu'il me semble les tenir de Lucullus lui
même. C'est le premier qui porta de Cérasunte 

, à Rome ce genre de fruit, après la conquête du 
Pont et de l'Arménie. Le nom garde, à mon avis, 
le souvenir de l'origine, Or, comme nous voyons 
dans l'Ecriture un panier plein de figues, et que 
les cerises ne s'y rencontrent nulle part,nous trou
vons dans ce qui nous est offert une occasion 
de proclamer autre chose: nous souhaitons que 
vous deveniez un de ces fruits qui sont exposés 
devant le templc, et dont le Seigneur a dit qu'ils 
sont bons, parfaitement bons. Le Sauveur n'aime 
rien de médiocre. Sans repousser ce qui est froid, 
il a pour agréable ce qui est chaud; et voilà 
pourquoi dans son Apocalypse il parle de vomir 
ce qui est tiède. Apoc. III. Aussi devons-nous 
avec le plus grand soin nous disposer à célébrer 
un jour de fête, non tant par l'abondance des 

hubet mordacis aliquid veritatis. Pascha Christi cum 
amaritudinibus manducatur. 

2. « Festus dies B. Petri quomodo celebrandus. )l l 

Festus est dies, et natalis beati Petri festivius est solito 
condiendus; ita tamen, ut Scripturarum cardinem jo
cularis sermo non fugiat, nec a prrescripto palrestrre 
nostrre longius evagemur. Armillis in Ezechiele 01'-. 

natur Jerusalem. Baruch epistolas accipit ab Jcremia. 
In colllmbre specie Spiritu8 Sanctus allabitur. Joan. L 

!taque ut te aliquid, et piperis mordeat, et pristini li
belli Epist. de Virgin. sC/'t'{tnda, etiam nunc recorderis, 
cave neoperis ornamenta dimittas, quœ verre armillre 
sunt brachiorum; ne epistolam pectoris tui scindas, 
quam a Baruch traditam novacula Rex profanus inci· 
dit; ne ad similitudinem Ephraim pel' Oilee audias : 
" Facta es insipiens, ut columba. » Ose. VII, H. - Ni
mium; responde.bis, et quod festo non con veniat diei. -
Talibus ipsa rnuneribus provocasti, dum dulcibus a
mara sociata sunt; et a nobis paria recipies, laudem 
amaritudo comitubitur. 

3. Verum, ne vide al' dona minuisse; accepimus et 
canistrum cerasis refcrtum, talibus et tam virginali 
verecuudia rubentibus, ut ea nunc a Lucullo delata 
existimarern. Siqllidem hoc genus pomi, Ponto et Ar
menia subjugatis, de Cerasunto primus Ilomam pertulit. 
Plin. lib. XV, cap. 25. Unde et de patria arbor nomen 

mets que par les saints transports de l'âme. La 
raison n'admet absolument pas qu'on prétende 41 

honorer pal' la satiété un martyr que vous savez 
avoir mérité l'amour de Dieu pal' le jeûne. Faites 
toujours de tels repas que la priére et la lecture 
puissent venir aussitôt après. S'il en est qui VOllS 

hlâment, l'edites avec honheur ces paroles de 
l'Apôtre: « Si je plaisais encore aux hommes, 
je ne serais pas la servante du Christ. » 

LETTRE XXXII. 
A MAnCELLE. 

Il s'excuse d'avoir écrit une ' trop courte lettre, pal'ce 
qu'il s' occupe à collationner les volumes hébreux. 
avec la version d'Aquila; mais il tâche de réparer 
cette brièveté en transmettant à Marcelle les deux. 
lettres antérieurement adressées à Paule et à Eus
tochium. 

". La hrièveté de ma lettre tient il deux causes: 
notre messagcr était pressé ; et moi-ll~èllle, re
tenu pal' un autre travail, je n'ai pas voulu vons 
écrire comme par manière d'acquit; vous me 
demandez quel est donc ce travail si grand ct 
si nécessaire qui ne m'a pas permis cet entretien 
épistolaire. Depuis longtemps je compare avec 
les textes hébreux, l'édition d'Aquila, de peul' que 
la synagogue n'ait fait là quelque changement 

accepii. Igitur, qUIa III Scripturis caniillrllm fici s ple
num legimus, cerasa vero non invenimus, in eo quod 
allatum est, id quod allatum non est, prreclicamus; op
tamusque te de illis pomis lieri quœ contra Tempillm 
Dei sunt, etde quibus Deus dicit: « Quia bona valde.» 
Nihil quippe Salvator medium amat. Et sicuti frigi
dum non refugiens, calidis delectatur, ita tepidos 
in Apocalypsi evomere se loquitur. Apoc. lII. Unde 
nobis sollicitins providendum est, ut solemnem diem, 
non tam cihorurn abundantia, quam spiritus exulta
tione celebremns. QUIA YALDE AUSURDUM EST nimia sa
turitate velle honorare Martyrem, quem scias Deo pla
cuisse jej uniis. Ha tibi semper comedendum est, ut 
cibmll ct oratio sequatur, et lectio. Quocl si aliquibus 
displicet, Apostoli ~erba caotato : « Si adhuc homini .. 
bus placerem, Christi an cilla non essem. » 

EPISTOLA XXXII. 
AD .IARCELLAM. 

Excusa! s·e quocl pauds sCl'ipserit, nirnirurn confel'endis 
curn Aquilre translatione Hebl'reiB voluminibus occu
patus. Bl'evitatern vero hujus Epistolre compensat 
duabus supel'ioribus Epistolis Paulreet Eustochio 
directis, quœ Marcellre legendas mittit. 

i. Ut tam parvRm Epistolam scriberem, causre du
plicis fuit: quod, et tabellarius festinabat, et ego nlio 
opere detentus, hoc quasi 1t"'pépi4' me occupare nolui. 



li 
'i 

\ 

:132 SAINT JÉROME. 

en haine du Christ. Or, je puis l'avouer il. une écrivains t1'ès-abondal1ts. - Marcus Tel'entius 
.. àme bienveillante, je trouve plusieurs choses Varron est aC!mir~ des anciens, parce qu'il a 

propres il corroborer notre ,foi. A l'heure pré
sente, après avoir soigneusement examiné les 
Prophètes, les livres de Salomon, le psautier et 
les livres des Rois, je tiens l'Exode, qu'ils ap
pellent ELLE SMOTlI, pour passer ensuite au Lévi
tique. Vous le voyez donc, il n'est rien dans les 
rapports de la vie qui ne doive céder à cette 
œuvre. Et toutefois, pour que notre courrier n'ait 
pas inutilement couru, je joins à mon petit billet 
deux lettres dernièrement adressées, l'une à votre 
sœur Paule, l'autre à sa chère fille Eustochium, 
Je désire qu'en les lisant, si vous y trouvez un 
peu de doctrine en même temps que d'élégance, 
vous l'estiez persuadée qu'une chose écrite pour 
elles l'était aussi pour vous. 

2. Je fais des vœux pour la santé d'Albine, 
votre commune mère. Je parle de la santé du 
corps, n'ignorant pas combien ràme est valide. 
En lui transmettant par vous mes salutations, 
je vous conjure de l'entourer doublement de 
votre piété filiale; dans une même personne vous 
aimerez la chrétienne et la mère. ' 

LErmE XXXIII. 

PAl\TlE DE LETTl\E ADl\ESSÉE A PAULE. 

Comparant la liste des œuvres d'Origène avec celle 
des œuvres de Varron, il fait voir que l'Eglise du 
Christ possède un écrivain qui surpasse tous ceux 
de la Grèce et de Rome par la multitude même des 
livres publiés. 

-\. Varron et Chalcenté1'oS (Poitrine d'airain) 

Quœris quidnam illud sit tam grande, tam necessa
rium, quo epistolicœ confabulationis munus exclusum 
sit. Jam pridem cum voluminibus Hebrœorum Editio
nem Aquilœ confero, ne quid forsitan propler odium 
Christi Synagoga mlltaverit; et ut amicœ menti fatear, 
quœ ad nos tram !idem pertineant roborandam, piura 
reperio. Nunc a Prophetis, Salomone, Psalterio, Regno
rumque libris examussim recensitis, Exodum teneo, 
quem illi ELLE SMOTU vocant, ad Leviticum transiturus. 
Vides igitur quod nullum officium huic operi prœpo
nendum sit. Attamen ne Currentius nostér forte frus
tra cucurrerit, duas Epistolas, quas ad sororem tuam 
Paulam ejusque pignus Eustochium miseram, huic 
sermunculo annexui ; ut dum illas legeris, et in bis 
aliquid doctrinœ pariter ac leporis inveneris, putes 
tibi quo que scripta esse, quœ illis scripta sunt. 

composé chez les Latins des ouvrages sans nom
bre ; et les Grecs à leur tour ne cessent de louer 
celui qu'ils nomment Poitrine d'airain, parce 
qu'il a composé tant de livres que personne 
parmi nous ne pourrait simplement les trans
crire. Comme il serait superflu de relever main
tenant les titres des volumes grecs, je mention
nerai d'une manière sommaire ceux de l'écrivain 
latin; et nous comprendrons que nous dormons· 
le sommeil cl'Epiménide, puisque l' ardeur que 
ces hommes mettaient à s'instruire des lettres 
profanes, nous la mettons il ramasser des trésors 

matériels. 
2. Varron a donc écrit quarante-cinq livres sur 

les Antiquités, quatre sur la vie du peuple 
romain ... 
. 3. Origène. - Dans quel but, me demandez
vous, ai-je rappelé Varron et Chalcentéros'l C'est 
pour · en venir il cet homme de diamant, au 
Chalcentéros chrétien; ses études et ses labeurs 
sur les saintes Ecritures lui ont mérité le premier 
de ces noms. Voulez-vous savoir combien de 
monuments il nous a laissés de son génie? le 
catalogue suivant va vous le dire. 

Treize livres sur la Genèse, 
Deux livres d'homélies mystiques, 
Dissertations SUl' certains passages de l'Exode. 
Sur le Lévitique, 
Les monobiblia, 
Quatre livres sur le(Principes, Hêpt Apy.,ilJv, 

2. Albinam communem matrem valere cupio ; de 
COl'pore loquor, ut spiritu valeat, non ignorl1ns ; eam
que per te sallltari obsecro, et duplici pietatis officio 
focillari, quod in una atque eadem, Christian a simul 
diligalur et mater. 

EPISTOLA XXXIII. 
AD PAULA~! PARS QUAlDAM. 

lndicem operum Origenis contra Varronis opera con
ferens, ostendit Ecclesiam Christi habuisse Scripto
rem qui omnes Grœcos Latinosque supe~asset, etiam 
librorum eclitorum multitudine. 
1. « Varro el Chalcenterus copiosissimi Scriptores. » 

- Marcum Terentium Varronem miratur Antiquitas, 
quod apud Latinos Lam innumerabiles libros scripserit. 
Grœci Cbalcenterum (1) miris efferunt laudibus, quod 
tantos libros composuerit, quantos qui vis nost.nul1 alie-

r 
('1) Didymum nampe AlexandrinuD1 Grnmmaticum, qui ob indefesslIm 8cl'ibendi stlldinm, Blql1e assiduam cireR libros mOl'am, Cltalcentc1'i,sive 

œrct pecto1'is nOO1t3n est consecntns. QllattlOl' mille libros h'a.dihu' sCl'ipsisse, qnOL'llffi ne uuns qnidem ad hanc \lsqua wtatom pcrvenit. (Edit. IrI.) 
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Deux livres touchant la résurrection, 
Deux autres Dialogues sur le même sujet. 
4. Vous le voyez, Grecs et Latins sont sUl'pas

sés pal' les travaux d'un seul homme. Qui jamais 
a pu lire autant d'ouvrages qu'il en a lui même 
écrits? Et quelle fut la récompense de ses sueurs? 
Il est condamné pal' l'évêque Démétrius, à l'ex
ception des prêtres de la Palestine, de l'Arabie, 
de la Phénicie et de l'Achaïe. , La ville de Rome 
prend part à sa condamnation; elle réunit le 
sénat contre lui, non à cause de la nouveauté 
des dogmes ou de quelque hérésie, comIne 
feignent niaintenant de le croire certains hommes 
animés contre lui d'une l'age canine, mais parce 
qu'on ne pouvait supporter l'éclat de son élo
quence, la gloire de son savoir, et que tous 
étaient censés muets quand il portait la parole. 

5. La raison qui m'a fait écrire ceci, et le dicter 
à la pâle lueur d'une pauvre lampe, sans trop 
regarder aux expressions qui m'échappaient, 
vous pouvez la comprendre, si vous pensez à 

nos Epicures et à nos Aristipes (1). 

LETTRE XXXIV. 
., 

SUR QUELQUES POINTS DU PSAUME CXXVI. 

Il expose élégamment le sens de cetle expr.ession! « le 
pain de douleur,» et de cette autre, (( les fils des 
expulsés, » mais en prenant sOin d'excuser S. Hilaire 
de n'avoir pas bien entendu cette dernière expression, 
parce que le prêtre Héliodore l'avait induit en erreur. 
1. Le bienheureux martyr Pamphile, dont 

Eusèbe, évêque de Césarée, a retracé la vie qui 
ne forme guère moins de trois volumes, voulant 
égaler Démétrius de Phalère et Pisistrate par 
son ardeur à formel' une bibliothèque sacrée, et 
cherchant dans tous les pays du monde les véri
tables portraits des génies avec leurs impéris
sables 'monuments, s'occupa snrtout alors de 
retrouve.1' les livres d'Origène, et consacra cette 
collection à l'Eglise de Césarée. Plus tard, comme 

elle était altérée sur certains points, Acacius 
et Euzoius, deux prêtres de la même Eglise, 
s'efforcèrent de la rétablir en la transcrivant. Il 
avait certes retrouvé beoucoup de choses; et, 
comme il nous a laissé la table de ses décou
vertes, le commentaire du cent vingt-sixième 

(1) L'auteur stigmatise par ces noms les ennemis et les jaloux qu'il avait à Home, ceux qui l'attaquèrent ave~ tant d'nchnfuement, apl'ès la 

mOl't du pnpe saint Damase. 

nos sua manu . describere non possit. Et quia nunc 
otiosum est apud Latinos, Grœcorum voluminum in
dicem texere, de eo qui latine scripsit, aliqua comme
morabo ; ut intelligamus nos Epimenidis dormire 
somnum, et studium quod illi posuerunt in eruditione 
sœcularium scriptl1rarum, nos in congregandis opibus 
ponere. 

2. Scripsit itaque Varro lJuadraginta quinque libros 
Antiquitatum ; quatuor de vita populi Romani ... .. 

3. Odgenes. ~ Quorsum Varronis et Chalcenteri 
mentio facla sit ql1œritis? Videlicet, ut ad Adaman
tium, nostrumque Chalcenterum veniamus; qui tanto 
studig in sanctarum Scripturarum labore sudavit, ut 
juste Aclamantii nomen acceperit. Vultis nosse quanta 
ingenii sui reliquerit monimenta? sequens titulus os
tendit. 

Scripsit in 'Genesim libros tredecim. 
Mysticarum Homiliarum libros duos. 
In Exodum Excerpta. 
In Leviticum Excerpla ...... 
Item Monobiblia. 
UEP ' Ap't.wv libros quatuor. 
De Resurrectione lihros duos .... 
Et alios de Resurreclione dialogos duos ... 
4. Videtisne, et Grœcos pariter, et Latinos unius 10.

bore superatos? Quis enim unquam tanta legere po
luit quant.a ipse cOl1scripsit? Porro (al. Pl'o) hoc sudore 
quid accepit pretii? Damnatur a Demetrio Episcopo, 
exceptis Palestinœ et Arabiœ, et Phœnicis atque 
Achaiœ Sacerdotibus. In damnationem ejus consentit 

urbs Romana; ipsa contra hunc cogit senatum, non 
propter dogmatum novitatem, non propter hœresim, 
ut nunc ad versus eum rabidi canes simulant ; sed 
quia gloriam eloquentiœ ejus et scientiœ ferre non 
poterant, et illo dicente, omnes mutÎ putabantur. 

5. Hœc quare scripserill1, et ad pouperis lucernœ 
igniculum, cito sermone, sed non cauto dictaverim, 
potestis intelligere, si Epicuros et Aristipos cogitetis. 

EPIS'l'OLA XXXIV. 
AD MARCELLAM. 

De aliqtwt lacis Psal1lli CXXYI. 

Quid sit panis doloris, quidque filii eXCUSSOl'ur/l. in 
Psalmo CXXVI, eleganler exponit, excusans interea 
sanctum Hilarium, quod deceptus ab Heliodoro Pres
bytero, non bene iutellexerit excussorum verbum. 
1. Beatus Pamphilus Martyr, cujus vitam Eusebius 

Cœsoriensis Episcopus, tribus ferme voluminibus ex
plicavit, CUll1 Demetrium Phalerelim, et Pisistratum 
in suerœ Bibliothecœ studio vellet œquare, imagines
que ingeniorum, quœ vera sunt, et œterna monu
menta, toto orbe perquireret, tunc vel maxime Orige
nis libros ill1pensius prosecutus, Cœsariensi Ecclesiœ 
dedicavit : quom ex parte corruptam, Acacius dehinc, 
et Euzoius ejusdem Ecclesiœ sacerdotes in membranis 
instaurare connti sunl. Hic cum multa repererit, et in
ventorum nobis indirem dereliquerit, centesimi vige
sirni sexti Psalmi COll1ll1entarium, et PliE litterœ 'l'rac
tattim, ex eo quod non ills~ripsit, confessus est non 
repertum. Non quod talis tantusque vir (Adall1antium 
dicimus) aliquid prœterierit, sed ql10d negligentia pos-
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psaume, etla série de la lettre l'HE ne se trouvant 
pas là, cette omission est pal' elle-même un aveu 

qu'il n'avait pas découvert ces passages. Ce n'est 
pas qu'un homme aussi supérieur que l'était 
Origène, lui qui fut surnommé le Diamant, eùt 
réellement ~)lnis quelque chose; mais cela n' est 
pas venu jusqu'à nous, par la négligence des 
génerations suivantes. En rappelant ce fait à 

propos de la question que vous m'avez posée sur 
, le même psaume, j'ai voulu vous montrer que 

je n'avais pas. les documents nécessaires touchant 
l'opinion de ce grand homme au sujet du « pain 

de douleür» mentionné dans ce passage: « C'est 

en vain que vous vous levez avant la lumière; 
levez-vous après avoir pris votre repos, vous 
qui mangez le pain de çlouleur. » 

2. Aussi, recourant au texte hébraïque, ai-je 
trouvé à la place de cette locution, LEEU AASA
BnI, traduit par Aquila &p"ov "OlV o(a'itOv·'Ip.a"wv, 

ce qui veut dire pain des rudes labeurs; et par 

lever en vain dès lc point du jour pour aller au 
temple, 'de se rendre après le repos en toute 
hàte au sanctuaire, alors que des idoles y reçoi
vent les honneurs dus à la divinité. Cela l'ap
pelle le passage d'Ezéchiel où les prêtres sont 
représentés se livrant dans le temple même iL 

des sacrifices idolâtriques. Pour que vous en
triez mieux dans le sens de ces expressions, sou
venez-vous que dans l'hébreu le même mot si
gnifie idole et douleur; ainsi nous trouvons 
ASABUI da us le cent treizième psaume; et les 
Septante l'ont traduit pal' idoles. A l'endroit où 
nous lisons: « Les idoles des nations, l'argent et 
l'or, œuvres de la main des hommés, » l'hébreu 
porte AS.ŒEEM ; Aquila le traduit par leurs élabo-

1'ations. Les choses étant ainsi, ce n'est pas sans 
raison que plusieurs entendent par ce pain de 
douleur, ou bien les sacrements des hérétiques, 
ou bien les labeurs de cette vie misérable et ca
lamiteuse, pendant laquelle nous mangeons no-

Symmaque ap"o'l 'l.ay.o'itaOoup.E"OV, pain de smL{- tre pain il la sueur de notre front, les aliments 
{rances. La cinquième édition, ainsi que Théo- de cette vie si courte ne poussant qu'à travers 
dotion, qui dans tout le reste s'accorde avec les 
Septante, portent pain des idoles; et la sixième, 
pain de l'erreur. Si Aquila substitue les labeurs 
auxidoles, il ne faut pas s'en étonner, puisqu'elles 
sont aussi l'œuvre de la main des hommes; et 
là le peuple est prophétiquement accusé de se 

terorum ad nostram usque memoriam non durarit. 
Hoc ideo dixi, ut quia de eodem Psalmo mihi ' propo
suisti quid esset panis doloris, in eo .CJuod dicitur : 
« Vanum vobis est ante lucem surgere, surgite post
quam sederitis, qui manducatis panem doloris, )) os
tenderem me de Origenis Commentariis quid senserit, 
non habere. ' 

2. Un de ad Hebrreum recurrens, inveni pro pane 
doloris scriptum, LEE~I AAsAiml, quod Aquila interpre
tatus est, &p"ov "wv o,a'ito'r~p.a,,"lV, id est, panem elabo
Tationwn; Symmachus àp"àv y.ay.o'itaOoup.EvOV, quod 
exponiLur, panem œl'umnosum; Quinta Edilio, et Theo
dotion, qui in cffiteris cum Septuaginta Translatori
Lus facit, panem idoI01'um; Sexta 'it),cîv '~ç, id est, erro
,·is. Nec mirandum est de Aquila, si o[a'itO'l'~p.o;"a pro 
idolis ponat, cum opera mannum hominis sint, et pro
phetice populus arguatur ad templum diluculo frustra 
consurgere, et post quietem ad sanctuarium festinare, 
cum idola, Dei honore venerentur ; secundnm quod 
Ezechiel scripsit in ipso templo sacrificare idolis ~a

cèrdotes. Ut autem plenius adducaris, pro dolore in 
Hebrffio idola posita, hoc ipsum verhum, hoc est, 
ASABIM, etiam in cenlesilllo decirno tertio Psnlmo ser'ip-

les ronces et les épines. 
3. Vous avez bien voulu me demander encore 

ce que sont « les enfants des expulsés» dont il est 
parlé dans ce même psaume. Je suis étonné que 
vous n'ayez pas lu dans les commentaires de 
S. Hilaire qu'il fallait entendre par là, dans son 

tum est, Septuaginl.a quoque idola transtulerunt. Nam 
et in eo Jaco uLi legimns, « idola gentium, argentum, 
et aurum, opera manuum hominum; )) in Hehrœo habe
tur ASAREEM, quod Aqllila interprel.atur elaborationes 
eOTum. Unde, cum ita veritas;;e habeat, non frustra 
qnidam doloris panem, aut hœreticorum intelligllnt 
sacramenta, aut vitffi istius miserabilis et ffirumnOSffi 
interpretantur labo rem ; apud quâm in sudore faeiei 
comedimus panern nostrum, et inter spin as et tribulos 
brevis vitre alimenta nascllntur. 

3. Illud quoque de eodem Psalmo interrogare dignata 
es : « Qui sint filii excussorum ? » Minsor te in Hilarii 
Commentariis nonlegisse,excussorum filios,credentium 
populos interpretari, quod scilicet Apostolos illo no
mine putaverit appellatos, quibus in Evangeliis sit 
prfficeptum, in quamcumque civitatem introierint, et 
non fuerint recepti, excutere pulverem pedum suorum 
in testimonium non credentiu:n. 'Matth. x; Marc, 6. Li
cet tu argute prœcaveris non posse Apostolo;; suh no
mine eXCllssorum intelligi, cum sit aliud excutientium, 
aliud excussorum ; quia excutientes sunt quiexcutiant, 
excussi vero qui ab aliis excutiantur; et incongruum 
esse eXi:\Jssos Apostolos accipi, qui magie excl1tienl.es 
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opinion, les peuples des croyants. Ce sont les 
apôtres qui se trouvent désignés par ce nom 
d'expulsés; car il leur est ordonné dans l'Evan
gile, dès qu'ils sont entrés dans une ville quel
conque et qu'on ne les a pas accueillis, de se
couer la poussière de leurs pieds en témoignage 
contre ceux qui n'ont pas cru. lIfatth. x; lIfarc. 

V1. Vous avez dit subtilement d'avance que le 
mot d'expulsés ou de secoués ne pouvait s'ap
pliquer aux Apôtres, et que cc serait plutôt le 
contraire; car ce sO,nt eux qui secouent, au lieu 
d'être secoués. Il faudrait donc, en concluez
vous, les désigner comme exerçant l'action, et 
non comme là subissant. Que vous dirai-je? Je 
n'ose pas blûmer un si grand homme, le plus 
érudit de son temps; un h0111me qui, par le mé
rite de sa confession, l'activité de sa vie et l'~

clat de son éloquence, a inérité que son nom 
ft'tt proclamé partout où s'étend le nom romain. 
Je dirai seulement que ce n'était pas sa faute, 
parce qu'il ne connaissait pas l'hébreu et qu'il 
n'avait qu'une légère connaissance du grec ; la 
faute en est au prêtre Héliodore, qu'il consul
tait familièrement sur ce qu'avait dit Origène, 
quand lui-même ne le comprenait pas. 01', 

comme cc prêtre ne put pas trouver le com
mentaire d'Origène sur le psaüme dont nous 
parlons, il aima mieux glisser son propre sen
timent que reconnaître son ignorance. Ce senti-

debuerintappellari. Quid igitur faciam ?Tantum virum, 
et temporibus suis disertissimum reprehendere non au
deo; qui et con(essionis suœ merito, et vitœ industria, 
et eloquentiœ claritate, ubicumqlle Romanum nomen 
est, prœdicatur; nisi quod non ejus cll lpœ ascrihen
dum est, qui Hebrœi sermonis igllarus ,fuit. Grœcarllm 
quoque litterarum 'quamdam auram cœperat, sed He
liodori Presbyteri, quo ille familiariLer usus est, ea 
quœ intelligere non poterat, quomodo ab Origene es
sent dicta, quœrebat. Qlli, quia in hoc Psalmo Com
mentarium Origenis invenire non potuit, opinionem 
magis insinuare suam quam inscitiam yoluit confiteri. 
Quam ille sumptam clara sermone disseruit, et alie
num errorem disertius executus est. 

4. Restat igitur ut rllrsum ad fontem sermonis re
curramus Hebrœi et yideamus quomodo scriptum sit. 
Ubi nos habemus sicttt filii excussO'I'Uln, ibi legitur 
CHEN ANE ANNAURl~1 ; quod Aquila interpretatus est, sicut 
filii pubertalwn; ' Symmuchus et Theodotion, sicut fi
lii juventutis; Sexta '~,,6v€O, 'IOU, quod nos dicere pos
sumus, exaculi sensus. Ex quo manifestum est; ado
lescentiœ poplllus illtelligi Christian os, secundull1 il-

ment, Hilaire l'a revêtu de la splendeur de sa 
parole, faisant ainsi valoir l'erreur d'autrui. 

4. Il ne nous l'este donc qu' à remonter encore 
à la source hébraïque, à consulter le texte pri
mitif, où nous lisons: « Comme les enfants des 
expulsés, » il est écrit dans le texte CHEN ANE AN

NAURUI, traduit ainsi par Aquila: « Comme les 
enfants de l'adolescence;» pal' Symmaque et 
Théodotion: « Comme les fils de la jeunesse; » 

et la sixième édition dit '~,,6v€o, voD, que nous 
traduirions par d'une intelligence pénét?'ante. Il 
résulte clairement de là que ces peuples de l'a
dolescence ne sont autres que le chrétiens, et ce 
qui le confirme, c'est que Dien nous est repré
senté donnant à ses saints la force de l'arc et la 
rapidité des flèches, comme dans ce passage du 
prophète Zacharie: « Juda, je t'ai iendu comme 
un arc. » Zach. IX, 13. Le Sauveur dit aussi de 
lui-même: « Il m'a placé comme une flèche de 
prédilection; et il m'a caché dans son carquois.» 
Isa. XLIX, 2. Pour le verset qui vient ensuite', si 
je mets de côté les Septante, qui l'ont traduit 
autrement, je trouve dans toutes les éditions, 
comme dans l'hébreu: « Heureux l'homme qui 
les a pris pour en renlplir son carquois. » C'est 
ainsi que se complète pal' l'image du carquois la 
métap~ore commencée pal' les flèches. Expulsés 
pourrait être remplacé pal' dégagés; ce qui, 
dans le langage ordinaire, veut dire aussi ro-

lud exemplum, quod Deus su os sanctos in modum ar
cus et sagittarum clicatur extendere; ut in propheta 
Zacharia: (C Quoniam extendi te mihi Juda, utarcum.» 
Zach. IX, 13. Et Salvator de semetipso : (c Posuitme si
eut sagittam electam. Et in pharetrasua ahscol1dit 
me. » [sai. XLIX, 2. Denique in sequenti versu, ex cep
tis Septuaginta, qui aliter transtnlerunt, et in Hebrœo 
et in cunctis Eùitionibus ita reperi: « Beatus , yir qui 
replevit pharetram suam ex ipsis ; » ut, quia metapho
l'am semel sumpserat ex sagittis, et in pharetra quo
que t1'anslatio seryaretur. Bxcussos autem et consue
tudo sermonis humani vegetos et robustas et expeditos 
vocat ; et ipsi ,Septuaginta Interpretes in .Esdrœ libro, 
pro j uyenibus transtulerunt, in quo ita scrihitur : « Et 
factum est ex die illa, medii exeussorum faciebant 
opus, et medii eorum habebant hastas et scuta et areus 
et thoraces,et principes post omnem domum Juda, lB

dificantium in muro.» Nehem. IV, 16. Ex quo animad
vertimlls, et in prrosenti loco pro adolesceillibus ' atque 
puberibus, exc'ussos positos ; non ut ille opinatus est 
pro Apostolis, qui excussi a pedum excussione dican
tur. Legi et cujusclam lihrllll1, let elegantenl in eo sell-
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bustes, vigoureux, lestes. Les Septante eux-mêmes 
dans le livre d'Esdras, l'ont entendu dans le 
sens de jeunesse, puisqu'ils ont écrit: « A partir 
de ce jour il arriva que la moitié des hommes 
dégagés travaillaient aux murailles, et l'autre 
moitlé portaient la lance et le houclier, l'arc et 

pour revêtir les dehors de la vérité. Les Sep
tante n'ont pas donné dans le piége; mais les 
Latins, trompés par le double sens du mot grec, 
l'ont uniquement rendu par (l'nits, ne sachant 
pas qu'il veut aussi dire mains; en hébreu, c'est 
Chaphach. Symmaque et la cinquième édition 

la cuirasse, ayant à leur tête les princes de toute . l'ont traduit par de vos mains, pour échapper à 
la maison de Juda. )) Nehern. IV, 16. Nous voyons 
qu'il s'agit ici des hommes jeunes et valides; que 
l'opinion du docteur qui voit dans cette expres-

l'ambiguïté de la première expression. 
6. Comme la maIn rapide de mon secrétaire 

retraçait sous ma dictée cette légère éIucuhra-
sion les apôtres secouant la poussière de leurs tion, ce qu'on appelle un travail furtif, et comme 
pieds, ne saurait s'appliquer à cette circonstance. 
J'ai lu le livre d'un autre, et son interprétation . 
n'était dénuée ni de clarté ni d'élégance: les 
expulsés sont pour lui les Juifs, déshérités en 
effet de la loi et de la grû'ce, réprouvés par le 
Seigneur; et leurs enfants sont les apôtres, puis
qu'ils appartiennent à la même race; de plus, 

ils sont dans la main du Seigneur comme au
tant de flèches. 

je pensais à vous en dire bien davantage, déjà 
la quatrième heure de la nuit était presque pas
sée; réveillé tout à coup par de vives douleurs 
d'estomac, je me suis jeté dans l'exercice de la 
prière, afin de tromper, pendant · les autres 
heures, les exigences de la faiblesse humaine et 
d~ déjouer les tentations du sommeil. 

LETTRE XXXV. 
DE DAMASE, PAPE, A JllRmIE. 

5. ~ncore dans le psaume suivant, je relève . Damase fait profession de lire avec avidité les nombreux 

une erreur de ce même Héliodore, et nullemont écrits de Jérôme, et le prie instamment de répondre 

de notre Hilaire; 11 propos du verset ainsi tra- à cinq questions qu'il lui pose sur l'ancien Tes-

duit: « Tu mangeras les labeurs de tes fruits, » 

après avoir émis diverses oonjeotures, il déclare 
qu'il faut renverser les expressions pour rendre 
la proposition acceptable. On mange le fruit des 
labeurs, et · non les labeurs des fruits, dit-il; et 
de la sorte on arrive an sens spirituel. Partant 
de là, il s'engage dans une longue discussion, 
cherohant à faire prévaloir son sentiment avec 
tout les laborieux artifices que l'erreur emploie 

sum reperi, excussos Judœos dici a templo, et lege et 
gratiu Domini, pro eo quod est 1'eprobos; et eorUl11 
esse filios Apostolos, qui. ex ipsorum semine pro cre
entur, et in sil11ilitudinem sagittarum manu Domini 
contineantur . 

5. In sequenti quoque PsalmoHeliodorus magis 
quam nosler Hilarius erravit, qui de co in quo scrip
tum est: « Labores fruuctuum tuorum manducabis, » 
varia opinatus, asseruit magis stare sententiam si 
scribalur {1"uctus labo1"um aliquem manducare, et 
non labores {1"uctuum: unde spiritualem intelligentiam 
debere perquiri. Et ex hac occasione longam ingre
diens disputationem, tanta operositate, quod volebat 
intelligi, usus est persuadendi, quanta semper falsitas 
indiget, ut vera videatur; clim in hoc loco non Sep
tuaginta Interpretes, sed Latini de Grœci verbi ambi
guitate decepti "O<p7tOÙç, j1"ilCtus, magis quammanus 
interpretati sint; cum "O<p7tOL, manus qùoque dicantur : 
quod in Hebrœo ponitur CHAPHACH. Et Symmachus 

tament. 

Damase à son très-cher fils Jérôme. 

1. Vous dormez, et depuis longtemps vous 
lisez beaucoup plus que vous n'écrivez; j'aï donc 
résolu de vouS réveiller par quelques petites 
questions. Ce n'est pas à dire que vous ne 
deviez aussi vous livrer à la lecture; cal' c'est là 
comme l' alimeni: quotidien dont le disoours se 
nourrit et s'engraisse. J'entends seulement que 

Ql1intaque EJitio transtulerunt, mammm tuaJ'um, ut 
ambiguitatem prioris sermonis effugerent. 

6. Cumhœc fl1rtivi, ut aiunt, operis ad lucubratilin
culam velo x notarii manus me dictante signaret, et 
piura dicere cogitarem, jam ferme quarta noctis hora 
excesserat; et repente stimulis quibusdam dolentis 
stomachi suscitatus, in orationem prorupi, ut saltem re
liquo horarum spatio, subrepente somno, frustraretur 
infirmitas. 

EPISl'OLA XXXV. 

DAMAS! PAPAl AD HIERONYMmI. 

Hieronymllm, cujus scripta multa se cum aviditate le
gere profitetur, enixe Damasus rogatut sub~ectis qui 11-

que quœstiollibus ex Veteri Testamellto respondeat. 

Dilectissimo filio HIERONnW D.UIASUS. 

1. « Dormielltem te, et longo jum tel11pore legentem 
potins quam scribentem, quœstiunculis ad te missis 
excitUl~e dispOSlli ; non quo et legere non debeas; hoc 
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je vois surtout le fruit de votre lecture dans ce 

que vous écrivez. Voilà cependant que vous avez 

dit hier au sécrétaire en me le rcnvoyant, que vous 

n'aviez aucune lettre à lui confier, après celles 

'que vous aviez autrefois dictées dans le désert, 

et que j'ai lues et copiées avec tant d'avidité; 

mais, comme vous aviez promis de vous-mênie 

que vous 'prendriez SUl' vos travaux furtifs de 
la nuit, si jc le voulais, pour en dicter quelqu'une 

à mon adresse, j'accepte d'autant mieux cette 

offre spontanée, que j'étais dans l'intention de 

vous en prier, et même avec instance. Or, je 

ne pense pas que nous puissions nous proposer , 

dans ces conversations intimes, un plus digne 

sujet que certains points des divines Ecritures ; il 
la condition, bien entendu, que je ferais les ques-

. tions et q~le vous y répondriez. Rien dans la 

vie présente ne Ille paraît plus doux que d'en

tretenir un tel commerce; il n' est pas de miel 

comparable il cette nourriture de l'lÎme. La pro

phète s'écrie: « Qu'ils sont suaves à ma bouche, 
vos discours! le miel est moins agréable à mon 

palais. » Psalm. CXYllI, 103. Puisquc, selon l'ex
pression du prince des orateurs, les hommes se 

distinguent des bêtes en cc qu'ils ont la faculté de 

parler, quels éloges ne mérite pas celui qui l' em

porte sur les autres p,ar le caractère distinctif 

de la nature humaine? 

2. Ceignez donc vos reins, et tenez-vous prêt 

enim veluti quotidiano cibo alitur et pinguescit oratio ; 
sed quod lectionis fructus sit iste, si scribas. Itaque 
quoniam et beri tabellario ad me remisso, nullas te 
am epistolas habere dixisti, exceptis his quas ali

quando in eremo dictaveras, quasque tota aviditate 
legi atql1e descripsi; et ultro pollicitus es te furtivis 
noctium operibus aliquas, si vellem, posse dictare ; liben
ter accipio ab offerente, quod rogare volueram etiam 
si negasses. Neque vero ullam puto digniorem dispu
t.ationis nostnll confabulationem fo re, quam si de Scrip. 
turis sermocinemur inter nos: id est, ut ego interrogem, 
tn respondeas . Qna vita nihil puto iu hac Ince juclln
dius, qno animœ pabulo omnia mella superantur. 
« Quam dulcia,,, inquit Propheta, « gnttnri meo eloquia 
tua, super mel ori meo. » l's. CXI' III, 103. « Nam cum 
idcirco, ut ait prœcipulls orator, !lomines a bestiis dif
feramus quod loqui possllmns, qna lande dignus est 
qui in ea re cœteros superat in qua hamines bestius 
antecellunt? )) 

2. « Accingereigitur, et mi hi quœ suhjec ta sunt dis
sere, servans utl'obique moderamen, ut nec proposita 
Rolu tiouem desiderent, nec epistolu brevitatem. Fateor 

à résoudi'e les questions que je vais vous pro

poser , évitant avec un égal soin, et d'omettre 

quelque solution, et de dépasser la longueur 

d'une lettre. Je vous avoue que les livres de Lac

tance, que vous m'avez donnés il y a longtemps 

déjà, je ne les lis pas volontiers, parce que la 
plupart de ses lettres s'étendent au delà de toute 
mesure, et rarement ont pour objet l'explication 

de nos dogmes : de plus, s'il en est d'assez 

courtes, elles conviennent à dcs professeurs bien ft 

plus qu'à nous, roulant sur les forl11es du lan

gage, sur la situation des contrées, sur les 
systèmes des philosophes. 

10 Que signifie cette parole de la Genèse:, 

« Quiconque tuera Caïn, sera sept fois puni ? » 

Genes. IV, Hi. 

2° Si toutes les œuvres de Dieu sont parfaite

ment bonnes, pourquoi l'ordre qu'il fit à Noé 

concernant les animaux purs et les impurs, 

quand rien de bon ne saurait être impur '1 Et dans 

le Nouveau Testament, après la vision dont 

Pierre fut favorisé, lorqu'il eût dit: « Loin de 

m oi, Seigneur, car jamais rien d'impur ou d'im

monde n'est entré dans ma bouche, » comment 

la voix venant du ciel lui répondit-elle: « Ce que 

Dicu lui-même a purifié, garde-toi de l'appeler 

immonde? » Act. x, 14, 15. 

3° Pourquoi Dieu promet-il à Abraham qu'à la ' 

quatrième génération les enfants d'Israël so1'ti-

quippe tibi, eos quos mihi j ampridem Lactantii ded'eras 
libros, ideo non lib enter lego, quia et plurimœ epis
tolœ ejus (al. hujus) usque ad mille spatia versuum 
tenduntur, et raro de nastro dogmate disputant; quo 
fit ut et legenti fas tidinm generet longitudo,; et, si 
qua brevia sunt, scholasticis magis sin t apta quam 
nobis, de meLris et regionum situ et philosophis dis· 
putantia. 

1. • Q uid sibi vult quod in Genesi scriptum est: 
« Omnis qui occiderit Cain, septem vindictas exsolvet?» 
Gen. IV, 15. \ 

2 .. « Si omniuDeus fecit bona valde, quare Noe de 
mundis et immundis animalibus prœcepti, cum im· 
mundum nihilbonum esse possit ? Et in nova Testa
mento post vis ionem, quœ Petro fuerat oetensa dicenti: 
« Absit, Domine, a me, quoniam comqlUne et immun
dum rlunquam introivit in os men,m, » vox de coelo 
responderit: « Quod Deus mundavit, tu commune ne 
dixeris ? » Act. x, 14, 1. 5. 

3. « Cur Dens loquitnr ad Abraham , quod quarta 
progenie filii Israel ossen t de h:gypto reversuri; et 
postea Moyses Ecribit: « Quinla antem progenie exie· 

" 
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l'ont de l'Egy pte; et puis Moïse écrit-il: « A la 
cinquième génération les enfants d'Israël sorti-

" ' 

rent .de la terre d'Egypte?» Exod. xm, 18, 

d'apl'ès les Septante. A moins d'explication, cela 
paraît contradictoire 

4° Pourquoi la circoncision fut- elle donnée à 
Abraham comme signe de sa foi ?, 

5° Pourquoi Isaac, un homme juste et cher à 

Dieu, donna-t-il sa bénédiction, trompé par un 
, artifice, non à celui qu'il eùt voulu, mais il celui 

qu'il ne voulait pas? 

LETTRE XXXVI. 

nÉpoNSE DE JltRQ;\1E A DAMA SE. 

Après s'être excusé du retard, laissant de coté deux 
questions, la deuxième et la quatrième, traites déjà 
par Tertullien, Novatien et Origène, il répond abon
damment sur les trois autres. 

Jérôme au Bienheureux Palle Damase: 

surprit tellement pal' sa promptitude que, laissan t 
tout de côté, je me mis rapidement à transcrire; 
ce que je n'ai cessé de faire jusqu'à ce moment. 
Mais le diacre que vous m'avez envoyé étant venu 
hier me dire que vous attendiez toujours une 
lettre, ainsi que vous le pensez, un commentaire, 
dans mon opinion, me demandant une brève 
réponse à des questions qui chacune exigcrait 
un long volume, voici ce que le temps m'a per
mis d'esquisser à votre intention. Il est deux 
points que j'ai passés sous silence,; non qu'il me 
ft'tt impossihle de les traiter aussi, mais parce 
qu'ils sont élucidés en langue latine pal' les 
hommes les plus éloquents, tels que Tertullien 
et Novatien; et, si nous voulions dire là-dessus 
quelque chose de nouveau, nous devrions trop 
nous étendre. J'attends que vous me transmettiez" 
votre désir: Voulez-vous que je résume leur sen-

1. Après avoir reçu la lettre de Votre Sainteté, timent dans une lettre, ou que je copie les ou
je me suis ' hâté d'appeler mon secrétaire, en lui vrages de chacun d'eux. Origène, dans le qua" 
recommandant de se tenir prêt à l'emplir sa trième tome de son Exégèse sur l'Epître de 
fonction; pendant cela, ce que je devais exprimer Paul aux Romains, a magnifiquement' disserté 
pal' la parole, je me le retraçais à ln. pensée. 
Nous étions à faire mouvoir, l'un sa tangue, 
l'autre ses doigts, lorsque tout à coup m'arrive 
un Hébreu portant un bon nombre de volunles 
qu'il avait empruntés à la Synagogue comme 
pour les lire. - Voilà, me dit-il aussitôt, ce que 
tu demandais. - Et comme j'étais là dans le 
dou~e, ne sachant il, quoi me déterminer, il me 

runt filii Israel de terra iEgypti? )) Exod. XIll, 18, juxta 
LXX; quod utique nisi exponatur, videtur esse con
t.rarium. 

4. cc Cllr Abraham fidei SU ffi signum in eircumcisione 
suscepit? )) 

5. « Cur Isaac vil' j llstuS, et Deo carus, non illi cui 
voluit, sed cui noluit, deceptus errore, benedixit?») 

EPISTOLA XXXVI 
Seu rescriptum 

HIERONym AD DAMAsmr. 

Prœmissa excusatione morarum, ac prœtermissis tan
tum duabus Quœstiunculis, secunda et quarla,a Ter
tulliano, Novatiano, ae Ori genedisputatis, reliquis 
tribus copiose respondet. 

Beatissimo PaplB Damaso HIERONnms. 

1. Postquam epistolam (UiB Sanctitatis accepi, con
festim accito not.ario, ut exciperet imperavi : quo ad 
offlcium prœparato, quod eram voce prompturus, ante 
mihi cogitatione pingebam. Interim jam 'et ego lin
gllum , et ml) arliClllull1 movebamus; cum subito He- , 

touchant la circoncision ; et, commentant le 
Lévitique, il a longuement traité des anilI1.aUX 
purs et des animaux impurs; si bien que, ne 
pourrais-je rien trouver pal' moi-même, il me 
serait aisé de puiser à cette source. POUl' vous 
dire toute la vérité, j'ai sous la main le Livre de 
Didyme sur l'Esprit-Saint, et je désire vous en 
dédier la traduction; du moins vous ne croirez 

briBus intervenit, deferens non pauca volumina, quœ 
de Synagoga quasi lecturus acceperat. Et illico habes, 
inquit, quod postulaveras ; meque dubium, et quid fa
cerem nescienlem, ita festinus exterrllit ut omnibus 
prœtermissis ad scribendum transvolarem : quod qui
dem usque ad prœsens faeio. Verum,quia heri diacono 
ad me miEso, ut tu putas Epistolam, ut ego sentio Com
mentariulll te expectare dixisti, brevem responsionem 
ad ea desiderans, qua> singula magnorum voillminum 
prolixitate indigent, 'tCJ;u'tOt 0'0< ' ~'tX,,8[CJ;O'o;, duabus tantum 
quœstiunculis prœtermissis: non quo non potuerim ad 
illas aliquid respondere, sed quod ab eloquentissimis 
vitis, Tertulliano nostro scilicet, et Novntiano, la tiuo 
sermone sint editœ ; et si nova voluerimus afferre, sit 
latius disputandum. Certe exspecto quid placeat; 
utrumne epistolari brevitate sententias tibi velis digeri 
aut singulorum libros confici. Nam et Origenes in qlJar
to Pauli ad Romanos t~'~y'~O'''wv toma de circumeigion e 
magnifice disputavit ; et de mundis atque immundis 
anîmalibus in Levitico piura disseruit: ut si ipse in
venire nihil possem, de ejus lamen fontibus Illutuarer. 
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pas alors que je sommeille, vous qui traitez de 
sommeil une lecture que n'accompagne aucun 
écrit. Après avoir donc mis en avant les pro
blèmes qui m'étaient posés dans votre lettre, je 
les ai fait suivre delasolution que j'ai pu trouver. 
Maintenant je vous demande pardon de ma pré
cipitation autant que de mon retard: de ma pré
cipitation, pour avoir voulu r éduire il quelques 
lignes le travail ùe plusieurs jours; de mon re
tard, pour n'avoir pas répondu sur l'heure il vos 
questions, retenu que j'étais par autre chose. 

2. Que signifie ce passage de la Genèse: « Qui~ 

conque tuera Caïn, sera sept fois puni? )) 
Avant d'aborder la question, il me parait ra

tionnel de comparer les éditions des divers inter
prètes avec le, texte hébreu, pour arriver il mieux 
comprendre le vrai sens de l'Ecriture: V AÙnIEll 

W ADONAI LOCIlEN CHOL OIlEC CAJN SOBATHAIM IOC

CAMO . Aquila traduit: « Et le Seigneur lui dit: 
Aussi quiconque tuera Caïn, subira sept fois la 
vengeance. )) Symmaque : « Et le Seigneur lui 
dit: Il n'en sera pas ainsi; mais quiconque tuera 
Caïn, sera puni il la fin de la semaine, ou dans 
les sept jours. )) Les Septante et Théodotion : 

" Et le Seigneur lui dit: Il n'en sera pas ainsi; 
mais quiconque tuera Caïn, sera sept fois puni. )) 

Et nt verius loquaI', Didymi de Spiritu sancto librum 
in manibus habeo, quem translatum ,tibi cupio dedi
care; ne me existimes tantummodo dormitare, qui 
lectionem sine stilo somnuUl putas. Antelatis itaque 
problematibus, qure epistolre ture subjeceras, quid mihi 
videretur annexui, veniam postulans, et festinationis 
pariter et morarum: fesHnationis, quia ad unam lucu
bl'Utinnculam dictare voluel'im multorum opus dierum; 
tarditatis, quia alio opere detentus, non statim ad in
t.errogata rescripsi. 

2, " Quid sibi vnlt quod in Genesi scriptum est: 
" Omnis qui occiderit Cain, septem vindictas exsol
vet? » 

Antequam de Qurestione dicamus, rectum videtur ut 
editiones interpretllm singulorum cüm ipso Hebraico 
conferentes sermone, digeramus quo facilius Scriptu
rre se'nsus possit intelli. VAIOMER LO ADONA! LOCHEN 

CHO L OREC CA IN SOBATllAm JOCCA~IO. Aquila: « Et dixit ei 
Dominus: Propterea omnis qui occiderit Cain, septem
pliciter uleisceretur . » Symmaehus : « Et dixit ei Do
minus: Non sic, sed omnis qui oecitlerit Cain hebdo-

Après que Caïn eut tué son frère, quand le Sei
gneur lui demanda : « Où est ton frère AJ)el? )) 
il répondit avec insolence : « Je ne le sais pas; 
suis-je donc le gardien de mon frère?)) Aussi, 
frappé de malédiction, condamné à vivre dans 
la tristesse et le tremblement sur la terre, ne 
voulut-il pas implorer son pardon; ajoutant les 
péchés aux péchés, il regarda son crime comme 
trop grand pour que le Seigneur pût le pardon
ner. Lui-même fit cette rèponse: « rvla dette est 
trop énorme pOUl' que je sois absous; )) j'ai C(é
passé les bornes où l'üidulgence peut arriver. 
« Voilà que vous m'expulsez aujourd'hui de toute 
la face de la terre, je me déroberai à vos regards, 
j'irai pal' toute la terre gémissant et tremblant; 
quiconque me rencontrera sur son chemin, me 
tuera. )) Je suis chassé de votre présence, et, 
poursuivi pal' la conscience de mon forfait, ne 
pouvant supporter la lumière elle-même, j'irai 
chercher où me cacher. « Et quiconque me l'en· 
contrera sur son chemin, me tuera; )) car au 
tremblement du corps, à l'agitation d'une âme 
ègarée, il comprendra que je suis celui qui mé
rite la mort. - Ne voulant pas cependant que 
sa torture fût tout il coup termin~e par un meur
tre, et ne le laissant pas au châtiment dont il se 

mas, sive septimus vindicabitur (i), » Septuaginta et 
Theodotio: "Et dixit ei Domillus: Non oie, sed ùrunis 
qui ûceiderit Caiu, septem vindicla, exsolvet,»Postquam 
Cain oceiderat fratrem, interrogatus a Domino: « Ubi 
est Abel frater tuus ?)) eontumeliose respondit : ' « Nes
cio; nunquid custôs fratris mei sum ? " Qllomohrem ma· 
ledictione damnatus, ut gemens et tremens viveret su
per terram, nolnit veniam deprecari ; sed peccatis pec
cuta congeminans, tnntum putavit nefas, cui a Domino 
non posset ignosei. Denique respondit Domino: « Ma
jor mea causa est quam ut dimiltar ; " id est, plus 
peccavi, quam ut merear absolvi. « Ecce ejicis me ho
die a facie terrre, et a facie tua nbseondar, et ero ge
men s et tremens super terram ; et erit, omnis qui in
venerit me, occidet me., )) Ejicior, inquit, a conspectu 

, tuo, et eonseientia sceleris, lucem ipsam ferre non SU8-

tinens , abscondar ut latitem. « Eritque, omnis elui in
venerit me, occidet me ; » dum ex tremore corpo'ris et 
fnri atœ mentis agitatu, eum esse intelligit, qui me
rea tnr interfici. Verum Deus 110lens eum compentlio 
mortis finire cruciatus, nec traelens pœnœ quu se ipse 

Pl Pleriqlle omnes Mss , '"bdomadas, nnde EI,'.sm. hebdolnada, Mallem ego hebdomato s, ex gl'œeo è~oàl'-œroç, qnod l.tine est S'p timus; 

nAOl qnod iUartianrells cODjicit f1wtasse legendum hr.bdomu!, sive. S'~ÔOfLOÇJ etsi idem 6st se nsus, longius lamen distat a !'IIss. lec tiollc. llebdo 
ni(l.s uutem, qll.'\m vocem ex ingeDÎo cudit Victorins, aHi ommesamplexat i sunt, et veterum codicum car et auctol,jtate, et maxime incongL'lln 'est, 

non enim septimum, soli nurne,'mn septerlm'Ïlmz, et septem dierum spatium son al. Intorim tolam Syrnmnch i illlel'pretationem sic oxhibrt 

Ambl'osian. (( Symma~hlls , et ,lixit ei Damions: Pl'aptel'ea omnis qni ocriderit r.ain, heb rlrinllUln'i, a1lt septies yindicnhitlll'. » (Edit. ilfian.) 
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croyait digne, Dieu lui dit: « Il n'en sera pas l~. La variante adoptée pal' Aquila, tout comme 
ainsi; » tu ne mourras pas comme tu le penses, celle de Symmaque, porte la trace d'une opinion 
la mort ne sera pas le remède à tes maux; mais 
tu vivras jusqu:à la septième génération, tu seras 
tourmenté pal' le feu de ta conscience, et qui
conque te tuera, te délivrera de ce septième tour
nient, ou dans cette septième génération"d'après 
la double manière d'interpréter le texte. Alors ce 
n'est plus le meurtrier de Caïn qui doit subir 

l'épandue chez nos anciens: ils croyaient qu'à la 
septième génération Caïn fut mis à mort pal' 
Lamech. Voici la série: Adam engendra Caïn, 
Caïn engendra Enoch, Enoch engendra Irad, 
Irad engendra l'ilaviael, l'ilaviael engendra l'ilathu
salem, l'ilathusalem engendra Lamech; et celui
ci, le septième après Adam, tua Caïn sans le 

sept fois la vengeance; il délivrera plutôt Caïn vOlùoir, comme on peut le lire dans un certain 
des sept vengeances qui pendant un si longtemps volume hébreu. Lui-même l'avouait plus tard: 
ont couru sur sa tête criminelle: il tranchera « J'aI frappé de mort un homme dans mon res
cette vie qui lui avait été laissée pour son sup- sentiment, et un jeune homme dans mon amer
plice. tume; Caïn sera sept fois puni, et Lamech 

3. Pom; mieux ,éclaircir ce que nous disons, 
prenons un exemple dans les faits qui se pré
sentent chaque jour à nos yeux. Supposons un 
esclave qui sous les verges tienne ce langage à 

son maître: Puisque J'ai mis le feu à votre mai
son et que j'ai complétement ruiné votre for
tune, tuez-moi . Nous pouvons supposer aussi 
que le maître lui réponde: Non, tu ne mourras 
pas comme tu le voudrais, la mort ne finira pas 

soixante-dix fois sept fois. » Genes. IY, 23, 2!~ . 

Sur ce qui regarde donc le meurtre de Caïn par 
Lamech à la septième génération, ou bien sur le 
châtiment de son crime, selon les diverses édi
tions; sur la misérable vie qu'il traîn,a si long
temps SUl' la terre dans l'angoisse et le tremblec 

ment, je suppose qu'il ne l'este plus aucune 
obscurité. 

5. De la multiplicat'ion des vengeances que 
ton supplice; mais tu conserveras la vie assez Lamech devait subir. - Mais voilà que, pendant 
longtemps, et tu verras le jour avec des souf- que, nous traitons d'une chose, une autre ques
frances telles que quiconque te tuera sera jugé tion que vous ne m'aviez pas posée, se présente 
t'accorder une grâce, en te délivrant de si nom- à résoudre: Quelles sont ces soixante-dix-sept 
breux tourments. - La version des Septante ne 
nous paraît pas susceptible d'un autre sens. 

damnaverat, ait: « Non sic i» id est, non ut œstimas, 
morieris, ut mortem pro,remedio accipias i verum vives 
usque ad septimam generationem, et conscientiœ tuœ 
igue torqueberis , ita et quicu mque te occiderit, secun
dUIll duplicem intelligentiam, aut in septima genera
tione, Ullt septimo te liberet cruciatu . Non quod ipse 
qui occiderit Cain, septem ultionibus subjieiendus sit i 
sed quod septem vindictas, quœ in Cain tanto tempore 
cucurrerunt, solvat interfector, occidens eum qui vitœ 
fuerat derelictus ad pœnam. 

3. Ut autem quod di ci mus manifestius fiat, quotidia
nœ consuetudinis ponamus exemplum. Loquatlll' inter 
verbera servus ad dominum: Quia iDcendi domum 
tuam et universam substantiam tUUIll dissipavi, inter
fiee me. Dominusque respondeat: NOD ut vis morieris, 
et finies morte supplicia iverum longo tempore custo
dieris ud vitam, et tam infeliciter in hac luce versabe
ris, ut quicumque te occiderit, beneficium prœstet 
occiso i dum te de tam multis liberet cruciatibus. Et 
secundum Septuaginta quidem editionem hic nobis 
sensus videtur. ' 

4. De eo autem quod Aquila posuit, septemplicitel', 

vengeances qui doivent être subies pal' Lamech. ' 
On dit que depuis Adam jusqu'au Christ il y a 

et Symmachus, hebdomas sive sepUmus ulciscetur, ma· 
jorum nostrorllIll ista sententia est, quod putant in 
septima generatione a Lamech interfectum Cain. Adam 
quippe genuit Cain, Cain Enoch, Enoch genuit Irad, 
Irad genuit Maviael, Maviael genuit Mathusala, Mathu
sala genuit Lamech, qui septimus ad Adum, non sponte 
(ut in quodamlhebrœo volumine scribitur) interfiecit 
Cuin i ut ipse postea confitetur, « quia virum occidi in 
vulnere meo, et juvenem in livore meo i quonium sep
ties vindicabitur de Cain, àe Lamech autem septua
gies septies. )) Gen. IV, 23, 24. Hoc quidem 4,e Cain, 
quod in septima generatione a Lamech interfectus si t, 
et jllxta alinm editionem, pœnam sui sceleris dederit i 
quod tot generationiblls gemens et tremens viveret su
per terram, nihil obscuri arbitror remansisse. 

5. « Vindictœ LXXVII in Lamech exsolvendœ. » -

Nunc illud CJuod non iuterrogaveras, dUIll aliud agimus, 
irrepsit: Qllœ sint septuaginta septem vindictm quœ 
in Larnech exsolvendœ sint. Aiunt, ab Adam nsque ad 
Christllm generationes septuaginta septem. Lege Lu
cam Evallgelistam, et invenies ita esse ut dicimus. 
Sicnt ergo septima generatione Cain peccatum est dis-
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soixante-dix-sept générations . Lisez l'Evangé
liste Luc, et vous trouverez qu'il en est ainsi. De 
même que le péché de Caïn fut expié à la sep
tième génération, Dieu n'infligeant pas une 
double punition pour une même faute, ct celui 
qui aura poi'té sa peine durant la vie, n'ayant 
pas à la subir après sa mort; de même le péché 
de Lamech, c'est:à-dire du monde entier, tout 
le sang l'épandu sur la terre, serait expié pal' 
l'avénement du Christ . En effet, il a pris sur lui 
tous les péchés du monde, il a lavé son vête
ment dans le sang de la grappe, seul il a foulé 
le pressoir; et lorsque tout ensanglanté il remon
tait d'Edom vers le ciel, il excita l'admiration 
des anges qui s'écriaient: « Elevez vos portes, 
princes, et le Roi. de gloire entrera;» Psalm. 

XXIII, 7; et la suite. Un Hébreu me l'apportait 
que dans les livres apocryphes on trouvait 
soixante-dix-sept descendants de Lamech, qui 
périrent dans le déluge; et ce nombre détermine 
la vengeance exercée sur lui, puisque sa race 
persévéra jusqu'au grand cataclysme. 

6. Les sept péchés de CaùL - D'autres forment 
des conjectures différentes concernant les sept 
vengeances auxquelles Caïn fut soumis. D'après 
eux, son premier péché fut d'avoir fraudé dans 
le partage; le deuxième, d'avoir été jaloux de 
son frère; le troisième, d'avoir agi par ruse en 

disant: « Allons à la cainpagne;n Genes. IV, 8; 
le quatrième, d'avoir donné la mort; le cinquiè
me, d'avoir obstinément nié : « Je ne sais pas; 
est-ce que je suis le gardien de mon frère? n 
Ibid . 9; le sixième, d'avoir prononcé sa propre 
damnation : « Ilion péché est trop grand pour 
être pardonné; n Ibid. 13; le septième, de n'avoir 
pas fait pénitence après s'être même condamné. 
Il ne fit pas COlllme firent plus tard les Ninivites 
et le roi de Judas Ezéchias, qui pour leurs lar
mes conjurèrent la mort déjà suspendue sur 
leurs têtes : quoique cOll damnés, ils ne périrent 
pas; en faisant pénitence, ils obtinrent le divin 

\ 

pardon. (1) Il nous est enseigné que Dieu, dans:son 
infinie clémence, laissa vivre le meurtrier jusqu'à 
la septième génération, afin de lui donner le 
temps, et, dans la prolongation même de son 
malheur et de ses angoisses, un puissant motif 
de faire pénitence, et de mériter ainsi d'être 
absous . 

7. Pour d'autres, sept est le nombre plein et 
parfait, cc qu'ils établissent par plusieurs témoi
gnages de l'Ecriture; et de la sorte ils revien
nent au sens que nous avons indiqué plus haut, 
à savoir que le meurtrier de Caïn le délivrerait 
de son imlllense affliction, d'une peine supé
rieure à tous les supplices. 

8. Il y en a qui rappellent ici la question de 
(1) Uo commeutatellr do notre temps ne pense pas que cette dernière phrase soit de l'anteur; il jugo qu'elle affaiblit l'idée pl'iucipale en la 

délayant. Elle aura d'abord été mise en marge, pense.t-il, et de lù elle sera passée dans le texte . On ne la trouve pas dans le manuscri t 

du V Iltican, l'un dés plus anciens et des plus fldèles, ni dans celui da la bibliothèque ambl'oisiaDne. 
, 

solutum, non enim vindicabit Deus bis in idipsnm, et 
qui semel recepit mala in vita sua, non eosdem crucia
tus patietur in' morte quos est passus iu vita; ita et 
Lamech peccatum,. id est, totius mundi atque sangui
nis qui effusus est, Christi solveretur adventu; qui 
tulit mundi peccata, qui lavit amictum suum sanguine 
u vre, et torcular calcavit solus ; qui de Edom ad cœ
lum l'llbicundus ascendans, lsai . LXllI, i, 3, clamanti
bus angelis miraculum prrebuit : « Elevale portas, prin
cipes, vestras, et introibit l'ex glorire, )) Psal. XXIII, 7, 
et cretera. Referebat mihi quidam lIebrreus in apocry
phorum libris septuaginta septem animas ex Lamech 
progenie reperiri, qure diluvio deletre sint; et in hoc 
Humera de' Lumech factam esse vindictam, quod genus 
ipsius usque ad cataclysmum perseveraverit. 

6. ( Cain septem peccata. » - Alii de sep.tem vin-
dictis Cain varia suspicanlur. Primum ejus asserunt 
fuisse peccatum, quod non recte diviserit. Secundum, 
quod inviderit fratri suo. Tertium, qllod dolose egerit, 
diceus: ( Transeamas in campum. » Gen. IV, 8. Quar
tum, quod interfecerit. Quintum, qnod procaciter ne~ 

gaverit, dicens: « Nescio; nunquid custos fratris mei 
sum?» Sextum, quod se ipsum damnaverit, di
cens: « Major culpa mea est" quam ut dimittar. II 
Septimum, quia nec damnatus egerit pœnitentiam, se
cundum Ninivitas, et Ezechiam regem J llda; qui im
minentem mortem lacrymis sustulerunt, ut qui dam
nati fuerunt, non perirent, sed agentes pœnitentiam, 
impetrarent misericordiam Dei. Nam tradunt iIlum a 
c1ementissimo Deo, ideo usque ad septem generatio
nes fu isse dilatum, ut saltem malis ipsis, et longœvi
tate mœl'oris compulsus, pœnitentiam ageret, et me
reretur absol vi. 

7. Nonnulli septenal'ium numerum plenum et per
fectum interpl'etantur, de multis Seripturaram)ocis tes
timoniu contrahentes; et hune esse sensum quem su
pra perstrinximus, quod qui interfecerit Cain, ab in
genti eUIll afflictione, et omnïa supplicia transeunte li
beret pœna. 

8. Sunt autem qui et de Evangelio intel'rogationem 
Petri repli cent : (( Domine, quoties peccllbit in me fra
ter meus, et dimittam ei? usque septies? Dicit ei Jesus : 

1 
/ 
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Picne dans l'Evangile: " Seigneur, combien de 
fois mon frère pèchera-t-il contre moi, et lui par
donnerai-je? Sera-ce jusqu'à sept fois? Et Jésus 
lui répondit: Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, 

mais bien jusqu'à soixante-dix fois sept fois. » 

Alatth. XVIll, 21, 22. Ils pensent aussi que la 
mort et le péché eurent leur jour de repos à la 
septième génération, quand Enoch fut enlevé; , 
« et on ne le retrouvait plus, pal'ce que Dieu 
l'avait transporté. » Genes. Y, 24. Quant ft ces 
deux nombres, soixante-dix et sept, ils suivent 
l'interprétation d'après laquelle, à l'avénement 
du Christ, sera brisé l'aiguillon de la mort et du 
péché. 

9. Pour ne rien oi11ettre, je veux rappeler 
encore une autre opinion. Quelques-uns, procé
dant de diffèrentes mailières, voient la septième 
année du pardon, la cinquantième du Juhilé, et 
même la quatre cent quatre-vingt-dixième, dans 
ces soixante-dix fois sept fois. C'est pour cette 
raison, disent-ils, que le déhiteur dont il est parlé 
dans l'Evangile est mystérieusement fixé au 

d'arguments; car vous n'ignorez pas qu'Origène 
a dicté SUl' cette seule question le douzième et 
le treizième livres de son traité sur la Genèse. 

10. Pourquoi Dieu dit-il, à Abraham que les 
enfants d'Israêl sortiront de l'Egypte ft la qua
trième génération; tandis que plus tard Moïse 
écrit: « A la cinquième génération les enfants 
d'Israël remontèrent de la terre d'Egypte? » A 
moins que cela ne soit expliqùé, on y voit une 
contradiction. 

Après avoir lu l'énoncé de ce problème, je 
sentis au dedans de moi comme un houillonne
ment de pensées; et, sans rien dire, parcourant 
avec soin la Genèse et l'Exode, je trouvai les 
passages qui font l'objet de cette question. D'a
bord, comparant les choses spirituelles à celles 
de même nature, j'estimai qu'on ne pouvait pas 
les sépal'er, comme tant d'autres. Il est écrit, 
pal' exemple, que Mathusalem vécut encore 
quatorze ans après le déluge; et cependant il 

n'entm pas dans l'arche avec Noé., Après que 
Dieu lui-même eut dit à Abraham: « Tu sauras 

nombre de cinquante ct à celui de cinq cents; de science certaine que ta postérité sera trans-
que le cinquantième psaume est celui de la pé
nitence; qu'il est récité pendant sept semaines, 
et qu'il éclate au commencement de la huitième. 
Il ne faut pas cependant qlie cette dissertation 
dépasse les bornes, c'est assez avoir parlé sur ce 
sujet; le peu que nous en avons dit pourra vous 
servir iL déployer là-dessus comme ùne forêt 

Non dico tibi usque septies, sed usque septuagies sep
ties, » Rfatth. XVIII, 21, 22. Et putant mortem atque 
peccntum in septima progenie sabbatizasse, quando 
Enoch raptus est, « et non inveniehatur, quia trans
tulit illum Deus.» Gen. V, ,24. De septuaginta autem 
et septem, illnm expositionem sequuntur: iu ndventu 
Christi, mortis atque peccati aculeum esse confractum. 

9. Ponam et aliam opinionem, ne quid videar prœ
lergressus. Quidam septimum annum remissionis, et 
quinquagesimum Jubilœi et quadrngentesimum 11ona
gesirnum, quod volunt intelligi septuagies septies, mul
tis modis interpretantur; asserentes ob hanc. causam 
quinquagcsimi et quingentesimi numeri sacrati, in 
Evangelio positum debitorem; et quinquagesimum 
Psalmum pœnitentiœ, qui septem conficitur septima
ni, et in principium ogdoadis erumpit. Vèrul1l ne lon
gius sermo procedat, hucusque super hoc locutum 
esse snfficiat ; quia et ex his quœ l:espersimus, ingen
tem tihidisputationis silvam poteris ipse conficere, 
sciens Origcnem duodecimum et tertimudecimum in 
Genesim librum de hac tantum Quœstione dictasse. 

portée sUl' une terre étrangère, réduite en escla
vage, accablée de maux et d'humiliations pen
dant quatre cents ans: » Genes. xv, 13; plus tard 
Moïse écrit dans l'Exode:« Or il arriva, quand 

_ se furent écoulés quatre cent trente ans, que 
toute la puissance du Seigneur sortit de la terre 
d'Egypte. )} Exod. xm. "'1. Agar aussi nous ap-

10. Cur Deus loquitur ad Abraham, quod quarta pro
genie, filii Israel essen t de A':gypto revel'suri ; et pos
ten Moyses scribit: "Quinta autem progenie aSC6n
derunt filii Israel de terra A<;gypti 1» Quod utique 
nisi exponatur, videtllr esse coutrarium. 
Hoc vero problema cum legissem, cœpi mecum tn

citus œstuare, et e vestigio Genesim Exodumque per
currens, reperi loca in quihus scripta sunt quœ vi
dentur, facere quœstionem. Ac primo œstimnbam spi
ritualihus spiritualia comparans, indissoluhilia esse. si
eut et multa sunt nlia. Nam et M.nthusalam quatuor
decim annos post diluvium vixisse scrihitur, nec tameu 
ingressus est arcam CUln Noe. Et cum ipse Deus locu
tu;; sit ad Abraham: « Scicndo scies, quin peregrinum 
erit sernen tuum in terra non sua, et in servitutem re
di gent eos et affligent, et humiliabunt eos annis qua-

,- dringentis;» Gen. xv, 13; postea Moyses scribit in 
Exodo : " Et factum est post quadringentos et triginta 
annos, exivit munis potentia Domini de terra A':gypti.» , 
Exod. XII, 4J. Agar quo que Ismaelem, quasi lactentem 
et tenerum, portat in humeris, cum decem et octo 
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paraît porLaIlt sur ses épaules Ismaël comme un 
petit enfani à la mamelle, alors ccpendant qu'il 
se trouve avoir environ dix-huit ans, ou même 
davantage, et qu'il est ridicule d'imaginer un si 
grand jeune homme suspendu au cou de sa 
mère. Roboam, fils de ' Salomon, était dans sa 
quarantième-unième année lorsqu'il monta sur 
le trône, et régna seize ans à Jérusalem; tandis 
que son père, qui fut roi dès sa douzième année 
et qui régna quarante ans, ne pouvait pas sans 
doute avoir un fils à cette époque. 

11. Comme toutes ces pensées s'agitaient 
clans ma tête et me tenaient dans l'anxiété, celui 
qlù tient la clé de David m'ouvrit la porte, m'in
troduisit dans, le lieu de son ,repos et m'établit 
dans la fente du rocher; si bien qu'après cette 
ten.lpête intérieure, après que lit terre avait ainsi 
tremblé SO~lS mes pas, à la suite de ce brùlant 
incendie de mon ignorance; un souffle plus doux 
se fit sentir, et je pus prononccr cette parole: 
« J'ai trouvé celui que mon' àme cherchait; je le 
tiendrai, il ne m'échappera pas.)) Canto III, 4. 
Quoique l'Ecriture, en effet, paraisse affil'mer des 
choses contraires, la vérité se trouve des deux 
côtés, et la contradiction n'est qu'apparente. 
Oui, les enfants d'Israël sortirent de la terre 
d'Egypte à la quatrième génération. Reprenez la 
généalogie de Lévi: Lévi engendm Caath, Caath 
engendraAmram, Amram engendra Aaron, Aaron 
engendra Eléazar, Eléazar engendra Phinées. 

ferme, et aruplills reperiatur annornin ; et ridiculnru 
sit tam grandem jnveneru matl'is sedisse cervicibus. 
Roboam vero filins Salomonis quadragesimo primo œ
tatis SUlll anno regni sumpsit exordium, et regnavit in 
Jernsalem annis sexdecim j cum utique patel' ejus duo
decimo anno regnare incipiens, annis quadraginta re
gnaverit et undecimo filium generare non quiverit. 

i 1. Dum hœc et m ulta hujusmodi mecum sollicitus 
volverem, aperuit mihi ostium qui habet clavem David, 
et introduxit me in cubiculum suum, posuitque in 
forJ.mine petl'œ j ut post spiritum sœvientem, post 
terrœ melll motum, post incendium ignorantiœ quo 
mebar, vox ad me aurœ le ni oris accederet, dicerem
que: « Inveni.quem Cjuffisivit anima meaj tenebo eum 
et non dimittam.» Carlt . Ill, 4. ETENIM CU!l videatur 
Scriptura ·inter se esse contraria, utrumque verum est, 
cum diversum sit. Egressi sunt quarta generatione 
filii Israel de terra .-Egypti. Replica genealogiam Levi. 
Levi genuit Caath, Caath genuit Amram, Amram ge
nuit Aaron, Aaron genuit Eleazar, Eleazar genuit 
Finees. Caath cum patre suo Levi ingressns est ,Egyp-

Caath vint en Egypte avec son pè1'e Lévi; Eléa
zar en sortit avec son père Aaron. Or de Caath à 

Eléazar on compte qmitre générations; mais il 
en est qui veulent commencer par Anll'am et 
terminer à Phinées, au lieu de s'arrêter à Eléa
zar comme nous. Si vous préférez le nomhre im
pair, et démontrer que les enfants d'Israël quit
tèrent la terre d'Egypte 'Ù la cinquième généra
tion, il nous faudra les compter dans la tribu 
de Juda. Juda engendra Pharès, Pharès engen
dra Esrom, Esrom engendra Arani, Aranl en
gendra Aminadab, Aminadab engendra Naas
son, Naasson engendra Salmon. Or Pharès vint 
en Egypte avec son père Juda, et Naasson fi

gure comme prince de cette tribü dan~ la des
cription faite au désert; son fIls Salmon entra 
dans la terre promise. Comptez de Pharès il 

Naasson, et vous trouverez cinq générations. 
Quelques-uns cependant, comme nous l'avons 
observé par rapport à la tribu de LéYi, partent 
d'Esrom pour arriver à Salmon. 

,12. J'espère avoh:" résolu le problème. Si vous 
n'êtes pas satisfait, je vous donnerai une raison 
sommaire, en vous disant qu'il n'y a pas de 
diversité dans l'hébreu. Aquila, qui traduit mot 
pour mot, non d'une manière servile comme 
certains l'ont prétendu, mais avec un soin scru
puleux, dans c~ passage où les Septante ont 
écrit: « Les enfants d'Israël remontèrent de la 
terre d'Egypte ù la cinquième génération, » 

tUill. Rursum Eleaiar CUill patre suo Aaron egressus 
est de .-Egypto. A Caath nsque ad Eleazar computautur 
generationes quatuor j Iicet quidam velint ab Amram 
incipere et ad Finees, ut nos in Eleazarum fecimns, 
pervenire. Si vero volneris disparem numerum osten
dere, quomodo secundum Exodum quinta generaLione 
egressi sin t filii Israel de terra ~gypti, tribus tibi Judœ 
et ordo numel'etur. Juda genuit Phares, Phares gelluit 
Esrom, Esrom genuit 'Aram, Aram genuit Aminadab, 
Aminadab genuit Naason, Naason genuit Salmon. 
Phares cum patre suo Juda ingressus est .-Egyptum, 
N aason princeps tribus Juda in deserto describitur : 
cujus filius Salmoll terram repomissionis intravit. 
Computa a Phares usque ad Naason, invenies generu
tiones quinque j talnetsi nonnulli (ut in tribu Levi os
tendimus) in Esrom initium faciant, et ad Salmon usque 
perveniant. 

12. Puta problema dissolntum : quod si displicet, ad 
compendium veniam, et dicam in hebrœo non esse di
versum. ACjuila namque,qui non contentiosius, ut qui
dam pn~ant, sed studiosius verbum interpretatur ad 
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Exod. XIII, 18, traduit en ces termes: « Et les 
enfants d'Israël étant armés remontèrent de la 
terre d'Egypte. » Il est vrai que le mot grec que 
nous traduisons par a1'més, offre quelque am- · 
higuité, pourrait vouloir dire aU5i munis ou 
pourvus, pal' allusion aux vases dont ils dépouil
lèrent les Egyptiens, 

13. Lorsque je me persuade avoit' donné sa
tisfaction à la curiosité, voilà que j'éprouve un 
plus ardent désir de chercher encore; à l' exem
ple de Jérémie, je sens des tiraillements que je 
ne saurais calmer, Pourquoi ce que les Septante 
traduisent par cinqu,ième génération, Aquila le 
traduit-il par armés? Je repasse le volume hé-

S'il fallait donc traduire cinquième génération, 
on lirait dans le texte AMESSA DOlr: Au lieu de 
cela, nous lisons simplementAAlUsm, c'est-'ù dire 

cinq, ou même cinquième; et la signification 
serait: « A la cinquième les enfants d'Israël re
montèrent de la terre d'Egypte, » Mais, comme 
cela ne paraissait pas bien intelligible, on y a 
joint le mot glfnération. Toutes les autorités 
juives déclarent que la traduction d'Aquila se 
trouve ici la plus rigoureuse, comme dans tout 
le l'este; et les synagogues enseignent de concert 
que la même locution, écrite absolument avec 

les mêmes lettres, présente en leur langue des 
mots et des sens différents, Nous en donnerons 

breu, que Paul demandait, suivant quelques- un exemple, afin de mieux éclaircir ce que nous 
uns, au lieu de son manteau, comme l'entend disons, Pasteurs et amants s'écrivent par les 
l'opinion commune; j'en parcours avec atten
tion tous les caractères, et j'y vois écrit: VA~IU

SIM ALU BNE ISRAEL ~lEA l\EZ MESRAŒ, Dans le l'este 
les interprétations ne diffèrent pas; toute la 
contestation roule SUl' le mot Amusim, qiü se 
cOlllp'ose de ces lettres HETH, i\IEi\I, SIN, IOD, ilIEi\!; 
et la question est de savoii' s'il veut dire cinq 
ou armés, Or nous ne pouvons pas nier qu'en 
cet endroit il n'ait la première sig'nification, 
en observant toutefois que c'est le nombre plu
riel cinq et non l'adjectif singulier cinquiènw, 

mêmes lettres; RES, AIN, JOD, AIEi\! ; mais POU!) les 
premiers on lit llOŒI, et pour ies seconds Imm. 

Il arrive de là que lorsque dans les prophètes 
Jérusalem est accusée d'avoir commis la forni
cation avec ses amants, nos exemplaires substi
tuent à ce demi el' mot celui de pasteurs. 

14. Je sais bien que tout ceci n'est guèl'C 
agréable poUl' les lectcurs ; mais celui qui discl~te 
sur les lettres hébraïques, aurait tort de recher
cher les arguments d'Aristote, ou de vouloir dé
tourner un léger filet d'éloquence du fleuve ci-

comme on l'a rendu. On ne trouve pas même céronien; il ne s'agit pas de flatter l'oreille avec 
là le mot géné1'ation qui se dit en hébreu DOR. les expressions fleuries de Quintilien ou les pOIn-

verbum, in eo loco ubi Septuaginta posuerunt: « Qninta 
autem generatione ascenderunt filii Israel de terra 
Mgypti, li Exod , xm, 18, ita tl'ansulit : Kott Èvonl,tcra
fJ.SVOt àVÉ~·~crotV o( utot IO"pot'~I, àno ".'" Atyun',:ou, id est, 
« Et armati ascendel'unt filii Israel de terra Mgypti. » 
Licet pro eo qnod nos al'rnati diximus, secundull1 
grœci sermonis ambiguitatem, instnlcti sive muniti, 
propter supellectilem qua Mgyptios spoliaverunt, 
possit intelligi. 

13. iEstimanti curiositatem esse finitam, major quœ
rendi ardor exoritur; et ad simili-tudinem Jeremiœ 
dissolvor undique et .ferre non possum; Jel'em, xx; 
quare Septnagiota, quintam gene1'ationem, et Aquila 
transtulerit armatos. Volumen Hebrœum repli co, quocl 
PaLllns 'l'8vàÀ·~v juxta quosdam vocaL, et ipsos charac
teres sollicilus attendens, scriptum reperio : VA~lUMSI 
ALU DNE IsnAEL MEAREZ MESRAm. In reliqua parte inter
pretationes non discordant; omnis pugna de verbo est 
AMUSIM, quod his litteris scribitur, IIELH, ~IEM, SIN, JOD, 
MEàl, utrum nam quinque, an munitos sonet, Et qui
dem qu,inque hoc sermone dici, negare non possumus; 
verum quinque plurali numero, non qninta, ut illi 

interpretati sunt, :singulari; sed nec generatio inve
nitur adj uncta, quœ lingua hebrœa non dicitur; ut si 
esset quinta generatio, sermone legeretur illoruD1 
AMESA DOR. Nunc autem Aà!USIM, id est, quinque, iD10 
({uinta, tantum scriptum est; ut sit quasi sensus: 
" Quinta autem ascenderunt filii Israel de terra 
Mgypti ; 1) qUQd quia minus videbatur intelligi, adjuncta 
gellem!io est. Aquilam vero ut in cœteris. et in hoc 
maxime loco proprie transtulisse omnis J udœa con
clamat; et Synagogarum consonant universa sub
sellia, quod videlicet idem sermo, et eisdem litteris 
scriptus, divers as apud eds et voces et intelligentias 
haheat. Ex quibus exempli causa unum ponimus, ut 
quod dicimus perspicuuD1 fiat: pastores et amatores 
eisdem litteris scribuntur, RES, AIN, JOD, MEM; sed pas
tores ROlM, amatores leguntur REm. Vnde evenit, ut 
ubi Jerllsalem in Prophetis, cum amatoribus suis for
nicationis scelere arguitur, ibi in Dostris codicibus 
pro amatoribus, pastorum nomen sit immutiltum. 

14. Scio hœc molesta esse lectori, sed de Hebraicis 
litteris disputantem non de~et Aristotelis argumenta 
conquirere, nec ex flllm ine Tulliano eloquentiœ du-
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peuses déclamations de l'école. Il faut un lan-
, gage simple, le ton de la conversation, une pa
role qui nê sente pas la recherche, ,qui donne 
une explication nette, qui dégage le sens et dis
sipe l'obscurité; il ne faut pas une composition 
luxuriante. Que d'autres soient diserts qu'ils 
obtiennent les éloges dont ils sont jaloux, que 
de leur bouche redondante sorte un flot continu 
d'écumeuses paroles: pour moi, c'est assez de 
parler de manière à me faire comprendre, et 
d'imiter, en traitant des Ecritures, la simplicité 
des Écritures elle-mêmes. 

f 5. Pourquoi Isaac, homme juste et cher à 

Dieu, trompé parmI artifice, donna-t-il sa béné- , 
diction, non à celui qu'il eùt voulu, mais à celui 
qu'il ne voulait pas? 

Je renvoie un peu plus loin l'interprétation 
symbolique, j'omets celles que nos devanciers 
ont données sur ce passage; ce n'est pas que je 
n'acquiesce à leur sentimcnt, mais bien parce 
que vous me demandez uniquement pourquoi 
l'homme juste fut ainsi dans l'ignorance, et 
même agit contre sa volontè. La réponse est ca
tégorique: nul homme, excepté cdui qui s'est 
revêtu de la chair par condescendance et pour 
notre salut, n'a ' possédé la complète science, 
l'inébranlable vérité. Paul lui-même ne connaît 
qu'en partie, ne prophétise qu'en partie; 1 Co

rinth. XIII, 9; sur la terre il voit comme dans 
un miroir et par énigme; il déclare ne pas savoir 

cendus est rivulus, nec aures Quintiliani flosculis et 
scholari declamatione mulcendre. Pedestr-is, et quoti
diaure similis, et nullam lucubrationem redolens oratio 
necessaria est, iqure rem. explicet, sensum edisserat, 
obscura manifestet, non qure verborum compositione 
frondescat. Sint alii diserti, laudenlur, ut volunt, et 
inflatis buccis, spumantia verba trutinent : mihi sufficit 
sic loqui ut intelligar, ut de Scripturis disputans, 
Scripturarum imiter simplicitatem. 

15. « Cur Isaac vil' justus et Deo carus non illi cui 
voluit, sed cui noluit, deceptus errore benedixit?» 
Genes. XVII. 

Differo paulisper typos, et ea qure a majoribus no
stris super hoc 10co su nt interpretata, prretereo, non 
quod opinioni eorum non acquiescam, sed quod tu 
hoc tantum qureras, quare vir j ustus aliquid ignora
verit, et contra suam fecerit voluntatem. Ad qriod 
districta responsio est: NULLUM HOMINEM, excepto eo 
qui ob nos tram salutem carnem est dignatus induere, 
plenam habuisse scientiam et certissimam veritalem. 
Denique Paulus ex parle cognoscit, et ex parte pro-

TOM. I. 

comment il faut prier. Rom. VIII, 26. « Quand 
sera venu ce qui est parfait, sera détruit ce qui 
est partiel. » 1 Corinth. XIII, fO. Le prophète 
Samuel, dont le nom figure à côté de celui de 
Moïse dans le psautier, ayant reçu la mis
sion de sacrer un roi, et se trouvant en face 
d'Eliab, le plus grand des fils de Jessé, fit cette 
question: « L'oint du Seigneur est-il en sa pré
sence? » 1 Reg. XVI, 6. Et l e Seigneur dit à Sœ
muel: .« Ne regarde ni la figure ni la taille; j'ai 
repoussé celui-ci; cal' Dieu ne voit pas comme 
l'homme. L'homllle s'arrête à la surface, Dieu 
pénètre jusqu'au fond du CŒur.» Ibid. 7. Il 
nous est représenté passant en revue tous les 
frères jusqu'à David, toujours dans la même 
ignorance. Elisée, honoré d'un double esprit, et 
dont les ossements rendirent un cadavre à la 
vie, IV Reg. l, 13, quand la Sunamite fut venue 
le trouver sur la montagne et se jeta tout en 
larmes à ses pieds, comme Giézi voulait éloi
gner cette femme, « Laisse-la lui dit-il, car son 
âme est dans l'amertume, et le Seigneur me l'a 
caché, il ne m'en a pas révélé la cause. » IV Reg. 
IV, 27. Mais il ya trop d'exemples pour que nous 
ayons besoin d'insister, prouvant que des 
hOlllmes saints et chers à Dieu n'ont su que 
les choses que le Seignem lui-même leur avait 
révélées, et qu'ils ignoraient les autres. A cha
cune de leurs visions, Zacharie et Dan~el ques
tionnent l'ange et lui demandent instamment de 

phetatj 1 Cor. XIll, 9 j et nunc per speculum videl in 
renigmate j et secundum quod oportet orare, nescire 
nos dieit j ROIn. VllT, 26 j quia, cmn venerit quod per
fectum est, tune quod ex parte est destruetur. 1 
Cor. xm, 10. Samuel Propheta connumeratus Moysi 
in PdaHerio, ad ungendum regem rnissus . cum maxi
mum filiorum Jesse vidisset Eliab, ait : « Ecce COl'Um 
Domino Christus ejus? » 1 Reg. XVI, 6? Et dixit 
Dominus ad Samuel : « Noli respicere faciem 
ejus, neque staturam, quoniam reprobavi eum j quia 
non quomodo videt Deus, videt homo. Homo videt in 
facie, Deus autem inspicit cor: 'n Ibid. 7. Et per 
singulos semper ignol'ans, usque ad David nescisse 
describitur. Elisreus quoque qui duplici glorificaluti 
est Spiritu, (}ujus ossa vitam examini cadaveri red
diderunt, IV Reg. l, 13, cum Sunamitis ad eum ve
nisset in montem, et ad pedes ejus flebiliter corruisset, 
Giezi prohibente ne faceret, ait: « Dimitte eam, quia 
anima ej us in amaritudine est, et Dominus abscondh 
a me, et non nuntïavit mihi. » IV Reg. IV, 27. PIura 
sunt quam ut ex emplis debeamus docere, sanctos viros 
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leur expliquer ce qu'ils voient. Il ne faut donc 
pas s'étonner qu'Isaac n'ait pas su ee qu'il fai
sait, ,et pour son plus grand avantage, qu'il 
se soit trompé dans un moment où son inten
tion était d'exalter un fils intemp~rantetsangui
naire, au point de vouloir dans la suite verser le 
sang de son frère même, laissant de côté celui 
qui donnait dans la maison l'exemple de la 
vertu, cherchant il, faire sa propre volonté plu
tôt que celle de Dieu. Dans mon opinion, c'est 
pal' une disposition de la divine providence 
qu'il fut privé de la vue; et, quand même il di
sait: « La voix sans doute est la voix de Jacoh ; 
mais les mains sont les mains d'Esaü, » Genes. 
' XXVII, 22, il ne comprenait pas cependant qu'il 
avait devant lui son jeune fils venant lui dé
roher la hénédiction destinée à son frère . 

16 . Interprétation mystique de S. Hippolyte, 
martyr. - Comme nous avons promis d'ajouter 
la signification symholique, citons les paroles du 
m?-rtyr saint Hippolyte, dont ne s'écarte guère notrc 
Victorinus. Ce n'est pas qu'il ait tout expliqué 

le dépérissement de la foi dans le monde, cc 
flamheau de la religion dont les hommes dédai
gnent la lumière. Quand il appelle flon fils aîné, 
il représente le choix qui fut fait de la loi 
judaïque. Si le père aime ce mets qui proviendra 
de la chasse de son fils, cela prophétise que les 
hommes doivent être sauvés de l'erreur; et c'est 
le juste qui les prendra par sa doctrine. La pro
messe de la bénédiction, c'est la parole divine, 
c'est l'espoir du royaume futur, où les saints 
régneront avec le Christ, dans la gloire del'éterncl 
repos. Héhecca, devenue mère pal' la grûce de 
l'Esprit Saint, n' ouhlie pas ce qui lui a ét? dit 
avant son enfantement : « L'aîné sera le serviteur 
du plus jeune. » Genes. xxv, 23 . Représentant 
encore mieux cette inspiration supérieure, elle 
aspire à figurer dans Jacoh ce qu'elle sait devoÏl' 
s'accomplir daIls le Christ; elle dit à son second 
fils: « Va dans la bergerie, et prends là pour 
moi deux chevreaux. » Ibid. XXVII, 9. C'est encore 
une figure de l'avéilement du Sauvèur dans la 
chair, puisqu'il devait surtout délivrer les mal-

dans le détail; mais il peut fournir au lecteur le heureux esclaves du péché, et que dans toutes 
moyen d'arriver à tout comprendre. « Isaac est 
l'image de Dieu le Père; Réhecca, celle du Saint
Esprit; Esaü, celle du premier peuple, ou même 
du démon; Jaéoh, celle de l'Eglise ou du Christ. 

les Ecritures, les pécheurs sont désignés sous lc 
nom de houes. Cet ordre d'en apporter deux si
gnifie l'élection des deux peuples; là recom
mandation de les choisir tendres et parfaits, 

La vieillesse d'Isaac est encore une image de la nous montre qu'il s'agit des ûmes dociles et 
consommation des siècles; sa cécité symbolise pures. La tunique ou le vêtement d'Esaü; c'est 

et Deo caros en tantummod o scisse quœ eis a DomÎlio 
revelata sunt; ignorasse vero quœ eis revelata non 
fuerint; et ad singulas visiones Zachariam atque Da
nielem interrogare angelum, et suppliciter deprecari 
ut exponat sibi quœ sint illa quœ videant. Un de non 
mirum est, et Isaac in suam maxime uLilitatem nescisse 
quid faceret, cum magis eo tempore erraret quo filium 
sanguinariœ deditum voluptati, et eüm qui postea 
fratrem posset occidere, prœtermisso illo qui inno
center habitabat domi, vellet efferre, et su am magis 
quam Dei facere voluntatem. Ego puto divinœ clis
pensationis fuisse ut oculis cœcaretur, et CUlll ipse 
diceret: « Vox quidem, vox Jacob est; manns autem, 
manus Esau; " Gen XXVII, 22; tamen non intelligeret 
minorem esse filium, qui ad benedictionem fratris prœ-
l'eptor astiterat. _ 

16. « Hippolyti martyris mystica interpretatio. " -
Quoniam autem polliciti sumus, et de eo quid signifi
caret in figura, adj ungere, Hippolyti martyris verba 
ponamns, a quo et Victorinus noster non plurimum 

discrepat; non quod omnia plenius executus sit, sed 
quod possit occasionem prœbere lectori ad intelligetl
tiam latiorem. (.1) « Isaac portat imaginem Dei Patris, 
Rebecca Spiritus sancti, Esau populi prioris et diaboli, 
J ucob Ecclesiœ sive ChrisLi. Senuisse Isaac, consum
mationem orbis ostendit; oculis caligasse, fidem pe
rÜsse de mundo, et religionis lumen ante eum ne
glectum esse significat.Quod filius major vocatur, 
accepLio legis est Judœorum. Quod escas ejus atque 
capturam diligit pater, homines sunt ab errore salvati , 
quos per doctrinam justus quis que venatur. Sermo Dei 
benedictionis est repromissio' et spes regni futuri, in 
quo cum Christo sancti sunt regnaturi, et verum sab
batum celebraturi. Rebecca plena Spiritu sancto, sciens 
quid audiisset antequam pareret quia major serviet 
minol'i; Gen. xxv, 23; magis autem forma Spiritus 
sancti, quœ futura noverat in Christo, in Jacob ante 
meditaLur; loquitur ad filium minorem : « Vade ad 
gregem, et accipe mihi inde duos hœdos;» Ge'1. xxv rr , 
9; prrefigurans carneum Salvatoris adventüm, in 

(1) Ex S. Hyppoliti libro ek 't<X (J.€'tel 't·~v €~O(·~fl.€POV, ut Eusebit,. vocal, ut Hieronymo aulem videlur, Commental'io in Genesiln, qui 
tnmen libel' intereidit, pauea isthœe SOl'vata sunt, et la.tine conVCl'sa. 
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la foi des Hébreux et leurs Ecritures, dont le 
peuple des Gemtils sera revêtu dans la suite. Les 
peaux jetées autour des bras de Jacob, ce sont 
les péchés de l'un et l'autre peuple, que le 
Christ, en étendant les bras, clouera ·sur la 
croix avec-lui-même. Isaac demandant à Jacob 
comment il est revenu si vite, c'est un hommage 
rendu à la foi si prompte des croyants.Les mets 
agréables qui lui sont offerts, c'est l'hostie qui 
plait à Dieu et qui sauve les pécheurs. Après le 
repas vient la bénédiction, et la suave odeur qui 
réjouit le vieillard: là nous voyons annoncée 
d'une manière éclatante la puissance de la résur
rection et du céleste royaume. Ses frères qui 
l'adorent et le servent, ce sont les croyants d'entre 
les enfants d'Israël. Or, comme l'iniquité déteste 

la justice, Esaü s'abandon~le à la fureur, et mé
dite en secret de donner la mort à son frère, 
disant en son cœur: « Viennent les jours de 
maladie pour mon père, et je tuerai mon frère 
Jacob. » Genes. XXXII, 41. Le diable, qui de loin 
avaient fait pressentir dans la personne de Caïn 
les juifs fratricides, les dévoile entièrement dans 
celle d'Esaü; il va jusqu'à désigner l'époque du 
meurtre: « Viennent les jours de maladie pour 
mon père, et je tuerai m011 frère Jacob. )) Aussi 

quo eos vel maxime liberaret qui peccatis tenebantur 
obnoxii; siquidem in omnibus Scripturis hœdi . pro 
peccatol'ibus accipiimtur. Quod autem duos jubetur 
afferre, duorulll populorum significatur ass~mptio: 
quod teneros et bonos, dociles et innocentes animœ. 
Stola vel vestimentum Esau, fides et Scripturœ sunt 
Hebrœorulll, quibns gentiliulll indutus est populus. 
Pelles quœ ejus brachiis circumdatœ sunt, peccata 
utriusque sunt plebis, quœ Christus in extensione ma
nuum cruci secum pariter affixit. Quod Isaac quœrit 
ab Jacob CUl' tam cito yenerit, admiratur èelerem 
credentium tidem. Quod cibi delectabiles offeruntur, 
hostia placens Deo salus est peccatorum. Post esum 
sequitur benedictio, et ejus odore perfruitur ; virtutem 
resurrectionis et regni aperta voce pronuntians ; quo
modo etiam adorent eum fratres sui et serviant ei 
credentes ex Israel. Quia igitur iniquitas est inimica 
justitiœ, Esau in discordiam concitatur, et necem frau
dulentus excogitat, dicens in corde suo : (c Appropin
quent dies passionis patris mei, et occidam Jacob 
fratrelll meUlll. » Gen. XXVII, H. Diabolus fratricidas 
Judœos in Cain an Le prœmeditans, in Esau lllanifes-

Rébecca, qui figure ici la patience, fait-elle con
naître ces noirs desseins à son mari; celui-ci 
mande Jacob et lui donne l'ordre de se rendre 
en Mésopotamie, et d'y prendre une femme de 
la fille de Laban, le Syrien, frère de sa mère . De 
même donc que Jacob, fuyant les embùches de 
son frère, se transporte en Mésopotamie; de 
même le Christ, repoussé par l'incrédulité des 
Juifs, s'en va dans la Galilée, où l'Eglise, venànt 
de la race des Gentils, lui sera donnée pour 
épouse. » - C'est le docteur 'nommé plus haut 
qui s'exprime de la SOrte. 

17. Pour nous, nous disons que1e Seigneur est 
seulement venu vers les brebis égarées de la 
maison d'Israël, qu'il n'a pas voulu prendre le 
pain des enfants et le donner aux chiens, que la 
première bénédiction fut poude peuple juif, à qui 
ont été confiés les divins enseignements, Rom. !lI, 

2, et la promesse, et la législation, et l'ensemble 
du testament; Ibid. IX, 4; mais, ce peuple ayant 
refusé de croire, la bénédiction est passée au 
peuple nouveau, au plus jeune frère. Le frère 

• aîné cependant n'a pas été complétement re-
poussé; car, lorsque la plénitude des nations sera 
l'entrée dans l'Eglise, le salut aura lieu pour tout 
Israël. Rom. XI, 25, 26 . 

tissime confitetur; tempus quoque interfectionis os
tendens : cc Appropinquent, inquit, dies passionis 
patris, jut interfieialll fratrem meUlll. » Quapropter 
Rebecca, id est, patientia, nuntiavit viro fratris insidias, 
qui vocato Jacob, prrecepit ei ut in Mesopotaniam 
pergeret, et inde acciperet uxorem de genere Laban 
Syri fratris matris sùœ. Quomodo itaque frairis dolos 
fugiens, Mesopotamiam tendit Jacob, Gen. XXVIll" ita et 
Christus Judœorum incredulitate compulsus, proJ1cis
citur in Galilœalll, inde sibi ex gentiblls sponsalll sum
pturus Ecclesiam. » Hœe supra dictus vil'. 

i7. Nos autem dicimus non venisse Dominum nisi 
ad oves perditas dOlllUS Israel, nec v6luisse panem fi
liorum accipere et dare euro cauibus, et benedietionem 
primam Judœorum populo detulisse, quibus sunt cre
dita eloquin Dei, Rom. III, 2, et repromissio et legisla
tio, et confectio 'festamenti; Rom. IX, 4; verum, quia 
illi credere noluerunt, ad Jacob minorem POPUIUlll he
nedictionem esse translatam. Neque tamen majorelll 
filium penitus fuisse despeetum; quia, cum intraverit 
plenitudo gentium, tunc omnis Israel salvus erit. 
Rom. XI, 25, 26. 
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LETTRE XXXVII. 

A MARCELLE. 

Des commentai1'Cs de Rhéticù~s S1t1' le Cant'igue 

'd3s Cantiq1œs. 

Il reproche à saint Rhéticius, évêqùe des Eduens, 
d'avoir, dans ses Commentaires sur le Cantique des 
Cantiques, pris Tharsis pour Tarse en Cilicie, et 
l'or d'Ophaz pour Pierre, le prince des apôtres, 
erreur par trop naïve. 

1. Dernièremcnt, comme je lisais les Commen
taires sur le Cantique des Cantiques, appelé par 
les Hébreux SIR ASSIltElI, de Rhéticius, évêque 
d'Autun, que l'empcreur Constantin, sous l' é
vêque Silvestre, envoya jadis à RaIlle pour y 

combattre des l\Ioutiens, j'ai vivement éte surpris 
que cet h0111me éloquent, et bien au-dessus des 
inepties de certains autres interprètes, ait pensé 
que la ville de Tharsis était celle de Tarse, où 
l'apôtre Paul est né ; et que l'or d'Ophaz signi
fiait Pierre, parce que ce nom de Pierre est le 
même que celui de Céphas dans l'Evangile. Il 

hyacinthe. Il est dit dans un pSa\lme : t( Sous un 
vent impétueux vous briserez les navires de ' 
Tharsis. » Psalm. XLVII, 8. Lenom de cette même ' 
pierre figure parmi celles qui servaient à l'orne
ment du prêtre, et sur lesque~es étaient gravés 
les noms des tribus; du reste, ce nom se retrouve 
presque partout dans les Ecritures. Ai-je besoin 
de parler d'Ophaz quand le même prophète 
Daniel, dans la troisième année de Cyrus, roi 
des Perses, après trois semaines de j eùne et d' af
flic tian, s'exprime de la sorte : « Je levai les yeux 
et je vis tout à coup devant moi un homme vêtu 
du baddim, et portant une ceinture d'or d'O

phaz. » Dan. x, 5. Les Hébreux distinguent 
plusieurs espèces d'or. Celui d'Ophaz est ici spé
cifié pOUl' qu'on ne le confonde pas avec 
le Zaab, qui se trouve mentionné dans la Genèse 
avec le ,di.amant. Genes. II, 12. 

2. Vous me demandez si la pierre de Tharsis 
est le chrysolite ou l'hyacinthe, comme le pré
tendent di.vers interprètes, cette pierre à la cou-

avait au reste trouvé la même parole dans Ezé- leur de laquelle est comparée dans l'Ecriture la 
chiel, où il:e~ t écrit à propos des quatre animaux: face du Seigneur: pomquoi le prophète Jonas 
« Et l'aspect des roues était semblable à l'éclat est dit vouloir se rendre à Tharsis; pourquoi le 
de Tharsis; » Ezech. x, 9; et dans le prophète livre des Rois nous rapporte que Salomon et 
Daniel, parlant du Seigneur: « Son corps était Josaphat possédaient des vaisseaux qui servaient 
comme l'or de Tharsis. » Dan. x, 6. Aquila traduit habituellement au commerce de Tharsis. La ré
ce dernier mot pal' ch1'ysolite, et Symmaque pal' panse est facile: le même nom désigne plusieurs 

~1) Saiut Jél'ômc n'a. pas oublié llhétici l1 s dans son Catalogue. Ce t évèque fnt dé~dgnt! par l'empereur Constantin, avec Marin et Materne, 

pour instl'uil'e la cause dos Douatistes , qu'on désignait à Rome SOli!! le nOlll de Montagnards, plll'cê"qn'ils étaient venus s'établil' SUl' une monta~ 
gne voisine de cette ville. D'ùù j'erreur de ceux qui ont pensé qu'il est ici question des Montanistes. \ 

EPISTOLA XXXVII. 
AD MARCELLA~I. 

De Commelltm'iis Rheticii in Canticum Canticorum. 
Heduol'um Epiwopum S. Rheticium coarguit quoù, in 

Commental'iis super Cantico Canticorum, Thal'sis 
pro Tarso Ciliciœ, et aurum · Ophai pro Petro Aposto
lorum principe, inepte nimis acceperit. 

1.. Nuper cum Rheticii Augustodunensis episcopi, qui 
quondam a Constantino Imperatore sub Silvestro 
Episcopo, ob causam Montensium miasus est llomam, 
Commentarios in Canticum Canticorum perlegissem, 
quod Hebrœi vocant Slll ASSIlIIM, vehell1enter miratus 
sum virum eloquentem, prœter ineptias sensuum 
cœterorum, Tharsis urbem putasse Tarsum, in qua 
Paulus apostolus natus sit, eL aurulIl Ophaz PeLrum si
gnificare, quia Cephas in Evangelio idem Petrus sit ap
pellatus. Habuerat utique et in Ezechiele idipsum ver
bum, ubi dequatuor animalibus scribitul': « Et species 
rotarum sicut species Tharsis; » Ezech. x, 9; et in Da
nielede Domino: « Et corpus ejusdem ut Tharsis. » 
Dan. x, 6. Quod Aquila chrysolitum, Symmachus hia-

cyntU1n interpretantur. Et in paalmo : « In spiritu vio
lento conteres naves Tharsis. » Psal. XLVII, 8. Et inter 
lapides qui in orna Lu sacerdotis, tribuum nominibus 
sculpti sunt, ejusdemlapidis nomen inseritur, et omnis 
fere Scriptura hoc vocabulo l'eferta est. De Ophaz vero 
quid dicam, cum supra dictus Daniel propheta in ter
tio an no Cyri regis Perllarum, post tres hebdomadas 
jej unii atque tristitiœ, dicat : « Extuli oculos meoB, et 
vidi, et ecce vil' unus vestitus baddim, et l'cnes ejus 
cincti auro Ophaz. !) Dan. x, 5. PIura quippe apud He
brœos auri sunt genera, Unde, ob distinctionem, nunc 
OPHAz 'positum est, ne quis ZAAB putal'et, quod' in Ge
nesi cum lapide carbunculo prœdicatur. Gen. II, 1.2. 

2. Quœris si Tharsis lapis chrysolithns sit, ant hiu
cynthus, ut diversi interpretes volunt, ad cujus coloris 
similitudinem Dei species scl'ibatur; quure Jonas pro .. 
pheta Thar"is ire velle dicatl1r, Jonx 1., et Salomon et 
Josaphat in regnorulll libris naves habuefint quœ de 
Tbarsis solitœ sint exercere comlIlerCÎa. II Reg. x. Aù 
qllod facilis est responsio Of1w'Iup,o'l esse vocabulull1, 
quod et Indiœ regio ita appelletur, et ipsum mare" 
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objets, tantôt la contrée de l'Inde, et tantôt la 
mer elle-même, parce qu'elle est azurée, et que, 
frappée pal' les l'ayons du soleil, elle imite la 
nuance des pierres indiquées plus haut. C'est un 
nom qu'elle aurait reçu de sa couleur. Il est 
vrai que Josèphe pense que les Grecs ont altéré 
la lettre TAU, et de Tarse ont fait Tharsis. 

3. J'ai rencontré mille taches dans ce commen
taire de Rhéticius. Sans doute le discours est 
d'une composition élégante, et J.nonte sur le co
thurne gaulois; mais il. quoi bon cela pour un 
interprète, qui doit chercher, non A faire hriller 
son éloquence, mais A mettre le lecteur en état 
de comprendre un livre aussi bien que l'auteur 
lui-même? N'avait-il pas, je vous prie, les dix 
volumes cl.'Origèneet tant d'autres commenta
teurs? Ne pouvait-il pas du moins interroger cer
tains Hébreux, ou les lire, po1ir apprendrc ce 
qu'il ignorait? Il semble vraiment avoir eu de 
ceux qui viencl.i'aient après lui cette triste opi
nion que pas un ne serait capable de relever ses 
erreurs. 

4. C'est donc en vain que vous me demandez 
ses commentaires,. du moment où tant de choses 
m'y déplaisent en comparaison de celles que 
j'approuverais. Si vous m'objectez que je les ai 
données ·A d'autres, sachez que tous ne doivent 
pas user des mêmes ' aliments. Jésus au désert 
rassasie plus d'hommes avec des pains d'orge 

quia creruleum sit, et srepe solis radiis percussum, co
lorem supra dictorumlapidum trahat, et a colore no
men acceperit. Licet Josephus, TAU littera commutata, 
Grrecos putet Tarsum appellasse pro Tharsis. 

3. Innumerahilia sunt qure in illius mihi commen
tariis sordere visa sunt. 'Est quidem sermo compositus, 
et Gallicano cothurl1o Iluens; sed quid ad interpretem, 
cujus professio est, non quo ipse disertus appareat, 
sed quo eum qui lecturus est, sic faciat intelligere 
quomodo ipse intellexit qui scripsit. Rogo, non halJUe
rat decem Origenis volumina? non Interpretes creteros? 
non certe aliquos necessarios Hebrreorum, ut aut in
terrogaret, aut legeret •. quid sibi vellent qu re ignorabat? 
Sed tam male videtur exislimasse de posl eris, ut nemo 
posset de ejus erroribus j udicare. 

4. Frustra ergo a me ejusdem viri commentarios 
postulas, cum mihi in illis displiceant multo piura 
quam placeant. Quod si opposueris cur creteris dede
rim, audies non omnes iisdem vesci debere cibis. Je
sus in deserto plures hordeaceis panibus pascit, fru
mentaceis pauciores. Corinthii, in quibus fiudiebalur 
fornicatio qualis nec inter gentes, lac te pascuntur, 

qu'il n'en rassasie a vee de~ pains de, froment. 
Les Corinthiens, chez lesquels avait eu lieu 
l'exemple d'une fornication telle qu'il n'en exis
tait pas chez les Gentils, étaient nourris de lait, 
parce qu'ils ne pouvaient pas encore recevoir 
une nourriture plus substantielle; tandis que les 
Ephésicns, qui ne sont accusés d'aucun crime, 
étaient nourris du pain céleste pal' la dispensa
tion du Seigneur, initiés A ce divin mystère que 
les siècles avaient ignoré. Ne vous laissez pas 
rion plus impresssionner par l'âge ou l'autorité 
de ceux A qui j 'ai fourni des exemplaires; Da
niel enfant juge des vieillards; Amos, un gar- ' 
dien de chèvres, se déchaîne avec vigueur contre 
les princes des prêtres . 

LETTRE XXXVIII. 

A L,~ m~;~!E. 

Snr la maladie de Bléstlle. 

Blésille était la fille de Paule; après la mort de son 
mari,'averlie par une violente fièvre, elle s'était donnée 
tout entière au Christ, et professait déjà la vie mo
nastique : Jérôme la loue de sa résolution et répond 
à ses détracteurs. 

L Abraham est tenté dans son fils, et n'est 
trouvé que plus fidèle. Joseph est vendu poUl' 
l'Egypte, afin d'alimenter plus tard son père et 
ses frères. Ezéchias est effrayé par l'approche de 
la mort, et l'ahondance de ses larmes fait que 
sa vie est prolongée de quinze ans . L'apôtre 

quia necdum poterant solidum cibum capere. Ephesii 
autem,in quibus nullum crimen arguitur, ab ipso Do
mino cœlesti vescuntur pane, et sacramentum quod a 
seculis absconditum fuerat agnoscunt. 'Ncque vero eo
rum qui a me exemplaria acceperunt, vel auctoritate 
vel retate ducaris, quum et Daniel puer senes judicet, 
et Amos pastor caprarum in sacerdotum principes in
vehatnr. 

EPISTOLA XXXVIII. 
AD MARCELLAM. 

De /lJ:g/'otatione Blœsillœ. 
Blresillam Paulœ filiam, quœ mortuo mal'ito ~ admonita 

valida febl'i, tbtam sese converterat ad Chl'istum, et 
Monacham profiteri cœperat, de proposito laudat, 
ejusque obtl'ectatol'ibus respondet. 
1. Abraham tentatur in .filio, et fidelior invenitur. 

Joseph in ,EgyptuJU venditnl', l}t patrem pascat et fra
tres. Ezeehias vieina morte terretur, ut fusus in lacry
mas, quindecim annoruJU spatium ei proteletur ad vi
tum. Petrus Apostolus Domini passione eoneutitur, ut 
amare flens audiat : « Pasee oves me ilS. » Joan. XXI, 

1.7. Paulus, lupus rapax et Benjamin adolescentior, in 
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Pierre est ébranlé par la passion du Seigneur, et gnait naguère la sentence. Son corps était pres
l'amel'tume de ses pleurs lui mérite d'entendre que inanimé,~ses membres épuisés éprouvaient 
cette parole: « Pais mes brebis. » Joann. XXI, ' -1 7. les secousses d'une mort imminente. Qu'étaient 
Paul, ce loup ravisseur, ce jeune emporté de devenus alors les secours de ses proches, et ces 
Benjamin, Genes. XLIX; Psalm. LXVII, 28, est 
frappé d'aveugleme'nt, afin de mieux voir la lu
mière; plongé tout à coup dans l'horreur des 
ténèbres, il invoque le Seigneur, que tout à 

l'heure il persécutait comme un)lOmme . 
2. C'est ainsi que nous avons maintenant vu, 

ma chère Marcelle, notre Blésille dévorée pendant 
environ trente jours par une fièvre brùlante; et 
de la sort<l elle a compris qu'il faut renoncer aux 
délices de ce corps qui sera bientôt labouré par 
les vers. Le Seigneur Jésus est aussi venu vers 
elle et l'a prise par la main: s'étant donc levée, 
elle s'est mise à le servir. Elle respirait ençore 
une certaine indolence; enveloppée des bande
lettes de la fortune, elle gisait dans le tombeau 
du siècle. iYlais 'Jésus a frémi, il s'est ti'oublé en 
lui-même, et 'Voilà qu'il s'est écrié: Blésille, 

paroles plus vaines que la fumée'! Elle ne te 
doit rien, ingrate parenté, celle qui est morte 
au monde et qui vit dans le Christ. Quiconque 
est chrétién, doit se livrer à là joie: celui qui 
ressent de la colère, montre par la même qu'il 
n'est pas chrétien. 

3. La veuve dont les liens ' sont ainsi brisés, 

n'a plus besoin que de persévérer. Quelqu'un 
serait-il choqué par de sombres vêtements"? qu'il 
se scandalise de même à la vue. de Jean, le plus 
grand toutefoisde ceux qui sont nés de la femme; 
de Jean, appelé dans l'Ecriture un ange, et qui 
baptisa le Seigneur lui-même; quànd il s'offre 
à nous portant un vêtement de poils de chameau, 
ayant une peau 'pour ceinture. Des aliments 
grossiers vous sont-ils un objet de répulsion? 
quoi de plus grossier que des sauterelles? Qu'elles 

« viens dehors. » Joann. XI, 43 . A cet appel, chÇlquent plutât des yeux chrétiens, ces femmes 
etle s'est levée, elle est sortie, elle est à table qui peignent leurs lèvres et leurs cils de pourpre 
avec le Seigneur. Que les Juifs se livrent aux , et de noir; dont le visage de pltttre, déformé p.ar 
menaces, à la fureur, qu'ils cherchent à mettre une blancheur contre nature, les fait ressembler 
à mort la ressuscitée; que les apôtres seuls se à des idoles. S'il leur arrive de laisser échapper 
réjouissent. Elle sait qu'elle doit sa vie à celui une larme imprévue, elle trace un sillon. Les 
qui la lui a rendue; elle sait qu'elle emhrasse 
désormais les pieds de ce juge dont elle crai-

extasi, Gen. XLIX, Psal. LXVII; 28, eœeatur, ut videat, et 
repentino tenebrarum horrore eireumdatus, Dominum 
voeat, quem' dudum ut hominem persequebatur. 

2 .. Ha et nunc, mi Marcella, Blœsillam nostram vidi
mus ardore febrium per triginta ferme dies jugiter œs
tuasse; ut seiret rejiciendas delicias çorporis, quod 

. paulo post vermibus exarandum sit. Venit et ad hanc 
Dominus Jesus, tetigitque manum ejus, et ecce surgens 
ministrat ei. Redolebat aliquid negligentiœ, et clivitia
rum fasciis colligata, in sœculi jacebat sepulcro.Sed 
infr.emuit Jesus, et conturbatus in spiritu, clamavit di
cens: Blœsilla, veni foras. Joan. XI, 43, de Lazaq·o. 
Quœ vocata surrexit, et egressa cum Domino vescitur. 
Judœi minentur (al. mirentu1') et tumeant, quœrant 
occidere suscitatam : soli Apostoli glorientur. Scit se 
vitam suam ei clebere qui reddidit. Scit se ejus am
plexari pedes, cujus paulo ante judicium .pertimesce
bat. Corpus pene jacebat exanime, et anhelos artus 
mors vicina quatiebat. Ubi tunc erant auxilia propin-

années ont beau s'accumuler, rien ne peut -leur 
appre;ndré qu'elles sont vieilles; avec les che-

quorum? ubi verba Oluni inaniora fumo? Nihil tibi de
bet, 0 ingrata cognatio, quœ mundo periit et Christo 
revixit. Qui Chrjstianus est, gaudeat : qui irascitur, non 
se esse indicat· christianum. 

3. Vidua quœ soluta est vinculo maritali, ,nihil ne
cesse habet nisi pel'severare. At scandalizat qllempiam 
vestis fuscior. Scandalizet J oannes, quo inter natos 
mulierum major nullus fuit; qui, Angelus dictns, ip
sum .quoque Dominum baptizavit; qui, camelorllm ves
titus tegmine, zona pellicea cingebatur. Cibi displicent 
viliores? nihil viii us est locustis. JUœ christianos oculos 
scandalizent potius quœ purpurisso et quibusdam fu
cis ora oculosque depingllnt ; quarum facies gypseœ 
et nimio candore deformes, id6la mentiuntur; quibus 
si forte improvidis lacrymarum stilla eruperit, sulco 
defluit; quas nec numerus annorum potest docere 
quod vetulœ sint, quœ capillis alienis yerticem struunt, 
et prœteritam jllventutem in rugis anilibus polillnt ; 
quœ clenique ante nepotum gregem trementes virgun-

(1) Mo.luisset I\1artianœns lagera,) iotorjecta ut vocula, tremen.tes, ut virgwlCulce: ntque ita qniùem ad sui captnm locnm hune immutavlt, uhi ab 
lIieronymo rcpetitnr in cap. 2. Epist. ad Titl~m . Sec! pl'œtol> quam quod earn vocnlam Mss. exemplnrio. neutl'O in loco habent, ille ironicam 
vim ex qua tota pendet sensus elegnntia, non illt.llexit. (F;dit. Mign.) 
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veux d'autrui, elles relèvent le laborieux édifice 
de leur tête; elles s'efforcent de rappeler la jeu
nesse passée en · effaçant les rides de la vieillesse; 
tremblantcs enfin devant tout un troupeau de 
neveux, ,elles sont parées comme de petite filles. 
Oui, qu'elle rougisse la femme chrétienne qui 
force la nature par une beauté d'emprunt, qui 
soigne pour la concupiscence cette chair dans 
laquelle, selon la sentence de l'Apôtre, on ne 
saurait plaire au Christ. 

4. Notre chère véuve consacrait aupari1Vant 
trop de temps à s'embellir, elle demandait tout 
le jour au miroir ce qui pouvait manquer à sa 
parure. lIiaintenant elle dit avec assurance: 

« Pour nous tous, nous mirant à visage décou
vert dans la gloire du Seigneur,nous nous 
transformons dans la mêIlle image, revêtant 
une gloire s\lpérieure, comme sous l'action de 
l'es~rit du Seigneur. » De pauvres servantes ar
rangeaient alors ses cheveux, et cette tête 
exempte de souillure était emprisonnée dans 
une coiffure étroite et crêpée. Elle sait désor
mais qu'il lui suffit de jeter un voile sur cette 
tête qui ne réclame plus tant de soins. Alors 
une couche de plumes lui paraissait encore trop 
dure, elle pouvait à peine dormir sur des cous
sins superposés. Elle se lève maintenant de 
bonne heure pour prier, sa voix est la cloche 
qui porte aux autres l'allelttia, la première elle 
loue le SeignCllr. Elle fléchit les genoux sur la 

culœ con:iponuntur. Erubescat mu lier christiana, si na
turœ cogit decorem, si carnis curam facit ad concupis
centiam, in qua qui sunt, secundum Apostolum, 
Christo placere non possunt. 

~. Vidua nostra ante lllorosius ornabatur, et die tota 
quid sibi deesset, quœrebat ad speculum. Nunc loqui
tur confidenter : « Nos autem omnes revelata fade 
gloriam Domini speculantes, in eamdem imaginem 
transformamur, a gloria .in gloriam, quasi a Domini 
spiritu. » Tunc crines ancillulœ disponebant, et mitel
lis crispantibus vertex arctabatur innoxius : nunc ne
glectum caput selt sibi tantum sufficere quod velatur. 
Illo tempore plulllarulll quoque dura mollities videba-

l ur, et in exstructis tboris jacere vix poterat. Nunc ad 
orandum festina consurgit, et tinnula (al. hymnttla) 
voce cœteris alleluia prœripiens, prior incipit laudare 
Dominum suum. Flectuntur genua super nudam hu
lllum, et crebris lacrymis facies psimmythio ante sor
didatft purgatur. Post orationem Psalmi concrepant, et ' 
lassa cervix, poplites vacillantes, in somnumque ver
gentes ' oculi, nilllio )nentis aJ'dore, vix impetrant ut 

terre 'nue, et ses larmes abondantes purifient 
un visage naguère souillé par le farcI. A la suite 
de la prière retentit le chant des psaumes; et 
c'est à peine si la tête fatiguée, les paupières 
appesanties, les yeux accablés pal' le sommeil 
peuvent, dans ses brùlants transports de l'âme, 
obtenir un peu de repos. Une tunique gros
sière est moins souillée par le contact avec le 
sol. De pauvres sandales donnent aux indi
gents le prix des chaussures dorées. A sa cein
ture ne brillent plus ni l'or niles pierreries; elle 
est de laine, d'une complète simplicité, d'une 
pureté merveilleuse, plutôt faite pour serrer le 
vêtement que pour en dessiner la coupe. Si le 
scorpion jaloux veut encore ruiner ce genre de 
vie, et portel' par l'adulation à manger du fruit. 
de l'arbre défendu, qu'on lui jette l'anathème 
comme on l'écraserait sous le pied; qu'on 
lui dise de nouveau, en le refoulant dans sa 
poussière: « B,etire-toi, Satan. » li/arc. VIII, 33 . 
Satan signifie adversaire. Celui-là est l'ê dver
saire du Christ, un antéchrist vérItable, qui n'aime 
pas les préceptes du Christ. 

5. Qu'avons-nous jamais fait, je vous le de
mande de pareil à ce que firent les apôtres, pour 
qu'on ait raison de se scandaliser? Ils ont laissé 
là leur vieux père, ' leur barque et leurs filets. 
Le Publicain se lève de son comptoir, et suit le 
divin lIiaître. Un disciple veut revenir dans sa 
maison et prendre congé des siens, et le Sauveur 

quiescant. Pulla tuniea, minus eum humi jaeuerit, sor
didatl1r. Soceus viii or auratorum pretium calceorum 
egentibus largitur. Cingulum non auro gemmisque 
distinctum est; sed laneum et tota simplicitate purissi
mum, et quod possit magis astringere vestimenta 
quam scindere. Si 11l1ie proposito invidet scorpius, et 
sermoue blando ' de vetita rursum arbore comedere 
persuadet, illidatur ei pro solea anathema, et in suo 
morienti pulvere dicatur : « Vade retro, Satana, » 
Marc. VIII, 33, quod interpretatur, adverse. ADVERSA
RIUS QUiPPE Christi est, et Alltichristus, cui prœeepta 
clisplicent Christi. 

5. Oro te, quid tale unquam quale Apostoli fecimus, 
ut merito scandalizentur? Patrem senem curo navicula 
et reti dimittullt. Publicanus a teloneo surgit, et se
ql1itur Salvatorem. Volens discipull1s reverti domull1, 
et suis ante renuntiare, magistri voce prohibetur. Se
pultura non datur patri: ET l'm'fA1'lS genus est, impium 
esse pro Domino. Nos quia seri ca veste non utirour, 
monaehi judicamur; quia ebrii non sumus, nec ca
chinllo ora dissolvimus, continentes vocall1ur et tris-
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le lui défend, Il n'est pas permis d'aller donner 
Is sépulture à son père: c'est un nouveau genre 
de piété, de se montrer impie pour le Seigneur. 
Nous, parce que nous n'avons pas des vêtements 
de soie, on nous tient pour des moines; parce 
que nous ne tombons pas dans l'ivresse, ou 
dans des rires immodérés, on parle de notre 
tempérance ou de notre tristesse. Dès que la tu-

seule mort. Ce n'est pas que nous ayons à plain
dre celle qui nous a quittés; c'est sur nous
mêmes que nous devons gémir, puisque nous 
avons cessé de contempler ce modèle. Qui pour
rait sans verser des pleurs se représenter cette 
jeune femme de vingt ans arborant avec une 
foi si brûlante l'étendard de la croix, au point de 
déplorer la perte de la vii'ginité plus encore que 

nique ne brille pas par sa blancheur, cette parole celle de son mari? Qui pourrait revenir sans '" 
sort du rang des vulgaires. C'est un imposteur, éclater en sanglots sur cette persévérance dans 
c'est un grec. Que les hommes se livrent à leurs la prière, cette beauté de langage, cette force de 
fines plaisanteries, qu'ils étalent leur CInbon- mémoire, cette pénétration d'esprit? Si vous l'en-
point et leur mollesse; notre Blésille en rira; 
elle ne dédaignera pas d'entendre les insultes de 
ces grenouilles criardes, se sQuvenant queJe Sei
gneur a lui-même été traité de Belzébuth. 

LETTRE XXXIX. 

A PAULE sun LA MORT DE SA FILLE DLÉSILLE. 

Blésille meurt bieutôt après la mort de son mari et 
sa propre conversion; Jérôme console Paule sa 
mère, et lui reproche sa trop grande douleur, tout 
en rappelant cependant les vertus et la vie de Blé
sille. 

i. « Qui donnera de l'eau à ma tête, une 
source de larmes à mes yeux? et je pleurerai; » 

Jerem. IX, 1; non, comme Jérémie, « les blessés 
de mon peuple; » ni, coinme Jésus, les malheurs 
de Jérusalem; je pleurerai la sainteté, la miséri
corde, l'innocence, la chasteté; je pleurerai 
toutes les vertus disparues ensemble dans une 

tes. Si tunica non candl1erit, statim iIlud e trevio: 
Impostor et Grrecus est. Ca villentur vafriora licet, et 
pingui aqualiculo fartos circumferant homines. Blresilla 
nostra ridebit. nec dedignabitur loquacium ranarum 
audire convitia, cum Dominus ejus dictus sit Beel
zebuth. 

EPISTOLA XXXIX. ' 
AD PAULAM super obitu Blresillre filire. 

Blresilla, paulo post mortem mariti suamque conver
sionem defuncta, Paul am malrem consolatur Hiero
nymus, atque nimillm ejus dolorem objurgat, admi
scetque intel'im Blresillre virtutes et vitam. 
1. « Quis dabit capiti meo aquam et oculis meis fon 

tem lacrimarum, et plorabo? » Je/'. IX, f; non, ut Je
remias ait, « vulneratos populi mei ; » nec ut Jesus mi
seriam Jerusalem; sed plorabo sanctitatem, misericor
diam, innocentiam, castitatem ; plorabo omnes pari ter 
in unius morte defecisse virtutes. Non quod lugenda 
sit illa qure abiit, sed quod nobis impatientius sit do
lendum, quod (al qui.) talem videre desivimus. Quis 
enim siccis oculis recordetur viginti annorum ado-

tendiez parler grec, vous étiez tenté de croire 
qu'elle ne savait pas le latin; quand elle se met
tait à parler notre langue romaine, pas la plus 
légère trace d'accent étranger. Bien plus, ce que 
la Grèce entière admirait dans ce grand Ori
gène, elle avait triomphé, je ne dirai pas en 
peu de mois, mais en peu de jours, des diffi
cultés de la langue hébraïque, si bien que dans 
la récitation et le chant des psaumes, elle 
rivalisait avec sa mère. La simplicité des vête
ments n'accusait pas chez elle, comme chez la 
plupart, l'orgueil et l'enflure de l'âme; n'ayant 
déjà que d'humbles sentiments, elle ne se dis
tinguait en rien de ses dernières servantes pal' 
l'arrangement extérieur; elle ne se faisait tout 
au plus reconnaître qu'à la négligence de sa 
tenue. Sa démarche était devenue chancelante 
par suite de la maladie, son cou délicat et amai-

lescentulam tam ardenti fide crucis levasse vexillum, 
ut magis amissam virginitatem quam mariti doleret 
interitum? Quis sine singultibus transeat orandi ins
tantiam, nitorem lingure. memorire tenacitatem, acu
men iugenii? Si Grrece loquentem audiisses, latine 
eam nescire putares; si in romanum sonum lingua se 
verterat, nihil omnino peregrini sermo redolebal. Jam 
yero quod in Origene quoque iIlo Grrecia tota miratur. 
in paucis non dicam mensibus, sed diebus, ita hebrrere 
lingure vicerat· difficultates, ut in discendis canendis
que Psalmis, cum matre contenderet. Humilitas vestium 
non (ut in plerisque solet) tumenles animos argllebat; 
Bed cum interiori se mente de je ce rat, inter ancill&.rum 
virginum (In aliis libris viliun! pro vil'ginUln, quod et 
Gravius statuit) cllitum dominamque nihil medium, 
ni~i quod in eo facilius dignoscebatur qnod neglec
tius incedebat. Vacillabant regrotatione gressus, et 
pallentem ac trementem faciem vix collum ",tenue 
sustillebat, et tamen aut Prophetam aut Evan
gelium semper in manibus tellebat. Lacrymis ora com
plentur, singultus occupat vocem; et hœrentem lin-
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gri pouvait à peine soutenir son pâle visage et 
sa tête tremblante; ce qui ne l'empêchait pas 

\ d'avoir toujours dans les mains ou les Pro
phètes ou l'Evangile. La gorge se remplit de 
larmes, les sanglots étouffent la voix, les en
trailles émues tiennent la langue immobile. 
Comme les ardenrs de la fièvre achevaient de 
consumer ce chaste corps, dans un moment où 
le cercle des proches entourait son lit de dou
leur n'attendant pIns que son dernier souffle, 
elle leur léguait ces suprêmes paroles: Priez le 
Seigneur Jésus, afin qu'il me pardonne; cal' je 
n'ai pas pu accomplit' ce que je désirais. - Ras~ 
surez-vous, chère Blésille, rien n'a jamais altéré 
la blancheur de vos vêtements; et cette blan
cheur est la pureté même de la perpétuelle vir-' 
giuité. Nous avons la confiance que vous éprou
verez combien est vrai ce que nous disons : Il 
n'est jamais trop tard pour se donner à Dieu. 
Cette sentence fut d'abord consacrée dans le lar
l'on: « Je te le dis en vérité, aujour'dhui même 
tu seras avec moi dans le paradis. » Luc. XXIII, 

43. Après avoir déposé le fardeau de sa chair 
mortelle, l'âme s'est envolée vers son créateur, 
et va reprendre possession de son royaume à 
la suite d'un long exil; alors les funérailles sont 
préparées selon l'usage, les rangs d'une noble 
famille précèdentlle cercueil recouvert d'un voile 
doré. J'ai cru l'entendre au même instant nous 
crier du haut du ciel: Je ne reconnais pas 
là mes vêtements, ce manteau n'est pas le 
mien, cette parure m'est étrangère. 

guam viscera commota non laxant. Cum sanclum cor
pusculum febrium ardor excoqueret, et semianimis 
(al se'mianime) lectulum vallaret cireulus propinquo
rum, hrec extrema (al. in extremo) verba mandabat : 
Orate Dominum Jesum ut mihi ignoscat, quia implere 
non potui quod volebam. Secura esto, mi Blresilla, 
sen tiens omni tempore vestimenta tua candida. Can
dor vestiuIl'J, sempiternre virginitatis est puritas. Con
fidimus probare vera esse qure dicimus: NUNQu.u! EST 

sera eonversio. Vox hrec primum dedicata est in latrone: 
« Amen dieo tibi, hodie mecum eris in Paradiso. )J Luc. 
"XXIII, 43. Postquam autem sareina carnis abjecta, ad 
suum anima revolavit auctorem, et in antiqu am pos
sessionem diu peregrÏnata eonseendit, ex more paran
tur exequire. et nobilium ordine prreeunte, aureum 
feretro velamen obtenditur. Videbatur mihi tune cla
mare de eœlo : _Non agnosco vestes; amietus iste non 
est meus; hic orna tus alienus est. 

2. Mais que faisons ~nous? Venant arrêter les 
larmes d'une mère, nous-mêmes nous nous li

vrons aux lamentations. J'avoue l'état de mon 
àme; mes pleurs arrosent la page que j'écris. 
Et Jésus aussi pleura Lazare, parce qu'il l'aimait. 
Joan. xi . Triste consolateur que celui dont ses 
propres gémissements triomphent, dont le cœur 
brisé ne laisse échapper que des paroles inarti
culées et noyées de larmes. Chère Paule, j'en 
atteste Jésus, que suit maintenant Blésille; j'en 
atteste les saints anges, dont elle partage le 
bonheur, j~ ressens les mêmes tortures que 
vous. J'étais père pal' l'esprit, je l' avais nourrie 
dans la charité; et parfois il m'arrive de dire: 
« Périsse le jour où je suis né; » Jerem. xx, 14; 
et puis: « 0 ma mère, pourquoi m'avez-vous 
engendré, puisque je devais être un homme en 
butte à toutes les contradictions de la terre?» 
Ibid. XY, 10; et de plus: « Vous êtes juste, Seie 
gneur; ; mais je vous interrogerai sur vos juge
ments . D'où vient que les voies des pécheurs 
sont prospères. » J'ajoute aussi: « De plus mes 
pieds se dérobent presque sous moi, Illes pas 
sont devenus chancelants; car j'ai vu d'un œil 
jaloux le calme et la paix dont les pécheurs jouis
sent. Et je disais: Dieu connaît-il bien les:choses, et 
la science est-elle dans le Très-Haut ? Voilà que les 
pécheurs etles riches du siècle ont obtenu de nou
velles richesses. » Mais aussitôt cette parole se pré
sente à ma pensée: « Si je parle de la sorte, je re
nonce à la génération de vos enfants. » Est- ce que 
mon àme n'est pas ici plus souvent battue par 

2. Sed quid agimus? Matris prohibituri lacrymas, 
ipsi plangimus. Confiteor alfectus meos, totus hic liber 
fletibus seribitur-. Flevit et Jesus Lazarum, quia am a
bat ilium. Joan. XI. Non:est optimus consolator, quem 
proprii vineunt gemitus, euj us visceribus emollitis, 
fracta in laerymis verba desudant. Testor, mi Paula, 
Jesum, quem Blresilla nunc sequitur; testor sanetos 
Angelos, quorum eonsortio fruitur, eadem me dolorlUl1 
perpeti tormenta qu re pateris ; patrem esse spiritu, nu
trieium earitate, et interdum dieere: « Pereat dies )lla 
in qua natus SU'.ll ; » Jerem. XX, 1 i; et, « Hei mihi 
mater, ut quid genuisti me virum qui dicerer diseri
men omni terrre? » Ibid. XY, LO; et illud: « Justus es, 
Domine, verumtamen judicia loquar ad te. Quid est, 
quod vire peecatorum prosperantur? » et: « Mei quoque 
pene moti sunt pedes, pene elfusi sunt gressus mei; 
quia zelavi in peccatoribus, paeem peeeatorum videns. 
Et dixi : Quomodo eognovit Deus, et si est scientia in 
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les flots? Pourquoi des vieillards impies possè
dent-ils les "richesses terrestres ? Pourquoi l'ado
lescence inexprimentée et l'enfance sans souil
lure tombent-elles moissonnées dans leur fleur ? 

la science de Dieu! que ses jugements sont in
sondables, incerutables ses voies ! )) Rom. XI, 33 . 
Dieu est bon, et tout ce qu'lm être bon accom
plit, doit nécessairement être bon de même. 

Comment se fait-il que de petits êtres de deux Survient la perte d'un mari, c' est un malheur 
ott trois ans, des enfants à la mamelle soient que je déplore ; mais, quand je réfléchis que 
saisis pal' le démon, couverts de lèpre, consumés 
par la jaunisse; tandis que les impies, les achùtè 

l'es, les meurtriers, les sacriléges, pleins de force et 
de santé, blasphèment contre Dieu en toute as
surance ? alors surtout que l'iniquité du père ne 
rejaillit pas sur le fils, et que l' âme coupable est 
elle-même frappée de mort ; ou bien, si la vieille 
sentence qui reporte sur les enfants les péchés 
des pères subsiste encore, Exod. XXXIV, il n'est 
pas juste cepenqant que les innombrables délits 
d'ti.n père qlÙ a longtemps vécu, retombent sur 
l'innocence du premier age. « Et j',ai dit ; C'est 
donc sans raison que j'ai purifié mon cœur, et 
lavé mes mains parmi ceux qui sont restés purs 
de toute injustice; et voilà que j'ai subi la fla-

c'est la volonté de Dieu, je le supporte avee 
égalité d'âme. Un fils uniqlLe nous est ravi, c'est 
un coup terrible, I:lais qu'il faut supporter, puis
que ce fils nous est ravi par celui qui nous l'a
vait donné. Si je deviens aveugle, j'aurai la 
consolation qu'un ami lira pour moi. Si mes 
oreilles aussi me refusent leur service, je m'iso
lerai du mal, je ne penserai plus qu'au Seigneur. 
Après cela, si je suis encore en butte à l'indi
gence, au froid, à la faiblesse, à la nudité, je 
me dirai que ma misère sera de courte durée et 
suivie d'une destinée meilleure. Écoutons avec 
attention ee que dit ce psaume où la morale est 
développée; « Vous êtes juste, Seigneur, et votre 
jugement est équitable. )) Psalm. CXYlII, 137. Celui-

gellation tout le jour. )) Psalm. LXXII , 13, 14. là seul peut parler ainsi qui, dans toutes ses souf
Mais,comme j'étais tourmenté de ces pensécs, frances, glorifie le Seigneur, et se regardant 
bientôt j'ai reçu la même leçon que le prophète ; comme les ayant méritées; le bénit encore de sa 
« Et voici ce que j'ai eompris ensuite ; ce travail misérieorde. Les filles de Juda ont tressailli 
est devant moi, jusqu'à ce que j'entre dans le d'allégresse dans tous les jugements du Seigneur. 

sanctuaire de Dieu, et que je me rende compte 
'de leurs fins dernières. )) Ibid .. 16. « Les juge
ments du Seigneur sont une série d'abîmes. » 

Paul s'écrie; « 0 profondeur des richesses et de 

ex celso ? Ecce ipsi peccatores et abundantes in sooculo 
obtinuerunt divitias. )) Sed rursus illud occu rrit: « Si 
narravero sic, ecce generationem filiorum tu orum proo
varicatus sumo lJ Nunquicl et in meam men1em non 
hic soopius flu ctus illiditur? quare senes impii, sooculi 
clivitiis pel'ff)lUntur ? quare aclolescentia ruclis, et sine 
peccato pueritia, immaturo flore metilur? quicl causal 
est ut sœpe bimuli, trimulique et ubera materna lac
tentes a doomonio corripiantur, repleantur lepra, 
morbo regio devorentur ; et e contrario impii, adul
teri, homiciclœ, sacrilegi, vegeti atque securi cle sua 
sanitate in Deum blasphement? Prœsertim CUin in
justitia patris non redundet ad filium, et anima qu œ 
peccaverit ipsa moriatur. Aut si manet vetus illa sen
tentia, peccata patrum in filios oportere restitui,Exod, 
XXXIV, iniquum sit longœvi patris iimulllera delicta in 
innocentem infantiam repensare. ( Et dixi: Ergo sine 
causa justificavi cor meum, et ,lavi inter innocentes ma
nus meas ; et factus sum flagellatns tota die, » PS, LXXII, 

13, 14. Sed cum hœc cogitarem, statim didici cum Pro~ 
pheta : ( Et suscepi ut cognoscerem; bic labor est in 

Juda signifie confession, et toute âme de croyant 
est une âme qui eonfesse; il faut done néces
sairement que quiconque fait profession de 
eroire en Jésus-Christ, se réjouisse dans tous les 

conspectu meo, donec ingrediar sanctuarium Dei et 
intelligam in novissima eorum. » Ibidem, v, 16. ( Jn
clicia enim Domini abyssus multa; » et: «( 0 profnn
clLllll clivitiarum sapientiœ et scientiœ Dei, quam ins
crutabilia sunt judicia ejus, et investigabiles viœ ejus !» 
Rom. XI, 33. Bonus est Deus, et' omnia quœ bonus fa
cit,bona sint necesse est. l\'Iariti orbitasirrogatur, plan
go:quod aceidit, Secl quia sic placet Domino, œquo ani
mo sustinebo. Unicus raptus:est filius ; durum quiclem, 
sed tolerabile, quia sustulit ille qui dederat. Si cmcus 
fuero, amici me lectio cousolabitu!', Si aLlditum quo
que surdœ aures lJoegaverint, vacabo a vitiis; nihil 
aliud "nisi Dominum cogitabo. Immi,nebi t super lIœe 
et dura pauperies, frigus, languor et nu ditas; extre
mam exspectabo morte III : et breve putabo malum 
quod finis melior subsequatur. Consideremus quid 
ethicus ille Psalmus sonet : (( Justus es, Domine, et rec
tum judiciLlm tuum,» PsaZ , CXVIII, 137, Hoc non potest 
dicere, nisi ille qui ucl universa quœ patitur, magni
ficat Dominum, et suo merito imputans, in adversis de 
ajus clementia gloriatur. Exultavel'unl enim filiœ J uclœ 
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jugements que Jésus-Christ prononce. Suis-je en 
santé, je rends grâces au Créateur: suis-je ma
lade, je bénis également sa volonté. « Quand je 
suis infirme, c'est alors que je suis fort; la puis
sance de l'esprit éclate tout entière dans l'infir
mité de la chair. » L'Apôtre souffre ce qu'il ne 
voudrait pas souffrir, il a demandé trois fois au 
Seigneur d'en être délivré; mais Dieu lui répond: 
« Il te suffit de ma grâce; ma puissance se mani
feste dans ton infirmité.» Il Corinth. XII, 9. 
Pour rabaisser l'orgueil que les révélations au
raient pu donner, · là se trouve un moniteur 
chargé de rappeler la faiblesse humaine. C'est 
ainsi que derrière les triomphateurs, et sur leur 
char même, était un soldat qui leur disait à 
chaque acclamation élu peuple: Souviens-toi que 
tu n'es qu'un homme. 

3. Pourquoi donc ce que nous devrons inévi
tablementsouffrir un jour, nous est-il si pénible? 
pourq~16i tant se désoler de ce que quelqu'un 
est mort? Nous ne sommes pas nés peut-être 
pour nous éterniser ici-bas. Abraham, Moïse, 
Isaïe, Jacques, Jean, \aul, ce vase d'élection, et 
par-dessus tout le Fils de Dieu Ini"même ont 
slù)i la mort; et nous voilà dans l'exasp'ération 

quand un des nôtres vient à quitter son corps, 
alors qu'il pourrait cependant en avoir été 
retiré « pour que la corruption n'altérât pas son 
intelligence? Son àme était agréable à Dieu; et 
c'est pour cela qu'il s'est hâté de le soustraire 

in omnibus judiciis Domini. Si Juda con{essio in
terpretatur, confitens autem omnis anima credenLis 
est, necesse est ut qui se credere dicit in Christo, 
in omnibus Christi judiciis gaudeat. Sanus sum, gra
tias refero Creatori ; langueo, et in hoc lando Domini 
volunLatem. « Quando enim infirmor, tunc fortis 
(al (ort'ior) sumo ; » et virtus spiritus in carnis 
infirmitate perfidtur. Patitur et Apostolus ali
quid quod non vult, pro quo ter Dominum depreca
tur; sed dicitur ei: « Sufficit tibi gratia mea, qUIa 
virtus in infirmitate perficitur; ») II COI' . Xl!, 9 ; et ad 
revelationum humiliandam superbiam, monitor qui
dam humanœ imbecillitstis appollitur, in similitud.inem 
trimilphantium, quibus in curru retrù comes adhœre
bat per singulas acclamationes civium, dicells: Homi
nem te esse memento . (1) 

3. CUI' autem durum sit quod quandoque patiendum 
est? et CUI' dolemus quemquam mortuum? ad hoc 
enim nati non sumus ut maneamus œterni. Abraham, 

du milieu de i'iniquité; ») Sap . IV, H; ne voulant 
pas que dans une longue route il courût le danger 
de s'égarer et de se perdre. Pleurez le mort, mais 
celui qui est tombé dans la géhenne, celui que 
dévore l'enfer, et poUl' le châtiment duquel sont 
allumées les flammes éternelles, Pour nous qui 
serons accueillis à notre départ pm' la troupe 
des anges, qui verrons le Christ venir à notre 
rencontre, sQyons plutôt affligés quand se pro
longe notre séjour dans ce tabernacle de mort. 
Tant que nous restons sur la terre, nous voya
geons loin du Seigneur. l Corinth. v. Voici, 
voici l'ardent désir dont nous devons être pos
sédés :« Malheur à moi, parce que le temps de 
mon pèlerinage s'est prolongé; j'ai habité parmi 
les habitants de CédaI', mon rune a trop long
temps erré sur la terre étrangère.» Psalm. CXIX, 5. 
CédaI' signifie ténèbres, et ce monde lui-même n'est 
pas autre chose; car « la lumière brille dans les 
ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas comprise. )) 
Joan. l, 5, Félicitons dès lors notre bien-aimée 
I3lésille, puisqu'elle est passée des ténèbres à la 
lumière, et que dans les premières ardeurs de la 
foi, elle a reçu la couronne. qui récompense 
l'œuvre accomplie . Si la mort était venue la sur
prendre, ce que Dieu daigne épargner aux siens, 
parmi les cupidités du siècle, et l'âme envahie 
par les délices de la vie présente,il cùt fallu réel
lement déplorer son sort, ce n'ellt pas été trop 
de toutes nos larmes.l\fais aujourd'hui que, grâces 

Moyses, Isaias, Petrus, Jacobus, JOaJmes, Paulus elec
tionis vas, et super omnia Filius Dei, moritur: et nos 
indignamur aliqllem eXire de corpore, qui ad hoc 
forsitall raptus est « ne malitia mutaret intellectum 
ejus. Placita enim erat Deo anima ejug. Propter hoc 
properavit educere eam de media iniquiLate; » Sap. 
IY, li; ne longo vitre itinere (al. Longa vila in itinere) 
deviis aberraret anfractibus. Lugeatur mortuus ; sed ille 
qùcm gehEmna suscipit quem tartarus devorat, in cujus 
pœnam œternus ignis œstuat. Nos, quorum exitu~ An
gelorum turba comitatur, quibus obviam Christus oc
cl1rrit, gravemul' magis , si diuLius in tabernaculo islo 
morLis habitemus. Quia quamdiu hic moramur, peregri
namur a Domino. 1 COI'. v. IlIa, illa nos cupidoteneat: 
« Hei mihi, quia peregrinatio men prolongata est a me ; 
habitavi cum habitontibus CedaI', multum peregrino ta 
est anima mea.») Psal. CXIX, 5. SiCedar, tenebrx sunt, et 
mUlldus iste sunt tenebrœ ; quia « lux lucet in tenebri~, 
et tenebrœ eam non comprehenderunt, ») Joan. l, 5, fo-

(i ) Ex Tel'tnllium. in Apologet. notanle Gravio . ct Impal'atol' hominem S8 esse ctiam triumrha.ns in illû sublimissimo Cllrl'll o.dmonetut'; sug_ 
geritul' eoïm a tel'go: Respice post te, llOminem memento te. 
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à la bonté du Christ, elle s'était comme lavée, 
depuis quatre mois environ, dans un second 
baptême, en embrassant une nouvelle vie, et que 
depuis lors, foulant aux pieds le monde, elle a 
constamment vécu de manière à soupirer . sans 
èesse vers le monastère, ne craignez-vous pas 
que le Sauveur ne vous tienne ce tangage : Vous 
vous indignez, Paule, de ce que votre fille , est 

devez tomber dans mes bras. Jonas le fuyait 
aussi, malgré l'inspiration prophétique, mais je 
le ressaisis au fond de la mer. Si vous étiez bien 
persuadée que votre fille est vivante, vous ne 
seriez pas si désolée qu'elle soit allée dans un 
monde meilleur. C'est là ce que j'avais défendu 
par mon Apôtre, d'imiter les Gentils en s'aban
donnant à la tristesse à cause de ceux qui dor-

devenue la mienne? vous êtes révoltée de mon ment dans le tombeau. Rougissez de vous laisser 

jugement, et par vos lamies rebelles vous semblez 
porter envie à eelui qui la possède maintenant? 
Vous savez bien ce que je pense de vous, et de 
tous les vôtres . Vous refusez de manger, non par 
amour du jeùne, mais par l'effet de la douleur. 
Voilà des privations qui' ne sauraient me plaire, 
des jeùnes qui s'élèvent contre moi. Je n'accueille 
pas une &me qui se sépare du corps sans que je 
le veuille. Qu'une philosophie insensée ait de tels 
martyrs, qu'elle ait ses Zénon, ses Cléobrote, ses 
Caton; sur aucun ne repose mon esprit, si ce 
n'est « sur l'homme humble et paisible, sur celui 
qui tremble à ma parole. )) I~u, LXVI, d'après les 
Septante. Est-ce donc pour cela que vous me 
promettiez le monastère? pour cela que, vous 
séparant des autres femmes par votre extérieur, 
vous vous flattiez d'être plus religieuse? Ce 
cœur qui se lamente doit se trouver sous des 
vl!tements de soie. Vous voilà sans souffle, comme 
prête à rendre le dernier soupir, et vous fuyez un 
juge qui vous semble cruel, oubliant que vous 

veamus Blresillre nostrre, qure de tenebris migravit ad 
lucem et inter fidei incipientis adorem, consummati 0-

peris:percepit coronam. Revera,sisreculare desiderium; 
et, quod Deus a suis avertat, delicias vitre hujus cogi
tantem mors immalura rapuisset, plangenda erut, et 
omni lacrymarum fonte ploranda. Nunc vero cum, 
propitio Christo, ante quatuor ferme ,menses, secundo 
quodam modo proposili se baptismo laverit, et ita dein
ceps vixerit ut calcato mundo, semper mo'nasterium 
cogitarit, non verm'is ne tibi Salvator dicat : Il'as
ceris, Paula, quia tua fi lia, meu facta est filia? indi
gnaris de judicio meo, et rebellibus lacrymis facis in
vidiam possidenti ? Scis enim quid de te, quid de cre
teris tuis cogitem. Cibum tibi denegas, non jejuniorum 
studio, sed doloris. Non amo frugalilatem istam. Jeju
nia ista, adversarii mei sunt. NULLAOI 'ANI!lAM recipio, 
qure me nolente, se[,aratur a corpore. Tales stulta phl
losophia habeat martyres, habeat Zenonem, Cleobro
tum, vel Catonem. Super nullum requiescit spiritus 
meus, nisi « super humilem et quietum, et trementem 
verl:!a mea. Il Isai. LXVI, J1J.xta LXX, Hoc est quod mihi 

vaincre par ces regrets païens, La servante du 
,diable l'emporte donc sur la mienne. Celle-là se 
représente son mari transporté au ciel, quoique 
idoUttre; et vous, que votre fille soit avec moi, 
ou vous ne le croyez, ou vous ne le voudriez pas. 

4. Vous me direz peut-être : Comment me 
défendez-vous de pleurer, lorsque Jacob a pleuré 
Joseph en se couvrant d'Iun sac, et que devant 
tous ses proches réunis, refusant toute conso
lation, il a dit: « Je descendrai vers mon fils 
da~s l'abîme sous le poids de la douleur? )) 
Genes. XXXVII, 35. David aussi se couvrit la tête 
pour pleurer Absalon, en redisant cette plainte: 
" Mon fils, Absalon; Absalon, mon fils! qui me 
donnera de mourir pOUl' toi, mon fils, Absalon! )) 
II Reg. XVIII, 33. Quel.deuil n'a-t-on pas déployé 
pour Moïse, Aaron et les autres saints? - La 
réponse iL cette question est par trop facile : 
Jacob pleurait son fils, qu'il pensait avoir été 
mis à mort, devant lui-même aller le rejoindre 
dans l'enfer, puisqu'il disait: " Je descendrai 

lIfonasterium promittebas? quod habitu a n::atronis 
creteris separato, tibi ,quasi religiosior videbaris ? Mens 
ista qum pluugit, sericarum vestium est. Interciperis 
et emoreris, et quasi non in meas manus ventura sis, 
crudelem judicem fugis. Fllgerat quondam et Jonas 
animosus Propheta, sed in profundo maris méus fuit. 
Si viventem crederes filiam,nunquam plangeres ad 
meliora 'migrasse. Hoc est quod per Apostolum meum 
jusseram, ne pro dormientibus in similiLudinem Gen· 
tium tristaremini. Erubesce, Etlmicre compatione 
superaris. Melior diaboli ancilla quam mea est. Illa 
infidelem maritum translatum fingit in cœlum ; tu me
cum tu am filiam commorantem, aut non credis, aut 
non vis. 

4. Sed dicis : Qllomodo lugere me prohibes, ' cum 
et Jacob Joseph in sacco fleverit, congregatisque ad 
se omnibus propinquis, noluerit consolari, di cens . 
« Descendam ad filium meum lu gens in iufernum? » 
Genes. XXXVll, 35. Et David Absalon eooperto capite 
planxerit, repetens: « Fili mi, Absalon; Absalon, fili 
mi ; quis dabit, ut moriar pro le, fili mi, Absalon? )) 
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vers mon fils dans l'abîme sous le poids de la 
douleur. )) C'est que le Christ n'avait pas encore 
ouvert de force la porte du paradis, et que son 
sang n'avait pas éteint le glaive enflammé et tour
noyant des chérubins qui la gardaient. Abraham 
lui-même, quoique placé dans un lieu de rafraî
chissenlent, nous est représenté dans l'enfer avec 
Lazare. Luc. XVI. C'est avec raison que David 
pleure un fils parricide, lui qui, n'ayant pu ob
tenir qu'un petit enfant lui fût conservé, s'abs
tint de le pleurer, le sachant innoçent. II Reg. XII. 

Pour Moïse et Aaron, il ne faut pas s'étonner 
qu'un grand deuil ait été déployé selon l'antique 
usage, quand nous voyons dans les Actes des 
Apôtres que les frères habitant à Jérusalem, en 
pleine lumière évangèlique, célébrèrent avec de 
grands gémissements les funérailles d'Etienne. 
Act. VIII. Ces gémissements toutefois n'étaient 
pas un signe d'abattement et de véritable tris-

. tesse, comme vous le pensez; ils nous disent 
plutôt la pompe des funérailles et l'empresse
ment des fidèles autour du mort. L'Ecriture enfin 
nous parle ainsi de Jacob: « Et Joseph monta 
pour aller ensevelir son père, et tous les servi
teurs de Pharaon montèren t avec lui, et les 
anciens de sa maison, et les anciens de toute la 
terre d'Egypte, et toute la famille de Joseph; 
aussi bien que ses frères . )) Puis bientôt elle 
ajoute: « Et montèrent avec lui les quadriges et 
les cavaliers, il se fit là un immense campe-

II Reg. XVIII, 33. Moysi quoque et Aaron, cœterisque 
Sanctorum solemnis sit luctus exhibitus? Perfacilis ad 
bta respousio est: Luxisse Jacob filium , quem putabat 
occisum, ad quem et ipse erat ad inferos descensurus, 
dicens : « Descendam ad filium meum lu gens in in fer
num, » quia necdum paradisi januam Cbristus effre
gerat, necdum flammeam illam romphœam et vertigi
nem prœsidentium Cheruhim, san guis ejus extinxerat. 
Vnde et Abrahalll,licet in loco refrigerii, tamen ar~ld 
inferos cum Lazuro fuisse scribitur. Luc. XVI. Et David 
j us le Ilevisse fili um parricidam, qui alium parvulum, 
postquam, ut viveret, impetrare non potuit, quia scie
bat non peccasse, non flevit. II Reg. XII . De Moyse vero 
et Aaron, quod eis ex veteri more sit planctu8 exhi
bitus, non mirandnm est, eum et in Actis Apostolo
rum, jam Evangelio coruscante, Stephuno fecerint Je
rosolymœ fratres plunctum magnum. Act. VIII. Et 
utique planctus magnus, non in plangentium exani
matione, ut tu putas, sed in pompa funeris, et exe
quiarum frequentia intelligendus sit. Denique de Ja
cob Scriptura sic loquitur: « Et ascendit Joseph se-

mcnt.)) Puis encore: « Et ils pleurèrent en 
élevant de grandes lamentations, en poussant 
de grands cris . )) Genes. L, 7 et seq. Ce deuil 
solennel ne commande pas aux Egyptiens d'a
bondantes larmes; c'est une sorte d'appareil fu
nèbre. Voilà manifestement de quelle faç?n 
furent pleurés Aaron et Moïse . Je ne puis assez 
louer les mystérieux euseignements de l'Eeriture, 
le sens divin qu'elle renferme sous les plus sim
ples expressions; je me demande avec étonne
ment pourquoi Moïse est pleuré, tandis qu'il est 
seulement dit de Josué, un homme saint lui
même, qu'il fut enseveli, et non un objet de 
larmes. Je m'explique ce qui s'est accompli par 
rapport à Moïse, ou bien à l'ancienne loi, qui 
tenait tous les hommes sous la sentence portée 
contre le péché d'Adam, raison bien suffisante. 
pour justifier les larmes dont on accompagnait 
ceux qui descendaient aux enfers; c'est en re
courant à ces paroles de l'Apôtre : « La mort ù 

régné depuis Adam jusqu'à l\Ioïse, -sur ceux-là 
mêmes qui n'ont pas péché.)) Rom. v, 14. Mais, 
quand nous arrivons il Jésus, c'est-à-dire à 
l'Evangile, par qui le paradis nous est ouvert, 
la mort devient un sujet de joie. Encore aujour
d'hui les Juifs pleurent, vont nu-pieds, se roulent 
dans ra cendre, ·s'étendent sur un sac. Et, poUl' 
(rue rien ne manque à leur superstition, d'après 
le rite si ridicule des Pharisiens, leur premier 
repas se compose de lentilles; ils prétendent 

pelire patrem suum, et ascenderllnt cum eo omnes 
pueri Pharaonis, et seniores domus ejus, et seniores 
omnis terrœ Mgypti, et omnis domus Joseph et fratres 
ejus. » Et post paululum: « Et aseenderunt cum eo 
quadrigœ et equites, et facta sunt castra grandia 
nimis. > Ac deinue: « Et planxerunt cum planctu 
magno et forti nimis.» Gen. L, 7, et seqq. Planctus iste 
solemnis non longas Mgyptiis imperat lacrymas, sed 
fun eris monstrat ornatum. Juxta quem ll10dlllll Aaron 
quoque et Moysen fIetos esse manifestum eot. Nequeo 
satis tlcripturœ laudare mysteria et divinum sensum, 
in verbis licet simplicibus, adruirari, quid sibi velit 
quod Moyses plangitur, et Jesus Nave yiI" sanctus se
pultus refertur, et tamen fletus esse non scribitur. 
Nempe illud quod in Moyse, id est, in Lege veteri 
sub peccati Adam omnes tenebantur elogio (damna
tione); et ad inferos descendentes consequenter lacrymœ 
prosequeballtur, secundum Apostolum, qui ait : « Et 
regnavit mors ab Adam usque ad Moysen, etiam super 
eos qui non peccaverunt. » ROll!. V, 14. In Jesu vero, 
id est, in Evangclio, per quem Paradisus est apertus, 
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montrer ainsi par quelle l10urriture ils ont perdu dans la loi, et la sanctification de Dieu ne subira 
leur droit d'aînesse. Ils n'ont pas tout à fait tort; 
car ne croyant pas à la réSlll'l'ection du Christ, 
ils se préparent pal' là même à l'avénement de 
l'Antéchrist. POUl' nous, qui avons revêtu le 
Christ, et, qui, selon le prince des apôtres, sommes 
devenus une race royale et sacerdotale, l retro II, 

nous ne devons pas nous attrister de la sortc 

pas' de contact profane; cal' l'huile sainle de la 
divine onction est SUl' lui. » Et nous-mêmes, du 
moment où nous croyons en Jésus-Christ et le 
portons en nous par suite d'un autre genre 
d'onction, nous ne devons pas sortir du temple, 
c'est-à-dire de nos sentiments chrétiens; nous 
ne devons pas aller au dehors, nous mêler à la 

sur les morts. Nous lisons encore. « Et iYIoïse dit race incroyante des Gentils; il faut que nous 
à Aaron ainsi qu'à ses fils Eléazar et Ithamar, soyons toujours au dedans, toujours dociles à la 
qui avaient survécu: Vous ne dénuderez pas volonté du Seigneur. 
votre tête, ni ne déchirerez vos vêtements, de peUl' 4. Si nous tenons ce langage, c'est pour que 
que ne vous mouriez, et que la colère ne tombe votre deuil ne s'autorise pas de l'ignorance des 

sur toute la synagogue. » Levit . x, 6. Gardez
vous, leur dit-il, de déchirer vos vêtements et 
d'étaler un deuil ililité des Gentils, de peur que 
vous ne mouriez. Notre mort est le péché. Une 
chose qu'on trouvera peut-être bien cruelle, mais 
nécessaire à la foi, il est écrit dans ce même 
Lévitique comment il est interdit au grand prêtre 
d 'approcher de son père, de sa mère, de ses 
frères, de ses enfants morts, afin qu'une ùme 
vaquant aux divins sacrifices, occupée tout en
tière au ministère de la religion, n'en soit pas 
détournée pal' un sentiment humain. Est-ce que 
le même précepte n'est pas aut~'ement formulé 

dans l'Evangile, quand il est dit au disciple de 
renoncer il. sa maison, de ne point [revenir sur 
ses pas pour aller ensevelir son père? « Il ne 
s'éloignera pas des choses saintes, est-il ajouté 

mortem gaudi a prosequuntur. Flen t usql1e hodie J l1dœi , 
et nudatis pedibus in dnere volutati sacco incubant. 
Ac ne qnid desit , sllpcrstitioni, ex ritu vanissimo Pha
risœorl1m, primum cibum lentis accipiunt i videlicet 
ostendentes quali edulio primogenita perdiderint. Sed 
merito i quia in resurrectionem Domini non credentes, 
Antichristi prœparantur adventui. Nos vero qui Chri~ 
stum induimus, et facti sumus, juxta Apostolum, genus 
regium et sacerdotale, l Petr. Il, non debemus super 
mortuos contristari. « Et dixit, inquit, Moyses ad 
Aaron et Eleazar et Ithamar filios ejns, qui relicti 
era.nt : Caput vestrllln non denudabitis, et vestimenta 
vestra non scindetis, ne morialllini, et super omnem 
synagogam veniat ira. » Levit. x, 6. Nolite, inqllit, 
scindere vestimenta vestra, et luctnm exhibere Genti
lem, ne moriamini. Mons NosrnA peccatull1 est. Et, 
quod forsitan crudele alicl1i videatur, sed fidei neces
sarium est, in eodem Levitico scribitur quomodo Sa
cerdos magnus ad patrem, matrem fratresqne, yel 
liberos mortnos prohibeatur accedere, ne videIicet 
anima Dei sacrificiis vacans, et tota in ilIius mysteriis 

Ecritures, pour ' que votre erreur n'ait pas une 
apparence de raison. Et ce langage encore sup
pose-t-il que je suis en présence d'une chrétienne 
vulgaire. Mais je n'ignore pas que vous avez 
renoncé complétement au monde, et qu'après 
avoir rejeté et foulé aux pieds les délices du siè
cle, yous vous appliquez chaque jour à la prière, 
au jeùne, à la lecture; qu'à l'exemple d'Abraham 
vous aspirez à vous éloigner de votre patrie eL 
de votre famille, il laisser là les Chaldéens et la 
Mésopotamie, pour entrer dans la terre promise; 
que, méprisant tous vos biens, vous les avez 
ou distribués aux pauvres, ou cédés avant la 
mort il. vos enfants, étant déjà 1110rte au monde: 
je suis alors étonné que vous fassiez ce qui se
rait évidemment digne de répréhension chez les 
autres. Les entretiens de votre fille, ses caresses, 

(al. ministeriis) occllpata, aliquo impediatur affectn. 
Nonne aliis verbis idipsum in Evangelio.prœcipitl1r, ut 
non renuntiet domui discipulus? ut mortuo patri non 
exhibeat sepulturam ? « Et de sanctis, inquit, non 
exiet, et non contaminahitur sanctificatio Dei ej us, 
quia sanctum oleum unctioni~ a Deo super eum est. » 
Cel'te postquam credimlls in Christum, et oleG 
unctionis ejus accepto, ilium portamlls in nobis, 
non debemus exire de templo, id est de proposito 
Christiano: non foras egredi , incredulitati videlicet 
Gentilillm commisceri i sed esse semper intrinseclls, id 
est voluntati Domini ministrare. 

4. Hçec idcirco dicill1us, ne ignorantia Scripturarnm 
auctoritatem tibi 'prœberet in 111ctu, et videreris ratio
nabiliter errare. Et adhuc sic 10Clltus sum, quasi unam 
de tm'bis convenerim Cbristianam. Nunc vero cum 
sciam toti te renllutiasse mundo, et abjectis calcatis
que deliciis sœculi, orationi, jejuniis, lectioni vacare 
quotidie; cum ad exell1plum Abraham cupias exire de 
terra tua et de cognatione tua, ut et Chaldœis et Me
sopotamia derelictis, terram repromissionis introeas ; 
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le son de sa voix, le bonheur de l'avoit' auprès 
de vous, vous reviennent à la mémoll ,); et vous 
ne pouvez souffrir d'en être maintenant privée. 
Nous pardonnons aux larmes d'une mère; mais 
nous voudrions de la modération dans sa dou
leur. Si je pense aux liens du sang, je n'ose blà-' 
mer vos gémissements : si je vois en vous la 
femme chrétienne et religieuse, la mère dispa
raît devant ces titres. La blessure est récente, et 
tout contact, quelque doux qu'il puisse être, 
l'irrite plutôt qu'il ne la guérit., Mais, ce que le 
temps doit calmer, pourquoi la raison n'en 
viendrait-elle pas il bout ? Noëmi s'étant retirée 
dans la terre de Moab pour échapper il la fa
mine, perdit son mari et ses enfants; puis, 
comme elle était privée de tout secours, Ruth, 
une étrangère, ne voulut pas l'abandonner. 
Ruth. 1. Or voyez le mérite de cet acte de dévoue
ment: le Christ tire son origine de la postérité de 
Ruth. Colisidérez les étonnantes souffrances de 
Job, et vous comprendrez combien est excessive 
votre délicatesse; car, les yeux élevés vers le 
ciel, parmi les ruines de sa maison, les tortures 
de ses ulcères, tant de pertes accumulées, et 
pour comble de malheur les conseils insidieux 
de sa fenime, il ne perd jamais rien de son in
vincible patience. Je sais ce que vous me répon
drez. C'étaient là des épreuves pour le juste. -

Et vous même choisissez entre ces deux suppo
sitions: ou vous êtes sainte, et vous avez des 

cum omnem substantiolam, aut pauperibus dilargita 
sis, aut filiis ante mortem mundo mortua dederis, 
minora te ea facere, qllœ si facerent cœterœ, reprehen
sione dignœ viderentur. Redit tibi in memoriam con
fabulatio ej us, blanditiœ, ser'mo, consortium; et quod 
his cal'eas, pati non potes. Iglloscimus matris lacrymis, 
sed modum quœrimus in dolore. Si parentem cogito, 
non reprehendo quod plangis; si Christianam et Mo
nacham, istis nominibus mater excluditur, Recells 
vulnus est, et tactus iste quo blandior, non tam curat 
quam exasperat. Attamen quod tempore mitigandum 
est, cur ratione non vincitur? Nam et Noemi famem 
fllgiens in terra Moab, et maritllm perdidit et fllios; 
et, cum suorum auxilio esset destituta, Ruth alienigena 
ab ejus latere non recedit. Ruth. J. Vide quanti meriti 
sit desertœ prœstitisse solatium : ex ej Ils semine Chri
stus oritur. Respice Job, quanta sustinuit, et videbis 
te nimium delicatam, illum ercctis in cœlum ocnlis, 
inter ruinas domus, pœnas ulceris, innumeras orbi
tates, et ad extremum uxoris insidias, invictam te
nuisse patientiam. Scio quidresponsura sis: Hoc iIli 

épreuves il subir; ou vous êtes pécheresse, et 
vous réclamez il tort contre un chàtiment qui, 
n'égale pas vos fautes. Pourquoi revenir aux 
temps anciens ? imitez les exemples qui vous sont 
présents. Sainte Mélanie, qui reste de nos jours 
la vraie noblr,sse des chrétiens, - et daigne le 
Seigneur nous accorder il l'un comme il l'autre 
d'avoir part avec elle devant son tribunal!
tandis que le corps de son mari se refroidissait 
il peine et n'était pas encore inhumé, perdit en 
même temps ses deux fils. Je vais dii'e une chose 
incroyable, mais non point fausse, j'en atteste le 
Christ. Qui ne se la représenterait alors comme folle 
de douleur, les cheveux épars, les vêtements en 
lambeaux, déchirant sa poitrine? Pas une larme 
ne tomba de ses yeux; elle resta debout Îlnmo
bile; et puis, se jetant aux pieds du Christ, elle 
eut un sourire, comme sùre de le posséder. Je 
ne vous servirai qu'avec plus de liberté, Sei
gnetir, puisque vous m'avez affranchie de cette 
rude charge. Peut-être ,sera-t-elle vaincue par 
l'apport aux autres? Loin de là; elle montre ù 

l'égard du seul fils qui lui reste la supériorité de 
son renoncement pour ceux qu'elle a perdus: elle 
lui transmet la possession de tous scs biens, et, 
sous la menace même de la tempête, elle s'em
barque pour Jérusalem. 

5. Ayez pitié de vous-mêmc, je vous en prie; 
ayez pitié de votre fille qui règne maintenant 
avec le Christ; ayez du moins pitié de votre 

quasi justo ad probationem evenisse. Et tu e duobus 
elige, quod velis : aut sancta es, et probaris; aut pec
catrix, et injuste quereris, minora sustinens quam 
mereris. Qllid vetera repli cern ? prœsentia exempla sec
tare, Sanda Melania, nostri temporis inter Christianos 
vera nobilitas (cmn qua tibi Dominus, mihique conce
dat in die sua habere partem) calente adhuc mariti 
corpusculo, et necdum humato, duos simul perdidit 
filios. Rem sum dicturus incredibilem, sed teste 
Christo, non falsam. Quis illam tunc non putaret more 
lymphatico, sparsis crinibus, veste conscissa, lacerum 
pectùs invadere? Lacrymœ gutta non fhuit; Rtetit im
mobilis; et, ad pedes advolllta Christi, quasi ipsum 
teneret, arrisit. Expeditius, illquit, tibi servitura sum, 
Domine, qllÎa tanto me onere liberasti. Sed forsitan 
su peratur in cœteris. Quinimo qua illos mente con
tempserit, in unico postea filio pro bat,' cui omui quam 
habebat possessione con cessa, ingruente jam hieme, 
Jerosolymam navigavit. 

5. Parce quœso tibi, parce filiœ cum Christo jam 
regnanti, parce saltem Eustochio tuœ, cujus parva 
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Eustachium, dont l'âge si tendre, dont l'enfance l'attrait d'une pieuse douleur, en mettant sans 
inexpérimentée dirai-je même, réclame tant 
votre direction. A cette heure le diable sévit; et, 
voyant une de vos filles dans les honneurs du 
triomphe, furieux des blessures qu'il a, reçues, 
il cherche dans celle qui vous reste la vic
toire qu'il a perdue dans celle qui vous a 
quittée. Trop de piété pour les siens, c'est de 
l'impiété envers Dieu. Abraham immole avec 
joie son fils unique; et vous êtes désolée de voir 
une de vos 'filles ayant obtenu la couronne? Je 

cesse sous vos yeux l'image de votre fille, voulant 
ainsi fl'apper de mort la mère de celle qui a rem
porté la victoire, et subjuguer dans l'isolement 
celle qui serait restée seule! Ce n' est pas pour 
vous effrayer que je vous tiens ce langage, le 
Seigneur m'en est témoin; je vous parle comme 
si j'étais devant son tribunal. Ces larmes sont 
détestables, touchent au sacrilége, débordent 
d'incrédulité, qui n'ont pas de mesure, qui con
duisent jusqu'aux portes de la mort. Vous ne 

ne puis pas dire sans gémir ce que je dois encore cessez de faire entendre des cris déchirants; on 
vous diœ. Comme on vous rapportait inanimée 
du milieu de la pompe funèbre, le peuple échan
geait tout bas ces paroles: N'est-ce pas ce que 
nous avions si souyent répété? Elle pleure sa 
fille consumée par les jeùnes; et sa douleur vient 
de ce qu'elle n'a pas ,de petits-fils du second 
mariage même de cette fille. Jusques à quand 
cette race détestable des moines sera-t-elle sup
portée dans l'univers ? que ne l'accable-t-on de 
pierres? que ne la jette-t-on dans les flots? Ils 
ont plongé dans l'illusion une malheueeusc ma-

dirait qué vous êtes entourée de torches, et vous 
êtes dès lors, autant qu'il cst en 'Votre pouvoir, 
homicidc de vous-mêmc. Dans cette désolation, 
voilà que Jésus vient à vous vous plein de clé
mence, et vous dit: « Pourquoi pleures-tu? Ta 
fille n'est pas morte, elle dort. » Afarc. v, 39; 
Luc. VIII, 52. Que les assistal~ts se moquent de 
cette parole; c'est bien là l'infidélité des Juifs. Si 
vous allez vous rouler sur la tombe de votrc fille, 
l' ange ne manquera pas également de voÙ's 
adresser ce reproche : « Pourquoi cherchez-vous 

trone; et la preuve qu' elle ne voulait pas de la parmi les morts une personne vivante y» Luc. 
vie solitaire, c'est que jamais parmi les Gentils XXIV, 5. C'est parce que Marie-Madeleine avait 
eux-mêmes, une mère n'a pleuré de la sorte ses agi de la sorte, qu'ayant ensuite entendu le Sei-

,-
enfants. - Quelle tristesse, dites-moi, le Christ gneur l'appeler, et s'étant prosternée à ses pieds, 
n' a-t-il pas dù ressentir à de semblables pro- elle entendit cette parole: « Nc me touchez pas; 
pos? Quelle joie pour Satan, qui se montre im- car je ne suis pas encore remonté vers mon 
patient de ravir votre âme, qui vous séduit par Père;» Joan. xx ; 27 ; vous ne méritez pas de 

adhuc retas, et rudis pene infantia, te magistra (al. 
magislrante) dirigitur. Srevit nunc diabolus, et quia 
unam cernit de tuis liberis triumphantero, obtritum 
(aL obrutwn) se esse condolens, qurerit in remanente 
victoriam, quam in prreeun te jam perdidit. GRANDIS in 
suos pietas, impietas in Deum est. Abraham uuicum 
filium lœtus interficit, et tu unam de pluribus quereris 
coronatam ? Non possum sine gemitu eloqui quod dic
tunls sum, Cum de '1ledia pompa funeris, te exauimem 
referrent, hoc iuter se populus mu~sitabut : Nonne 
illud est quod srepius diceballlus? Dolet filiam jejuniis 
interfectam, quod non vel de secundo ejus matrimonio 
tenuerit nepotes. Quousque genus detestabile lllona
chorum non urbe pellitur? non lapidibus obruitur? 
non prrecipitatur in fluctus ? Matronam miserabilem 
seduxerunt, quœ cum (al. quia) monacha esse noluerit, 
binc probatur quod nulla Gentilium ita suos unquum 
ileverit filios. - Qualem putas ad istas voces Christum 
habuisse tristitiam? Quomodo exultaase Satanam, qui 
nunc tuam animam eripere festinans, et pii tibi pro
{lonens doloris illecebram, dum ante oculos tuos filiœ 

semper imago versatur, cupit matrem simul necare 
vic1ricis, et solitudinem sororis invadere relictre , Non 
ut terream loquol'; sed, ut mihi testis est Dominus, 
quasi an te tribunal ejl1s assistens, in hœc te vel'ba 
convenio. Detestandre sunt istre lacrymre, plenre sacl'i
legio, incredulitate plenissimre, qu re non habent mo
dum, qure usque ad viciniaro morti8 accedunt. Ululas 
et exclamitas, et quasi quibusdam facibus accensa, 
quantum in te est, tui semper homicida es. Sed ad 
talem clemens ingreditur Jesus, et dicit: « Quid plo
ras? Non est mor tua puelIa, sed dormit. » Marc. v, 
39; Luc. Vlll, 52. Irrideant circumstalltes; ista infide
litas Judreorum est. Te quoque, si ud sepulcrum filire 
volueris volutari, Angelus increpabit : « Quid qureris 
viventem Clllll mortuis? » Luc. XXIV , 5. Quod quia 
Maria fecerat Magdalene, postquam vocem Domini se 
clamantis agnovit, ad ejus provolutll pedes, audit: 
"Ne tetigeris me, necdum ellim ascendi ad Patrem 
meum ; Joan. xx,27; id est, non mereris tangere resur
gentem quem mortuum existirnas in sepulcro. 

6. Quas nunc existimas Blresillam nostram paU 
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toucher après sa résurrection celui que vous 
croyez mort el gisant dans le sépulcre. 

6. Quelles croix ne pensez~vous pas que notre 
chère Blésille souffre maintenant, et quelles tor
tures, quand elle voit le Christ s'indigner contre 
vous? En ce moment même, elle répond à 'vos 
gémissements: Mère, si jamais vous m'avez 
aimée, si vous m'avez nourrie de votre lait el 
formée par vos leçons, ne portez pas envie à ma 
gloire; ne faites pas ce qui nous séparerait l'une 
de l'autre pour toujours. Pensez-vous donc que 
je sois seule? A votre place j'ai Marie, la mère 
du Seigneur. Je vois ici beaucoup de persoùnes 
que je ne connaissais pas auparavant. Oh! 
comhien cette société l' emporte sl~r l'autre! J'ai 
là cette Anne qui prophétisait jadis, comme le 
l'apporte l'Evangile; et voici pour vous un plus 
grand sujet de joie: la récompense qu'elle a 
méritée par tant d'années de laheurs, je l'ai 
ohtenue dans trois mois. La palme de la chasteté 
nous èst également échue. Vous me plaignez 
parce que j'ai quitté le monde? Et moi je plains 
votre s.ort, il. vous que la prison du siècle retient 
encore, qui chaque jour soutenez de si rudes 
comhats, en butte tantôt à la colère, tantôt il. 

l'avarice, tantôt à la . volupté, il. tant de genres 
de vices qui par leurs funestes appâts vous en
traînent à votre perte. _ Si vous voulez réellement 
être ma mère, cherchez à plaire au Christ; je ne 

cru ces, qure ferre tormenta, quod tibi Christum videat 
subiratum? Clamat nunc illa lugenti: Si unquam me 
amasti, mater, si tua ubera suxi, si tuis instituta sum 
monitis, ne invideas glorire mere; nec hoc agas, ut a 
nobis in perpetuum separemur. Putas esse me solam'! 
Habeo pro te Mariam Matrem Domini. Multas hic video 
quas ante nesciebam. 0 quanto melior est iste c~mi
tatus 1 Babeo Annam quondam in Evangelio prophe
tantem; et, quo magis gaudeas, tantorum annorml1 
labores, ego in tribus mensibus consecuta sumo Unam 
palmam castitatis accepimus. Misereris mei, quia mun_ 
dum reliqni? At ego vestri sortem doIeo, quos adhuc 
sreculi carcer inciudit; quos quotidie in acie prreliantes, 
nunc ira, llllUC avaritia, nunc libido, nunc varioruin 
incentiva vit.i6rl1m pertrahunt ad rninam. Si vis, ut 
mater meli sis, cura pla cere Christo. Non agnosco 
matrem, meo Domino displicentem. Loquitur iIla et 
alia mulla, qure taceo, et · pro te Dominulll rogat; 
mihique, ut de ejus mente securus sum (al. ·sim), ve· 
niam impetrat peccatorum, quod monui, quod hortatus 
sum, ' quod invidiam propinquorum, ut salva esset, 
excepi. 

'ro~: . 1. 

saurais reconnaître pour telle celle qui déplairait 
au Seigneur. - Elle vous dit ces choses, et beau
coup d'autres que je tais; elle prie sans cesse 
pour vous: pour moi, comme j'en ai la certitude, 
connaissant ses sentiments, elle implore le pal'
don de l~es péchés, n'ayant pas ou];lié mes 
avertissements et mes e;x.hortations, ni la ma
nière dont j'ai suhi la haine de ses proches pOUl' 
la conduire au salut. 

7. Aussi, tant qu'un souffle animera mon 
corps, tant que je resterai dans la vie présente, 
je le promets, j'en cqntracle l'engagement irré
vocable, ma langue redira toujours son nom, 
mes laheurs lui seront dédiés, je lui consacre mes 
sueurs intellectuelles, je n'écrirai pas une page 
où le souvenir ùe Blésillen'ait un retentissemellt . 
Partout où parviendront les monuments de ma 
parole, elle-même parviendra transportée par 
mes opuscules: les vierges, les veuves, les soli
taires et les prêtres, la liront gravée dans ma 
pensée. Ce court espace de sa vie sera com
pensé par une mémoire étel'llelle. Vivant avec 
le Christ dans les cieux, elle vivra de plus 
dans la bouche des hommes. Le temps présent 
passera, viendront les siècles futurs, qui jugeronl 
sans amour et sans haine. Son nom sera placé 
entre ceux de Paule et de Eustochium. Elle ne 
mourra jamais dans mes livres; toujours elle 
m'entendra parler avec sa sœur et sa mère. 

7. !taque dum spiritus hos artus l'egit, dum vittE 
hujus fruimur cOlllmeatu, spondeo, promitto,polli
ceor, illam mealingUa resonabit, illi mei dedicabuntur 
Iabores, illi meum suclabit ingenium : nulla erit pagina 
quœ non Blœsillam sonet. Quocumque. sermonis nostri 
monumenta pervenerint, illa CUlU meis opusculis pe
regrinabitur; hanc in ea meute defixam legent Vil'. 
gines, Vidure, Monachi, sacerdotes. Brevis vitre spa- , 
tium, reterna memoria compensabit. Qure cum Christo 
vivit in cœlis, in hominum quoque ore victura est. 
Transibit et prreseus retas, sequentur srecula post fll
tura, qure sine amore, sine invidia judicabunt. Inter 
Paulre Eustochiique nomen media ponetur. Nunql1am 
in meis moritul'il est libris. Audiet me semper loqllcn
tem cum sorore, cum matre. 

EPISTOLA XL. 
AD MAl1CEJ.LMI, DB ONASO. 

Onasum obtrectatorem ~luempiarn ridet, qui quod Hiè
l'onymus in suis libris adverslls vitÎa scl'ipsel'at, ad 
suam contumeliam pel'tinere putabat. 

1. Medici, quos vocant Chirmgicos, crudeles pu
tantur, et miseri sunt. An non est miseria , alienis non 

11 
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LETTRE XL. 

A ilIARCELl.E, SUR ONASE. 

Jérôme tourne en dérision un certain Onase son dé
tracteur, qui regardait comme une injure person
nelle ce que le docteur avait écrit contre .les vices en 

, général. 

1. Parmi les m6decins, l'opinion commune 
traite de cruels ceux qu'on nomme chirurgiens; 
ils sont uniquement à plaindre. N'est-ce pas une 
chose digne de pitié que de ne point ressentir 
les blessures des autres, et de trancher avec un 
fer impitoyahle les chairs gangrenées; de ne 
point éproüver l'horreur que le patient éprouve, 
quand on travaille à le guérir; d'être enfin re
gardé comme un enn,emi ?Voilà hien notre nature: 
elle ne trouve qu'amertume dans la vérité, elle 
se plait dans le vice. Pour symholiser la future 
captivité, Isaïe ne craint pas de marcher nu. 
Isa. xx. Jérémie est envoyé de Jérusalem à 
l'Ellphrate, fleuve de Mésopotamie, Jerem. XIII, 

pour aller au milieu des nations ennemies, chez 
l'Assyrien lui-même, parmi les armées des Chal
déens, déposer sa ceinture et la livrer à la dé
composition. Ezéchiel reçoit l'ordre de manger 
un pain souillé de toute sorte d'ordures ; Ezech. 

IV; il voit d'un Œil sec la mort de sa femme. 
Amos est chassé de Samarie. Amos. VII. Et pour
quoi, je vous prie? Il est chassé, parce qu~ 
les chirurgiens spirituels, dont le devoir est de 
retrancher les vices, exhortent les pécheurs à la 

pénitence. L'apôtre Paul s'exprime ainsi : «Je suis 
devenu votre ennemi pour vous avoir dit la vé
rité.)) Galat. IV, 16. Plusieurs disciples jugeant trop 
dures les paroles du Sauveur, s'éloignèrent de 

lui. 
2. Il ne faut donc pas s'étonner si nous-même, 

ei'! attaquant les vices, hlessons plusieurs incli
vidus. J'ai pris mes dispositions pour extirper 
une morve infecte; qui se sent atteint de cc mal 
doit naturellement craindre. Je veux trancher la 
langue de la corneille hahillarde; il n'est pas 
étonnant qu'elle se reconnaisse au son nasillard 
de sa voix. N'existe-t-il donc qu'un homme dans 
toute la cité romaine, « dont le nez soit coupé 
par une humiliante hlessure ?)) Eneid. VII. Onase 
le Segestaill (1) est-il le seul qui jette à pleinehou
che des mots creux, ellflés comme des vessies? 
Je dis que quelques-uns sont arrivés à certaine 
dignité par le crime, le parjure, ,l'hypo'èrisie. 
Qu'est-ce que cela vous fait du moment où vous 
êtes sùr de votre innocence? Je ris d'un avocat 
qui ne peut se passel' d'un patron; je lance 
quelque plaisanterie contre cette éloquence qui 
se vend hi en quatre as. Cela' regarde-t-il donc 
un homme éloquent comine vous? J'attaque avec 
intention les prêtres trafiquant de leur ministère. 
Comm.ent un homme riche commc vous se 
fàche-t-il? J'entends enfermer et faire hrùler 
Vulcain dans sa .propre fournaise . Etes-vous donc 
son hôte ou son voisin, pour vous efforcer ainsi 

(1) Comme il existait deux villes du nom de Segeste, l'une en Pannonie, l'antre dans la Ligurie, il n'esl pas aisé de dire quelle est ce1le qui se 
tt'ouve ici désignée. 011 pent croire cependant qu'il s'agit de la première. 

dolere vulneribus, et mortuas carne, inclementi sec are 
ferro? non horrere curantem, quod horret ipse qui 
patitur, et inimicum putari? Ha se natura habet ut 
amara sit veritas, blanda vitia existimentur. Isaias in 
exemplum captivitatis futurœ, nudus non erubescit 
incedere. Isai. xx. Jeremias de media Jerusalem ad 
Euphratem fluvium Mesopotaniœ mittitur, Jel·em. xm; 
ut inter inimicas gentes, ubi est Assyrius, et castra 
BU nt Chaldœorum, ponat 'itEP(ÇWfl~ corrumpendum .. 
Ezechiel stercore primulll hnmano, deinde bubulo, 
panem de omni semente conspersum edere -jubetnr; 
Ezech. IV; et uxoris interitum siccis oculis videt. 
Amos de Samaria pellitur. Amos, VII. CUI' quœso?Nempe 
ideo pellitur, quia chirurgici spirituales, secantes vitia 
peccatorum, ad pœnitentiarn cohortantur. Paulus 
Apostoluo: « Inimicus, inquit, vobis factus sum, ve
rum dicens.» Galat. IV, 16. Et quia Salvatoris dura vi
debantur eloquia, plurimi discipulorum retrorsum abie
j·UIlt. 

2. Un de non mirllm est si et nosipsi, vitiis detru
hentes, offendimus plurimos. Disposui nasum secare 
fœtentem, timeat qui strllmoslls est. Volo corniculœ 
delrahere garrienti, rancidulam (al. l'aucidulam) se 
intelligat cornix. Nunquid unus in urbe Romana est 
qui habeat « truncas inbonesto vulnere nares?» ./Eneid. 
lib. VI. Nunquid solus Onasus Segestanus cava vert a, 
et in modum vessicarum tumentia, buccis trutinatur 
inflatis? Dico quosdam scelere, perjurio, falsitate, ad 
dignitatem nescio qualll pervenisse. Quid ad te qui te 
intelligis innocentem? Rideo advocatum qui patrono 
egeat; qlladrante dignam eloquentiam nare subsanno. 
Qllid ad te qui disertus es? Volo in nummarios invehi 
Sacerdotes: tu qui dives es, quid iras ceris ? Clausum 
cupio suis ignibus ardere Vulcanum : nunqnid hospes 
ejus es, aut vicinlls, quod a delubris idoli niteris in-
0endium submovere? Placet mihi de larvis,de noctua, 
de bubone, de Niliacis ridare portentis. Quidquid dic
tam fllerit, in te dictlll11 palas. In qllodcllmqne vitium 
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d'éteindre le feu qui prend au temple de l'idole? 
Il me plaît il, moi de tourner en ridicule les lar
ves, l'orfraie, le hibou, les monstres qui nous 
viennent du bord du Nil. Et tout ce que je dis, 
vous le regardez comme s'adressant il vous
même. Sur quelque vice que je décoche mpn 
trait, il, vous entendre, c'est vous que Je prenàs 
pour but. Vous luttez, et vous appelez en justice; 
velUS dressez en lourde prose un acte d'accusa
tion contre le poëte satirique. Pensez-vous pou
voir faire le beau parce que vous portez un nom 
de bon augure (1) ? Ignorez-vous qu'un bois épais, 
lucus, est ainsi nommé p'arce qu'il ne luit guère; 

les Parques, parce qu'elles n'épargnent jamais; 
les Euménides, parce qu'elles sont implacables; 
et 'que les Ethiopiens sont vulgairement appelés 
argentés? Dès que vous êtes toujours en colère 
quand on retrace une laideur, je vais vous 

LErnm XLI. 

A LA MÊ~IE. 

Il réfute les doctrines de l'hérétique Montan, et 
montre la différence entre ses erreurs et le sentiment , 
de l'Eglise. 

1. C'est un sectateur de Montan qui vous a 
glissé cette suite de textes extraits de l'Evangile 
de Jean, dans lesquels notre Sauveur annonce 

qu'il va revenir il, son Père et promet d'envoyer 

le Paraclet. Pour quel temps ces promesses 
étaient faites, dans quel temps elles se sont ac
complies, les Actes des Apôtres nous le disent. 
Nous voyons là que le dixième jour après l'as
cension du Seigneur, le cinquantième dès lors 
après sa résurrection, l'Esprit saint descendit, et 
que les langues furent distribuées aux fidèles, 
de telle sorte que chacun parlait dans l'idiome 

de toutes les nations; alors que plusieurs n'ayant 

chanter ces vers de Perse : « Puissent un roi et ' pas encore la foi véritable, déclaraient qu'ils 

une reine te désirer pour gendre, les jeunes filles 
t'enlever, les roses naître sous chacun de tes 
pas. )) Sato If. 

3. Je vais te (lire cependant ce qu'il te faudra 
caeher pour paraître plus beau: Qu'on ne voie 
pas le nez sur ton visage; n'ouvre pas la bouche 
pour parler. A ces conditions, tu pourras passer 

poür joli et disert. 

étaient pris de. vin. Et Pierre lui-même, debout 

au milieu des apôtres et de toute l'assemblée, 
leur adressa ce langage: « Hommes de la Judée, 
et vous tous qui habitez Jérusalem, sachez bien 
ccci, prêtez une oreille attentive il, mes paroles. 
Ces hommes ne sont pas ivres, comme vous le 
prétendez, puisque' ce n'est que la troisième 
heure du jour; mais c'est ici l'accomplissement 

(1) En prétendnnt qu'il n'est pas satirique parce qu'il n'écrit pas en v,el's, Jérôme élude l'accusation en lan çant un DOUVP'QU trait. Il joue en· 
suite SUl' le nom d'Onnse, en le déclarant heureux. l\lais comment rest-il? Martianée répond , que cc nom est le même qu'Onésime, qui signifia 

beau, un récent commentateur imagine une étymologie grecque Ô'Icl.W, Juvo, pl'OSU1n, qui ne DOUS parait pas elle-même très-heureuse. 

stili mei mucro contorquetur, te clamitas designari. 
Conserta manu in jus vocas, et satyricum scriptorem 
in prosa stulte al'guis. An ideo tibi beIlus videris, quia 
fausf<i vocaris nomine? quasi non et incus ideo dica
tm quod minime luceat; et Pal'cœ ab eo quod ne
quaquam pal'Gant ; et Eumenides furi œ, quod non sint 
benignœ .. et vulgo ./Ethiopes vocentul' al'gentei. Quod 
si in descl'iptione fœdorum semper irasceris, jam tibi 
cum Persio cantabo : 
« Optent te generum l'ex et regina; puellœ 
« Te l'apiant; quidquid caicaverishocrosa fiat. » Sat?!I', 2. 

3. Dabo tamen consilium, quibus absconditis, pos
sis puichrior apparere, Nasus non videatur in facie ; 
sermo non souet ad loquendum : atque ita et formosus 
et disertus videri poteris. 

EPISTOLA XLi. 

AD MARCELLA~[: 

Refellit Montani hœretici dogmata, ostenditque quid 
intel' ejus errû'res atque Ecclesiœ seutentiam intersit. 

1. Testimouia de J oannis Evangelio congl'egata, 
tibi quidam Montani sectator ingessit, in C[uibus 

Salvatol' nostel' se ad Patrem iturum, missurumque 
Paracletum pollicetur. Quœ iu quod promissa siut 
temp us, et quo completa sint tempore, Apostoiol'um 
Acta testantur. Decima die dixit post ascensum Do
mini, hoc est quinql1agesima post resurrectionem, 
Spiritum Sanctum descendisse, linguasque creden-

$tium esse divisas, ita ut unusquisque omnium gentium 
serrnone 10queretl1l'; quando quidam a~huc pal'um 
credentium; musto eos ebrios asserebant; et Petrus 
stans in media Apostolol'um omnisque conventus, ait : 
« Viri Judœi, et Dmnes qui habitatis in Jerusalem, hoc 
vobis notum si t, et auribus percipite verba mea. Non 
enim sic ut vos existimatis , hi ebrii sunt; nam est hora 
diei tertia. Sed hoc est quod dictum est per Joel Pro
phetam: In novissimis diebus, dicit Dominus, efl'undam 
de spiritu meo in omnem cal'nem, et prophetabunt 
filii et filiœ eorum, et jllvenes visiones videbunt, et 
seniore3 somnia somniabunt; et quidem in servos 
meos et ancillas meas efl'llndam de spiritu meo. » 
Act. II, 14. 

2. Ecclesia fllndata super Petl'um, - Si igitur 
ApostoillsPetrlls, super qnem Dominus fundavit Ec· 
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de la prophétie de Joel. Dallsles derniers jours, 
dit le Seigneur, je répandrai de mon esprit sur 
tOllte chail', ct lems fils ainsi queleurs filles pro
phétiseront, et los jeunes gens auront des visions, 
et les vieillards des rêves; oui, je l'épandrai de 
mon esprit sur ines serviteurs et mes servantes. )) 
Act. II, 14 et seq. 

2. L'Eglise (ondée S!W Pierre. - Du moment 

eux, marchant à la suite de Sabellius, resserren t 
en quelque sorte la Trinité dans les étroites limi
tés d'une seule personne (-1). Nous tolérons, sans 
les encourager, les se,condes noces, d'après l'en
seignement de Patti, qui recommande auxjemies 
veuves de se remarier : eux voient un crime dans 
un socond mariage, au point de regarder comme 
adultère celui qui l'a contracté. Nous n'avons 

où l'apôtre Pierre" sur lequel le Seigneur a fondé qu'un carême, conformément à la tradition des 
l'Eglisc, déclare que la prophétie et la promesse apôtres, et d'accord aveclemonde entier (2) : eux 

, clu Seigneur se sont alors accomplies, comment 
pouvons-nous imaginer un àutre temps? Si l'on' 
essaie de nous répondre que plus tard les quatre 
filles de Philippe ont prophétisé, qu'on trouve 
encore le prophète Agabus, que dans la division 
des esprits l'Apôtre énumère les prophètes avec 
les apôtres et les docteurs, qne Paullui-même 'a 
beaucoup prophétisé touchant les hérésies fn
tures et la consommation' des siècles, on doit 
savoir qllC nous entendons moins repousser la 
prophétie, consacrée par la passion du Seigneur, 
que les systèmes de ceux qui ne s'accordent pas 
avec l'autorité de l'Ancien et du Nouveau Tes

tament. 
3. Nous différons d'abord sur la règle de foi. 

Pour nous, nous établissons la parfaite distinc
tion des personnes clans le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, en maintenant l'unité de substance ; 

observent dans l'année trois carêmes, comme 
s'il y , avait trois passions et trois Sauveurs. Ce 
n'est pas qu'il ne soit pel'mis de jeùner dans le 
l'este de l'année, si nous en exceptons la Pen
tecôte; mais il faut distinguer entre le devoir 
rigoureux et l'offrande volontaire. Chez nous les 
évêques tiennent la place des apôtres: chez eux 
l'évêque vient au troisième rang. I~s tiennent 
pOUl' ~es premiers les patriarches de Pépuse en 
Phrygie(3) ; pour l es deuxièmes, ceux qu'ils ap
pellent Cénones; et les évêques alors sont rejetés 
à la troisième, presque à la dernière place; comme 
si c'était un surcroît de gloire pour la religion 
que la première de nos dignités devienne chez 
eux la dernière. A ehaque délit en quelque 
sorte, ils ferment impitoyablement les portes de 
l'Eglise : et nous, chaque jour, nous lisons: « Je 
ne veux pas la mort du pécheur, mais bien' qu'il 

(1) Saint Epiplmne, duns son histoire des hérésies, Il,4 8, dit au contraire que les Montanistes admettaient le dogme de la Trinité dans le 
même sens que les Catholiques. l\Iais l~s scctateul'S d~ Mon tan étaient divisés en deux sectes, dont l'uoe ~uivi.lit l'erreu,r capita le de pabellills, 
ou plutôt y pt'éludait, comme l'atteste Tel'tullien, de Pl'œsc1'i/?i . LU; et c'est de celll)-là que parle saint Jérôme. 

(2 ) Il importe de noter ce témoignage si formel de saint Jérôme en {avem' de l'origine apostoliqne et de la tradition universelle du carême. 

Saint Cé!,:Lll'C d'Arlos dit; (t Jeûner en d'autres temps, c'est uo remède ou bien une récompense; ne pns jeliner en carême, c'est un péché. » 

(3) Les l\fontanistes sont fL'éqn6ulment nommés Cataphryges, et quelquefois PépusiBns, du nom d'une misérable bonrgade de Phrygie, dans la
quelle ils se réunissaient, mais qui n'existait plus au temps de saint Jérôme et de saint Epiphnne. POUl' ce qui regarde l'en fant torturé dans 

lcslllystères de ces hérétiques, on peut consulter saint Augustin, de !treres. On no sait rien de)'ol'dl'e' particulier qu'ils appel 1lient Cénolle!J 

ou Zénones. 

clesiam, et prophetiam et promissionem Domini, illo 
tempore completam memoravit, quomodo possumus 
nobis aliud tempus vindicare? Quod si voluerint re
spondere, et Philip pi deinceps quatuor filias prophe
tasse, et Prophetam Agabum reperiri, et in divisiollibus 
spiritus inter Apostolos et Doctores" Prophetas C[uoque, 
Apostolo scribente, formatos, ipsumque Paulum Apos
tolum multa de fllturis hœresibus et de fine sœculi pro
phetasse, sciant a nobis non tam prophetiam repelli, 
C[uœ Domini est signata passione, quam eos non recipi , 
qui CUln Scripturœ veteris et novœ auctoritate non 
congruant. 

3. l'rimum in fidei regula discrepamus. Nos Patrem, 
et Filium, et Spiritum Sanctull1 in sua unumquelllque 
persona ponimus, licet substantia copulernus : îlli 

Sabellii dogma sectantes Trinitatem ïn unius persûnœ 
angustias, cogun't. Nos secundas nuptias non tam ap
petilllus quam concedimus, Paulo jubente, ut viduœ 
adolescentulœ nubant: illi in tantnm putant scelerata 
conjugia iterata ut quicnmque hoc fecerit, adulter 
habeatur. Nos unarn quadragesimam secunclum tradi
tionem Apostolorum, toto nobis orbe cOllgruo, jeju
namus: illi tres in anno faciunt C[uadragesimos, quasi 
tres passi sint Salvatores. Non quod et per totum 
annum, excepta Pentecoste, jej unare non liceat; sed 
quod aliud sit necessitate, aliud yoluntate lllunus 
offerre. Apud nos, Apostolorum 10CUill Episcopi tenent: 
upud eos Episcopus ter tins est. Habent enim primos 
de Pepusu Phrygiœ Palriarchas; secunùos, quos ap
pellant Cenonas; atquc Ha in tertium, id est, pene 
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fasse pénitence;» Ezech. XVIII, 23; « Celui qui 
tombe ne se relevera-t-il pas, dit le Seigneur? » 
Jerem. Y!lI, ,.; « Convertissez-vous à moi, en
fants" changez de vie, et je guérirai vos meur
trissures. » ibid. III, 22, d'après les Septante. 
S'ils se montrent rigides, ce n'est pas à djre qu'ils 
ne commettent de plus graves péchés ; voici la 
différence entre eux et nous : ils rougissent de 
confesser leurs péchés, voulant se donner pour 
justes; tandis que nous, en faisant pénitence, 
nous obtenons plus facilement le pardon. 

4. Je ne parle pas de leurs criminels mystères, 
de ces sombres imaginations d'un enfant à la 
mamelle transformé en martyr. J'aime micux ne 
pas y croire : tenons pour faux tout ce qui suinte 
le sang. Bornons-nous iL constater un blasphème 
manifeste : d'après eux, Dieu dans l'Ancien Tes
tament aurait d'abord vbulu sauver le monde 

par Moïse et les prophètes; mais, n'ayant pu en 
venir à bout, il a, pris un corps dans le sein de 
la Vierge, et, prêchant dans le Christ sous la 
forme du Fils, il a souffert la mort pour nous. 
N'ayant pas même réussi par ce double moyen 
il sauver le monde, il est enfin descendu par 
l'Esprit saint dans Montan et deux femmes pri
vées de raison, Prisca et Maximilla; de telle sorte 
que ce Montan, un être équivoque, indigne, du 
nom d'homme, aurait eu cette plénitude que 
Paul n'avait pas, lui qui disait: « Notre connais-

ultimum locum Episcopi devolvuntur, quasi exinde 
arnbitiosior religio fiat, si quod apud nos primurn est 
apud illos novissimum' sit. Illi ad omne pene delictum 
Ecclesiœ obserant fores; nos quotidie legimus : « Malo 
pœnitentiam peccatoris, quam mortem; » Ezeeh. XVllI, 

23; et: « Nunquid qui cadit, non resurget, dicit Domi
nus?» Jerem. VIII, 4; et: « Convertimini ad me, filii 
convertentes, et ego, curabo contritiones vestras .)) 
Jel'em. III, 22, sec. LXX. Rigidi autem 'sunt, non quo 
et ipsi pejora non peccent; sed hoc inter nos et illos 
interest, quod illi erubescunt confiteri peccata quasi 
justi, nos, dum pœnitentiam agimus, facilius veniam 
promeremur'. 

4. Prœtermitto scelerata mysleria, quœ dicllnlur de 
lac'tente puero, et victuro martyre confarrata. Malo, 
inquam, non credere : sit falsum omne quod sangui
nis est. Aperta est convincenda blasphemia dicentium 
Deum primum voluisse in veteri Testamento per 
MOy8en et Prophetas salvare mundum; sed, quia non 
potuerit explere, corpus sumpsisse de Virgine, et in 
Christo sub specie Filii prœdicantem, mortem obiisse 
pro nobis, Et quia pel' duos gradus mundum salvare 

sance est partielle, et partielle est notre pro
phétie; » l Corir/th. XIII? 9; et encore: « Nous 
voyons maintenant comme dans un miroir et 
par énigme.» Voilà des choses qtÙ n'ont pas 
besoin de réfutation ; il suffit d'en exposer , la 
mauvaise foi, pour en triompher. Il n'est pas 
nécessaire d'énumérer dans une lcttre, qui doi t 
toujours être assez courte, toutes les insanités 
qu'ils débitent; alors que vous-mêmc, possédant 
parfaitement les Ecritures, vous êtes moins émue 
de leurs questions que désireuse de savoir mon 
sentiment. ' 

LETTRE XLII. 
A L.-I. ~rt~lE . 

Contre l es hé1'étiques Novatiens. 

Jérôme répond à Marcelle qui lui avait demandé ce 
que c'est que la parole contre l'Esprit saint, lui mon
trant combien est fau sse l'opinion de Noval. 

i. Brève et petite est la question que vous 
m'avez adressée ; et la réponse n'est pas difficile. 
Il s'agit apparelI1.mcnt de cetexte de l'Evangile : 
« Quiconque aura dit une parole contre le Fils 
de l'homme, sera pardonné; mais quiconque 
l'aura dite contrc l'Esprit saint, n'obtiendra le 
pardon ni dans le , siècle présent ni dans la vie 
future. » Jl1atth. XII, 32; l11arc. III, 29. Si le 
Novaticn affirme , qu'on ne peut pécher contre 
l'Esprit saint qu'à la condition d'être chi'étien et de 
renier ensuite sa foi, les Juifs qui blasphémaient 

nequiverit, ad extremum per Spiritum Sanctum in 
Montanum, Priscam et Maximillam, insanas femin as, 
descendisse, et plenitudinem quam Paulus non htlbue
rit, dicens : « Ex parte cognoscimus, et ex parte pro
phetamus; » 1 COj'; XIII, 9; et : « Nunc videmus pel' 
speculum in œnigmate; " abscisum et semivirurn 
habuisse Montanulll. Hœc sunt quœ coargutione non 
ind igent; perfidiameorum exposuisse, superasse est. 
Néc necesse est ut singula deliramenta quœ proferunt, 
brevior epistolœ sermo subvertat, cum et tu ipsn 
Scripturas apprime tenens, non tam ad eorllm mota 
sis quœstiones, quam quid sentirem, a me volueris 
sciscitari. 

EPISTOLA XLII. 
An MARCELLAM, 

Contm Novatianos lJœ/'eticos . 
Roganti Marcellœ quid sit verbum contra Spiritum 

Sanctum, respondet, sensum Noyatiani do cens esse 
falsum. ' 

1. Brevis est quœstiuncula quam misisti, et aperta 
responsio est, Si enim de eo quod in Evangelio scri
bitur : « Quicumque dixerit verbllm contrà Filium ho-
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à cette époque, n'étaient pas évidemment cou
pables d'un blasphème formel; car ces colons 
révoltés, après avoir mis à mort les prophè1es, 
se disposaient encore à faire mourir le Seigneur; 
ils étaient perdus au point que le Fils de Dieu 
lui-même déclare être venu pour les sauver. Il 
faut donc convaincre l'hérétique, par toute la 
suite des Livres saints, que lc blasphème irré
missible n'a pas été commis par ceux qui ont 
renié le Seigneur sous la pression des tortures, 
dans les plus cruels déchirements; mais bien 
par ceux qui, voyant les œuvres admirables de 
Dieu, les dénaturent par leurs calomnies, ne 
cessent de les attribuer à la puissance du démon, 
lui rapportant tous les prodiges accomplis, au 
lieu de les faire remonter a la magnificence 
divine. lIIatth. XII; Marc. III; Luc. Xl. Aussi 
notre Sauveur n'a-t-il d'autre but que d'ensei
gner, en répondant à ces blasphèmes que Satan, 
ne peut pas être chassé par Satan, que son 
royaume n'est pas divisè en lui-même. Comme 
le diable, en effet, veut constamment nuire à la 
créature de Dieu, pourrait-il jamais avoir la 
pensée de guérir les infirmes et de se chasser 

choses consignées dans l'Evangile, ont été ac
complies, non par le Fils de Dien, mais par 
Belzébuth le prince des démons; alors seulement 
il pourra démontrer que c'est le blasphème irré
missible contre J'Esprit saint irrémissible. 

2. Pour le serrer de plus près par nos questions; 
'qu'il nous réponde ce que c'est que parler contre 
le Fils de l'homme, que blasphémer contrel'Es
prit-Saint. Pour moi j'affirme, en me référant à 

son sens, que les personnes ayant renié le Christ 
dans la perséçution, ont parlé contre le Fils de 
l'homme, et non blasphémé contre l'Esprit-Saint. 
Interrogé sur sa religion, celui qui déclare n'être 
pas chrétien, renie le Christ sans doute, ou bien 
le Fils de l'homme; mais il ne fait pas injure à 

l'Esprit-Saint. Et s'il renie l'Esprit-Saint lui-même 
en reniantle Christ? àl'hérétique de nous expliquer 
comment on ne pèche pas contre l'Esprit en re
niant le Fils de l'homme. S'il prétend que l'Esprit
Saint, dans ce passage, signifie le Père, il est 
sùr que le renégat ne fait nulle mention du Père 
dans son reniement. L'apôtre Pierre, quand 
effrayé par la question d'une servante il renia 
le Seigneur, vous paraît-il avoir péché contre le 

lui-même du corps des possédés? Le Novatien Fils de l'homme Ou contre l'Esprit-Saint'? Si l'on 
aurait par conséquent à prouver que quelqu'un se jette dans cette ridicule subtilité, qu'en di- , 
de ceux qu'on traînait devantles tribunaux pour sant: « Je ne connais point cet homme, )) Pierre 
les forcer à sacrif.î-er, a répondu que toutes les a renié l'homme seul, et non le Christ, on fait 

minis, remittetur ei ; qui autem dixerit contra Spiritum 
Sanctum, non remittetur ei, neque in hoc sœculo, ne
que in futuro ; » lvIaUh. XII, 32; Marc. III, 29 ; Nova
tianus affimat non posse peccare in Spiritum Sanctum, 
ni si eum qui Christianus sit et postea negaverit; ma
nifestum est' Judœos qui eo tempol'e blasphemabant, 
peccato blasphemiœ non teneri; quippe qui impii co
loni, interfectis Pl'ophetis, de nece Domini cogitabant, 
et in tantum erant perditi ut ad salvandos eos, se Dei 
Filius venisse responderit. Unde de toto ipsius Scrip
turœ ordine convincendus est, non his irremissibilem" 
esse dictam blasphemiam, qui tormentis compulsi, et 
variis eviscerati cruciatibus, Dominum denegassent; 
sed his qui cum in virtutibus videant opera Dei, calum
nientur et clamitent 'dœmonis esse virtutem, et om
nia signa quœ facta sunt, ad diabolum pertinere. 
Matth. XII ; Mat'c. III; .Luc. XI. Unde et Salvatol' nos
ter toto responsionis suœ hoc agit argumento, ut do
ceat non posse Satanam ejici a Satana, et regnum ejus 
inter se non esse divisum. Cum enim diaboli studium 
sit, Dei lœdel'e crea1uram, quo modo ejusdem poterit 
esse voluntatis san are languentes, et seipsum de ob
sessis fugare corporibus? Probet itaque Novatianus, , 

aliquem de his qui sacrificare compulsi su nt ante tri
bunal judicis, respondisse omnia quœ in Evangelio 
scripta sunt, non a Filio Dei, sed a Beelzebub principe 
dœmoniorum fuisse pel'fecta; et tune poterit appro
bare il'remissihilem in Spil'itum Sanctum esse blasphe
miam. 

2. Ut autem et acutius aliquid interrogemus, respon
deat quid sit contra Filium ho minis dicere, et in Spi
ritum Sanctum blasphemare. Ego quippe assero, juxta 
sensum illius, eos qui Christum in persecutione nega
verint, contra Filium hominis dixisse,et non in Spiri
tum Sanctum blasphemasse. Qui enim interrogatur 
an Christianus sit, et Christianum se non esse respon
derit, utique negando Christum, hoc est, Filium homi
nis, Spiritui Sanctonon facit injuriam. Si autem 
Christum negando, negavit et Spiritum ; edisserat Hœ
reticns, quomodo non peccet in Spiritnm, qui Filium 
hominis denegaverit. Aut si Spiritum Sanctum hoc 
jaco intelligendum Patrem putat, Patris nulla est a 
negatore mentio facla cum negaret. Petrus Apostolus 
eo tempore quo ancillœ interrogatione perterritns, 
Dominum negavit, in Filium hominis, an in Spiritum 
Sanctum videtur commisisse peccatum? Si id quod 
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dons chaque jour aux autres, ou que nous atten
dons d'eux. On se laisse entraîner par la con
versation, on multiplie les paroles inutiles, la 
réputation des absents est déchirée, la conduite 
du prochain mise à nu: nous mordant les uns 
les autres, nous nous dévorons réciproquement . 
Voilà de quoi 'nous nous rassasions, et nous re
butons ensuite. Quand nos amis se sont retirés, 
nous examinons nos comptes. 1'a)1t6t la colère 
nous impose le r61e du lion; tant6t des soins 
superflus nous absorbent, et pour plusieurs ane 
nées. Nous Olù)lions cette parole de l'Evangile: 
« Insensé, cette nuit même on vous ravira votre 
âme; et les choses que vous avez préparées à 
qui passeront-elles?» Luc. XII, 20. Les vête
ments sont acquis, non pour l'usage, mais pour 
la mollesse et l'orgueil. On vit toujours à la hâte, 
au pied levé; parole brève, oreille dressée. Rece
vons-nous la nouvelle d'une perte, chose si 
commune dans la vie, notre visage est abattu 
pal' le chagrin. La pièce d'or nous réjOlùt, l'o
bole nous attriste. Aussi, le même homme pré
sentant cles aspects si divers, et comme plusieurs 
âmes, le prophète adresse-t-il au Seigneur cette 
supplication: « Seigneur, dissipez leur image 
et faites-la disparaître de votre cité. » Psalm. 

LXXII, 20. Créés que nous sommes à l'image 
et à la ressemblance de Dieu, nous revêtons 
par notre faute plusieurs masques divers. De 
même qu'on voit sur les théâtres un seul et 

gotiis occupamur. Prœtermitto prandia, quibus mens 
onerata premitur. Pudet dicere frequentiam salutandi, 
qua aut ipsi quotidie ad alios pergimus, ant ad nos 
venientes cœteros exspectamus. Deinceps itur in verba, 
sermo territur, lacerantur absentes, vita aliena descri· ' 
bitur, et mordentes invicem consumimur ab invicem. 
Talis nos cibus occupat et dimittit. Gum vero amici re
cesserint. ratiocinia supputamus. Nunc ira personam 
leonis nobis inducit (al. imponit) ; nunc cura super
flua in annos plurimos duratura prœcogitat. Nec 1'e
cordamur Evangelii, dicentis: « Stulte, haG nocte an
ferent animam tuam a te ; quœ autem prœparasti cu
jus erunt? » Luc. Xll, 20, Vestes non ad usus tantum, 
sed ad delicias conquiruntur. Ubicumqne compendium 
est, velocior pes, citus sermo, auris attentior. Si dam
num (ut sœpe in re familiari accide1'e solet) fuerit 
nuntiatum, vullus mœrore 4eprimitur. Lretamur ad 
nummum,obolo contristamur. Unde, cum in nno ho
mine animorum tam diversa sit facies, Propheta Do
minum deprecatur, dicens: « DOilllne, in civitate tua 
imaginem eorum dissipa.» Ps. LXXII, 20. Gum e'nim 

même histrion montrer tour à tour les bras 
nerveux d'Hercule, la mollesse et la langueur de 
Vénus, les tremblements de Cybèle; de même 
nous, que le monde haïrait si nous n'étions pas 
du moncie, nous jouons autant de rôles que 
nous commettons de péchés. 

3. C'est pourquoi, comme nous avons déjà Iiar
couru, ballottés pal' les ondes, un espace consi
dérable dans la vie, comme notre barque a subi 
tant de fois les coups de la tempête, et tant de 
fois est allée donner contre les éCueils, gagnons 
aussit6t que cela nous est possible le port tran
quille d'une campagne retirée. Là le pain qui 
suffit à notre slù)sistance, des légumes arrosés de 
nos mains, et le lait, ce luxe d'une table rusti
que, nous fourniront une saine alimentation, 
quelque vile qu'elle paraisse. Vivantainsi, ' l,lous 

, .. 
ne serons pas détournés de la prière par le ' 
sommeil, ni de la lecture par la satiété. Pendant 
l'été, un arbre solitaire nous prêtera son ombre. 
Penclantl'automne, un ail' pius doux etdes feuilles 
entassées nous inviteront au repos. Au printemps, 
les fleurs décorent la campagne, et le chant 
des oiseaux accompagnera celui des psaumes. 
Quand le froid sévit, quand la neige tombe, je 
ne me mets pas en frais pour avoir du hois, et 
que je veille ou que je dorme, j'éprouve une 
douee chaleur; ce que je sais d'une manière 
certaine, c'est que je ne serai pas plus misérable
ment tourmenté par le froid. Que Rome ait son 

ad imaginem et similitudinem Dei conditi simus, ex 
vitio nostro personas',nobis plurimas superindncimus' 
Et Cjuomodo in theatralibus scenis unus atque idem 
histrio, nunc Herculem robustus ostendit, nunc mol
lis in Venerem frangitur, nunc tremulus in Gybelern; 
ita et nos (qni si de mundo non essemus, odiremur a 
ll1undo) tot habemus personarull1 similitudines quot 
peccata. 

3. Quapropter, quia multa jam vitre spatià transmi
simus fluctuando, et navis nostra Dunc procellarnm 
concussa turbine, nunc scopulol'um illusionibus perfo
rata est (al. pel'twl'bata) , cum primum lice t, quasi por
tum quemdam secreta ru ris intremus. 'Ibi cibarins pa
nis, et oIns nostris ll1anibus irrigatum, et lac deliciœ 

,rusticanœ, viles quidem, sed innocentes cibos prœbent. 
(al pl'œbeant). Ha viventes, non ab oralione sOll1nus, 
nec saturitas a lectione revocabit. Si œstas est, secre
tum arboris umbra prœbebit. Si autumnus, ipsa aeris 
temperies etstrata subter folia locum quietis ostendent. 
Vere ager floribus pingitur, et inter querulas aves, 
Psalmi dulcius cantabuntur. Si frigus fueritet bruma-
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tumulte, l'arène ses jeux cruels, le cirque ses 
folies, le théâtre ses dépravations, et, pOUl' ne 
parler que des nôtres, les matrones leurs réu
nions et leurs .visites de chaque jour~ « Pour 
nQus, notre bonheur consiste il nous attacher au 
Seigneur, il mettre notre espérance en Dieu 
seul. » Psalm. LXXII. Et quand le royaume des 
cieux aura remplacé ce dénuement, nous lais
serons échapper cette parole: « Qu'ai-je désiré 
dans le ciel, et qu'ai-je voulu sur la· terre en 
dehors de vous? » Comme au ciel cependant 
nous attendent de si grands hiens, déplorons 
d'avoir cherché les choses viles et périssahles 
de la terre. Adieu. 

LETTRE XLIV. 
A LA MlÎl\1E. 

Des p1'ésents. 

Les petits présents que Jérôme avait reçus d·e Marcelle, 
pour lui-même, Paule et Estochium la fille de cette 
dernière, il s'amuse à les interpréter d'une manière 
allégorique. 

Pour compenser par les entretiens de l'ùme 
ce qu'a de pénible l'absence des corps, chacun 
fait ce que convient il sa position. Vous nous 
envoyez des présents; nous vous adressons des 
lettres de reconnaissance. L'envoi nous étant 
fait pal' des vierges voilées, il faut hi en que nous 
trouvions dans ces petits présents une significa
tion mystique. Le sac est le signe de la 'prière 
et du jeûne; les siég,es disent qu'on ne doit pas 

les nives, ligna non coemam, et calidius vigilabo, vel 
dormiam. Certe quod sciam, vilius non algebo. Habeat 
sibi Roma suos tumultu·s, arena sœviat, circus insa
niat, theatra lllx'urient, et quia de nbstris dicendum 
est, matronarum quotidie visitetur senatus. Nobis ad
hœrere Domino bonum est, et ponere in Domino Deo 
spem nostram ; Psal. LXXII; ut cum paupertatem istam 
cœlorum regna mutaverint, erumpamus ·in vocem: 
« Quid enim mihi est in cœlo, et a te quid volui super· 
terram ?» Quo scilicet cum tanta reperiamus in cœlo, 
parva et caduca quœsisse nos doleamus in terra. Yale. 

iEPISTOLA XLIV. 
AD MARCELLAM. 

De mune1'ibus. 
Munuscula missa a Marcella, sibi, et Paulœ, filiœqlle 

hujus Eustochio, pel' jocum allegorice interpretatUl·. 
Ut absentiam corporum spil'itus confabulatione 80-

lemur, facit unusquique quod prœvalet. Vos dona 
transmittitis; nos Epistolas remittitimus gratiarum; ita 
tamen ut, quia . velatarum virginum munus est, ali
qua in ipsis munusculis esse mysteria demonstremus. 
Saccus, orationis signum atque jejunii est. Sellie, ut 

vaguer au dehors quand on a fnitprofession de 
virginité; les cierges, qu'il faut attendre avec des 
flambeaux allumés l'arrivée de l'Époux; les ca
lices, qu'on doit mortifier sa chair et tenir son 
ûmc toujours prète au martyre: "Cornbien est 
heau le calice enivrant du Seigneur! » J'salm. 

XXII, 5. Quant aux petits évçmtails que vous 
offrez aux matrones pour chasser les insectes 
importu~s, la signification en est vraiment gra
cieuse ; cela veut dire qu'il faut promptement 
dissiper les flammes de la volupté: les mouches 

qui meurent empoisonnent l'huile parfumée. 
D'une part, le symbole des vierges; de l'autre, 
celui des matrones. Vos présents nous convien
nent aussi, mais pour notre condamnation: aux 
paresseux de rester assis; à ceux qui doivent 
faire pénitence, de s'envelopper d'un sac ; aux 
huveurs, les coupes. Il est vrai que, pOUl' chas
ser les terreurs nocturncs et l'assurer les fimes 
toujours efirayées pal' une conscience impure, 

il est dOlL,{ de tenir des cierges allumés. 

LETTRE XLV. 
A ASELLA. 

Au moment de quitter Rome et de monter sur le vais
seau, il répond aux c~lomnies de ses détracteurs, 
chez lesquels il avait allumé une haine sans bornes, 
pour avoir entraîné à la· vie monastique Paule et 
Eustocbium , des femmes d'un si haut rang. 

1. Si j'allais croire que je suis en état de vous 

foras pedes virgo non moveat. Cerei, ut accenso lu
mine, sponsi exspectetur adventus. Calicesmortifica
tionem carnis ostendunt, et semper animum ad marty
rium prœparat~lII: « Calix q·uippe Domini inebrians, 
quam prœclarus est!» Ps. XXII, 5. Quod autem et ma
tronis offertis mllscaria parva, parvis animaliblls even
tilandis, elegans significatio est, debere luxllriam cito 
restinguere; quia muscœ moriturœ, oleum suavitalis 
exterminant. Hic typllS sit virginum: hœcfigura ma
tronarum. Nobis autem, licet in perversum, munera 
vestra conveniunt: Sedere aptum est otiosis, in sacco 
jac~re pœnitentibus, calices babere potantibus. Licet 
et propter noctur,nos metus, et animos semper male 
conscientiœ formiJantes, eereos quoque accendisse sit 
gratum. 

EPIS'J.'OLA. XLV. 
AD ASELLAM. 

Navem, Roma discessurus, conscendens, purgat se ab 
obtreclatorum calumlliis, apud quos ingens sibi odium 
conflavel'at, quod Paulam et Estochium pl'imal'ias i'e
minas tl'axis~et ad Monachorum instilutum. 

1. Si tibi putem :gratias a me referri posse, non sa-
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remercier, ce serait de la démence. Dieu seul . sage qu'un autre tournait en mal; un autre en
peut il. ma place rendre il. votre'" sainte àme ce core soupçonnait ma simplicité. Et j'ai vécu près 
qu'elle mérite. Je n' elisse jamais pu penser, moi de t~'ois ans avec ces hommes. Souvent se 
indigne, ni même désirer qu'une aussi grande 
affection me fùt accordée par vous dans le 
Christ. Bien que plusieurs me tiell.nent pom un 
misérable, pour un homme couvert d'ignominies, 
et que cela soit encore peu en comparaison de 
mes péchés, vous n'en êtes pas moins louable, 
puisque d'un être pervers vous faites dans votre 
àme un être vertueux. Il est dangereux, en effet, 
de juger le serviteur d'un autrc ; Rom. XIV, 4; 
il n'est pas dès lors facile d'obtenir le pardon 
quand on a dit du mal des gens de bien. Vien
dra le jour terrible où vous gémirez avec moi 
de voir tant de malhemeux dans les flammes. 

réunissait autour de moi une troupe nombreuse 
de vierges. Souvent aussi j'expliquais il. plusieurs 
les divines Ecritmes. La lecture amenait l'assi
duité, l'assiduité dissipait la crainte, et la rem
plaçait par la confiance. Qu'on dise maintenant 
si jamais on a rencontré dans ma conduite 
quelque chose qui ne fût pas digne d'un chré
tiens. Ai-je accepté l'argent de personne? n'ai-je 
pas repoussé tout préscnt, petit ou considérable? 
a-t-on surpris une parole équivoque, un regard 
imprudent? On ne m'objecte que la différence du • 
sexe; oIijeclion qui n'a jamàis été soulevée, si 
ce n'est lorsque Paule est partie pour Jérusalem. 

2. Je suis donc un homme perdu d'honneur~' Ils ont cru sur parole un homme qui mentait: 
un caméléon, un sujet de scandale; je suis un comment ne croient-ils plus quanm il nie? C'est 
imposteur, qui trompe avec l' art même de néanmoins toujours le même homme ; il se dé
Satan. Mais où se trouve la sécurité: il. croire ces clare innocent, après avoir longtemps parlé de 
choses, il. les inventer même sllr le compte des ses fautes ; et certes la torture arrache beaucoup 
innocents; ou bien il. refu~er de les admettre 
chez les coupables eux-mêmes'? Quelques-uns 
me baisaient les mains, et ptÙS me déchiraient 

plus que le rire ne la laisse paraître, il est vrai 
qu'on est cru plus facilement quand on feint, 
et que cette disposition il. se laisser persuader 

avec leur langue de vipère; ils me plaignaient par la dissimulation pousse les hommes il. 

du bout des lèvres, et se réjouissaient dans lem feindre. 
cœur. Le Seigneur les voyait et se raillait d'eux, 3. Avant que la maison de la pieuse Paule me 
il les renvoyait il. son futur jugement, ainsi que fùt connue, j'avais pour moi les suffrages' du 
moi son pauvre serviteur. L'un calomniait ma monde entier; tous en quelque sorte me ju
manière de marcher ou de rire; c'est mon vi- geaient digne du suprême sacerdoce. Damase, 

piam. Potens est Deus super persona mea sanche ani
mre ture restituere quod meretur. Ego enim indignus 
nec restimare unquam potui, !lec optare ut mihi tan
tum in Christo largireris affectum. Et licet me scele
r atum quidam putent, et omnibus flagitiis obrutmn, 
et pro peccatis mei:!, etiam hrec parva sint; tamen tu 
bene facis, quod ex tua mente etiam malos, bonos pu
tas. Periculosum quippe est de servo alterius judicare, 
Rom. XlV, et non facilis venia prava dixisse de rectis . 
Veniet, veniet illa dies in qua et mecum dolebis ar-
dere non paucos. ' 

2. Ego probrosus, ego versipellis et lubricus ; ego 
mendax, et Salanre arte decipiens. Quid enim est tu
tius: hœe vel credidisse vel finxis&e de insontibus; 
an etiam ' de noxiis eredere noluisse? Oscul abantur 
mihi manus quidam, et ore vipereo delrahebant : do
lebant labiis, corde gaudebant. Videbat Dominus et 
subsannabat illos, et miserl1m me serv~lm suum futuro 
eum eis judicio reservabat. Alius incessum meum 
calumniabatur et risum; ille vultui delrahebat ; hic in 
simplicitate aliug suspicabalur. Pene certe triennium 

cum eis vixi. Multa me virginum crebro turba eircu1U
dedit . Divinos Libros, ut potui, nonnullis srepe disse
rui. Leetio assiduitatem, assiduitas familiaritatem, fa 
miliaritas fiduciam feeerat. Dieant quid unquam in, me 
al iter senserint quam Christianum decebat? Pecuniam 
eujusquam accepi? munera vel parva vel magna non 
sprevi? in manu mea res alieujus insonuit? obliquus 
sermo, oculus petulans fuit ? Nihil mihi aliud objicitl1r 
nisi sexus meus, et lJoc nunquam objicitur, nisi quum 
Jerosolymam Pailla proficiscitur. Esto, crediderunt 
mentienti : CUl' non credunt neganti? Idem est homo 
ipse qui fuerat; fatetur insontem, qui dudum noxium 10-
quebatur, et certe veritatemmagis exprimunt tormenta 
quam ris lls : nisi quod facilills creditur quod aut fictum 
lib enter audituT, aut non fictum ut fingatur impellitur. 

3. Antequam domum sanetre Paulre nossem, totius 
in me urbis studia consonabant; omnium pene judicio 
dignlls summo Sacerdotio decernebar. Beat re memo
rire Damasus, meus sm'mo erat. Dicebar sanctus ; di
cebar humilis et diôertus. Nunquid domllm alicujus 
lascivioris ingressus sum ? N llnquid me vestes sericre, 
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ce pontife d'heureuse mémoire, ne parlait que 
. -par moi. On me déclarait un saint, on procla

mait mon éloquence en même temps que mon 
humilité. Slùs-je donc entré dans la maison d'une 
personne dangereuse? ai-je été fasciné par des 
vêtements dc soie, l'éclat des pierreries, la puis
sance de l'or? Il n'a pas été d'autre femme à 

Rome qui pùt Géchir la rigidité de mon àmc. 
Seule devait en venir à bout une femme plon
gée dans le deuil et les jeùnes, portant des vê
tements grossiers, 'devenue presque aveugle à 

force de pleurs, passant les nuits entières à im
plorer la miséricorde du Seigneur, et souvent 
jusqu'au lever du soleil; une femme dont les 
psaumes étaient l'unique chant, qui ne parlait 
que l'Evangile, qui ne connaissait de délices que 
dans la mortification, dont le jeùne même était 
la vie . . Aucune n'a pu me plaire, si ce n'est cellc 
que je n'ai jamais vue manger. Et dès que j'ai 
voulu luÏ,témoigner les sentiments de respect et 
d'admiration qui n'étaient inspirées par sa 
chasteté, voila que m'ont abandonné soudain 
toutes les vertus ensemble. 

!~. Cruelle envie, qui s'est c~'abord attaquée à 

vous-même! satanique perfidie, qui s'acharnc 
constamment aux choses saintes! Pas d'autres 
Romaines sur qui les langues se soient autant 
exercées que sur Paule et ·Mélanie, parce que, 
dédaignant leur biens, se séparant de leurs plus 

nitentes gemmœ, picta facies, auri rapuit ambitio? 
N ulla fuit alia Romœ matl~onarum quœ meam posset 
eclomare mentem, nisi lugens atquo jejunans,squalens 
sordibus, fletibus pene cœcata; quam continuis nocti
bus ' misericordiam Domini deprecantem sol sœpe de
prehendit; cujus Canticum Psalmi, sermo Evangelium, 
deliciœ continentia, vita jejunium. Nulla me potuit 
alia delectare, nisi illa quam manducantelll nunquam 
vi di. Sed postqualll eam pro suœ merito castitatis ve
norari, colere, suspicere oœpi, omnes me illico dese
rnere virtutes. 

4. 0 Inviélia prilllum mbrdax tui! 0 Satanœ calli
ditas semper sancta persequens! Nullœ aliœ Romanœ 
urbi fabulam prœbuerunt, nisi Paula et Melanium, 
quœ contemptis facultatibus, pignoribusque deserlis, 
erucelll Domini quasi quoddam pietatis levavere vexil
lum.Si balneas peterent, ungueilta eligerent, divitias 
et viduitatelll haberent materiem luxuriœ et libertatis 
dominœ vocarentur et sanctœ. ·Nunc in sacco et ciner~ 

tendres affections, ces femmes ont levé la croix 
du Seigneur comme l'étendard de la piété. Si 
elles fréquentaient les bains publics, s'en allaient 
choisir des parfums, se faisaient de la richesse 
et du veuvage un moyen de luxe et de liherté, 
on les tiendrait, pour des modèles et des saintes. 
Mais, puisqu'elles ne cherchent la heauté que 
dans le sac et la cendre, puisqu'elles descenden t 
dans unc sorte de fournaise cn jeùnant, en se 
couvrant de haillons, il ne leur sera pas permis 
de se confondre avec la foule aux applaudisse~ 

ments du monde. Si c'étaient encore les Gentils 
qui fissent la guerre à ce genre de vie, si nos 
saintes n'avaient pas le don de plaire aux Juifs, à 

qui le Christ déplaît! Mais non, ce sont des 
chrétiens, chose lamentable, qui méconnaissent 
ainsi l'honneur de leur maison, et qui, ne son
geant pas à la poutre qui pèse sUl' lcur œil, cher
chent la paille dans l'œil d'autrui. Ils mettent en 
lambeaux une sainte résolution, ils trouvent leur 

peine bien récompensée, si l'on ne rencontre 
plus de saint, si la détraction devient universelle, 
si la foule se précipite à la perdition, si les pé
cheürs sont en nombre. 

v. Il vous convient de vous laver chaque jour: 
tel autre regardera cette recherche de propreté 
comme une souillure. Votre haleine sent le 
faisan, vous voilà fier d'avoir mangé de l' estur
geon: polÜ' moi, je satisfais mon appétit avec 

formosœ volunt videri, et in gehennam ignis CUlU je
junii~ et pedore descendere; videlicet non eis lie et 
applaudente populo perire eUlU turbis. Si Gentiles 
hane vitam carperent, si J udœi hallerent solatium non 
plaeendi eis quibus displicet Christus. Nunc vero, 
proh nefas ! homines Christiani, prrotermissa domorulll 
suorum cura, et proprii oeuli trabe neglecta, in alieno 
oculo festucam quœrunt. Lacerant sanctum proposi
tum , et remedium pœnœ suœ arbitrantur si nemo 
sit sanctus, si omniblls detrahatur, si tllrba sit pereuu
tium, si multitudo peecantium. 

5. Tibi placet lavarc quotidie : alius has munditias 
sordes pulai. Tu (1) attagenem ruetas, et de eomeso 
aeipel1sere gloriaris: ego faba ventrem impleo. Te 
delectant caehinnantiuni greges : me Paula Melanium
que plangentes. Tu aliena desideras : illœ contemnunt 
sua. Te delibuta melle vina delectant : illœ potant 
aquam frigidam suaviorem. Tu te perdere existimas 
quidquid in prœsenti non habueris, comederis, devo-

(1) Attngenem avem lalidet Apicins lib O. cap. 3. Acipellsel'cm piscom Plinius ·1. 9. c. 17. Athenœus Deipnosoph. Hb. 7. (( Al'chestl'atus , in
quit, qui vitam Sarda.napali yixit, de Galea Uhodio eum verba fncit, eum esse putat' quem Acipoosel'em (Gl'rec. à')(.')(.L1t·~atOv) vacant Romani, 
et CUlU tihiis et coronis circumferunt in cœnis, coronatis etiam ilIis (lui pOl'tant. Vel'um Acipenser minot' est, rostro longiol'e,)) etc. 
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des fèves. Vous êtes heureux , au milieu d'un 

troupeau de ricaneurs: les gémissements de 
Paule et de Mélanie me plaisent. Vous courez 
après le b~en d'autrui: elles dédaignent leur 
propre bien. Vous buvez avec délices un vin 

mêlé de miel: elles hoivent l'eau fraîche avec 

étrangère, ,ùJandonner le mont Sina pour im
plorer le secours de l'Egypte. J'avais oublié que, 
selon la leçon , de l'Evangile, celui qui sort 
de Jérusalem tombe aussitôt entre les mains des 
voleurs, qu'il est spolié, couvert de hlessures, 
mis iL mort. Mais, si le prêtre et le lévite ne dai-

encore plus de suavité. Vous regardez COllllne gnent pas le regarder, reste le Samaritain misé
perdu pour vous tout ce que vous n'avez pas ricordieux. Luc. x. Alors qu'on lui disait: « Vous 
dans la vie présente, ce que vous ne mangez 
ou ne dévorez pas: elles ne désirent que les choses 
futures, Cl'oyant à la vérité ' de ce qui est écrit. 
Mettez que ce soit une vaine et folle espérance 
que d'attendre ainsi la résurrection des corps; 
q~le vous importe? Et nous, au contraire, nous 
conclamnons votre gelll'e de vie. Engraissez-vous 
de votre abondance: j'aime mieux la maigreur 
et la pilleur. Vous jugez misérables ceux qui sont 
dans cet état: nous vous tenons pour plus miséra
ble encore. Nous sommes quittes entre nous, nous 
sommes des fous les uns aux yeux des autres. 

6. Ces choses, ma respectable Asella, je les 

êtes un Samaritain, un possédé du démon, » 

Joan. VIII, il acceptait la première qualification, 
en repoussant la seconde; car, dans la langue 
des Héhreux, samarite signifie gardien. Quelques
uns soupçonnent fort que je suis un homme ft 
maléfices: humble serviteur, je reconnais le 
titre de la foi. Ils m'appellentmagicien : les Juifs 
donnaient le même nom iL lllon divin Maître; 
l'Apôtre fut aussi traité de séducteur. Puissé-je n'a

voir d'autre tentation qu'une tentation humaine! 
Corinth. x. Quelle part d'angoisses ai-je suhie, 
moi qui milite sous l'étendard de la àoix? Ils 
m'ont·jeté la flétrissure d'une fausse accusation; 

écrivais iL la hâte, ft travers mes larmes et mes mais je sais qu'on parvient au royaume de 
gémissements, comme j'allais monter sur le na
vire; et je rends grilces ft Dieu qu'il m'ait jugé 
digne d'être un objet de haine pour le monde. 
Demandez pour moi que je quitte Babylone pour 

eieux par la bonne et par la mauvaisee réputation. 
7. Saluez Paule et Eustochiam, qui me sont si 

chères dans le Christ, que le monde le veuille 
ou ne le veuille pas. Saluez votre mère AUJine, 

rentrer à Jérusalem, afin que je ne sois plus sous votre sœur Marcelle, et Marcelline, et la pieuse 
la domination de Nabuchodonosor, mais bien Félicité; dites-leur: Nous comparaîtrons ensem-
sous celle de Jésus fils de Josédec ; vj'enne Ezras, 
ce qui veut dire l'auxiliaire, et qu'il me ramène 
dans ma patrie. Insensé que j'étais, je voulais 
chanter le cantique du Seigneur sur une terre 

raveris: iUœ futura desiderant, et credunt vera esse 
quœ scripta sunt. Ee-to, inepte et inaniter, quibus re
surrectio corporum persuasit: quid ad te? Nobis e 
contrario tua vita displicet. Bono tuo crassus sis: me 
macies delectat et pallor. Tu tales miseros arbitraris : 
nos te miserabiliorem puLamus. Par pari refertur, et 
invicem nobis l'idem ur insanire. 

,6. Hœc" mi domina Asella, cum jam navem con
scenderem, raptim fiens dolensque conscripsi; et gra
tias ago Deo meo quod dignus sim quem mundus 
oderit. Ora autem ut , de Babylone Jerosolymam re
grediar, ne mihi dominetur Nabuchodonosor, sed Jesus 
filius J osedec; veniat Ezras, qui inLerpretatur adjutol', 
et reducat me in patriam meam. Stultus ego qui vole
ham cantare Cantieum Domini in terra aliena, et 
deserto mente Sina,lEgypti aux ilium flagitabam .Jel'.XLlI. 

Non recordabur Evangelii, quia qui de Jerusalem egre
ditur, statim incidit in latrones, spoliatur, vulneratur , 
occiclitur. Secl' licet Sacerdos despiciat atque Levites, 

hIe au tribunal du Christ, et nous verrons là dans 
quelles dispositions chacun a vécu. Souvenez
vous de llloi,modèle de modestie, type de virginité; 
et pal' vos prières apaisez les flots de la mer. 

Samaritanus ille misericors est, L ne. x, qui eum dice
retur ,: « Samaritanus es,dœmonium habes,)) Joan. Vlll, 

dœmonium renuens, Sàrnaritem se non negavit ; quia 
quem nos custodem, Hebrœi samar'ilem vocant. Male
Ilcum quidam me garriunt: titulum fidei, servus 
agnosco. Magum vocant, et Juclœi Dominum meum. 
Seductor et Apostolus dicLus est. Tentatio me non 
apprehendat ni si humana. 1 Cor. x. Quotarn partem 
angustinrum perpessus sum, qui cruei milito? lnfamiam 
falsi criminis imputarunt; sed scio pel' honam et ma
lam famam perveniri ad regna cœloi'um. 

7. Saluta Paulam et Eustoehium, velit nolit ll1un
dus, in Christo meas. Saluta matrem Albinam, soro
remq!le Marcellam, Marcellinall1 quoque, et sanctall1 
FeliciLatem, et die eis : Anle tribunal Christi sill1ul 
stabimus, ibi apparebit qua menLe quis vixerit. Me
mento mei, exemplum pudicitiœ et virginitatis insigne; 
fiuctusque maris tuis precibus mitiga. 
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TROISIÈME CLASSE. 

COMPRENANT LES LETTRES ÉCl1lTES DU MONASTÈRE DE BETHLÉEM, A PARTIR DE L'ANNÉE 386 
JUSQU'A LA FIN DU IV· SIÈCLE, A LA CONDA~lNATJON D'ORIGÈNE DANS LE SYNODE D'ALEXANDRiE 

EN 4·00. 
',1 

LETTRE XLVI. 
DE PAULE ET D'EUSTOCHIUM A MARCELLE . 

Sur les saints l ·ieux. 
Paule et sa fille Eustochium, après être parvenues aux 

saints lieux, exhorteut Marcelle il. quitter Rome 
pour les rejoindre à Bethléem, où elle aura le bonheur 
de contempler tous les monuments du Christ dans les 
lieux mêmes qui furent le théâtre de la plupart des 
mystères de notre religion. 

1. La charité ne connaît pas de bornes, et 
l'impatience n 'a pas de frein, le désir ' même 
l'irrite. De là vient qu'oubliant nos propres 
forces, et pensant uniquement, non à ce que 
nous pouvons, mais à ce que nous vOlùons, dis-

1 

ciples, nous osons faire la leçon à notre institu-
trice, réalisant ainsi l'adage populaire: Le porc 
instruit l'inventrice des arts. Vous qui la pre
mière avez mis l'étincelle à notre foyer, qui nous 
avez engagées il. ce genre de vie et par la parole 
et par l'exemple, qui nous avez réunies comme 
la poule réunit ses petits sous ses ailes, 
Alarc. XXIII, nous laisserez-vous maintenant vo
leter en liberté, trembler à l'approche du vautour, 

TER TIA CLASSIS. 
COMPLECTENS EPISTOLAS AB ANNO 386, E BETHLEMI MONAS

TERIO SCRIPTAS USQUE AD 'S,ECULI QUARTI FfNEM, DAM

NATUMQUE IN ALEXANOnINA SYNODO ORlGENEl! ANNO 400 . 

EPISTOLA XLVI. 
PAUUE ET EUSTOCHH AD ~!AnCELLAM. 

De Sanctis locis. 
Paula filiaque ejus Eustochium, cum ad Sancta loca 

deverüd,sent, Marcellam hortantur ut l'elicta Roma, 
ad eas Bethleem commigret, fruitul'a omnibus Christi 
monumentis, in locis in quibus plel'aque religionis 
11ostroo mysteria pel'ctcta sunt. 

1. Mensnram cari tas non hab et, et jmpatienlia nescit 
modum, et desiderium non sustinet. Undeet nos oblitœ 
virium nostl'arum, . et non quid possimus, sed quid 
velimus tantum cogitautes, magistram cupir!Jus do cere 
discipulœ; et ut est vulgure proverbium : Sus artÏlnD 
l'epel'tricem (Sus Minel'vam). Tu guœ prima (al. pl'imam) 
sciutillam nostro fomiti subjecisti, guœ ad hoc studi.um 
nos et sermoqe hortata es et exemplo; et quasi gallina 
congregasti sub alas pullos tuos; Matth. XXlfI; nunc 
nos libere absqlle mall'e volitare patieris (al. patI!1'is) , 

frémir à l'ombre de tout oiseau qui passe dans 
les airs? Nous vous adressons donc nos plain
tives prières, unique moyen qne puissent avoir 
des personnes ahsentes; et nous vous conjurons, 
moins par nos larmes que pal' nos cris déchi
rants, de nous rendre notre bien-aimée Marcelle, 
de ne . pas souffrir qu'une i'tme si douce, si suave, 
plus douce que le miel et la douceur même, soit 
sans pitié et montre un front sévère à l'égard 
de celles qui marchèrent sur ses traces, gagnées 
par son affabilité. 

2. Si nous demandons un hi en plus grand, on 
ne peut certes pas accuser notre désir d'inipu
dence. Si les divines Ecritures élèvent partout 
la voix en notre faveur, nous ne commettons 
pas un acte de témérité, en vous adressant 
une exhol'tation que vous nous avez tant de fois 
adressée. C'est d'abord à Ahraham que la voix 
de Dieu se fait elitendre: « Sors, lui dit-il de ta 
terre natale, du milieu de tes parents, et va 
dans une terre que je te montrerai. » Genes. XII, 1. 
Le Patriarche, qui le premier eut la promesse 

et accipitris pavere formidinem, et ad omnem umbram 
prœtervolantium avium formidare? IgHur, quod solum 
ausentes facere possumus, querulas fundimus pre ces ; 
et desiderium nostrum non tam fleLibus, quam ejula
tibus contestam ur ut JI1arcellam nostram nobis red
das, et illam mitem, illam suavem, ilIam omni melle 
et dulcedine dulciorcm non patiaris apud eas esse ri-' 
gidam, et tl'islem ru gare fl'Olltem, quas affabilitate sua 
ad simile vitœ studinm provocavit. ' 

'2. Certe si sunt meliora quœ poscimus, non est im
pudens desiclerillm. Si cunctœ Scriptural'llm yoces 
nostrœ sententiœ congruunt. non facimus alldacter, ad 
ca te provocantes ad qüœ tu nos sœpissime cohortata 
es. Prima YOX Dei ad Abraham: « Exi, inquit, de terra 
tua et de cognatione tua, et vade in terram quam 
monstravero tibi. J) Gen. XII, 1. Jubetllr Patriarchœ, ad 
quem primum de Christo facta est repromissio, ut re
linquat Chaldœos, l'elinquut confusionis urbem, et 
llooboth, id est" latitudines ejus; relinquat campum 
Sennaar, in quo superbiœ usque ad cœlum erecta 
tl1rris est; et post fluctus istius sœculi, post flumina 
super 'quœ seùeruut sancti et fleverunt CUll1 rccorda
rentur Sion , post gravem gl1i'gitem Chobàl', de quo 
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174 SAINT JÉROME. 
de la venue du Christ, reçoit donc l'ordre d'a
bandonner les Chaldéens, de quitter la ville de 
la confusion, ce Rooboth, qui signifie latitude, 

de fuir ce champ de Sennaar d'où s'élançait 
vers le ciel la tour de l'orgueil i il doit laisser 
,derrière lui les flots de ce siècle, les fleuves au
près desquels les saints viendront s'a~seoir et 
pleureront au souvenir de Sion, ce redoutable 
gouffre de Chobar que franchira le prophète 
Ezéchiel enlevé par les cheveux i il doit se trans
porter à Jérusalem, pour habiter cette terre de 
promission qui n'est pas comme l'Egypte fé

condée par des eaux qui remontent, mais bien 
arrosée par celles qui tombent du ciel. Cette terre 
ne produit pas des légumes servant d'alimen
tation aux hommes affaiblis: elle attend du ciel 
les rosées du matin et du soir. C'est une terre 
montueuse et qui s'élève à de grandes hauteurs: 
autant elle s'éloigne des délices du siècle, autant 
elle se rapproche des délices de l'esprit. Marie la 
mère du Seigneur, après avoir reçu la promesse 
de l'ange, et compris que son sein était devenu 
la dememe du Fils de Dieu, quitta les plaines 
et dirigea ses pas vers les montagnes. De cette 
ville que nous habitons, 'quand jadis un sauvage 

ennemi eut succombé, quand son front auda
cieux et diabolique eut reçu le coup mortel et 
qu'il fut tombé ta face contre terre, sortit une 
foule transportée de joie i le chœur des dix 
mille vint à la rencontre de notre David, (1) célé-

brant sa victoire. Ut mêmc un ange Lenant le 
glaive à la main et dévastant une ville impie, 
traça sur l'aire d'Ol'llam le Jébuséen le temple 
du Seigneur i il figurait dès lors l'Eglise du 
Christ, qui devait surgir, non dans Israël, mais 
au milieu des nations · étrangères. Relisez la 
Genèse, et vous verrez que Melchisedech roi de 
Salem fut le prince de cette ville, lui qui dans 
ces anciens temps offrit le pain et le vin, 
symbolisant déjà le Christ, préludant au mys
tère chrétien par excellence dans 16>.corps et le 
sang du Sauveur. 

3. Peut-être nous reprochez-vous dans le fond 
de votre àme de ne pas suivre la marche cles 
Livres saints; 'mais, dans un écrit qui n'affecte 
aucun ordre, nous prenons au hasard les 
choses qui se présentent. Nous avons déc1m:é 
dès le commencement que l'affection ne recori
nait pas de méthode, que la mesure ne s'imposc 
pas à d'impatients désirs. Aussi, dans.le can
tique des Cantiqlles, est-il demandé comme une 
chose difficile: « Ordonnez en moi la charité. » 

Gant. II, ~ . Nous (lisons ici de même, entraînées 
par l'amour, et non par l'ignorance. Nous allons 
bien mettre le comble à ce désordre, en re
montant encore plus haut dans l'antiquité. Cette 
ville, ce même lieu, il ce qu'on rapporte, fut 
le théàtre de la vie et la mort d'Adam. De là le 
nom de Calvaù'e que porte la colline où notre 
Seigneur a été crucifié ice serait l'endroit où fut 

(1 ). Cette traditioo, dont l'origine nous est inconnue, les pieuses romaines la trOIn'cut établie déjà; elle apparat t, de loin en loin dans la suite 
des ùges. On ru. quelqn6 pen ravivée dans ces derniers temps. Saint Jérôme en parle dans · son commentaire SUl' l'Epitre IlUX Ephésiens, v, 14, 
mais Sans en apprécier la valent'. Saint Ambroise y donne plus d'impot·tunce, dans son explication de saint Luc, XXUI. 

Ezechiel capillo verticis sllblevatus, JerusaleIll usque 
transfertur; ut habitet terram repromissionis, quœ non 
rigatur ut h:gyptus de deorsuIll, sed de Sllrsum; nec 
facit olera languentillm cibos, sed temporaneuIll et 
serotiuum de cœlo exspectat imbrem. Hœc terra mon
tuosa et in sublimi sita, quantum a deliciis sœculi 
vacat tantllm majores habet delicias spiritus. Denique 
et Maria mater Domiui, postquam ad eam Angeli est 
facta promissio, et uterum suum intellexit esse domum 
Filii Dei, derelictis campestribus ad moutana perrexit. 
De hac urbe, allophylo quoudam hoste superato, et 
cliabolicœ percussa froutis auclacia, po~tquam ille in 
faciem corruit, exultantium animarum turba processit; 
et concinens chorus decem milliuq:t . David uostri vic
toriam prœdicavit. In hac Angelus et gladillm tenens, 

et totam impietatis devastans urhem, in Ornam Jehu
sœorUIll regis area templum Domini designavit; jam 
tunc significans Ecclesiam Christi, non in Israel, sed 
in gentihus consurgentem. Recnrre ad Geuesim, et 
Melchiseùech regem Salem (i) hujus principem invenies 
civitatis ; qui jam tunc in typo Christi panem et vinum 
obtulit, et mysterium Çhristianum in Salvatoris san
guine et corpore declicavit. 

3. Tacita forsitan tnente reprehendes cur non se
quamur ordinem Scripturarum; sed passim, et ut 
ql1idquid obviam venerit, turbidus sermo perstringat. 
Et in principio testatœ sumus dilectionem orùinem 
n6n habere, et impatientiam nescire mensuram. Unde 
et in Cantico Cbnticorum quasi difficile prœcipitl1r : 
« Ordinate in me caritatem; » Gant. 'n, 4; etnUI1C 

(1) Non ejus Sn lem quœ posten Jernsalem dicta est, sed altel'Ïus hujns nominis oppidi jllxta Scytopolim, l'egem fuisse. Mclohisedech contendit 

Hieronymus in Epist. pnllio infel'jus 1'6censendn ad Evo.llgeluOl. Paula et Eustochium, qllœ communiol'em"seotentiam hic pl'oCcrunt, in aliis qnoquc 
II S. Doctol'il'l plllcitis discordant. . 
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ensevelie la tête du premier homme afin que 
le second Adam, c'est-il-dire le Christ, effaçât 
avec son sang répandu du haut de la croix, les 
péchés du premier gisant au pied de cette croix 
même. Ainsi sc trouverait accomplie cette parole 
de l'Apôtre: " Toi qui dors, éveille-toi, lève-toi 
d'entre les morts, et le Christ t'illuminera. » 

Ephes. v, 14. Combien de prophètes, combien 
d'hommes saints cette ville a produits, il serait 
trop long de le di.re. Tous les mystères de notre. 
religion ont droit de cité dans cette province ct 
cette ville . Par ses trois noms, Jebus, Salem ct 
Jérusalem, elle l'appelle le souvenir de la Trinité. 
Le premier de ces noms . signifie foulée; le 
deuxième, paix; le troisième, vision de pai~. 
C'est pal' degrés que nous arrivons il notre fin, 
en les foulant nous nous élevons à la vision de 
la paix. Dans cétte ville est né Salomon, le paci

fique; « ct son séjour est établi dans la paix. » 

Psalm. 'LXXV, 2. Comme figure du Christ, du nom 
étymologique de cette ville est venu · celui du 
Seigneur des seigneurs, du Roi des rois. Que 
dirons-nous encore de David ct de toute sa pos
térité, qui régna dans cette ville'? Autant la 
Judée l'emporte sur les autres contrées, autant 
cette ville l'emporte sur tout le l'este de la Judée. 
Pour tout dire en un inot, la gloire de la pro
vince entière revient il la métropole, l'honneur 

eadem dicimus nos, non ignoratione, sed affectu labi. 
Denique, ut multo inordinatius aliguid proferamus, 
autiquiora repetenda su ut. In hac urbe, imo in hoc tunc 
loco, et habitasse dicitur et mortuus esse Adam. Unde 
et locus in quo crucifix us est Dominus nos ter, Calva9'ia 
appellatur, scilicet quod ibi sit antiqui hominis calvaria 
condita, ut secundus Adam, id est sanguis Christi de 
eruce stilans, primi Adam et jacentis protoplasti pec
cata dilueret ; et tunc sermo ille Apostoli compleretur : 

;" Excitare qui dormis, et exsurge a mortuis, et illumi
nabit te Christus. » Ephes. v, 14. Quantos hœc urhs 
Prophetas, guantos emiserit sanctos viros, longum est 
recensere. Totum mysterium nostrum, istius provin
ciœ urbisque vernacululll est. In tribus nominibus 
Trinitatis demonstrat ·fiJem: Jebus, et Salem; et J e-
9'usalem appellatur. Primum uomen , calcata; secnn
dum, pax; tertium, visio pacis. Paulatim quippe per
venimus ad finem, et post conculcationem ad pacis 
visionem erigimur : ex qua pace Salomon, id est, par 
cificus, in ea natus est; « et factus est in pace locus 
ejus.» Psal. LXXV, 2. Elin figura Christi, sub etYlllologia 
urbis, Dominus dominantium, et Rex regum nomen 
accepit. Quid referemus de David et tota progenie ejus, 

de chaque membre sert de couronne à la tête. 
4. Votre impatient désir de rompre le silence, 

nous le sentons il chaque caractère tracé par 
notre main; la lettre elle-même va au-devant de 
ce que vous allez nous objecter:' Vous répondrez 
sans doute qu'il en fut ainsi jadis, tant que « le 
Seigneur aima les portes de Sion par-dessus tous 
les tabernacles de Jacob; » Psalm. LXXXYI,2; que 
ses fondements étaient alors sur les montagnes 
saintes; bien que ces choses soient susceptibles 
d'une plus haute interprétation . . Mais, ajouterez
vous, depuis que la voix du Seigneur a fait 
entendre ce coup de foudre: « Votre maison 
vous restera déserte; » AIatth. XXIII, 38; depuis 
qu'en pleurant il a prophétisé sa ruine, et qu'il 
s'est écrié : « Jérusalem, Jérusalem, toi qU,i tues 
les prophètes, et qui lapides CClU qui te sont 
envoyés, que de fois j'ai voulu réunir tes enfants 
comme la pOlùe réunit l es poussins sous ses ailes, 
et tu n'as pas V01ÙU! Voilà que votre maison 
vous sera laissée déserte; » Luc. XII, 31-, 35; 
depuis que le voile du temple s'est déchiré, et 
que les armées ont environné Jérusalem souillée 
du sang même d'un Dieu, les anges lui ont 
retiré leur secours, et le Christ sa grâce. VO~lS 

nous direz enfin que Josèphe, l'écrivain national 
de la Judée, affirme dans son histoire que, dans 
le temps où le Seigneur fut crucifié, des pro-

quœ iu hac civitate reguavit? Quanto Judœa cœteris 
provinciis, tanto hœc urhs cuncta sui:)limior est Judœa. 
Et (ut coactius disseramus) totius provinciœ gloria 
metropoli vindicatur; et quidquid in membris laudis 
est, Olllne refertur ad caput. 

4. Jamdudum te cupientem inverba prorumpere, 
ipsi litterarulll apices sentiunt, et venientem contra 
charta intelligit quœstionem. Respondllbis quippe, et 
di ces hoc olim fuisse, quando « dilexit Iiominus portas 
Sion super omnia tabernaculaJacob;" Psal. LXXXVI, ~, ; 

et fuerunt fLlndamenta: ejus in lllontibus sanctis; licet 
et hœc possint altius interpretari. Postquam vero con
surgentis Domini vox illa pertonuit : « Relinquetur vo
his domns vestra deserta;" Mattl!, XXIX, 39 ; et flebi
liter ruinam ejus prophetavit, di Cens : ,lJerusalem, Je· 
rusalem, quœ occidis Prophetas, et lapidas eos qui ad 
te missi suut, quoties volui congregare filios tuos, si· 
cut gallina congregat pullos snos suh alis, et noluisti. 
Ecce dimittetur vobis domus vestra deserta ;» Luc. xm, 
34, 35; 'et postquam velum templi SCiSS~ll11 est, et cir·· 
cumdata ab exercitu Jerusalelll et Dominico cru ore 
violata, tunc ab ea etiam Angelorulll prœsidia et Christi 
gratia recessisse. Denique etiam JosephÎl1u, qui verna~ 
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fondeurs du temple sortirent des voix, celles des 
puissances célestes, qui disaient: Eloignons-nous 
de ces demeures. Jas. De bello judo VI, 5. Il résulte 
clairement de là et de plusieurs autres choses 
que la surabondunce du péché a remplacé l'a
bondance de la grâce. Les apôtres avaient en-

des saints était jadis vénéré par ce peuple, à 

cause des chérubins, du propitiatoire, de l'arche 
du testament, de la manne, de la verge d'Aaron 
et de l'autel d'or, qui se trouvaient là. Est-ce que 
le sépulcre du Soigneur ne voils paraît pas tout 
autrement v énérable? Toutes, les fois que nous 

tendu: « Allez, enseignez toutes les nations.» y portons nos pas, nous croyons voir le Sauveur 
JJJatth. XXVIII, 19. Eux-mêmes dirent dans la couché dans son suaire; après quelques instants, 
suite: « Nous devions avant tout vous annoncer 
la parole de Dieu; mais, puisque vous ln, re
poussez, nous voilà passant aux nations étran
gères. » Act. xiII, 46. D'où vous conclurez que 
la religion tout entière des Juifs et lours antiques 
rapports avec Dieu furent transférés aux nations 
par les apôtres. 

5. La question n'est pas sans importance, et 
peut mènle ébranler ceux qui connaissent un 
peu les Ecritures; il est néanmoins facile d'en 
donner la solution. Le Seigneur ne pl.eurerait pas 
sur la ruine de cette ville, s'il ne l'aimait. Il 
aimait Lazare, ot c'est pour cela qu'il le pleura. 
Il fa)lt cependant recoilllaître du premier abord 
que 0' est ici la faute des hommes, et non celle 
du lieu. ~iais, comme l'esclavage de la cité em
porte l'extermination du peuple, la première est 
détruite pour le chàtiment du second; et le 
temple fut renversé pour mettre fin aux inllllO
lations typiques. Quant à ce qui regarde le lieu, 

nous voyons encore l'ange assis à ses" pieds, et 
le suaire ro~llé à sa tête. NOl~S savons que la 
gloire de ce tombeau, longtemps avant que 
Joseph l'elit creusé, fut célébrée par les chants 
du prophète Isaïe : « Et ,son repos sera l'hon
neur. » Isa. XI, -JO, selon les Septante. Cela veut 
dire que le lieu de la sépulture du Seigneur 
devait être pour tous un objet de vénération. 

6. Vous demanderez peut-être comment il se 
fait 'que nous lisions dans l'Apocalypse de Jean: 
« Et la bête qui remonte de l'abîme les tuera, 
(les prophètes sans doute) et leurs corps reste
ront gisants sur les places de la grande cité, qui 
se nomme dans la langue spirituelle Sodome 
ou Egypto, où leur Seigneur fut crucifié. » Apoc. 
Xl, 7 et seq. Si la grande ville, direz-vous, où 
fut crucifié le Seigneur n'est autre que Jérusalem, 
si de plus elle est appelée daIis la langue spiri
tuelle Egypte ou Sodome, c'est évidemment Jéru
salem, théâtre de ce crucifiement, qui se trouve 

il est devenu dans la suite des âges beaucoup désignée par ces deux derniers noms. Nous vous 
\ plus auguste qu'il ne l'était auparavant. Le Saint répondrons d'abord que l'Ecriture ne se contre-

culus scriptor estJudœorum, asserere, illo tempore quo 
crucifixus est Dominus, ex adytis 'l'empli VirLutum cœ
lestium erupisse yoces, dicentium : 'l'ransmigremus ex: 
his sedibus. Josephus, De bello Jud. lib. VI, e.5. Ex 
quibus et aliis apparere, ubi übundavit gratia, ibi su
perabundasse peccatum. Et, postquam audierunt Apos
toli : « Etintes doceteomnesgentes;» lItatth. XXVIII, 19; 
et ipsi Apostoli dixerunt: « Oportebat quidem vobis 
pri1l1um annuntiare vcrbum Dei; quoniam aute1l1 no
luistis, ecce transi mus ad gentes; '» "Jet. XIII, 46 ; tunc 
omne sacramentum Judœœ, et antiquüm Dei füwilia
ritatem, per Apostolos in nation es fuisse translatam. 

5. Valida quidem quœslio, et qllœ pos8it etiam eos 
qui Scriptarum aliquid attigerullt, conéutere ; sed per
facile solvitur. Nunquam enim eüll1 fleretDominus cor
ruentelll nisi diligeret. Flevit et Lazaru1l1, quia aIlHl
bat eum. Et hoc tamen prima fronte coglloscito, non 
loci, sed h01l1inum fuisse peccatulll . Verum quia inter
fectio populi, captiritüs civitat.is est, propterea urbem 
deltltum , utpopulns pllniretur; ideo te1l1plum subru-

tum, ut typicœ hostiœ :'tGllerentur . Cœterum quantum 
ad locum pertinet per profectus temporum multo nunc 
augusUor (al. angustior\ est quam ante fuit. Venera
bantur quondam Judœi Sancta sanctorum, quia ibi 
erant Cherubim, et propitiatorium, et Arca testamenti, 
manna, et virga Aaron, et altare aureum. Nonne Ubi 
venerabilius videtur sepllicrum Domini? quod quoties
cumque ingredimur, toties jacere in sind one cemimus 
Salvalorem; et paululum ibidem ' commorantes, rur
sum viè.emus Angelum sedere ad pedes ejus, et ad cu
ptlt sudarium convolutum. Cujus sepuleri gloriam, 
multoantequam cxcideretur a Joseph, seimus Isaiœ 
vaticinio prophetatum, dicentis: « Et erit requies ejl1s 
110nor ; » Isai . XI, 10, sec. LXX; quod scilicet sepulturœ 
Domini locus esset ab omnibus honorandus. 

G. Sed dices, quomodo in Apocalypsi Joannis legi. 
mus: « Et occidetillos (!taud dubium quin Prophetasl 
besUa quœ ascendit ex abysso, et corpora eorum jace
bu nt in plateis civitatis magnœ, quœ vocatur spiritua
liter Sodoma et h:gyptus, ubi et Dominus eorUlll cru-
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dit nulle part elle-même, qu'un livre n'est jamais 
en opposition 'avec lui-même; ajoutons que c'est 
là le même passage du même livre. Dans l'Apo
calypse, en effet, d'où vous avez extrait ce té
moignage, il est écrit dix versets environ plus 
haut: ({ Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, 
l'autel, et ceux qui rendent là leurs adorations. 
Quant au vestibule placé hors du temple, laisse
le dehors, ne le mesure pas; car il est abandonné 
aux Gentils, qui fouleront la cité sainte pen
dant quarante-deux mois. » Ibid. 1, 2. Or, l'Apo
calypse ayant été composée longtemps après la 
passion du Seigneur, et Jérusalem cependant s'y 
trouvant encore nommée la cité sainte, com
ment y porte-t-elle aussi les noms de Sodome 
et d'Egypte dans le sens spirituel? Vous ne 
pouvez pas dire soudain que la Jérusalem céleste, 
celle de l'avenir, est appelée sainte, et que la 
Jérusalem ruineuse d'ici-bas est appelée Sodome; 
car c'est au sujet de la première qu'il est an
noncé que la bête remontant de l'abîme fera la 
guerre contre les deux prophètes, les vaincra et 
les frappera de mort, que leurs corps resteront 
ensuite gisants sur la place de la grande cité. 
Cité dont il est dit à la fin du même livre : 
« Elle présente quatre faces, la longueur et la 
largeur sont égales à la hauteur; et l'ange me
sura la ville avec un roseau d'or, sur un espace 

cifixus est?» Apoc. XI,7, 8, 1.3, et seqq. Si enim, ais: 
Civitas magna in qua crucifixusest Dominus nulla est 
alià nisi Jerusalem '; ubi autem crucifixus est Dominus, 
spiritualiter Sodoma appellatur et ~gyptus; ergo Je
rusalem Sodoma est et ~gyptus, in qua crucilixus est 
Dominlls. Primllill te scire voillmus omnem sanctam 
Sripturam llon posse sibi esse contrariam; et maxime 
unum adversum se non discrepare librum, et, ut plus 
adjiciamus, eumdem ejusdemque libri loeum. In Apoca-

- lypsi quippe, de qua nunc testimonium protulisti, ante 
decem eireiter versieulos seribitur: « SUl'ge et meUre 
Templum Dei, et altare, et aùorantes in eo. Atrit;m 
autem quod est foris templum, ej iee foras, et nemetiaris 
illud, quoniam datum est gentibus, et eivitatem sanc
tam ealcabunt mensibus qlladraginta dllObus. » Apoc. 
XI, 1.,2. Si enim Apocalypsis multo post passionem Do
mini scripta est a Joanne, et in ea Jerusalem saneta ei
vitas appellatur, quomodo rursum spirilualiter Sodoma 
voeatur et JEgyptus? Nec statim potes dieere sanetam 
dici Jerusalem ecelestem, quœ futura est, et Sodomam 
quœ corruit appellari, quia de futura dicilur quod 
bestia quœ aseensura est de abysso, faciet adversus 
duos prophetas bellum, et vincet illos et occidet, et 

TOM. 1. 

de douze mille stades. La longueur, la largeur 
et la hauteur sont égales. Il mesura lès murailles 
qui sont de cent quarante-quatre coudées, me
sure d'homme, qui est aussi celle de l'ange. 
La muraille est construite avec de la pierre 
de jaspe; et la ville elle-même est formée 
d'un or pur; » et la suite. Dès qu'il 
s'agit d'un carré, il ne peut pas réellement 
être question de longueur et de largeur. 
Mesure étrange, puisque la longueur et la 
largeur sont égales à la hauteur! La matière ne 
l'est pas moins: des murailles de jaspe, toute la 
ville d'un or pur, les fondements et les places de 
pierres précieuses, et les douze portes d'autant 
de perles resplendissantes! 

7. Or, COlIlme cela ne saurait être pris dans 
un sens matériel, vu qu'il est absurde de sup
poser une ville ayant une étendue de douze 
mille stades, et dont la longueur et la largeur 
seraient égales à la hauteur, c'est dans un sens 
spirituel qu'il faut entendre chaque chose. La 
grande cité, celle que Caïn avait d'abord cons
truite et qu'il nomma du nom de son fils, n'est 
autre que le monde présent, que le diable, cet 
accusateur de ses frères, le fratricide voué à la 
perdition, a construite avec les vices, élevée sur 
le crime, complétée dans l'iniquité. Voilà celle 
qui se trouve désignée par les n0111S de Sodome 

corpora eorum jacebunt in platea civitatis magnœ. De 
qua civitate et in fine ejusdem libri scribitur: ({ Et 
civitas in quadro posita est, et longitudo ejus et lali
tudo tanta est quanta et altitudo; et mensus est civi
tatem de arundine aurea, per stadia duodecim millia. 
Longitudo et latitudo et altitudo ejus œqualia sunt. Et 
mensus est muros ejus eentum quadraginta quatuor 
cubitorum mensura hominis, qua> est Angeli. Et erat 
structura mu ri ejus ex lapide jaspide; ipsa vero civi
tas ex auro rnundo, » et cœtera. Ubi quadrum est, ibi 
nec latitudo nec longitudo appellari potest. Et quœ 
est ista mensura, ut tanla sit longitudô et latitudo 
quanta altitudo ejus, et muri de lapide jaspide, et tota 
ci vitas de auro mundo, et fllndamenta et plaleœ ej us 
de lapiùibus pretiosis, et duodedm portœ fulgentes 
margaritis 1 

7. Cllm ergo hœe non possint carnaliter aceipi (ab
surdum ql1ippe est per duodeeim millia stadiorl1m tau
tam eivitatis longitudiuem et latitudinem quantam et 
altitudinem prœdicari, spiritualiter intelligenda sunt 
singllla: et civitas magna, quam videlieet prius œdifi
cavit Cain, et nominavit eam ex vocabulo filii sui, hic 
mlllldlls inlelligeudus est,:qllem accusator fratrum suo·-
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et d'Egypte. C'est de cette Sodôme qu'il est écrit : 
« Sodome sera rétablie dans son premier état; » ce 
qui veut dire que le monde redeviendra Ce qu'il 
était auparavant, Nous ne pouvons pas croire, en 
effet, que Sodome et les autres villes détruites, 
Gomorrhe, Adama et Séboïm, seront un jour re
hâties: nous savons qu'elles resterontàjmnais un 
monceau de cendres. Quant à l'Egypte, nulle part 
dans l'Ecriture elle n'est prise pour Jérusalem; 
elle représente constamment le monde. Comme il 
serait trop ' long d'entasser les exemples sans 
nombre qu'elle pourrait nous fournir, nous 
citerons un seul témoignage où le monde pré
sent est manifestement désigné sous le nom 
d'Egypte. Dans l'Epître catholique de l'apôtre 
Jude, frère . de Jacques, nous lisons ce qui suit: 
« Je veux vous avertir, vous quis avez déjà tout 
le reste, que Jésus, sauvant son peuple de la 
teiTe d'Egypte, a de nouveau condamné ceux 
qui n'ont pas cru. » Jud. l, 5. Et pour que vous 
ne pensiez pas que cela regarde Jésus, fils de 

trées; vous pouvez vous en con vaincre par 
l'exemple qui suit: « C'est ainsi que Sodome, 
Gomorrhe et les villes voisines, s'étant jetées de 
concert dans la fornication, entraînées par Gles 
passions contre nature, sont devenues un exem
ple, en subissant le supplice d'un feu qui ne s'é
teint jamais. » Mais qu'est-il .nécessaire de cher
cher plus loin, quand l'évangéliste Matthieu, rap
portant la passion et la résurrection du Seigneur, 
ajoute ces quelques traits: « Et les rochers se 
fendirent, et les tombeaux furent ouverts, et les 
corps de plusieurs saints . endormis dans la mort 
se levèrent; et, soi'tant des séptùcres, après être 
ressuscités ils entrèrent dans la cité sainte, et 
se Il10ntrérent à beaucoup? » IJlatth. XXVII, 52. 
Or il ne s'agit pas ici de la Jérusalem céleste, 
comme plusieurs l'ont ridiculement supposé; 
car les hommes n'auraient pu' voi~' aucun signe 

de la résurrection dU: Seigneur, si' les corp's des 
saints étaient apparus dans la Jérusalem céleste. 
Puis doilC que les Evangélistés et toutes les Ecri-

Navé, voici ce qui vient immédiatement après: tures appellent Jérusalem la cité sainte, puisque 

« Les anges qui n'ont pas respecté sa puissance 
et qui ont déserté leur demeure, il le:;; a réservés 
pour le jugel'llent du grand jour dans des 
chaînes. éternelles, au fond d'une obscure pri
son. » Toutes les fois que l'Egypte, Sodome et 

de plus le Psalmiste, nous ordonne d'adorer 
Dieu dans le lieu « où ses pieds se sont arrêtés, )) 
Psalm. CL'(XI, ne souffrez pas qu'on appelle 
Egypte ou Sodome la cité par laquelle Dieu dé
fend de jurer, parce qu'elle est la cité du grand 

Gomorrhe ' sont nommées ensemble, c'est du Roi. 
monde qu'il est question, et non de certaines con- 8. Elle est aussi nommée par eux une terre mau-

. l'um diabolu s, et fratricida periturus exstruxit vitiis, 
sceleribus coudidit,[iuiquilate complevit : quœ spiritua
liter appellatur Sodoma et JEgyptus. De qua Sodoma 
scribitur: «( Restituetur Sodoma iu autiquum; » quod 
seilieet ita restitueudus sit muudus ut aute fuit. Ne
que euim possumus eredere rursum œdifieaudaUl So
domam et eœteras, Gomorram seilicet et Adamam et 
Seboim, sed iu perpetuos ciueres reliuqueudas. JEgyp
tuUl autem nuuquam pro Jerusalem legimus, sed seUl~ 
per pro hoc muudo. Et quia lougum est de Scripturis 
iunumernbilia exempla congerere, ununi testimonium 
proferamus, ubi manifestissime milnducl hic JEgyptus' 
appellatur. In Epistola Catholica Judas Apostolus, fra~ 
ter Jacobi, seribit, dicens : « Commonere autem vos 
volo, scieutes semel omnia, quouiam Jesus,populum de 
terra JEgypti salvaus, secundo eos qui uou crediderunt 
perdidit. » Jud. 1, 5. Et ue putares de Jesu dici filio 
Nave, statim sequitur : « Angelos vero qui uou serva
verunt su,um priueipatum, sed dereliquerunt suum do· 
micilium, in judicium magni diei viuculis œteruis sub' 
c~ligine reservavit. » Et ut ~credas ubieumque simul 
JEgyptus et Sodoma et Gomorrà nomiuautur, nou 

loca, sed muudum hunc interpretari, statim jungit 
exemplum : « Sieut Sodoma et Gomorra et finititimœ 
civita tes, simili modo foruicatœ, et abeuntes :post car
nem alteram, factœ sunt exemplum, iguis œterui pœ
ullm sustinentes. » Et quid ueeesse est piura couqui
rere, CUlll post passiouem et resurrectiouem Domini 
Matthœus Evangelista commemoret: « Et petrœ scissœ 
sunt, et sepulera aperta, et plurima corpora dormi en
tium sanctorum surrexeruut; et egredientes de sepul· 
cris post resurrec,tionem suam iugressi sunt sanctam 
civitatem, apparuerunt multis ?» Matth. XX"", 51, seqq . . 
Nec statim Jerosolyma cœlestis, sieut plerique ridicule 
arbitrantur, in hoc loeo intelligitur, CUln signum nul
lum esse potllerit aplld homines Domini resurgelltis, 
si corpora Sanctorum iu cœlesti Jerusalelll visa suut. 
Cum: ergo et Evangelistœ, et omnes ScriptUl'œ Jeroso
lymnm sanctam nominent civitatem; et Psalmita prœ
cipiat, ut adoremus in loco ~Lbi stc/erun t pedes ejns, 
Ps. CXXXI, ne patiaris eam appellari Sodomam et JEgyp
tum, per quam Domiuus jurare vetat, quia sit civitas 
magni regis. 

8. Maledictam terram nominant, quod cruorem Do-
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dite, parce qu'elle a bu le sang du SeigneUl'. Et gloire du Seigneur Jésus. » Act. XXI, 13. Que 
comment regardent-ils comme bénis les lieux où prétendaient les autres saints et tant d'hommes 
Pierre et Paul, ces chefs de farméc chrétienne, 
ont l'épandu leur sang pour le Christ? Si la con
fession des serviteurs, qui n'étaient que des 
hommes, est glorieuse, pourquoi ne le serait pas 
celle du Seigneur Dieu? Nous honorons partout 
les sépulcres des martyrs, nous approchons de 
nos yeux un léger fragment de leurs saintes re
liques, le touchant même de nos lèvres quand 
nous le pouvons: et le monument où le Seigneur 
fut enseveli, quelques-uns pensent qu'on doit 
le dédaigner? Si nous ne croyons pas à nos 
semblables, croyons du moins au diable et à ses 
anges, qui chaque fois que devant ce monu-

. célèbres, lorsqu'après la prédication du Christ, 
ils envoyaient leurs vœux et leurs offrandes à 
fEglise de Jérusalem. 

9. Il serait encore trop long de parcourir, 
époque par époque, les temps qui se sont écoulés 
depuis l'ascension du Seigneur jusqu'à fheUl'e 
présente: que d'évêques, que de martyrs, que 
d'hommes versés dans la science de la religion 
se sont rendus à Jérusalem, persuadés qu'il eùt 
manqué quelque chose à leur piété comme à 

leur science, qu'ils n'eussent pas mis la dernière 
main à fédifice de la vertu, s'ils n'avaient pas 
adoré le Christ sur cette même terre d'où l'E-

ment ils sont chassés du corps des possédés, vangile a rayonné d'un instrument de supplice: 
tremblent et rugissent comme s'ils étaient de
vant le tribunal du Christ, déplorant, mais trop 
tard, d'avoir crucifié celui qui serait pour eux 
un sujet de crainte. Si cette terre où le Christ a 
souffert mérite l'exécration, comme va le redi
sant une voix scélérate, que prétendait Paul 
quand il était si pressé de se rendre à Jérusa
lem pOUl' y célébrer la Pentecôte? pourquoi di-

Le grand orateur croit devoir bltuner quelqu'un 
dont le nom nous échappe de ce qu'il avait 
appris les lettres grecques, non à Athènes, mais 
à Lilybée, les lettres latines, non à Rome, mais 
en Sicile ; car chaque province a son trait dis
tinctif qu'une autre ne saurait avoir au même 
degré. Pourquoi ne penserions-nous pas aussi 
qu'en dehors de notre Athènes nul n'est jamais 

sait-il à ceux qui voulaient fen empêcher: « Que parvenu au faîte de la science? 
faites-vous en pleurant de la sorte, en jetant le -LO. En disant cela, nous ne prétendons pas que 
trOlù)le dans mon cœur? Quant à moi, je suis 
prêt, non-seulement à recevoir des chaînes, 
mais encore iL mourir dans Jérusalem pour la 

mini hauserit. Et q'uomodo benedicta loca putant in 
. quibu5 Petrnset Paulus, Christiani exercitus duces, 
sanguinem fudere pro Christo? Si servorum et homi
num confessio gloriosa est, cur Domini et Dei non sit 
gloriosaconfassio? Et Martyrum ubique sepulcra ve
neramur, et sanctam favillam ocnlis apponentes, si li
ceat etiam ore contingimus: et monmnentum in · quo 
Dominus conditus est quidam œstimant negligendum? 
Si nobis non credimus, credamus saltem diabolo et 
angelis ej us, qui quotiescumque ante illud de obsessis 
corporibus expelluntur, quasi in conspectll tribunalis 
Christi stantes contremiscunt, rugiunt, et sero dolent 
crucifixisse quem timeant. Si post passionem Domini 
(ut scelerata vox concrepat) hic detestabilis locus est, 
quidsibi vOlllit Paulus Jerosolymam festinare, ut ibi 
faceretPentecosten, qui retinentihus se loquutusest, di
cens: (( Quid facitis flente~ et conturbantes cor meum '! 
Ego enim nonsolum ligari, sed et mori in Jerusalem pa
artus sum pro nomiue Domini Jesu.» Act. XXI, 12. Quid 
cœteri SanCti et illustres viri, quorum vota et oblatio-

le royaume de Dieu ne soit au dedans de nous
mêmes, et qu'il n'existe des saints dans les 
autres contrées. Nous affirmons simplement que 

nes post prœdicationem Christi ad fratres qui erant 
J erosolymis, deferebantur? 

9. Longum est nunc ab ascensu Domini usque ad 
prœsentem diem pel' singl,11as œtates currere, qui Epis
coporum, qui Martyruil1, qui eloquentium in doctrina 
Ecclesiastica virorum venerint Jerosolymum, putantes 
minus hahere scientiœ ; nec summam, ut dicitur, llla
num accepisse virtutum, nisi in illis Christum ado
ràssent locis, de quibus primum Evangelillm de pati
bu\o coruscaverat. Certe si etiam prœclarus Orator re
drehendendull1 (o.) nescio quem putat, quod litteras 
Grœcas non Athenis, sed Lilybœi, Latinas non Romœ, 
sed in Sicilia didicerit; quod videlicet unaquœque pro
vincia habeat aliqllid proprium, quod alia œque hahere 
non possit; cur nos putamus absqu e Athenis nostris 
qllcmq lam ad studiorum "fastigia pervcnisse? 

10. Nec hoc dicimus, quod renuamus regnum Dei in
tra nos esse, et sanctos viros etiam in cœteris esse 1'e
gionibus ; sed quod hoc asseramus vel maxime, eos 
qui in toto orbe Sllnt primi, hue pariter congregari. 

(a) Ql1intllm CœciliuUl qni callsnm Sicnlol'um coatra. Vel'rem agitllre volehat, sic l'eprehendiL Cicero, « Si Jittel'i.\S Gt'œ~[ls Athenis, non 
n Sicilia didicisses, )) etc. 
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180 SAINT JÉROME. 
les plus éminents dans toutes les parties du regardé comme le plus grancl. Aucune différence 
monde tendent à se réunir ici. N9 US y sommes dans la manière de se vêtir; rien pour attirer 
venues nous-mêmes, non comme étant au pre- les regards. Où qu'on s'avance, pas un sujet de 
miel' rang, mais comme les dernières, afiü de con
templer l'élite de toutes les nations. Assurément 
le chœur des moines et des vierges est une sorte 

de fleur, une pierre précieuse parmi les orne
ments de l'Eglise. Quiconque s'élève au premier 
rang chez les Ganlois se hàte de venir ici. Le 
Breton, séparé du reste du monde, dès qu'il a fait 
de grands progrès dans la religion, abandonne 
le soleil d'Occident, pour visiter des lieux qui 
ne lui sont connus que par la renommée et les 
Ecritures. A quoi hon parler des Arméniens, des 
peuples de l'Inde et de l'Ethiqpie, de l'Egypte 
voisine de cette région" et si féconde en soli
taires, du Pont et de la Cappadoce, de la Celé-

détraction, pas un éloge. Les jeùnes mêmes ne 
sont pour personne une cause d'élévation ; les 
privatiOl)S n'imposent p as la déférence, une ali
mentation modérée n'expose pas au hlàme. 
C'est pour son Maître seul que chacun se tient 
debout ou tombe. L'un ne juge pas Tautre, de 
peur d'être jugé par le Seigneur. Cette habitude 
si fréquente dans la plupart des provinces, de 
se déchirer mutuellement, n'est pas ici connue. 
Loin d'ici la luxme, loin la volupté. Il y a dans 
la ville même tant de lieux d'oraison qu'un jour 
ne suffirait pas pour les parcourir. 

,II. Venons-en maintenant àla petite habitation 
du Christ, à l'humble retraite de lVlarie; car 

Syrie et de la Mésopotamie, de tous les autres chacun aime surtout à louer ce qu'il possède. 
orientaux ? le Sauveur a clit de cette immense Par quelles expressions, par quel discours pour
foule: « Partout où sera le corps, s'assembleront rions-nous vous représenter la grotte du Sau
aussi les aigles. » lJ1atth. XXII' , 2. Tous accourent veur? Cette crèche dans laquelle il vagÜlsait en 
vers ces lieux, et nous présentent le type des venant de naitre, c'est par le silence plutôt que 
vertus diverses. Discordance de voix, unité dc par la parole, impuissante cl'ailleurs, qu'il faut 
religion : presqtle autant de chœurs chantant los l'honoror. Où sont les vastes portiques? où les 
psaumes qu'il ya de nations ici-bas. Et puis, ce lambris dorés? où les palais revêtus par le tra
qui fait le caractère essentiel du christianisme, "ail des malheureux condamnés? où les -riches 
rien qui sente l'orgueil, aucune fierté, aucune 
rivalité entre ces homllles ; tous rivalisent de 
modestie. Celui qu'on jugerait le plus infimc est 

Ad quro uos loca non ut primœ, sed ut extremœ veni
mus; ut primos in eis omnium gentium cerneremus. 
Certe fIos quidam et pretiosissimus lapis inter Eccle
siastica ornamenta, Monachorum et Virginum chorus 
est. Quicumque in Gallia fuerit primus, huc properat. 
Divisus ab orbe nostro Britannus, si in religione pro
cesserit, occiduo sole dimisso, quœrit locull1 fama sibi 
iautum et Scipturarum relatione cognitum. Q uid refe
ramus Armeuios, quid Persas, quid Indiœ et ,Ethio
piœ populos, ipRaInque juxta ,EgyptUll1, fertilem Mona
chorum, Poutum et Cappadociam, Syriam Cœlen et 
Mesopotamiam, cunctaque Orientisexamina? quœjuxta 
Salvatoris eloquium, dicentis: (( Ubicumque fuerit cor
pus, iIluc cougregabuntur aquilœ, )) Matth. XXIV, 2, 
concurruu t ad hœc loca, et diversnrum pobis virtu
tum specimen osteudunt. Vox quidem dissona, sed 
una religio. Tot pene psallentium chori quot gentium 
diversitates. luter hroc (quœ vel prima in Christianis 
virtus est) nihil nrl'ogans, nihil de conti'ùentia super-

demoures, rivalisant avec les palais eux-mêmes, 
élevées pal' de simples particuliers, afin que ce 
misérahle petit corps de l'holllme s'agite au mi-

cilii : humilitntis inter omnes contentio est . Quicumqu~ 
novissimus fuerit, hic primus putatur. In veste nulla 
discretio, mulla admiratio. Utcumque placuerit ince
dere, nec detractionis es t, nec latldis. Jejunia quoque 
neminem sublevant ; nec defertur ineùiœ, nec moderata 
sa turitas comdémnatur. Suo Domino stat unusquisque 
aut cadit. Nemo judicat alterum, ne a Domino judi-· 
ce tur ., Et quod in plerisque provinciis familiare est, ut 
genuino dente se lacerent, hic penitus non habetur. 
Proculluxuria,procul voluptas (i). Tanta in ipsa urbe 
orationum loca. ut ad ea peragranda dies sufficere 
nou possit. 

11. Verum, ut ad villulam Christi et Mariœ diverso
l'ium veriiamus (plus enim laudat unu squisque quod 
possidet) quo sermone, qua voce speluncam tibi pos
sumus Salvatoris exponere? Et iIlud prrosepe in quo 
iufantulus vagiit, silentio magis quam infirmo (al in
timo) sermone honorandum est. Ubi sunt latœ porticus? 
ubi aurata laquearia ? ubi dom us miserorull1 pœnis et 

(1) Non satis hœ~ cum supel'Î()l'ibus nectare videnlur nabis. L axatum vero lacum nt stlspicomur, fa cit etiam subncxl1m elogillffi Dethel, ejnsql1f:.l 
cum Roma comparut io s llb nnmeris 10 et fi , qtlœ oli m totidem verbis r epelebantm' in calce epist. 43 ad l\l arcellam, unde expunxiruus .. ql10d 

argumenta ('st mollilem is tnm pel'icopen muta.tis jHmpl'idC Il1 sedibus non l1sqlle aeleo beno suis lacis aptnl'Ï . (Edit. Mign .) 



LETTRE XLVr. 181 

lieu des magnificences, et se plaise à contempler 
ses propres constructions plutôt que la voûte 
céleste, comme si quelque chose pouvait être 
plus beau que cet univers? Voilà l'étroit 
recoin de terre où le Créateur des cieux est né : 
c'est ici qu'il fut enveloppé de langes, vu par les 
pasteurs, signalé par l' étoile, adoré par les 
Mages. Nous supposons que ce lieu est tout 
autrement saint que la roche Tarpéïenn e, si sou
vent foudroyée, comme pour montrer qu'elle était 
odieuse aux yeux du Seigneur. 

12.Lisez l'Apocalypse de Jean, voyez ce que le 
prophète dit de la femme vêtue de pourpre, du 

tilité: quant à l'ainbition, à la puissance, à 
l'éclat extérieur de la ville, à ce besoin de se 
montrer et de voir, de faire et de recevoir des 
visites, de ~ouer et de noircir, d'entendre et de 
parler, à la nécessité même de voir la foule 
s'agiter, toutes ces choses sont bannies par l'ins
titution et pour le bonheur de la vie monastique. 
Dans le monde, ou bien nous accueillons ceux 
qui viennent à nous, et nous perdons le silence; 
ou bien nous ne les accueillons pas, et nous 
sommes accusés d'oi'gueil. Obligés parfois de 
rendre les visites, nous foulons le seuil des 

" superbes palais; et déchirés par les langues 
blasphème écrit sur son front, des sept monta- d'une ville domesticité, nous parcourons des vesti
gnes, des grandes eaux, de la chute de Baby- bules tout resplendissants d'or. Dans la petite 
lone. « Mon peuple, dit le Seignelir, sortez de bourgade du Christ, comme nous venons de le 

cette ville, n'ayez aucune part à ses prévarica- dire, tout est simplicité, le silence n'est inter
tions, si vous ne vOlùez pas en avoir à son rompu que par le chant des psaumes. Où que 

chàtiment. )) ApaG. XVIII, 4. Ayez aussi recours à 

Jérémie, lisez avec attention: « Fuyez du milieu 
de Babylone, et que chacun de vous sanve son 
àme. Elle est tombée, elle est à bas, la grande 
Babylone; elle est devenue, la demeure des 
démons, la citadelle de tous les esprits immon
des. )) Jerem. LI, 8. lei la sainte Eglise, ici les 
trophées des apôtres et des martyrs, la véritable 
confession du Christ, la foi prêchée par l'Apôtre, 
le nom chrétien rayonnant chaque jour davan
tage et s'élevant par-dessus les ruines de la gen-

damnatol'um labore vestitœ? ubi instar palatii, opibus 
privatorum exstructœ basilicœ, ut vile corpusculum 
hominis pretiosius inambulet, et quasi mundo quid
quam possit esse ornatius, tecta magis sua velit aspi
cere quam cœlum? Ecce in hoc parvo terrœ foramine, 
cœlorum conditor natus est: hic involutus pannis, hic 
visus a pastoribus, hic demonstratus a stella, hic ado
ratus a Magis. Et hic puto locus sancÙor est rupe Tar
peia, quœ de cœlo sœpius fulminata ostendit quod Do
miuo displiceret. 

12. Lege Apocalypsim Joannis, etquid de muliere pur
purata, et scripta in ej us fronte blasphemia, septem 
lllontibus, aquis multis, et Babylonis canteturexitu, 
contuere. « Exite, inquit Dominus, de illa, populus 
meus, et ne participes sitis delictorum ejus, et de plagis 
ejus non aceipiatis.)) Apoc. XVIll, 4. Acl Jeremiam quo
que regrediens, scriptum pariter attende: « Fugite de 
media Babylonis" et salvate unu squisque animam suam. 
Cecidit enim, cecidit Babylonmagna, et facta est habi
tatio dœmonllm, et custodia omnis spiritus immundi. » 
Jel'em. LI, 8. Est quidem ibi sancta Ecclesia, sunt tro
phœa Apostolol'Ulll et Martyrum, et Christi vera confes-

'vous alliez, vous rencontrez le laboureur guidant 
sa charrue et chantant l'alleluia. Le moissonceur 
que la sueur inonde se délasse par les cantiques 
sacrés; le vigneron taillant la vigne avec sa serpe, 
redit quelques vérset du prophète royal. Voilà les 
chants usités dans nos contrées; voilà les chants 
d'amour qu'on entend parmi ce peuple, les airs 
que sifflent les pasteurs', les auxiliaires des 

travaux de la campagne. 
f 3. Mais que faisons-nous? oubliant ce que le 

devoir commande, nous voyons seulement ce 

sio, est ab Apostolo prœdicata fides, et, gentilitate cal
cata, in sublime se cluotidie erigens vocablllum Chris
tianum ; sed ipsa ambitio, potentia, magnituclo Urbis, 
vicleri et videre, sallltari et sallltare, laudare et detra
here, vel audire vel proloqui, et tantam frequentia~ 
homiuum saltem illVitUlll videre, a proposito Mona
chorum et quiete alieun sunt. Aut enim viderous ve
nientes ad nos, et silentium perdimus ; aut non vide
mus, et superbiœ arguimur. Interdumque ut visitanti
bus reddamus vicem ad superbas fores ' pergimus, et 
inter linguas roclentiulll roinistrorllm, postes ingredi
mur aurntos. In Christi vero, ut supra diximus, villula 
tota rllsticitas, et extra Psahnos silentium est. Quocum
que te verteris, ara tor stivam tenens, alleluia decan
tat. Sudans messor Psnlniis se avocat, et curva atton
clens vitem falce vinitor, aliquid Davidicum canit. Hœc 
sunt in hac provincia carmina; hœ, ut vulgo dicitur, 
amatoriœ cantationes. Hic pastorum sibilus, hœc arma 
cultllrœ. 

13. Verum qllid agilllus, nec quid deceat cogitantes, 
solum quorl cupimus, hoc videmus? 0 quando tem
pus illlld adveniet cum anhelns nuntium viator appor-
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que nous désirons . . Oh 1 quand viendra le 
temps où nous apprendrons par un voyageur 
fatigué de sa route que notre chère Marcelle a 
débarqué sur le rivage de la Palestine. Tous les 
chœurs des moines, toutes les légions des vierges 
1).pplaudiront de concert. Nous sommes impa
tientes d'aller à sa l'encontre; nous n'attendrons 

pas qu'un véhiclùe soit prêt, c'est àpied que nous 
ferons le chemin en toute h&te. Nous serrerons 
ses mains, nous contemplerons son visage; et 
ce n'est pas sans peine que nous nous arracherons 

à ses embrassements si longtemps désirés. Ne 
brillera-t-il donc pas le jour où nous pourrons 
-ensemble pénétrer dans la grotte du Sauveur, 
pleurer dans le tombeau du divin Maître, avec 
une sœur, avec une mère; baiser , ensuite le bois 
de la croix, nous élever avec des transports 
d'amour sur la montagne des Oliviers à la suite 
du Seigneur remontant aux cieux; voir Lazare 
sortir de sa tombe encore enveloppé de ses ban
delettes, et ces flots du Jourdain devenus plus 
purs au baptême du Sauveur; nous transporter 
de là v ers les parcs des bergers, aller priel' dans 
le mausolée de David (f) ; contempler le prophète 
Amos faisant encore aujourd'hui retentir sur son 
rocher sa trompe pastorale; visiter les tentes, ou 

nous rendre à Samarie, et vénérer les cendres de 
Jean-Baptiste, du prophète Elisée et d'Abdias; 
pénétrer dans les grottes où tant de prophètes 
furent nourris, à l'époque de la persécution et 
de la famine? Nous irons à Nazareth, et nous 
verrons la fleur , de la Galilée, selon l'interpré
tation du mot héhraïque. Non loin de là, c'est 
Cana qui frappera nos regards, cette ville où 
l'eau fut changée en vin. Nous nous dirigerons 
ensuite vers Itahyrium, la montagne du Thabor, 
et nous y contemplerons les trois tentes du 
Sauveur, habitées non plus avcc Moïse et Elie, 
comme le voulait Pierre, mais avec le Père et 
l'Esprit saint. De là nous arriverons à la mer de 
Génézareth, et nous y verrons les cinq et les 
quatre mille hommes rassasiés dans le désert, 
avec cinq pains d'abord, et puis avec sept. 
Bientôt nous apparaîtra la ville de NaÏlIl aux 
portes de laquelle le fils de la veuve fut ressus
cité. Nous verrons Hermonim et le torrent d'Endor 
où fut vaincu Sisara. Nous visiterons aussi Ca
pharnaum où le Seigneur opéra tant de prodiges, 
et toute la Galilée. Quand nous aurons alors 
parcouru,dallS là compagnie du Christ, Silo, 
Béthel et les autres lieux où l'Eglise a dressé 
comme les étendards des victoires du Seigneur, ' 

recueillir les souvenirs d'Abraham, d'Isaac, de revenues dans notre grotte, nous chanterons 
'Jacob et de leurs trois illustres femmes; voir la sans interruption, souvent nous verserons des 
fontaine où l'eunuque fut baptisé par Philippe; larmes, nous ne cesserons ,de priel'; et, blessées 

(1) Le ' tombeall de David rf?ofermait jadis des 'h'ésors immenses. Il fut d'abord spolié par Hircao, ensuite démoli S011S l'empereur Adl'ien. On 

suppose que saint Jét'ôme se fit un oratoire" nu milieu des ruines . C'est à l'extrémité de la colline de Sion, près des remparts de ,la ville, q.ne se 

trouvaient les tombeaux des rois. 

tet Marcellam nostram ad Palœstinœ littus appulsam: 
et toti Monachorum chori, tota, virginum agmina con
crepabunt? Obviam jam gestimus occurrere; et, non 
expectato vehiculo; concitum pedibus ferre corpus. 'l'e
nebimus manns, ora cernemus; et a desiderato vix 
avellemur amplexu. Ergo ne erit illa llies quando no
bis liceat fspeluncam Salvatoris inti'are, in sepulcro 
Domini flere cum sorore, flere cum matre? Crucis 
dein,de lignum lambere, et in Oliveti monte .cum as
cendente Domino, voto et animo sublevari? videre 
exire Lazarum fasciis colligatum; et fluenta Jordanis 
ad làvacrum Domini puriora? inde ad pastorum cau
las pergere, in David orare Mausoleo? Amos Prophe
tam etiam nunc buccina pastorali in sua conspicere 
(al. prospicere) rupe clangentem? ad Abraham, Isaac, 
et Jacob, trium quoque illustrium feminarum, vel ta
bernacula properare, vel niemorias? videre fontom in 
quo a Philippo eunuchus est tinctus? Samariam per
gere, et Joannis Baptistœ, Elisœi quoque et Abdiœ pa-

riter cineres adorare? ingredi spelùncas in quibus 
persecutionis et famis tempore Prophetarum agmina 
sunt nutrita? lbimus ad Nazareth, et juxt.a interpreta
tionem nominis ej Us,jlo1'em videbimus Galilœœ. Haud 
procul inde cernetur (al. cernitu1') Cana, in qua aquœ 
in vinllln versœ surit. Pergemus ad Itabyrium (Thabor 
montem) et tabernacula Salv,Jtoris, non ut Petrus 
quondam voluit cum Moyse et Elia, sed cum Patre cer
nemus et Spiritu Sancto. Inde ad mare veniemus 
Genezareth, et de quinque et septempanibus videbimus 
in deserto quinque et quatuor hominum millia saturata. 
Apparebit oppidum Naim, in cujus portis (al. porla ) 
viduœ filius suscitatus est. Videbitur et Hermonim, et 
toriens Endor, in quo superatus est Sisara. Caphar
naum quoque signorum Domini familiare, et omnis 
pariter Galilœa cernetllr. Et tllnccomitante Christo, 
cum per Silo et Bethel et cœtera loca, in quibus Ec· 
c!esiœ quasi quœdam victoriarum Domini sunt erecta 
vexil!a, ad nostram speluncam redierimus, canemus 
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par le trait du Sauveur, nous dirons ensemble: 
« J'ai trouvé celui que mon âme a cherché; 
je lé tiendrai; et je ne permettrai plus qu'il 
m'échappe. » Canto III, ~. 

LETTRE XL VII. 

A DÉSlDÉRIUS. 

.JérÔme fait l'éloge de Désidérius et de Sérénilla sa 
sœur, qui lui avaient écrit: il entre en matière par l'é
tymologie de)eurs noms; Il les exhorte à venir visiter 
les saints lie'ux, comme ils en ont formé le désir; et 
puis il 'leur ,explique pourquoi dans ce moment il 
ne leur envoie rien de ses œuvres. 

1. Après avoir lu le discours que vous avez 
daigné m'env~yer avec tant de hieinvellance, 
et qui m'a si agréablement surpris, je me suis 
réjoui d'abord du témoignage d'un homme 
aussi distingué par son éloquence que par sa 
vertu; , mais, rentrant en moi-même, je me s uis 

recOlWU avec dou:elF' ifldigne de tf'llei? louanges : 
elllils m'ont ,a,ccablé,)oin de m'inspirer unll plu!:! 
grande confiance. Vous savez bien ce que la re
ligion nous apprend, qu'il faut porter l' étendard 
de l'humilité, et marcher dans les plus humbles 
régions pour atteindre le SOll1lnet. Et qui suis-je, 
quels sont mes titres au témoignage d'une voix 
aussi autorisée? Peut-il me déférer la palme de 
l'éloquence, celui qui par la beauté de ses écrits 
m'ôterait le courag~ d'écrire ? Il faut oser cepen
dant, puisque la charité, qui cherche non ses 

jugiter, crebro flebimus, indesinenter orabimus, et vul
nerntœ jaculo Snlvntol'is in commune diceqllls: « In
veni quem quœsivit anima mea; teneho eum et non 
dimittnm ilium. » Canto III, 4. 

1 EPISTOLA XLVII 

AD DESIDERIU~! . 

Desiderium et Serenillam sororem, a quibus litteras 
acceperat, ex norriinum' etymologia ducto initio, 
commendat; et lut ad sancta Joca, suum implentes 
propositum, àccedant, hortatul'; , et CUI' SUOl'um ope
rum interea nihil illis 'mittat, rationerri reddit. 

1. Lecto 'sermone D.ignatiorii~ tuœ, queI!). ~i'hi nec 
opinanti tua bepevolentia tribuit, gavisus quidem sum 
testimonio honesti., et eloquentis viri; sed, in memet 
reverSUR, snt;~ qo,lui illdignU!~l tantis laudibus atqu/)' 
prœconio opprimi me potius quaul levlI-ri. S«is imim 
dogma nostrum humilitatis tenere ve~i1lum, I3t per 
ima gra,dientes, ad ~J?mma ,nos ,scnndere. , Quotus igi
tur ego" vel quantus sum, ut eruditœ vocis merear 
testimonium ; utmihi ab ep pàlma eloquentiœ defera
tur, qui scribendo disertissime, deterruit ne scribe-

propres intérêts, mais ceux du prochain, doit 
au moins rendre les salutations dont elle est pré
venue, ne pOUVaI).t pas aspirer à donner la leçon 
et l'exemple. 

2. Je vous offre mes félicitations, ainsi qu'à 
votre sainte et vénérable sœur Sérénilla qui, réa
lisant son nom, a foulé sous ses pieds les agi
tations du siècle pour entrer dans la paix du 
Christ. Du reste, je vois également en vous 
rheureux augure d'un nom prédestiné. Nous 
lisons que le sllint prophète Daniel fut aussi 
nommé « un homme de désirs, » Dan. IX, et 
l'ami de Dieu, parce qu'il désira connaître ses 
mystères. J'accomplis donc volontiers ce dont 
m'a prié la vénérable Paule; je vous demande 
et vous conjure par la charité du Seigneur, de 
nous accorder le bonheur de vous voir, de 
l'lOUS favoriser d'une grttce aussi précieuse en 
venant visHer' les saints lieux. Si notre societé 
n'a rien qui puisse vous ,plaire, la ' foi trouve 
toujours son avantag;e à rendrè ses adQra
tions sur cette terre où se sont arrêtés les pieds 
du Seigneur, à reconnaître les vestiges de sa 
naissance, de sa 'croix et de sa , passion, comme 
si tout cela ne datait que d'hier. 

3. Je ne vous ai rien envoyé de mes opuscules, 
parce q\lC la plupart se sont envolés de .leur 
pauvre nid, recevant le téméraire honri,eur d'une 
publication hâtive; j'ai craint de vous expédiel' 

rem? Verllmtamen audendum est, ut caritas, qure non 
qurerit qu œ sua sunt, sed quœ proximi, reddat saluta
ti(lnis officia, quoniam locum implere non valet prre-
ceptoris. , 

2. Gratulor tibi et sanctœ atque venerabiU sorori 
luœ Serenillm, quœ cpôpovup.oç calcatis fluctibus sœculi, 
lid Christi tranquilla pervenit; quamqnnm hoc nomi .. 
nis vaticinio etinm in te prœde~tinntum sit. Legimns 
enim sanctumquoque Danielem appellatum desid~1'io-
1"um virum; Dan. ix, et 'mnicum Dei, ,,qu~a, mysteria 
ejus scire desideravit. , !taque quod venerabilis Paula 
me est ,deprecnta ut facerem, sponte facio ;, hortorque 
vos et precorper I?omini ,cal'itnt.em, ut nobis vestros 
tribuatis aspectus, et pel' occasionem sanctorum Loco
l'um, tanto nos ditetis munere. Certe, si consortia :nos
tra displicuerint, adorasse ' ubi steterunt pedes Domini, 
pars fidei est, et quasi recentia nativitatis et crucis ac 
passionis vi disse vestigia. 

3. Opusculorum meorllm, quiaplllrima evolaverunt 
de nidulo suo, et temerario ,editionis honore vùlgata 
sunt, nihil misi; ne eadem forsitan mitterem quœ ba
bebas. Quod si eiemplaria libueritmutuari, vel a 

il 



", 

, ~:.It~; 
, ' : ' 

, .. r 
,~ . ~ .: 

, . 
,'," '" 

: .. ; 

)f 

1 
1 

184 SAINT JÉROME. 
ce que peut-être vous aviez déjà. Si vous désirez 
emprunter quelques exemplaires, vous les trou
verez chez la pieuse Marcelle, qui demeure sur 
l'Aventin, ou chez Domnio, ce Loth de notre 
temps, ce modèle de sainteté (1). Pour moi, j'at
tendrai votre arrivée, et je vous donnerai tout 
quand vous serez ici; ou, si cela souffre quelque 
obstacle, je vous enverrai de bon cœur tout ce 
qu~ vous me demanderez. J'ai fait un livre des 
Hommes illustres, il partir des apôtres jusqu'à 
nos jours, marchant sur les traces de Tranquil
lus et du grec Apollonius. A la suite de ces 
noms, à la fin du yolume, je me suis :glissé 
comme un aVOl:ton, comme le dernier des chré
tiens; et là je nie suis trouvé dans la nécessité 
de conduire ma narration par des notes abré
gées jusqu'à la quatorzième année du règne de 
Théodose. Quand les personnes que j'ai nommées 
vous auront cédé ce livre, tout ce qui pourra 
manquer d'après cette indication, je vous le 
ferai peu à peu transcrire, si vous le désirez. 

LETTRE XLVIII. 

ou DISSERTATION APOLOGÉTIQUE, A PA~IMACHIUS, POUR 

LA DÉFENSE DES LIVRES CONTRE JOVINIEN. 

Il avait appris de Pammachius que ses livres contre 
Jovinien étaient en butte aux attaques haineuses de 
ses détracteurs, sous prétexte qu'il y louait la vir
ginité d'une manière excessive, et qu'il s'y montrait 

injuste enver. le mariage; il les défend contre 
ces accusations. 

1. Si je ne YOUS ai pas écrit jusqu'à ce mo
ment, c'est à cause de votre silence même. Je 
craignais qu'en vous écrivant tandis que vous 
restiez muet, je ne vous fussse importun, au 
lieu de vous être agréable. Aujourd'hui que vous 
m'avez prévenu par une si bonne lettre, par une 
lettre d'ailleurs qui devait m'exciter il de hautes 
considérations sur nos doctrines, je tends avec 
empressement les mains, comme on dit, ft un 
ancien condisciple, au compagnon de mes tra
vaux, il un ami; et par là je gagne un défensenr 
pour mes opuscules, pourvu que j'aie d'abord en 
vous un juge sans passion; car je puis alors 
vous fournir les moyens d'être mon avocat 'à 
l'encontre de tous les reproches qui me sont 
adressés. Cicéron, que vous aimez tant, et avant 
lui l'orateur Antoine, dans le court et seul vo
lume qu'il nous a laissé, déclarent de même que 
la victoire tient surtout à!' étude approfondie de 

la cause que l'on doit plaider. 
2. Quelques-uns me reprochent d'avoir dé

.passé les bornes, dans mes livres contre Jovi
nien, soit en faisant l'éloge des vierges, soit en ' 
rabaissant les personnes mariées. C'est en quel
que sorte condamner le mariage, disent-ils, 
d'exalter la continence au point qu'il ne reste 

(1) Quelqu es érudits ont induit de ce passage que le Desidériu8 à qui cette lettro est adressée, n'est pas le pl'être d'Aquitaine ù la prière du

quel Jérôme écdvi t plus hU'd contre Vigilance. Ils on font un romain. 1\lais rien ne prouve qLle ce ne soit le même. En lui désignant le qnartiel' 

de Rome où s'élevait la maison de la noble Mat'cella, l'auteut' rait assez voit' qu'il parle à un étl'auget· récemment venu dans clJtte ville. 

sancta Marcella, quœ manet in Aventino, vel a Lot 
temporis nostri, Domnione, viro sanctissimo accipere 
poteris. Ego autem operiens prœsentiam tuam, aut 
totum tibi dabo cum affueris; au t, si hoc aliqllœ impe
dierint difflcultates, quœcumqlle prœceperis libens 
mittam. Scripsi librum de Illustribus Viris, ab Apos
tolis usque ad nostram œtatem, imitr.tus Tranquillum, 
Grœcumque Apollonium; et post catalogum plurimo
rum, me quoque in calce voluminis quasi abortivum 
et minimum omnium Christianorum posui; ubi mihi 
necesse fuit usque ad decimum quartum unnum Theo
dosii Principis (al. hnpm'atM'is et P1'incipis) quœ 
scripserim breviter annotare : quem libru1ll cum a 
supradictis sumpseris, quidquid de indice minus ha
bueris, palliatim scribi faciam, si volueris. 

EPISTOLA XLVIII. 

SEU LIBER APOI.OGETI ÇUS, AD , PUiMACHIUM, PRO LIBRIS 

CONTRA JOVINIANUM. 

Defendit suos contra 10vinianum libros, quos accepe
rat a Pammachio eo nomine invidiose tl'aduci ab 

obtl'ectatoribus suis, quod nimius in laudem virgi
nitatis videl'etur, atque e contra iniquiol' in matl'i
monium. 
1. Quod ad te hucusque non scripsi, causa fuit 

silentium tuum. Verebar enim ne, si tacenti scribe
rem, molestum me magis quam officiosum putares. 
Nunc autem provocatlls dulcissimis litteris t~ is, et hu
juscemodi litteris, quœ me ad philosophiam nostri 
dogmatis provocarent, et condiscipulum quondam et 
'SOdalem et amicum obviis, ut aiunt, manibus excipio; 
defensoremque (fort. de(ensionem) meOl'um opuscu
lorllm paro; ita tamen si ante te placatum judicem ha 
huero, imo si oratorem mellm super omnibus quœ in 
me arguuntur, instruxero. Hoc enim et Tullius tuus; 
et anle illum in brevi et solo volu'mine scripsit An
toniüs, prim am causam esse victoriœ, diligenter cau
sam pro qua dicturus es discere. 

2. Reprehendunt me quidam quod in libris qllOS 
adversus Jovinianum scripsi, nimius fuerim, vel in 
laude virginum, vel in sugillatione nuptarum (al. nup
tial'!tm); et aiunt condemnationem quodammodo esse 

.~ 
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plus de comparaison possible entre l'épouse et qu'ils persistent dans leur genre dc .vie, et 
la vierge. - Si je me souviens bien de la question leur silence même proclamera qu'ils ont choisi 
débattue entre Jovinien et nous, voici ce qui nous ln. meilleure part. Suis-je tellement étrarfger 11 
divise : il met le mariage au niveau de la virgi- l'étude des Ecritures, est-ce maintenant pour la 
nité, nous le méttons au-dessous; il prétend que première fois que j'ouvre le livre saint, pour ne 
la différence est nulle ou peu s'en faut, nous di- pas savoir observer dans mon langage la ligne 
sons qu'elle est grande. Enfin, grâce au Sei- de démarcation, si délicate qu'elle soit, qui sé
gneur, et puis à vous-même, il a été condamné pare le mariage de la virginité? J'ignorais peut
pour 'avoir osé comparer l'état du mariage à la être qu'il est écrit: « Gardez-vous de vouloir être 
perpétuelle chasteté. Si ces deux états ne diffè- trop juste;» Eccl·i. VII, 17; et, tandis que je 

rent en rien, pourquoi Rome n' a-t-elle pas pu protége l'un de mes flancs, je reçois une hles
souffrir l'énoncé de cette proposition? La vierge sure à rautre. Parlons plus clairement: pen
vient de l'homme, et non l'hom,me de la vierge. dant que je lutte pied il. pied contre Jovillieli, 

• Pas de milieu: ou c'est mOn sentiment qui doit ' voilà que rtianès me frappe par derrière. - N'a
être suivi, ou c'est celui de Jovinien. Dès qu'on vais-je pas prévenu cette objection dès le déhut 
me reproche d'avoir mis le mariage au-dessous 
de la virginité, il faut qu'on le louede les avoir pla
cés surI a même ligne; mais, dès qu'on l'a con
damné pour avoir établi cette égalité,sa condamna
tion est l'approbation de mon œuvré. Que les 
hommes d.u siècle soient indignés d'occuper un 
rang inférieur il. celui des vierges; ce qui m'étonne, 
c'est que les clercs, les moines et les personnes vi
vant dans la continence estiment si peu leur état. 
Il en est qui s'éloignent de leurs femmes, pour 
s'élever au niveau de la virginité; et puis ils 
~'admettent aucunedifférencb entre les vierges 
et les femmes mariées. Qu'ils prennent donc 
les épouses 'auxquelles ils avaient renoncé; ou 

matrimonii, in tantum pudicitiam prœdicare ut nulla 
vidMlur inter uxorem et virginem comparatio dere
linqui. Ego si bene problematis memini, inter Jovinia· 
num et nos ista contenlio est, quod ille exœquet vir
ginitali nuplias, nos subjiciamus; ille vel parum vel 
nihil, nos multum interesse dicamus. Denique idcirco 
te post Dominum faciente, damnalus est quod ausus 
sit perpetuœ caslitati (al. virginUali) matrimonium 
comparare. Aut, si idipsum virgo putatur et nupta, 
CUI' piaculum vocis hujus Roma audire non potuit? 
Virgo a viro, non vil" a virgine generatur. Medium 
esse nihil pote st : aut me,a sententia sequenda est, aut 
Joviniani. Si reprehendor quod nuptias virginitati 
subjicio, laudetur ipse qui comparat. Si autem dam
natus est qui œqnales putabat, damnatio ejus mei 
operis testimonium sit. Si sœculi homines indignantur 
in minori gradu se esse quam virgines, miror Clericos 
et Monachos et continentes id non laudare quod fa
ciunt. Castrant se ab uxoribus suis, ut imitentur vir
ginum castH~tem; et id ipsum volunt esse maritatas 
quod virgines? Aut jungantur Haque uxoribus suis, 
quibus renllntiaverant: aut, si se abstinuerint, eliam 

de mon ouvrage? « Quant à nous, nous ne ra
baissons pas les noces, en embrassant l' erreur de 
:Marcion et de :Manès. Séduits par les doctrines 
de Tatien, le chef des faux continents, nous ne 
disons pas que toute union soit impure. Lui 
non-seulement condamne l e mariage, mais il 
réprouve même certains ' aliments, que Dieu ce
pendant il. créés pour notre usage. Nous savons 
que dans une grande maison il n'y a pas que 
cles vases d'or et d'argent, qu'il s'en trouve aussi 
de bois et d'argile. Sur le fondement qui est le 
Christ ct que Paul a posé comme un habile ar
chitecte;' les uns édifient l'or, l'argent et les 
pierres précieuses; les autres, au contraire, le 

tacentes confitebuntur melius esse quod nuptiarum 
ope ri prœtulerunt. An ego rudis in Scripturis, et nunc 
primum sacra volumina legens, lineam, et (ut Ha 
di cam) tenue dicendi mum inter virginitutem et nuptias 
servare non potui? Videlicet nesciebam dictum : 
« Noli esse justus multum; » Eecli. VII, 17; et, dum 
unum latus protego, in altero vulneratus sum : atque, 
ut manifestius loquar, dUI11 contra Jovinianul11 presso 
gradu pugno, a Manichœo terga mea confossa su nt. 
Nonne, quœso, statim in principio operis mei ista prœ· 
fatus SUI11? « Neque enim nos Marcionis et Manichœi . 
dogma Eectantes, nuptiis detrahimus. Nec Taliani 
principis Encratiturum errore decepti, omnem coitul11 
spurcul11 putamus; qui non solum nuptias, sed cibos 
qlloque, quos Deus creavit ad utendnl11, damnat et 
reprobat. Scimus in domo magna, non solum vasa 
aurea et argentea esse, sed et lignea et fictilia; et 
super funrlumentum Christi, quod Paulus architectus 
posuit, alios superœdificare aurum, argentum, lapides 
pretiosos ; alios e contrario fœnum, ligna, stipulam. 
Non ignoramus honorabiles nllptias, et cubile imma
culatllm. Legimus primam Dei sententiam : « Crescite 
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186 SAINT JÉROME. 
foin, le bois, la paille; nous le savons aussi. 
Nous n'ignorons pas que les noces sont hono
rables, que la couche est immaculée. Nous 
avons lu cette première sentence sortie de la 

, bouche de Dieu: « Croissez et vous multipliez, 
remplissez la terre. » Genes. 1,28. Mais, en accep
tant l'institution de mariage, nous préférons la' 
virginité, qui naît du mariage. L'argent ne sera
t-il plus l'argent, parce que l'or est plus précieux? 
Sera-ce faire injure à l'arbre oubicn à la mois
son, si le fruit et le grain sont plus estimés que 
la racine et les feuilles, qJle la tige et l'épi? 
COllll,ne le fruit vient de l'arbre, et le froment 
de la tige, du mariage vient la virginité. C'est la' 
même terre, c'est la même semence qui produit 
cent, soixante, ou trente pour un; dira-t-on que 
le nombre est le même? Trente correspond ù l'é-

veuves: le cercle qui est formé symbolise la 
couronne de la virginité. » 

3. Je vous le demande, celui qui parle ainsi 
conc1amne-t-ille mariage? En déclarant que la 
virginité c'est l'or, nous elisons,que le mariage est 
l'argent. En distinguantles nombres, nous avons 
affirmé que le cent, le soixante, le trente pOllr 
un proviennent de la méme teàe et de la même 
semence. Et quel est le lecteur assez injuste 
pour me juger d'après son opinion, et non d' a
près mes paroles? Nous avons même ére beau
coup plus indulgent envers le mariage que la 
plupart des commentateurs grecs ou latins, qui 
rapportent le cent aux martyrs, le soixante aux 

vierges; le trente aux veuves; si bien que, dans 
leur interprétation, les personnes mariées sont 
exclues de la bonne terre, du champ du père 

tat du mariage, et représente cette union de de famille. Mais peut-être, après avoir été pru" 
l'homme et de la femme qui ramène le nombre dent au début; ai-je commis qüelque impru
il, l'unité. Soh,ante s'applique aux veuves qui dence dans la suite? Non; la division de mon 
sont dans l'angoisse et la tribulation. Elles sont livre étant établie, en abordant la question de 
courbées sous le doigt supérieur; car, plus il détail, je me suis hâté de dire: « Je vous en 
est difficile d'échapper aux attraits d'un plaisir prie, vierges de l'un et de l'autre sexe, vous tous 
connu, plus grande est leur récompense . Le 
nombre cent, lecteur, redoublez d'attention, est 
transféré de la gauche à la droite; les doigts 

qui vivez dans la continence, et vous aussi qui 
êtes engagés dans l'état du mariage, serait-ce 

pour la seconde fois, secondez mes efforts par 
sont les mêmes, il est vrai, mais non la main, vos prières . '» Pour Jovinien, il est l'ennemi de 
puisque la gauche représente les épouses et les tous sans distinction. Quoi, ceux dont je réclame 

et multiplicamini, et replete terram. » Gen. 1, 28. Sed 
ita nuptias recipimus ut virginitatem, quœ de nuptiis 
nascitur, prœferamus. Numquid argentum non erit 
argentum, si aurum argento pretiosius est? aut arboris 
et segetis contumelia est, si rad ici et foliis, culmo et 
aristis, poma prœferantur et fructus? Ut poma ex ar
bore, frnmentum ex stipula, Ha virginitas ex nuptiis. 
CeIitesimus et sexagesimus et tricesimus fructns, quan
quam de una terra et de una semente nascatur, tamen 
multum differt in numero. Triginta referuntm' ad nu
ptias, quia et ipsa digitorum conjunctio, quasi molli 
osculo secomplexans et fœderans, maritum pingit et 
cOlljugem. ,SexaginLa vero ad viduas, eo quod in an
'gustia et tribulatione sint positœ. Unde et snperiori 
digito deprimuntur; quia quanto major est difficultas 
expertœ qnondam voluptatis illecebris abstinere, tanto 
majus est prœmium. Porro numerus centesimus (quœso 
diligenter, lector. attende) de siniotra transfertur ad 
dexteram; et iisdem quidem digitis, sed non eadem 

manu, quibus in lœva nuptœ significantur et viduœ, 
circulnm faciens, exprimit virginitatis coronam. » 

3. Oro te, qui hœc loquitur, damnat nuptias? Aurum 
virginitatem, argentum diximus matrimonium. Cente
simum et sexagesimum et tricesimum fructum de una 
terra exposuimus, et de Ulla semente generari, licet 
multum differat in numero. Et quisquam tam iniquus 
lector erit ut llon ex mers dictis, sed ex suo me sensu 
jllelicet? Et certe multo clementi ores erga conjugia 
fuimus omnibus (1.)pene Latinis et Grœcis Tractatoribus, 
qui centesimum numerum ad Martyres referunt, sexa
gesimum ad Virgines) tricesimum ael Viduas; atque 
ita fit juxta illorum sententiam ut de bona terra, ct 
de patrisfamilias semine excilldantur matiti. Verum, 
ne in principio cautns, in reliquis forditan improvidus 
fuerim, ' nonne post partitionem opllsculi, cum ad 
quœstiones venirem, statim intuli. « Vos quœso" 
utriusque sexus Yirgines et continentes, mariti quoque 
et digami, ut conatns meos orationibus adjuvetis. » 

(i) Sic e J .. ll tinis S. Cypi'innns de IIahitn Vit'ginnm prope· fioem, If Primus ecinI centenal'ins Mal'tyl'Ilm fl'uctus est, sucllndns sexagennl' Ît: 

vester est, )1 etc. Item et Pl' l1dentius in carmine de S. Agnete, et lib. 2, ndverslls Symmnchnm de vÎl'gino. 

Hic decies seni redigU1it1w in hon'ea fTuctuS. 

E Grœcis addncitUl' Ol'igenes Hllmil. l, in J0811 e . 
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les prières, que j'appelle en aide dans mon tra
vail, je les condamnerais comme partageant 
l'erreur manichéenne? 

4,. Passons vite à d'autres points; car la briè
veté d'une lettre ne comporte pas qu'on s'arrête 
trop à chacun. Commentant cette parole de l'1\,
pôtre: « La femme n'a pas la libre disposition 
de son corps, c'est l'homme; ni l'homme non 
plus, c'est la femmc,» l Corinth. YIl, i, nous ayons 
ajouté ceci: « Tout,e cette question regarde ceux 
qui vivent dans le mariage; il s'agit de savoir 
s'il leur est permis de renyoyer leurs femmes, ce 
Clue du reste le Seignetir'a prol~ihé dans l'Evan
gile. De là ce que l'Apôtre dit: « Il est bon à 
l'homme de ne point approcher de la femme. » 

C'est prévenir le danger, c'est déclarer, que le 
contact ôte la force de s'y soustraire. Voilà pour
quoi Joseph, quand l'Egyptienne voulut l'ap
procher, échappa de ses mains en abandonnant 
son manteau. ]VIais, comme celui qui est marié 
ne peut vivre dans la continence sans un mu
tuel consentement, ni répudier une femme ver
tueuse, qu'il accomplisse son devoir, puisqu'il 
s'est yolontairementplacé dans cette dépen

dance. » Quand on a dit que le Seigneur com
mande de ne point l'envoyer sa femme et de la 
respecter : « Que l'homme nc brise pas les liens 
formés par Dieu même, » Matth. XIX, 6, peut-on 
être accusé de condamner le mariage? A propos 

Cunctorum in commune Jovinianus hostis est. Quorum 
ego orationibus indigeo, et quos adjutores mei operis 
precor, eos possum Manichœi errore damnare ? 

4. Curramus ad reliqua; neque enim Epistolœ bre
vitas patitur diutius in singulis immorari. Interpre
tantes illud Apostoli testimonium , : " Vxor proprii 
cOl'poris sui non habet potestatem, sed vil' ; simililer 
et vil' corporis sui non habet potestatem, sed uxor, » 
1 Cor. Vil, 4, hoc subjunximus, Lib. l, c. 4 : « Omnis 
hœc quœstio de his est qui in malrimonio sunt, an eis 
liceat uxores dimittere, quod et Dominus in Evangelio 
pl'ohibuit. Vnde et Apostolus : « Bonum est, ait, ho
mini uxorem vel mulierem non tangere ; » Matth. v; 
quasi in tactu ejus periculum sit, quasi qui eam teli
gerit non evadat. Vnde et. Joseph, quia ilium tangere 
volebat ASgyptia, fugien s de manibus ejus pallium ab
jecit. Sed quia qui semel duxit uxorem, nisi ex COll

sensu se non valet abstinere, nec dare repurlium non 
peccanti, reddat conjugi d~bitum, quia sponle se alli
ga,vit ut reddere cogeretur.» Qui Domini dicit esse 
prœceptum ne dimittantur uxores, et absque con
sensu: « Quod Deus conjunxit, homo 'non separet, » 

encore de ce qui suit: « Chacun a reçu de Dieu 
un don particulier; l'un de telle façon, l'autre dc 
telle autre, » ICorintll. VIl, 7, voici comment je 
me suis expliqué: « Ce que je désire, dit paùl, 
on le voit clairement; mais, comme dans l'Eglise 
il y a différents dons, j'autorise aussi les noces, 
de peur de paraître condamner la nature. Re
marquez, par conséquent, qu'autre est le don de 
la virginité, autre celui du mariage. Si la récom
pense était la même poUl' les deux états, il n'm'lt 
certes pas dit après avoir , recommandé la con
tinence : « Mais chacun a reçu de Dieu un · don 
particulier; l'un de telle façon, l'autre de telle 
autre. » Chacun ayant son propre don, il s'en
suit unê diversité manifeste. J'accorde que le 
mariage est un don de Dieu; seulement, les dons 
ont entre eux une grande différence. Enfin, par
lantd'unincestueux qui faisait pénitence, l'Apôtre 
ajoute: « Pardonnez-lui plutôt et consolez-le; si 

vous usez l'indulgence envers quelqu'un, je fais 

aussi de même. » II Carin th. Il, 7. Et, pour que 
nous ne pensions pas que le don de l'hommc 
est à dédaigner, il poursuit: « Pour moi, quand 
j'ai fait miséricorde, si cela m'est arrivé, c'est à 

cause de vous, en présence du Christ. » Les dons 
du Seigneur sont divers. Voilà pourquoi Joseph, 
une de ses figures, portait une tunique de diver

ses couleurs. Nous lisons aussi dans le qua
rante-quatrième psaume: « La reine s'est tenue 

Matth. XIX, 6, hic pote st dici nuptias condemnare? 
Rursum in 'sequentibus : « Sed unusquisque, ait, hab et 
proprium donum ex Deo; alius quidem sic, alius 
autem sic. » 1 C01·. YII, 6. Quam sententiam nosexpo
nentes Lib. l, c. 8, hœe intulimus: « Quid, inqllit, 
velim, perspicuum est. Sed quoniam in Ecclesia diversa 
sunt dona, concedo et nuptias , ne videar damnare na
turam. Simulque considera quod aliud donum virgini
taUs sit, aliud nuptiarum. Si enim eadem esset merces 
nuptarum et virginum, nequaquam dixis~et post prœ
ceptum continentiœ: « Sed unusquisque proprium 
habet donum ex Deo; alius quidem sic, alius autem 
sic. » Ubi proprietas singulorum est , ibi altrinseeus 
diversitas. Concedo et nuptias esse domum Dei, sed 
inter donum et donum magna diversitas est. Denique 
et Apustolus de quodam post inees tum pcenitente : E 
cont1'a1'io, inquit, « donate ei et consolamini; et si cui 
quid donastis, et ego. » Il Cor. II, 7. Ac ne putaremus 
donulll hominis eontemnendum, addidit : « Nam et 
ego quod donavi, si quid don a vi, propter, vos coram 
Christo (al. in persona Christi). Diversa sunt dona 
Christi. Vnde et Joseph in 'typo ejus variam habebat 

1 

,1 



',:.r I' . " 
1 ".~ 

C' 

. " ..... , 
~"; :'~ 

188 SAINT JÉROME. 
debout il votre droite, ayant un vêtement doré et femme ne doit pas être réPudiée hors le cas de 
parsemé de couleurs diverses. )} L'apôtrePiel'l'edit fornication, qu'étant répudiée elle ne doit pas se 

enfin: « Etant les cohéritiers de la grâce de Dieu 
qui est multiple. )} 1 Pet1', III, 7. Le grec est plus 
significatif, 7r:OL%(À'~" variée. )} ContTa Janin. I, 8 . 

5. Quelle obstination, je vous le demande, de 
fermer ainsi les yeux, et de ne pas voir la lu
mière la plus éclatante? Nous avons dit qu'il y 
a dans l'Eglise des dons divers, le don de virgi
nité, le don de mariagé. Voici même comment 
nous nous sommes exprimé : « J'accorde que le 
mariage aussi est un don de Dieu; mais les dons 
ont entre eux une grande différence. )} Et ce que 
nOtlS proclamons d'une manière si formelle être 
un don de Dieu, on nous accuse de le condamner.? 
Or, si Joseph est à bon droit regardé comme la 
figure du Seigneur, sa tunique aux couleurs di
verses représente les vierges, les veuves, les 
personnes vivant dans la contine:lce et celles 
qui sont mariées. Peut-on alors considérer 
comme un étranger, celui qui tient à la tunique 
du Christ? ~'avons-nous pas ditlencore que la 

reine elle-même, ou bien l'Eglise du Sauveur 

marier à un autre du vivant de son mari, qu'il 
ne lui reste qu'à se réconcilier avec ce dernier. Il 
insiste dans un autre passage : « La femme est 
liée tant que son mari est vivant. Si le mari vient . 
à mourir, elle est affranchie de cette loi; qu'elle 
se marie à qui elle voudra, pourvu que ce soit 
dans le Seigneur; )} 1 COTinth. VII, 39; pourvu 
qu'elle épouse un chrétien. Il permet les secondes 
noces, les troisièmes même dans le Seigneur; il 
prohibe les premières avec un idolâ.tre. 

6. Que mes détracteurs, je les en supplie, ou
vrent enfin leurs oreilles; qu'ils voient enfin que 
j'ai reconnu légitimes les secondes noces, et 
même les troisièmes, pourvu qu'elles aient lieu 
dans le Seigneur. Ne condamnant ni les uns ni 
les autres, ai-je pu condamner un premier en
gagement? Puis encore, lorsque nous interpré
tons cette sentence de l'Apôtre: « Un circoncis , 
est-il appelé, qu'il reste dans son état ; que l'in
circoncis appelé l'este également dans le sien, » 

Ibid. 18, tout en respectant l'opinion de plusieurs 
porte un vêtement doré, est entourée de couleurs habiles interprètes qui n'entendent cela que de la 
diverses? Dans la suite de notre dissertation, 
traitant toujours du mariage, nous avons" parlé 
dans le même sens, Le texte cité ne se rapporte 
pas à la présente controverse, L'Apôtre enseigne 

circoncision même et de la soumission à la loi, 
n'avons-nous pas de la manière la plus mani
feste consacré le lien conjugal? Voici nos expres
sions: « Quand un incirconcis est appelé, il n'est 

conformément à la sentence du Seigneur que la pas soumis ct la· circoncision. C'est comme s'il 

tunicam. Et in Psalmo quadragesimo quarto legimus : 
({ Aslitit regina a dextris tuis in vestitu deaurato, cir
cUlIldata varietate. » Et Petrus Apostoins : ({ Sicnt co
hœrecles, ait, multiplicis gratiœ Dei. » 1 Pet1', Ill, 7. 
Quocl significantius Grœce dicitur 7r:OL%(À'f" , id est, 
varix . 

5. Rogo, quœ est ista contentio clauclere oculos nec 
aperlissimum lumen aspicere? ln Ecclesia diximusesse 
dona cliversa : et aliud donum virginitatis, et aliud 
nuptiarum. Et post paululnm: « Concedo et nuptias esse 
donum Dei. Sed interclonum ct, donum magna diversitas 
est. " Et quod Dei donum voce aperlissima pronuntia
mus, clamnare dicimur? Porro si Joseph in typo Do
mini accipitur, tU!lica ejus varia atque distincta in 
virginibus, vicluis, continentibus, ac maritatis est. Et 
potest videri quasi alienus, qui de tunica Christi est, 
cum et ipsam reginam, hoc est Ecclesiam Salvatoris 
in vestitu deaurato, eadem varietatlJ eireumclatam di
xerimus? Secl et in eonsequentibus de eonjugio clispu
tantes, eunidem senSllm seeuli sumus. Hic locus ad 
prœsentem eontroyersiam . non pertinet. Docet euim 
juxta sententiam Domini, uxorem excepta causa forni-

cat.ionis non repudiandam, et repudiatam, vivo~maritù, 
alteri non nubere ; aut certe viro suo debere reeon
eiliari. Necnon et in alio loco: « M.ulier alligata est, 
quanto temporc vii' ejus vivit. Quod si dormierit vir 
ejus, liberata est a lege viri; cui vult nubat, tantum in 
Domino, » 1 C01', Vll, 39, id est, Christiano. Qui se
eundas nuptias tertiasque eoneedit in Domino, primas 
eum Ethnico prohibet. 

6. Aperiant, quœso, aures obtrectatores mei, et vi
deant me secundas et tertias nuptias eonee~sisse in 
Domino. Qui see,undas et tertias non damnavi, pri
mum potui damnare ' matrimonium? In eo quoque 
loco ubi interpretamur eapituillm Apostoli : {( Cir
curoeisus aliquis voeatus est , non ,lcldueat prœputium. 
ln prœputio voeatus est, non eircumeidatur,») Ibid. XVIlI, 

(lieet quidam prudentissimi Interpretes Seripturarum 
hoc de circumcisione et servitu te Legis dictum esse 
contendant) nonne apertissime fœdera servamus nup
tiarum? Diximus enim, Lib. I, 6 : « Si in prœputio 
quis voeatus est, non eircumciclatur, Habebas, inquit, 
uxorem eum eredidisti; noU fidem Christi eau sam 
putare clissidii; quia in pact; nos vocavit Deus. " Cil" 
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était dit: Vous aviez une femme au moment où 
vous avez embrassé la foi; ne vous imaginez 
pas que cette foi dans le Christ soit une cause 
de divorce; car c' èst dans la paix que Dieu nous 
appelle. « La circoncision n'est rièn, rien non 
plus l'incirconcision; tout consiste dans l'obser
vation des commandements de Dieu.» 1 Co
rinth. YII, 19; Galat. Y, 6. Sans les œuvres, ni le 
célibat ni . le mariage ne sont d'aucune utilité, 
puisque la foi elle-même, ce signe distinctif des 
chrétiens, est déclarée morte quand elle n'agit 
pas, et que selon ce principe, les vestales et les 
prêtresses de Junon monogames devraient être 
élevées au rang des vierges . L'Apôtre ajoute peu 
après: « Vous avez été appelé étant esclave, n'en 
ayez aucun souci; mais, si vous pouvez devenir 
libre, montrez encore plus de zèle. » 1 Co-

1·inth. VII, 21. Cela revient à dire: Si vous avez 
une femme, si vous êtes lié, vous accomplissez 
les devoirs du mariage, vous n'êtes plus maître 
de vous. Parlons plus clairement, vous êtes 
comme -l'esclave d'une femme; n'en ayez point 
de chagrin, ne vous lamentez pas sur vote vir
ginité perdue. Vous serait-il même possible de 
trouver des raisons de divorce, et de reconquérir 
la liberté de pratiquer la continence, gardez·· 
vous de chercher votre salut en causant la perte 
d'autrui. » Respectez d'abord les droits de votre 
femme, ne la dépassez pas de manière à la laisser 

cumcisio nihil est, et lirœputium nihil est; sed ob
servatio mandatorum Dei. " 1 CM'. VII, i9; Gala!. v, 
6. Nihil enilll prodest absrlue operibus cœlibatlls ct 
nuptiœ; CUln etiam fides, quœ proprie Christianorum 
est, si opera non habuerit, mortua esse dicatur, et hac 
lege virgines quoque Vestœ et Junonis un,ivirœ, ' in 
sanctarum queant ordine numerari. Et post paululu1u : 
" Servus vocatus es, non sit tibi curœ; sed et si potes 
lieri liber, mugis utere. » 1 Cor. VII, 2'1. Etiam si hubes, 
in quit, uxorem, et illi alligatus es, et solvis debitum, 
et non habes tui corporis potestatem; atque (ut mani
festi us loquar) servus uxoris es, noli propter hoc habere 
tristitiam, nec de amissa virginitate suspires. Sed 
etiam si potes causas aliquas invenire dissidii, ut li
bertate pudicitiœ perfruaris, noli salutem tuam cum 
alterius interitu quœrire.» Habeto paulisper uxorem, 
nec prœcurras morantem; expecta dllm sequitur. Si 
egeris patie.nter, conjux mutahitur in sorol'em. 

7. In eo quoque loco ubi tractavimus CUI' dixisset 
Paulus: " De virginibus autem Domini prœceptum 
non habe.); consilium autem do, tamquam misericor
diam consecntus a Domino, ut sim fidelis, » ita virgi-

en r,oute, donnez-lui le temps de vous suivre. Si 
vous y mettez de la patience, votre femme de
viend!'a pour vous une sœur. 

7. En expliquant aussi pourquoi l'Apôtre avait 
dit: " Concernant les vierges, je n'ai pas de 
précepte à donner de la part du Seigneur; je 
donne simplement un conseil, comme ayant 
obtenu miséricorde auprès du, Seigneur, afin 
d'être fidèle, » nous avons sans doute donné la 
préférence à la virginité, de telle sorte cependant 
que le mariage conserv:l.t sa dignité. « Si le 
Seigneur nous eùt imposé la virginité, il geùt 
paru condamner le mariage et vouer à l'extinc
tion la race humaine, la source même de la vir
ginité. Après :avoir tranché la lacine, pouvait-il 
demander les fruits? A moins d'avoir posé le 
fond ements, le moyen de construire l'édifice, et 
de le couvrir en y plaçant le couronnement 
voulu'? » Si nous ayons déclaré cfue le mariage 
est la racine, et la virginité le fruit ; ou bien que 
le mariage est le fondement, et le couronnement 
de l'édifice est dans la perpétuelle chasteté, quel 
homme assez aveuglé par la haine ou l'envie 
pour devenir mon détracteur, pour ne voir dans 
la même maison que l'édifice ou le faîte, à l'ex
clusion du fondement sur lequel l'édifice et le 
faîte reposent? Dans un autre passage encore, 
rappelant ce témoignage de Paul: "Avez-vous 
contracté avec une femme,. ne cherchez pas à 

nitatem prœtulil11us (al. extulimus) ut nuptiarum or
dinem servaremus. « Si virginitatcm Dominus impe
rasset, videbatur nuptias condel11nare, et hominum 
anferre seminariul11, unde et ipsa virginitas nascitur. 
Si prœcidisset radicem, quomodo fruges quœreret? 
Nisi ante fundamenta jecisset, qua rutione œdificin'm 
exstrueret, et opertnrum 'cuncta desuper cul men im
poneret? " Si radicem nuptias, si virginitatem dixi
mus fl'uctus; si fundamentum matrimonium, et œdi
ficium vel culmen perpetuam castitatem; quis vel tam 
invidus, vel tam cœcus obtrectator mei erit ut in 
cadem domo œdificium vel culmen videat, et funcla
mentum quod œdificium et culmen portat, ignoret? 
Porro et in alio lo~o proponentes Apostoli testimonium, 
in quo ait : « Alligatus es uxori, noli quœrere solu
tionem. Solulus es ab uxore, noli quœl'ere uxorem, " 
1 Co?'. Vll, 27, illico hœc subjecimus Lib. l, c. 7 : 
« Babet ullusquisque nostrum terminos suos, redde 
mihi meum, et tu tene tuum. Si alligatus es uxori 
tuœ, ne illi des repudium. Si solutus sum o ab uxore, 
non quœram uxorem. Ut ego non solvo conjugia, si 
semelligata sunt ; ita tu non .liges, quod solutum est. ,; 

Il 
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190 SAINT JÉROME. 
rompl'e ses liens; en-êtes-vous délivré, ne cher
chez pas une femme, « Corinth. VII, '27, nous 
aussitôt ajouté: « Nous avons chacun nos li
mites; rendez-moi ce qui m'appal'tient, et gardez 
ce qui est à vous . Si vous avez votre femme, ne 
la répudiez pas. Si je suis libre de tout enga
gement, je ne chercherai pas .une femme. De 
même que je ne l'omps pas la chaîne, quand 
une fois elle est contractée; de même ne devez
vous pas l'imposer ~ qui s'en trouve affranchi. » 

A propos d'un autre texte encore, nous avons 
exposé de la inanière la plus évidente ce que 
nous pensions du mariage et de la virginité . 
« L'Apôtre ne nous jette pas dans piége, ne 
violente pas notre volonté; il nous conseille seu
lement une: chose honorable et belle, il nous 
engage à servir le SeigneUl' avec un zèle soutenu, 
à nous tenir toujours sur nos gardes, en atten
dant que Dieu nous manifeste ce qu'il veut de 

pense est multiple, multiples et divers sont les 
dons. Il existe entre le mariage et la virginité 
la différence qu'on peut établir entre s'abstenir . 
du mal et pratiquer le bien; ou même, pour dire 
quelque chose de plus favorable, entre le bien 
et le mieux. » 

8 Plus loin nous avons dit , aussi: « Après 
avoir terminé cette discussion sur le parallèle 
entre le mariage et la virginité, après avoir' tracé 
la route entre les extrêmes, en s'éclairant des 
préceptes posés, de manière à ne s'écarter 
ni à droite ni ' à gauche, et poUl' se tenir 
dans le chemin royal, conformément à cc prin
cipe: « Ne soyez pas juste avec excès, )i Eccli. 
VII, 17, l'auteur compare de nouveau les pre
mières ,aux secondes noces, montrant que celles
là sont supérieures à celles-ci tout comme elles 
sont inférieures à la virginité. N'avons-nous pas 
de la sorte indiqué ce que c'est que la droite, en 

nous, afin que, dès qu'il nous aura donné son même temps que la gauche, d'après le Livre 
ordre, chacun l'accomplisse aussitôt, comme un 
soldat vaillant et déjà sous les armes, et que cela 
se fasse sans au'cun pénible effort, ~lalssant aux 
hommes de ce monde ces déchirements qui sont 

saint; ct de plus ce que signifie cette parole: 
« Ne soyez pas juste avec excès?» La gauche 
consiste à suivre les passions effrénées des Juifs 
et des Gentils, en franchissant toutes les bornes 

leur apanage, selon l'Ecclésiaste. » A la fin de de la tempérance; et la droite, à se laisser en
ce parallèle entre lcs femmes mariées et les traîner par l'eneUl' des Manichéens, et, sous les 
vierges, voici comment nous en avons terminé fausses apparences de la pudeur, à tomber dans 
notre discussion: « O'li se trouve le bien et les filets dé la licence; et le chemin royal, à 

même le mieux, ce bien et ce mieux entraînent tendre vers la virginité, sans toutefois condamner 
plus d'une récompense; et, dès que la récol1l- le mariage. » Je le répète donc, quel est le ~uge ' 

Sed et in alio testimonio, quid de virginitate et nuptiis 
senserimus, manifestissillle declaratur Lib. l, c. 7. 
« Non illlponit nobis Apostolus laqueuni, nec cog-it 
esse quod nolumus; sed suadet quod honestum est et 
dccorum, ct intente facit servire Domino, et semper 
esse sollicitos, et exspectare paratalll Domini volunta
tem, ut cum quid imperaverit, quasi strenuus et armatus 
miles, statim impleat quod prreceptum est, et hoc 
faciat sine ulla clistentione, qure data est secundum 
Ecclesiasten hOlllinibus hujus muncli, ut distendantur 
in ea . » In fine quoque compilrationis nuptarulll et 
virginum, disputationem nostram ,hoc sermone con
clusimus Lib. l, c. 7: « Ubi bonum et melius est, ibi 
boni et melioris non umlm est prremium; et ubi non 
est unum prremium, ibi utique dona diversa. )) Tantum 
igitur interest inter Iluptias et virginitatem quantum 
inter non 'peccare et benefacere; imo, ut ' levins cli
cam, quantum inter bonum et melius. » 

8. Porro in cdnsequentibus, cum dicimus Lib. l, 

c. 8 : « Finita displltatione conjugiorllm et virginita
tis, ut intel' utrllmque cauto mocleramine prrecepto-

rum, nec ad sinistram nec ad dexteram diverteret, 
seel via regia gracleretur, et illud impleret : « Ne sis 
multum justus. » Eccl. vu, 17, rursus monogamiam 
cligamire comparat, et qllomoclo nuptias subdiclerat 
virginitati , ita digamiam llllptiis subjieit : nonne pers
pieue ostenclimus. qure sit in Seripturis sanctis sinistra, 
qure dextra, et quid signifieet, « ne sis multum jus
tus?» quod videlicet sinistra sit, si J udreorum et 
Gentilium sequamur libidinem, et semper restuemus 
ad eoitum; dextra, ' si Manichreorum sequamur erro
rem, et simulata ' pudicitia, impudieitire retibus impli
ce mur. Via autem reg-ia sit, ita appetere virginitatem 
ne nuptire eondemnentur. Pl'reterea quis tam iniquus 
meorum opusculorum judex erit ut prima matrimonia 
damnare me dicat, cum etiam de secundis dixisse me 
legerit: « Concedit Apostolus secundas nuptias; sed 
volentibus, sed his quœ se contillere non possunt; ne 
luxuriatre in Christo, nubere velint ; habantes damna
tionem, quod primam ficlem irritam fecerint; et hoc 
concedit, quia mult!ll abierunt retrorsum post Sata
nam. 1 Tim. v. Creterum beatiores erllnt si sic per-
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assez inique pour afflrmer que dans mes opus
c~ües je réprouve les premières noces, après 
avoir lu que je dis même des secondes: « L'A
potre les permet, mais aux personnes qui 
veulent bien et qui n'ont pas la force de pra
tiquer la continence? Ce qu'il défen~, c'est 
qu'après avoir cherché leur satisfaction dans le 
Christ, elles prétendent revenir au mariage, 
portant alors en elles leur condamnation pour 
avoir trahi leurs premiers engagements. Du reste, 
il a fait cette concession, parce qu~ beaucoup 
sont revenues en arrière, marchant il la suite de 
Satan. Celles-là cependant sont plus heureuses 
qui demeurent dans le même état. Vient aussitôt 
la parole de l'Apôtre: « Suivant mon conseil.» Et 
comme cette autorité, n'étarit que celle de 
l'homme, pourrait manquer de poids, Paul ajoute : 
« Or je pense que moi aussi je possède. l'esprit 

. de Dieu. » Dès qu'il recommande la continence, 
c'est de l' esprit deDieu, non de celui de l'homme, 
qu'il prend conseil. Quand il laisse le droit 
de contracter : mariage, il ne nomme plus l'esprit 
de Dieu; il mesure tout avec prudence, laissant 
il chacun la part qui se trouve en rapport avec 
ses forces. Après avoir cité les témoignages de 
l'Apôtre permettant les secondes noces, nous 
avons immédiatement dit ceci: « De même qu'il 
permet aux vierges de se mariol' pour éviter le 
péril de la fornication, rendant de la sorte excu
sable ce qui de soi ne saurait être désiré; de même, 

rnanserint. Continuoque subjungit Apostolicam aucto
l'itatem, « secundum consilium meum. » Porro ne 
auctoritas Apostoli quasi hominis, levior videretur, 
addidit : « Puto autem quod et ego spiritum Dei ha
beam. » Ubi ad cOlltillentiam provocat, ibi non ho
minis, sed spiritus Dei consilio usus est. Ubi autem 
nubendi concedit veniam, spiritum Dei non nominat; 
sed prudentiœ librat conspium, ita singulis relax ans 
nt unusquisque ferre possit. » Propositis ergo testi
rnoniis in quibus Apostolus secundas concedit nuptias, 
statim subjecimus: « Quomodo virginibus ob fornicatio
nis periculum, concedit nuptias, et excusabile ritCit 
quod pel' se non appetitur; ita, ob eamdem fornicatio
nem, concedit viduis secunda matrimonia. Melius 
est enim, licetalterum et tertium, unum virum nosse 
quam. plurimos; id est, tolerabilius est uni hornini 
prostitutam esse quam multis.» Facessat calumnia. 
De secundo hic et de tertio et quarto (si libcl) matri
monio disputavirnus, non de primo. Sed ne quis in eo 
quod diximus, tolel'abilius est uni homini prostitntam 
esse quam multis, ad primum maritum (al. matl'imo-

et pour conjurer le même danger, il accorde 
aux veuves le droit de contracter un second ma
riage. Mieux vaut néanmoins, malgré cette conces
sion, qui peut même se renouveler, n'avoir jamais 
eu qu'un seul homme, c'est-à-dire, n'avoir subi 
le joug qu'une fois, au lieu de le subir il plusiems 
reprises. » Que là c~lomnie se déchaîne. Il s'agit 
là des secondes noces, des troisièmes et des qua
trièmes, si l'on veut, non des premières. En 
disant qu'il vaut mieux n'avoir slùJi le joug 
qu'une fois, au Üeu de le subir à plusiem;s reprises , 
nous parlions uniquement des mariages sub
séquents, et nul ne peut prétendre que cela se rap
porte au premier mari. Elifin, toute discussion 
sur le mariage deux ou trois fois renouvelé, 
nous l'avons ainsi close: « Tout est permis, mais 
tout n'est pas utile. » 1 Corùlth. VI, ,12. Je ne ré
prouve pas une seconde union, ni même une 
troisième, une huitième, s' il est permis de la sup
poser. Je vais plus loin, je ne repousse pas le 
fornicateur venant à résipiscence: Tout ce 
qui est légalement permis doit être mesuré de la 
môme manière. 

9. Honte à mon calomniateur prétendant que 
je condamne un premier mariage, alors qu'il 
lit: « Je ne réprouve pas une seconde union, ni 
ll~èmeune troisième, une huitiéme, s'il est per
mis de la supposer. » Autre chose est condamner, 
autre chose, proclamer; faire une concession 
n'est certes pas louer une vertu. Si l'on m'accuse 

nium) reCerat, cum omnis nobis quœstio de digamia et 
trigamia fuerit; clenique cligamiœ et trigamiœ clispu
tationem hac calce signavimus : « Omnia lice nt, secl 
non expediunt. » 1 Cor. VI, 12. « Non damno cligamos, 
imo nec trigamos, et si clici potest, octogamos. Plus 
aliquid inferam; etiam scortatorem recipio pœniten
tem. Quidquicl œqualiter licet, œquali lance pen san
clum est. » 

9. Erubescat · calumniator meus, di cens mc pl'ima 
clamnare matrimonia, quando legit : « .Non damno 
cligamos et trigamos, et si dici potest, octogarnos. » 
Aliucl est non damnare,aliucl prœclicare; aliud est 
veniam conceclere, aliud lauclare virtutem. Si autem 
durus in eo vicleor, quia dixi: « Quidquicl œqualiter 
licet, œquali lance pensandum est; » puto non me 
cruclelelll juclicabit et rigiclum, qui alin loca virgini
tati et nuptiis, alia trigamis, et octogamis, et pœniten
tihus ·legerit prœparata. Christmll in carne virginem, 
in spiritu monogamum, quocl unam haberet Ecclesiam, 
noster in reliquis sermo testatus est :et crediti sumus 
nuptias conclemnare ! Damnare dicor nuptias, cujus hic 

1 
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192 SAINT JÉROME. 
de dureté parce que j'ai dit: « Tout ce qui est 
également permis doit être mesuré de la même 
manière, )) je pense qu'on ne me traitera ni de 
cruel ni de rigide, pour avoir assigné des rangs 
différents à la virginité et au mariage, puis 
encore aux troisièmes et aux hui'tièmes noces, 
en terminant pal' la pénitence. Nous sommes 
allé jusqu'a dire dans la suite de notre discours 
que le Christ, vierge dans son corps, était mo
nogame en esprit, ayant l'Eglise pour unique 
épouse; et l'on a pu supposer que nous condam
nions le mariage? Voilà donc l'accusation dont 
je suis l'objet, après avoir parlé de la sorte. Nul 
ne saurait douter que les prêtres de la race 
d'Aaron, d'Eléazar et de Phinées, qui toujours 

conservent leur chasteté en vivant avec leur 
mari; de même cependant que leur récompense 
auprès de Dieu sera supérieure à celle des per

' sonnes mariées, de même doivent-elles supportel' 
avec égalité d'âme que les vierges leur soient 
préférées. » 

10. Prenant aussi pour texte ce mot de Paul 
dans son épître aux Galates: « Aucune chail' 
ne sera justifiée pal' les œuvres de la loi, " Galat. 

II, 16, nous en avons exposé le sens en ces 
termes: ({ Les noces sont comprises dans les 
œuvres de la loi; d'où vient que la loi regarde 
comme maudites les personnes qui n'ont pas 
d'enfants. Si :l'Evangile se montre plus tolérant, 
autre chose est tOlltefois pardonner à la faiblesse, 

ont vécu dans le mariage, ne nous fussent oh- autre chose prOllfettre une récompense à la 
jectés a bon droit, si nous étions entraînés pal' vertu." C'était dire formellement que l'Evangile 
l'erreur des faux continents, et si nous préten
dions avec eux que le mariage est une chose 
condamnable. ,,1Nous avons attaqué Tatien, le 
chef de cettc secte, parce qu'il a repoussé le 
mariage; et nous condamnons aussi cette ins
titution? Lorsque j'ai comparé l'état des vierges 
avec celui des veuves, mes écrits sont là pour 
attester ce que je pensais du mariage, et com
ment j'établissais les trois degrés de la virginité, 
du veuvage et de la chasteté nuptiale. ({ Je ne 
conteste pas le bonheur des veuves qlÜ de
meurent dans cet état après avoir reçu le bap
tême; je n'ôte rien au mérite des femmes qui 

sermo est? Lib. l, 13. Nullique dubium est, « Sacer
dotes de Aaron et Eleazar et Phinees stirpe generatos, 
qui cum et ipsi uxores habuerillt, recte nobis oppo
nerentur, si er1'ore Encratitarum ducti conteuderemus 
matrimonia repr\obanda. ); Tatianum Encratiturllll1 
principell1, qui abjecit matrimonia, reprehenclilllus; et 
ipsi nuptias conclemnamus? Rursumque ubi virgines 
et viduas comparo, quicl cie nllptiis senserim, et quo
modo tres grad us virginitatis, vidllitutisqlle vel conti
nenti18 et conj ugii fecerim, declarant ipsa qu18 scripta 
sunt. "Non nego beatas esse vidua's, qu18 (a) Ha post ba
ptismum manserint; nec illarum detraho merito qu18 
cum vi ris in castitate perdurant; sed, 'SiCllt h18 majoris 
pr18mii apud Deum sunt quam nupt18 conjuga li officio 
servientes, ita et ips18 18qllo patiantur animo virgini
tatem sibi pr18ferri. );. 

10. Ad Galatas quoque testimonium Apostoli propo
nentes : « Ex operibus legis non justificabitur omnis 

autorise le mariage, mais en . déclarant que les 
personnes engagées dans cet état ne peuv.ent 
pas prétendre aux palmes de la virginité. Si 
cela paraît dur à ceux qui s'y trouvent engagés, 
ce n'est pas à moi qu'ils doivent s'en prendre; 
c'est aux Livres saints, et même aux évêques, 
au,"~ prêtres, aux diacres, à tout le . chœur sacer
dotal et lévitique; car tous reconnaissent qu'ils 
ne peuvent offrir la divine hostie, s'ils ont il 

subir ces liens terrestres. Dans un autre endroit 
à propos d'un témoignage puisé dans l'Apoca
lypse, n'avons-nous pas manifesté d'une ma
nière non moins évidente notre sentiment tou-

caro, » Galat. Il, 16, hujuscemocli sensum intulimus : 
Lib. l, c. 23. « Opera le gis et nuptial sunt. Unde et 
maledicuntur in ea, qu18 non habent filios : qll18 si 
concecluntur ' etiam in Evungelio, alilld tamen est in
dulgentiam infirmitati tribuere, aliud est virtutibus 
pr18mia polliceri. » Ecce perspicue nuptias diximus 
concecli in Evangelio; sed tamen easdem in suo officio 
permanentes, pr18mia castitatis capere non posse. Qllocl 
si indigne accipiunt mariti, 'non mihi irascant.ul', sed 
Scri,pturis sal1ctis; imo Episcopis, et Presbyteris, et 
Diaconis, et uni verso ch oro Sacerdotali et Levitico. 
qui se noverunt hostias oITerre non posse si operi 
serviant eonjugali. Sed et in eo loco ubi de Apocalypsi 
testimonium posuimus Lib. l, c. 25, Donne manifestum 
est quid de virginibus et vicluis et conjugibus sense
rimus? Il Illi sunt qui cantant canticum novum, quod 
nemo potest cantare nisi qui virgo est. Hi sunt pri
miti18 Dei et Agni, et sine macula. )) A]Joc. X IV, 5. Si 

(a) Ohjecor;ü quif'pe Jovinianus: (( Si vit-go et vidure fneriat bllptizatre, et ita pel'mnnserint, nuUnlll f":l'e intel' utl'tlmque divel'sitatem ;)) qna!ll 

objectioncm Hier. cap. 18, copiosissime dilnit • 

.. 
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chant les vierges, les veuves et les personnes 
mariées? « Voilà c.eux qui chantent le cantique 
nouveau, que personne ne peut chanter, à moins 
d'être vierge. Ils sont les prémices de Dieu et 
de l'Agneau, ils sont sans tache. )) Apoc. 

XIV, 5. Si les vierges sont les prémices de Dieu, 
les veuves et les personnes gardmlt la chasteté 
dans le mariage sont évidemmen~ au-dessous 
des préIllices; elles occupent le delL'üème et le 
troisième rang. Voilà donc dans quel ordre nous 
plaçons les veuves et les personnes mariées: faut
il après cela que la rage hérétique nous accuse 
de condamner le mariage? )) 

II Nombreux sont dans tout le livre les pas
sages où nous parlons avec la même réserve 
de la virginité, du veuvage, du lien conjugal. 
Mais pour abréger je ne citerai plus qu'un témoi
gnage, auquel nul, je pense, ne contredira, si ce 
n'est celui qui voudrait démasquer sa haine ou 
manifester sa déraison. Après avoir rappelé que 
le Seigneur se rendit il des noces dans la ville 
de Cana en Galilée, voici ce que je disais, à la 
suite de plusieurs autres choses: « En se rendant 
une fois à des noces, il a donné son approbation 
à l'état de mariage; or ce trait pourrait nuire à 
la virginité,si nous ne prenions soin de placer 

. le mariage au troisième rang, c'est-à-diJ::e après 
la virginité et la chasteté du veuvage. Aujour
d'hui que les hérétiques ont pris il tache de con
damner l'union conjugale et de mépriser la 

virgines primitire Dei sunt, ergo vidure et in malri
monio continentes, erunt post primitras, hoc est, in 
sellundo et tertio gradu. In secundo et tertio gradu 
viduas ponimus et maritatas: et hreretico furore di
llÏmur damnare nuptias? » 

11. Multa sunt qure per omnem librum cauto mode
raminede virginitate, de 'viduis, de nuptis diximus. 
Sed brevitatis studio unum adhuc ponam testimonium, 
cui non reor conlradicturu!l1, nisi eum qui aut se ini
micum probare voluerit, aut vecordem . Nam CUlU pro
posuissem quod Dominus isset ad nuptias in Cana 
Galilrere, post quredam etiam hrec addidi Lib. l, c. 25 : 
« Qui enim semel ivit ad nuptias, semel docuit esse 
nubendum ; et tunc virginitati posset officere si nuptias 
post virginitatem ct viduitatis castimoniam, non in 
gradu tertio poneremus. Nunc autem cum Hrereticorum 
sit damnare conj ugia, et Dei spernere cOllditionem, 
quidquid de laude dixerit nuptiarum, libenter audi
mus. Ecclesia enim non damnat matrimonia, sed sub
jicit; nec abjicit, sed dispensat, sciens (sieut supra di-

. ximus) in domo magna, non solulU esse vasa aurea et 
l'O~I. 1. 

divine institution, nous entendrons volontiers 
tout ce 'qu'on peut dire pour en relever l'hon
neur. L'Eglise ne condamne pas le mariage, elle 
le tient ' seulemefli dans un rang d'infériorité; 
elle fait de l'ordre, et non de l'exclusion, sa
chant que dans une maison, comme nous l'avons 
dit plus haut, il n'y a pas que des vases d'or et 
d'argent, qu'il en existe aussi de bois et d'argile, 
que les uns sont pour l'honneur, les autres pOUl' 
l'ignominie. Quiconque se sera purifié deviendra 
dès lors un vase honorable et nécessaire, pré
paré pour toute bonne œuvre. » Je le répète 
donc, tout ce qu'on pourra dire à l'honneur du 
mariage, nous l'entendrons volont~ers. Et nous 
le condamnerions, quand nous en écoutons avec 
plaisir l'éloge? L'Eglîse ne fait que tenir le ma
riage à son rang; mais elle ne le condamne pas. 
Que vous le vouliez ou non, le mariage est au
dessous de la virginité et du veuvage. Oui, 
l'Eglise place le lien conjugal, tant qu'il sub
siste, dans un rang inférieur; mais elle ne le 
condamne pas: elle coordonne, au lieu de 
rejeter. Il dépend de vous de monter au second 
degré de le continence: il suffit de vouloir. Pour
quoi vous indigner, si vous n'avez pas voulu 
occuper le troisième, vous élever à de telles 
hauteurs? 

1 

12. Quand donc j'avais pris tant de précautions 
pour tenir l~ lecteur au courant de ma pensée, 
voyageur qui n'avançais qu'avec prudence et 

argentea, sed et lignea et fictilia; et alia esse in ho
norem, alia in contumeliam; et quicumque se mun
daverit, eum futurum esse vas honorabile et necessa
rium, in omne opus bonum prœparatum. ») Quidquid, 
inCJuam, de laude dixerit (al. dixel'int) nuptiarum, li
benter audimus. Laudari nllptias Vbenter audimus; et 
nnptias condemnamus? Ecclesia matriLilonia non 
damnat, sed snbjicit. Velitis, nolitis, maritus subjicitur 
virginitati et viduitati. Ecclesia nuptias, sed nuptias 
in sua opere permanentes, subjicit, non damnat, nec 
abjicit, sed dispensat. In potestate vestra est, si vélitis, 
secundul1l pudicft.ire gradum scandere. Quid indigna
mini, si in tertio stantes, nolitis ad sllperiora pro
perare? 

1.2. Igitur cum loties et crebro lectorem admonuerim 
et pel' singula pene tractuum millia, cau tus viator in
cesserim, me ita recipere nuptias ut eis continentes , 
viduas, virginesque prreferrem; debuerat prudens et 
benignus Lector, etiam ea qure videntur dura, œsti
mare de ereteris, et non in uno algue eodem libro cri
minari me diversas sentenlias protulisse. · Quis ellim 
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qui marquais ma route à chaque traite ; quand 
il était si facile de voir que j'approuvais le 111a
riage, quoique mettant au-dessus la continence, 
le veuvage etla virginité, un lecteur bienveillant 
et sage ne devait-il pas expliquer par tout le 
reste ce qui semble d'abord trop dur, et ne point 
s'einparer d'un seul et même passage pour 
m'attribuer des sentiments contradictoires. Quel 
est l'esprit assez lourd, assez inexpérimenté 
dans l'art d'écrire, pour louer et condamner les 
mêmes choses, pour renverser ce qu'il a bttti, et 
relever ensuite ce qu'il a détruit, pour se percer 
enfin de son propre glaive' après avoir terrassé 
l'ennemi? Si des hommes grossiers, des ignorants, 
étrangers il la: rhétorique comme à la dialecti
que, se faisaient mes accusateurs, je pardonne
rais sans peine il leur impéritie, je ne relèverais 
pas même l'accusation, ne voyant là que de 
l'ignorance, et ne pouvant pas mettre en cause 
la volonté. Mais aujourd'hui que des hommes 
diserts, versés dans les études, cherchent plutôt 
il blesser qu'à comprendre, je me permets de 
leur répondre en peu de mC?ts qu'ils devraient 
corriger les fautes, au lieu de récriminer. La 
lice est ouverte, les , combattants sont en pré
sence, la pensée de l'adversaire n'a rien de 
voilé; et, pour me servir d'une expression de 
Virgile, « regardez 'en face celui qui vous pro
voque. )) Eneid. II. Qu'ils réponde{lt donc à un 
adversaire. Autre chose est lutter avec honneur 

lamhebes i et sic in scribendo rudis est ut idem laudet 
et dam net ? œdificata destruat, et destructa œdificet? et 
cum adversarium vicerit, suo novissime mucrone fe
riatur? Si rusticani hOlIlines et vel rheloricœ vel dia
lecticœ artis ignari detraherent mihi, tribuerem veniam 
imperitiœ, nec accusationelll reprehenderem, lIbi non 
voluntatem in culpa cernerem, sed ignorantialll. Nunc 
vero cum diserti homines et liberalibus studiis eruditi 
magis vdlint lœdere quam inlelligere, breviter a me 
responsum habeant corrigere eos dehere peccata, non 
reprehendere. Patet campus, stat e contra acies, ad
versarii dogma manifestum est, et (ut Virgilianum ali
quid inferull1) « illum aspice contra, qui vocat ;, )) .iE
neid. II; respondeant adversario. Aliter teneant 1l10-

dUll1 in disputando, aliter virgall1 in docendo; et me 
in libris suis quid vel prœmi termiserill1 vel addiderim 
doceant. Heprehensores non audio, sequor ll1agistros. 
Delicata doctrina est, pugnauti ictus dictare de muro, 
et cllm ipse unguentis delibutus sis, crueutum militem 
accusare formidinis. Nec hoc dicens, stutim jactan
tiœ l'eus SÛlll, quod cœteris dormientibus solus certa-

dans une discussion, autre chose tenir la verge 
du pédagogue. Qu'ils Ille lllontrent dans leurs 
écrits les omissions ou les additions que j'ai 
cOlllmises. Je n'écoute rias des accusateurs, je 
suis à l'école des maîtres. C'est une commode 
façon d'enseigner que d'indiquer du haut de 
l'enceinte les coups à celni qui comhat, et, quand 
vous-même ruisselez de parfums, d'accuser de 
lâcheté le soldat dont le sang coule. };;n disant 
cela, j e ne me rends pas de si tût coupahle de 
jactance, je n'entends pas leur rappeler que je 
comhattais seul pendant qu'ils dormaient; je 
veux seulement leur dire qu'ils peuvent m'atta
quer sans crainte, me voyant déjà hlessé. Je ne 
voudrais pas d'un combat dans lequel vous ne 
pensez qu'à vous défendre, présentant en tout 
sens le bouclier avec votre main gauche, pendant 
que la droite demeure dans l'inaction. Vous de
vez frapper ou sucCOmbel'. Je ne puis pas vous 
attribuer la victoire tant. que votre antagoniste 
n'est pas terrassé. 

13. Nous avons, hommes érudits, reçu .les 
mêmes leçons dans les écoles; on nous a égale
ment appris ce principe d'Aristote qui remonte 
il Gorgias, à savoir, qu'il y a plusieurs genres 
d'exposition, qu'on peut écrire sous forme de 
polémique, ou bien sous forme de didactique. 
Dans la première, la discussion a quelque chose 
d'indéterminé; en répondant à un contradicteur, 
on lui propose tantôt une difficmté et tantôt une 

verim ; sed hoc dico, cautius eos posse pugnare qui 
me videriut vulneratum. Nolo tale certamen adeas in 
quo tantum te protegas, et torpente dextra, sinistra 
clypeum circumferas. Aut feriendum titi est, aut ca
dendum. Non possum te œstimare victorem nisi ad
versarium video (al. vidM'O) trucidatum. 

13. Legimus, eruditissimi viri, in scholis pariter; et 
Aristotelea illa vel de Gorgiœ fontibus manautia simul 
didicimus, pIura esse videlicet genera dicendi: et in
ter cœtera, aliud esse yup,vœe,ot,@ç scribere, aliud OOyp.OL
't,ot,wç. In priori vagam esse disputationem ; et adversa
rio respondentem nuuc hmc nunc illa proponere; argu
mentari ut libet, aliud loqui, aliud dgere, panem,ut 
dicitur, ostendere, lapidem tenere. In sequenti autem 
aperta frons, et ut ita dicam, ingenuitas necessaria 
est. Aliud est qu œrere, alind defillire. In aItero pugnan
dum, in aItero docendum est. Tu me stantem in prœ
lio et de vita periclitantem studiosus magister doceas. 
Noli ex obliquo, et unde non putaris, vulnus , inferre. 
Directo percute gladio. Turpe tibi est hostem dolis fe
rire[non viribus. Quasi,non et hœc ars sumula pugnan~ 
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autre; en argumentant à son gré, on n'a pas tou

jours dans la pensée ce qu'on exprime pal' la 

parole, on offre du pàin, selon l'image usitée, _ 

quand on tient une pierre. Dans la seconde 

forme d'exposition, on se présente à front dé

couvert, il y faut une sorte d'ingénuité. Chercher 

n'est certes pas définir. D'un côté, c'est la lutte; 

dc l'autre, c'est l'enseignement. Je suis debout , 

au milieu du combat, m~ vie est en dangcr; 
instruisez-moi comme un maître plein de . zèle. 

Ne venez pas me porter des coups détournés et 

que je ne saurais attendre . Présentez-vous en 

face et le glaive levé. C'est une 110n1e pOUl' vous 

d'employer la ruse, au lieu de in force .. N'est-ce 

pas du reste l'art suprême des combattants de 

menacer un poblt et de frapper sl~r un autre. 

Lisez, je vous en prie, Démosthène et Cicéron 

ou, si les rhéteurs peuvent vous déplaire, eux 

qui traitent plutôt du vraisemblable que du 

vrai, 'lisez Platon, Théophra~te, Xénophon, 

Aristote, et les autres qui dérivent de Socrate 
comme autant de ruisscaux suivant des pentes 

diverses: quelle clarté, quelle simplicité dans 

leur secrets? ont-ils une parole qui ne renferme 

un sens, une pensée qui ne conduise il. la yic

toire? A leur tour, Origène, Méthode, Eusèbe, 
Apollinaire ont longuement écrit contre Celse 

et Porphyre. Considérez pal' quels arguments, 

par quelles subtiles hypothèses, ils renversent 

ce que l'esprit du diable avait ourdi; et, comme 

Hum sit, alibi :minuri alibi percutere. Legite, obsecro 
vos, Demosthenem, legite Tullium, ac ne forsitan Rhe
ores vobis displiceant iquorum artis est verisimilia 
magis quam vera dic8l'e), legite Platonem, Theophras
tum, Xenophontem, Aristotelem, et reliquos qui de'So
cratis fonte manantes, diversis cucurrere rivulis: qnid 
in illis apertllm, quid simplex est? qllœ verba non sen
suum? q\li senSllS non victoriœ ? Origenes, Methodius, 
Eusebius, Appolinaris (al. Apollinal'ius), multis ver
suum millibus scrihll nt adverslls Celsum et Porphy
rlllll. Considerate qllibus argumentis, et qualll luhri
cis problematih us diaboli spiritu contexta subvertant ; 
et, quia intel'dulll coguntur loqui, non quod sentiunt, 

. sed qllod uecesse est, dicunt adversus ea qUill dicunt 
Gentiles, Tùceo de Latinis Scriptoribus, Tertulliano, 
Cypriano, Minutio, . Victorino, Lactantio, Hilario, ne 
non tam me defendisse quam alios videar accusasse. 
Paulum Apostolum proferam, quem quotiescumql1e 
lego, videor mihi non verba audire, sed tonitrua. Le
gite Epistolas ejus, etmaxime ad Romanos, ad Galata~ , 

ael Ephesios; in quihus totus in cerLamine positus est: 

parfois la ilécessité leui- impose de ne pas ex

primer leùrs propres sentiments, ilS empruntent 
contre ces artifices, le langage même des Gentils . 

Je passe sous silence nos écrivains latins, Ter

tullien, Cyprien, Minutius, Victorin, Lactance, 

Hilaire, de peur de paraître attaquer autrui 

plutôt que me défendre moi-même. Je mettrai 

Paul en avant; toutes les fois que je lis cet apô

trc, je ne crois plus eritendre un discours, mais 

bien les éclats du tonnerre. Lisez ses Epîtres, 

celles surtout aux Romains, aux Galates, aux 

Ephésiens, oî.l l'ardeur du combat l'absorbe tout 

entier; et vous verrez, dans les tèmoignages 

qu'il emprunte à l'Ancien Testament, avec quel 

art et quelle pruden ce il procède, comme il sait 

dissimuler le but qu'il poursuit. Les expressiolJS 

vous paraissent simpies, c'est un homme p.aïf et 

comme un paysan qui parle, un esprit qui ne 
saurait ni dresser ni fuir des emhûches; mais, où 

que vous regardiez, il foudroie. Il s'identifie avec 

sa cause, il saisit tout ce qu'il touche, il tourne 

le dos pour mieux vaincre, simule la fuite pour 

frapper à mort. Accusons-le donc de même, 

disons-lui: Les témoignages que vous employez 

contre les Juifs ou contre les hérétiques, n'ont 

pas dans vos écrits le sens qu'ils ont à leur place 
primitive: Nous voyons ces exemples dont vous 

vous emparez devenir dans vos mains un ins

trument de victoire, alors 'qu'ils ne militent point 

dans les anciens livres. 

et videbitis eum in testimoniis quœ sumit de ' veLe ri 
'festamento, quam artifex, qllam prudens, quam dis
simlllator fit ejus CJuod agit. Vielentur quidem verha 
simplicia, et quasi innocentis hominis et rusticani, et 
qui nec fac'ere nec declinare noverit insidias; sed 
quocumql1e respexel'is, fulmina sunt. Hœret in causa, 
capit omne quod tetigerit; tergulll vertit ut supcret; 
fugam simulat ut occidat. Calumniemur ergo illum, 
atque dicamus ei: 'festimonia quihus contra Jlldœos , 
vel cœLeras bœreses usus es, aliter in suis locis, aliter 
in tuis EpisLolis sonant. Videnllis ' exempia captiva ser
vire tibi ad victoriam, quœ suis in volumnibus non di
mieant. Nonne nohis loquitllr cum Salvatore: aliter 
foris, aliter do mi loquimur? Turbœ parabolas,discipuli 
audiunt veritatem. MaUh. XIll. Pl'oponit Phal'isœis Do. 
minus quœsLiones, et non edisserit. Aliudest docel'e 
discipulum, (aliucl adversarlum vincere. « Mysterium, 
inquit, meum mihi, mysterium meum mihi, et meis, » 
lsa, XXIV, 16. 

14. Indignalllini mihi CJllod Jovinianum non docue
riil1, sed vicerim. Imo indignantur mihi, qui illum 
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Ne nous dit-il pas avec le Sauveur: Nous par
lons d'une manière au dehors, et d'une autre 
dans l'intérieur de la maison? Les foules enten
dant des paraboles, les disciples entendent la 
vérité. Matth. XIII. Lc Scigneur pose des ques
tians aux Pharisiens, et ne les leur explique pas. 
Instruire un disciple, ce n'est plus combattre un 
adversaire. « Mon mystèrc est pour moi, dit-il, 
mon mystère est pour moi et pour les miens. )) 

Isa. XXIV, 16. 
14. Vous vous indignez contre moi de ce'que 

j'ai vaincu Jovini«;ln, t~u lieu de l'instruire. Ceux
là surtout s'indignent contrc moi, qui gèmissent 
de le voir anathématisé, et qui, louant ce qu'ils 
sont, condamnent c~ qu'ils feignent d' être. Fal
lait-il vraiment le prier pour qu'ils daignàt se 
laisser vaincre, et n'était-ce pas malgré lui, en 
dépit de ses résistances, qu'il fallait le jeter dans 
les chaînes de la vérité? Je raisonnerais de la 
sorte si, n'ayant en vue que de triompher, j'avais ' 
dit quelquc chose contrairement à la loi des 
Livres saints; et, comme font dans les contro
verses les hommes forts, je l'achèterais ma faute 
pal' une récompense. Mais ici je suis plutôt l'in
terprète de Paul qu'un maître qui dogmatise; 
quand donc j'ai simplement rempli l'office de 
commentateur, s'il y a là quelque chose qui pa
raisse intolérable, c'est à celui dont nous avons 
exposé l'enseignement qu'il faut s'en prendre, et 
non poi~t à nous. Nous ne serions coupable que 

anathematizatnm dolent jet, CUln laudent quod sunt, 
accusant quod esse se simulant. Quasi vero rogandus 
fuerit ut mihi cederet, et non invitus ac repugnans in 
verilatis vincula ducendus. Et hœc dicerem si vin
cendi studio, contra regulam Scripturarum, quippiam 
locutus fuissem; eL sicut viri fortes in controversiis 
soient facere, culpam prœmio redimerem. Nunc vero 
cum interpres magis Apoôtoli fuerim qnam doglllatis
tis et commentatoris sim usus officio, quidquid durum 
videtur, ei magis imputetnr quem exposuimus quam 
nobis qui exposuimus. Nisi forle ilIe aliter dixit, et nos 
simplicitatem verborum ejus maligoa interpretatione 
detorsimus. Qui hoc arguit, de ipsis Scripturis probet. 
Diximus: (c Si bonum est mulierem non tangere, ma
lum ergo est .tangere ; nihil eoim bono contrarium est 
nisi malLun. Si alltem malum est et ignoscitur, ideo 
conceditur, ne malo quid deterius fiat j" et cœtera us· 
que ad propositum alLerills capituli. Hoc ideo sllbje
cimus, quia Apostolus Jixerat: « Bonum est homini 
mulierem non tangere; propter fornicationem auLem 
unusqllisque uxorcrn suam habeat, et unaq llœque 

dans le cas où nous n'aurions pas traduit sa 
pensée, où nous aurions altéré par une fausse 
interprétation la pureté de son langage. Reste à 

celui qui formulerait cette accusation, de la 
prouyer par les Ecritures . Nous avons dit : « Si 
c'est un bien de ne point approcher de la femme, 
en approcher est un mal, puisque le mal seul est 
l'opposé du bien. Or, dès que c'est ull mal et 
qu'il y a condescendance, on ne peut voir là 
qu'unc conéession ayant pour but d'éviter 11n 
plus grand mal. )) Et nous poursuivions de la 
sorte jusqu'à la proposition du chapitre suivant. 
Nous avons tenu ce langage, parce que l'Apôtre 
avait dit: « C'est un hi en pour l'homme de ne 
point approcher de la femme; mais/pour éviter 
la forni cation, qlle chacun épouse une femme, 
et que la femme à son tour ait un mari. )) 
l Corinth . VII, 2. En quoi mes paroles s'éloi
gnent-elles du sentiment de l'Apôtre? Tout au 
plus pourrait · on rcmarquer qu'il se prononce 

.) 

quand je doute, qu'il pose une affirmation quand 
je fais une question . Il dit ouvertement : « C'est 
un bien poUl' l'homme de ne point approcher 
de la femme;)) et je demande timidement si 
cette abstention ne serait pas un bien . Si mon
tre ic doute et non l'affirmation. Il dit: ({ Le 
hi en est là ; )) . et je cherche ensuite en quoi con
siste l'opposé du bien. Aussitôt après cela je fai
sais remarquer la sagesse dc l'Apôtre. Il n'a pas 
tlit: C'est un bien pour l'homme de n'avoir pas 

8num virum hebeat. » 1. Cor. VII, 2.1n quo differunt 
verba mea a sensu Apostoli? Nisi forte in eo, quod ille 
pronuntiat, ego dubito; ille definit, ego sciscitor j ille 
aperte dicit: « Bonum est homini mulierem non tan
gere ; )) ego timide (al. quotidie.) quœro si bonum est 
mulierem non tangere. Si dubitantis est, non con
firmantis . . Ille dicit: « BonulIl est non tangere ;» ego 
quid bono contrarium esse possit adjungo. Slatimque 
in consequentibus: Animadverlenda Apostoli pru
dentia. Nondixit: Bonum est homini uxol'em non 
habere; sed: « Bonum est mulierem non tangere j » 
quasi et in lac tu ejns periculum sit; quasi qui ilIam 
tetigerit, non evadat. Vides igitur non de conjugibus 
nos exponere, sed de coitu simpliciter disputare, quod 
ad comparalionem pudicitiœ et virginitatis, et Angeli
cœ sirnilitudinis, bonum est homini mulierem non Lan
ge re. (c Vanitas vaniLatum, et omnia vauitas,)) dicit 
Ecclesiastes. Eeel. l, 2. Si omnes creaturœ bon œ, ut 
a bono Creatore cOllditœ, qllomodo univerôa vanitas? 
Si terra: vanitas, numquid el" cœli, et Angeli et Throni, 
DominaLiones, Potestates, cœterœque Vil'tuLes? Sed 
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de femme; voici son expression: " C'est un hien 
pOUl' l'homme de ne point approcher de la 
femme. » Il signale ainsi le danger, il déclare 
que l'on ne s'y dérobe pas sans une telle pré
caution. Vous voyez donc que nous ne parlons 
pas précisément de l'union conjugale, qu'il s'agit 
du commerce charnel, pal' comparaison avec la 
continence et la virginité, avec une vie semblable 
à celle des anges; qu'il est bon dès lors pour 
l'homme de ne point approcher de la femme. 
" Vanité des vanités et tout n'est que vanité, » 

a dit l'Ecclésiaste. Eccl. l, 2. Si toutes les créa
tures sont bonnes, provenant d'un Créateur bon 
lui-même, comment tout n'est-il que vanité? Si 
la terre est vanité, les cieux, les anges, les trônes 
ne le sont-ils pas aussi, de même qùe les domi
nations, les puissances, et toutes les autres ver
-tus? Oui; mais ces choses bonnes par elles
mêmes, parce qu'elles sont les œuvres de la 
bonté, sont néanmoins appelées vaines pal' com
paraison avec des choses meilleures. Ainsi, par 
exemple, une pàlc lueur devant une lampe est te
nue pour rien; une lampe ne brille pa,s en com
paraison d'une étoile: comparez de même une 
étoile à la lune, elle est sans clarté: mettez la 
lune à côté du soleil, elle perd toute sa lumière. 
Comparez après cela le soleil au Christ, il ne 
sera plus que ténèbres. "Je suis celui qui suis, » 

dit le Seigneur. Exod. III, '14. Si vous comparez 
A 

donc la création universelle à Dieu, elle n'est 

qure pel' se bona sunt ut a bono Creatore condita ad 
comparationem meliorum vanitas appellantur. ' Verbi 
gratia: lucerna lampadis comparatione pro nihilo est; 
lampasstellre cQllatione non lucet ; stellam lunre con
fer, cre ca est; lunam soli junge non rutilat; solem 
Christo confer, et tenebrre su nt. Ego sum, inquit, qui 
sumo Exod. 111, H. Omnem igitur creaturam si Deo con
tuleris, non subsistit. « Ne tractas, inquit Esther, hre
reditatem tuam his qui non sunt. » E.çther. XIV, H, 
idolis scilicet et dremûnihus. Et certe erant idola et 
dremones, quibus ne traderentur orabat. In Job quo
que legimus a Baldad (al. Ba/doc}t) dictum de impio : 
« Avellatur de tahernaculo suo fiducia ejus, et calcet 
super eum quasi l'ex interitus. Habitent in tabernaculo 
ejus socii ejus qui non est; » haud dùbiulll quin dia
boU, qui cum habeat socios, non autem haberet nisi es
set tamen, quia Deo periit, non esse dicitur. Ergo se
cundlllll hune <)omparationis sensnm, « malum diximus 
mulierem tangere (li cet uxoris nulla facta sit mentio) 
quia bonum est non tangere. » Et snbjecimus : « Vir
ginitatem frumentum, nuptias hordeum, fornicationem 

plus. « Ne livrez pas, disait Esther, votre héri
tage à ceux qui ne sont pas, » Esther, XIV, 11, 
aux démons, aux idoles. Et cependant, ces ido
les et ces démons, auxquels elle ne voulait pas 
que son peuple fCtt livré, existaient sans nul 
doute. Nous lisons aussi dans Joh que Baldad 
disait de l'impie: " Que la confiance soit arra
chée de sa tente, et que la mort la foule aux 
pieds comme un roi. Que ses compagnons ha
bitent dans la tente de celui qui n'est pas. » 

C'est du diable évidemment qu'il parle; mais le 
diable n'aurait pas de compagnons s'il n'était 
pas. On lui refuse néanmoins l'existence, parce 
qu'il n'est plus pour Dieu. C'est en procédant 
par cette voie de comparaison que nous décla
rons un mal d'approcher la femme sans men
tionner précisément l'épouse, parce que c'est un 
bien de ne pas en approcher. Nous avons dit en
core: « A nos yeux, la virginité est le froment, 
le mariage l'orge, la fornication le fumier. » Or 
le froment et l'orge sont des créatures de Dieu; 
mais il est remarqué dans l'Evangile que la 
plus grande foule est nourrie de pain d'orge, et 
la nioins nombreuse de pain de froment. 
AlaTC. VI, ,H. Le prophète s'écrie: « Vous sau
verez, Seigneur, les hommes et les bêtes. )) 
Psalm. xxxv, 7. Avec d'autres expressiOlis, nous 
avons il peu près dit la même chose en compa
rant la virginité à l'or et la chasteté conjugale à 

l'argent; en rappelant aussi les oent quarante-

stercus bubulnm nuncllpantes. » Utique frumentum et 
hordeum crealura Dei est. Verum in Evangelio major 
turba hordeaceis panihus, miner frumentaceis pascitur. 
Marc. VI, 44. « Homines, inquit. et jumenta salvos fa
cies, Domine. » Ps. XXXV, 7. Aliis verbis id ipsum 10-
cutisumus, quando aurum virginitatem, argentum nup
tiasdiximus; et centum quadraginta quatuor millia vir
ginulll signatorum, qui cum mulieribus non sunt coin
quinati : in quo ostendi voluimus omnes qui virgines 
non permanserint, ad comparationem purissimre et An
gelicre castitatis, et ipsius Domilli noslri Jesu Christi, 
esse pollutos. Quod si cui asperum et reprchen.ione 
dignum videtur, tantam nos inter virginitatem et nup
tias fecisse distantiam quanta inter frumentum· et hor
deum est, legat S. Ambrosii de Viduis librllm', et in
veniet ilium inter cœtera qure de virginilate et nuptiis 
disputavit, eÙam hoc dixiss~: "Neque Ha COlJjl1gillm 
prretulit Apostolus ut studia virginitatis [Amb. inte
g/'itatis] extingueret; sed a eontinentire persuasione (al. 
per{ectione) incipiens ad incontinentire remedia descen
dit. Et Cl1m bravium supernœ vocationis fortibus de-
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quatre mille vierges, portant le sceau divin et 
n'ayant pas contracté de souillure sur la terre. 

tristesse; elle veut qu'elle obéisse au mari et que 
celui-ci lui commande. Genes. III, ·j6. Les fati-

Nous avons voulu montrer pal' là que tous ceux gues et les douleurs de l'enfantement sont donc 
qui n'ont pas persévéré dans la virginité, quand le partage des personnes mariées, et non des 
on a dans l'esprit l'inaltérable pureté des anges, des veuves ;ce sont elles qui subissent l'empire 
et celle de notre Seigneur Jésus-Christ lui-même, de l'homme, et non les vierges. Paul s'exprime 
sont regardés comme impurs. Si quelqu'un juge ainsi dans un autre endroit: « Vous avez été ra
trop sévère ou même répréhensible que nous chetés à un grand prix; ne deven ez pas les escla
mettions entre la virginité et le mariage la même yes des hommes.» 1 Go1'inth. VII, 23. Vous voyez 
différence qu'entre le froment et l'orge, il n'aura combien est évidente la définition de la servitude 
qu'à lire le livre de S. Ambroise concernant conjugale.» Un peu plus loin: « Si le mariage, 
les veuves; et voici ce. qu'il trouvera, parmi tant alors même qu'il est un bien, mérite. le nom de 
d'autres choses où le même parallèle est étaJ)li : servitude, que sera le mal, quand les conjoints, 
« L'Apôtre ne l'elève pas le mariage de manière au liel~ de contribuer à leur sanctification, ne 
à refroidir le zèle pour la virginité; après avoir 
commencé par exhorter à la continence, il va 
jusqu'à donner les remèdes contre le vice op
posé. Une fois qu'il a placé devant les forts la 
palme d'une vocation supérieüre, il ne laisse per~ 
sonne défaillir dans la voie. Il applaudit à ceux 
qui marchent en tête, mais sans dédaigner ceux 
qui viennent après. Il avait appris à l'école du 

peuvent que se perdre? » Tout ce que nous 
avons 10nguCl~1Cnt expliqué concernant la vir
ginité et le mariage, ce docteur l'a résumé en 
peu de mots, renfermant heaucoüp de sens dans 
un petit espace. Il voit dans la virginité l'amour 
spontané de la continence, et dans le mariage 
le remède aux mauvaises passions. Partant ù 

dessein du point le plus élevé pour descendre 
divin Maître que les uns reçurent de sa main le au plus infime, il fait briller aux yeux des vier-
pain d'orge pour ne pas succomher en chemin, 
Joan. VI, et que les autres furent nourris de son 
propre corps pour aller à la COll quête du 
'royaume. » Il dit encore dans la suite que l'union 
conjugal~ ne doit pas être évitée comme une 
faute, mais bien redoutée comme un lourd far
deau. La lo~ soumet la femme à la nécessité 
d'engendrer ses enfants dans les labeurs et la 

monstrasset, deficere tamen in via neininem passus est: 
ita plaudens priol'ibus ut non despiceret et sequen
tes. Didicerat enim et ipse quia Dominus Jesus aliis 
panem hordeacellm, ne in via deficerent, Joan., VI , 

aliis corpus suum, ut ad re.gnum contenderent, JJfatth. 
XXVI, demonstravit. Et in consequentibus : " Non ergo 
copula nuptialis quasi culpa vitanda, sed quasi ne
cessitatis sarcina declinanda est: Lex enim aslringit 
uxorem ut in .laboribus et tristitia filios generet ; con~ 
versio ejus ad virum sit, ut ei ipse dominetur. G-en. III, 

16. Ergo laboribus et doloribus in generatione filiorum 
addicilur nupta, non vidua; et dominatui vi ri sola 
subditur copulata, non virgo.» Et in alio loco : « Pre
tio, inquit, ompti estis, nolite fieri servi hominurn. » 
1 Cor, ,Vll, 23. Videtis quam evidens conjugalis sit defini
tio servitutis: Et post pusillurn. Si igitur bonum conj u
gium servitus' est, malum quid est, quando nequeunt 
se invicem san~tificarei sed perdere? » Univers a qure 
nos de virginitate ac nup"tiis lato sermone diffudimus, 
Ille brevi arctavit compendio, in paucis' multa com-

ges la palme de la suprême yocation; mais il 

console les personnes mariées, de peur qu'elles ne 
défaillent en route. Il loue les uns, et ne mè
prise pas les autres. C'est lui qui compare le 
mariage à l'orge et 1/1 virginité , au corps du 
Christ. Or je pense que l'orge diffère beaucoup 
moins du froment que du corps même du 
Christ. Enfin, il déclare que le mariage doit être 

prehendens. Virginitas . ab eo persuasio continenti re; 
nuptire, remedia ineontinentire prredicantur. Et signi
fic anter a majoribus aclminora descendons, virginibus 
bravium superum vocationis ostendit; nuptas, ne in 
via defi.ciant, consolatur. Alîos laudat, alios non des
picit. Conjugium hordeo, virginitatem corpori Christi 
comparat. :Et puto mullo minor~m distantiam inter 
frumentum esse et hordeum, quam inter hordeum et 
corpus Christi. , Denique nuplias dicit quasi . necessi
tatis sarcinam declinandas, et defiuitionem esse evi
den1.issimm servitutis. Et mulla illia qure tribus libellis 
de 'virginibus latis'sime prosecutus est. 

f 5. Ex quibus universis perspicuum est me nihil 
no.vi de virginibus nuptisque dixisse , sed majol'um 
in omnibus secutum esse sententiam, turn, hujus vi
delicet quam reliquorum qui de Ecclesiasticis do" 
gmatibus disputarunt: QUORml AlMULARI exopto ne
gligentiam potius quam aliorum oQscuram diligentiam. 
Tumeant contra me rnariti, quare dixerim: « Oro 'te, 
quale illud bonum est quod orare prohibet, quod 
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. redouté comme le lourd fardeau de la nécessité, 
et qu'on s'y trouve renfermé dans une évidente 
servitude. J'omets tant d'autres choses qui sont 
traitées avecla plus grande étendue dans ses trois 
livres touchant la virginité. 

0115. De tout ccla il résulte évidemnient que je 
n'ai rien dit de nouveau concernant les vierges 
et les personnes mariées; que j'a(constamment 
snivî la doctrine de nos devanciers, de celui-là 
comme des autres qui ont traité des dogmes 
chrétiens. J'aime mieux imiter leur négligence 
apparente que l'obscure précision de nos aclver
saires. Les personnes mariées peuvent bien se 
déchaîher contre moi, parce que j'ai dit: « Je 
vous le demande, quel est ce bien qui fait obs
tacle ft la .prière, qui ne permet pas fIe recevoir 
le corps du Christ? En accomplissant les devoirs 
du mariage, on ne suit pas les inspirations · de la 
continence. Le même apôtre nous ordonne ail
leurs de prier sans cesse. 1 Thessal. v. S'il faut 

ohligation supérieure, celle de recevoir le corps 
du Christ? Pierre exh~rte les fidèles ft la conti
nence, « pour qu'ils ne soient pas dans l'impos
sibilité de prier. » 1 Petr. III, 7. Quelle est ici ma 
faute, je vous prie? quel blâme aHe mérité? en 
quoi suis-je coupable? Quand les eaux courent 
hourbeuses et troublées, c'est ft la source, et non 
au ruisseau qu'il faut s'en prendre. Suis-je en 
hutte aux accusations pour avoir ajouté de moi
même: « Quel est ce bien . qui· ùe nous permet 
pas de recevoir le corps du Christ? » A cela je 
réponds en deux ' mots: Qu'y a-t-il de plus 

grand, la prière ou la communion? Evidemment 
cett.e dernière. Si la passion empêche le moins, 
comment n'empêcherait-elle pas le plus? Dans 
le même volume nous avons dit: D'après la loi, 
David et ses compagnons n'auraient pu manger 
les pains de proposition, s'ils n'avaient pas 
affirmé que depuis trois jours ils étaient purs de 
tout contact avec leurs femmes; 1 Reg. XXI; non 

toujours prier, il ne faut jamais être l'csclave de point avec des courtisanes, ce qui est absolument 
la chair; on ne prie pas dans de telles condi - défendu, mais avec leurs femmes légitimes elles-

tions. » Pourquoi j'ai tenu ce langage, on le voit 
clairement; c'est que j'interprétais cette parole 
dc l'Apôtre: « Ne vous fraudez pas réciproque
ment, 1\ moins que ce ne soit pour un temps et 
d'un consentement mutuel, pour vaquer à l'o
raison. » 1 Cm"inth. VII, 5. L'apôtre Paul déclare 
que le commerce charnel est un obstacle ft la 
prière. Ot, s'il empêche un devoir de moindre 
importance, celui de prier; combien plus une 

corpus Christi accipere non permittit? Quando impleo 
mariti officium, Don impleo continentis. » Jubet idem 
Apostolus in alio loco ut semper oremus. 1 1'hess. v. 
« Si semper orandum est, nunquam ergo conjugio 
serviendum ; quoniam quotiescumque uxol'i ùebitum 
reddo, orat'e non possum. » Hoc quare dixerim, pers-

. pieuum est; quia interpretabar illud Apostoli dictum : 
" Nolite fraudare invieem, . nisi forte ex consensu ad 
tempus, ut vacetis· orationi. 1 COI'. vn, 5. Paulus Apos
tolus dicit, quando coimus cUln uxoribus, nos orare 
non posse . . Si per coitum quod minus est impeditur, 
id est, orare, quanto plus quod maj us est, id est, Cor
pus Christi prohibetur aeeipere? Petrus ad contiLen· 
tiam hortatur : « Ne impediüntur orationes, » 1 Pet. Ill, 

7, nostrœ. Quod hic, qumso, peccatllm meum es t? qllid 
commerui? quid deliqui? Si turbidœ et nebulosœ aquœ 
fluunt, non est alvei culpa, sed fontis. Anidcirco ar
guor qllod de meo ausus sum adjicere : c( Qüale illud 
bonum est quod Corpus Christi aceipere non permit
tit? Ad hoc brcviter respondebo : Q uid est majus ora-

mêmes. Quand le peuple dut recevoir la loi au 
mont Sinaï, la même abstention lui fut imposée 
pOUl' trois jours. Exod. XIX. Je sais que c'est la 
coutume ft Borne que des fidèles reçoivent quo
tidiennement le corps du Sauveur. Je n'approuve 
ni ne blâme: « Que chacun abonde dans son 
sens. » Rom. XIV, 5. Je m'adresse seulement à la 
conscience de ceux qui vont dans le même jour 
de la passion à la communion, « purifiant la nuit 

re, an Corpus Christi accipere? Utique accipere corpus 
Christi. Si per coitum quod minus est impeditllr, 
mlllto magis quod ma.ius est. Diximus in eodem vo- . 
luminc . Lib. l, iD. Panes propositionis ex Lege non 
potuisse comedere David et socios ejlls nisi se tridu.o 
mllndos li mulieribus respondissent; 1 Reg. XXI; non 
utique a meretricibus, quod damnabatur a Lege, sed 
ab uxoribus', quibus licite jungebantur. Populum 
·qllOqUC quanilo accepturus erat Legenl in Monte Sina, 
tribus diehus jussum esse àb nxoribus abstinere. 
Exod. XIX. Scio Romœ hane esse consuetudinem, ut 
fideles semper Christi corpus aeeipiant, quod nec re
prehendo, nec probo : « Unllsquisque enim in suo 
sensu abtindet.» Rom. XIV, 5. Sed ipsorllln conscientiam 
convenio qui eodem die post coitum communicant, et 
juxta Persium, ,,1 noctem flumine purgant.» Satyl·. Il· 
Quare ad Martyres ire non aùdeùt? qüare non ingre
diuntur Ecclesias? An alius in publieo, alius in domo 
Christus est? Quod in Ecclesia non lieet, nec domi 
lieet. Nihil Deo clausum est, et tenebrœ quoque lucent 
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dans l'onde, » comme s' ~xprime Perso, SÇltir: Il. 

Pourquoi n'osent-ils. pas se rendre aux tombeaux 
des martyrs? pourquoi n'entrent-ils pas dans 
les églises? Le Christ est-il autre en public, autre 
en particulier? Ce qui n'est pas permis dans 
l'Gglise ne l'est pas non plus à la maison. Pour 

Dieu rien n'est fermé, il ses yem: les ténèbres 
elles - mêmes sont lumière. Que chacun s'é
prouve, et qu'il reçoive alors le corps du Sauveur. 
Ce n'est pas qu'un jour ou deux de retard dans 
la communion rendent le chrétienplus pur, si 
bien que je mérite demain ou après-demain ce 
que je ne mérite pas aujourd'hui. Non; mais la 
douleur que j'éprouve de n'avoir pas communié 
fera que je lli'abstiendrai pour un peu de temps 
d'une chose permise, et que par là je préférerai 
l'amour du Christ à celui de la créature. -

une plus grande ruine, il ajoute aussitôt: « De 
peul' que Satan ne vous tente au moyen de vos 
passions. » Admirable condescendance, « et puis 
revenez au même devoir. » Ce qu'il rougirait 
d'appeler par son nom, ce qu'il préfère à la 
tentation de Satan, ce dont la cause est dans l'.in- , 
continence, travaillerons-nous à l'envelopper dé 
ténèbres, alors que lui -même a clairement 
exposé sa pensée? « Je dis' cela, poursuit-il, par 
indulgence; ce n'est pas un commandement.» 
Et nous halbutions oncore que ' le mariage est 
chose ordonnée, non simplement permise, 
comme s'il n'en était pas de ce même des se
condes noces, des troisièmes et des autres? 
Qu'ai-je dit en cet endroit que l'Apôtre n'ait dit 
lui-même? Ceci apparell1lnen~ : qu'il rougit d'ap
peler ces choses par leur nom? Je pense, en 

C'est dur, c'est intolérable. Quel est l'homme vi- effet, que ce même devoir dont il parle n'est 
vant dans le monde qui peut s'imposer cela? - qu'une manière honnête d'exprimer une chose 
Qui peut se l'imposer, se l'impose: qui ne peut 
pas, avis<\, Pour nous, nous n'avons pas à dire 
ce que chacun peut ou veut; notre unique souci 
est de déterminer ce que l'ECl;iture sainte nous 
ordonne. 

f6. Voici, !le plus, ce qu'on trouve à blâmer 
dans mes courts commentaires sur le même 
apôtre: « Que personne cependant ne s'imagine 
pouvoir conclure de ce qui suit: « Et puis 
revenez au même devoir, J) l Carin th. , que 
telle est la volonté de l'Apôtre; pour montrer 
que c'est une concession ayant;pour but d'éviter 

apud Deum. Probet se unusquisque, et sic ad Corpus 
Christi accedat; non quod dilatœ communionis unus 
dies aut biduum sanctiorem efficiat Cbristianum, ut 
quod hodie non merui, cras vel perendie merear; sed 
quod dum doleo me non communicasse Corpori 
Christi, abstineam me paulisper ab uxoris amplexu, ut 
amori conjugis amorem Christi prœferam. Durum est 
et non ferendum est. Quis hoc sœcularium sustinere 
potest? Qui pote st sustinere, sustineat: qui non potest, 
ipse viderit. Nobis curœ e.\t, NON Qum UNUSQUISQUE 

POSSIT, aut velit; sed , quid Scripturœ prœcipiant, 
dicere. 

16. Illud quoque in commentariolis meis ejusde~ 
Apostoli carpitur, in quibus dixi, Lib. l, c. 4: « Ve
rum ne quis pulet ex eo quod se quit ur ,: « Ut vacetis 
oralioni, et iterum ad idipsumrevertimini; )) 1 Cor. VIl, 

5, Apostolum hoc velle, et non propter majorem rui
nam concedere, statim infert: « Ne tentet vos Satanas 
propter incontinentiam véstram, » pulchra nimirum 
indulgentia, ((/et iterum revertimini ad idipsum,» Quod 

qu'il ne veut pas nommer. Et ce qui vient en
suite: « Qu'il préfère cette condition à la tenta
tion de Satan, qu'il en voit la cause dans l'in
continence, )) n'est-ce pas sous une autre forme 
cette même pensée: « De peur que Satan ne 
vous tente au moyen de vos passions?» Serait-ce 
parce que j'ai dit: « Et nous balbutions' encore 
que le mariage est chose ordonnée, non sim
plement permise? » Si cela paraît dur, il faut en 
accuser l'Apôtre, qui s'exprime ainsi: « Je dis 
cela par indulgence, et je n'impose pas un 
commandement; )) et ce n'est pas moi qui n'ai 

erubescit suo vocare nomine, quod tentalioni prœfert 
Sàtanœ, qllod causam habet incontinentiam; labo ra
mus quasi obscurum ùisserere, cum exposuerit se ipse 
qui scripsit? « Hoc autem dico, inqllit, juxta indulgen
tiam, non secundum imperium.)) Et ll1Ussitamus adhuc 
nuptias non vocare iudulgentiam, sed prœceplum, 
quasi non eodem modo, et secllnda, et tertia matri
monia concedant ur, et reliqua?» Quid hic loculus sum 
qllod Apostoills non dixerit? Nimirum illud, « quoù 
erubescit suo vocare nomine? )) Ego arbitror qllando 
dicit, ad idipsmn, et rem ipsam tacet, non eum nomi- , 
nare palam coitum, sed verecllncle ostendere. An quia 
sequitllr, « quod tentationi prœfert Satanœ, qllod ha
bet causam incontinentiam?» Nonne alio verborum 
ordine idipsum est, « ne tentet vos Satanas pl'opter 
incontinentiam vestram? )) An quia ' dixi: (( Et mussi
tamus adhuc nllptias non vocare indulgentiam, sed 
prœceptnm?)) Quod si durum est, imputetur Apostolo, 
qui ait: « Hoc autem dico secundumindulgentiam, 
non secundum imperium; » non mihi, qui efcepto 
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changé ni le sens ni les expressions, modifiant 
seulement l'ordre de la phrase. 

i 7. Passons aux autres choses, puisqu'il faut 
précipiter le discours à raison de la brièveté 
qu'impose une lettre. Paul continue : « Je le dis 
aux vierges et aux veuves, il leur serait bon de 
l'ester dans l' état où je suis moi-même. Si leur 
force ne va pas jusque-là, qu'elles se marient; 
mieux vaut se marier que brûlei'. » 1 Corinth. 

VIl, 8, 9. Voici comment nous avons interprété cc 
passage : « Après avoir fixé les devoirs des per
sonnes mariées, et déclaré ce qu'il exigeait et ce 
qn'il concédait, il en vient aux vierges et aux 
veuves, se donnant lui-même pOUl' exemple, et 
déclarant heureuses celles qui resteront dans le 
même.' état, conseillant cependant le mariage il 

'celles qui n'ont pas la force de pratiquer la 
chasteté. C'est dire en d'autres termes ce qu'il 
disait plus haut: « Mais, pour éviter le péril de 
la fornication... De peur que Satan ne vous 
tente au moyen de vos passions.» Le conseil 

\ 
qn'il donne, il le motive: « Si leur force ne va 

pas jnsque là, qu'elles se marient; mieux vaut se 
marier que brûler.» Voilà donc la raison, le 
mariage est moins intolérable que le feu; ôtez 
l'ardeur de la passion, et cette parole n'aura 
plus sa raison d' être. « Mieux vaut» fait entendre 
qu'il y a quelque chose au-dessous, c'est une 
comparaison, et non l'expression d'un bien 
absolu. Cela revient à dire: Mieux vaut avoir un 
œil que n'en avoir aucun. » Un peu plus loin, 

prœpostero ordine, nec sensum, nec verba mutavi. 
n. 'l'ranseamus ad reliqua, epistolari enim brevi

tate festinat aralia : ' « Dico, in quit Apostolu s, innu
ptis et viduis, bonllm est eis, si"sic permanserint, ut 
ego. Si autem se non continent, nubant; melills est 
enim nubere quum uri. » 1 Cor. YlI, 8, 9. Qllod capi
tulum nos sic interpretati Sllmus : « Postquam nuptis 
cuncesserat llsum conj ugii, et ostenderat ipse quid 
vellet, quidve concederet, transit ad innuptas: et vi
duas, eL sui proponit exemplum, et felices vocat si sic 
permanserint; si autem se non continent, nubant; 
idipSlllll dicens quod supra: « Propter {ornicationem 
alltem ; et, ne tentet vos Satanas propter incontinentiam 
vestram. » Redditque causam CUl' dixerit : « Si se non ' 
continent, nubant; melius est enilll nubel'e qllam uri. » 
Ideo melills est nubere quia pejus est uri. 'l'olle' ar
dorem libidinis, et non dicet quia « ;nelius est nu
bere. » Melius semper ad comparationem deterioris 
respicit, non ad simplicitatem incomparabilis pel' se 
honi. Velut si" diceret : Melius est unulll oculum ha-

après une apostrophe à l'Apôtre lui-même, je 
poursuivais ainsi: , « Supposé que le lllariage 
soit de lui-même un hien, ne le mettez pas en 
parallèle avec un incendie, dites simplement 
que c'est un bien de se marier. La bonté d'une 
chose m~est suspecte, quand la grandeur d'un 
autre mal m'oblige il la regarder comme un mal 
moins grave. Ce que je veux, ce n'est pas un mal 
plus tolérable, c'est un hien qui soit tel pal' es
sence. L'Apôtre souhaite que les vierges et les 
veuves persévèrent dans la chasteté, illes appelle 
à suivre son exemple, et proclame heureuses 
celles qui, demeurent daus le même état. Si elles 
n'en ont pas la force, si la concupiscence les 
met en péril de tomber dans le désordre, mieux 
vaut pour elles se marier que brlÎler. A cela nous 
avons ajouté : Le mariage n'est mieux que 
parce que hrùler est pire. Ce n'était pas notre 
sentiment que nous formulions, nous donnions 
celni de l'Apôtre, en interprétant sa parole : 
« Mieux vaut so marier que brùler; » ce qui 
signifie que le mariage est supéricur à la fOl'ni
cation. Si vous aviez l' audace d'enseigner qne la 
fornication ou le fè.h sont un bien, vous seriez 
conséquent avec vous-même, que le mieux ici 
est ainsi nommé pal' comparaison avec le bien. 
Mais, si le mariage n'est mieux que par compa
raison avec un mal, il ne rentre pas dans la 
pureté réelle, dans cette heureuse intégrité qui 
participe à celle des anges. Quand je dis: Mieux 
vaut être vierge que mariée, je mets le mieux au-

bore quam nullum. Et post paululum, cum apostro
pham fecissem ad Apostolum, intuli : « Si per se honœ 
nuptiœ sunt, noli eas incendio comparare; sed die 
simpliciter, bonum est nubere. Suspecta est mihi bo
nitas ejus rei quam magnitudo alterius mali, malum 
cogit esse inferius. Ego uutem non levius maltllll, sed 
simplex pel' se bcnum volo. Vult Apostolus innuptas 
et viduas absque coitu permanere, et ad exemplum 
sui provocat, et feliciores vocat si sic permunserint. 
Si autem se continere non possunt, et ardorem lihi
dinis, non tam continentia volunt quam forni catione 
restinguere, melills est nllbcre quam uri. Ad quod 
nos intulirnus: Ideo melius est nuhere quia pejus est 
uri ;, non nostram sententiam proferentes, sed inter
pretantes illucl Apostoli, « melius est nnbere qnam 
uri, » id est,melius est maritum ducere quam forni
cari. Si uri vel foruicari honnm esse docueris, tune 
bonD melius prœf'erelur. Si autem nubere melius est, 
quod nuilo prœfertur, non est germanœ et purœ il1-
tegritatis, nec ejus beatitudinis quœ Angelis compa-
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dessus du bien. Quand j'établis autrement la 
comparaison en disant: Mieux vaut se marier 
que vivrc dans le désordre, je ne mets plus le 
mieux au-dessus du bien, je préfère le bien au 
mal. Il existe une grande différence entre ce 
mieux qui s'élève au-dessus du mariage, et celui 
qui. s'élève au-dessus de la fornication. )) Je vous 
demande en quoi j'ai péché dans une telle dis-

ont aussi les triblùations de la chair, qui seule 
paraissait leur promettre quelques délices, 
quel motif leur reste-t-il . pour entrer dans cet 
état, puisque la tribulation les attend dans l'es
prit, dans l'âme, et dans la chail' elle-même? )) 
Est-ce bien condamner le mariage que de si
gnaler lés cris des petits enfants, la mort péné
trant dans la famille, les couches malheureuses; 

sertation. Je ne me proposais' pas de détourner la ruine d'une maison et les autres calamités de 

Ù mon gré le sens des Ecritures, mais unique
lllent d'enseigner ce que les Ecritures ordonncnt. 
Le devoir du commentateur, ce n'est pas d'ex
poser sa pensée personnelle, mais bien d'ex
poser celle de son auteur. S'il dit le contraire, il 
sera le contradicteur et non l'interprète de celui 
qu'il prétend faire pa:r~er. S'il m'arrive jamais de 
ne pas interpréter .les Ecritures et d'exprimer 
mon opinion, m'accuse alors qui voudra de 
m'être déchaîné sans mesure contre l'union 
conjugale; mais, s'il ne trouve rien de pareil, 
qu'il rapporte à l'auteur tout ce qui lui semblera 
trop rigide, non à celui qui s'est renfermé dans 
le rôle d'interprète. 

18. Qui pourrait tolérer, qu'on me reproche 
d'avoir dit, en exposant ces paroles de l'Apôtre 
concernant les personnes mariées: « De telles 
personnes auront à subir' les tribulations de la 
chair, )) l Corinth. YII, 28 : « Ignorants que nous 
étions, nous pensions que les joies de la chail' 
étaient leur partage. Mais, si les personnesnlariées 

ratur. Si dixero : Melius est virginem esse quam nup
tam, bonD melius prœtuli. Si autem alt.erum gradum 
feeero, melius est nuhere quam fornicari, ibi non bOllO 
melius, sed main bonum prœtuli. Multa diversitas est 
inter id melius, quod nuptiis, et inter id quod forni
cationi anteponitur. » Obsecro te, quid in hac disser
tione peccavi? Propositum mihi erat, non ad meam 
voluntatem Scripturas trahere, sed id di cere quod 
Scdpturas velle intelligebam. Commentatoris officium 
est, non quid ipse velit, secl quid sentiat ille quem 
interpretatur, exponere. Alioqui si contraria dixerit, 
non tam interpres erit quam adversarius ejus quem 
nititur explanare. Cerle ubicumque Scripturas non 
interpretor, et libere de meo sensu loquor, arguat me 
cui libet durum quid dixisse contra nuptias. Quod si 
non repererit, quidquid vel austerum esse videtur vel 
durum, id Scriptoris auctoritati, non interpretis officio 
deputet. 

i8. Illud vero ferre quis possit, qllod in me repre
henditur : quare exponens capitulum Apostoli, in quo 
de conj llgibus scripsit, « tribulationem caI:nis habe-

même nature, comme les tribulations attachées 
au mariage? Quand vivait Damase de sainte 
mémoire, nous avons écrit contre Helvidius sur · 
la perpétuelle virginité de la bienheureuse 
Marie; et nous avons été dans l'obligation, pour 
relever le bonheur de la virginité, d'exposer 
avec une certaine étendue les ennuis du mariage. : 
Est-ce que cet homme éminent, si versé dans 
les Ecritures, docteur vierge d'une Eglise vierge, 
trouva rien à reprendre dans ce discours'? Dans ' 
le livre à Eustochium, nous avons dit des choses 
encore plus dures sur le mariage, et personne ql1i 
s'en soit fâché. L'ami de la chasteté recueillait 
d'une oreille attentive l'éloge de cette vertu. Lisez 
Tertlùlien, lisez Cyprien, lisez Ambroise; c'est 
avec eux que vous devez ~ne condamner ou m'ab
soudre. Il s'est rencontré des enfants de Plaute, 
de petits savants uniquement capables de lluire ù 

la réputation d'autrui, qui s'imaginent faire 
hriller leur savoir quand ils déchirent tout , le .' 
mondé; qltand, dans une seule et même cause 

bu nt hujusmodi, » 1 Cor. VII, 28, dixerim : « Nos ignari 
rerum putabamlls nuptias saltem carnis habe.re lreti
tiam. Si autem nubentibus et in carne tribulatio ' est! 
in qlla sola videbantur habere delicias, quid erit reli- ' 
qnum propter quod'; nubant, CUlU ' et in spiritu, et · ill 

. anima, et in ipsa carne tribûlatio sit? » Quœ hffiC con' 
demnatio matrimonii est, si infantillm vagitus, filio- :' l 
rum mortes, abortia (al. divm'lia), damna domus, 'et .' 
cœtera Imjusmodi tribulationem diximus nuptiarum? " 
Dllm .adviveret (al. adhuc vive/'ct) sanctœ memorire 1 

Damasus, lihrum contl'a HelvidiUlU « de Beatœ Marire 
virginitate perpetua» scripsimus, in lIuo uecesse "fllit 
nobis ad virginitatis beatitndinem prredicandam, multa 
de molestiis dicere nuptiarum. Num vir egregius . et 
eruditus in Scripturis, et virgo Ecclesire virginis ,', 
doctor, aliquid in illo sermone reprehendit? lu libro, 
quoque ad Eustochium multo duriora de nuptiis dixi
mus, et neI)lO super hac re lresus est. A!!ATOR QVIPPIl ' f 

castitatis prreCOl1illm pudicitiœ intenta aure captabqt. 
Lege Tertullianum, lege Cyprianum,lege Ambrosium j 
et <mm illis me vel accusa vel liberu. Invllntre su nt 
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ils blâment en même temps les deux adversairfls 
et soutiennent que l'un et l'autre sont vaincus, 
quoiqu'il soit impossible qu'il n'y ait · pas un 
vainqneur. Lorsque parlant des secondes noces 
et même des troisièmes, nous avons dit qu'il 
,Talait mieux pour la femme n'avoir contracté 
qu'une union, n'avoir subi le joug qu'une fois, 
au lieu d'être passée de l'un à l'autre, n'avons
nous pas aussitôt ajouté le motif de cette 
affirmation? L.a Samaritaine dont il est parlé dans 
l'Evangile, avouant qu'elle a maintenant un 
sixième mari, est hlâmée pal' le Seigneur comme 
n'ayant pas un mari légitime. ,Joan. IV. Encore 
aujourd'hui je proclame à haute voix que les 
secondes noces ne sont pas condamnées dans 
l'Eglise, ni même les troisièmes, ni les autres in
définiment, que toutes sont permises comme les 
secondes; si toutefois elles ne sont pas condam-

• nées, elles ne sont pus non plus recommandées . 
C'est une tolérance pour la misère humaine, et 
non un honneur pour la modestie. De là cc que 
je disais dans un autre passage ; « Dès qu'on ne 

. se borne pas ft un seul mariage, le nomhre est 
ensuite indifférent; on n'est plus monogaille. 
« Tout est permis, mais tout ne convient pas. )) 
.Te ne hlâme pas les secondes noces, ni même les 
troisièmes, ni les huitièmes, s'il est permis de les 
supposer. Oui, qu'une femme ait un troisième 
mari, et qu'elle ne soit pas une courtisane. )) 

-19. Je veux rappeler aussi le passage où j'ai 

Plnutinœ familiœ (al. fabulx,) et scioli tantum ad de
trahendum, qui in eo se doctos osteritare veliut, si 
omnium dicta Incerent, et iu una atque eadeill causa, 
utrumque, id est, et me et adversarium reprehendant; 
et, CUill e duobus alterum necesse sit vincere, ambos 
victos esse coutendant. Porro ubi de digamis et tri
gamis disserenteo diiimus, melius est licet alterum, et 
tortium, unum virum nosse quam plurimos id est 
tolerabiiiu s est uni hOlllini prostitutam eS$~ qua~ 
lUultis, nonne statim CUl' hoc dixerim, subjecimus? 
Siquiclem et illa in Evangelio Samaritana, sextum ma
ritum habere se dicens, arguitur a Domino quod non 
sit vil' ejus. Joan. IV. Ego etiam nunc Îibera voce 
proclamo non damnari in Ecclesia digamiam; imo nec 
tt'igamiam, et ita licere quinto, et sexto, et ultra, quo
modo et secundo inarito nubere; sed quomoclo uon 
dumnantnr istœ nuptiœ, ita nec prœdicantur. SOLATIA 
!!ISERIAl SUNT, non laudes continentiœ. Unde et in alio 
loco dixi : Obi nnus maritns exceditur, nihil refert 
secundus an tertius sit; quia desinit esse mouogamus . 

. " Olllnia licent, sed non omnia expediuut.» Nou 

dit, autre sujet d'accusation, qu'après l'œuvre du 
second jour l'Ecriture n'a pas, du moins selon le 
texte hébraïque, prononcé ce mot qui couronne 
toutes les autres œuvres; « Dieu vit que c'était 
hon. )) On me reproche d'avoir aussitôt ajouté; 
« Cela nous laisse à c.omprendre que la dualité 
n'est pas un hien, parce qu'elle rompt l'unité, et 
qu'elle est une figure anticipée 'de l'alliance con
jugale. De là vient aussi que tous les animaux 
introduits par paires dans l'arche de Noé sont 
inUllOlides. Le nombre impair est censé pur. )) 
J'ignore ce qu'ils ont ft reprendre là pour ce ciui . 
concerne le second jour; aurions-nous dit 
qu'une chose écrite ne l'est pas'? ou bien, en 

. supposant qu'elle soit écrite, l'aurions-nous in
tm'prétée dans un sens qui diffère de la sim
plicité des Ecritures? Qu'il ne soit pas écrit à 
propos du second jour; « Dieu vit que c'était 
bon, )) je ne derp.ande pas qu'ils s'en rapportent 
il mon propre témoignage; ils ont celui de tous 
les Hébr-eux, et des autres interprètes, c'est-à-dire 
d'Aqui!a, de Symmaque et de Théodotion. Si 
cette parole n'est pas là, tandis qu'elle est écrite 
au sujet des autres jours, qu'ils nous donnent 
une raison plausible de ce silence; ou, s'ils 
n'en trouvent pas, qu'ils acceptent la nôtre de 
bonne grâce. Pareillement, dès que tqus les 
animaux .introduits pal' paires dans rarche de 
Noé; sont immondes, et que le nomhre impair 

est pur, personne d'ailleurs ne pouvaut douter 

damno digamos, imo nec trigamos, et si di ci potest 
octagamos: habeat cui libet octavum maritum, et esse 
desinat prostituta. 

1.9. Veniaill et ad ilium locum in quo arguor qnal'e 
dixerim, Lib. l, 9, dumtaxat juxta Hebraicam veritatem, 
in die secundo non additum, sicut in :prilllo et in 
tertio et reliquis: « Vidit Deus quia bonum est; H 

Gen, 1; statilllqUB. subjecerim : « Nobis iutelligentiam 
derelinqui non essebonum duplicem numerum, qui 
ab unione dividat, et prœfiguret fœdera nuptiarum. 
Unde et in arca Noe omnia ailimalia qllœcumq~e bina 
ingrecliuntur, immunda sunt. Impur nl,lmel'US est 
munclus. » In hoc nescio quid reprehendatur interim 
de secunda die: utrum quia scriptum est, et scriptum 
uou esse diximus ;an quia etiam si scriptum est, nos 
aliter intelleximus quum Scripturœsimplicitas patitur. 
Scriptum non esse in secundo die: cc Vidit Deus quia 
bonum est; » non meum accipiant testimonium, sed 
cllnctorum Hebrœorum, et aliorum Interpretum, Aquilœ 
videlicet; et Symmachi, et Theodotionis. Si autem 
scriptulll non est, cum in cœteris diebus scriptum sit, 

1 
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que ce soit écrit, qu'ils nous expliquent cette 
~litférence. S'ils ne parviennent pas à l'expliquer, 
il faudra bien, bon gré mal gré, qu'ils adoptent 
notre explication. Présentez de meilleurs mets, 
et souffrez que je sois votre convive; ou bien 
eontentez-vous de ma faible réfection, quelque 
pauvre qu'elle soit. Je dois signaler maintenant 
les écrivains ecclésiastiques qui ont disserté sur 
le nombre impair: Clément, Hippolyte, Origène, 
Denis, Eusèbe, Didyme, et, parmi les latins, Ter
tullien, Cyprien, Victorin, Lactance. Hilaire. Pour 

gile. Quant aux autres choses qu'on a blâmée 
dans mon livre, je les regarde comme irO] 

légères, on comme l'entrant dans le même sens 
aussi n'ai-je pas voulu répondre à ces aceusa 
tions, pour ne pas m'étendre au-delà des bol' 
nes, pour ne pas paraître me défier de votr 
jugement, alors que vous avez été défenseur d 

ma cause avant même que je vous en euss 
prié. Je termine donc pal' cette protestation: J 
n'ai jamais eondamné, je ne condamne pas l, 
mariage; j'ai repoussé les attàques de l'ad 

apprécier l'importance de ce que Cyprien a dit à versaire, et 110n redouté les embùches de 
Fortunat sur le septenaire ou nombre impair, il 
faut consulter son livre. Devrai-je ' par hasard 
faire comparaître ici Pythagore, Architas de 
Tarente, Publius Scipion d'après le sixième livre 
de la République, pour qu'ils répètent ce qu'ils 
ont dit sur le nombre impair? Si mes détrac
teurs refusent de les entendre, je convoquerai 
'l es écoles des grammairiens redisant de concert: 
« Dieu se plaît dans le nomhre impair. )) Virg. 
Ecl. VIII. 

20. Sacrilége inexpiable, les Eglises sont bou
leversées, le monde entier se bouche les oreilles, 
si nous avons dit que la virginité est plus pure 
que le mariage, si nous avons mis le nombre 
impair au-dessus du nombre pair, si nous avons 

démontré que les figures de l'Ancien Testament 
ont servi de préparation iL la vérité de l'Evan-

aut reddaut aliam probabiliorem causam qllare non 
scriptum sit; aut, si non repererint, in gratis suscipiant 
quod a nobis dictum est. Porro si in arca Noe Olnnia 
animalia qUffi bina ingrediuntur immunda sunt, et 
imparnllmerus mundus est, et hoc scriptum esse nemo 
dubitat; quare scriptum sit edisserant. Si autem non 
edisserunt,qnod a me expositum est, velint, nolint, 
suscipient. Aut profer meliores epulas, et me conviva 
ut cre ; aut qualicumque nostra cœnula contentus esto. 
Scilicet' nunc enumerandum mihi est qui Ecclesïàsti
corum de impari numero disputarint : Clemens, Hip
polytus, Origenes, Dionysius, Eusebius, Didymus, nos
trorumque Tertullianus, Cyprianus, Victorinus, Lac
tantius, Hilarius; quorum Cyprianus de septenario, id 
est, impari numero disserens, qUffi et quanta dixerit 
ad Fortunatum, liber illius testimonio est. An forsitan 
Pythagoram, et Architam Tarentinum, et Publium 
Scipionem in sexto de Republica, de impari numero 
proferam disputantes? Et si hos audire noluerint ob
trectatores mei, Grammaticorum scholas eis faciam 
conclamare : « Numero Deus 'impare gaudet. " Vi1·g. 
Eclog.8. 

miens. Je porte la virginité jusqu'é)-u ciel, n01 
parce que je la possède, mais parce qUI 
j'admire d'autant plus un bien que j'en sui: 
plus dénué. C'est une sincére et généreuse con 
fession que de louer chez les autres ce qU:OI 
n'a pas soi-même. Quoi, parce que la pesanteu 
de mon corps m'attache il. la terre, je n'admi 
rerai pas le vol des oiseaux, je ne louerai p'ai 
pas la colombe, qui « sillonne l'air transparen 
et ne remue pas les ailes? ); Que nul ne se fassl 

illusion, que nul ne se perde· entraîn~ par unl 
douce flatterie. Il est une première virginité qui 
vient de la naissance, il en est une seconde qui 
vient de la régénération. Cette parole n'est paf 
de moi, c'est une vieille sentence: « Personm 
ne peut servir deux maîtres, )) lflatth. VI, 24, lé 
chail' et l'esprit. « La chair lutte contre l'espl'ii 

20. Grande pi~culum, everSffi SUDt Ecclesiffi, orbis au· 
dire non potest, si lllundiorem virginitatelll diximlH 
esse quam nuptias, si parelll numerum illlpal'i subje: 
cimus, et veteris Testamenti typos Evangelicffi veritati 
profecisse monstravimus. Cffitera qUffi in !ibro nosb:c 
reprehensa sunt l'el leviora puto, l'el ad eumdem sen' 
sum pertinentia: un de ad ea respondere nolui, ne li~ 
belli excedere magnitudinem, et tuo viderer ingenic 
diffidere, quem patronum caUSffi meœ ante habui qual;ll 
rogarem. Igitur hoc : extrema voce protestor, ME NEC 

damnasse nuptias nec damnare; respondisse ad ver, 
sario, non meorum insidias formidasse. Virginitatem 
autem in cœluni fero, non quia habeam, sed quia rdn~ 
gis mirer quod non habeo. Ingenua et verec:und'Ii 
confessio est, quo i pse careas id in aliis prffidicàre. 
Numquid quia gravi corpore terrffi hffireo, aviulll ~o~ 
miror volatus, nec columbam prffidico, quod ({ Radi! 
iter liquidulll, celeres neque commovet alas ? 1) .lEneid: 
5? Nullus se deccipiat; nemo blando adulatore ,S,~ 
prfficiprti,L. Prima est virginitas a nativitate, secunda 
virginitas a secunda nativitate. Non est meus sermo, 
antiqua sententia est: ({ Nemo potest duobus dominis 
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pal' sa concupiscence, et l'esprit contre la chair 
par ses aspirations; ces deux principes sont 
toujours en lutte, si bien que nous ne faisons 
pas ce que nous voulons. » Galat. Y, 17. Lorsque 
vous rencontrez quelque chose d'austère dans 
mon opuscule, ne voyez pas là ma pensée, 
voyez-y l'Ecriture, d'où ma parole est tirée. 

21. Le Christ fut vierge, la mère de celui qui 
vécut vierge pour nous a pratiqué la virginité 
perpétuelle, mère et vierge en même temps. 
Jésus entra les portes étant fermées, et dans son 
sépulcre, qui était nouveau, qui venait d'être 
taillé dans une pierre très-dure, nul n'avait au
paravant reposé, nul n'y fut enseveli dans la 
suite. Il est le jardin clos, la fontaine scellée; 
Canto IV, '1 2 ; fontaine d'où jaillit le fleuve qui, 
d'après Joel, III, '18, se précipite ver l'enéom
ln'ement des liens ou des épines: des liens formés 
pal' le péché et qui pesaient sur les hommes; 
des épines qui suffoq~laient la semence ùu père 
de famille . C'est encore ici la porte orientale 
dont parle Ezéchiel, toujours fermée, toujOUl'S 
lumineuse, attendant ou livrant passage au 
Saint des saints; porte par laquelle entre et sort 
le soleil de justice, notre Pontife selon l'ordre de 
Melchisédech. Que mes contradicteurs me disent 
comment Jésus est entré les portes étant fermées , 
alors qu'il donna ses mains à toucher, montrant 

de .la sorte qu'il avait les os et la chair, un 
COl'ps réel, et qu'il n'était pas un vain fantôme; 
je leur dirai à mon tour .comment la bienheu
reuse Marie était mère et vierge après son en
fantement, mère en dehors dn mariage. Ainsi 
donc, le Christ vierge et la vierge Marie ont 
inauguré la virginité pOUl" l'un et l'autre sexe. 
Les apôtres étaient vierges ou se vouèrent à la 
chasteté après le mariage; les évêques, les 
prêtres, les diacres, quand ils sont élus, ou bien 
sont encore vierges, ou bien ont perdu leur 
femme, ou même se voueùt il la continence 
perpétuelle dès qu'ils ont reçu le caractère 
sacré (1). Pourquoi nous tromper nous-mêmes et 
nous livrer à l'emportement? que nous importe 
quand nous sommes les misérables esclaves de 
la passion, que la pureté soit pi'ivée de sa 'é
compense? Nous voulons des repas splendides, ne 
nous refuser aucun plaisir, et puis régner avec 
le Christ parmi les vierges, ou les personnes 
vivant J ans la chasteté. La gourmandise sera 
donc récompensée comme le jeùne, l'impureté 
COlllme la pureté, la soie comme la hure? 
Lazare avait reçu sa part de maux dans la vie; 
et ce riche vêtu de pourpre, brillant d'embon
point, avait vécu dans les délices . Bien différente 
est leur place après la mort: la souffrance est 
remplacée pal' le plaisir, etle plaisir pal' la souf-

( 1) Ce passage mél'Îte la plus g L'ande attention; il est d'un poids décisif dans la. questiùn du cé libat ecclésiastique. Voici COUlment s'oxprime li 
cct égard uo cé lèbre contemporain de saint Jérôme, l'hietol'Îen des hésésics , saint Epiphane: I( Celui qui vit dans l'étnt du mariage bien q~'il 
n'ai t été marié qu'une fois, n'est en aucune fRçon admis il l'ordre de diacre, <:le prêtre ou d'évêque, ni même de sous-dincre. On y reçoit uniquo
Illont celui qui se sépare de Sil ff..mme ou qui l'a perdue. )J 

servire, » Matth. VI, 24, carni et spiritui. "Caro con
e upiscit adversus spiri tum, .spiritus autem adversus 
cal'nem ; lIœe invicem sibi adversantur, ut non quœ 
volumus illa faciamu s. » Ualal. v, 17. Quando aliquid 
tibi asperllm videtur in nostro opuseulo, non ad mea 
verba respieias, sed ad Scripturam, unde mea tracta 
sllnt verba. 

2i. Christus virgo, Mater virginis nostri Virgo per
petua, mater et virgo. Jesus enim clausis iogressus 
est ostiis ; et in sepulcro ejus, quod novum, et in pe
tra durissima fuerat excisum, nec antea quis nec 
]iostea positus est. Hortus conclusus, fons signatus ; 
Canto IV, 12; de quo fonte ille l1uvius manat, jnxta 
Joel. III, 18, qui irrignt torrentem, vel funium, vel 
spinarum: funium peccatorum, quibus ante alligaban
tur (al. alligabamur) ; spinarum, quœ suffocabant (al. 
sU fl'ocant) sementem palrisfamilias. Hœc est porta orien
talis, ut ait Ezechiel, semper clausa et lucida, et ope
riens iu se, vcl ex se proferens Sancta sanctorum; pel' _ 
quam sol j llstitiœ, et Pontifex nosteI"!secundum ordi-

ncm Melchi sedech ingreditur et egreditnr. Respon
deallt rnihi quomodo Jesus ingressus est clausis os
tiis, curn palpandas manus et latus cOllsiJerandulll, 
et ossa carnemque lDonstraverit, ne veritas corporis 
phantasma putaretur ; et ego respondebo quomodo 
sancta Maria sit et mater et virgo : virgo post partum, 
mater ante quamnupta. Igitur, ut dicere cœperamus, 
Christus virgo, virgo M·aria; utrique sexui vil'giuitatis 
dedicavere principia Aposloli , vel virgines, vel post 
nuptias continentes; Episcupi, Presbytel'i, Diaconi, 
aut virgines eliguntur, aut vi:lui, aut certe post Saccl'
dotium in œternum pudici. Quid nobismetipsis illudi
mus et irnscimur, si subantibus nobis semper ad coi
tum, prœmia .pudicitiœ denegentur? Volumus opipare 
comedpre, · uxorum adhœrere complexibus, et in nu
mero virginum et viduarum regnare cum Christo. 
Idem ergo habebit fames prœmium et ingluvies, sor
des et muoditiœ, SRCCUS et serieum ? Lazarus recepit 
mala in vila sua, et dives ille purpuratus, crassus et 
niticlus, fruitus est carnis bonis ùum adviveret; sed . 
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206 SAINT JÉROME. 

france. Il dépend de nous de marcher sur les venues de Rome m'on ont oité des traits reoueil 

traces de Lazare ou du riche. 

LETTRE XLIX. 
A PA~IMACHIUS. 

Il lui envoie la lettre apologétique qui précède; il le 
félicite en même temps d'avoir été par tous jugé di
gne du sacerdoce; il l'engage enfin à lire ses tra
ductions de l'hébreu et ses autres opuscules. 

i. Il appartient à la modestie du chrétien de 
garder parfois le silence à l'égard même des 
amis, et de se tenir dans une humilité qui con
sole, phitôt que de s'exposer, en reyenant sur 
d'anciennes relations, à passér pour un homme 
obséquieux. Tant que YOUS n'ayez rien dit, je 
lll~ suis tu; je n'ai jamais vOl~lu vous interroger 
LL oe sujet, pour ne point paraître; non aller à la 
recherché d'un ami, mais circonvenir un homme 
au-dessus , de moi. i'vlaintenant que vous avez 
pris les devants par votre bienveillante lettre, je 
tâchel;ai de tenir sans cesse le premier rang, de 
vous éorire, au lieu de vous répondre. Vous 
comprendrez par là que le respect m'a fait jns
qu'ioi me taire, et qu'un' respect plus grand 
m'oblige désormais à parler. 

2. Ce que la prudence et l'amitié vous ont dicté 
par l'apport à mes opuscules contrc Jovinien, le 
soin que vous avez pris d'en soustraire les 
exemplaires, je le sais pm:faitement. Mais cette 
attention n'a servi de rien; plusieurs personnes 

diversa post mortem tenent loca, Luc. XVI: MISERiJll 

DELICIIS, et deliciœ miseriis commulantllr. In nostro 
arbitrio est vel Lazarum sequi vel divitem. 

EPISTOLA XLIX. 
AD PAMMA.CHlUM. 

Apologeticam superiorem Epistolam Pammachio mittit, 
eidemque gratulatur quod ab omnibus dignus habe
retur Sacerdotio ; tandem enm invitat ad lectionem 
translationum su arum ex Hebrœo, et aliorum opus
culorum. 
1. Christiani interdum pu doris est, etiam apud ami

cos tacere, et humilitatem suam mugi,; silentio COIl

solari quam retractando veteres amicitias, ambitiollis 
crimen iucurrere. Quamdiu tacuisti, tacni, nec expos
tulare ullquam super hac re volui; ne non amicum 
quœrere, sed potentiorem viderer expetere. Nunc au
tem provocatus officio litterarum, primas semper par
tes habere tentabo; et non tam rescribere quam scri
bere ; ut et verecunde hucusque tacuisse, et verecun
dius loqui cœpisse cognoscar. 

2. De opusculis meis contra Jovillianum, qnod et 
prudenter et amanter feceris, exemplaria subtrahendo, 

lis dans cette ville. Ces livres se sont répandu: 
jusque dans la province que j'habite; et, YOU: 
le savez, « la parole lancée ne revient plus. l 

I-Iorat. An poet. Je n'ai p'as le bonhéur extrênli 
qu'ont la plupart des écrivains de notre temps 
il ne m'est pas loisible d'amender quand je veU} 
mes légères productions. A peine ai-je éori 
quelque chose que mes partisalls ou mes ja 
loux, dans une pensée bien différente, mai: 
avec la même ardeur, les l'épandent dans l'! 
public; ils exagèrent soit dans l'éloge soi 
dans le blâme, écoutant leur propre sentimcll 
et non le mérite du style. ·Je vous ai donc destin( 
la justification de ce livre; c'est tout cc qu~ j( 
pouvais faire . Quand 'vous l'aurez lu, vous-mêill( 
prendrez ma défense; ou bien si vous froncez 1; 
sourcil comme les autres, vous serez ohligé ) 
commenter d'une manière différente ce passag 
où l'Apôtre traite du mariage et de de la vÎllgi 
nité. 

3. Si je vous dis cela, ce n'est pas . pour VOlÙ 

demander d'écrire, quoique votre application i 
l'étude des Liyres saints me serye de 11l0dèl'è' 
c'est POlÜ' que vous engagiez à ce travail cem 
qui nous déchirent. Ils ont de l'instruction, ild~ 
regardent comme de petits savants ; ils peuvclli 
hi en enseigner, au l!eu de se borner à me i>e· 
'prendre. Dès qu'ils auront écrit, mon interpr~ · 

, 
opt.ime novi. Sed nibi! profllit ista diligentia, eum ali· 
quanti ex Urbe venientes, mihi eadem lectitarent qua 
se Uomœ excepisse referebant. ln hac quoque provin: 
cia)jam libri fnerant divulgati; et, ut ipse le.gisti,« ne's 
cit vox missa reverti. l) Hot·at. de Art. Poet. Non ' SUII 

tantre felicitatis qllantœ pleriqne hujus temporis Tracl 
tatores, ut nugas meas ;quando yoluerim emendal'! 
possim, Statim ut aliquid scripsero, ant amatores mei 
aut invidi, diverso quidem studio, sed pari certamine. 
in vulgus nostra disseminant; et vel i)l laude, vel ln 
vituperatione nimii sunt, non meritulll stili, sed suu 
stomachulll sequentes. Itaque'quocl solum facere potui! 
,btoÀoYË'l:()(OV ipsius operis tibi 7tpoO'Ë<pwv'~O'a; quem CUl~ 
legeris, ipse pro nobis cœteris satisfacies; atlt, si t~ 
qnoque narcm contraxeris, iliam Apostoli7tzp("o7t"~V, if, 
qua de virginitate et nuptiis disputat, aliter disserel'! 
compelleris. _. " 

3. Nec hoc dico, quod te ad srribenclum provocelll , 
cujus in sacris litteris stucl'ium mihi prœfero ; serl ni 
alios qui nos lacerallt, hoc facere compeUas. Norunt lit, 

. teras, videntur s~i scioli ; possunt me non reprel{en-
dere, sed do cere . Si quid scripserin t, magis ex operi5 
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tation sera laissée de côté, éclipsée par leurs 
œuvres . Lisez avec attention, je vous en prie, 
et pesez les paroles de l'Apôtre; vous verrez 
alors que, en vue d'échapper à la calomnie, je 
me suis montré beaücoup plus indulgent envers 
les personnes mariées' que ne le comporterait 
le texte. Origène, Denys, Pierius, Eusèbe de Cé
sarée, Didyme, Apollinaire ont longuement in
tCl'prété cette même épitre. Pierius, examinant 
et discutant la pensée de Paul, en vient à ce 
passage: « Je veux que vous soyez tout comme 
je suis moi-même; » l Corinth. l, 7; et voici ce 
qu'i! en conclut: « En parlant de la sorte, Paul 
enseigne ouvertement l'abstention du mariage. » 

Où donc est ici ma faute, où maclureté? Comparés 
il cette seule sentence, toüs mes écrits sont d'une 
douceur extrême. Repassez les commentaires de 
tous ceux que je' viens de nommer; usez des bi
bliothèques ecclésiatiques; et vous marcherez 
d'un pas plus i'apide vers la réalisation de vos 
vœux. 

~.'. J'apprends que toute la ville est pleine d'af
fection pour vous; j'apprends que la volonté du 
pontife et celle du peuple convergent au même 
but. Recevoir le sacerdoce, c'est moins que le 
mériter. Quant aux livres des seize prophètes , 
que j'ai traduits de,l'hébreu en latin, si vous les 
avez lus, si je pujs comprendre que vous avez 
goûté ce travail, vous m'engagerez à tirer de 

eorum comparatione, mea interpretatio negligetur. 
Lege, quœ'sto te, et diligenter Apostoli verba considera; 
et lu Ile videbis me propter calumniam deelinandam 
Illulto plus qunm ille voluit in maritos fuisse clemen
lem. Origenes, Dionysius, Pierius, Eusebius Cœsa
ricnsis, Didymus, Apollinari~ latissime hane Epistolam 
'interpretati su nt : quorum Yierius :CUlll sensum Apos
toli ventilaret atque edisseret, et proposuisset illlld ex
'ponere: « Volo antem omlles esse sieut meipsum,»' 1 
Go?'. I, 7, adjecit, 'r"'Ü"'''' ÀÉywv 0 TIct;ijÀoç &v'r,xpùç &Y"'fLl"'v 
x'~puaaê'. Quod hic qu œso peccutum meum, qllœ duri
tiu? Univers a quœ scripsi hui c s{)ntentiœ ' eomparata 
lenissima (al. levissima) sunt. Revolve omnium quos 
supra memoravi, commentarios et Ecclesiarum Diblio
thecis fl'uere, et magis con cito gradu ad optata cœpta-
que pervenies. _ 

4. Audio totius in te Urbis studia concitata. Audio 
Pontificis et populi voluntatem pari mente congruere. 
MINUS EST tenere Sacerdotiulll quam lllel'eri. Libros se
decim Prophetarum, quos in Latinum de Hebrœo ser
llloue verli, si legeris, et delectari te hoc opere compe
rero, pro vocabis nos etiam cœtera 'clausa ' armario non 

mon armoire ce qui s'y trouve encore renfermé. 
J'ai dernièrement traduit Job en notre langue; 
et vous .pourrez en emprunter un exemplaire 
à la pieuse Marcelle votre cousine. Lisez le même 
livre en grec et en latin, comparez ensuite notre 
ancienne traduction; et vous verrez clairement 
combien la vérité diffère du mensonge. J'avais 
envoyé quelques notes ·sur les douze prophètes 
au vénérable pèl'e Domnion, aVec Samuel et Ma
lachie, les quatre livres des Rois. Si vous prenez 
la peine de les lire, vous ,comprendrez à quel 
point il est difficile de pénétrer le sens de la 
divine Ecriture, et les prophètes en particlùier; ... 
vous comprendrez aussi que des choses si pures 
à leur origine, qui coulent avec tant dé limpidité 
dans le texte primitif, nous parviennent, pal' la 
faute des interprètes, singulièrement altérées. 
Du l'este, ne vous attendez pas à trouver chez 
les petits cette éloquence que vous dédaignez 
même dans Cicéron pal' amour pour le Christ. 
L'interprétation des Livres saints, ' aurait-elle 
même quelque,beauté de langage, doit la cacher 
et la fuir, afin de parler, non aux vaines écoles 
des philosophes, à un petit nombre de disciples, 
mais aü genre humain tout entiel'. 

LErnm L. 
,\. DomnON. 

Instl'llit par ce saint personnage des critiques amères 
que plusieurs à Rome déversaient sur ses livres 

tenere. 'rranstuli nuper Job in linguam,nostram; cujus 
exemplar a sancta Marcella consobrina tua poteris mu
tuari . Lege eumdem Grœcum et Latinulll, et veterem 
Editionelll nostrœ Translationi compara; et liquido 
pervidebis quantum distet inter veritatem et men da
cium. Miseram quœdam "'wv U1tOfLV'~fLâ'rwv in Prophetas 
duodecim [sancto patri DOlllnioni, Samuelem quoque 
et Malachim, id est, quatuor Regllm libros. Quœ si 
legere volueris, probabis quantœ diffieultatis sit divi
nam Scripturam, et maxime Prophetas intclligere; et 
Interpretum vitio quœ apud gllos purissimo curou ora
tionis labuntur, apud nos scat'ere viliis , Pano eloquen
liam quam pro Christo in Cicerone contem nis, in par
vulis ne requiras. Eccle"iasti~a intel'pretatio, etiam si 
habet eloquii venustatem, dissimlllare eam debet et 
fugere, ut non otiosis Philosophorum scholis puueisqlle 
disclpulis, sedllniverso loquatur hominum generi. 

EPISTOLA L. 

AD DO~INIONEM. 

Adinonitus a Sancto Domnione de conV1CilS quibus ' 
lacerabant multi,libros ad versus Jovinianum, in pl'i· 
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208 SAINT JÉROME. 
contre Jovinien, eL surtout un certain moine fort 
.ieune encore et plein de morve, Jérôme le secoue 
d'une rude façon, lui reproche son impéritie, et l'en
gage à lutter par écrit. 

L Dans votre lettre, j 'entends la voix de l'a
mour en même temps que celle de la plainte. 
L' amour est bien à vous, et c'est là ce qui vOus 
inspire des avertissements aussi chaleureux, avec 
cette crainte que \vous éprouvez il mon sujet, pour 
des choses même qui n'offrent aucun danger :.la 
plainte est le fait de ceux qui ne nous aiment 

des ignorants, il la table de misérables femmes, 
bùtir des syllogismes sans raisonnement, jetant 
à bas nos prétendus sophismes par son habile ar
gumentation. J'étais bien fou quand je pensais 
ne pouvoir pas apprendre ces choses sans le·se
cours des philosophes, quand je préférais dans 
mon esprit le bout du stylet avec lequel on efface 
il celui avec lequel on écrit. C'est donc en vain 
que j'ai traduit les Commentaires d'Alexandre; 
c'est en vain qu'un maître érudit m'a conduit il. 

la Logique par la méthode de Porphyre; et, pour 
pas, qui cherchent à nous prendre en faute, qui , laisser de côté les sciences humaines, c'est en 
sèment contre un frère de sourdes rumeurs, et vain que Grégoire de Nazianze et Didyme m'ont 
dressent des piéges contre le fils de leur mère. servi d'introducteurs à l'étude des divines Ecri
Psalm. XXXIX, 20. Vous m'écrivez, en effet, que tures: elle ne m'a servi de rien l'érudition des 
ces hommes, et plus particulièrement je ne sais 
quel moine vagabond, qui va rôdant dans les 
carrefours et les places puhliques, rampant à la 
fois et plein de morve, hahile, seulemeilt à ca
lomnier, prétendant enlever la' paille de l' œil d'au
trui quand il a dans le sien une poutre, ne cess~nt 
de déblatérer contre moi et contre mes livrcs ct 
l' adresse de Jovilliell; qu'ils rongent, déchirent 
et démolissent comme des chiens furieux . Voilà 
donc ce dialecticien de votre ville, ce grand repré-

Hébreux, ni mon incessante méditation, depuis 
mun adolescence jusqu'à ce jour, SUl' la Loi, les ' 
Prophètes, :ms Evangiles et les Apôtres. 

2. Un homme s'est rencontré qui n'a pas eu 
hesoin de maître pour arriver à la perfectioli, 
portant en lui l'esprit, ayant la science innée, plus 
fort que Cicéron en éloquence, qu'Aristote en ar
gumentation, que Platon en sagesse, qu'Aristar
que en érudition, l'emportant sur Origène par le ~ 

nomhre de ses ouvrages, sur Didyme par la con-
sentant de la race de Plaute, qui n'a pas même lu naissance des Livres saints, supèrieur enfin à , 
les Catégories d'Aristote, ni les Principes d'inter- . tous les commentateurs deson époque. On dit 
prétation, ni les Règles analytiques, ni les Lieux même qu'il ne demande qu'un sujet à traiter, et 
communs de Cicérori; il s'en va dans les cercles 

mis al1tem Monachus quidam juvenis, l'umigel'ulus, 
hunc mire ex&gitat, ej usque imperitiam objul'gans, 
provocat ad scribendum. 

1. Litterœ tuœ et amorem pariter sonant et quere
Ip.m: amorem tuum, quo sedulo monens, etiam quœ 
tuta , sunt in nobis pertimescis; querelam eorum qui 
non amant, et q uœrentes occasionem in peccatis, gar
riunt adversus fratrem suum, et contra filium maLris 
suœ ponunt scandalum. Ps. XUIX, 20. Scribis enim 
eos, imo nescio ql1em de trivio, de cornpitis, de plateis 
circumforaneulll l'vIonachun':t rumigerulum, rabulam, 
vafrum tantllm ad detrahendum. qui pel' trabem oCllli 
sui festucum alterius nitatul' eruere, concional'i ad
versum me, et libros quos contra Jovinianum scripsi, 
canino dente rodere, lacerare, convellere. Hunc Dia
lecticum urbis ;estrœ, et Plautinœ familiœ columen 
non legisse quidem y''''t''~yopt"ç Aristotelis , non '1tEpt 
Épp:~'1Et"Ç (Pl'œdicamenta de Tntel'pretatione) non 
&'1"Àu't tY.ct (Resolutiones), non saltem Ciceronis 'tO'1tOUç, 
sed pel' imperitorum circulos, mul iercularumque 
"up.'1tO",,, (Compotationes ), syllogismos &"uÀ),oyw'tpouç 
texere, et quasi sophismata nostra ,callida argumenta-

que, semblahle ct Carnéade, il soutient indiffé-

tione dissolvere. Stultus ego qui me putaverim hœe 
absque Philosophis seire non posse ; qui meliorem stili 
partem eam legerim 'quœ deleret quam quœ scriberet. 
Frustra ergo Alexandri verti COlllmentarios; nequid
quam me doctus magister pel" Ev>"ywH'IPorphyrii in
troduxit ad Logicam : et, ut humana contemnam, sina 
causa Gregoriulll Nazianzenum et Didylllum in Scrip
turis sanetis catechi~t~ls habui: nihil mihi profuit He
brœorum eruditio, et ab adolescentia usque ad hanc 
œtatem quoLicliuna in Lege, Prophetis, Evangeliis, Apos· 
toiisque meditatio. 

2. Inventus est homo absque prœceptol'e perfeylus 
'1t'lwf1"'t0I'0poç Y.'" "o~oS(S"y.'toç, qui eloquentia Tl111iurn, 
argumentis Aristotelelll, prudentia Platonelll, erudi
tione Aristarchum, multitudine librorunrChalcenLerurn" 
Didymum scientia Scripturarum, omnesque sui tem
poris vincat Tractatores . Denique dicitur materiarn ' 
poscere ; et Carneadis aliquid referens, in utramque 
partem, hoc est, et pro justiLia et contra justitiarn dis
putare. Liberatus est munc1us a periculo, et Hrered iLa
riœ vel Centurnvirales causœ de baraLhro erutœ, qpoù 
hic forum negligens, se ad Ecclesiam translulit. Quis 
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remment le pour et le contre, plaidant à songré 
la cause de là' justice et celle de l'injustice. Le 
lnonde est délivré d'un grand danger, les procès 
civils et criminels échappent à l'abîme, puisque 
cet homme a quitté le forum pOUl' entrer dans 
l'Eglise. Quelqu'un etît-il été jamais innocent, lui 
ne voulant pas? Quel est le coupable qu'un dis
cours de lui n'eùt pas sauvé, dès qu'il sefùt mis 
à compter SUl' ses doigts les divers points de sa 
plai doirie, à déployer les filets de sa syllogisti
que? S'il eùt frappé du pied, dardé son regard, 
froricé les sourcils, avancé la main, tordu sa 
harbe, il eùt l'épandu sur les yeux des juges une 
impénétrable obscurité. Il n'est pas étonnant 

~ que moi depuis si longtemps absent de Rome, 

ayant perdu l'usage du latin,' devenu pour ainsi 
dire à moitié grec, tout à fait barbare, ' suis ter

rassé par ce merveilleux, par cêt incomparahle 
orateur. N'a-t-il pas écrasé du poids de son élo
quence Jovinien présent? et quel terrihle antago
niste cependant ! un homme dont personne ne 
comprenait les écrits,. qui chantait pour lui seul 
et pour les muscs. 

3. Dites-lui donc, je vous en prie, bien cher 
père, de ne point pader contre le but qu'il se 
propose, de ne pas détruire par ses discours la 
chasteté dont il fait profession par son habit 
même; vierge ou continent, - à lui de voir à 

quelle classe il prétend appartenir, - qu'il ne 
mette donc pas les personnes mariées sur le 

hoc 'nolente (al. volente) fuisset innoxius? quem cl'Î
minosurn non hujus servasset oratio, cum cœpisset in 
digitis partiri causam, et syllogismorum suorum retia 
telldere ? Nam si applosisset pedern, intendisset Dculos, 
rugasset frontem, jactasset mallum, barbam to~nasset, 
tellebras illico ob oculos Offlldisset (al. efudis~el) judi
cibus. Nec mirllm si me et absentem jamdiu, et absq1l6 
usu Latiuœ linguœ, semigrœcuillm, barbarllmque, 
homo latinissimus et facundissimus superet ; cum prœ
senlem Jovinianum (Jesu bone, qualem et ~uantum vi· 
l'um j cujus nemo scripta intelligeret, qui sibi tantum 
caneret et musis) eloquentiœ suœ mole oppresserit. 

3. Quœso igitur te, pater carissime, ut moneas eum 
ne loquatur contra propositum suum j ne castitatem ha
bitu polliccns, verbi, destruat j ne vi l'go vel continens 
(ipse enim viderit quid esse 86 jactet) maritatas (al. 
maTitas) virginihus compare t, et frustra adversus ho
minem disertlssimulll tanto tempore digladiatus sit. 
Audio prœterea eum libentervirginum etviduarum cer
lulas cil'cumire, et adducto supercilio, de sacris intel' 
eas litteris philosophari. Quid in secreto , quid in cu-

TO~1. J. 

même rang que les vierges; qu'il ne s'expose pas 
à paraître avoir inutilement lutté si longtemps 
avec un trop redoutable adversaire. J'apprends 
de plus qu'il circule volontiers dans les modestes 
demeures des vierges et des veuves, et que là, le 
front plissé, il disserte savamment sur les saintes 
lettres. Pourquoi cet enseignement entouré de 
mystère, s'adressant il, des fel;;mell retirées? Se .. 
rait-ce pour leur apprendre que les vierges sont 

la même chose que les personnes mariées; 
qu'elles ne doivent pas négliger la fleur de la 
jeunesse, ni dédaigner une certaiIie rechel~che 
dans le boire et le manger, dans l'usage des 
bains, dans celui des ajuste'ments et des parfums'? 

serait-ce pour leur enseigner la modestie, le 
jeùne, le mépris du corps? Ses leçons n'ont d'au
tre ohjet, on doit le croire, que de les conduire à 
la vertu. Que ne professe-t-il donc en public ce 
qu'il enseigne en particulier? S'il ne fait que ré
péter à la maison ses leçons publiques, il doit 
être éloigné de ce dangereux commerce. Je suis 
étonné qu'un jeune homme, un moine, puisqu'il 
se donne pour tel, qu'un beau parleur dont les 
lèvres distillent les gràces, dont les discours dé
bordent d'élégance, de piquant et d'attrait, par
coure ainsi les maisons des nobles, montre cette 
assiduité auprès des matrones, fasse de notre re
ligion une lutte de mots, torture la foi du Christ 
pal' de telles discussions, et puis avec tout cela 
s'acharne à calomnier son frère . S'il a jugé que 

biculo mulierculas docel? Ut hoc sciant esse virgines 
quod maritatro (al. ?naritœ) j ut florem œtatis non ne

,negligant, ut comedant et bibant, et balneas adeant, 
munditias appetant, unguenta non spernant? an magis 
pudicitiam, et jejunia, et iIluviem corporis? Utique iIIa 
prœcipit quœ plena virtutis sunt. Fateatul' ego pub lice 
quod domi loquitur. Aut si et domi eadem ,docet quœ 
et publice a puellarum cODsortio separandus est. Mi
roI' autem non erubescere juvenem et Monachum, ut 
sibi videtur, disertum (cujus ,de ore veneres fluuntj 
qui tantœ in sermocillando elegantiœ est ut comico 
sale ac lep ore conspersus sit) lustrare nobilium domos, 
hœrere salutationibus matronarulll" religionem nos
tram pugnam facere, et fidem Christi contentione tor
qucre vel'bpl'llm j atque inter hœc fratri suo detrahere. 
Utique si errare me arbitratus est (in 'multis enim ,of
fendimus ornnes, et « si quis in verbo non peccat, hic 
perfectus est vil'» Jacob. III, 2),debuit vel arguere, 
vel iuterrogare pel' Iitteras: qllod vireruditus et no" 
bilis fecil Pammachius, cui ego à1t~),oytaclfl:~v ut potui, 
et Epislûla dis, erui longiore ~Stlpe/'iOI". Epist. XLVIII) 

14 
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je suis dans l'erreur, -et certes nous péchons 
tous en beaucoup de choses, et, « si quelqu'un 
né pèche pas par la langue, c' est un homme par
fait, » Jac. 1II,2, - il eût dû me reprendre, ou me 
questionner en m'écrivant. C'est ce qu'a fait le 
noble et savant Pammachius, auprès duquel je 
me suis justifié de mon mieux, en lui disant dans 
une longue lettre le sens que j'attache il chacune 
de mes exprcssions. Il eùt du moins imité votre 
r.3erve, à vous qui vous êtes donné le soin de 
recueillir et de classer tous les passages de mon 
volume, dont quelques-uns paraissaient être scan
dalisés, me demandant ensuite de les corriger ou 
de les expliquer; il ne m'eût pas alors attribué 
l'impardonnable folie d'écrire dans· un seul ct 
même livre, tantôt pour et tantôt contre le ma

rittge. 
4. Qu'il se ménage lui-même, qu'il' me ménage 

aussi, qu'il ménage enfin le nom chrétien. Il ne 

prpverbe: Ceux qui bégaient se c~mprennent ad
mirablement entre eux; et nous sommes tous ap
pelés copistes, au jugement d'Attilius (-1). Jovi
Ilien lui-même, cet écrivain sans grammaire, 
pourra lui dire avec raison : Si les évêques me 
condamnent, ce n'est pas un vrai jugement, c'est 
une conspiration. Je ne veux pas avoir pour con
tradicteur quelqu'un dont l'autorité peut m'acca
hIer, mais (lui ne saurait m'instruire. - Qu'il 
écrive contre moi, celui dont je comprends moi 
aussi la langue. Je sais parfaitement, croyez-en 
il. mon expérience, « conibien cst vaillant celui 
qui se dresse avec son bouclier, de quel hras vi
goureux il brandit sa lance. » Eneid. x. Il est 
fort, il estopiniâtrc et nerveux dans la dispute, 
il sait décocher un trait en arquant son hras et sa 
têtc. Souvent il a déhlatéré contre nous sur les 
places publiquès du matin jusqu'au soir; il a les 
poumons et la vigueur des athlètes, il est admi-

doit pas ignorer qu'il se montrera moine, non l'ablement membré. Je croirais voloIitiers qu'il 
par ses discours et scs courses multipliées, mais 
pal' le silence et la retraite. Il doit lire ces paroles 
de Jérémie : « Il est bon à l'homme d'avoir porté 
le joug dès son adolescence. Il s'asseoira et se tai
ra, parce qu'il a pris le joug sur sa tête; » ·Thren. 

Ill, 27, 28; à moins qu'il n'ait assumé la charge 
d'exercer une censure SUl' tous les écrivains, et 
qu'il ne se regarde comme un érudit, par la rai
son qu'il eomprend seul Jovinien; car il est un 

est en secret partisan de ma doctrine. De plus, il 

ne.rougit jamais; il ne regarde pas il la valeul' 
mais bien il la quantité dcs paroles qu'il pro
nonce; il s'est acquis une telle réputation d'élo
quence que les lambeaux de ses discours devien
nent des dictées d'écolier. Que de fois dans les 
cercles cet homme a remué ma bile et provoqu{l 
mon indignation? qne de fois, voulant conspuer 
les autrcs, il s'est retiré conspué? ]\lIais ce sont là. 

(1) Allusion ÎI'oniquc an censeur Attilins Uegulus, dont la sévél'ité, comma celle de Coton, étaitpl'ovol'bittl a à Roma. Valère Maxime, Jt1 o. 
L,es Rl1trBS explications données pal' quelquos commentateurs nous semhlent toucher aa l'itlicnle. 

quo unumquodque sensu dixerim. Imitatus saltemfllis
set tuam verecundillm, qui ea loca qUal scancialllm 
quibusdam facere ividebantur, excerpta de volumine 
per ordinem digessisti, posecns ut vel emendarem vcl 
exponerem, et non Lantal me putasset dementiœ ut 
in unD atque eodelll libro, et pro nuptiis et contra 
nuptias scriberem. 

4. Parcat sibi, pareat mihi, parcat nomini Christiano. 
Monachulll se esse, non ,Ioquendo et discursando, sed 
tacendo et sedendo noverit. Legat Jercmiam dicen
tem: « Bonum est viro CUlU portaverit jugum ab ado
lesceuLia sua. Sedebit solus et tacebit; quia tulit super 
se jugum . » Tltt·en. Ill, 27, 28. Aut si certe in omnes 
Scriptores censoriam accepit virgulam, et idcirco se 
eruditum putat quia Jovinianum solus intelligit (est 
quippe proverbium: Balbum melius balbi vérba co
gnoscere) 1t:xv .. e, où auyypO:'I'sk appellamur Attilio judice. 
Ipse quoque Jovinianus, auyypo:cpeù, &YP"I'·}J·O:'t'o,, id ei 
justissime proclamabit: Quod me damnant Episcopi, 
Episcopi non est ratio, sed conspiratio . Nolo mihi illa 
vel ille respondeat, quorum me auctoritas opprimere 

pote3t, docere non potest.. Scribat contra 111e vil' cujus 
et ego lillgllam intelligo: quem cum vicero, omnes 
homines simul vicerim. Ego ellim bene novi (experto 
credite) « CIuantus In clypenm assnrgat, quo tnrbine 
torCIueat hastam. » .iEneid. lib. X. FOl'US est, et in 
disputaudo uodosus et tenax, et qui obliquo et arcuat.o 
pugnet capite. Salpe de nocte usque ad vesperam con
tra nos in plllteis clamavit: habet latera et athletarum 
robur, et belle corpulentus est. VideJur mihi occulte 
mei dogmatis esse sectator. Prreterea nurlquam erubes
cit, nec conslderat quid, sed quantum dicat; et in 
talltam venit opinionem eloqllen tial ut soleant dicta 
ejl1s Cirratorum esse dictata. Qnoties me iste in cir
culis stomacbari fecit et adduxit ad choleram? quoUes 
conspuit, et consputus abscessit? Sed hree vulgaria 
sunt, et a quolibet de seetatoribus meis poscunt fieri : 
ad lihros provoco, ad memoriam in posteros trunsmit
tendam. Loquaml1r scriptis, ut de nobis tacitus lector 
judicet; ut ql1omodo egodiscipulorum gregemdnctito; 
si ex hl1jns nomine Gnathonici vel }lhormionici vo
centl1r. 



des choses vulgaires, et dont le dernier de mes 
partisans pellt aisément se charger. Pour moi, je 
le somme d'écrire et de trai).smettre son nom à 
la postérité. ,Oui, luttons avec la plume, et que le 
lecteur puisse nous juger sans bruit. De même 
que j'ai quelq~es disciples, on pourra désigner 
,~~l1ssi par , so~ , nom les Gnathoniciens ou les Phor
mioniciens. 

5. Ce n'est pas grand' chose, mon cher Dom
nion, de babiller da.ns les recoins ,et dans les 
officines des ' médecins, de jugcr souvèrainement 
son monde: Celui-ci a bien parlé, et celui-là 
mal; un tel cannait les, Ecritures, un tel autre 
est fou; , voici un homme disert, voilà quelqu'un 
qui ne sait rien dire. Pour juger ainsi de tous, 
quel est donc son droit? S'en aller pal' les car
refours débitant ,des paroles sans suite, entassant 
les mauvais propos, sans pouvoir articuler un 
grief véritable, c'est d'un misérable brouillon, 
çle 'I q~lClq\l'Un toujourfi prêt ù chercher querelle. 
Qu'il mette la main à l'œuvre, qu'il fL\.e sa 
pensée par écrit, qu'il prenne la peine de la .ma
nifester sous cette forme autant qu'il le pourra; 
qu'il me fournisse le moyen de répondre à sa 
faconde . Je puis lui , rendre coup pour coup, si 
je le veux bien; je puis, s'il me blesse, le blesser à 

mon ,tour. Etnous aussi, nous avons appris les 
lettres, « nous avons souvent dérobé notre main 
à la fMule . » Juv. Sato J, On peut dire aussi de 
nous: « Il a du foin à la corne, tenez-vous 11 

5. ,Non est grande, mi Domnion, garrire pel' angulos 
et medicorum tabernas;ac 'de ml1ndo ferre sente'ntiam: 
hic bene dixit, ille male j iste Scriptl1ras novit, ille 
delirat j iste 10ql1ax, ' ille irifahtissimus est. Ut de om
rlibus jndice't, 'cujus hoc judicio'meruit? Contra qllem
libet ' passim in triviis strepere, et congerere mule
dicta, non crimina, scurrarum est et paratorum 
(al. pal'asitol'um) semper ad lites. Moveat manu m, 
figat stilum, commoveat se, et quidquid potest scri
ptis ostendat. Det nobis 'occasionem respondendi 
disertitudini 'sutè. 'POSS\llll remordére ,( al. 1'espondc1'e), 
si velim, possuni g~nuinliIillœsus infigere. Et nos di
dieimus'litterfts 'j « et ,nos sœpe munum fcrlllœ subtra
ximus;l))l 'Juvenœl. Sato 1. D,e nabis qlloque dici 'potest ; 
« Fœnum' habet 'in cornu, ' longe fuge. » II01',' sat. IY. 

Sed mugis 'volum-us ' e'sse'discipuli ejus qui ait: « Dor
sum meum posui ' àd flagella ;. et , faeiem' meain non 
u;:erti li confusione sp,utorum. '» lsai. l"~ 6. jllxta LXX. 
«, Qq( cnJ;l,l mal\ldiç,er!l,~ur, non,re,maledixit j » 1 p~t1'. H, 

23 j ' et, ' ,post alajJas, crllCÇm, flagella, blasphemias, 
novissime pro crl1cifigclltibus deprecatus· cst, dicells : 
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l'écart. » H01< Sato IV. Nous aimons mieux ce
pendant être le disciple de celui qll~ disait: 
«,J'ai tendu mon dos pOlIr être :f1Elgellé; j<} n'ai 
pas détourné la face, P01U' éviter la ho~lte Lles 
crachats. » Isa, L, 6, d'après les Septante; « Il 
ne rendait pas malédiction POlU' malédiction. » 

l PeM'. II, 23. Après avoir suhi les ,soufflets, le 
crucifiement, les verges, les blasphèmes; il prie 
pour ses bourreaux, en · disant: « Père, par
donnez-leur, carJ ls ne savent pas ce qu'ilsJont. » 

Luc. xXIIl,34.Et moiaussi,je pardonne à l'aber
ration d'un frère, comprenant qu'il est le jouet 
des artifices du diable. Au milieu de fémmes 
sans jugement, il se regardait comme un érudit, 
un orateur habile; et, quand mes opüscules 
furent arrivés àRome, il sentit un frisson croyant 
voir un rival. Je lui fus même l'occasion d'une 
certaine gloire, parce qu'il n'était plus personne 
au monde qui ne lui déplùt, comparaison faite 
avec son éloquence. J'en excepte Cllpel1dant ceux 
dont la piussance le , domine, sans trouver grâce 
à ses yeux; ceux qu'il redoute, sans les honorer. 
Ficr de sa science, il a voulu comme un' vieux 
soldat ' frapper ~'un seul tour de . glaive deux 
adversaires à la fois, et montrer aux: 'nations' que 
l'Ecriture n'a pas d'autre sens que celui 'qu'il y 
trouve lui-même. Je le supplie dem?ehvoyer 
son discours, et de me l'amener quand je di
vague, en m'instruisant, et nOll , ellm'accàblant \ 
de reproches. Alors il verra que la force à dé-

« Pater igllosce eis, (Juod enim faciullt, nesciunt. » Luc. 
xxm, 34. Et , ego iglloscO errori fratris j' intelligo quia 
diaboli arte ' deceptlls est. Inter l11ulierculas sciolus 
sibi et eloquens videbatur. Postql1am Romam mea 
opus cula pervenerunt; quasi œmulum exhorr,l1it, et de 
me quoqlle , captavit glqriam, ut npllus e~~~;Ulf)~J,'r.\s 
qui non ejns eloquentiœ displiceret, exceIlti~ , his quo
rum potentiœ non pareit, 'sed cedit j imo quosnon ho
horat , sed metuit. Voluit sciljcethomo peritissiml1s, ,~t 
veteranus miles uno, rotatn gladii percutere utrllmque 
et ostendere pop ulis quo cl quidql1it;l ~pse '" vellet" l:!Qc 
Scriptura sentiret. Dignet~ll' jgjtur. hppjs ,Se1'lllO,neJU 
suiIm mittere, et non repr~hendendo, sed doçendu, 
gurrl1litatem p.q,str!\~ por~)g:ër.·\l,. ,T)lnc iqtelliget aliam 
vim fori esse, aliam triclinii j non œque inter fusos et 
cal~thos pqella,wrn,l' ilt in~ilr. , tll'l1çlitos ;vjros, de Qivinœ 
legis dQgmatib).ls, disputar\. Nunc lipere e~" jJll,P\lS\l(p., tel' 

, jactat ,in vulgl,'l , et perstrepit, damnat ,nuptias,j e.t inler 
uteros ,tuqlep.tes, ,infantium v;agitus, et lectulos qlari
torum, quid ~pqstQlus ,dixerit taceh ,)lt" me I ~olum in 
invidiam vocet. GUln autem ad libros venerit, ' et pedem 
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212 SAINT JÉROME. 

ployer en public n'est pas celle qu'on montre à 

table; qu'on ne traite pas les enseignements de 
de la divine loi devant des hommes versés dans 
la doctrine comme au milieu des fuseaux' et des 
corheilles des jeunes filles. Ivlaintenant il élève la 

,voix dans le vulgaire sans modération, avec, un
pudence, il fait grand bruit en condamnant le 
mariage; parmi des femmes à la veille d'être 
mères, les vagissements des enfants, dans les 
chambres nuptiales, il se garde bien d'exposer 
ce que l'Apôtre dit, pour accümuler sur moi 
toutes les haines . Mais,quand il faudra lutte l'par 
écrit, se prendre corps ·à corps avec son adver
saire, quand il citcra quelque texte de l'Ecriture 
ou qu'il l'entendra citer, c'est là qLùl devra suei' 
à la peine, prendre une ferme décision. Epicure 
alors sera loin, loin Aristippe, les gardeur!'> cl,e 
cochons ne seront pas là, la truie ne fera pas 
entendre ses grognements. « Et nous aussi, pére, 
nous lançons des traits qui ne sont pas sans 
vigueur, nous manions le fel' d'une main non 
débile, et les blessures que nous faisons rendent 
'Cussi du sang. » Eneid. XII. 

S'il refuse d'écrire, s'il pense devoir se horner 
à débiter ses calomnies, qu'il entende du moins, 
par delà les terres, les mers et les nations qui 
nous séparent, l'écho lointain de ma voix: ' Je 
ne condamne pas les noces, je ne condamne pas 
le .lien conjugal. Pour qu'il soit encore plus 
certain de mon opinion, je veux que tous ceux 
qui n'ont pas le courage de vivre seuls, qui trem-

blent peut-être devant les fantôme,s nocturnes, 

n'hésitent pas à se. marier. 

LETTHE LI. 
DE S, EPIPHANE A JEAN, ÉVÊQUE DE JÉRUSALEU, TRA

DUITE EN LATIN l'AR JÉROME. 
, . 

Epiphane, évêque de Salanline dans l'île d? Chypre, 
s'excuse auprès de Jean, évêque de Jérusalem, d'avoir 
sans le consulter ordonné prêtre Paulinianus. Il 
l'avertit ensuite de se tenir en garde contre les erreurs 
d'Origène' ("1). 

A son très-cher Seigneur frère Jean, évêque Ephi

phane. 

1. Il fallait, mon hien-aimé, que nous ne fis
sions pas des honneurs de la ' cléricature un suj et 
d'horreur; nous devions pad'èxacte observation 
des cOJlullandements de Dieu et l'ardeur sou
tenue de notre zèle, montr01' que 110US sommes 
clignes de notre nom. Si l'Ecriture sainte a pu 
dire: '« Leurs lévites ne leur serviront de rien; )) 
J~ I·em. XII, d'après les Septante; en quoi pourrait 
nous servir l'orgueil du sacerdoce, à nous (lui 
péchons non-seulement pal' le sentiment et la 
pensée, mais encore par la parole. J'apprends 
en effet que vous êtes ellflammé de colère contre 
nous, et que YOUS menacez d'écrire jusqu'aux 
derniers confins du monde, pour ne pas énu-' 
mére!' ici les régions et les provinces. Où donc 
est cette crainte de Dieu qui doit nous faire 
trembler et frémir, quand , on songe à ce qu'il 
a dit lui-même : « Si quelqu'un s'irrite sans 
motif contre son frère, il est passible du juge-

(i) Cil n~est ici que la tl'lldncLion d'une traduction ; Nous eussions pn cop imdRut traduire cetle lettre SUl' le texte, puisque nous la tL'OlIvons dans 

les , œUVl'es de saint Epiphanc, éditées plU' le savant P. Pctnu. Il ost possible qu'ello atu'ait alors plus do Pl1écision et d'exncii ~ i~~!!; lllR,is do 
qnol qroit, à quel tilre, Jé1'6mc n'étant là ponr rien, serait-elle admise dt1l18 lu cullection de ses .œuvres? 

On se. demande pourquoi notre saint doctem' l'a truduite . 11 n'est pas fu'cilLl de répondre II cetle quostion. Disons soulement que le fa it discuté 

Plll' l'ilhlslt'e évêquo de Salamine, 'était d'no intérêt génél'ill, Plll' l'apport il lu discipline ec~lé.:>iastiqlll:!; q'u'il avait pOlU' suint Jél'ùma un intérêt 

tout pUt,tic!diol', puisque, P~llliinillnus était :son fL'ère : ,comme on vu. le voit" ln municl'e dont celui-ci fllt ordonné pl'être, ot lu fl'ayout' que lui 

cansllit l'exercice des fonctions sacrées, l'appellent bien l'ullstèl'C alluchorète qui ne monta', dit~on, qu'une foid à. l'autel. L'intérêt de cette lett" e 
tient enco1'e c't surtout il la question de l'ol'Îgénisme. ' 

pedi contulerit, et vel proposuerit aliquid de Scripturis, 
vel audierit proponentern, tune slldabit, tune hœrebit. 
Procul Epicurus, longe ·Aristippus, subulci non ade
J'unt, scropha Don grunniet; 

Et nos t ela, patol', ferl'umc{uc haucl ùebiÏe dexll'Il ' 

Spul'gimus, ut nostro sequituf de vulncrc sanguis. 
, ./Entid. lib. XII. 

Porro si non vult 'scribere, et tantum malediclis 
ngendunl 'pu'tat, audiat tot interjaceJltibus terris, flucti
bus, populis, saltem Echo clamoris mei; Non damno 
nuptias; non dam no conjugium. Et ' ut certius sen
tentiam meam teneat, volo omnes qui 'propter noctur
nos forsitan metus 'soli cubit'al'e non possunt, uxores 
ducere. 

EPISTOLA LI. ' 

S. EPIPHANII An JOANNEU EpiscOPlllll Jerosolymorum, 
, A Hieronymo Latine .reddita. 

Epiphanius Episcopus Salaminœ Cypl'i!' excusat se 
JŒanui Episcopo Jel'osolymitaIlJ) quod Palllinianum 
Pl'esbytel'Ulll ol'dinasset ipso inconsulto. DeiQde. COlll
monet ut ab Ol'igeJ~is erl'Ql'ibus ab~tineat. : 

Domino dilectiss'. Fratl'i JOANNI Episc. EPIPHANIVS. 

1. Oportebatnos, dilectissillle, eIeriéatus honore 
non abuti ,in superbiam, sed ,custodia mandatorulll 
Dei et observatione diligentissimiL litic esse quod · di~ 

cimur. Si enim sancta Scriptura loquitur; « Cleri 
eOl'um non proderunt eis; » Jerem . XII, juxta LXX; 



LETTRE LI. U3 
ment. » Ce n'est pas que je me préoccupe beau
coup de. ce que vous pourrez écrire. On écrivait 
aussi des lettres sur du papyrus, con1111e le 
rapporte Isaïe; et puis on les jetait dans les eaux 
courantes, dont le mouvement est l'image du 
siècle. Nous ne vous avons pas fait le moindre 
tort ni la moindre injure, nous ne vous avons rien 
enlevé de force. Dans un monastère de religieux 
étrangers, et de religieuxqui ne dépendaient en 
aucune façon de votre province, après leur avoir 
adressé dans notre humilité de fréquentes lettres, 
alol'<; qu'ils tendaient à se séparer de votre commu
nion, et voulant en conscience empêcher qu'une 
certaine dureté ne finît par les éloigner de l'Eglise 
en brisant les antiques liens de la foi, nous 
avons ordonné un diacre: Plus tard et quand il 
eut exel'c.é ses fonctions, nous l'avons ordonné 
prêtre. VQus auriez dù vous en r~jouir et nous 

l'encIre grâces, compl!enant que la crainte de 
Oieu . nous a 'mis cIans la nécessité d'agir cIe la 
sorte, alors surtout que le divin sacerdoce ne 
présente aucune diversité,et qu'on n'a cI'autre 
vue que cIe servir les intérêts de l'Eglise. Il est 
vrai que chaque évêque gouverne une Eglise en 
particulier, et qu'il paraît y concentrer ses soins, 
que nul n'a le droit d'entrer dans le domaine 
d'un autre; mais au-dessus de tout s'élève la 
charité' du Christ, qui n'admet aucune feinte. Il 

personnes et des motifs. Ayant vu que 'ce mo
nastère . réunissait un pombre considérable de 
frères pieux, et que deux saints prêtres, Jérôme 
et 'Vincent, refusaient par humilité, par une 
crainte excessive, de remplir les fonctions de 
leur ordre, de monter 'à l'autel, de travailler 
dans ce genre de ministère qui procure avant 
tout le salut des chrétiens ; je savais en outre 
que vous ne pouviez ni trouver ni retenir un 
serviteur de Dieu, qu'il glissait souvent dans vos 
mains, fuyant le redoutable fardeau du sacer
doce, et que la mênle difficulté existait pour tout 
autre évêque. Aussi n'ai-je pas été peu surpris 
qu'il soit venu se présenter à nous pal' une 
heureuse disposition de la providence, et 'nous 
faire réparation, avec les diacres 'du monastère 
et les autres religieux, vu que j'éprouvais à leur 
égard je ne sais quelle répugnance; Pendant 
qu'on célébrait donc la Collecte dans l'église de 
la villa placée près d.e notre monastère, lui ne 
se doutant de rien et n'ayant absolumcnt aucun 
soupçon, nous avons donné l'ordre il plusicurs 
diacres de le saisir et de lui ~ fermcr la bouche, 
de peur qu'il ne nous adjurât au nom du Christ 
de ne pas lui ravir sa liberté. Nous l'avons alors 
ordonné diacre, lui mettant sous les yeu.:'\: la 
crainte du Seigneur et le contraignant de servir 
il . l'autel ; car il opposait les plus vives résis-

ne faut pas tant regarder ce qui s'est fait, il faut tances, se déclarant indigne d'un tel honneur, 
surtout tenir compte du temps, du mode, des protestant que la charge était au-dessus de ses 

quœ arrDgantia clericatus cDnducere DDbis pDtcrit., qUI 
IIDn sDlum cDgitatiDne et sensu, vcrum etiam sermDne 
peccamus?Audivi quippe qllDd tumeas cDntra nDs, ct 
irascaris, et miniteris. scribere in extremDs fines terrœ, 
ut IDca prDvinciasque npn nDminem. Et ubi est Dei 
limor, qui nDS debet illD tremDre .cDnclltere qui dictus 
est ,a ·DDminD: « Si quis irascitur fratr'i SUD sine causa, 
reus .erit jndic.iD?» Mal/h. 111,23. NDn qu.o.d magnD" 
pere cljrell1 si scribas . qUDd placuerit. Scribebanltll' 
egilU c.t epistDlœ biblinœ' j uxta Isaiam ; et mittebnn tu!' 
su per aquas, quœ citD' çum sœculD trunseunt. Nihil 
tibi , nDClli\l1US, nihil injuriœ feciml1s, nec quicquall1 
viDlente,r extDrsimus. In lllDuasteriD fratrulll, et frntl'llm 
PcregrfnDrlllll; qui prDvinciœ nihil tuœ deberent; et 

' pl'Dptel' nDstralll parvitatem, et , litteras quas ad eDS 
crebrD direximl1s, cDmmunio'nis qUDque tuœ cœpctunt. 

. h llbere discDrdiam, ne vidercntur qu adnll1 duritia, et 
cDnscicnÜa nDstm, antiquœ fidei ab Ecclesia separari, 
Drdinavill1us DiacDnum; et pDstquam ministravit, rur
sum Presbyterum, super quO. debucras gratulari, in
telligens qüod ob Dei till1Drem hoc sumus faeere CDIU-

pulsi; maxime cum nulla sit diversitns in sacerèDtio 
Dei , et ubi utilitati Ecclesiœ providetur. Nam, et si 
singuÙ Ecclesiarum EpisCDpi habent. sull se Ecclesias, 
qu,ibus curam videntur ,'impendere ; et nemD 'super 
alienam mensuram extenditur; tamen prœponitur om
nibus carit~~ Ch~isli, in ,qua nulla simula tiD. est. Nec, 
consiclerancll,lm quid ,factu!11 sit, se.d ,C[u,? tempore, et 
quO. morlo, et .in qupms, et quare facttnn . ~it. ,CUll1 
enim vidisselll quia mullituc10 sanctDrum fratru!11 in 
mon~ste.riD çonsisteret, et sancti Presbyte~i HierDlly

: m us, et Vincentius pl'o.pler verecundialll, !l,t hm~il\tate,,? 
nollent , debita flÇl.mini SUD exercere ~acrifi~i\l, ~t la
bDral'e in hac ' parte minislerii, quœ ChristianDrulll 
prœciptta sahls est; invecire autem et co~pr,el;1endere 
servu\11 Dei nDn posses, qui .. te, ,!lC) .. quDd gr!).ve Dnus 
saeerdDtii nollet suscipere, . sfBpe fljgiebat; . ~ed alius 
quis EpisCDpOrU!11 facile eum reperiret. Und'e et satis 
miratus sum ·quDmodo dispensatiDne Dei ael nDS ve
uerit cum DiacDnis mDnasterii, et creteris fratribus, ut 
mihi salisfaceret, quianesciD quid adversum eos ha
bebam Lristitim. Cum igi tur celebral'etur Collecta in 
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forc!3s. A peine si nous avons pu le réduire et le 
persuader par les témoignages des Ecritures, en 
lui représentant la volonté de Dieu. Après qu'il 
se fI'Lt acquitté de ses fonctions dans le saint 
sacrifice, nous lui avons encore, au prix des 
plus grands efforts' et toujours en lui fermant 
la houche, imprimé le caractère sacerdotal; en 
lui redisant les mêmes paroles ' par lcsquelles 
nous l'avions d'abord exhorté, nous avons 
obtenu de lui qu'il s'assit au rang des prêtres. 
Après celallous avons écrit aux vénérables an
ciens du mOllastère, ainsi clu'aux autres reli
gieux; leur "reprochant ' de ne nous l'avoir pas 
signalé, bicn qu'il fùt à ma connaissance que 
depuis plus d'une année beaucoup d'entre eux 
sc plaignaient de ù'avoir pas quelqu\m pour 
Célébré les saints n1ystères, et que tous le de
mandaiént en lui ' r endant ' témoignage, et s'ac
cordant à protester de l'avantage immense qui 
en réslùterait pour le nionastère : je les blâmai 
donc de n'avoir pas écrit dans une occasion 

. aussi favorable, de n'avoir fait aucune demandc 
concernant"son ortlination. 

2. Les choses se s'ont ainsi passées, con1111e je 
viens de vous le dire, dans la charité du Christ, 
dont je vous croyais animé enyers votre humble 
frère. Remarquez aussi <:rue j'ai fait l'ordination 
dans un couvent, et non dans une paroisse qui 

ecclesia villœ, quœ est j llXta monasterium nostrum, 
ignorantem eum, el llllllam penitus habentem suspi· 
cionem,"per '111ullos Diaconos apprehendi jussill1us, et 
teneri os ej us, ne forte liberari se cupiens, adj uraret 
nos pel' nomen Christi; el , primull1 Diaconum ordina
vimus, proponentes èi timorem Dei, et compellentes 
ut ministraret; yalde quippe obnitel:Îatur, indignulll se 
esse ' èlamitans, et grave ouus ultra vires suas esse con· 
testans. Vix ergo COll1pUlilllUS eUlll, et persuadere po
tUilllUS testitnoniis Scripturarulll et propositione lllan· 
dator utU Dei. Et cum ministrasset (al. ministraret) in 
sanctis sacrifieiis, rllrSUlll eum ingenti difficuHate 
teuto 'ore eJus, ordinavilllus Presbyterum;" et iisdem 
verbis (ruibus antea sUllseramus, illlpulimus ut sederet 
in ordüle Presbylerii. Post hœc scripsillluS ad sarictos 
Presbyteros monastei'ii et cœteros fratres; et in cre
pavill1uS eos, quare 'non scripsissent super eo, cum 
ante ' annum multo's eorum queri Iludissem CUl' non 
haberent qui sibi DOlllini sacramenta conficerent, et 

, ilium , Ollllîes suo poscerent testimonio, et grandem 
, militalem in comlllune 1l10nasterii. testarentur : quare 

fùt de votre Juridiction. Oh! que nous devons ,bé
nir la mansuétude et la bonté des évêqùes de 
Chypre, et que notre simplicité, dans votre opi· 
nion même, à votre sens, est digne de la ' divine 
miséricorde! Beaucoup d'évêques appartenant à 

notre communion ont ordonné dans notre pro
vince des prêtres que nons n'avions pas nous
même pu saisir, nous ont envoyé des diacres et 
cles sou:-s-diacres, ' auxquels nous 'avons fait un 
hienveillmitaceucil. J'ai souvent prié l'évêque 
Philon d'heureuse mémoire, et le vénéré Théo
prépos, d'ordonner des prêtres dans les églises 
de Chypre qui se trouvaient rapprochées d'eux, 
quoique paraissant dépendre dc mon diocèse, si 
vaste et si difficile à parcourir; c'était le moyen 
de pourvoir aux hesoins de l'Eglise du Christ. 
Pour moi, je n'ai jamais ordonné de diaconesses, 
pour les envoyer à d'autres provinces; je n'ai 
jamais rien fait quipùt scinder l'Eglise. Qu'avez· 
vous clone pensé, pour VOlls porter à cet excès 
d'indignation, à de tellcs menaces contre nous, 
quand nous accomplissions l'oeuvre de Dieu, 
celle qui sert à l'édification et non à la ruine de 
nos frères? J'ai vivement été surpris que vous 
ayez parlé de la sorte à mes clercs, que vous 
aycz affirmé m'avoir mandé par un sàint prêtre, 
l'abbé Grégoire, de ne plus ordonner aucun 
sujet; ce que je vous aurais promis, en ajoutant: 

tunc repel'tu. opportunitate non scripsissent nobis, 
neque super ordinatione ejus aliquid poposcissent. 

2. Hœc ita acta sunt ut locutus suru., ' in caritate 
Christi, quam te erg a Îluryitatelll nostram habt~e cre· 
debam : quanqùall1 in monasterib orclinaverim, et' non 
in parœcia quœ tibi subjecta sit. 0 vere benédicta 
Episcoporulll Cypri mansuetudo et bonitas, et nostra 
rU,sticitas sensu tuo et arbitratu digua mlsericordia 
Dei. Nam multi 'Episcopi cOll1lllunionis nostrœ' et Pres
byteros in nostra ordinaverunt provincill quos nos 
cOlllprehendere non poterall1us,et miserunt ad nos 
Diilconos et Hypodiaconos, quos ' susceililllus cum 
gratia. Et ipse cohortatus sum beatœ mellloi'iœ 'Philo
nem EpiscoPUlll, et Sllnctulll (a) Theopl'epulll ut in ' 
ecclesiis Cypri quœ juxta se erant, ad mere' autem 
parœciœ yideba,ntur ecclesiam pertinere, eo quod 
grandis esset ef late patens 'provincia, ordinareùt 
Presbyteros et Christi Ecclesiœ, providerent. Nunqualll 
autem ego ordinavi Dillconissas et ad alieIias lllisi 
proyincias, neque feci quicqmlm ut ecclesiam 'scinde
rem. Quid e1'go tibi visnm est, sic graviter intulllescere 

(a) Sic emorJdnviru~ts ox nntiqlliss. VaticaUll ehAmbl'o ~ iD:.110 exemplad, CIlW Rutoa caset Theoprobum latino pa.rtim at pnl,thp gl'œco nomine. 
Faulo ~upra VQCCIll Diaconos vetustll edit. nÛlll.ulbet {Edit . Mi[J 1t. ). 
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Suis-je donc un jeune homme, et les callons me 
sont~ils inconnus? Ayez la patience d'entendre 
la vérité, je vous lc dis devant Dieu, je n'ai rien 
ouï, rien su de pareil, je ne me souviens pas ab-
501lunent d'une telle parole. Je me suis cependant 
demandé si, parmi tant d'autres choses, je 
n'avais pas oublié celle-lit, ce qui n'est que trop 
naturel à l'homme; et voilà pourquoi j'ai ques
tionné le pieux Grégoire et le prêtre Zénon, qui 
est avec lui. L'abbé Grégoire m'a répondu qu'il 
n'avait de cela aucune connaissance. Quant à 
Zénon, il a déclaré qu'un prêtre nommé Ruffin 
avait jeté cette question parmi d'autres propos 
sans importance et que j'ignore: Pensez-vous 
que le saint évêque doive faire quelques ordina
tions? ajoutant que l'entretien n'avait pas été 
plus loin. Pour ma part, je n'ai rien entendu ni 
répondu. Je vous en prie donc, bien-aimé frère, 
ne vous laissez pas emporter, ne vous livrez pas ' 
il l'indignation; vous donneriez, dans le faux, en 
vous tournant 1 d'un côté quand vous êtes blessé 
de l'autre: ce serait donner à penser que vous 
n'avez pas évité l'occasion de pécher. Voilà le 
danger contre lequd le prophète se tenait en 
garde quand il parlait ainsi dans sa prière: 
« 1\Ion cœur, ne vous portez pas à des paroles 
perverses, pour chercher de vaines excuses dans 
vos péchés. » Psalm. CXL, 4. 

et jacturi contra nos pro opere Dei, qnod in reù ificatio
nem,:et non in destrnctionem fratrnm factum est? Sed et 
illud vehement.er admira lus sum, quod mei" locntus 
e~ Clericis, asscrens te pol I' sanctum PresbyteI'llln et 
Abbatem Illonachorum Gl'cgorium manùasse lllihi ne 
qucmquam ol'dinal'em; et ego hoc pollicitus sim, di
cens: Nllnquid juvenis sum, aut canones ignoro ? Audi 
igitur vCl'itatem in sermone Dei, Ille hoc nec audisse, 
!lec nosse, nec istius sermonis penitlls recordari. Sus
piClltl1S autem sum, ne forsitan inter mulla, quasi 
homo oblitus essem : et ob hanc cal1sam Slll1Ctlll11 Gre
gorium sci~cilatlls sum, et Zenoncm Pl'esbytûruir. ljui 
(lui cum eo est . E quibl1s Abbas Grcgorius rcspolldit 
sc hoc pcnitus iguol'arc. Zeno11 autelll dixit, quia Cllln 
ei Presbyter Rl1ffinus nescio qum alia transitoric loquc
l'etuI', etiam hoc dixerit : 'Putaslle aliquosorclinaturus 
cst sanctus Episcopus (al. Epiphanus)? et hucusque 
slctisse sermonem. Ego al1tem Epiphanius nec audivi 
quicquam, nec respondi. Unde, dilectissimc, non te 
prreveniat furor, nec occupet indignatio, ncc fru stra 

, illovearis; et aliud dolem, te verta:; ,ad alia, ut pec
" ~alldi occllsionclll invenis"c videal'is . Qnod Propheta 
devitam, Dominllm precatul', dicens: « Non dccJines, 

3. Je n'ai pas moins éte surpl'ls qu~ certains 
hommes qui vont de droite et de gauche répaù
pre de sourdes l:umeurs, et qui ne manquent 
jamais d'amplifier un pen ce qu'ils ont entendu, 
pOUl' exciter des mécontentements et des dis
cussions entre les fl'èl'e's, aient aussi jeté le trou
hIe dans votre esprit, en vous rapportant que 
dans la prière, pendant l'oblation du saint sacri
fiee, nous avons coutume de dire pOUl' vous : 
« Seignour, donnez à Jean une foi droite.» Ne 
nous croyez pas tellement simple que nous ayons 
pu prononcer ouvertom!lnt cette parole. Quoique 
cette demande soit toujours dans mon cœur, ja
mais je ne l'ai fait entendre, je vous le déclare 
en toute sincérité, à des oreilles étrangères, de 
peur de paraître vous rabaisser, mon bien cher 
frère. Seulement, quand nous terminons les 
prières selon les rites sacrés, nous disons pour 
vous comme pour tout autre: « Protégez celui 
qui prêche la vérité; )} ou bien encore: ({ Gar

dez-le, Seigneur, et donnez-lui de prêcher la pa
role de vérité; )} ce qui dépend de l'ordre des 
pensées, et de la direction suivie pal' la prière. 
Aussi, je vous en conjure, mon bien-aimé, je me 
prosterne à vos pieds, donnez-moi, donnez-vous 
il vous-même de renoncer pour yotre salut « à 
cette génération perverse, » ainsi qu'il est écrit j 
éloignez-yous de l'hérésie d'Origène et de toutes 

cor Illcum in verba malitire, aù exeusundas excusa
tiones in peccalis. » Ps. CH, 4. 

3. Illud quoque audiens admiratus sum, quod qui
dam qui soient ultro ci troque pOl'tare rumuscl1los, 
et his quœ audierunt semper aliquid addere, ut tri
stitius et rixas inter fratres conéitent, té quoque tUl'
bavcl'unt, et dixerunt quod in oratione quando ofre
rimus sacrificia Deo, soleamus pro te dicere: « Domine, 
prœsta Joanni ut recte creclat. » Noli nos in tantum 
1ll1lare ruslicos ut hoc tam aperle dicere potuerimus. 
Qu un quam enim hÇlc in corde meo sempcr orel11, tamen 
ut simpliciter t'alear, nunquam in alienas aures protulf, 
ne tc vidercr parvipendere, dilectissime. Quando 
autem cowplemus orationem sccundum l'itum lllyste
riorum, ct pro omnibus et pro .te quoql1e dicimus: 
« Custocli ilIulll qui prœcticat veritutem; » vcl cet'te 
Ha : ( Tu pl'resta, Domine, et custodi, ut ille verbmu 
pl'mdicet ycritatis; » sicut occasio sermonis se tulerit, 
et habuerit oralio conscquentiam. Quapropter obsecro 
te, dilcctissime, et advo lutus pedibus tuis precor, 
p!'[esta mihi et tibi ut sul veris, sicuti scripturu est, " a 
gcneratione perversa; » et recede ab hœrcsi Origenis, 
et a cUllctis héBl'Csihus, dilectissime. Video enire qlrod 
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216 SAINT JÊROlVIE. 
1$ hérésies. Je vois bien que toute votre indi
gnation vient de ce que je vous ai dit: Vous ne 
devez pas louer le père d'Al'ius, la première 
som:ce d'où les autres hérésies sont émanées. 
Quand je vous avertissais et vous priais de ne 
pas tomber dans de telles erreurs, vous n'avez 
cessé de me contredire, de me plonger dans la 
douleur êt de m'arracher des larmes. Et ce n'est 
pas moi seul, c'est heaucoup d'autres catholi
ques, qui s'étaient interposés. Voilà l'origine, 
encore une fois, de tant d'irritations et de colè
res. Tel est le motif de vos menaces et des let-

. " 
tres que vous écrivez contre moi, faisant en 
sorte que vos accusations se répandent partout. 
En me . suscitant des haines pour la défense de 
l'hérésie, vous brisez la charité que nous avions 
pour vous. Vous êtes la cause que nous avons 
dû faire pénitence, pour être en communication 
avec vous, paraissant ainsi soutenir les doctrines 
et les aherrations d'Origène. 

4. Je vous le dis simplement encore, nous 
n'avons pas épargné notre œil, pOllr obéir à la 
parole de l'Evangile, n'hésitant pas à l'arracher, 
s'il nous était un sujet de .scandale; nous n'avons 
épargné ni notre main ni notre pied dans la 
même circonstance. VO\IS éprouverez donc un 

beauté de leurs œuvres, qui puisse supporter de 
sang-froid qu'on écoute l'enseignement d'Origène 
ct ses conseils, qu'on accepte une helle prédica
tion comme celle·ci : Le Fils ne peut pas voir le 
Père, ni l'Esprit-Saint voir le Fils? Cela se trouve 
écrit dans le livre 7tSpt ApX,0lV, ce sont les expres
sions mêmes d'Origène, et nous lisons: « De 
niême qu'il répugne d'affirmer que le Fils puisse 
voir le Père, il serait inconséquent de penser que 
l'Esprit-Saint puisse voir le Fils.)) Qui supporte
rait également d'entendrt;l Origène enseigner que 
les âmes ont d'ahord été des anges dans le ciel, 
et qu'après avoir péché là-haut, elles ont été 

rejetées dans ce bas monde, et renfermées dans des 
corps comme dans des sèpulcres, pour expier 
leurs péchés antérieurs; et que par conséquent 
les corps des fidèles ne sont pas les temples du 
Christ, mais bien les prisons des damnés? En 
partant de là,il dénature l'histoire par de men
songères allég'ories, multipliant les paroles de ce 
genre, elltriLÎnant dans diverses erreurs les es
prits simples. Tantôt il affirme,d'après l'étymo

logie du mot grec, tU)(&, .:h.:à 'tou tU)(s:;oo:(, que les 
àmes sont ainsi nommées parce qu'cn tombalit 
des régions supérieures dans ce monde iuférieur, 
elles ont perdu leur chaleur primitive; tantôt il 

sort pareil, que vous ayez été notre œil, notre dit que le corps humain est appelé ÔÉIV"Ç, ce qui 
main ou notre pied. Quel est celui des catholi- signifie li,en ou chaîne, ou bien, sous un autre 
ques, de ceux qui font honneur il. leur foi par la aspect 7t'twp,:t, c'est-à-dire cadavre, de cadel'e, 

propter hane eausam omuis vestra (al. nost?·a).indi
gnatio eoneitata sit, quod dixerim vobis, Arii patrelll, 
aliarum hœreseon radieem et parentem laudare non 
deblltiS. Et eum vos rogarem ne ila er1'aretis, et mo
nerem, ' eontradixistis, et me ad tristitiam alque lacry
mas adduxistis. Non solum autem me, sed' et alios 
plurimos eatholicos qui i!llererant, Inde, ut iutelligo, 
hœe est omnls indigualio et i8te furor. Et ideireo 
comminamini, quod mittatis adversum me epistolas, 
ut hue illuequeseflllo vesler diseurrat; et propter de
fensionem hœreseos adversum me odia suscitantes, 
rumpitis earitatem quam in vos hahuimu;; ; intanlum 
ut feeeritis nos etiam pœnitentiam agere quare vohis 
communicaverimus, ita Origenis errores et dogmata 
defendentes. 

4. Simpliciter loquor (al. loqua?'), nos, secundum 
quod scriptum est, nec ocùlo nost1'o parcimus, ut non 
effpdiamus eum, si uos seandalizave1'it; nec manui, 
neque pedi, si nobis scandalum fecerlt. Et vos ergo, 
sive oculi nostri, sive manlls, sive pedes fuerilis, 8i
milia suslinebitis. Quis enim catholicorum possit œquo 
animo sustinere, et eorum qui 'fidelll suam bonis ope-

ribus ex ornant, ut audiant Origenis doctrinam atque 
consilium, credant prœclare ilIius prœdicationi: Non 
potest Filius videre Patrem, neque Spiritus sac\tus 
videre Filium? Bœc in lihl'is 1Cspt Apzwv scrihuntur, hl,s 
verbis legimus, et Ha ' locutus e,t Origenes : ({ Sicut 
enilll incongruum est dicere quod ' possit Filius videre 
Patrem, sic inconsequens est opinari quod Spiritus 
sanctus possit videre Filium, » IlIud quoque quis Ol'i
genem dicentem patiatur, quod animœ, angeli fuerint 
in cœlis; et, postquam peccaverint in supernis, de je ct as 
esse in istum mundum, et quasi in iUD1ulos el sepulcra, 
sic in corpora ista relegatas, pœnas antiquorum luere 
peccatorum? et corpora eredentium non templa Chri;;ti 
esse, sed carceres damn,atorum? Exinde veritatem 
historiœ, allegoriœ depravans mendacio, infinita verba 
multiplicat; et simplices quosque varia persuasione 
supplantans, nunc asserit animas, j uxta Grœcam et y
mologiom tU)(è<ç &r.o 'tOU tu)(sa6o:t, idcirco vocitatas, 
quia de cœlestibus ad inferiora venientes, calorem 
pristinum amiseritit; nunc corpus hoc, ob id juda ~ 
Grœcos O€P.o:ç, id est, vinculum, sive juxta aliam pl'O
prictatem, cadaycr dici quia animm de cœlo ruc-
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tomber, parce que les âmes sont tombées du 

ciel; ou bien encore et plus communément, 

d'après une autr~ variante de la langue grecque, 

OOWi1a , de OO'Î'Ifl-a, qui veut dire monument, le corps 

tenant l'âme renfermée comme les tombcaux et 

les monuments funèbres renferment les cada

vres. (!) Mais, si cela était vrai, que devient notre 

foi? que devient la doctrine de la résurrection? 

que deviennent les enseignements qui jusqu'à 

nos jours se perpétuent~ dans les Églises du 

Clll'ist? que devient la bénédiction recue par 

Adam et sa race, par Noé et ses enfants: « Crois-

5~Z et vous multipliez, remplissez la terre? » 

Genes. 1,18; IX, 7. Ce n'est plus line bénédiction, 

c'est une malédiction, d'après Origène, puisque 

des anzes deviennent des tunes. Voilà des êtres 

qui du comble de la dignité descendent à un 

r tlng infime, comme si Dieu ne pouvait pas don-

1 nerdes tunes au genre humain pal' une pure bé

nédiction et sans que les anges' eussent péché: 

autant il y aura de naissances sur la terl e, au

tant il y aura de chutes dans le ciel. Il nous fau

dra clonc abandonner la doctrine des apôtres et 

des prophètes, de la loi et du divin Sauveur lui

même, malgré les foudres qu'il lance dans 

l'Evangile. Origène nous impose un autre ensei

gnement et d'autres préceptes, il astreint en 

quelque sorte ses disciples à ne point priel' poUl' 

aller au ciel, de peur qu'on n'y vienne à pécher 
plus gravement encore que sur la terre, et qu'on 

ne soit précipité de nO~lVeau dans ce monde. Il 

est vrai qu'il appuie ces folles imaginations sm 
des textes mal interprétés de l'Ecriture, qui hi en 

comprise enseigne tout l'opposé. Voici ceux 

qu'il invoque: « Avant d'être humilié pal' la 

malice, j'oai péché; ». Psalm. exvIII, 47; « Re

tourne, mon âme, aLl .lieu de ton repos; 

Ibid. eXlv, 7; puis encore ,: » Retirez mon âme 

de la prison; » Ibid. eXLl, 8; « Je confesserai le 

Seigneur dans la région des vivants. » Ibid. eXIY, 

8. Tout autre est cependant, à n'en pas douter, 

le . sens de l'Ecriture sainte, qu'il fait servir à 

l'hérésie par une interprétation perverse. Voilà 

ce que font les Manichéens, les Gnostiques, les 

Ebiollites, les sectateurs de "Marcion et les autres 

hérésies au nombre de quatre-vingts; les témoi

gHages qu'elles vont toutes puiser à' la source si 

pure des Livres saints, elles les interprètent en 

les dénaturant; elles veulent que la divine pa

role signifie ce qu'elles pensent elles-mêmes. 

5. Il est un autre sentiment qu'il tâche de 

faire prévaloir, et dont je ne sais si je dois 

g.émir ou rire. Ce docteur éminent ose enseigner 

que le diable redeviendra ce qu'il était, qu'il 

". (1) La théorie platonicienno concernant la nature et l'union de l'âme et du corps dam la constitlltion de l'être humain, ne manqne ni d'éléva
valion ni de puissance, mais ne répond pas à la l'éalité. Elle la déborde pal' les points extl'èmes : d'une part, elle exalte l'ùme jnsqn'à la faire 

s'évanoail', en lui donnant une existence indépendante, en l'égalant aux esprits purs; de l'autre, eUe avilit le corps jusq~l'à le détruire, en le dê· 

signant comme une entrave et comme une ignominie. De ce spiritualisme exagéré sont nées, à diverses époques, les plus funestes Bl'L'BUrs. Les 

Pet'es du l'Eglise les ont tOlljO~l'S combattues sous le l'appoi't du .dogme et de la morale; mais saint Thomas ·seul devait l'en verser philosophique

ment)a théorie, on y substitt;ant une théorie plus rationnelle. Summœ .1'héolog. pars pI·im. de /wmine. 

riut; a plerisque autem secuudum variam Grœci ser
mouis supelleetilem oo0)p.a, id est, corpus, OO'~fl-aj id est, 
monumentum iuterpretari, eo quod ita auimam in se 
cluusnm habeat quomodo sepulcra et tumuli cada
vel'a mortuorum. » Et si hoc verum est, ubi est fides 
uostra? ' ubi prœconium resurrectionis? ubi Apostolica 
cloctrina, qull,l in ecclesiis Christi hucusque perdurat? 
ubi illa ,lienedictio ad Adam, et ad semen ejus, et ad 
Noe, et ad filios ejus : « Cres cite .et multiplicamiui, 
et replete terram? » Genes. 1, 18; IX, 7. Jam enim non 
erit benedictio, sed maledictio, juxta Origenem, qui 
angelos vertit iu auimas; et de sublimi fastigio di gui-

f tatis facit ad inferiora descendere, qu'asi Deusgeneri 
humano uou possit animas per benedictionem dare 
nisi augeli peccaverint; et tot iu cœlo siut ruinœ quot 
in terra na vitates. Dimittenda ergo uobis est docli'iua 
Apostolorum et Prophetarum, let Legis et ipsius Do
mini Salvatoris in Evaugelio 'pertonantis. E contrario 
Origeues prœcipit, et legem . dat, ut no'n dicam , cons
tringiL discipulos suos, ne quis oret in cœlum ascen-

/ 
dere, n8 pejus iterum peccans quam in terris aule 
peccaverat, prœcipitetur in mundum. Quauqnam is
tiusmodi nugas et delirameuta soleat ille Scriptura
rum interpretntione peI'versa et aliud signifie ante , 
quam quod verum est affirmare, dicens: « Pl'iusqllam 
a malitia humiliarer, ego deliqui;» Ps. GXVIII, 47 ; et 
illud : « Revertere, anima mea, iu requiem tuam; » 
Ps. eXlV, 7; uecuou et illud : « Educ de carcere ani
mam meam ; » Ps. eX!.I; et in alio loco: « Confitebor 
Domiuo inl'egione vivorum; » Ps. eXlv, 8; cum alius 
pro cul dubio sensus Scripturœ diviuœ, sit, quam ille 
iu hroresim snam maligna interpl'etatione , de~orquet. 
Quod faciuut et Manichœi, et Gnostici, et Hebiouitœ, 
el, Marcionis sectatol'es, et aliœ hœreses uumero octo
ginta, quœ de purissimo Scriptnran1m foute assumenLes 
teslimoni!\; ' uon ita lnLerpretanturut 'scripta sunt, sed 
simplicitatem sermonis ecclesiastici id volunt signili
care quod ipsi sentiunt. 

5. lllud quoque quod asserere nititnr, doleamue an 
l'ide am nescio. Doctor egregius I\udet do cere diabov 
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rel110ntera à sa dignité premiére, qu'il occupera 
de nouveaU son trône dans les cieux. Quelle 
profanation! quel est l'esprit assez dénué de 
raison, l'entendement assez stupide pour ad
mettre que ~aint Jean-13aptiste, et Pierre, et Jean 
apôtre et évangéliste, Isaïe, Jérémie et les autres 
prophètes seront les cohéritiers du diable dans le 
céleste royaume? Je passe sous silCl~ce sa futile 
exposition touchant les tuniques de peau, les 
efforts et les arguments qu'il déploie pour 
nous persuader que les corps humains sont 
eux-mêmes ces tuniques. C'est lui qui dit parmi 
tant d'autres choses: « Dieu était-il donc une 
sorte de corroyeur ou de ratisseur pour préparer 
ainsi des ' peaüx de bête, et pour en faire des 
tuniques à l'usage d'Adam" ct d'Eve? Il résulte 

, clairement de 'Jlà qu'il est simplemeut quéstion 
des corps hiullains. » Mais, s'il en ~st ainsi, 
comment lisons-nous, avant d'en venir aux tu
niques depeau, à la désobéissance, à l'expulsion ' 
du paradis, que le premier homme ait dit, non 
par allégorie mais d'une manière naturelle: 
« Voilà maintenant l'os de mes os et la chair de 
ma chair. » Genes. Il, 23. Ou bien d'où serait sorti 
ce qui nous est attesté par la divine parole: 
« Dieu fit tomber le sommeil SUl; Adam, qui s'en-

, dormit; et il prit une de ses côtes, la remi)laçant 
avec de la chair, et de cette côte enlevée à 

l'homme, il façonna le corps de la femme? » 

lum id rursum futurum esse quod ruerat, ct ad earn
dem rediturumdignitatem, et conscensurum regna cœ
lorum .' Proh nefas, quis tam vecol'S et stolidus ut hoc 
l'ecipiat quod sanctus Joannes J3aptista, et Petrus, et 
Joannes, Apostolus et Evaugelistu, Isuias quoque, et 
Jofemias, et reliqui Prophetœ cohœredes fiant diaboli 
in regno cœlorum? l'rœtereo frivolum ejus expositio
nem super tuniCis. peUiceis, quanta conutu, quantis
que egerit argumentis, ut tunicas polliceas humnna 
esse corpora crederemus. Qui inter multaait : cc Nunquid 
coriarius aut sordiscarius (al Slo7' tisâri'us) erat Deus, ut 
éOnficerot peUes animalium, et consueret ex eis tunieas 
pellicea. Adam et Evre? Manifestum est ergo, inquit, 
quod de' corpoi'ibus nostris loquntur. nEl, si hoe ita e.t, 
quomodo legimus ante peUiceas tlll{icas, et ante ino
bedientiam, et de paracliso ruinum, Adain loqnentem 
non secundu'm aUegorium, sed yere: « Hoc nunc 
05 ex ossibus meis, et caro de carne mea ? n Gen. Il, 

, 23. Ant unde assumptum est illud, quod divinus senno 
testatur: " Et injecit Deus soporem in Adam, et dor
mivit; ' et sumpsit unam de costis ejus, et adimplevit 
pro ca Ciirllom, el œditkavit coslam (IUam ', tuieral ex 

Ibid. 21. Quels seraient alors aussi les corps 
qu'Adam et Eve couvraient de feuilles de figuièr, 
après qu'il eurent mangé du fruit de l'arbre dé
fendu? Qui supporterait également avec patience 
que le même Origène détruise pal' de séduisants , 
sophismes la résurrection de la chair; ce qu'il 
fait néanmoins de la manière la plus manifeste 
dans ces Expositions sur le premier psaume, et 
dans beaucoup d'autres endroits? Qui pounait , 
l'entendre nous présenter le paradis dans le 
troisième ciel, et transférer ainsi dans les 
régions célestes celui que l'Ecriture nous a dé- ' 
i)eint comme étant sur la terre? Le voilà n'aper
cevant que des allégories dans les divers arbres, 
énumérés pal' la Genèse: ces ai'bres 'ne seraient ." 
que les Vertus angéliques, ce que la vérité ne , 
comporte pas? L'Ecriture sainte ne dit pas, eil 
efl'et: Dieu fit descendre sur la terre Adam et 
Eve; elle dit: « Diell les chassa , du paradis, et 
les fit habiter en face. » En face, remarquez-le " 
bien, et non au-dessous. ({ Il plaça là un glaive, 
enflammé avec un chérubin pour défendre l'abord 
de l'arbre de vie.» Ilne s'agit pas d'ascension. 
({ Un fleuve sortait de l'Eden. » Il n'en desc~ndait ' . 
pas. ({ Ce fleuve se divise en quatre br~nches 
principales, l'une appelée Phison et l'autre 
Géon.» Genes. II, 10. J'ai vu moi-même, de mes 
propres yeux, les eaux du Géon. C'est le fleuve ' 
dont parle Jérémie quand il dit: ({ Qu'y a-t-il de " 

co, illi in uxorem? n Ibid. 21. Aut quœ cOl'pora COll~ ,' 
tegebunt Adam et Eva foliis ficus, postqU!lln comede
runt de arbore vetita? Quis autem patienter \~rat OPi· 
genem lnbricis argumentationibus re5urrectionell1' 
carnis hujus negantem, sicul declarat manifestissime 1 

in volumine Explariationum primi psalmi et in aliis 
multis locis ? Aut quis audiat in tertio cœlo donnnt!3m 
nobis Origenem paradisum; et illum quem Scriptura 
commemorat, de terra ad cœlestia transferentern ; 'et 
omnes nrbores quœ scribuntur in Genesi, sic allegorice 
intelligentem : quod scilicet arbores, angelicœ Forli. 
tuùines sint, cum hoc veritas nonrecipiat ? Neque enim 
dixit Scriptlv'a divina : Deposuit Deus Adam et Evanl 
in terram; sed: « Ejecit cos de paradiso. et habiture ' 
fecit cos contra paradisurn. )) Non ait, sub paraciiso, 
cc Et posuit romphœam flammeam, et Cherl1bim custo
dire iutroilum ligni vitœ. n Genes. Ill. Non dixi taseen- 1 

sumo « Et fluvius egrediebatur ex Ede.,n. )) Non dixit, 
descendit ex Eden. « Iste dividitur in quatuor pri l1 CÎ" 

pia; nomen uni l'hison, et nOl11en sccuudi Geon!l)) 
Ibid.- n, 10. Ego vi di aquas Geon, aquas qnas his carneis 
oculis aspexi. Isle est Geon qucm Jeremias dcrnonsLraL 
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commun entre vous et la route d'Egypte, pour 
que vous alliez boire l'eau trouble du Géon? » 

.J'ai bu aussi, mais en réalité, de l'eau du 
grand fleuve que nous nommons aujourd'hui 

l'Euphrate; et vous pouvez les toucher de la 
main, y tremper vos lèvres; ce n'est pas une( 

allégorie .' Or, dès qu'il y a des fleuves que l'on 
voit, où l'ont se désaltère, il faut né.cessairement 

admettre le figuier et les autres arbres dont le Sei
gneur disait: « Tu mangeras du fruit de tous les 
arbres qui sont' dans le paradis. » Genes. II. 16. 
Ces arbres ressemblent à tous les autres, comme 
ces fleuves :ressemblent à tous les fleuves. Si l'eau 
qui se voit est de l'eau réelle, le figuier n'est pas 
moins réel, ni le r~ste des ai'bres; Adam n'a pas 
moins été dès le principe' formé dans un . corps 
réel, aussi bien qu'Eve, et ce ne sont pas là de 
vains 'fantômes; le corps ne leur a pas été donné, 
comme le 'prétend Origène, apl'ès la chute, en 
punition ' du péché. Vous me direz: NoU~ lisons 
que saint Paul fut ravi au' troisième ciel, et 
jusque dans le paradis. II Corinth. XI!. Votre 
remarqué cst jU\'tc; en parlant du paradis après 
avoir mentionné le troisième ciel, il nous apprend 
à les distinguer l'un de l'autre . Mais qui ne re
pousserai't avec dédain et sans hésiter les in
velitions d'Origènc, quand il déclare que les eaux 
placées au-dessus du firmament ne sont pas des 
eaux véritables, mais bien certaines vertus an-

dicens: « Quid vobis et vire ~gypti, ut bibatis aquam 
Geon turbidam? JM·em. Il, 10. Bibi etdemagno fl~lmiue 
Euphrate aquas simpliciter, qtias manu potes taugere, 
ore sorbere, non aquas spiritales. Vbi ' autem flumina 

.' sunt qure 'et videutur et bibulltur, ibi cousequeus est 
qnod et ficus et alia ligna sint; de quibus dicit Dens : 
'(<Ex omui ligno quoclestiu paradiso comedes; J) Genes. 
Il, 1B; similia sunt lignis aliis et 'arboribus, 'sicut fln
mina similia sunt flumillibus et aquis, Si autem aqua 
quro cernitur, vere aqua est, necesse est ut et ficus vera 
sit, et alia ligua; et Adam verus statim a principio plas

'matus iu corpore, sicut et Eva; nou et in phanasmate 
. et post rninam (ut vült Ol'igenes) propJier peccatum 

poste a corpus accepcrit. Secl dicis : Legimus quod san
ctus Paulus raptus sit usque acl tertium cœlum, et us
que iu paradisum. II COI'. XI[. Bene clicis: Qnando po
nit tertium cœlulll, et postea acldit, et in- paraclisum, 

' ostendit alibi'esse cœlum, et alibi paradisllm. Illas vero 
prrestigias quis non statim abjiciat atque contemnat, 
dicente Origene de aquis qure super firmamentulU 
sllnt, non esse aquas, sed Fortitudinils quasclam, aIi
geliere potestatis, et l'Ul'sum aquas quro super teram 

géliques, et que les caux qui sont sur la terre, 
c'est-à-dire au-dessous du firmament; sont les 
vertus contraires, ou les démons? Et 'eomment 
est-il dit ,alors qu'à l'époque du déluge les 'cata
l'actes du ciel furent ouvertes et qlle les eau.'\': 
inondèrent la .terre? comment les abîmes furent
ils également ouverts; et le monde · entier ense
veli sous les eaux ? Genes. VII. 

6. 0 démence et frénésie des hommes! ils ont 
mis de côté ce qui nous est dit dans le livre cles 
Proverbes: « Ecoute, mon fils, la parole de 'ton 
père, et ne repousse pas la loi de ta mère; ;, 
P1'OV. YI, 20; ils se sont tournés vers l'erreur, 
disant à l'insensé qu'il doit devenir son mai
ire; ils ne méprisent pas les puérilités inspi
rées pal' la folie, selon ce témoignage de l'E
criture: « L'insensé dit des choses dénuées 
de sens, et' son cœur comprend ce qui n'est 
que vanité.)) Isa. XXXII, 6. Je vous en con 
jure donc, 'mon bien-aimé, je suis mû pour vous 

de la même compassion,et 'de la même charité 
que j'aurais pour mes propres membres, et je 
vous supplie par écrit d'accomplir cette protes
tation du psalmiste: « N'ai-je-pas haï, Seigneur, 
ceux cllü vous haïssent, et n'étais-je pas consumé 
de tristesse en pensant à vos ennemis? )} Psalm. 

CX:XXYIII. 21 , ' Les paroles d'Origène ne doiyellt 

ülspirer q~lC la réplùsioll, elles. sont en f Pposition 
avec Dieu, intolérables aux saints; et non-seu-

sunt, hoc est, sub firmamellto, esse Virtutes cou. 
trarias, id est, clremolles? Et quomodo legimus, in 
diluvio apertas catm'lIctas cœli, et aquas innndasse 
cliluvii, unde aperLi sunt fontes abyssi et totus mun
dtis opertus est aquis? Genes. Vil . 

B. 0 fm'or honiiuum junctus stultitire, qnireliquerunt 
illilcl quod iu Proverbiis dicitl1l': « Audi, fili, sermouem 
patris tui, et ne abjicias legem matris ture; ») Provo 
VI, 20; et conversi sunt · ad errorem, et '. clicunt stulto 
ut princep.s sui sit; nec contemnunt ·res fatnata,s , qure 
dicuntur a t'atuo, sicut Scriptura testatul' : « Fatuus 
a.utem fatua loquitnr, et cor· ejus vana intelligit. ») 

.Jsai, xx:m, B. ' Vnde obsccro te, dilectissime, et , quasi 
membris njeis par~eu~, propter cal'itatem <Iuam iu te 
habeo,'precor scribens et orans, impleas illud quod cli

,citur : « Nonne odieutes te, Domine, odivi, et super ini· 
micos tuos tabesceballl ? » Psalm. CXXXI'1lI,21. lnimica 
et cligna odio Origenis verba sunt, et :Deo repuguantia 
et sanctis ejus, et non ista sola qure dixi, sed et alia 
iunumerahilia. Neqne enili nunc mihi pl'opositum 
est ad versus omuia Origcnis dogmata disputare. Nihil 
mihi sllbripuit Odgencs, ncc iu mca gcueratiouc fuit; 
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lement celles que j'ai signalées, mais beaucoup 
d'autres qu'on ne saurait énumérer. Du reste, je 
ne me suis pas :j ~i proposé de discuter et l~e 
combattre tous les enseignements de ce docteur. 
Origène ne m'a rien soustrait, il n'appartient 
pas 'à ma génération; ce n'est pour aucune 

chose du monde, pOUl' aucun héritage il. 

recueillir, que je le déteste et le repousse; mais, 

trines contrait'es il la foi, cet hommc qui fut 
l'ennemi de Dieu et de l'Eglise? Entre autres té
mérités coupables, il osa avancer qu'Adam perdit , 
dans sa chute l'image de Dieu; ce que l'Ecriture 
sainte ne nous indique ahsolument nulle part. 
S'il en était ainsi d'ailleurs, jamais tous les êtres 
qui sont en ce monde n'auraient obéi à la posté
rité d'Adam, à l'humanité tout entière; do mi-

je l'avoue t:mt simplement, je suis dans la déso- nation que l'apôtre saint Jacqucs atteste par ces 
lation, dans une désolation profonde, quand je 

voi~ tant de frères, et de ceux:-là surtout dont la 
profession n'est pas certes des dernières, ou qui 
même sont parvenus au plus haut rang du sa
cerdoce, séduits par ses raisonnements et devenus 
par l'effet' de sa funeste doctrine la proie du 
démon. En eux: s'est accomplie cette parole du 
prophète: « Il se joue de toute fortification, il a 
des aliments choisis, il a réuni les captifs comme 
des monceaux de sable. » Abac. r.Pou!' vous, 
frère, que Dieu vous délivre, ainsi que le peuple 
chrétien remis à votre garde, tous les frères qui 
sont avec vous, et notamment le prêtre Ruffin, 
de l'hérésie d'Origène, con~me de toutes les autres 
hérésies, et de la perilition qui doit en être la 
conséquence. Si pour un mot seul ou pour deux 
contra:ires à la foi, tallt de sectes sont séparées 
de l'Eglise, à combien plus forte raison ne faut
il pas rejeter .parmi les hérétiques l'auteur de 
tant d'inventions pernicieuses, de tant de doc-

nec propter ali tuas l'es mundi et hœreditatem, odium 
adver,um . illum, p ~lgnasque suscepi; sed (ut simpli
citer futeur) doleo, et valde Joleo, videns plurimos 
fratrllm, et eorum prœcipue qui professionem ha
bent non minimam, et in gradum quoque sucerdotii 
maximum pervenerlln t, ejus persuusionibus deceptos, 
et per.ver,issima doctrina cibos factos eôse diaboli; in 
.quibus completull1 est illud, quod dicilur : « Super 
onlllem munitionem lu dit, et escœ ejus electœ, et con
gregavit sicut arenam captivitatem, » Abac. i. .Te au
te111, frater, liberet Deus, et sanctum popllium Christi 
qui tibi creditus est, et 'omnes fratres qui lecmll sunt, 
et maxime Ruffinum Preshyterum, abhœresi Origenis, 
et ab aliis hœresibus et perditione earUn1. Si enim 
propter unum verbum aut duo qure contraria fidei 
sunt multœ hœreses abjectœ sunt ah Ecclesia, quanto 
mugis hic inter liœreticos habebitur qui tantas pel:
versitates et tam m,da dogmata contra fidem adin
venit, Deique et Ecclesiœ hostis extitit? Inter mulla 
enim mala etiall1 illud ausus est dicere, perdidifse 
imaginem Dei Adam, cum hoc in nullo penitus loco 
Scriptura signiflcet. Si euim ita .e85et, nunquam Olll-

mots: « Toutes choscs sont domptées et subissent 
la loi de la nature humaine. » Jac, III, 7. Non, 
toutes les créatures terrestres n'obéiraient pas 

. aux hommes, si les hommes ne conservaient pas 
cette ressemblance avec Dieu qui leur donne 
l'empire sur l'univers. L'Ecriture rattache d'une 
manière formelle la grûce de la bénédiction 
reçue par Adam, aux générations dont il fut le 
père, de peur qu'en l'interprétant mal, dirait-on, ' 
quelqu'un ne vînt û prétendre que le premier 
homme avait seul reçu la gràce de Dieu, que 
seul il avait été fait à l'image de Dieu; et cela, 
parce que Dieu l'avait formé d'un peu de tel'l'e, 
et que la femme était sortie d'une côte de 
l'homme. Il ne fallait pas qu'on pùt supposer que' 
ses descendants, parce qu'ils étaient nés d'une 
autre façon, ne portaient pas l'empreinte de la 
ressemblance divine; ct de là ce qui suit imlllé ~ 
c1iatement dans le texte: " Adam vécut deux 
cent trente ans et connut Eve sa femme; il en 

nia quœ in ll1undo sunl servirent semini Adam, id 
est, univerao gcneri hominum ; si cul et Jacol~us Apos
tolus loquitur: « Omniadomantur, etsuhjèt:fa s.~lI1~ 
humanœ naturœ. » Jacob, III, 7. Nunquam el1lm · uni
versa subjecta essentjhominibus, si non haberent homi-, 
nes jllxta id quod univel'sis imper.arent, imaginem Dei. 
Conjungens autem .atque consocians Scriplura divin Il 
gratiam benedictionis, quam Adam donaverat, et gene-

. rationibus quœ ex eo erant, ne qui forsitan maligna 
interpretatione auderent dicere, uni c1atam gratiam,pçi, , 
et illum solum factum esse ad imuginem Dei, qui,a ' 
plasmatus esset ex humo, ' et uxorem ejus, q~lOm . 
creasset de. ,eosta viri; eos vero qui concipereflLur 
in utero, et non ita nuscerentur ut Adam, Dei .nqn 
hahere imaginem, statim pel' ordinem jungit et dicit: 
« Et vixit Adam ducentos triginta annos,et cognovit 
Evam uxorem suam, ,et peperit ei filium juxta :speciçnl 
et juxta imaginem ejus, et vocavit nomen ejlls Seth. » 
Genes. v, 3. Rursumque in decima genel'alione, post 
aunos bis mille ducentos quaclraginta duos, vinùicaQs 
Deus imaginem suam, et ostendem quocl gratia qU8lfl 
c1eclisset hominihus perseveraret in eis, ait: « Ne come-
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gendl~a un fils semblable à lui-même, et le 
n'omma Seth. » Genes. Y, 3. Nous voyons encore 
dans la dixième génération, après deux mille 
deuxcent-quarante deux ans écoulés, que Dieu 
lui-même revendique sa ressemblance, et dé
cfare que la grâce dont il avait fait don aux 
hommes persévérait en eux, puisqu'il dit: ({ Je 
vous ai défendu de manger la chair dans lc sang; 
car je vengerai votre sang dans la m"ain de tout 
homme qui le répandra, vu que j'ai fait l'homme 
ft la ressemblance de Dieu.» Genes. IX, 5, 6. 
De même, après dix autres générations qui vont 
jusqu'à Abraham, et qtlatorze qui vont d'Abra
ham jusqu'à David, lesquelles vingt-quatre géné
rations font ensemble deux mille cent .dix-sept 
ans, l'Esprit saint, dansle trente-huitième psaume, 
se plaint de ce que tous les hommes marchent 
dans la vanité, sont les esclaves du péché: 
({ Mais tout homme, dit-il, marche dans une 
Vétine apparence. » Psalm"xXXYIII, 7. Et même 
après David, sous Salomon son fils, nous lisons 
quelque chose de semblable concernant l'image 
de Dieu. Voici comment s'exprime la Sagesse 
dans le livre qui porte son nom : ({ Dieu a créc 
l'homme iil1l11ortel, il l'a fait à l'image de sa 
substance. » Sap. II, 23 . Enfin, après environ 
onze cents ans, le Nouveau Testament nous mon
tre que les hommes n'ont pas' perdu cette res
semblance avec Dieu. L'apôtre Jacques, frère du 

deritis carnem in sanguine (al: Win sangtûne), ego enim 
ulciscar sanguinem vestrulU de manu omnis hominis 
effundentis ilium; quia ad iml,1ginem Dei feci homi
nem.» Genes. lX, 5, 6. Nec non post aIteras decem gene
rationeô us que ad Abraham, et ab Abraham usque ad 
David alias generationes quatuordecim, quœ viginti 
quatuor generationes simul faciunt annos bis mille 
centllm decem et septem ; Spiritus Sanctus in trigesimo 
octavo psalmo, Cllln qùereretur de omnibus hominibus 
quod in vanitate ambularent, 't:t peccatis essent obno
xii, loquitur: « Verllmtamell in imagine perambulat 
omnishomo. »PS.XXXYIll, 7.Nec nOn post DaYid, etiam 
sub Salomone fllio ejus, legimus tale quiddam super 
Dei imagine nominatum; dicit enirn in Sapientia, quœ 
titulo ejus inscribitur: « çreaYit Deus incorruptum Ho
minem, et irnaginem sure proprietatis dedit ei. " Sap. 
Il, 23. Et rursurn pqst an nos millenos centenos undcnoô 
plus minus, in nova legimus Testulllcnto quod non per
diderunt homiues irnaginem,pei. Jacobus enim Aposto
lus.et frater Dornini, cujus et supra meminimus, instruit 
nos, ne Origenis laqueiô cupiamur, habere hominem 
imaginem et similitudinem Dei. Nam, cum de lingua 

Seigneur, que nous avons dèjà mentionné, nous 
rappelle, comme pour nous prémunir contre les 
artifices cl' Origène, que l'homme est fait à 

l'image et à la rès~emblance dèDieu. Après avoir 
longuement parlé de la langue humaine, il 
poursuit: « C'est un mal inquiet; pm' la langue 
nous bénissons Dieu notre père, par la langue 
nous maudissons les hommes, qui sont néan
moins formés à l'image de Dieu. » Jac. III, 8. 
Pmù aussi, ce vase d'élection, qui compléta par 
sa prédication la doctrine évangélique, nous 
enseigne cette même vérité, quand il dit: 
« L'homme ne doit pas entl'etenirde longs 
cheveux, parce qu'il est la gloire et l'image de 
Dieu. » II CQrinth. XI, 7. L'image est là simple
ment désignée par son nom, et la ressemblance 
y porte le nom de gloire. 

7. Ainsi donc, au lieu de trois témoignages que 
vous me disiez devoir vous suffire, si je les trou
vais cl,ans la sainte Ecriture, voilà que je vous cri 
ai fourni sept. Après cela, qui pourrait tolérer les 
inepties d'Origène? Je ne dis rien de plus fort, de 
peur de lui ressembler ou d'imiter ses disciples' 
qui ne craignent pas, au péril de leur Ame, 
d'énoncer tout ce qui leur vient à 1"1- bouche, et 
qui commandent à Dieu plutôt qu'ils ne le prient 
ou ne veulent apprendre de lui la vérité. Quel
ques-uns disent que l'image de Dieu imprimée 
d'abord au premier homme, a disparu par son 

horninis latius disputasset, ndjecit : « Iustabile rnaluill, 
in ipsa quippe beuedicimus Deum patrem, et in ipsn 
maledicimuô homine,;, qui ad silllilitudinern Dei coudiÙ 
sunt." Jacob. Ill, 8. Paulus quoque, vas electionis" et 
qui doclrinam Evangelicam sua prredicatione comple
vit, docet nos quod homo ad imaginern et sirnilitu
dinern Dei conditus sit, (Ùcens: « Vil' non debet nu
trire comarn, cum gloria et irnag0 Dei sit; » II Cor. xr, 
7 ; imaginem sim pli citer appellans suo nomine, sirni
litudinem autern glorire appellatione significans. 

7. Pro tribus igitur tesÜmoniis, quœ tibi, si de 
Scriptura sanctu reperirem, dicebas posse suffi cere ; 
ecce septem testimonia dedimud. Quis ergo sllstinehit 
Origenis ineptias? ut non gravius uliquid loquar, et 
similis official' yel ipsi vel disCJipulis ' ejus, qui aq.dent 
in periculo animre sure asserere quodcumque eis in 
buccam yenerit, et magis jubere Deo, et non ab eo 
vel Ql'ore vel discere veritatem. Quidam enim eorum 
dicunt quod imago Dei, quom prius accepit Adam, illo 
peccante, perierit. Alii suspicantur corpus quod Filius 
Dei habiturus esset ex Maria, ipsum esse illlagiilem 
conditoris. Nonnulli anilllam esse imaginem, nlii 6en-
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péché. D'autres supposent que l'image du Créa

teur appartient seulement au corps que le Fils de 
Dieu devait recevoir de Marie. D'autres encore 
disent que l'âme 'est l'image, ou bien l'entendc
ment, ou bien encore la vertu; ceux-ci l'enten
dent du baptême ; ceux-là, de l'empire que 

lusion évidente 11 cette gloire qui sera -là-haut 

révélée dans les saints, selon ce que nous lisons 
encore ailleurs: « De gloire en gloire. )) II Co

r 'inth. III, 18. Et déjà dans le temps présent les 
saints ont reçu une légère portion et comme les 
arrhes de cette gloire : Moïse le premier, lui dont 

l'homme exerce SUl' le monde visible: ils vont, le visage était resplendissant et rayonnait comIlle 
comme des hommes ivres, vomissant tantôt une la foudre et le soleil; Elie ensuite, qui fut enlevé 
chose et ~antôt l'autre, quand ils auraient dù se au ciel sur un char de feu sans en éprouver les 
borner à fuir de telles discussions, à ne pas nier atteintes; Etienne enfin, dont le visage, pendant 
ce que Dieu lui-même affirme, à chercher le sa-

\ 
lut dans la simplicité de la foi, à laisser à Dieu 
la science vraie et certaine de ses propres dons, 
et surtout de la création de l'homme à son 
image et à sa ressemhlance. Loin de là; en se 
jetant dans une foule d'inextricables questions, 
ils ont roulé clans le bourhier du péché. Pour 
nous, bien-aimé frère, nous croyons à ce que le ' 
Seigneur a dit, nous savons que l'image de Dieu 

'l'este gravée dans tous les hommes et nous nous 
en remettons à lui pour savoir en quoi l'homme 
est fait à cette image. Il ne faut pas non pIns que 
cette parole mal comprise de la première épître 

qu'on le lapidait, était celui d'un ange, à la vue 
de tous. Or, ce que nous disons d'un petit nom
bre, il faut l'entendre de tous les saints, pour 
que la parole de l'Ecriture s'accomplisse : Qui
conque se sanctifie lui-même sera compté au 
nomhre des hienheureux. « Heureux ceux dont 
le cœur est pur, car ils verront Dieu, )) Jfatth. Y, S. 

8. Puisqu'il en est ainsi, mon hien-aimé, , reil

lez sur votre âme, et cessez de murmurer contre 
nous. N'ouhliez pas 'Ce que dit l'Ecriture sainte :' 
« Gardez-vous de murmurer les uns contre les 
autres, comme plusieurs murmurèrent, et furent 
exterminés par les serpents. Hendez-vous plutôt 

de Jean soit pour quelqu'un une cause d'erreur: à la vérité, aimez·,nous comme nOllS vous aimons,' 
« Nous sommes maintenant les enfants de Dieu, en même t emps que nous aimons la vérité". Dai
et nous ignorons ce que nOlIs serons plus taret gne le Dieu de paix faire dans sa clémence que 

Nous savons seulement que, lorsqu'il se sera 111a- les chrétiens foulent Satan à leurs pieds, què 
nifesté, nous lui serons semhlables; cal' nous le nous évitions toute occasioncle chute, que le 
verrons tcl qu'il est. )) l Joan. ru, 2. C'est une al- lien de la concorde et de la charité subsiste tou-

sum, alii yirlulem, isti baptisma, hi quod homo ad 
imngiuem Dei domiuetur omnibus, ehriorum more 
lIœe yel ilIa ructantes, quos oportehat tnntum effl1gere 
discrimen, nec negare quœ loquitur Deus, et eJ'edentes 
sim pli citer salvos fieri, Deoque concedere donationis 
suœ certum et verulll scieiltiam, in qua potissimum 
parte homines condiderit ad imaginem et similitudi
n e'm suum. Qui hœc rclinquentes, multis se quœstio
nihus implicarunt, et pel' has in cœnum demersi suat 
peccutorum. Nos autem, dilectissime, credimus his 
quœ 10Clltus est Dominlls, et scimus quod in cuncti.ll 
hominihus imago Dei permaneat, ipsique concedimus 
nosse in qua parte homo ad imaginem Dei conditus 
sit. Sed ileque ill ud quoù quidam in epistola ,Joanais 
legentes non intelIigunt, quemquam decipiat, uhi 10-
quitur : « Nunc filii Dei sumus, et nescimus' quales 
futuri sumus. Novimus autem quia, cum i.lIe revelatu s 
fuerit, si miles ei erimus. Videbinms enim eum sicuti 
e~t . » 1 Joan. III, 2. Hoc enim propter gloriam qu œ ibi 
revelanda est sanctis ej us, dictnm est; sicut et in alio 
Jaco legimus : ({ A gloria ia gloriam ; » II Co/'. III, 18 ; 
cujus gloriœ jam iu ,isto sœculo suncti arrhahonem et 

portiunculam suscepernnt. Primus eorum i'lIoyses, cujn~ 
fu lsit facies valde, 'et radiahàt veluti fulgor et sol. Sè
cundns' Eli as, igneo cmrn raptns in cœh1m, et ignis 
deirimenta non sentiens. Sleph anus lap ldahatur,'. et 
faciem hahehat angeli, quœ ab omnibus cernebatul'. 
lIoc autem quod in pau ris diximlls, de omnibus in
telIigendum est, ut impleatllr illud qnod scriptum est 1 

« Omuis qui sa.nctificat semetipsum, inter beatos nu· 
merabitur: BeaU enim mundo corde, quoniam' ipsi 
Deum videbunt. ») Matth. v, 8. '1 

8. Cum hœc ita se haheant, dilectissime, ' custoUi 
animam tuam, et desine contra (al. cil'ca) nos mur~ 

mlll'are . Dicit enim Scripiura divina :. (c Nolite m~lrmll· 
rare ad invicem, si cut quidam murmul'avernut, ' et ,la 
serpentibus periernnt.» 1 Cor. x, 9, 10. Magis acqniésce 
yeritati, et dilige nos diligentes te, et veritatem. 
Dous autem pacis prœstet nobis juxta suàm clemen·. 
tiam ut èontel'atnr Satanas- sub pedibus Christiano~ 
l'nm, et abjiciatur omnis occasio pel'versa, ne scin
datm in nobis vincnlnm carilatis et pacis, et rectœ 
fidet prœdicatio. 

9. Notanda llislol'iola . . - Prmlerea audivi quosdam 
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jours entre nous, ainsi que la prédication de la 
vraie foi. 

9. Petite histoiTe digne de remm'qu,e. - J'ap
prends aussi que quelques-uns murmurent contre 
moi parce que, lorsque nous allions ensemble 
vers le lieu saint qu'on cappelle Béthel, pour y cé
lébrer les divins mystères selon l'usage consacré, 
étant entré dans une bourgade qui se noml11e 
Anablatha, et voyant de loin une lampe allumée, 
je demandai quel était ce lieu, et coml11eon 
m'eùt dit que c'était une église, j'entrai pOUl' 
prier; et là je vis une toile peinte suspendue de
vant la porte et représentant le Christ ou bien un 
saint quelconque; je ne me souviens plus trop du 
sujet: dès que je vis cela, indigné que l'image 
d'un homme fût étalée dans l'église du Christ 
contrairement à l'autorité des Ecritures, je la dé
chirai, donnant pour conseil aux gardiens de cc 
sanctuaire de se servir de cette toile pour enve
lopper et ensevelir le corps d'un pauvre. Eux 
murmurèrent alors, en disaüt : S'il voulait la dé
chirer, fallait-il au moins qu'il nous donnût un 
autre voile. Sur cc, je leur promis de le leur en· 
voyer sans aucun retard, Un léger retard cepen
darit fut inévitable, parce que je voulais leur 
faire parvenir un voile heaucoup plus beau, et 
que je comptais le recevoir de Chypre. Je leur ai 
maintenant envoyé ce que j'ai pu trouver, et je 
vou:; prie d'ordonner au prêtre de cette église de 

ll1urmurare contra me, quia quando siroul pergeLamus 
ad sanctum locum qui vocatur Bethel, ut ibi Collectam 
lecum ex more ecclesiastico facerem, et venissem aù 
villam quœ dicitur Anablatha, vidissemque ibi prœte
l'ien~ lucernam ardentem, et interrogassem quis locus 
esset, didicissemque esse p.cclesiam et intrassem ut 
ornrem, inveni ibi velum pendens in foribus ejuselem 
ccclesiœ tinctum atque depictum, et habens imaginem 
q\lasi Christi, l'cl sancti cujusdam; non enim satis 
memini cujus imago fuerit, Cum el'go hoc vidissem, 
et detestatus essem in ecclesia Christi contra auctori
tatem Scripturarum homiuis pendere imaginem, scidi 
illud, et magis dedi cOllsilium custodibus ejusdem loci, 
ut pauperem mortullm eo obvolverent et efferrent. 
l11ique contra murmurantes dixerunt : « Si scindere 
voluerat, justum erat, ut aliud daI'et velum atque mu· 
taret. » (iuod cum audissem, me daturum esse polli· 
citus sum, et illico esse missurum, Paululur!l\ autem 
moraruUl fuit in medio, dum quœro optimum velum 
pro eo mittere; arbitrabar enim de Cypro mihi esse 
mittcndum. Nunc autem misi quod potui l'eperire, et 
pre cor ut jubeas IJresbytel'o ejusdem loci suseÎpere 

l'accepter des mains d'un de mes lecteurs; dé· 
fendez-lui par la même occasion de suspendre 
désormais dans l'église du Christ des voiles con
damnés par notre religion. Il convient il votre 
dignité de montrer à cet égard une plus grande 
sollicitude, afin de supprimer une superstition 
indigne du temple saint et des peuples confiés à 

votre garde. Veillez à ce que Palladius, un vré!i 
Galate, qui nous fut cher autrefois, et qui main
tenant a besoin de la miséricorde divine, parce 
qu'il enseigne et prêche l'hérésie d'Origène, n'en
traîne pas à ses coupahles erreurs quelques 
memhres de votre troupeau. Agréez lUes sou
haits dans le Seigneur. 

LETTRE LII. 

A NÉPOTIEN . 

De la vie des clercs et des moines. 

Jérôme trace à Népotion, neveu d'Héliodore par une 
SŒur, la manière de vivre qui doit être suivie par les 
clercs et les moines; il expose cherriin faisant les plus 
salutaires préceptes à propos de chaque vertu se l'at
tachant il ce genre de vie. 

1. Vous me demandez, mon bien cher Népo

tien, par des lettres qui fl~anchissent les mers, et 
vous me demandez avec instance de vous tracer 
dans une courte exposition des préceptes de 
conduite, de vous indiquer les moyens que doit 
prendre celui qui, ayant renoncé à la milice du 
siècle, il déjà fait profession de la vie monasti-

velum a Lectol'e, quor! a nobis missum est, et deinceps 
prœcipere in ecclesia Christi istiusmodi vela, quœ 
contra, religionem nos tram veniunt, non appendi. 
Decet enim honestatem tuam hanc magis habere sol
licitudinem, ut scrupulositatem toUa t, quœ indigna 
es t ecclesia Christi, et populis qui tibi crediti sunt. 
Palladium vere Galatam, qui quondam nobis carus 
fuit, et nune misericordia Dei indiget, cave, quia Ori
genis hœresim prœùicat et docet, ne forte aliquos de 
populo tibi credito ad pervêrsitatem sui inclueat erroris. 
Opto ut valeatis in Domino. 

EPISTOLA LII. 
AD NIlPOTIANUM . 

De Vita Cle/'icort~7n et Monachor'Uln. 
Nepotiano, Heliodori ex 80rore nepoti" prœscribi t vi

vendi formam ql1am Clerici ac Moaachi sequi ùe
beant, saluberrima pel' si ugulas vil'tl1tes quœ ad 
eorl1m vitam pertinent, prlecepta parœnitice expo
ue ns , 

1. Petis a me, Nepotiane carissime, litleris truns
lllarinis, et cl'ehro petis ut tibi brevi volumine dige
l'am pr\p.eepta vivendi, et qua l'atione is qui sœe uli 
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224 SAINT JÉROME. 
que, ou bien est engagé dans la cléricature, pour 
rilarcher dans la voie droite du Seigneur, et ne 
jamais se laisser entraîner en dehors par les sé
ductions du vice. Quand j'étais encore un ado
lescent, un enfant presque, travaillant à réprimer 
les premiers assauts des passions juvéniles par 
les austérités du désert, j'écrivis à votre oncle Je 
pieux Héliodore une lettre d'exhortation pleine 

de larmes et de gémissements, qui montrait bien 
l'affection , d'lm compagnoll de solitude. Mais 
dans ce travail de jeunesse il y a beaucoup trop 
de jeux d'esprits; les études et l'enseignement 
de la rhétorique fermentant encore en' moi, j'y 
semai de fleurs littéraires quelques-unes de mes 
descriptions. Aujourd'hui que ma tête a blanchi, 
qlW mon front est sillonné de rides, et qu'à la 
façon des bœufs je porte un fanon pendant. 
« 1\lon sang refroidi s'est arrêté autour de mon 
cœur. » Virg. ,Ge01'g. IL De là vient que le même 
poëte chante , ailleurs : « Les années emportent 
tout, l'esprit même; » et bientôt après : « Tous 
ces vers se sont maintenant effacés de ma iné
moire, Hn'est pas jusqu'à la voix qui n'ait aban
donné Mœris. » Eglog. YIII. 

2. Pour ne point paraître en appeler seulement 
au témoignage des auteurs profanes, je vous di
rai comment s'expliquent là-dessus les divines 
lettres. David avait soixante-dix ans; cet homme 

militia derelicta, vel Monaehns cœperit esse vel Cle
ricns, rectum Christi tram item teneat, ne ad diversa 
vitiorum diverticllla rapiatur; Dum essem adolescens, 
imo pime puer, et primos impetus lascivientis œtatis 
eremi dUl'iLia refrenarem, scripsi ad 'avunculull1 tuum 
sanctUll1 Heliodorum exhortatoriall1 Epistolam, plenam 
lacrymis quœrirnoniisqlle, etquœ deserti sodalis mons
traret affectllm. Sed in illo opere pro œtate tunc lu si
mus, et calentibus adhuc Rhetorllll1 studiis atque do(!
tl'inis, quœdam schol>lstico flore depil1ximus. Nunc jam 
cano ' éapite, et arata rugis fronte, et ad instar bovum 
pendentibus a mento palearibus, 

Fl'igidus obsistit circum pl'œcol'dia sanguis, 
VIRGIL. Ge01'g. li~. Il. 

Vnde et in alio 10c0 idem Poeta canit : 
Olr:tnia fart œtas, animum CJnoque i 

et post modicum : 
Nnnc oblita mihi tot 'carmina, vox qnoqne l\1t-er·in 

JUill fugit ips •• 
In Bucol. Ecloq. VIll. 

2. Quod ne de Gentili tantum litteratura proferre 
videamur, divinorum voluminum sacralllenta cogno-

dont la vie s'était écoulée dans les con;tbats, les 
glaces de la vieillesse étant survenues, ne, pou
vait plus se réchauffer. On chercha alors dp,ns 
tout Israël une jeune fille que le roi pût épouser; 
et ce fut la Sunamile Ahisag. Si vous vous en 
tenez à la lettre qui tue, cela ne semble-t-il pas 
une invention de comédien, un fragment des 
Atcllanes? Un vieillard enveloppé de vêtements 

ne peut retrouver un peu de chaleur que par un 
moyen aussi singuli~r. Bethsabée vivait" encore, 
ainsi qu'Abigaïl, et les autres femmes dont il est 

parlé dans l'Ecriture. Elles sont oubliées à ce 
lUoment, une autre les remplace. Abraham était 
bien plus vieux que David; Isaac atteignit le dou
hIe de son âge; et ni l'lin ni l'autre n'eurent re
cours à cet étrange artifice. Je passe sous silence 
ceux qui vécurent avant le déluge, qui passèrent 
jusqu'à neuf cents ans, et qui cependant n'ima
ginèrent j alUaIs rien de semblable. Je me borne 
à citer Moïse, le chef du pellple d'Israël, et qlÜ 
parvint à l'âge de cent vingt ans n'ayant eu que 
Sephora pour com[.agne. 

3. Quelle est donc cette Sunamite épouse et 
vierge, capable de ranimer un vieillard, mais ~ 

sachant se mettre à l'abri de toute impureté? Que 
le sage Salomon nous dise les joies de son père, 
que le pacifique nous raconte les chastes emJ)ras

sements du guerrier: « Possédez la EI)lgesse, pos-

see. David annos natusseptuaginta, bellicosus quon
dam vir, senectute frigescente, non poterat culefieri,. 
Q uœritur itague puella de uni ver sis finibus Israel 
Abisag Sunall1itis, quœ CUln rege dormiret, et senile 
corpus calefaceret. III Reg. I. Nonne tibi videtur, si 
occidentem sequaris litteram, vel flgn,1€ntum esse de 
mimo, vel (a) Atellanarum ludicra? Frigidus senex 
obvolvitur vestimentis, et nisi complexu adoleseentulœ 
non tepescit. Vivebat adhuc Bethsabee, supererat Abi~ 

gail, ct reliquœ uxores ejus, et concubinœ, quas Scrip- / 
tura commemorat. Oml1es quasi frigidœ repudiantur, 
et in ' unius tantum adoloscentulœ grandœvns cal~scit , 
amplexibus. Abraham multo David senior fuit, 1 et 
tamen vivente Sar,a, aliam non quœsivit uxorem. l,saae 
dupliees David a11n08 habuit, et CUln Rebecca : jaill, 
vetula nunquam friguit. Taceo de prioribus ante Dilll- ' 
vium viris, qui post annos nongentos, non dico se7 
nilibus, sed pene jam cariosis artubus, nequaquam 
puellares quœsiere amplexus. Certe Moyses, 'dux' 
lsraelit,ièi populi, centum et viginti annos habebat, et 
Sephoram non mutavit. 

3, Quœ est igitur ista Sunamitis uxor et virgo, tam 

la) Notissimllill Comœdiœ 90nlls ab Atell. Osco"llm oppido pI'OpO Aversam in Carnpania sic uppelatum.Yido Li"illlll Iih. 7, cap. 2. 



LETTRE LII. 225 

sédez l'intelligence; n'oubliez pas les paroles 
sorties de ma bouche et ne vous enécp,rtez pas. 
Ne délaissez pas cette divine sagesse, elle vous 
restera attachée; aimez-la, et vous serez sauvé 
par elle. Possédez la sagesse principe de tout _ 
bien; mettez l'intelligence au-dessus de toutes 
vos possessions; embrassez-la, et vous serez exalté 
par elle; honorez-la, et vous l'aurez pour épouse; 
elle placera sur votre tête une couronne de grâ
ces. Que la couronne des délices vous serve aussi 
de protection. » Provo IV, li, et seq. Toutes les 
forces du corps subissent un changemcnt dans 
la vieillesse; la sagesse seule augmente, tout le 
reste décroît : les jeùnes, les veilles, les aumô
nes, les austérités, les courses au dehors, le soin 
d'exercer l'hospitalité, la défense des pauvres, 
la longueur des oraisons, la persévéra-nce, la vi
site des infirme::;, le travail des mains, autre 
source d'aumônes; et, pour ne pas prolonger 
cette énumération, toutes les œuvres qui s'exer
cent par le ~orps s'amoindrissent quand le corps 
est débilité. Je ne dis pas que chez les jeunes 
gens et même chei les hommes d'un lige mùr, 
pourvu qu'il aient acquis la science par le travail, 
une ardente application, la pureté de la vie et 
l'assiduité de la prière, la sagesse ne hrille pas, 
quand l'tige la flétrit chez la plupart des vieil
lards ; je dis que l'adolescence a bien des luttes 
à soutenir de la part du corps, et que parmi les 

entraînements Cles passions et les tentations de 
la chair, la sagesse est suffoquée comme lefen , 
dans le, bois vert, et ne peut pas déployer sa lu
mière. Quand, au contraire, on a consacré sa 
jeunesse à d'honorables études, quand on a mé
dité nuit et jour la loi du Seigneur, on acquiert 
avec l'àge plus d'instruction, plus d'expérience, 
une plus haute sagesse; on recueille alors les 
doux fruits de ses anciens travaux. Voyez, par 
exemple, ce sage de la Grèce, Théophraste (-1): lors- ' 
que, après après avoir accompli cent sept ans, il 
se sentit mourir, il (lisait, comme on le rapporte, 
qu'il regrettait de quitter la vie, alors qu'il com
mençait il deveIiir sage. Platon mourut dans sa 
quatre-vingt-unième année, écrivant encore. Iso
crate mourut à quatre-vingt-dix-neuf ans, tou
jours occupé d'enseigner et d'écrire. J'omets les 
autres philosophes, Pythago{'e, Démocrite, Xéno
crate, Zénon, Cléante, qui, dans un ttge avancé, 
cultivaient avec honneur l'étude de la sagesse. 
'J'aborde les poëles, Homère, Hésiode, Simonide, 
Stésichore, qui chantaient à la fin de leur vie, il 

l'approche de la mort, leur chant le plus suave, 
ce qu'on peut appeler le chant du cygne. So
phocle étant accusé de démence par ses enfants, 
soit à cause de son extrême vieillesse, soit parce 
qu'il avait négligé ses biens, récita devant les 
juges sa tragédie d'OEdipe, qu'il venait de termi
ner : quoique brisé par les ans, il donna une 

(1) Le texte dit Thémistocle. Evidemment il no peut pas être qnestioll du célèbl'e capitaine athénien, du vainquenr de Salamine. Il est vrai 
que ce nom se trouve ùuns tOllS les imprimés COD11ll1) duos tous les manuscrits; mais on ne 5t:llU'ni t doutor lpte l'nutclU' n'ai,t mis Théophraste . 
Cc quJil dit convient par.fnitement il cet illns tl'~ philosophe. 1 

fervens ut frigidum calefaceret, tam sancta ut calen
Lem ad libidinem non provocaret? Exponat sapientis
simns Salomon patris sni delicias, et pacificl1s bellatoris 
vi ri nan'et amplexl1s: « Posside sapientiaIu, posside 
intelligentiam. Ne obliviscaris, et ne declinaveris a 
verbis oris mei. Neql1e derelinquas illam, et appre
hendet te; ama illam, et servabit te. Principium sa
pientiœ, posside sapientiam, et in omni possessione 
tua posside intelligentiam; circumda illam, et exalta
bit te; honora illam, et amplexabitur te; ut det capiti 
tuo coronam gratiarum. Corona quoque deliciarum 
protegat te. » P1'Ov. IV, 5, sqq. Omnes pene virtutes 
corporis mutantur in senibus; et, creseente sola sa
pientia, decresel1nt cœtera : jejl1nia, vigiliœ, ot elee
mosynœ, ehameuniœ, hue illucql1e discursus, peregri
norllm susceptio, defensio pauperum, instantia or a
tionum, perseverantia, visitatio languel1tillm, labor 
manuum, unde prœbeantur eleemosynœ; et, ne ser
monem longius traham, cuncta qnœ per corpus exer
centl1l', fracto corpore minora Hunt. Nec hoc dico, 

TOM. 1. 

quod in juvcnibus et adhllc solidioris œtntis, his dum
taxat qui labore, et ardentissimo studio, vilœ quoque 
sanctimonia, et orationis ad Dominum Jesum fro
quentia, scientiam consecuti sunt, frigeat sapientin, 
quœ in plerisque senibus œtnte marcescit; sed quod 
adolescentin multa corporis sustineat bella, et inter 
incentiva viliornm et carnis titillationes, quasi ignis 
in lignis viridihus suffocetnr, et suu in non possit ex
plicare fulgorem. Sencctlls vero eorum qui adoles
centiam su am hOllestis al'tihus instrllxerunt, et in lege 
Domini meditati sunt die ac uocte, œtate fit doctior, 
nsu tritior, processu temporis sapientior, et veterum 
sLudiorum dulcissimos frllctus metit (Confer. Prxfat. 
lib. II, in Amos). Unde et sapiens iIle vil' Grœciœ The· 
mistocles, cum explctis centum et septem annis, se 
mori cerneret, dixissc fertur se dolere quod tune egre· 
deretlll' vila qnando sapere cœpisset. Plato octogesimo 
primo anno scribens, mortuus est. Et Isocrates uo
naginta et novem anllOS in docendi scribendique labore 
complevil. Taceo cœleros Philosophos, Pythagornm, 
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telle preuve de sagesse que la sévérité du tribu
nal devint pour lui l'admiration d'un thétttre. Il 
ne faut pas s'en étonner, quand on sOl,lge que 
Caton le Censeur, leplus éloquent des Romains 
de son époque, ne rougit ni ne désespéra d'ap
prendre dans la vieillesse la langue et la littéra
ture des Grec:;; (1). Homère nous raconte aussi 
que de la langue de Nestor, vieillard en quelque 
sorte décrépit, coulait une parole plus douce que 
le miel. La signification mystique du nom même 
d'Abisag S(l rapporte à la sagesse plus grande des 
vieillards. Il signifie surabondance ou rugisse
ment de mon père. Le premier mot est ambigu; 
mais il doit être pris ici dans le sens du bien : 
c'est la vertu qui se trouve plus grande dans la 
vieillesse, c'est la sagesse qui s'épanche et dé
borde. Ailleurs la surabondance s'enteild de la 
superfluité, de ce qui n'est pas nécessaire. Le ru
gissement signifié par lc nom cl'Abisag, c'est h 

proprement parler celui que les flots de la mer 
font entendre et qui semble venü' du large. Nous 
comprenons par là que lc tonnerre de la parolc 
divine, quelque chose de supérieur à la voix ll1l
maine, réside abondamment dans les vieillards. 
Quant au nom de Sunamite, nous le traduirions 

mant par la lecture des Livres saints . Sans doute 
il a trait au mystère du sang divin; mais il n'en 
indique pas moins la chaleur inhérente à la 
sagesse. Voilà pourquoi la sage-femme dont il 
est parlé dans la Genèse, XXXVIII, attacha un ru
han rouge à la main de Pharès; et ce dernier 
nom même échut à l'enfant parce qu'il signifie 
séparation: Pharès d,ivisa lc mur qui sèparait les 
deux peuples. La courtisane Rahab, type dc 
l'Eglise, suspendit aussi une draperie l'ouge, 
figure du mystère sanglant, afin d'être sauvée 
quand Jéricho serait détruite. De là vient égale
ment que dans un autre endroit l'Ecriture dit des 
saints: « Voilà ceux qui sont venus des flammes 
de la maison du père Rechab. » l Paral. II, 55. 
Notre Seigneur dit aussi dans l'Evangile: « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, et je ne de
mande qu'à le voir brûler. » Luc. XII, 49. Ce feu 
brûlait au cœur des disciples, et les obligeait à 
s'écrier: « Est-ce que notre cœur ne brùlait pas 
au dedans de nous-mêmes tandis qu'il nous par
lait dans le chemin et qu'il nous expliquait les 
Ecritures? Il Ibid. XXIV, 32. 

4. Pourquoi tant de choses el:,tassées dans cc 
long début? Pour que vous n'attendiez pas de 

en notre langue par brûlante ou rougie; ce qui moi de pl!ériles déclamations, des fleurs de rhé
nous montre assez lé feu de la sagesse ,s'enflam- torique, des mots sonores et flatteurs, des traits 

(t) Il Y 'a là bien des traits qui semblent empI'tultol' nu Dialogue do Cicé"ron SUL' la Viei llesse. J él'ômo était nourri ll0S nndens; il ne faut pas 
s'étonner de pareilles réminiscences. La comparaison o1fdrait ici plus J'nn genl'e' d'intél'Qt. 

Democritum, Xenocratem, Zenonem et Cleantem, qui 
jam œlate longœva in sapientiœ sludiis floruerunt. Ad 
Poetas venio, Homerllm, Hesiodum, Simonidem, Ste
sichorum, (pi grandes natu, cygneum nescio quid, et 
solito du Ici us, vicina morte, cecinerunt. Sophocles 
cum propter nimiam senectutem et rei familial'is ne
gligenliam, a filiis accusurelur umentiœ, OEdipi fallU
lam, quam nuper sCl'ipserat, recitavit judicibus; et 
tnntum sapientiœ in œtllte jum fl'acta specimen dedit 
ut severitatem tribllnalillm in theatri favorelL verte l'et. 
Nec mirllm, cum etiam Cuto Censorius, Romani ge
neris disertissimus jam et seuex, Grœcas liLleras dis
cere nec erubuerit nec despel'averit. Certe Homerus 
refert quod de lingua Nestoris, jam vetuli et pene 
decrepiti, dulcior melle oratio fluxerit. Sed et ipsius 
llominis Abisag saeramentum, sapientiam senum in
dieat ampliorem. Interpretatur enim, « pater meus su
perfluus, vel patris mei rugitus. » Verbum sttpe1'flui 
nmbiguum est; sed in prœsenti loco vil'tutem sonat, 
quod ampliol' sit in sensibus, et l'edundans ae larga 
sapientia. In nlio nutem loeo superlluus, quasi" non 
necessurius pcinitur. Abisag aùtam, id est, 1'ugitus, 
proprie nuncupatur, cUln ' maris lluctus resontlt, et nt 

ita dicam, de pelago veniens fremitus auditur. Ex quo 
ostenditurabundantissimum, et ultra humànam vocem 
divini sermonis in senibus tonitl'uum commoruri. Pono 
Sunamitis in lingua nostra coccinea dicitur, ut signi
ficet calcre sapientiam et divin a leclione fervere; quod 
licct Dominici sanguinis indicet saeramentum, tamen 
et fel'vorem ostenditsapientiœ. Unde et obstetrix illa in 
Genesi, XXXVIII, coccinum ligat in manu Phares, qui 
ab eo quod parietem diviserat, duos ante populos sc
paruntem, divisoris, id esl, Pha1'es, sortitlls est nomen. 
Et Rahab meretrix in . typo Ecclesiœ resticulam, my
stel'ium sanguinis continentem, ut Jerieho pereunte 
domus ejus saivaretlll', appendit (al. additul' in fe
nesI1·a). Unde et in alio la co de viris sanctis Scripturu 
commemorat: « Hi sunt qui venerunt de calore domus 
patris Rechab. » 1 Paml. Il, 55. Et Domillus noster in 
Evangelio : « Ignem, inquit, veni mittere in terram, et 
quam volo ut ardeat. » L~w. XII, 49. Qui in discipll
lorum corda suceensus, cogebnt eos dicere : « Nonne 
cor nostrum ardens erat in nobis, dum loquel'etur in 
via, et aperiret nobis Scripturas? » lb. XXIV, 32. 

4. Quorsul11 hœc tam longo reretita prillcipio? Ne 
a me qllœras pueriles declulllationes, sententiarum 
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finement aiguisés terminant chaque paragraphe, 
ces conclusions rapides qui enlèvent les applau
dissements et les acclamations des auditeurs. 
Que la sagesse me demeure seulement attachée; 

que notre Abisag, dont la beauté ne connaît pas 
la vieillesse, repose dans mon cœur. Elle est 
immaculée, sa virginité cst perpétuelle; sem
blable à Marie, elle enfante chaque jour, ct reste 
il jamais incorruptihle. C'est, je crois, la pensée 
de l'Apùtre quand il dit: « D'un esprit plein dc 
ferveur . » Bom. XII, H. Le Seigneur y fait allu
sion quand il annoncc qu'à la fin du monde, 
alors qu'aura paru le pasteur insensé, selon l'ex
pression du prophète Zacharie, la sagesse dé
croissant, la charité de plusieurs se refroidira. 

Matth. XXIV; Zach. XI. Ecoutez donc, non des 
paroles disertes, comme s'exprime l~ bienheu
reux Cyprien, mais des choses fortes. Ecoutez 
un frère par la communauté d'instruction, un 
père par les années, qui va vous conduire du 
berceau même de la foi ù l'ûge de l'homme 
parfait, et qui, vous proposant ù chaque degrè 
des règles de conduite, instruira les autres en 
vous instruisant. Je sais que vous avez appris de 
votre oncle le pieux Héliodore, aujourd'hui pon
tife du Christ, et que vous apprenez chaquc jour 
les principes de la sainteté; que sa vie vous sert 

de modèle dans la pratique de la vertu. Accueil-

flosculos, vel'hol'um lenocinio, ct pel' fines capitulo
l'um singulorum acuta qurodam hl'eviterque conclusa, 
qme plüusus et clam ores, excitent audientium. Ample
xetur me modo sapientia; et Abisag nostl'a, qure 
nunquam senescit, in mec l'eqniescat sinu. Impolluta 
enim est, vii'ginitatisque perpetuœ, et quœ in simili
tudinem l\Jal'iœ, cum quotidie generet, semperque 
parturiat, incorrupta est. Hiuc l'cor dixisse et Aposto
lùm, « spiritu ferventes.)J Rom. XII, H. Et in Evangelio 
Dominum prrodicasse quod in fine mundi, quando 
j llxta ProphetamZachariam stultus pastor esse cœpe
rit, sapieutia decrescente, refrigescet caritas multorum. 
jl1atth. XXiV; Zach. Xl. Audiigitur, ut Beatus (a) Cyprin
nus ait, non diserta, sed fortiü. Audi fratrem collegio, 
patrem senio, qui te ab iucunabulis fidei usqne aL! 
pel'fectam ducat œtatem, et pel' singulos grudus vi
vendi prrocepta constituens, in te creteJ::os erudiut. 
Scio quidem ab avunculo tuo beato Heliodoro, qui 
nunc Pontifex Christi est, te et didicisse qu ro sancta 
sunt, et quotidie discere; normamque vitre ej us, 
exemplum habel'e virtutum. Sed et nostraqualiacumque 

lez cependant nos préceptes, quelque faibles 
qu'ils soient; joignez ce petit ]ivre au sien; et de 
la sorte, après qu'il vous a formé pour la vie 
monastique, ' puissé-je vous enseigner la perfec
tion de la cléricature. 

5. Un clerc, servant l'Eglise de Jésus-Christ, h 
I l 

cloit comprendre d'abord le nom qu'il porte, et, ~ 

plaçant cette définition devant ses yeux, s'efforcr \'" 
d'être ce qu'on le dit. Lc mot grec 'I.À'~poç signifie ). 

portion de l'hé'dtage : les clercs sont ainsi nom
més, ou bien parce qü'ils appartiennent à l'h6-
ritage du Seigneur, ou bien parce que le Seigneur 
lui-même est leur possession ou leur héritage. 
01', celui qui est la part du Seigneur ou dont le 
Seigneur est la part, doit se montrcr cligne d'a
voir ou d'être une telle possession. Qua~d on 
dit avec le prophète: « Ma part est le Seigneur, » 

Psalm. xv, li; LXXII, 26, on ne peut rien avoÎl' 
en dèhors. Si l'on prétend avoir autre chose, on 
n'a pas le Seigneur pour sa part. Ayez, par 
exemple, l'or, l'argent, des biens, des meubles 
variés ; le Seigneur ne daignera pas rcntrer dans 
cet ensemble terrestre. Si je suis mOÎ-mêmè la 
part du Seigneur, la portion de son héritage, 
je n'entrerai point en partage avec les autres 
tribus; comme le lévite et le prêtre, je vivrai cles 

dîmes; servant il. l'autel, j'ai pour me sustenter 
l'offrande placée sur l'autel; ayant de quqi man-

sunt suscipe, et libellulll hune libello illius copulato, 
ut cum ille te Monachum ernL!ierit, hic Clericum doceat 
esse perfectum. 

r5, Igitur Clericus qui Christi servit Ecclesiœ, inter
pretetur primo vocabul \lm SUUlll, et ' Dominis de5ni
tione prolata, nitatur esse quod dicitur. Si enim 'I.À'~

po, Gl'œce, sors Latine appellatur; propterea vocantul' 
Clerici, vel quia de sorte sunt Domini, vel quia ipse 
Dominus sors, id est; pàrs Clericorum est. Qui autem 
vel ipse pars Domini est, vel Domillufn partem hab et, 
talcm se exhibere debet ut et ipse possideat Dominum, 
et possideatur a DQmino. Qui DOIllinum possidet, et 
cum Propheta dicit : « Pars Illea Dominus,)J' Ps. xv, 5; 
J.xxll,26, nihil extra Dominnm habere potest. Quod ' 
si quippiam aliud habuel'it prœter Dominum, pars ejus 
non eJ'it Domillus. Verbi gratia : siauruJ1l, si argen
tnm , si possession es, si variam süpellectilem ; cum istis 
partibus, Dominus pars cjus ' fierinon ùignabitur. Si 
ilutem ego pars Domini sum, et fllniculus h rereditatis 
ejus, nec accipio partem inter croteras tribus; sed 
quasi , Levita et Sacerdos vivo de decimis, . et altari 

Ca) s. Cyprianus Epist. 1. ad DOlllltum. 1( Deniqne Recipe Don disel'ta , set! fortin, noc Rll nudientiro popnJ ul'is illccebl'um cuIto sermane fncata, 

sed ad divi.onm indlilgentilllll prœdicnndaOl l'uùi vel'itatc simplicia.. }) Paulo post, cum Pontificem Christi Huliodorum dicit, iutelligc enm AltJIl 

fl;isse Rpiscopnm, qnn Ol'Ilntlls dignituto, A((lti!eiensi Goucilio 1111, 38 -1, suh Drl1nn~o intel'fllit. (n'cUt. Jlligne.) 
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228 SAINT JÉROME. 
gel' et me couvrir, je me contenterai de cela, et 
mi je suivrai la croix nue. Aussi, je vous en con
jure et ne cesserai de vOlIS en avertir, n'assimilez 
pas l'office de la cléricature à l'antique milice; 

U e m'explique, ne cherchez pas le gain temporel 
\ dans la milice du Christ; n'ayez jamais plus que 

vous n'aviez en entrant dans la cléricature, de 
pcur que cette parole ne ,vous soit appliquée: 
• Leurs clercs ne leur seront d'aucun avantage. » 

Je1~em. XII, 13, d'après les Septante. Que votre 
table frugale reçoive les pauvres et les étrangers, 
et le Christ avec eux. Le clerc qui se donne au 
négoce, qui de pauvre devient riche, qui de 
l'obscurité s'élève àJa gloire, fuyez-le comme un 
fléau. « Les mq,uvais entretiens corrompent les 
bonnes mœurs. » 1 Corinth. xv, 35. Vous mépri
sez l'or, et l'autre l'aime; VOUg foulez aux pieds 
la fortune, et lui la pOurS~lit; vous avez à cœur 
Je silence, la mansuétude et la retraite, il se plaît 
dans la loquacité, l'effronterie, il fréquente le 
forum, les places publiques, les officines des 
médecins. Dans un tel désaccord d'habitudes, 
quel accord peut-il exister'? Que les pieds des 
femmes foulent ra~'ement ou jamais votre mo
deste demeure. Pour les jeunes filles et les 
vierges du Christ, qu'elles vous soient toutes éga
lement inconnues, ou toutes également chères. 
N'acceptez pas de demeurer sous le même toit; 
ne vous fiez pas à votre chasteté passée. Vous 

serviens, altaris oblatione sustentol'; habens victulll 
et "estitulll, his contentus ero, et nudam crucelll 

,nudus seql!ar. Obsecroitaque te, « et repetens, iterulll 
itemmql!e lllonebo , » ne officium Clericatus genus 
antiquœ militiœ putes; id est, NE J.UCnA SAlCUI.! in Christi 
qureras militia; ne plus habeas quando Clericus esse 
cœpisti, et dicatur tibi: ( Cleri eonll11 non proderunt 
eis. » JC1'cm. XIl, i3, secundum LXX. Mensulani tuam 
pau peres et peregrini, et Cllln illis Cbl'Îstus conviva no
"erit. NEGOTIATOREM Clericum, et ex: inope divitem, ex: 
ignobili gloriosum, quasi quamdam. , pestem fuge, 
« Corrumpunt mores bonos confabulaliolles pessimœ. » 

' 1 Cor. xv, 33. Tu aurum cOlltemnis, alills diligit; tu 
calcas opes, ille sectatur; tibi cordi est silenlium, man
suetudo, secretum; illi verbositas, attrita frons, fora pla
cent et plateœ, ac medicorum tuberllœ . In tantamorum 
discordia, quœ potest esse cOllcordia? HOSPITIOLUM tuum 
aut raro aut nunquam mulierum pedes terant . Omnes 
puelIas et virgines Christi, aut œqualiter ignora, aut 
œqualiter dilige. Ne sub eodem tecto mansites; nec in 
prœteritn castitate confidas. Nec' David sanctior, nec 
Salomone potes esse sapientiol'. MEMllNTO semper quoù 

ne pouvez pas être plus saint que David, ni plus 
sage que Salomon. Souvenez-vous toujours que 
l'habitant du paradis en fut chassé par une 
femme. Genes. !II. Si vous êtes malade, qu'un 
frère pieux vous assiste, ou votre sœur, ou votre 
mère, ou bien des femmes dont la foi soit ma
nifeste pour tous. Si vous n'avez personne qui 
vous tienne d'aussi près ou qui donne de telles 
garanties d'innocence, l'Eglise nourrit assez de 
femmes tlgées, capables de rendre service, et 
qui seront heureuses d'en recevoir le prix; et 
pal' là votre maladie même sera l'occasion d'une 
bonne œuvre. Je sais que la convalescence cor
porelle fut pOUl' quelques-uns signalée par le 
commencement d'une maladie spirituelle. Ce 
n'est pas sans dangel' que vous sert la femme 
dont vous voyez souvent les traits. Si les devoirs . . 
de votre ordre vous lùeltent clans la né,cessité de 
visiter une veuve ou bien une vierge, n'entrez 
jamais seul dans cette maison. N'ayez auprès de 
vous que des hommes dont la société ne puisse 
pas ternir votre réputation. Que ce soit un lec
t~Ul', un acolyte, un chantre qui vous accom
pagne, qu'ils brillent pal' leurs mœurs, et non 
pal' leurs vêtements . Qu'ils se gardent de friser 
leurs cheveux; que leur extériem soit plutôt un 
gage de pureté. Ne restez jamais seul avee une 
femme seule, en secret, sallS témoin, sans un re
gard qui vous observe. S'il faut lui. donner 

paraclisi colonum, de possessione sua mulier ejecerit. 
Genes. Ill. A<;grotnnti tibi quilibet sanctus frater assis
tat, et germana vel mater, aut probatœ quœlibet apud 
omues fidei. Qllod si hl1juscemodi non fueriut consan
guinitatis castimoniœque personœ, mullas anus nutrit 
Ecclesia, quœ et officium prœbeant, el beneficium acci
pia nt ministpnclo, ut infirmitas quoque tua frl1ctum 
habeat eleemosYllœ. Scio quosdam convaluisse cor
pore, et animo œgrotare cœpisse. PERICULOSE TIll! mi
nistrat, cujus vultum frequeuter attendis .. Si propter 
officium Clericatl1s, aut "idua a te visitatur, nut virgo, 
nlluquam dOl11um solus introeas. Tales babeto socios 
quorum contubernio non infameris. Si Lector, si 
AcolytllS, si l'saltes te sequitur, non ornentl1r "este, 
sed moriblls : nec calamistro crispent comas; sed pu
dicitiam habitll polliceantur. SOLUS cuu SOI.A, secreto 
et absque arbitro vel teste, non sedeas, Si familiarills 
est aliqnid loquendum, babet nutricem majorem do
mus, virginem, "iduàm, vel maritam : non est ' tam 
inhumana ut nllllum' pl'œter te babeat cui se alldeut 
credere. Caveto omncs suspiciones, et quidquid pro
babiliter fingi potest, né fingatur ante dcvita. CnEORA 
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quelque avis par trop délicat, elle a dans sa 
maison une ancienne nourrice, une compagne, 
une veuve, ou bien une femme mariée; elle 
n'est pas tellement isolée de la nature humaine 
qu'elle ne puisse se confier à nul autre, si cc 
n'est à vous. Tenez-vous en garde contre tous 
les soupçons, et tout ce qu'on pourrait imaginer 
avec quelque apparence de vérité, prenez vos 
précautions pour qu'on ne l'imagine pas. Les 
petits présents, tels que linge, ceinture, vêtement 
qui s'applique au visage, mets choisis et dé
gustés d'avance, lettres qui respirent l'affection 
ou la flatterie, le saint amour ignore toutes ces 
choses. « 'Mon miel, objet de mes vœux, mon 
bonheur unique, ma douce joie, » toutes ces at
tentions dignes de risée, toutes les autres iriepties 
de l'amollf' vulgaire, nous en rougissons dans les 
comédies, 'nous les détestons dans les hommes 
du siécle : combien plus dans les moines et les 
clercs, dont la vic doit honorer le sacerdoce, et 
le sacerdoce la vie? Si je vous tiens ce langage, 
'ce n'est pas que je craigne ces puérilités soit en 
vous, soit dans les autres saints; c'est que dam; 
la us les genres de vie, à tops les degrés, dans 
l'un et l'autre sexe, il y a les bons et les mauvais: 
or condamner les mauvais, c'est faire l'éloge des 
bons. 

6. J'ai honte de le dire, les prêtres des idoles, 
les comédiens, les cochers du cirque et les 

MUNUSCULA, et sudariola, et fasciolas, et vesles ori ap
plicilas, ' et oblatos ac deg'nstatos cibos, blandasque et 
dulces litterulas sanctus amor non habet. « Mel meum, 
meum desiderium, omnes delicias, et lep ores, » el 
risu dignas urbanitates, et creteras inepLias ulllutorum 
in Comœdiis erubescimus, in .sreculi hominibus deles
tamur : quanto mugis in Monachis et in Clericis, 
quorum et Sacerdotium proposito, et propositum 01'

naLur Sacerdotio? Nec hoc dico, quod aul in te aut in 
sanctis viris ista forll1idem ; sed quod in omni propo
sito, in omni gradu et sexu, et Loni el mali reperian
Lur, MAJ.OIlUMQUIl condemnatio, laus Lonorum sit. 
. 6. Pudet dicere, sacerdotes .. idolorum, mimi, et 

aurigre, et scorta, hrereditates capiunt : solis Clericis 
et Monachis hoc Lege prohibetur; et prohibetur non a 
perseeutoribus, sed U Principibus Christianis. Nee de 
loge conqueror; sed doleo CUl' meruerimus hane legom. 
Cauterium bonum est, sed quo mihi vulnus ut iudi
gcam caulerio? Proyicla severaque legis cautio; et 
lamen nec sic refrcnatur avarilia. Pel' fideicommissa 

femmes de mauvaise vie peuvent recevoir un 
héritage : les clercs seuls et les moines eit sont 
empêchés par la loi; et cette défense leur est 
fa,ite, non par des persécuteurs, mais pâ.r des 
princes chrétiens. Ce n'est pas de la loi que je 
me plains; je déplore que nous ayons mérité 

. cette loi. Le cautère est une bonne chose; mais 
pourquoi la plaie qu'il faut cautériser'? Les dis
positions de la loi sont aussi pl;évoyantes que 
sévères; et cependant elles ne mettent pas un 
f['ein à l'avarice. Nous nous jouons de la loi par 
le moyen des fidéicommis, Comme si les ordres 
des empereurs l'emportaient sur ceux du Christ, 
nous craignons les lois, et nous méprisons l'E
vangile. Qu'il y ait un héritier, pourvu que ce 
soit la mère des enfants, je veux dire l'Eglise, 
qui leur a donné le jour et les a nourris. Pourquoi 
nous placer entre la mère et les enfants? La 
gloire d'un évêque, c'est de pourvoir aux néces
sités des pauvres. La honte du sacerdoce, c'est 
que les prêtres s'appliquent <ls'enrichir. Né dans 
mie indigente maison, sous un toit rustique, 
ayant à peine du millet ct du pain grossier pour 
apaiser les cris de mon ventre, je dédaigne 
maintenant la fleur de farine et le miel. Je con
nais désormais les espèces et les noms des pois
sons, je ne sais sur quel rivage se trouvent les 
coquillages de choix; je distingue les provinces 
par la saveur du gibier; la rareté des mets pré· 

legibus illud imus; et quasi majora sint Imperatorum 
scita 'quam Christi, leges timemus, Evangelia eontem
nimus. Sit hreres, sedmater fil iorum, ici est, gregis 
sui Ecclesia, quœ illos genuit, nutriyit et payit. Quid 
nos inserimus inter matrcm et liberos? GLORIA Epls
COPI I;ST, pallpCrllll1 inopire (PIcrique :l\-!ss. opibu.s) pro
yidere. IgnoLl.1inia omnium Sacerdotull1 est, propriis 
studere divitiis. Natus in pauperc' domo et in tugurio 
rusticano, qui vix miIio et cihario pane rugientem 
saturare ventl'em potcralll, 111lllC similam et mella fas
tidio. Novi et genera et nomina pÏ'Scium, in quo lillol'e 
concha lccta sit calleo ; saporibus ayium discerno pro
vincias; et eiborum pretiosol'ull1 nie raritas, ne no
vissime damna ipsa dclcclant. Audio prœ.terea 'in se· 
ncs ct anus absquc libcris, quorumdam turpe servi
tillm. Ipsi appollunt matulam (al. mappulam), obsident 
lectum, pnrulentialll stomachi et phlegmata pullllonis, 
manu propria suscipiunt , Pavent ad introitum medici, 
trementibusque labiis, an commodius habeant scisci
tanl,ul' ; et, si paululum senox vegetior fucrit, pericli· 

(~) CanL'lm Cl'at Jau(lata. Ynlclltiniaui Con stitntione Ilt neque per subjectam, perso.'wm valerent Clcl' ici aut Mouachïaliquid Ilel donatione 
vel te .. lrunento l)ercipere, el tamen adhu(:, q'lOtl Ulil'Ulll est, pcr fideicommissa Iegiblls illudi nior. 'luroritUl'. 
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230 SAINT JÉROME. 

cieux el la dépense même font mes délices. J'en
tends parler d'ailleurs des services avilissants 
que plusieurs Tendent il, ùes vicillards,- à des 
femmes âgées qui n'ont pas d'enfant. Eux-mème,s 
leur. présentcnt la bavette, assiégent leurs lits, 
même jusqu'à relcver lcms purulents crachats. 
Ils trem);lent il, l'approche du médecin, et de
mandent d'unc lèvre frémissante si le malade va 
mieux. Dès que le vieillard paraît reprendre des 
forces, ils sont eux-mêmes en péril; ils simulent 
la joie, et leur âme avare est intél'i'eurement tor
turée. Ils craignent d'avoir perdu leur peine, et 

comparent à Matlmsalem ce vieillard qui ne veut 
pas momir. 0 quelle récompense ils auraient 
auprès de Dieu, s'ils rie l'attendaient pas dans la 
vie présente! Par combien de sueurs ils achètent 
un périssable héritage! Il lem en eùt llloins 
coùté pour acquérir la pierre précieusc du 

Christ. 

'7 . Lisèz fréqu~mment les di vines Ecritures; on 
Inicux, que lc livre sacré ne sorte jamais de vos 
mains. Apprenez ce que vous devez enseigner; 
rcndez-vous maître de cc fidèle discours qui est 
selon la doctrine, afin que vous puissiez exhortcr 
dans cette , doctrine pme et réfuter les contra
dicteurs. Persévércz dans la science acquise et 
dont on vous a confié lc trésor, n'ignorant 
pas à qui vous la devez, toujours prêt à donncr 
satisfaction à quiconque vous demandera 
compte de l'espérance et de la foi qui sont en 

.' tantur; SIMULATAQUE lœtitia, mens intrinsecus avara 
tOl'quetur. Timent enim ne perdant ministel'ium; ct 
vivacemMnem, MathusaHe annis comparant. 0 quauta 
apud Deum mei'ces, .si in pl'œsenLÎ pretium non spe
rarent! Quantis 'i;udôribus hœreditas cassa expetitur! 
Miuori labore margaritam Christi emi poterat. 

7. Divin!\s Scripturas sropius lege, imo nunqu!\m de 
manibus tuis sacra lectio deponatur. Disce ql10d do
ceas; obtine eum qui secundum doctrinam est, fidc
lem sermonem, ut possis exhortari in docLrina sana, 
et contrudicentes revincere. Permune in his quœ didi
cisti, et creditasllut tibi ; sCÎeus 8 quo didiceris, pu
ratus semper ad satisfactionem omni poscenti te ratio
nom de ea quro iu te est spe et fide. Non confundant 
opera tua sermouem tuum; ne, cum in Ecclesia loque
ris, tacitus · quilibet respondeat: ;Cur ergo hœc quœ 
dicis, ipse non facis ? DEI.ICATUS MAGISTER EST qui pleno 
ventre de jejuniis disputat. Accusare avaritiam et la-

vous. Quc vos actions nc confondent pas votre 
parole ; et, tandis quc YOUS parlcz dans l' église, 
que lc premicr venu ne puisse pas cn secret vous 
r()pondre : Pourquoi donc ne faites-yous pas 
vous-mêmc ce que vous enseignez? C'est un 
maître bien mou (IIW cclui qui disserte sur le 
jeùne ayant le ventre plein. Le voleur peut aussi 
faire le procès ù. l'avarice. Il faut que dans lc 

prêtre du Christ il.règne un parfait accord entre 
la bouche, l'âme et les mains. Soyez soumis à 

votre pontife., respectez-le COlllme le père de 
votre âme. Aux enfants d'aimer, aux esclaves 
de craindre. « Si je suis père, nous est-il dit, où 

donc est l'honneur . qui me revient? Si je suis 
maître, où est la erainte que je dois inspirer ? )) 
l1falach, l, 2. Plusieurs titres se trouvent réunis 
dans un seul homme pour vous commander le 
respect .: il est moine, pon tifc et votre oncle; 
c'est de lui que vous avcz reçu toutes les leçons 
qui conduisent à la sainteté. J'ajoute que les 
évêques ù. leur tour doivent sc souvenir qu'ifs 
sont dos prêtres et non des maîtres: qu'ils ho
norent les clercs comme clercs, afin que ceux-ci 
les honorènt COmllle évêques. On connaît le 
mot dc l'orateur Domitius: Comlllent vous trüi
terai-jc commc prince, quand VOllS ne me trai

tez pas comlllo sénateur? Ce qu'étaicnt Aaron et 
ses enfants, le sont aujourd'hui l'évêque et les 

prêtres, ne l'oublions pas. Un seul Seigneur, un 
seul temple; il ne faut donc qu'un seul minis, 

tro potest. Sacerdotis Christi os, mens, manusque con
cordent. Esto subjectus Pontifici tua, et quasi animoo 
parentem suscipe. Amare filiorum, timere servorum 
est, (( Si pater sum, inquit, ubi est houol' meus? Si 
Dominus ego sum ubi est timor meus? » 11la lach. l, 2. 
plura tibi in eodem viro observ8nda suut nomina: Mo
nachus, Pontifex, avunculus tuus, qui te jam in om
nibus quœ sancta sunt docuit. IIIud etiam dico, quotl 
Episcopi, Sacerdotes se ~ esse noverint, non dominos 
[Alibi ~e Patres esse non dominos] : honorent Clericos 
quasi Glericos, ut et ipsis a Glericis quasi Episcopis 
honol' deferatur. Scitum illud est oratoris (1) Domitii : 
Cur ego te, inquit, habeam ut principem, cum tu me 
non habeas ut Senutorem? Quod Aaron et filios ejus, 
hoc esse Episcopum et Presbyteros noverimus. Unus 
Dominns, unum sit etiam ministerium, Recordemur 
semper quidApost.olus Petrus prœcipiat Sacel'dotibus: 
( l'ascite eum qui in vobis est ~l'egem Domini, pro vi-

(a) Est L. Licinii Cl'assi, qui Cu. Uomitii 11~ooba l'bi in CeOI:iUl'a collcga fuit) ut notantUll1 est Yictodo, ex tel'tio Cicel'onis no Ol'atore. AL iIle 
,' itiulos codices pl1tut, CUlp(llllqUll in libl'urios coUfCl'en5 , C,'assi legcndum vult Pl'O DomitiL No:; memol'im lo.pstlll1 iu Auctara llostl'O) cx GO ({uad 
collegre u,rnbo [uoriul, pUtUUlU8 vOl'osimil ills. (Edit . Jlli{jJl, ) ~ 
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tèrc. Ayons constamment il la pensée ce que de la lecture des Livres saints. Je ne veux pas 
l'apôtre Pierre ordonne aux der cs : « Paissez le que vous soyez un déclamateur vide de sens, un 
tro.upeau du Seigneur auquel vous êtes préposés; 
le dirigeant non par la force, mais pal' la per
suasion selon Dieu; non par l'amour d'un gain 
ignoble, mais pal' dévouement; non comme 
gouvernant un héritage, mais en vous faisant de 
cœur le modèle du troupeau; afin que lorsqu'ap
pm'aîtra le Prince des pasteurs, vous receviez la 
couronne immarcessible de la gloire. » 1 Petr. v, 
2. et seq. Il existe dans certaines Eglises la dé
plorable coutume que les prêtres restent muets, 
ne parlent pas en présence des évêques, con11ue 

s'ils en étaient empêchés par la jalousie ou le 
dédain. « Si quelqu'un qui est assis, dit l'Apôtre, 
reçoit une révélation, que le premier garde le 
silence. Vous pouvez, en effet, propMtiser les 
uns ap~'ès les autres, pOUl: que tous soient in
struits, que tous soient consolés ; et l'esprit des 
prophètes est soumis aux prophètes eux-mêmes. 
Dieu n'est pas un Dieu de dissension, mais 
bien un Dieu de paix. » 1 Co?·ùlth . XIY, 30 et seq. 
« La sagesse du fils est la gloire du père. » 

Provo x" 1. Que l'évêque se réjouisse de son dis

,cernement, quand il se trouve avoir choisi dcs 
prêtres capables. 

8. Instructions dans l'ég lise. - Quand vous 
enseignez dans l'église, faites en sorte que vous 
excitiez les gémissements et non les acclamations 
du peuplc. La parole du prêtre doit être nourrie 

dcntes non concte, sed spontanee secundum Deum; 
ueque turpis lucri ,gratia, sed volnutarie; neque ut 
dominantes in clerum, sec! forma facti gregis ex animo; 
ut CUili opparuerit priuceps pastorum percipiatis im
marcescibilem gloriœ corouaill. » 1 Pelr. Y, 2 et seqq. 
Pessimœ consuetuc!inis est in qnibnsdam Ecclesiis, ta
cere Presbyteros, et prœsentibus Episcoris non loqui 
quasi aut iuvideant aut nou digneutur audire . cc Et 
si alii, » iuquit Apostolus Paulus, (( fuerit revelalum 
seden,ti, prior taceat. Putestis enim per singllios pro
phelare, ut omnes c!iscant et omnes consolcntllr; et 
spiritus Prophetarnm Prophetis subjeclus est. Non 
euim est dissensionis Deus, sed pacis. cc 1 Cor. '14, 30 
et seqq. (( Gloria patl'is est filius sapiens. » Provo x, 1. 
Gaudeat Episcop usjlldicio suo, cum tales Christo ele
gerit Saccrdotes. 

8. (c Concioues in Ecclesia. » - Doceute te in Eccle
sla, uon clam or populi, sed gemilus suscitetul'. Lacry
mœ audito1'um, luudes tuœ siut. Sermo Pl'esbytcri 
Scriptu1'arlllll Jectione cOl1c!itus sit. 1'010 te iledallJa-

, turclll esse ct l'llIJUlaw gürrulLllu(juc sine l'utiolle, ~ed 

parleur sempiternel ct sans consistance ; vous 
devez être un homme profondément versé dans 
les mystères et dans les divins sacrements. Dé
hiter des paroles, s'attirer l'admiration d'un ;vul
gaire ignorant par une imperturbable loquacité, 
c'est le fait d'nn homme ignorant lui-même. 

Un homme audacieux explique souvent ce qu'il 
ignore; et, quand il a fait illusion aux autres, il 
finit par se croire savant. Grégoire de Nazianze, 
qui fut jadis mon maître, prié par moi de dire 
cc que signifiait le sabbat second-premier dont 
il est parlé dans l'Evangile, Luc. VI, 1, me fit 

cette agréable et spirituelle réponse: Je vous 
instruirai là-dessus dans l'église; là, quand s'é

lèveront autour de moi les acclamations de tout 
le peuple, vous serez bien forcé de savoir ce 
que vous ignorez. Si vous êtes seul il vous taire, 
seul vous passerez aux yeux de tous pour un 
imbécile. - Hien n'est aisé comme de saisir pal' 
la volubilité de la langue la vile multitude, une 
assemblée sans instruction; moins elle com
prend, plus elle admire. Cicéi'on, à qui fut 
adressé ce magnifique éloge: « Démosthène a 
pris leg devants ct vous a de la sorte empêché 
d'être le premier orateur; vous l'avez suivi, pour 
qu'il ne l'estât pas seul, » dans son discours pOUl' 
Quintus Gallius, s'explique sur la faveur du vul

gaire et sur les inhabiles orateurs, d'une façon 

lllysteriol'uili peritum, et sael'amentoruili Dei tui eru
ditissilllum. Verbn volvere et cele1'itate dicendi apud 
illlperiLllm yulgus aclmiratiouem sui facere, indoctorum 
hominum est. kttt'ita t'rons interp1'etatur sœpe quod 
nescit; et cum aliis persuaserit, sibi quoque ~sU!'pat 
scientiam. Prlliceptor quondam mens Gregorins Naziau
zenus, rogatus a me ut exponeret quid sibi vellet in 
Luca sabbn Lum ow<epor.pw"tO'I, id est, sccundo-printuin, 
Luc. YI, 1, eleganter lusit, docebo te, inquiens, super 
hae re in Ecclesia; in qnu, mihi omni populo Rccla
mante, cogeris iuYitus Bcire quod nescis. Aut ce rte si 
solus tacueris, solus ab 'omnibus stultitiœ condemna
Leris. Nihil tam facile quum vilem plebecnlam et in

'cloctam cOllcionem,' liugnœ volubilitate decipere, qnœ 
quidquid non intelligit, plus mirntm. M. Tullius ( in 
quem pulcherl'imulll illud elogium est: « Demosthenes 
tibi prœl'ipuit ne esses primus O1'ator; tu illi ne 
soIns,» in orutione pro Quinto Gallio, quid de ravore 
vulfji et de impel'itis cOllcionatoribus loquatnr, attende, 
ne his frnudibus lndal'is. LOf[lIor euim qnœ SUIll ipse 
llUpel' expcrtllii . Unns qUiJillll l'oeta nomillntus 1omo 
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que vous devez remarquer pour ne pas vous 
laisser prendre à de tels piéges. Je vous dirai ce 
que j'ai naguère expérimenté. Un poëte pas
sant pour extrêmement lettré, qui nous a 
donné les Colloques des poëtes et des phi- . 
losophes, fait discomir ensemble Euripide et 
Ménandre, puis ailleurs Epicure et Socrate, que 
nous savons avoir été séparés non par des années, 
mais par des siècles; quels applaudissements et 
quelles acclamations n'exeite-t-il pas? Il a heaù
coup de condisciples au théâtre qui n'ont jamais 
sur les mêmes hancs appris les belles lettres. 

O. De la tenne. Dive1'smemb1'es dans l 'Eg lise. -

Evitez de porter des habits entièrement noirs ou 
hlancs. Il faut se tenir à distance égale de la re
cherche et de la saleté; l'une respire la mollesse, 
et l'autre l'orgueil. C'est une chose louahle de 
porter constamment un amict de lin, mais sans 
attacher trop de prix à ce genre de v~tement. Il 
serait ridicule et même tout iL fait honteux 
d'avoir un grand manteau, quand on n'a ni 
linge ni d'autre ornement pour la prière. Il y en 
a qui donnent un peu aux pauvres, afin de re
cevoir plus largement eux-mêmes; ils visent il 
s'enrichir sous prétexte de faire l'aumône: cc 
n'est plus de l'aumône alors, c'est une manière 
de chasse. Ainsi se prennent les bêtes fauves, les 
oiseaux de proie et les poissons. On ~net un 
léger appât à l'hameçon, pOUl' y prendre la 
hourse des matrones. Que l'évêque sache hi en à 

perliteratus, cujus suntilla colloquia Poetarulll ac 
Philosophorum,\ CUln fucit Euripidem et Menandrum 
inter se, et alio loco Socratem atque Epicurum disse· 
rentes, quorum œtates non annis, sed sœculis sci
mus esse disjunctas, quantos is plausus et clam ores 
movet? Multos enim condiscipulos habet in theatro 
qui simul litteras non didiscerunt. 

9 .. « Cultus qualis. Diversa membra in Ecclesia. » -

Vestes pull as œque devita, ut candidas. Oruatus ut 
sordes pari modo fugiendi sunt, quia alt.erum deli
cias, alterum gloriam redolet. Non absque amictu li
neo incedere, sed pretium vestium linearum non ha
bere, laudabile est. Alioqui ridiculum et plenum dede
coris est, referto marsupio, quod sùdarium orariumque 
non habeas, gloriari. Sunt qui pauperibus paulum tri
buunt ut amplius accipiant; et sub prœtextu eleemo
synœ quœrunt divitias, quœ magis venatio appellanda 
est quam eleemosynœ geUlIs. Sic bestiœ, sic aves, sic 
capiuntur et pisces. Modiea in .hamo esca ponitur ut 
matronarulll in eo sacculi protrahantur. Sciat Episco
pus, cui commissa est Ecclesia, quem dispensationi 

qui l'église est confiée, quel est celui qu'il doit 
préposer à la distribution des aumônes, au soin 
des pauvres. J'aime mieux n'avoir rien à donner 
que demander avec impudence ce que j'entas
serai pOlIr moi. Vouloir paraître plus généreux 
que ne l'est le pontife du Christ, c'est ~llle into
lérable arrogance. Tous nous ne pouvons pas 
tout. L'un l'emplit dans l'Église l'office de l'œil, 

·l'autre celui de la langue, un autre encore celui , 
de la main, du pied, de l'oreille, de l'estomac; 
ainsi de chaque chose. Lisez l'EpUre de Paul aux 
Corinthiens, et vous verrez comment divers 
memhres concourent à formel' un seul corps. 
1 Corinth. XII. Il ne faut pas qu'un frère simple 
et sans instruction s'imagine être un saint pur 
cela même qu'il ne sait rien; il ne faut pas non 
plus que l'homme instruit et éloquent mesure la 
sainteté à la langue; De ces dem: défauts, la 
rusticité sainte est hien préférable cependant it 
l'éloquence l)écheresse. 

10. Ornementation des temples. - Beaucoup 
élèvent de grands édifices en l'honneur de la 
religion: des colonnes en soutiennent le faîte, le 
marhre l)l'llle de toutes parts, l'or resplendit SUl' 

les lamhris, l'autel est parsemé de pierre pré
cie uses; mais aucun soin dans le choix 'des mi
nistres du Christ. Qu'on ne m'ohjecte pas les 
richesses de l'ancieil temple, la table, les candé
labres, les encensoirs, les paténes et les coupes, 
les mortiers et tant d'autres objets fabriqués 

pauperum curœque prœficiat. MELIUS EST non habere 
quod tribuam quam impudenter petere quod r8eon
dam. Sed et genus arrogautiœ est, clementiorem te 
velle videri quam pontifex Christi est. Non omnia 
possumus omnes. Ali us in Ecelesia oculus est, 
alius lin gua, ali'us manus, alius pes, auris, venter et 
cœtera. Lege Pauli Epistolam ad Corinthios : quomodo 
diversa membru unum corpus efficiunt. 1 COI'. XII. Nec 
rllsticus tumen et simplex frater ideo se sanctum putet, 
si nihil noverit; nec peritllseteloquens, lingua œstimet 
sanctitatem. MULTOQUE )IELIUS EST e duobus imperfec
tis, rustiei tatem habere sanctam quam eloqllentiam 
peccatricem. 

10. « Templorum ornatus. n - Mlllti œdificant parie~\ 
tes et columnas ecclesiœ substruunt : marmora nitent, J 

auro splendent laqllearià, gemmis altare distinguitur ; 
et ministrorum Christi nulla electio est. Neque vero 
mihi aliquis opponatdives in Judœa 'remplum, men
sam, lucernas, thuribula, patellas, scyphos, mortariola 
et cœtera ex auro fabrefacta. III Reg. v et VI. Tune hœc 
probabantur Il Domino, quando Saccrdotes hostias illl-
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d'or. III Reg. v et VI. Ces choses étaient alors nous comprenons, au contraire, tout cela dans 
agréables au Seigneur, parce que les prêtres 
immolaient des victimes, et que le sang des ani
l~laux était la rédemption des péchés, Il est 
vrai que ce sont là des figures précédant la 
vérité; « c'est écrit par rapport à nous, qui vi
vons à la fin des siècles. )) II COl'inth. x, 11. 

Mais aujourd'hui qu'un Dieu p~uvre a consacré 
la pauvreté de sa maison, pensons à sa croix, et 
les richesses nous paraîtront aussi méprisables 
que la boue. Pourquoi sommes-nolis étonnés 
que le Christ appelle la fortune une chose ini
que? Luc. XVI. Comment se fait-il que nous ad
mirions et que nous aimions ce que Pierre 
atteste avec tant de gloire ne point posséder? 
Act. Ill. Eh bien, si nous sommes 'tellement 
attachés à la lettre, ,si le siinple récit où miroi
tent ces trésors nous charme, avec l'usage de 
l'or observons aussi tous les autres : que les 
pontifes du Christ épousent de jeunes vierges; 
malgré les plus heureuses dispositions, dès 
qu'un h0111me a quelque cicatrice ou quelque 
difl'ormilé, qu'il soit privé du sacerdoce; que la 
lèpre du corps l'emporte SUl' les vices de l'âme. 
Croissons et nous multiplions, remplissons. la 

terre; mais n'immolons plus l'Agneau, ne célé
brons plus la Pâque mystic,[ue, parce que la loi 
ne le permet pas en dehors du temple. Dressons le 
tabernacle dans le septième mois, proclamons 
au son de la trompette le jeùne solennel. Si 

molublLD.t, et sanguis pecndum erat redemptio pecca
torum. Quanquam luec Olnnia prœcesserint!in figura : 
« SCl'ipta sunt autem proptel' nos, in quos fines sœcu-
10l'um devenel'unt.)) II Co?'. x, iL Nunc vero cum 
paupertatem domus suœ puupel' Dominus dedicarit, 
COGITmWS crucem ejus, et divitias lutum putabimus. 
Quid miramur quod Christus vocat iniquulll mammo
na? Luc. XVI. Qllid suspicimus (al suscipi:mus) et ama
mus quod Petrus se non habere, g10riose testatur? 
Act. III. Alioqui si tanttl 'il litteram sequimur, et in 
auro atque divitiis simplex nos delectat historia, cmn 
auro observemus et ciBtera : ducant Pontifiees Christi 
uxores virgines; quamvis bonœ mentis sit qui cicatri
cern habuerit et deformis est, privetur Sacerdotio ; 1e
pra .corporis, animœ vitiis prœferatl1r. Cresramus et 
lllultiplicemur, et repleamus terram; nec imillolemus 
Agnulll, nec mysticum l'aschu celebremus, quia hœc 
absque Templo fieri lege prohibentllr. FigUlllus sep
timo mense tabernaclllum, et solemne jejuniull buc
cina concrepemus. Quod si hœc .omnia spiritualibus 
spiritualia comparuntes, scieutesque cum l'aulo quod 

un sens spirituel, si nous savons avec Paul que 
la loi elle-même est spirituelle, Rom. VII, si nous 
chantons avec le prophète David: « Illuminez 
mes yeux, ct jq contemplerai les merveilles qui 
se dégagent de votre loi, )) Psalm. CXYIII, -18, 
nous entencloils les choses comme les entendait 
notre S'eigneur, comme lui-même interprétait le . 
saJ)hat. Ou bien rél)udions l'or avec les autres 
superstitions judaïques: ou bien, si l'or nous 
plaît, que les Juifs nous 'plaisent de même; nous 
devons nécessairement ou les approuver en 
même temps que l'or, ou les envelopper dans 

la même condamnation. 
H. Qu'il fa1tt éviter les festins. - Vous êtes 

dans l'ohligation d'éviter les festins des séculiers, 
et principalemcnt de ceux que les dignités en-

01'gueillissent. C'est une honte que devant la 
porte d'un prêtrc du Christ, d'un Dieu crucifié 
et pauvre, qui de plus vivait d'une nourriture 
que les autres lui donnaient, veillent les licteurs 
et les 'soldats des consuls, que le juge de la pro
vince dine mieux chez vous que dans son palais. 
Si vous prétextez que vous agissez de la sorte 
pOlU' avoir le moyen d'intercéder en faveur des 
misérahles et des suhordonnés, sachez bien que 
le juge séculier aura plus de déférence pOUl' un 
prètre aux mœurs austères que pour un prêtr~ 
opulent; il respectera mieux votre sainteté que 
vos richesses. S'il est tel qu'il n'écoute pas les 

lex spiritualis est, Rom. VII, et David verba cantantis 
(al. contantes): « Revela oculos meos, ~t considerabo 
mirabilia de lege tua, » PS, CXVIll, i8, sic intelligimus 
ut Dominus quoque ,noster intellexit, et interpretutus 
est sabbatum. Aut aurum repudieilluscum cœteris su
perstitionibus Judœorum: aut, si anrum placet, pla
ceant et J lldœi, quos CUln auro, aut probare nobis ne
cesse est, aut damnal'e. 

H. « Conyivia fugienda. ), - Convivia tibi vitanda 
sunt sœculariulll, et maxime eOl'llm qui honoribus tu
ment. Turpe est ante fores Sucerdotis Christi crucifixi 
et puuperis, et qui cibo quoque vescebutur alieno,lic
tores Consulum et milites excubare, judicemque pro
vinciœ melius upud te prandere quam in palntio. 
Quod si obtender>\te facere hœe ut roges pro miseris 
atque subjectis, JUDI<X SAlCUJ.! plus deferet Clerico con
tinenti ~quam diviti ; et magis sanctitatem tuam vene
rabitur quum opes. Aut si talis est qui non audiat 
Clericos pro quibuslibet tribulatis, nisi inter phialas (al. 
inter calices et phialas), libentel' carebo hujuscemodf 
beneficio; et Christum l'ogabo pro jud ice, ' qui magis 
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234 SAINT JltROME. 
prêtres priant· pour les malheureux, à moins rament. Si je sens les felL~ de l'adolescence 
que ce ne soit au milieu des amphores, volon
tiers je me passerai de ses bienfaits; et je prierai 
le Christ au lieu de ce juge; car il peut me 
secourir d'une manière plus ' efficace et plus 
prompte. (C Mieux vaut se confier au Seigneur 
qu'aux hommes. Mieux vaut mettre son espé
rance en Dieu que dans les princes. » Psalm. 

cxvrr, 8, 9. N'exhalez jamais l'odeur du vin, de 
peur qu'on ne vous applique ce mot d'un philo
sophe: « Ce n'est pas donner un baiser, c'est 
verser à hoire. » L'Apôtre condamne les prêtres 
adonnés au · vin, et l'ancienne loi faisait une 
défense analogue . Ceux qui servent à l'autel ne 
doivent boire ni vin ni bière. Levit. x. En hébreu, 
bière signifie toute boisson capable d'enivrer, 
soit celle qui se confectionne avec du froment, 
soit celle qu'on extrait des fruHs. Les barbares 
font une telle boisson ayee des rayons d.e miel 
soumis il la décoction; on en fait encore avec 
le fruit d.u palmier qu'on exprime; on en fait 
cuire d'autres pour épaissir et colorer l'eau. 
Toute boisson enivrante et q\li peut altérer la 
raison volis doit être suspecte comme le vin . Si 
je vous dis cela, ce n'est pas que nous condam
nions une chose que Dieu lui-même a créée; le 
Seigneur lui-mêmc fut appelé buveur de vin; 
Matlh. Xl; il fut permis à Timothée de boire un 
peu de vin à cause de ses douleurs d'estomac. 
1 Tim. Y. Nous exigeons seulement qu'il soit 
tenu compte de l'âge, de la santé et du tempé-

ct citius subvenire potest qun.m judex : « Melius enim 
est confidere in Domino quam confidere in homiue. 
lI1eli us est sperare in Domino quam sperare in prin
cipibus. )) Ps. CXVll, 8, 9. Nunquam vinum redoleas, 
ne audias illud Philosophi : Hoc non est osculum por
rigere, sed vinum:propinare. Yinolentos Sacerdotes et 
A postolus damnat, et vetus lex prohibet. Levil. x. Qui 
aHario deserviunt, vinum et siceram non hibant. Si
cera Hehrœo serillone omnis potio nuncupatur qum 
inebriare pûtest; sive iIIa qllœ frumento conficitur, 
sive pOlllorum succo, aut cum ravi decoqlluntllr in dul
cern et barbaram potionem, aut pallllaruLU fl'Uetlls ex
primuntur in liquorem, coctisque frugibus aCjua pin
guior coloratur. QuidcFlÏd iilebriat et statum mentis 
evertit, fuge similiter ut vinum. Nec hoc dico, qllod 
Dei a llobis creatul'a dall1netur, siquidem et Domiuus 
vI ni potator est appellalus ; Maltll. XI; et 'l'imothco 
dolenti stomacltlllll, moclica vini sOl'hitio l'elllxata côt; 
1 Thn. v; serlmodum·pro œlat.is et valetudinis et COI'
pOl'lIIll qualitate exigirulls in potmHlo. Quod si ahsque 

sans même que je fasse usage du vin, si lc sang 
bout dans mes veines, si mon corps est plein 
de vigueur et d' embonpoint, je m'abstiendrai 
sans peine d'une telle boisson, craignant qu'ellc
n'ait pour moi quelque chose de vénéneux. Il est 
dit avec raison chez les Grecs, et je ne sais pas 
si cette parole n'est pas de même usitée chez 
nous : ic Un ventre appesanti ne donne pas un 

esprit délié. » 

12. Mesure à ga1'de1' da.ns les jeûnes. - Ne 
vous imposez pas plus de jeùnes que vous ne 
pouvez en portel'. Que vos jeùnes soient purs, 
chastes, simples, modérés, et non supel'stitiellx. 
A quoi sert de s'abstenir d'huile, de compliquer 
d'ennuis et de difficultés la question de la nour
riture, de se borner il certains légumes, au pi
ment, aux noix, aux: dattes, il. la fécule, au miel, 
aux pistaches? On met en réquisition toute la 
culture des jardins, pour ne point manger le 
pain ordinaire; et, pendant que nous cherchons 
les délices, nous nous éloignons du royaumc 
des cieux. J'entends dire encore que certains, 
allant contre la nature des choses et des hommes, 
s'abstiennent de boire de l'eau et de manger du 
pain, imaginant à la place de légers sorbets et 
des ,'égétaux hachés; qu'ils boivent le suedes 
blettes, non dans une coupe, mais dans une 
eoquillc. Quelle pitié! ne rougissons-nous pas de 
pareilles inepties? comment ne prenons-nous 
pas en dégoùt une telle superstition? Ajoutez ù. 

vino ardeo adolescentia et inflammor calOl'c sanguinis, 
et succulento validoque sum corpore, libenter carebo 
poculo, iu quo suspicio veneui est. Plllchre dicitnr 
apud t;l'œcos, et nescio an apud nos œqne reso C. et: 
Pinguis veuter nou giguit sensum tenuem. 

12. (( Modus in jejulliis. » - 'funlum tibi jejullio
rnm llloclum impOlie quautum ferre potes. Sint tibi 
pnra, casta, simplicia, llloderata, et hon sllperstitiosa 
jejunia. Quid prodest 61eo non vesci, et molestias 
(jllltodam difficultalesque ciborlllll quœrere, carycas, pi
per, nuces, palmarum fl'llelUS, similam, mel, pista
cia? 'l'ota hortorùm cuHura vexatur ut cibario non 
vescamur pane; et, clum delicias sectamllr regno cœlè', 
rum relrahimur. Audio prœterea quosdam contm rerllln\ 
homiuumque naturam, aquam non hibere, nec vesci 
pane; sed sorbitiuI1culas delicatas et contrita olera, 
hetal'llmque succum, non calice sorbere, sed eoncha. 
l'l'oh pudor, uou cl'.l1bescÏlnus istiusmodi illepliis; nec 
tœclct superslitionis! InSll[ler etiam f~mum abstineutiœ 
in clclicihl quœrillJUo. FOIl'l'ISSDlCM jrjllniulll cst aqnn. 
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cela que nous voulons passer pOUl' austères 
alors que nous cherchons le plais{l" Le plus fort 
jeùne, c'est te pain et l'cau. Mais, comme il ne 
procurc aucune gloire, comme nous vivons tous 
dc pain ct d'eau, .on ne tient aucun compte de 
ce jcùne parce qu'il est trop comll1un et trop ' 

vulgaire . 
13. Qu'U faut évità la vaine gloi1'e. Prati

qlLeS superstitieuses. - N'écoutez pas les ll1ur- , 
mures approbateurs des hOll1mes, de peur d'of
fenser Dieu en cherchant les éloges de vos sem
blables. ({ Si je plaisais encore aux hommes, dit 
l'Apôtre, je ne serai pas le serviteur du Christ. » 

Galat. l, 10. Il devint donc le serviteur du Christ 

en cessant de plaire aux h0111mes. C'est à tra
vers la bonne et la mauvaise renol11inée, en 
frappant à droite et à gauche, que mai'che le 
soldat du Chdst; il ne se laisse pas exalter pal' 
les louànges, ni décourager pal' les accusations; 
il n'est pas enflé par les richesses, ni déprimé 
par la pauvreté ; il dédaigne également les sujets 
de joie ct de tristesse. Le soleil ne le hl'ùle pas ' 
pendant le jour ni la lune pendant la nuit. Psalm. 

cxx, 6. Je ne veux pas que vous alliez priel' dans 
les coins des places puhliques, de peul' que le 
souffle populaire n'éearte vos prières de leur droit 
chemin. Je ne veux pas que vous agrandissiez 
les franges, que vous étaliez les inscriptions, et 
que, contt'e les réclamations de votre conscience, 
vous vous entouriez de tout cet appareil pharisaï
que.Combien ne vaut-il pas', mieux portel' ces cho-

et panis. Sed quia gloriam non habet, et Olllnes pane 
etaqua vivimus, quasi publicum et commune jeju
niUm non putatur. 

:13. « Gloria cavenda. ' Cultus superstil.iosus. - }) 
Cave iJe hominull1 rUll1usculos aucuperis, ne in of
fensam Del populorlllll 'laudem ,comlllutes. « Si adhuc, 
inqnit Apostolus, hominibus placerem, Christi servus 
110n essem. ») Ga/at. l , 10. Desiit placere homi nibus, 
ct servus factus est Christi. Pel' bonam falllam et llla
lalll, a dextris et a. sinistris,Christi miles gl'aditur; nec 
lande , extollitur, nec vitupel'atione frangitur; non di
vitiis tumet, non contl'ahitur pauperLate; et lœla con
ternnit, 'et trisUa. Pel' diem sol non Ul'it eum, neque 
luua pel' noctem. Ps. cxx, 6. Nolo te oral'e in angulis 
platearnm, ne rectum iter precnm tuaram frangat aura 
popularis. Nolo te dilatare fimbrias, et ostentui habere 
phylacteria, et, conscientiü repup:nante, pharisaica am
bitione circumdari. Qùanto melius crut hœc non « in 
cOl'pore, sed in corde gestare; » et Deum habere fau
torum, non aspcctus hominum ? Inde pendeL Evunge-

sos clans le cœur,et non sur le corps; avoir l'appro
bation de Dieu, et non les regards des hommes? 
L'Evangile dépend de là; de litla loi et lesprophè
tes; là sc trouve résumée la doctrine sainte des 
apôtres . Oui, mieux vaut portel' ces choses dans 
le cœur que sur le corps. Lecteur fidèle, vous 
comprenez avec moi ce que je tais, ce que je dis 

même plus éloquemment par le silence. Vous 
avez autant d'inscriptions sacrées que la gloire 
revêt de formes à vos yem.:. VOtùez-vous savoir 
quels ornements le Seigneur demande? Ayez la 
prudence) la justice, la modération ct la force. 
C'est ainsi que vous entrerez dans l'arène du 
ciel ; voilà le quadi'ige qui vous enlevera, comme 
un conducteur portant les coulem's du Christ) et 
vous fera rapidement atteindre la borne. Hien 

de plus précieux qu'un tel joyau, rien de splen
dide comme la variété de ces pierreries. Vous 
êtes orné de toutes parts, c'est une ceinture, 
une protection; cc qui vous est un ornement 
vous est une défense : les pierreries sc changent 
en houclier. 

a. Qu'il faut se ga1'der de la détraction. -
Veillez aussi aux démangeaisons de la langue ou 
des oreilles; ne calomniez pas et n'écoutez pas 
les calomniateurs. « Assis, vous parliez contre 
votre frère, vous dressiez un piége au fils de 
votre mère: voilà ce que vous avez fait, et j'ai 
gardé le siL~nce. Vous avez iniqu,ementpensé 

Clue je vous serais semblable: je m'élèverai con
tre vous, je vous ferai votre procès en face. » 

lium, inde Lex etProphetœ, sive sacra et Apostolica 
doctrina : c( Melins est enim hœc ollluia in mente por
tare quam in cOl·pore. » Fidelis mecum, Lector intelli~ 
gis quid taceam, et quid magis tacendo loquaI:. Tot te 
reglllœ quot species gloriarum percurrant. Vis scire 
ql1ales Dominns quœrat ornatus? Rabeto prudentiam, 
justitialll, temperantiam, fortitudinem. His cœli plagis 
includere; hœc te quadriga (al. additnr in altum) , 
velut aurigam Christi, ad metam concitum (al. cimcita) 
ferat. Nihil hoc monili pretiosius, nibil hac gemma- ' 
rl1m varietate distinctius. Ex omnï parte decoraris, 
cingeris atque protegeris; et ornamento tibi sunt, et 
tularriini: gelnmœ vertuntur in scuta. 

14. ' c( Obtrectationes cavendœ. » - Cave quoque ne 
aul linguam a:,t, ame5 habeas prurientes; id est, ne 
aul ipse nliis detrilhus, aut , alios audins ' cletrahentcs, 
« Sedens , inquit, adversus fl'atl'em tUUlll loquebaris, 
et aclver3us filiulll matl'is tmH ponebas scanda lum ; 
hruc fecisti et tàqlÎ. ExistimusLi inique qnod ero tui 
similis; aI'gu<Lm le cl slaluam contra faciem tuam, » 
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236 SAINT JltROME. 
Psalm. xLlx,20, 21. Retirez votre langue de la vivre, Combien plus nous qLÙ sommes cons-
détraction, veillez sur YOS discours, sachez que ' 
tout ce que vous dites contre les autres, c'e~t 

une condamnation que vous prononcez contre 
vous-même, que vous êtes enlacé dans vos 
accusations. Voici qui serait une mauvaise 
excuse: Je ne puis pas faii.'e tort à qui me rend 
la pareille, '- Il n'est pas facile de calomnier 
quand l'auditeur s'y refuse. On n'enfonce pas 
une flèche dans le roc, et souvent elle rebondit 
sur celui qui l'a lancée, Que le détracteur ap
prenne, en voyant" que vous ne voulez pas 
l'écouter, il. ne plus médire. « Ne YOUS mêlez pas 
aux détracteurs, parce qu'ils vont promptement 
à leur perte; et qui sait la ruine des deux? » 

Provo XXIV, 2'1, 22 ; la perte du détracteur et de 
celui qui lui prête une oreille complaisante. 

~ 15. Silence et secret, - Il rentre dans vos 
fonctions de visiter les malades, de connaître 
l'intérieur des familles, et de garder le secret des 
grands du monde. Qu'il rentre aussi dans votre 

devoir de conserver" avec la chasteté des yeux, 
celle aussi de la langue. Ne disputez jamais SUl' 

l'extérieur d'une femme; qu'une maison ne 
sache point par vous ce qui se passe dans une 
autre. Hippocrate impose le serment à ses disci
ples avant de procéder il leur instruction, il les 
oblige il jurer sur sa parole: il en obtient le si
lence par le serment; il leur prescrit alors la 
manière de parler, de marcher, de se tenir et de 

Ps. XLIX, 20, 21. Parce a detractione linguœ, custodi 
sermones tuos, et scito quia per cunCla quœ de aliis 
loqueris, tua sententia jndicaris, et in his ipse depre
henderis quœ in aliis arguebas. Neque vero illa justa 
est,excusatio: « lleferentibus aliis injllriam fa cere non' 
possum. » Nemo invito auditori libenter refert. Sagitta 
in!lapidem nunquam figitur, interdum resiliens percutit 
dirigentem. Discat detractor, dum te videt non liben
ter audirej non facile detrahere: « Cum detractoribus, 
ait Salomon, ne miscearis, quoniam repente veniet 
perditio eorumj et ruinam utriusque quis novit? » 
Provo XXIV, 21, 22, tam videlicet ejus qui detrahit 
quam illius qui aurem accommodat detruhenti. 

15. « Silcntium et secretum. » - Officii tui est vi
sitare languentes, nosse domos matronarum, ac liberos 
earum, et noLilium virorum custodire 5ecreta. Officii 
tui sit, non solum oculos castos servare, sect et lin
guam. Nunquam de fOl'mis mlllierum disputes, nec 
quid agatur in alia, domus nlia per te noverit. Hippo
craIes adjurat discipulos suos, antequum doceat, et iu 
verba sua jurare compellit ; extorquct sacramento 

titués les médecins des âmes, devons-nous 
aimer comme notre propre maistm celles de 
tous les chrétiens , Qu'ils apprennent il voir en 
nous des consolateurs dans leurs afflictions 
plutôt que des convives dans leur prospérité. Il 
tombe aisément dans le mépris l'eccJésiastique 
qui, recevant de nombreuses invitations, n'en 

sait refuser aucune. 
16. 1l {ant rarement accepter nn don, Un cleTc, 

ne {ait pas des 111al'iages. Frande1' l'Egl'ise, c'est 
Wt sacrilége. - Ne demandons jamais, accep
tons rarement quand on nous en prie, « Il est 
plus heureux de donner que de recevoir. » Act. 
xx, 35. Je ne sais pas comment, mais celui qui 
YOUS presse d'accepter ce qu'il vous offre, vous 
estime moins quand vous avez accepté; et, chose 
que je ne vous expliquerai pas davantage, vous 
gagnez étonnamment dans son estime lorsque vous 
êtes inébranlable dans vos refus. Un prédicateur 
de continence ne doit pas s'occuper de faire des 
mariages. Quand on a lu ces paroles de l'Apô
tre : « Ah demeurant, que ceux qui sont mariés, 
vivent comme sèils ne l'étaient pas; » l Corinth. 

YlI, 29; pour quelle raison engager une vierge 
il se marier? Celui qui n'a pu parvenir au sacer
doce qu'à la condition de l'ester monogame, ira
t-il exhorter une veuve à contracter de nouveaux 
liens? De plus, comment les clercs pourraient-ils 
être les procur'eurs et les administrateurs des 

silentium; sermonem, inccssum, habitum moresque 
prœscribit. Quanta mngis nos, quibus animarum me
dicina (al. r,u1'a) commissa est, omnium Cbristiano
rum domos debemus amal'e quasi propl'ias? Consola
tores potius nos in mœrol'ibus suis quam con vivas in 
prosperis novel'int. FACILE CONTE~INITUR Clericus, qui 
sœpe vocntus ad prandium, ire non l'ecusat:] 

16. « Raro accipiendllm. Nuptias Clericus non con
ciliat. Sucrilegillm Ecclesiam fraudare. » - Nunquam 
petentes, raro accipiamus rogali. « Beatius enim est 
mugis dare quam accipere» Act. xx, 35 . Nescio quo 
enim modo etiam ipse qui deprecatur ut tribuat, cum 
acceperis, viliorelll te j udicat;. et mirum in modum si 
et1ll1 l'ogantel1l contempseris, plus te posterius vene
ratul'. Prœdicator contillentiœ, nllptias ne conciliet. 
Qui Apostolum legit dicentem : « Superest ut qui 
babent uxores, sic sint quasi nonha beant; » 1 CM'. V1l, 

29; CUl' virginelll cogit ut Bullat? qui de monogamin 
Sacerdos est, quare viduam hortatur ut digama ' sit? 
PrOCUl'atores et dispensatores domorum alienarulll 
'ntquo villal'um, quomodo possunt esse Clerici, qui 
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maisons ou des compagnes d'autrui, quand il 
leur est ordonué de mépriser leurs propres biens? 
Dérober quelque ehose à un ami luême, c'est un 
vol; frauder l'Eglise, c'est un sacrilége. Lors
qu'on a reçu pOUl' distribuer aux pauvres, se 
montrer réservé ou même timide, tandis que 
beaucoup soufi'rent la faim; ou bien encore, ce 
qui serait un crime patent, soustraire de là 
quelque chose, c'est une cruauté qui surpasse 
celle de tous les hrigands. La faim' me torture, 
et vous calcul~z ce qu'il faut juste il mes be
soins! Distribuez donc aussitôt ce qu'on vous a 
l'emis; ou, si vous êtes un dispensateur si timide, 
renvoyez celui qui donnait, afin qu'il distrihue 
lui-même. Je ne veux pas qu'à mon occasion 

nous les traits de leur malice. Je les conjure de 
se tenir en repos, de cesser leurs détractions; 
nous avons écrit, non comme il des adversaires, 
mais comme à des amis: ce n'était .pas une in
vective contre des coupahles, c'était une prière 
de ne plus pécher. Nous n'avons pas été des 
juges sévères pour les autres setùement, nous 
l'avons été pour nous-même: voulant enlever la 
paille de l'œil d'autrui, nous avons commencé 
par ,1'etirer la poutre du nôtre. Nous n'avons 
hlessé personne, nous n'avons prononcé du 
moins aucun nom. Le discours ne frappait per
sonne en particulier ; c'est une dissertation gé
nérale sur le vice. Celui qui s'irrite contre moi, 
se reconnaït donc par là même dans le tableau 

votre bourse soit remplie. Nul ne conservera que j'ai tracé. 
mieux que moi ce qui m'appartient. Le in~illeur LETTRE LHI. 

li. PAULIN ('1). des dispensateurs est celui il qui rien ne reste. 
_ no. Vous m'avez forcé, bien cher Népotien, 

après que mon petit livre sur . la virginité, 
écrit il Rome pour la pieuse Eustochium, a 
déjà subi la lapidation, à rompre de nouveau 
le silence, au ,hout de dix ans, dans cette re
traite de Bethléem, pour me livrer aux dards 
de toutes les langues. Ou je devais m'abstenir 
d'écrire, pour ne pas m'exposer au jugement 

des hommes, ce que vous l1\avez interdit; ou je 
devais savoir d'avance qu'ils épuiseraient sur 

De l'étnde des EC1'itures. 
Jérôme l'excite à l'étude des lettres sacrées par l'exem

ple de tous les sages, et fait voir combien elles ren
fe~ment de difficultés; ensuite, pour enflammer de 
plus en plus cette ardeur, il jette un rapide coup d'œil 
sur chaque livre, faisant l'éloge de l'auteur et du su
jet; il exhorte enfin son ami à se dégager pleinement 
des choses du monde. 

'1 . Vér'Îtable amitié. Pérég1'inations des sages. 
- En nous portant vos petits présents, le frère 
Ambroise nous a remis votre suave lettre, où se 

(1) PI1Isieul's él'tHlits , et de ce nombre Enrouins, ne pensent pas que r.elte le Ure soit écrite il sa. int Paulin de Nole. Ils prétend ent qu'elle est 

en opposition avec ceBe qu'on 1ira pIns loiu et dont l'adresse ne permet aucun doute. CeUe opposition n'existe que duns leur esprit. Rien DO dé· 
note eu réali té que l'une ct l'antre· na soient pas adressées au même Puulin. 

proprias j ubentul' contemnere facultates ? A~!lCO QUlP

PlAY rapere, furtum est;- Ecclesiam fraudare , sacrile
gium est. AccepiGse quod paupel'ibus erogandllm est, 
et esurientibllS plnl'imis, vel cautum 'esse velle, vel 
timidum; !tut, quod apertissimi seeleris est, aliquid 
inde subtl'Ilhere, omnium prœdonum crudelitatem su
perat. Ego fame torqueor, et jndieas quantum ventt'i 
meo satis sit? Aut divide statim quod acceperis ; aut, 
si timidus dispensator es, dimitte largitorem, ut sua 
ipse distribuat. NOLO sun oecasione mea sacculus tuus 
plenus sit. Nemo me melius mea servare potest. Op
timus dispensator est qui sibi nihil reservat. 

17. Coegis ti me,Nepotiane carissime, lap idato jam 
Virginitatis libello (Epistola XXII. de Virgil1it. se1'
vanda), quem sanctœ Eustochio Romœ scripseram, 
post annos deeem rursus Bethleem ora reserare , et 
confodiendum me lin guis omnium prodere. Aut enim 
nÜül seribendum fuit, ne hominum judiciutn suLil'c· 
mus, qnod tn facere prohibuisti, aut scribentes nosse 
cunetorllm ndversnm nos maledicornm tel a esse tor
quenda. Qnos obseero ut quiescant et desin atit male-

dieere; non enim ut aelvers!\l'iis, sedî.~~micis scripsi
mus; nec inveeti SUtnuS itl eos qui ptlcear.t, sed ne 
peccent mOlluimu8. Neque in Ùlos tuntum, seel et in 
nos metipsos severi jndices fuimus ; volentesque fes
tucum de oculo alterius tollere, nostram prius trabem
ejeeimus. Nullum lœsi, nullius Homen saltem deserip
tionc (al. mea scriptnl'ti ) signatum est. Neminem spe
cialiter meus sermo pulsavit. Gel1el'ali5 de vitiis dis~ 
putatio est. Qui mihi irasei voluerit, prius ipse de se 
quod talis sit confitebitnr. " 

EPISTOLA LIII. 
An l'AULtNUll. 

De studio 8(;l'iptlt/'a?·um. 
Omnium sapientum exemplis provocat ad stlldium tH

tel'arum sacrarum, et in his quantum sit difficultntis 
ostendit. Dcil1de, quo magis ' inflammet ad carum stu
dium, Sillgulos libl'os, àuctot'es ct argumenta elogiis 
quibusdarri ])l'cvitel' .:ommendat. Denique, ut se a 
sœculi rcbus penitus expediat, hOl'tatlll'. 

1. « Vera neeessitudo. Sapientum peregrinatio
nes. » - Frater Ambrosiuo tua mihi munuseula per- 1 

,1 
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trouve retracé, dès l'origine de nos relations, le 
témoignage d'une foi invariable et d'une vieille 
amitié. L'amitié véritable est celle qui est cimen
tée pal' l'amour du Christ, celle qui ne repose 
ni sur les intérêts particuliers, ni sur la présence 
corporelle, ni sur les artifices et les insinuations 
de la flatterie, mais bicn sur la crainte de Dieu 

et l'étude partagée des divines Ecritures. Nous 
lisons dan~ les anciennes histoires ' que certains 
hommes parcouraient les provinces, entraient 
chez des peuples inconnus, franchissaient les 
mers, pour se procurer la satisfaction de voir en 
personne ceux qu'ils ne connaissaient que par 
leurs livres. Ainsi, Pythagore visita les prê
tres de l\Iemphis; ainsi Platon accepta les plus 
rudes labeurs pour aller visiter de mème l'Egypte, 
Architas de Tarente, et toute cette partie de 
l'Italie qu'on appelait la Grande Grèce; maître et 
puissant dans la ville d'Athènes, lui dont les 
gymnases de l'académie redisaient la doctrine, 
il se fit voyageur etdisciple, aimant mieux rece
voir modestement les enseignements des autres 
qu'imposer fièrement les siens. Enfin, comme il 
poursuivait les lettres, qui semblaient fuir devant 
lui dans toutes les contrées du monde, pris par 
les pirates et vendu, il dut obéir au plus cruel des 
tyrans, à Denys de Sicile, il fut captif, encliaîné, 
esclave; mais, étan(.philosophe, il se montra 
supérieur à celui qui l'avait acheté. Nous lisons 

encore que des hommes distingués vinrent du 
fond dc l'Espagne, des rivages de Gadès, et des 
extrémités de la Gaule, voir Tite-Live, dont 
l'éloquence était comme un ruisseaYl de lait: 
ceux que Rome n'avait pas attirés pal' le spec
tacle de ses grandeurs, la renommée d'un 
h0111me les avait fait accourir. Cette époque ':tt 
une merveille inouïe dans toute la suite des 
siècles et digne de lem admiration: des étran
gers entrant dans cette splendide cité, et cher

chant autre cl1(~se en dehors d'elle. Apollonius, 
ce magicien, comme parle le vulgaire, ce philo
sophe, comme les Pythagoriciens nous le repré
sentent, pénétra chez les Perses, dépassa le Cau
case, les Albaniens, les Scythes, les Massagètes, 
s'engagea dans les royaumes opulents de l'Inéle ; 
et, franchissant même ce vaste fleuve qu'on nom
mait le Physon, aujourd'hui le GalJ.ge, parvint 
chez les Brahmanes, pour entendre Him:cas, assis 
sur un trône d'or et buvant à la source du Tan
tale ('1), disserter devant un petit nombre de dis
ciples, sur la nature, le mouvement et le cours 
des astres. Puis, passant à travers les Elamites, 

les Babyloniens, les Chaldéens; les Mèdes, les 
Assyriens,! les Parthes, les Syriens, les Phéni
ciens, les Arabe's, les habitants de la Palestine, 

il revint à. Alexa~drie; d'où il partit pour 
l'Ethiopie voir les Gymnosophistes et la fameuse 
table du soleil dans le sable. Cet homme trouva 

('J} Philostrnte, l'historien on plutôt le romancier ù'Appollonins de Tyane, rapporte que ce IIinl'cas avnit dans son école une statue qui l'epré .. 
s-entait Tantale ayaut il la main une coupe toujOlU'S pleine d'cuu, où tous les philosophes venaient boil'~ chaque soir, comme si ce~te eau possé .. 

dait la ,orlu do lem' communiquer III sagesse. 

ferens, detulit et suavissimas litteras, quœ a principio 
amicitiarum, fi 'dem jam probatœ fidei et veteris ami ci
tiœ prœferebant. Vera euim illa necessitudo est, et 
Christi glutino copLllata, quam non utilitOiS rei fami
liaris, non prœsentia tantum corporum, non sllbdola 
et palpansadulatio., sed Dei timor et divinarum Scrip
turarum studia conciliant. Legimus in veteribus his
toriis quosdam lustrasse provincias, novos adisse po
pulos, maria transisse, ut 80S quos ex lib ris noverant, 
coram quoque viderent. Sic Pythagoras Memphiticos 
vates; sic Pluto IEgyptum et Architam Tarentinum, 
eumque orum Italiœ quœ quondam magna Grœcia di
cellatur, litboriosissime peragravit; ut · qui Athenis 
magister erat et potens, cujusque doctrinam Academiœ 
gymnasia persolll.ballt, fieret peregrinus atque disci· 
pulus, MALENS ALIENA verecunde discel'e quam sua im
pudenter ingercre. Denique, Cllm litteras quasi toto 
fllgientes orbe persequitur, captus a piratis et venun
datus, etiam tyranno crudelissimo (Dionysio Siciliœ) 
puruit, captivus, vinctus et sel'vus; tamen, quia Phi-

losophus, major emente se fuit. Ad T. Livinm lacteo 
eloquentiœ fonte manantem, de ultimis Hispaniœ '(a 
Gadibus), Galliarumque ' fillibus quosdam venisse no
hiles legimus; et quos ad contel1lplationem sui Homa 
non traxerat, unius hominis fama perduxit. l-Iabuit illa 
œtas inanditum omnilms sœculis celebrandumque l1li
raculum, ut urbem tantam ingressi, aliud extra urbem 
qllœrerent. Apollonius (sive ille Magus, ut vulgus 10-
quitur, sive Philosoplms, ut Pythagorici tradullt) in
travit Persas, pertransivit Caucasum, Albanos, SCyth&9, 
Massagetas, opulentissima Incliœ regna penetra vit ; et, 
ad extremum latissil1lo Physon amlle (Gange) tl'ans
l1lisso, pervenit ad Brachmanas, ut Hiarcam in throno 
sedentem aureo et de Tantali fonte potarttem, inter 
paucos discipulos, de natura, de 11l0tibus,' uc sidernm 
eursu audiret docentem; inde pel' Elamitas, Babylo
nios,Chaldœos, Medos, Assyrios, Parthos, Syros, 
Phœnices, Arabes, Palœstillos, l'eversus Alexandriam, 
perrexit A~thiopiam, ut Gymnosophistas et famosissi
mam Solis mensam videret in sabulo. Invenit iIle 
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partout l'occasion de, s'instruire et de se rendre 
meilleur en progressant toujours. C'est ce que 
Philo strate alonguement détaillé en huit volumes. 

2. Pourquoi parler des hommes du siècle, 
quand l'apôtre Paul, ce vase d'élection, ce doc
teur des nations, qui parlait au nom de cet hôte 
mystérieux résidant en lui-même : « Voulez-vous ' 
faire une épreuve de celui qui parle en moi, du 
Christ? » II Corinth. XIII, 3; aprés avoir sé
journé à 'Damas et parcoul'u l'Arabie, se ren
dit ù Jérusalem pour voir Pierre , et resta 
quinze jours auprès de lui? Ce nombre symboli~ 
que de sept et de huit devait servir d'instl'll,c
tion au futur prédicateur des Gentils. Après qua
torze ,ans encore, prenant avec lui Barnabé et 
Tite, il vint exposer aux apôtres sa mission 
évangélique, de peur de courir ou ' d'avoir 
couru en pme perte. La parole vivante a je ne 
sais quelle secrète énergie; elle retentit avec plus 
de force dans l'oreille du disciple, en y tombant 
immédiatement de la bouche du maÎtrc. De là 
'\'ient qu'Eschine, étant exilé à Rhodes, [ayant 
lu publiquement le discours que Démosthène 

J 

avait prononcé contre lui, comme tout le monde 

était clans l'admiration et se répandait en louan
ges, dit en gémissant: Qu'eût-ce été si vous 

aviez entendu le monstre lui-même rugissant son 
discours? 

3. Si je vous pade de la sorte, ce n~es t pas 

vil' ubique quod disceret; et , semper proficiens, sem
pel' se melior fieret. Scripsit super hoc plenissime octo 
voluminibus PhiJostratus. 

:<. Quid loquaI' de sœculi hominibus ? cum Apo
stolus Paulus, vas electionis et magister gentium, qui 
de conscienlia tanti in se hospitis loquebatur : « An 
experimentum quœritis ejus qui in me loquitur Chri
stus?» Il , GOl'. XIII, 3; post Damascum Arabiamque lus
tralam, ascenderit Jerosolymam, ut videret Pctrmu, et 
manserit apud emu diebus quindecim. Hoc enim mys
terio hebbomadis et ogdoadis, futurus Gentium prœ
dicator instruendus erut. Rursumque post annos qua
tuordecim, as~umpto llarnaba et Tito, exposuit 
Apostolis Evangelium, ne forte in vacuum currel'et 
aut cucul'risset. Habet nescio quid latentis energiœ 
viva vox; et in aures discipuli de auctoris ore transfusa 
fortins sonat. Vnde et' Eschynes, cum Rhodi ex ularet 
et legeretur illa Demosthenis Oratio quam ad versns 
eum habuerat, mirantibus cnnctis atque laudantibus, 
suspirans ait: Quid si ipsam audissetis bestiom, sua 
verha resonantem? 

3. lIœc non dico quoJ sit in me uliquid tale quod 

qu'il y ait en moi q~lClque chose que vous puis' 
siez ou :vouliez apprendre; j'entends seulement 
que votre ardeur et votre zèle pour l'étude doi
vent se démontrer en dehors de nous. Il est heau 

de témoigner un esprit do~ile, alors même qu'on 
n'a pas de docteur. Je ne considère pas ce que 
vous trouverez, mais bien ce que vous cherchez. 
Une cire molle et facile il. faç,onner, quand cesse 
d'agir sur elle la main de l'artiste qui l'infor
mait) garde cependant par sa propre nature 
tout cc qu'il est possihle qu'elle soit. L'apôtre 
Paul sè glorifie d'avoir appris aux pieds de Ga
maliel la loi de Moïse et les prophètes, si bien 
qu'armé des traits spirituels, il disait plus tard 
avec confiance: « Les armes de notre milice ne 
sont point matérielles, elles viennent de la puis
sance de Dieu pour la destruction cles forteresses 
ennemies) ruinant les desseins, abattant tout ce 
qui s'élève contre la science divine, courbant 
sous le jong du Christ toute intelligence; nous 
sommes toujours prêts à dompter toute révolte. » 

II C01"inth. x, 4, 5. Ecrivant il. Timothée) qui dès 
l'enfance était instruit clans les saintes lettres , 
Paul l'exhorte il. s'appliquer à la lecture, de peur 
qu'il ne néglige la grâce qu'il a reçue par l'im
position cles mains dans l'ordination sncerdotale. 
Il ordonne il. Tite parmi les autres vertus que 
l'évêque doit avoir, et dont il fait le rapide ta

bleau, la science des Ecritures : « Il doit possé-
,,~ 

" 

vel possis vel velis discere, sed quod al'dor tuus ac 
discendi studium, etiam absque nobis) pel' se pl'obal'i 
debaat. Iugenium docile, et' sine doctore laudabile 
est. Non quid invenias, sed quid quœras, considera
mus. lI1011is cera et ad fOl'mandum facilis, etiam si ar
tificis et plastœ cessent manus, tamen 't '~ ôuvo(:U( totum 
est quidquid esse ,potest. Paulus Apostolus ad pedes 
Gamalielis lcgem Moysi et Prophetas didicisse se glo
l'iatnl', ut al'matus spil'itualibus talis, postea diceret 
confidenter : « Arma militiœ nostrœ, nop. , curnalia 
sunt, sed potentia Dei, ad destl'uctionem munilionum, 
concilia destruentes, et omnen:~ altitudinem extollen
tem se adversus scientiam Dei j el captivantes (al. 
captivalltem) omnem intellectum, ad obediendum 
Christo; et parati subjugare cunctam inobedientiam. » 
II GOl'. x, 4, 5. Ad Timothemn scribit, ab infantia 
saoris litteris el'uditum; et hor'tutur ad studium lec
tionis, ne negligat gl'atiom qu œ dota sit ei per impo
sitionem manus · Presbyterii. Tito prœcipit ut inter 
cœteras virtutes Episcopi, quem brevi sermone de
pinxit, scientium quoque eligat (al. intelligat) Scriptu
l'arum : « Obtinentem, inquit, etlm qui secundulll 
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der cette parole fidèle qui est selon la doctrine, 
afin qu'il soit capable d'exhorter avec une doc

trine saine, et de réfuter les contradicteurs. » 
Tit. J, 9. La sainteté dans l'ignorance n'est utile 
que pour elle-mêmc; autant elle édifie l'Eglise 

du Christ pal' le mérite de sa vertu, autant elle 
peut lui nuire quand elle ne résiste pas à ceux qui 

veulent la renverser. Le prophète Aggée, ou 
mieux le Seigneur lui-~nême par le prophète a 
dit: » Interroge les prêtres sur If' loi. » Agg. Il, -1:2. 

4,. 0 (fi ce du prêtre. P01t?'quoi Paul est nommé 

'!Jase d'élection. - Ainsi donc, l'office du prêtre 
est de répondre quand on l'interroge sur la loi: 
« Interroge ton père, et il t'instruira; tes anciens, 
et ils te répondront.» Deut. XXXII, 7. ,Le Psalmiste 
s'écrie: « Vos justifications étaient l'objet de mes 
chants dans le lieu de mon pèlerinage.» Psalm. 

deux choses peuvent s'entendre des hommes 
instruits; car voici ce que nous y lisons: « Ceux 
qui auront acquis la science brilleront comme la 
splenéleur du firmament; et ceux qui forment 
les autres à la justice scintilleront comme les 
étoiles dans les perpétuelles éternités. » Dan. 

XII, 3. Pourquoi l'apôtre Paul est-il appelé un 
vase d'élection'? Parce qu'il était comme le 
trésor de la loi et des divines Ecritures. Les 
Pharisiens sont stlolpéfaits pal' . la doctrine du 
Seigneur; ils s'étonnent quc Pierre et Jean 
puissent connaître la loi, quand ils n'ont pas 
appris les lettres. Ce que les autres ont coutume 
d'acquérir pal' l'exercice et le travail quotidien, 
l'Esprit saint le leur suggérait: ils étaient iils
truits par Dieu lui-même, comme s'exprime le 

Livre saint. Le Sauveur .ve~lait d'accomplir ses 
CXVlll, 54. Faisant le portrait de l'homme juste . douze ans, lorsque, interrogeant dans le temple 
et le comparant à l'arbre de vie placé dans le les vieillards sur la loi, il instruisait d'autant 

paradis, le même David ajoute ce trait au tableau 
de ses vertus: « Dans la loi du Seigneur est sa 
volonté; il méditera sur cette loi jour et nuit. » 

Psalm. l, 2. Sur la fiil de sa mystérieuse vision, 
Daniel déclare que les justes brillent comme des 
étoiles; et, s'il mit l'intelligence, ou bien l'ins
truction, ils brillent comme le firmament. Voyez
vous combien diffèrent entre elles la justice sans 
instruction et l'instruction avec la justice'? Les 
uns sont comparés aux étoiles, les autres au ciel. 
Il est vrai de dire que, selon le texte hébreu, les 

doctrinam est, fidelem sel'mOnelll; ut potens sit ex
hortari in doctrina sana, et contradicentes revincere. » 
Tit. 1, 9. Sancta quippe rusticitas solum sibi prodest; 
et quantum œdilicat ex vitœ merito Ecclesialll Christi, 
tuntulll nocet si destruentibus no,n l'esistat. Aggœus 
Pl'opheta, illlO pel' Aggœulll DOlllinus, « inlerl'oga, ait, 
Sace l'dotes Legelll. » Agy. JI, 12. 

4. « Sacerdotis officium. Paulus CUl' vas electionis.» -
In tantum Sacerdotis officium est, interrogatum res
pondere de Lege. Et in Deutel'OnOlllio legilllus : « In
terroga patrelll tuum, et annuntiabit tibi; seniol'es 
tuos, et dicent tibi. )) De1û. XXXII, 7. In Psalmo quoque 
centesimo decimo octavo: « Cantabiles mihi erant ju
stillcationes tuœ, in loco peregrinationis meœ.» CXVIII, 

54 . Et in descriptione justi viri, cum eUlU David al'bori 
vitœ quœ est in paradiso COlllpal'aret, inter cœteras 
virtuteset hoc intuli!: « In lege Domini voltintas ejus j 
et inlege ejus meditabitur die ac nocte. )) Psalm ; l, 2. 
Daniel in fine sacratissimœ Visionis justos ait fulgcre 
sicut stellas, et intelligentes, hoc est dodos, quasi lir
rnamentum. Viùes quantum inter se llislent jnsta rus-

mieux que ses questions étaient plus prudentes. 
li. Dirons-nous de Jean comme de Pierre que 

c'était un esprit grossier, l'un et l'autre pouvant 
s'appliquer cette parole: « Quoique inhabile dans 
le discoUl's, je ne le suis pas dans la science? » 
II Co?'inth. XI, û. Jean, un esprit sans culture, 
un simple pécheur, un ignorant? Et d'où vient, 
je vous le demande, ce cri sublime : « Au com
mencement était le Verbe, et le Verbe était en 
Dieu, et le Verbe était Dieu'? II Joan. l, L Le mot 
grec Myoç a plusieurs significations: c'est la 

ticitas et do da justitia? Alii stellis, alii cœlo compa
rantur. Quanquam juxta Hebraicam Veritatem, utrüm
que de eruditis possit intelligi j ita enim apud eos le
gimus: « Qui autem docli fnerint, fulgebunt quasi 
splendor firmamenti j et qui ad justitiam erudiunt 
multos, quasi stellœ in perpetuas œternitates. » Dan. Il, 
3. CUI' dicitur Paulus Apostolus vas electionis? Nempe 
quia legis et sanctarmll Scripturarllm armarium est. 
l'harisœi stupent ad doctrinam Dominij et mil'antur 
in Petro et Joünne qllomoclo legem sciant, cum litterüs . 
non didicerint. Quidquid enim aliis exercitatio et quo
tidiana in Lege meditatio tribuere solet, illis Spiritus . 
Sanctns snggerebat; et erant, juxta qnod scriptum 
est, 6EOWiOt'l.'t'ot. Duodecim aDl~os Salvntor impleverat, 
et in 'femplo senes de quœstionibus legis interrogans, 
magis docet, dum prudenter interrogat. 

5. Nisi forte rusticum Petrum, rllsticum clicimus 
Joannem j quorum uterque di cere poterat : « Etsi im
peritus sermone, non tamen scientia. )) II Go·r. Xl, 6. 
Joannes rusticns, piscator, inùoctns? Et .unde illa vox, 
obsecro : « In principio erat Verbulll, et Verbum erat 
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parole, la raison, l'énumération, la cause de 
chaque chose, ce par quoi tout subsiste .. Et nous 
entendons cela du Christ, sans restriction aucune, 
avec juste raison. Lc savant Platon n'en eut 
point connaissance; l'éloquent Démosthène 

l'ignora. " Jc perdrai la sag'esse des sages, est~il 
écrit, je réprouverai la prudence des prudents. » 
1 Corinth. l, 19. C'est la vraie sagesse qui 
perdra la fausse; et, quoique la folie de la prédi

cation s.oit dans la croix,. Paul cependant" en
seigne la sagesse au milieu des parfaits ; non la 
sagesse de ce siècle, et de ceux qui le gouver
nent, puisque tout cela se détruit; il enseigne la 
sagesse de Dieu cachée dans le mystère, objet 

de la divine prédestination avant les siècles. » 
1 Corinth. Il, 7. Or la sagesse de Dieu, c'est le 
Christ: " Le Christ est la puissance d.e Dieu et la 
sagesse de Dieu. » Ibid. 2i. Cette sagesse es t ca
chée dans le mystère; elle sert de titre au neu-

o viéme p,saume: " Pour les secrets du Fils . » En 
lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et 
de la sciènce; et lui-mème caché dans le ministère 
a été prédestiné avant les siècies, prédestiné de 
plus et préfiguré dans la loi etJes prophètes. Aussi 
les prophètes étaient-ils appelés Voyants, parce 
qu'ils voyaient celui qui restait invisible pOUl' 
les autres. " Abraham a vu mon jour et il a tres
sailli d'allégresse . » Joan. vm, 56 . Les cieux s'ou
vraient devant Ezéchiel ; ils restaient fermés pour 
le peuple pécheur. "Dessillez mes yeux, s'écrie 

apud Deum, et D~us erat Verbum? » Joan. 1,1.. dôyoç 
enim Grœee mulla signifieat; nam et verbum est, et 
ratio, et surputaLio, et . causa uniuseujusque rei, per 
quam sunt singula quœ subsis tunt, Qu œ t:niversa 
recte intelligimus in Christo. Hoc dodus Plato. nescivit: 
hoc Demosthenes eloquens ignoravit. « Perdam, in· 
quit, sapientiam sapienLium, et prudentiam pruclen
tiùm reprobabo. » 1 Co?'. 1, 1!l. Vera sapientia perclet 
falsam sapientiam ; et, quallquanl stultitia prœdicatio
nis in Cruee sit, tam'ell Paulus (c sapientiam loquitur 
inter perfectos; sapientiam autem non sœculi hujus, 
nec Jlrineipum sœculi istius, qui destruuntur; sed 10-
quit ur Dei sapientiam in. mysterio absconditam, quam' 
prœdestinavit Deus ante sœcula. » 1 CO/'. Il, 7. Dei sa
pientia Christus est. « Christus enirn Dei virtus, et De i 
sapientia. » Ibid. 24. Hœc sapientia in mysterio abs
scondita est; cie qua et noni Psalmi titulus prœnota
tur : « Pro occultis filii; » ip quo sunL umnes thesauri 
sapientiœ et scientiœ abscondiLi; Ilt qui in mysterio 
abscondi tus erat, prœdestinatus est ante sœcula. Prœ
clestinatus autem, et' prœfiguratus, in Lege et Pro
phetis, Unde et Prophetœ appellabantur Videntes; 

TO~!. 1. 

David, et je contemplerai les merveilles cachées 
dans votre loi. » Psalm. CXYlH, J 8. La loi est une 
chose spirituelle,en effet, et nous ne pouvons 
pa's la comprencl.l'e sans révélation; il faut que 
Dieu nous révèle sa face pOUl' que .nous con
templions sa gloire. 

~. L'Apocalypse nous montre un livre scellé 
de sept ,sceaux. Apoc .. v,. Présentez ce livre à un 
homme instruit afin qu'il le lise ; il vous ré
pondra : Cela m'est impossible, puisqu'il est 
scellé. - Combien de nos jours s'imaginent 
avoir de l'instruction, et tiennent dans leurs 
mains le livre scellé ; mais ils ne peuvent pas 
l'ouvrir, il faut que celui-la l'ouvre" qui tient la 
clef de David, qui ouvre sans que personne 
puisse. fermer, qui ferme sans que personne 
puisse ouvrir . » Ibid. Ill, 7. Dans les Actes des 
Apùtres le pieux eunuque, cet homme parfait, 
COlllme l'Ecriture le nomme, lisant le prophète 
Isaïe, fut ainsi questionné . pal' Philippe:" Pen
sez-vous - comprendre cc que vous lisez?» Il 
répondit: (e Con;tment le pourrai-je, si quel
qu'un ne me l' explique? » Act. Y III , 30, 
31. Pour moi, s'il m'est permis de mention
ner ici ce qui me concerne, je ne. suis ni plus 
saint ni plus studieux que cet eunuque, qui de 
l'Ethiopie, c'est-à-dire des cQ'ilfins dU,;.!~ÇJnde, 

était venu adorer Dieu dans le temple, . quittant 
le palais royal. Il aimait tant la loi, il était si dé
sireux d'acquérir la divine science, qu'il lisait le 

quia videbant eum quem eœteri non videbant. « Abra
ham vidit diem ejus, et lœtatns est. » Joan. VllI, 56. 
Aperiebantnr cœli Ezechieli, qui populo peccatori 
clausi erant. « Revela, inqllit David, oculos meos, et 
cOllsiderabo mirubilia de lege tua. » Ps. CXVJlJ, 18: 
Lex enim spiritualis est, et revelatione opus est ut 
intelligatur, ac revelata facie Dei gloriam cont.emple-
mur. , 

5. Liber in Apocalypsi septem sigillis signatus os
tenditur; Apac. v; quem si c1ederis \ hqmii:li scienti 
liUeras, ut legat, respond ehit tibi : Non possum, si
gnatus est enirn . Quan ti )lOdie putant s~ n'osse litte
ras, et tenent signatum Übrum; neè aperire possunt, 
ni si ille reseraverit « qui IHlbet claven) David, qui 
aperit, et nemo claudit, claudit et nemo .ape,it?)) 
Ibid. llI, 7. In Actis Apostolornm sanctus eunuchus, itlW 
vir, sic enim eum Scriptul'a cbgnomillat, cum legeret 
Isaialll, interrogatus a Philippo: « Putasne' intelligis 
qure legis?» responc1it : « Quomodo possnm, nisi ali
quis me clocuerit?») Act. YIH, 30', 31. Ego, ut de me inte
rilll loquai', uec sallctior SUUl hoc eunucho, nec stuclio
sior, qui cie lEthiopia, id est, de extremis mundi finibus, 
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Livre saint jusque sur son char; et cependant, 
quoiqu'il l'eflt dans sa main, quoiqu'il ruminât 
par la pensée les paroles du Seigneur, les redi
sant même d'une voix distincte, il ignorait celui 
qu'il vénérait à son insu dans ce livre. Philippe 
vient et' lui montre ' Jésus caché sous l'écorce de 
la lettre. 0, puissance admirable du docteur! 
l'eunuque croit sur l'heure, il est baptisé, fidèle, 
saint; et, de disciple devenu tout à coup maUre, 
il trouve beaucoup plus dans la fontaine soli
taire de l'Eglise que dans le temple doré de la 
synagogue. 

6. Je vous ai sommairement exposé cela, l'obli
gatoire brièveté d'une lettre ne me permettant 
pas un plus long développement, pour vous faire 
comprençlre que vous ne pou vez pas, sans que 
quelqu'un vous précède et vous indique la voie, 
entrer dans le champ des divines Ecritures. Je 

, ' 

laisse de côté' les grammairiens, les rhéteurs, les 
philosophes, les géomètres, les dialecticiens, les 
musiciens, les astronomes, les astrologues, les 
médecins, dont la science néanmoins est d'une 
grande utilité pour les mortels, et se divise en 
trois parties, la doctrine, la méthode et l'expé
rience. Je passe à des m;ts inférieurs, qui sont 
moins l'aff'aire de l'intelligence que de la main. 
Les agriculteurs, les maçons, les forgerons, ceux 
qui travaillent les métaux et le bois, ceux encol'C 
qui filent ou foulent la laine, tous les autres 
enfin, quelque méprisables que soient les objets 

venit ad Templum, reliquit aulam regiam, et tantus 
amator Legis divinreque scientiœ fuit ut etiam lU 

vehiculo sacras Htteras legeret ; et tumen cum librum 
teneret, et verba Domini cogitatione conciperet, lingua 
volveret, labiis personaret, ignorabat eum quem in 
libro nesciens venerabatur, Venit Philippus, ostendit 
ei Jesum, qui clausus latehat in littera. 0 mira doç
toris virtus! Eadem hora credit eunuchuB, baptizatur, 
fidelis et sanctus est; ae, de discipulo magister, plus 
in deserto fonte EcdMire quam in aurato synagogre 
Templo reperit. 
, 6. Hree a me pers~ricta Bunt bl'eviter (neque enim 

Epistolaris angustia evagari longius patiebatur) ut in
telligeres te in Scripturis sanctis, sine prrevio et mons
trarite sllmitam, non posse ingredi. Taceo de Gralll
maticis, ithetoribus, Philosophis, Geonlctris, Dialec
ticis, lI1usicis, Astronomis, Astrologis, lI1cdicis, quorum 
scientia morlalibus vei utilissima est, et in tres partes 
scinditur, "à ôàYfL"" ,,'ljv p.É60ôov, ,,'lj'I Èp.1tE'P''''V. Ad 
minorei! artes veniam, et qure non tam ÀOY'I' quam 
manu adniinistrantur. Agricolœ, crementarii, fabri, 

qu'ils façonnent, ne peuvent pas sans un maitr<J 
parvenir à leur but. Pour ce qui regarde les mé
decins, « les médecins promettent, les artisans 
font leurs travaux. "Horat . Epis. l, 1. 

7. La science des Ecritures est la seule que tous 
s'attribuent indistinctement. « Ignorants et sa
vants, nous écrivons tous des poëmes. )! Ibid. La 
vieille dont 'la langue ne tarit pas, le vieillard 
dans l'enfance, le sophiste verbeux, tous y pré
tendent et la déchirent, enseignant avant d'avoir 
appris. Les uns, avec un sérieux imperturbable, 
répètent de grands mots, et dissertent grave
ment sur les Livres saints dans un c'ercle de 
femmelettes. Les autres apprennent des femmes 
elles-mêmes, ô comble de déshonneur! ce qu'ils 
enseignent aux hommes; et, comme si ce n'était 
pas assez, avec une certaine facilité de parolcs, 

bien plus, avec une incroyable audace, ils ex
pliquent aux autres ce qu'eux-mêmes ne com
prennent pas. Je ne dis rien de ceux qui me res
semhlent, et qui, si par hasm;d ils sont passés 
des lettres profanes à l'étude des Livres saints, 
s'ils ont flatté l'oréille du peuple pal' un discours 
aff'ecté, en viennent à croire que tout ce qu'ils 
disent est la loi de Dieu. Ils ne daignent pas sa
voir quels sont les vrais sentiments des prophè
tes et des apôtres; ils adaptent à leur sens privé 
des témoignages qui le contredisent; comme si 
c'était un honneur, et non la dépravation même 
de la parole, d'altérer le texte sacré, de VIolenter 

metallorum ligorumve cresores, lallarii quoque eL 
fullones, et creteri qui variam supellectilem et vilia 
opuscula fabricantur, absque doctore non possunt esse 
quod cupiunt. Qüod Medicornm est, 

Promittunt Medici, tractant fabrilia fabl'i. 
HORAT. Epist. l, J. 

1. Sola Scripturarum ars est, quam sibi omnes pas
.sim vindicant. 

SCl'ibimus inJocti doctique pœma.ta. passim. 
Ibid • 

. Hanc garrula anus, hanc delirns senex, ' hanc so
phista verbosus, hanc universi prresum'unt, laceraut, 
docent antequalL discant. Alii, addncto supercilio, 
grandia verba tl'ntinantes, inter muliercnlas de sucris 
litteris philosophantur. Alii discnnt, pl'oh pudol'; a 
feminis quod viros doceant; et, ne parum tlOc si t, qua
dam Ïacilitate verborum, Îluo audacia edisserunt aliis 
quod ipsi non intelligunt. Taceo de mei similibus, qui 
si : forte ad Scripturas sanctas, post sreculares litteras 
venerint; et sermone composito aUl'em populi mulse
l'int, quidquid dixerint, hoc legem Dei putant; nec 
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l'Ecriture pour la tourner à son gré. On dirait que 
nous n'avons pas lu les centons d'Homère et de 
Virgile, comme si nous ne pouvions pas appeler ce 
dernier chrétien sans le Christ, parce qu'il a dit: 
« Déjà revient la Vierge, déjà revient le règne de 
Saturne; un nouveau rejeton nous est envoyé du 
haut du ciel. » Vi1'g. Eglog. II'. Il nous montre 
aussi le Père disant au Fils: « Mon enfant, vous 
seul êtes ma force et toute ma puissance. » Après 
les paroles du Sauveur sur la croix : « Il pm'sis
tait tenant ce langage, et demeurant cloué. » Ce 
sont là de,s choses puériles, des tours semblables 
à ceux des baladins, que d'cnseigner ainsi ce 
qu'on ignore, ou mieux, pour laisser parler mon 
indignation, que de ne pas même savoir son 
ignorance. 

8. Rien de plus facile à comprendre que la 

renfermés les fondements de leur signification 
mystique, la prophétie de Balaam, les quarante
deux stations du peuple dans le désert. Le Deu
téronome, ou 'seconde loi, figure anticipée de 
la loi évangélique, ne nous représente-t-il pas ce 
qui devait précéder, de telle façon qu'il fùt aisé 
d'en prévoir la complète rénovation? Voilà le 
Pentateuque, les cinq paroles auxquelles l'Apôtre 
fait allusioillorsqu'il se glorifie de vouloir parler 
dans l'Eglise. l Corinth. XIV, 19. Job, ce modèle 

, 1 

de patience, quels mystères ne renferme-t-il pas 
dans son discours CI)? Il le commence en prose, 
le poursuit en vers, pOUl' revenir à la prose en le 
terminant. On peut y distinguer tous les points 
essentiels de la dialectique, proposition, division, 
confirnl ation, conclusion. Chacune de ses paro
les regorgc de sens. Je ne prends qu'un exem-

Genèse, qui nous entretient de la création du pIe, il prophétise la résurrection des corps avec 
monde, de l'origine du genre humain, des divi
sions de la terre, de la confusion des langues, de 
l'entrée des Hébreux d~ns la terre d'Egypte. 
L'Exode n'est pas moins clair, avec les dix plaies, 
le décalogue, les préceptes mystiquès et divins. 
'Manifeste aussi le Lévitique, où sont retracés les 
divers genres de sacrifice, où presque chaque, 
syllabe, et les vêtements sacrés d'Aaron, et 
tout l'ordre des lévites, laissent déjà transpirer 
les célestes , mystères. Dans .les .Nombres sont 

des cxpressions dont aucun autre écrivain n'a 
surpassé la précision et la clarté. « Je sais, dit
~l, que mon Rédempteur est vivant, et qu'au 
dernier jour je dois sortir de la terre, que je se
rai de nouveau revêtu de ma peau, que dan~-ma 

chair je verrai Dieu. Je le verrai moi-même, je 
le contemplerai de mes propres yeux, moi et non 
un autre. Cette espérance m'appartient et repose 
dans mon cœur. » Job. XIX, 25,26. Venons à Jé~ 
sus fils de Navé, qui fut le type d\l Seigneur, 

(1) La place que saint Jérôme assigne il l'histoire de Job, immédiatement après le Pentateuque, s'il n'y a pas là d'interpolation, nons montre 
son sentiment sur la hante nntiquité de ce livre. 11 inclinait même il pensel' que Moïse en étai t l'auteur. Cotte opinion, du l'es te, adoptée pat' bou 

nombre d'anciens commentateurs, est suivie pal' plusieut's made mes, et des mieux autorisés. 

seire dignantllr quid Prophetœ" quid Apostoli sense
rint j sed ad sensum suum incongruu aptant testimo
niu; quasi grande sit, et non vitiosissimum docendi 
genus, depravare sententias, et ad voluntatem suam 
Scripturarum trahere repugnantes. Quasi non legeri
m'us Homerocentonas et Vil'giliocentonas j ac non sic 
etiam Maronem sine Christo possimus dicere Christia
num, qui scripserit: 

Jam. l'edit et vil'go, l'edeunt Satul'l1ia regna. 

J am nova progenies cœlo demittitul' alto. 

VIROIL. Belog. 4. 

Et Patrem loquentem ad FiIium : 
Nate, llIClC vires, meu. m~gDl1 potentia solus. 

Et post verba Salvatoris in cruce : 
Talia pCl'stabat memorans, fixusqne mflUebat. 

Pùerilia sunt hœc,' et circulatorum ludo similia, do
cere quod ignores, imo, ut cum storoacho loquar, ne 
hoc quidem scire quod llescias. 

8. Videlicet manifestissima est Genesis, in qua de 
natura mundi, de exordio generis humani, de divi· , 
Bione terrœ, de confusÎone linguarum, et descensione . 

usqne ad A<:gyptum gentis scribitur Hebrœorum. Patet 
Exodns cum decem plagis, cum decalogo, cum mystieis 
divinisque prœceptis. In promptu est Leviticus liber, 
in quo singula sacrifieia, imo singulm pene syi
labœ, et vestes Aaron, et totus ordo Leviticus, spirant 
cœlestia Eacramenta. Numeri vero, nonne totius arith
meticœ, et Prophetiœ Balaam, et quadraginta duarum 
pel' eremum mansionum mysteria contiJlent? Deutero
nomium quoque secnnda lex, et Evangelicœ legis prœ
figuratio, nonne sic ea habet quU'l priora sunt ut ta
men nova sint omnia de veteribus? Hucusque Penta
teuchus j quibus quinque verbis 1 Cor. XIV, 19, loqui 
se velle Apostolus in Ecclesia gloriatur. Job exemplar 
patientiœ, quœ non mysteria suo sermone complecti
tur? Prosa incipit, versu lul:>itur, pedestri sermone fi
nitur j omnesque leges dialecticœ, propositione, as
sumptione, confirmatione, conclu si one determinat. Sin
gui a in eo verba plena su nt sensibus. Et, ut de cœteris 
sileam, resurrectionem corporuro sic prophetat ut 
nullns de ea vel manifestius vel cautius scripserit: 
" Scio, inquit, qnod Iledemptor meus vivit, et in 
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non-seulement pal' ses actes, mais encore par 

son nom; il traverse le Jourdain, bouleverse les 

royaumes ennemis, distribue la terre au peuple 

vainqueur, et dans chaque ville, dans les bourgs, 

les montagnes, les fleuves, les torrents, les déli

mitations, trace d'avance l'image de l'Eglise, les 
royaumes spirituels de la Jérusalem céleste. Au 

livre des Juges, autant de chefs, autant de figu

l'cs. Ruth la ~ioabite accomplit l'oracle d'Isaïe: 

~( Seigneur, envoyez l'agneau qui doit dominer 

sur la terre, de la pierre du désert à la monta

gne de la fille de Sion. » Isa. XVI, 1. Samuel 

nous montre l'abolition de l'ancienne loi dans la 
mort d'Héli et le meurtre 'de Saül. Sadoc et Da

vid sont l'image du nouveau sacerdoce et de la 

nonvelle royauté. Malachim est le troisiéme livre 

des Rois; le quatrième va de Salomon à Jécho

nias; il l'enferme l'histoire du royaume de Juda 

et de celui d'Israël, depuis Jeroboam fils de 

Nabath jtlsqu'il, Osée, qui fut mené captif chez 

les Assyriens. A ne considérer que le récit histo

rique" le texte est d'une grande simplicité; mais, 
si vous cherchez la pensée cachée sous la lettre, 

vous y voyez le petit nombre de fidèles et les 
guerres des hérétiques contre l'Eglise. Les douze 

prophètes, qui sont réunis dans un seul petit 

volume, l'enferment beaucoup plus de figures 

qu'on ne le croirait au premier abord. Osée re

vient souvent SUl' les noms d'Ephraïm, de Sama-

nOVlssIlllO die de terra resurrecturus SU III , et rur
SUlll circumbabor pelle mea, et in carue llIea vi
debo Deum; quem 'visurus sum ego ipse, et oculi 
mei conspecturi sunt, et non alius. Reposita est hœc 
spes lllca in sinu llleo. )) Job. XIX, 25, 26. Yeniam ad 
Jesum Nave, qui typus Domini non solum in gestis, 
sed etiam in nomine, transi it Jordanem, hostium re
gna subvertit, àivisit terram victori populo, et pel' 
singulas urbes, viculos, montes, flumina, tOiTentes 
atque confinia, Ecclesiœ cœlestisque Jerusalem spiri
tualia regna describit. In Judicum tibro quot princi
pes populi tot figurœ sunt. Ruth l'IIoabitis Isaiœ explet 
vaticinium, dicentis: « Emitte agnum, Domine, do
minatorem terrœ, de petra deserti ad montem filiœ 
Sion. '» lwi. XVI, i. Samuel in Heli mortuo, et in oc
ciso (al. occisio/le) Saul, veterem legem abolilam 
monstrat. Porro in Sadoc atque David, novi Sacer
dotii novique Imperii saCl'amenta testatur. Malachim, id 
est, Regllm tertius, et qllal'tus liber a Salornone usque ad 
Jechoniam; et ab Jeroboam filio Nabath, usque ad O:;ee, 
qui ductus est in Assyrios, regnum Judact regnum desc
ribit Israel. Si historiam respicias, verba simplicia sunt; 

rie, de Joseph, de Jezmel; il parle de la femme 

impudique et des ~nfants de la fornication, de 

l'adultère renfermée dans la chambre du mari, 

"~:estant longtemps veuve, et sous des vêtements 
de deuil attendant que cet homme lui revienne. 

Joel, fils de Phathuel, décrit la terre des douze 

tribus empoisonnée et dévastée par les chenilles, 

les sauterelles et les insectes de tout genre; il 

annonce qu'après le renversement du premier 

peuple, l'Esprit-Saint se répandra sur les servi
teurs et les servantes de Dieu, c'est-à-dire, les 

cent vingt noms des croyants, cc qui devait se 

réaliser dans le cénacle de Sion. Ces cent vingt, , 
montant graduellement et peu il, peu de un jus

qu'à quinze, forment le nombre de quinze degrés 

mystiquement établis dans les psaumes. Amos, 

berger ct cultivateur, « se dégageant à peine 

des buissons, » on ne peut pas l'exposer en peu 

de mots. Qui pourrait développer d'une manière 

convenable les trois ou quatre crimes de Damas, 

de Gaza, de Tyr, de l'Idumée, des enfants 

d'Ammon, de Moab, et puis, en septième et hui

tième ligne, de Juda et d'Israël? Il s'adresse aux 

vaèhes grasses qui sont sur la montagne de 

Samarie, il prédit la ruine de la grande et de la 

petite maison. Lui considère l'auteur des saute

relles, il voit le Seigneur debout sur le mur ci

menté ou de diamant, et parmi les arbres du 
verger, attirant les supplices sur les pécheurs et 

si in litteris sensum latentem inspexeris, Ecelesiœ pau ci
tas, et Hœreticorulll contra Ecclesiam beUa narrantur. 
Duoclecim PropheLœ in unius volliminis allgusLias co
arctati, multo aliud quam sonant in liltera, prœfigurallt. 
Osee crebro nominat Ephraim,Samariam,J oseph,J ezrael, 
et uxorem fornicariarn et fornicationis filios, et adul
teram cuhiculo clausam mariti, multo tempore sedere 
viduam, et sub veste lugubri, viri ad se reditum prœs
tolari. Joel, filius PhallIuel, des cri bit terram duode
cim tribuum, hel'uca, brucho, locllsta, l'ubigine vas
tante corruptam; et, post eversionem prioris populi, 
effusum iri Spiritum Sauctum super servos Dei et an
cillas, id est, super centum viginti credentium nomina, 
qui cffuni:lendus erat in cœnaculo Sion; qui ceu tlllll 
viginli, ab unD l1sque ad quindecim paulatim et pel' 
incremcnta surgentes, quindecim graduulll nl1merum 
efficil1nt, qui in Psalterio lllystice contillentUl'. Amos 
[Jastor et rusticllS, et « ruborum mora distringens, » 
paucis vèrbis explicari non potest. Quis enim digne 
exprimat tria, aut quatuor scelera Damasci, G&zœ et 
Tyri, ct Idl1mcœ, et filiorulll Ammon, et Moab, et in 
septimo ' octavoque gradl1, Judœ et Israel? Hic 10ql1i-
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la faiITl sur la terre; non la faim de pain, ni la 
soif d'eau, mais celle cl' entendre la divine p'arole. 

Abdias, ou « le serviteur de Dieu, » selon l'in
terprétation de ce nom, tonne contre le sangui
naire Edom, contre l'homme terrestre; il frappe 
avec le glaive spirituel ce frère que la jalousie 
ne cesse d'animer contré Jacob. Jonas, « la co-
10Inbe éclatante de beauté, » préfigure par son 
naufrage la passion du Seigneur; appelle le 
monde à la pénitence, et. sous le nom de Ninive, 
prophétise le salut aux nations. Michée, de 
Morasthi, « le cohéritier» du Christ, annonce 
la dévastation à la fille du brigand, et dresse 
le siége devant elle, parce qu'elle a frappé au 
visage le juge d'Israël. NahlUl1, « le consola
teur » de l'univers, accuse la cité sanguinaire, 
et, quand elle est renversée, il s'exprime de la 
-sorte: « Voici sur les mo'ntagnes l<=is pieds de 
celui qui porte la honne nouvelle et prédit la 
paix. » Nah. I, 15. Ahacuc, « le lutteur j, vaillant 
et inébranlable, se tient debout sur un lieu de 
défense, pose un pied ferme sur les fortifications, 
pour contempler le Christ attaché à la croix, et 
pouvoir dire: « Sa gloire a couvert les cieux, et 
la terre est pleine de ses louanges. Sa splendeur 
sera comuie la lumière; des cornes sont dans 
ses 111ains, là est cachée sa force. « Abac. III, 3, 4. 
Sophonie, « le spéculateur, -» celui qui connaît 
les secrets du Seigneur, elitend les cris qui 

tur ad vaccas pingues, qure sunt in nomine Samarire, 
et ruituram domum majorem minoremque testatur. 
Ipse cernit fictorem locustre; et stantem Dominum 
super murum litum vel adamantinum, et uncinum 
pomorum, attrahentem supplicia peccatoribus, et fa
mem in tei'ram j non famem punis, nec sitim aqure , sed 
audiendi verbum Dei. Abdias, qui interpretatur « ser
vus Dei,) (al. Domini) , pertonat contra Edom san gui
neum, terrenumque hominem. Fratris quoque .Jacob 
semper remulum hasta percutit spirituali. Jonas « co
lumba » pulcherrima, naufragio suo passi'onem Domini 
prrefigurans, mundum ad pœnitentiam revocat jet, sub 
nomine Ninive, salutem gentibùs nuntiat. Michreas de 
Morasthi:, « cohreres )) Christi, vastationem annuntiat 
filire latronis, et obsidionem ponit contra eam j quia 
maxillam percusserit judicis Israel. Nahum, « consola
tor » orbis, increpat ' civitatem sanguinum; et post 
eversionem illius, loquitur: • Ecce super montes pedes 
evangêlizantis et annuntiantis. )) l\'ah. l, 15. Abacuc, 
( luctator,) fortis et rigidus, stat super custodiam 
suam, et figit gradum super munitionem, ut Christum 
in cruce contempletur, et dicat: « Opel'uit cœlos glo-

viennent 'de la porte des poissons, les gémisse
mcnts qui s'élèvent de la seconde, l'écrasement 
qui retentit sur les colliiles. Il. prédit aussi les 
hurlements aux habitants de la vallée; car 
tout le peuple de Chanaan est dans le silence; 
ils ont péri tous les hOlllmes revêtus d'argent. 
Aggée, « le joyeux, » ' celui qui respire l'allé
gresse, a semé dans les larmes, afin de moisson
ner dans la joie; il rebûtit le ten'lple et met ces 
paroles dans la bouche de Dieu le Pèl:e : « En
core un peu de temps, et j'ébranlerai le ciel et 
la terre, la mer et les continents, je remuerai 
toutes les nations; etle désiré des nations vien
dra. » Agg. If, 7, 8. Zacharie, « celui. qu~ se 
souvient de son Seigneur,» a des prophéties 

\ 
multiples; il voit Jésus couvert d'habits sordides, 
la pierre aux sept yeux, le candélabre d'or avec 
autant de lampes que d'yeux, les deux oliviers 
placés à droite ' et à gauche; à la suite des che-

- , 

vaux roux, 'noirs, blancs et de diverses couleurs, 
après la dispel'sion des quadriges venus d'E
phraïm, et du cheval de Jérusalem, il arrive à 

prophétiser ce roi pauvre qui doit être assis sur 
le jeune poulain de l'ânesse. Malachie, le dernièl" 
de tous les prophètes, parle ouvertement de la 
répulsion d'Israël et de la vocation des Gentils: 
« Ma volonté n'est plüs en vous, dit le Seigneur 

des armécs, je ne recevrai plus les offrandes de 
vos mains: « Du point où le soleil se lève, en 

ria ejus, et laudis ejus plena est terra. Splendor ejlls, 
ut lex erit j cornua in manibus ejus, ibi abscondita est 
forlitudo ejus. ,) Abac, Ill, 3, 4. Sophonias, « specula
tor )) et arcanorum Domini cognitor, audit clamorem 
a porta piscium, et ejulatum a secunda, et contritio
nem a collibns. Indicit quoque :nlulatnm habitatoribus 
pilre j quia conticnit omnis populus Chauaam, dispe
rierunt univel'si qui involuti erant argento. Aggreus, 
« festivus )) et lretus, qui seminavit in lacrymi3, ut in 
gandio meteret, destructum Templllm reredificat, Do
minumque Patrem inducit loquentem: « Adhuc unUIl1 
modicllm, et ego commovebo cœlum et terram, et 
mare et aridam, et movebo omues gentes; et veniet 
dtlsideratus cunctis gentibns. ') Agg. Il,' 7, 8. Zacha
rias, ( memor Domini sui, )) multiplex in Prophetia, 
Jesum vestibus sordidis indutum, et lapidem oculo
rum septem, candelabrumqlle aureum CUJU totidem lu
cernis-~quot oculis, duas quoque lolivas a 'sinistris lum
padis cernit et dextris j ut post equos ruros, ni gros et 
albos, et varios, et dissipatas quadrigas ex Ephraim, 
et eqnum de Jerusalem, pauperem regem vaticinetur 
et prredicet, sedentem super pullum filium asinre sub-
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effet, jusqu'à celui où il se couche, mon nom est Esther, servant de type à l'Eglise, délivre le 
grand parmi les nations; en tout lieu est sacri- peuple du danger; et, quand Aman, dont le 
fiée et offerte à mon nom une victime pure.» nom veut dire iniquité, est mis à mort, elle 
],!alach. l, 10. Qui pourrait comprendre Isaïe, transmet à la postérité un jour de fête et comme 

Jerémie, Ezéchiel et Daniel, et surtout les ex
pliquer. Ce n'est pas une prophétie qùe le pre
mier me paraît avoir composée, c'est un Evan
gile. Le deuxième décrit la verge de bois de 
noyer, la chaudière placé sur un brasier qui 
s'ouvre du côté de l'aquilon, le léopard dépouillé 
de ses c~uleurs; il coordonne un quadruple 
alphabet avec des poésies de différents rhythm es. 
Le troisième a son début et sa conclusion dans 
de telles obscurités, que chez les Hébreux on ne 
Îit pas çes passages, ainsi que le commencement 
de la Genèse, avant l'àge de trente ans. Le der-

une partie de son festin. Le livre des Paralipo
mènes, ou résumé de l'Ancien Testament, est 
d'une telle importance que, si quelqu'un préten
dait posséder la science des Ecritures sans con
naître ce livre en particulier, il se tournerait lui
même en dérision. A propos de chaque nom, à 

toutes les liaisons de phrases, sont rappelés des 
traits omis dans les livres des Rois, et dévelop
pées d'innombrables questions évangéliques. 
Ezdras et Néhémie, « l'auxiliaire et le consola7 
teur de la part de Dieu, » sont resserrés dans un 
seul volume; ils relèvent le temple, ils recons-

nier des quatre grands prophètes possède la truisent les murs de la cité ; et, de toute cette 
science des .temps, aspirant à connaître le monde foule du peuple qui J;'evient dans sa patrie, de 
entier; il prédit dans les termes les plus formels , cette , énumération des prêtres, des lévites, d,es 

la pierre qui se détacher~ de la montagne sans 
le secours d'aucune main, et qui renversera tous 
les royaumes. David, qui pour nous est à la fois 
Simonide, Pindare, Alcée, Horace, Catulle et 
Serenus, chante le Christ sur sa lyre, et le rap
pelle des enfers en le ressuscitant au son du 
psaltérion à dix cordes. Salomon, « le pacifique, 
celui qui plaît au Seigneur, » corrige les meeUl1S, 
enseigne la nature, unit l'Eglise au Christ, 
chante le doux épithalame des noces sacrées. 

jugalis. Malaehias aperte, et in fine omnium Propheta
rum, de abjeetione Israel et voeatione genlium : « Non 
est mihi, ait, voluntas in vobis, dicit Dominus exerei
tuum, et inùnus non suscipiam de manu vestra. Ab 
ortu eniD;! soli~ usque ad oceasum, magnum est DO

men meum in 'gentibus ; et in omni loeo saerifleatur 
et o1fertur nomini meo oblatio munda.» Mal. l, 10. 
lsaiam, Jeremiam, Ezechielem et Daoielern quis possit 
vel ~ntelligere vel expo~ere? Quorurn prirnus non 
Prophetiall! mihi videtur texere, sed, Evangelium. Se
cundus virgam nuceàm (Vulg. vigilantem) et oUam 
succensam a facie Aquiloni~ , et pardum spoliutum suis 
coloribus, et quadruplex diversis metris nectit alpha
betum. (Lamentatio'll,es). Tertius prineipia et finern tan
tis hab et obscuritatibus involuta, utapud Hebrœos istœ 
parles eum exordio Geneseos arite annos trigiota non le
gaotur. Quartns vero,qui et extre~us inter quatuor Pro
plletas, temporum conscius, et totius mundi cptÀo!O''twp, 
lapidem prœeisum de monte sine rnanibus, et regna 
omnia subvertentem, clara sermone pronuntiat. David, 
Simonides noster, Pindarus et Alcœus, Flacus quoque, 
ClltuUuS et Serenus, Christnm lyra personat, et in de-

enfants d'Israël, des prosélytes, et des diverses 
familles auxquelles sont distribués les travaux 
des murailles et des tours, il est une chose qu'ils 
tracent sur l;écorce, une autre ,qu'ils renferment 

dans la moëlle. 
8. Vous le voyez, l'amour .des F;critures . m'a 

fait dépasser les bornes d'une lettre, et je n'ai 
pas accompli ce que je m'étais proposé. Nous 
avons selùement entendu ce que nous devons 
connaitre, ce que nous devons désirer, afin de 

eachordo psalterio .ab inferis suscitat resurgentem. Sa
lomon, « pacifie us, et arnabilis Domini, » rnores eorri
git, naturam docet, Ecclesiam jungit et Christum, snnc
tarumque nuptiarum dulee canit epithalamium. Esther 
in Ecclesiœ typo populum liberat de periculo, et, inter
recto Aman, qui interpretalur « iniqu tais, » partes con
vivii et diern celebrem mittit in posteros. Paraliporne
non liber, id est, lnstrumenti veleris È1tl'top:~, tan
tus ac talis ,est · ut absque illo si quis scientiam 
Scripturarum sibi voluerit arrogare, seipsum irrideat. 
Per singula quippe nomina juncturasque verborurn, 
et prœtermissœ in Regum libris' tanguptur histori œ, et 
innumerabiles explicantur Evangelii quœstiones. Ezras 
et Neernias, « adjutor » videlicet et « .consolator a Do
mino, » in unum volumen coarctantur; ipstaurant 
Ternplum; ml)rOS extr,uunt civitatis ; o,rnnisq\le illa 
turba populi redeuntis in patriam, et descriptio ,Sacer
dotum, Levitarum, Israelis, proselytorurn, ae per sin
gulas familias murOl'um ae turrium opera divisa, aliud 
in eortiee prœferunt, aliud retinent in rneduUa. 

8. Cernis me Seripturarum amore raptum excessisse 
modum Epistolœ, et tamen non implesse quod volui.. 
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pouvoir dire, nous aussi : « Mon âme a souhaité 
de s'attacher à vos justifications en tout temps. )) 
Psalm. CXVlII, 20. Dü reste, cette parole de So
Cl'ate se réalise en nOlls: « Je ne sais qu'une 
chose, c'est. que je ne sais rien, )) Je veux toucher 
encore, mais d'une manière hi en sommaire, au 
Nouveau Testement. Matthieu, Marc, Luc et 
Jean, ce quadrige du Seigneur, ces chérubins 
véritables, et ce mot signifie multiplici.té de 

science, ont des yeux par tout le corps, lancent 
des étincelles, courent comme la foudre, ont des 
pieds droits et qui tendent i.t s'élever, ils sont 
poi'tés par des ailes et volent de toutes parts. Ils 
sont étroitement unis, engagés l'un dans l'autré, 
roulent comme une roue dans une roue, ils vont 
partout où les entraîne le souffle de i'Esprit-Saint. 
L'apôtre Patù éci'it i.t sept Eglises: sa huitième let
tre, celle aux Hébreux, est par heaucoup rejetée 
hors du nomhre. Il adresse ses instructions à Ti
mothée et à Tite; il prie Philémon en faveur d'un 
esclave fugitif,Onésime. Je pense qu'il vaut 
mieux ne rien dire de Paul, s'il est impossihle 
d'en dire assez. Les Actes des Apôtres ne parais
sent d'ahord qu'une simple histoire, où se trouve 
retracée l'enfance de l'Eglise ; mais si nous son
geons que l'auteur de ce livre, Luc, était méde
cin, et que « son éloge est dans l'Evangile, )) 
nous remarquerons en même temps que toutes 
ses paroles sont autant de remèdes pour les 

Audivimus tantum quid nosse, quid cupere debeamus, 
ut et nos quoque possimus dicere: « Concupivit anima 
mea desiderare justificationes tuas in omni tempore. » 
p.s. cxym, 20. Cœterum Socraticum illud impletur in 
nobis : Hoc tantum scio, quod nescio. Tangam et· no
vum breviter Testamentum : Malthœus, Marcus, Lucas, 
et Joannes, quadriga Domini, et verum Cherubim, 
quod interpretatur « scientiœ multitudo, ·» per totum 
corpus oculati sunt, scintillœ emicant, discurrunt ful 
g\lra, perles habent rectos et in sublime tendentes, 
terga pennata et ubique volitanlia. Tenent se mutuo 
sibique perplexi . wnt, et quasi rola in rota volvuntur, 
et perguI)t . quocumque eos flatus Sancti Spiritus per
duxel'it. Paulus Apostolus ad septem Ecclesias scribit ; 
octava enilll ad Hebrœos a plel'is·que extra numerum 
ponitur. Timotheum instruit ac Titum, Philemouem 
pro fugitivo famulo Oncsimo deprecatur. Super quo 
ta cere melius puto quam pàuca scribere. Actus Apos
tolorum nudam quidem sonare videntur historiam, et 
nascentis Ecclesiœ infantiam texere; sed, si noveri
mus scriptorem eorum Lucam esse. medicum, cujus 
« laus est in Evangelio, » animadvertemus pariter 

âmes ahattues. Les apôtres Jacques, Pierre, Jean 
et Judde ont écrit sept lettl'es aussi, non moins 
mystiques que sucdnctes; elles sont à la fois 

1 

hrèves et longues : hrèves dans les mots, lon-
gues pal' les sentences, si bieIi que l'ures sont 
ceux dont l'œil ne s'éhlouit pas en les lisant. 
L'Apocalypse, composée par Jean, renferme au
tant de mystères que de mots: et c'est peu dire 
eu égard au mérite de ce livre. Aucun éloge ne 
saurai t l'égaler; là: chaque parole ré cèle plusieurs 
sens divers.· 

9. Je vous le demande, frère hien-aimé, vivre 
au milieu de ces écrits) les méditer sans cesse, 
ne rien ' savoir ni chercher en dehors, ne vous 
semble-t-il pas que c'est habiter déjà sur cette 
terre le royaume des cieux? Je ne veux pas que 
vous soycz choqué de la simplicité des saintes 
Ecritures, de la hassesse apparente des expres
sions; elles sont telles par la faute des traduc- · 
teurs, ou bien c'est avec intention, cette simpli
cité du discours étant .d'un accès plus facile, et 
prêtant dans une seule et même sentence, une 
signification au savant, une autre à l'ignorant. 
Je ne suis pas assez inconsidérè, ni d'une intel
ligence assez ohtuse, pour garantir que je con
naîs tout cela, que je cueille sur la terre le fruit 
de ces arhres qui ont leurs racines dans le ciel; 
j'avoue seulement que je le désire: je donne 
l'exemple à celui qui resterait assis, lui promet-

omnia verba illius, animœ languentis esse medicinam. 
Jacobus, Petrus, Joannes, Judas Apostoli, septem Epis
tolas ediderunt tam mysticas quam succinctas ; ·et bre
ves pari ter et longas : breves in verbis, fongas in sen
tentiis, ut rarus sit qui non in earum lectipne cœcutial 
(al. concutiatur). Apocalypsis Joannis tot habet · sacra
menta quot verba. Parum dixi pro merito voluminis. 
Laus omnis inferior est: in verhis singulis multiplices 
latent intelligentiœ. . 

9. Oro te, frater carissime, inter hœc vivere, ista 
meditari, nihil aliud nosse, nihil quœrere, nonne tibi 
videtur, jam hic in terris reg ni cœlestis habitaculllm? 
Noto offendaris in Scripturis sanètis simplicitate, et 
quasi vilitafe verborum, {Juœ vel vitio interpretum 
vel de industria sic prolata sunt, ut rusticam concio
nem (al. contenlionem) facilius instruerent ; 'el, in una 
eademque sententia, aliter doctus, aliter audiret indo
ct.us. Non sum tam petulans et hAbes uthœc .. me nosse 
pollicear, et eorl1m fructus in terra cap are quorum 
radices in cœlo fixœ su nt ; sed velle fateor: seàenti 
me prœfero; niagistrum renuens, · comitem spondeo. 
Petenti datur, pulsanti aperitur, quœrens invenit. Dis-

.1 
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tant un compagnon, mais non assurément un 

maître. n ·sera donné à qui demande, on ouvrira 

à qui frappe, celui qui cherche trouvera. Appre

nons sur la terre ce dont nous conserverons la 
science dans le ciel. 

10. Je vous recevrai les bras ouverts; et pour 

v~us lancer une platitude qui sente un peu le 

style prétentieux d'Hermagoras, tout ce qui sera 

l'objet de vos recherchcs, je m'efforcerai de le 

savoir avec vous. Vous avez ici un frère plein 

d'affection pour vous, Eusèbe, qui m'a rendu 

votre lettre deux fois plus agréable, en , me rap

portant la pureté de vos mœurs, votre mépris 
pour le siècle, votre constance dans l'amitié, 

votre amour pour le Christ. Quant à votre 

sagesse, ainsi qu'à la beauté de votre diction, je 
n'avais pas besoin de son témoignage, la lettre 

elle-même en est la meilleure preuve. Hâtez-vous, 

je vous en conjure, rompez le câble qui retient 

l'esquif au rivage, et ne vous arrêtez pas à le 

dénouer. Quand on a résplu de quitter le siècle, 

on n'a pas le temps de vendre avec avantage ce 

qu'on dédaigne au point de s'en débarrasser. 

Tout ce que vous aurez dépensé de vos biens, 
tenez-le pour un gain véritable. C'est un ancien 

adage: L'avm:e manque autant de ce qu'il a que 

de ce qu'il n'a pas. - POUl' le fidèle, le monde 

camus in terris quorum nobis sdentia perseveret in 
cœlo. 

10. Obviis te manibus excipiam, et, ut inepte aliquid, 
ac de Hel'magorœ tumiditate (a) effutiam, quidquid 
quœsieris, tecum scire con aboI'. Habes hic amantissi
mum tui fratrem Eusebiurn, qui litterarum tuarum 
mi hi gratiam duplicavit, referens honestatem m(ll'um 
tuorum, contemptum sœcllli, fldem amicitiœ, amOl'em 
Christi. Nam prudentiam et eloquii venustatem, etiam 
absque illo, ipsa Epistûla prœfel'ebat. Festina, quœso 
te, et hœrentis in salo naviculœ fllnem magis pl'œcide 
quam solve. Nemo renuntiatUl'llS sœculo bene potest 
yendere quœ contempsit ut vènderet. Quidquid in snm
ptus de tuo tuleris, pro lucro computa .. Antiquum dic
tum est: Avaro tam deest qnod habet quam quod non 
habet. (b) « CredentHotus mundus divitiarum:est. In
fidelis autem etiam ' obolo indiget. » ,Sic yivainus tan
quam nihil habentes, et omnia possidentes. VICTUS et 
vestitus divitiœ Christian or um sunt: Si habes in po-

entier n'est qu'un trésor: l'infidèle n'a pas 

même une obole. Vivons 'comme n'ayant rien, 

alors que nous possédons tout. La nourriture et 

le vêtement, voilà les richesses des chrétiens. Si 

vos biens sont en votre pouvoir, vendeü-les : si 

vous ne lés possédez pas encore, faites-en l'a

bandon. A qui prend votre tunique il faut aban

donner aussi yotre mal!teau. Pensez-vous qu'en 

renvoyant d'un jour à l'autre, en prolongeant vos 

retards, en disputant pied à. pied le prix de vos mi

sérables ventes, vous fournirez au Christ de quoi 

nourrir ses pauvres? Il donne tout à Dieu, celui 

qui s'offre lui-même. Les apôtres n'abandonnèrent 

que leur 'barque et leurs filets . La yeuve ne mit 

que deux oboles dans le trésor du temple; et sa 

richesse l'emporte sur celle de Crésus. Jlméprise 
aisément toutes choses, celui qui pènse toujours 

qu'il devra mourir. 

LETTRE LIV. 

A FURIA. 

Qu'il faut garde?' le veuvage. 

Il exhorte la veuve Furia, fllle de 'fitiana, helle-fille 
du cou sul Prohus, à demeurer dans le veuvage, à ne 
point se remari~r; et, comme elle est encore dans 
toute la vigueur de l'âge, ililli prescrit les moyens de 
conserver sa pudeur et sa réputation. 

1. Vous me demandez par votre lettre, vous 

testate rem tuam, vende : si non hahes, projice. 'fol
lenti tunicam, et pallium relinquendum est. Scilicet 
nisi tu semper recraslinans, et diem de. die trah ens, 
caute et pedetentim tnas possessiunculas yendideris, 
non l~abet Christus unde alat pau peres suos. Totum 
Deo dedit, qui seipsum obtulit. Apostoli navem tantum 
et retia reliquerunt. Vidua duo œra misit ad gazophy
lacium, et prœfcrtur Crœsi divitiis. FACILE contemuit 
omuia, qui se semper cogitat esse IIioriturum. 

EPIS'fOLA LIV. 
AD FURIAM. 

[le Viduilate sel'1'anda. 
Fllrtiam viduam, Titian œ flliam, Probi Consulis nUl'um, 

hor'tatur ut in viduitate perseveret, néC iteret mall'i
monium ; et quoniamadhuc virenti erat retate, quibus 
modis pudiciliam simu! et famam tueri debeat, prœ· 
cipit. 
i. Obsecras lilteris et suppliciter deprecaris ut tibi 

scribam, imo rescribam, quomodo vivere debeas, ct 

(a) OIjm serl fnls~ , timiditate >' tnm lUartinnœus qnoquc elfundam PI'O pffutiam. Allndit a~ltem Hiel', Cicel'onis iocum lib. 1, de Invent. 
\( Hm'mag01'as nec quid dicat atfendere, nec quid pollicrwtm' videtw' intelligere,)) et paulo infl'a: Il Hermagm'as sua {retus scienlia '11011 

quid m's, sèd quid ipse posse/, expi,.,dsse vide/Ilr. " (Rdit. Mign.) , 
(b) Citatul' isthme sententia ab Hierooymo passim, et ah nliis ctiam PalI'ibns, Angnstiuo srepe, Cnssiano Collat. 24 cap. 26. llernardo in vita 

S. Malachiœ ; ex; Grœcis vero ClemflJlte Alexandl'ino Stl'om. lib., aliisqne. Est nntem apnd J~XX. Pl'ovcl'b. '17. post \'CI'5 6. 't'où 'it~O''tOü 0)\0<; à 
o<ôa!J.o, 't'WV XP'ti!J.'h·wv, 't'oü os cI7:la'l'oil oOo§ o~o),ôç. 
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me suppliez instamîllent de vous écrire, ou mieux 
de vous traceL' de nouveau le genre de vie que 
vous avez à suivre, pour conserver la couronne 
du veuvage et la fleur de votre chasteté. Mon 
ûme est dans la joie, mon cœur tressaille, le bon
heur s'ajoute à l'affection, quand je vois qu'après 
la mort de votre mari, vous désirez être ce que 
Titiana votre mère de sainte mémoire a si long
temps été avec le sien. Ses prières et ses suppli
cations sont donc exaucées. Elle a obtenu d'avoir 
dans sa fille unique ce qu'elle avait en elle-

. même pendant sa vie. C'est lIn grand privilége 
de votre famille, que jamais, ou rarement, on 
ait dû constater qu'une descendante ' du grand 
Camille ait contracté de secondes noces: en res
pectant cette tradition, en demeurant veuve, 
vous ne méritez pas tant d'être louée que vous 
ne mériteriez d'être condamnée, si vous n'ob
serviez pas étant chrétienne ce que des femmes 
idolâtres ont observé pendant plusieurs siècles. 

2. Je ne dis rien de Paule et d'Eustochium, 
ces fleurs de votre vieille tige, pour ne point 
paraître vous adresser une exhortation dans le 
but d'avoir une occasion de faire leur éloge. Je ne 
parlerai pas non plus de Blésille, qui, ayant suivi 
de si près son mari, votre frère, a complété de 
longues années de vertu dan~ l'étroit espace 
d'une courte vie. Plût à Dieu que les hommes 
fussent dignes des mêmes éloges que les femmes; 

viduitatis coron am illœso pudicitiœ nomine conservare. 
Gaudet animus, exsultant viscera, gestit affectus, hoc 
te cupere esse post virum quod sanctœ memoriœ ma· 
ter tua Titiana multo tempore fuit sub marito. Exau
ditœ sunt preces et orationes ejus . Impetravit ut adi
piseeretur in unica filil! quod vivens ipsa possederai. 
Habes prœterea generis tui grande privilegium, quod 
exinde a Camillo (L. Furius Ca.millus), vel nulla vel 
rara vestrœ familiœ scribitur secundos nosse concubi
tus : ut NON TA~I laudanda sis si vidua perseveres, quam 
execranda si id Christiana non serves quod pel' t : nta 
sœeula gentiles feminœ custodierunt. 

2. 'l'aeeo de P~ula et Eustochio, stirpis vestrœ !lori
bus, ne per occasionem exhortationis tuœ illas laudare 
viùear. Blœsillainque prœtereo, quœ maritum suum, 
tuum secuta germalluffi , in brevi vitœ spatio tempora 
virtutum lnulta complevit. Atqlle utinam prœeonia fe
minarllffi imitarentur viri, ET RUGOSA senectus redderet 
quod sponte offert adolescentia. Sciens et videns,.in 
fiammam mitto manum; adducentur supercilia, exten
'ùetur brachium; « iratusqlle Chremes tumido desœ
"iet ore. » Consurgent proceres adversus epistolam 

phit à Dieu que les rides de la vieillesse consen
tissent à payer ce qu'offre spontanement l'adoles
cence! Le sachant et le voyant, je mets la main 
dans la flamme ; on froncera les sourcils, on 
tendra le bras: « Chremès enflammé de colère 
se déchaînera en discours menaçants. » Les 
anciens s'élèveront contre ma lettre, la foule des 
patriciens tonnera, me traitant de magicien, de 
séducteur, et me renvoyant aux extrémités de la 
terre. Qu'ils ajoutent aussi, libre à eux, la quali
fication de Samaritain, afin que je reconnaisse 
le titre donné jadis à mon divin Maître. Et ce
pendant jo ne sépare pas la fille de son père, je 
ne prononce pas le mot de ],Evang~le: « Laissez 
les morts ensevelir leurs morts. » Il! atth. VIII, 23 ; 
Luc. IX, 60. 'Qui oroit en Jésus-Christ possède la 
vie; et, quand on croit en lui, « on doit marcher 
comme il a marché hù-même. » 1 Joan. Il, 6. 

3. Ci?'Constances dans lesquelles il faut honorer 
les pa1'ents. - Que l'envie lance les traits dont 
la race des médisants a toujours poursuivi le 
nom chrétien, afin de ralentir le zèle de la vertu 
par la crainte de l'opprobre. Si nous supprimons 
les lettres, nous nous ignorons réciproquement. 
Il n'y a plus de mobile que la piété, lorsque la 
chair n'est plus en cause. Honore ton père, mais 
à la condition qu'il ne le séparera pas de ton 
vrai Père. Reconnais les liens du sang, tant que 
lui-même reconnaîtra son Créateur. Sans cela, 

meam; turba patritia detonabil (al. denotabit), me 
magllm, me seduclorem clamitans, et in terras ultimas 
deportandum. Acldant, si volunt, et Samaritem, ut Do
mini mei titulum recognoscam. Certe filiam a parente 
non divido, nec dico illud de Evangelio: « Sine ut 
mortui sepeliant mortuos suos. » Jllatth. VIII, 22 ; Luc. 
IV, 60. Vivit anim qui credit in Ch,istulll. Et qui in il
Ium credit debet utique quomodo ille ambulavit, et 
ipse amblliare. » 1 Joan. Il, 6. 

3. « Quando honorandi parentes. " - Fa~essat in
vidia, quam nomini Christiano muledicorum semper 
genuinus infigit, ut, dum probra metuunt, ad virtutes 
non provocentur. Exceptis epistolis, ignoramus alte
l'utrum. SOLAQUE ~causa pietatis est, ubi carnis nulla 
notitia est. Honora' patrem tuum, sed si te a vero Pa
tre non separat. TAMUlU selTO sanguinis coplliam qualll
din ille suum noverit Creatorem. Alioqui David tibi 
protinns canet: « Audi, filia, et vide, et inclina aurem 
tuam, et obliviscere popnlum et domum patris tui ; et 
concupiscet rex decorem tuum, quoniam ipse est 1)0-

minus tuus. " Ps. XLIV, H. Grande prœmiul1l parentis 
obliti: « Concupiscet rex decorelll tllnm." Quia. audisti, 
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ce chant de David retentira soudain pour toi: 
« Ecoutez, ma fille, et voyez, penchez v.otre 
oreille, et ne vous souvenez plus de votre peuple 
et de la maison de votre père; et le roi recher

chera votre beauté, parce que lui-même est votre 
Seigneur. » Psalm. XLIV, 11. Grande récompense 
pour avôir oublié son père: « Et le roi recher
chera 'votre beauté. » Vous avez écouté, vous 
avez vu, vous avez incliné l'oreille, YOUS avez 
oublié votre peuple et la maison de votre père; 
voilà pourquoi « le roi recherchera votre 
beauté; » il vous dira: « Vous êtes toute helle, 
ma bien-aimée, il n'y a pas de tache en vous . » 

Gant. IV, 7. Quoi de ,plus beau qu'une âme mé
ritant d' être nommée la fille de Dieu, et Tie vou-

ment, la laie lavée et qui va de nouveau se 
vautrer daus la fange. » II Petr. II, 22. Les brutes 
elles-mêmes et les oiseaux qui vaguent dans l'ah' 
ne retombent pas dans les mêmes piéges. Crai
gnez-vous donc que la race des Furius ne 
vienne à s'éteindre, et que votre père n'ait pas 
de vous un petit rejeton qui grimpe sur sa 
poitrine et souille ses vêtements? Tous ceux qlii 
contractèrent mariage ont-ils eu des fils ; et, s'ils 
en ont eu, ces fils ontcils fait honneur à leur 
naissance? Le fils de Cicéron égala-t-il l'élo
quence de son père? Cornélie, la gloire de votre 
famille, ce modèle de pudeur et de fécondité; 
eut-elle tant à se réjouir d'avoir donné le jour à: 
ses Gracques? Il serait puéril d'attendre comme 

lant d'aucune parure extérieure? Elle croit en chose certaine ce que beaucoup devant vouS 
Jésus-Christ, et, riche de son amour même, elle n'obtiennent jamais, ou perdent ' après l'avoir 
va vers l'époux' ; ~t son époux est en même 
temps son Seigneur. 

4. Tribulations du mariage. - Ce que le ma-

eu. Mais à qui laisserez-vous de si grandes ri" 
chesses? Au Christ, qui 'ne peut pas mourrir. 
Qui sera votre héritier? Votre Seigneur lui-même, 

ri age l'enferme de tribulations, vous l'avez appris Votre père sera contristé; mais le Christ sera 
pal' le mariage même; vous en avez été saturée 
jusqu'au dégoùt, comme les Hébreux le furent 
de la chail' des cailles; Num. XI; votre palais a 
senti l'amer breuvage. Vous voilà débarrassée de 
ces mets agaçants et morbides; les bouil,lonne
ments de votre estomac son maintenant apai$és, 
Voudriez-vous le surcharger encore, et revenir à 
ce qui vous a fait tant de mal? N'oubliez pas ces 
images: « Le chien retournant à son vomisse-

quia vidisti, quia inclinasti aurem tuam, et populi tui 
dOUlUsque palris tui ob lita es, idcirco « concupiscet 
l'ex decorem tuum, » et dicet tibi: « Tota pulchra es, 
amica mea, et macula non est in te.» Cant , IV, 7. Quid 
pulchrius anima quœ Dei filia nuncupatur, et nullos 
extrinsecus quœrit ,ornatus? [Mss. amplexus.] Credit 
in Christum, et hac alllbitione dilata pergit ad spon
sum, eumdem habens Dominum quem et virum. 

4. « Nuptiarum aogustiœ. » - Quid angustiarum ha
beant nuptiœ, didicisti in ipsis nuptiis ; et '1uasicotur
nicum carnibus usque ad nauseamsaturat.a es; !Yllln.'Xl ; 

amarissimam choleram tuœ sensere rauces. Egessisti 
acescentes et morbidos cibùs: relevasti œstuantem sto
machum. Quid vis rursum ingerere quod tibi noxium 
fuit? « Canis revertens ad vomitum, et sus Iota, ad vo
lutabrum luti. » II Petr. Il, 22, Bruta quoque anima
lili et vagœ aves, in easdem pedicas retiaque non in ci
dunt. An vereris ne proIes Furiana deficiat, et ex te 
parens tuus non habeat pusionem, qui reptet in pec
tore, et cervicem ejus stercore liniat? Quippe omnes 
hallent filios, qui habllere matrimonia; et qnillus nati 

dans la joie: la famille versera des larmes; mais 
les anges se féliciteront. Que votre père 'dispose 
de ses biens comme ill'entendl'a; vous n'appar
tenez pas à qui vous a donné la naissance, vous 
êtes à celui qui vous a régénérée, qui vous a 
rachetée au prix inestimable de son propre sang. 

5, Qu'il faut se tenir en garde cont1'e les nour

rices et les autres sertliteurs. - Défiez-vous des 
nourrices, des berceuses, de toutes ces bêtes en-

sunt liberi, suo generi responderunt ? Exhibuit Cicero
nis filius patrem in eloquentia; Cornelia vestra, pudi
citiœ simul et fecunditatis exemplar, Graccos suos se 
genuisse lœtata est?, RIDICULUM est sperare . pro certo, 
quod mullos et non habere videas, et Cllm habuerint, 
perdidisse. Gui dimittes tantas divitias? Christo, qui 
morinon potest. Quem habebis hœl'cdem? Ipsum quem 
et Dominum. Contristabitur pater, sed lœtabitur Chris
tus : 'lllgebit familia, sed Angeli gratulabuntur. Faciat 
pater quod vuU de subslantia sua: NON ES EJUS cui 
nata es, sec! cui renata, et qni te grandi pretio redemit, 
sanguine suo. 

5. « Cavendœ nutrices et servi. » - Cave nutrices 
et gerulas, et islillsmodi venenata animalia, quœ de 
corio tuo saturari ventrem SUUID cupiunt. Non sua
dent quod tibi, sed quod sibi prosit. Et srepe illud ob
ganniunt: 

Sl>!nne perpetua mœt'ens carpore jnvonta ? 
Nec dulces no.tos, Vencris nec prœmia Doris? 

.-Il" ,uD.I. IV. 

Ubi pudicitiœ sanctitas (al. pudicitia et sai/cUtas), ibi 
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venimées qui ne cherchent qu'à re~plir leur 
ventre aux dépens de votre peau. Elles vous con
seillent dans leur intérèt, et non dans le vôtre. 
Elles vont vous redisant en leur grossier jargon : 
« Resterez-vous donc toujours seule déflorant 
votre jeunesse? Ne saurez-vous jamais quel es t 
le bonheur d'être entourée d'enfants, ces doux 
fruits d'une tendre affection?» Eneid: IV. Où 
règne la sainteté de l'innocence, règne aussi la 
frugalité; et la frugalité, c'est autant de perdu 
pour une domesticité servile. Tout ce que les ser
viteurs n'enlèvent pas, ils le regardent comme 
leur étant volé; ils considèrent ce qu'ils doivent 
r _cevoir, sans remonter à la sonrce. Dès qu'ils 
aperçoivent un chrétien, les voilà redisant aus
sitôt le mot vulgaire: « C'est un grec, un impos
teur. » Ils sèment les bruits les plus infâmes; ce 
qu'ils ont eux-même inventé, ils feignent l'avoir 
recueilli d'un autre, exagérant les calomnies 
dont, ils sont les auteurs. Le bruit part du men
songe; puis, quand une fois il est entré chez les 
matrones, il prend sous leurs langues un nouvel 
essor et pénètre dans les provinces. Vous les 
voyez pour la plupart, avec leur visage peint et 
leurs yeux de vipère, se déchaîner avec rage et 
mordre ft belles dents les chrétiens. n .y en a 
toujours une qui, « les épaules couvertes d'un 
manteau violet, parlant du nez et grasseyant, 
débite quelque ehose de rance. Son palais dé
licat mign ... ardise et tronque les paroles. )) PeTse, 

fru galitas est: Ubi frugalitas, ibi damna servulorum. 
~uidquid non tulerint (al. il1tulerint), sibi ablatum pu
tant; nec considerant d,e quanto, sed quantum acci
piant. Ubicumque viderint Christianum. statim illud 
de triv,io, 6 ypO<tltOç, b. €mO,,{~ç. Bi ru mores turpissimos 
serunt; et quod ab ipsis egressum est, id ab aliis au
disse se simulant, iidem auçtores et exaggeratores, 
Exit fama de mendacio; quœ, cum ad matronas per
venerit, et earum linguis fuerit ventilata, provincias 
penetrat. Videas plerasque rabido ore sœvire, et tincta 
facie, viperinis orbib us, dentibus pumicatis carpere 
Christianos. Hic aliqua, 

. .. ... .... Clti ch'ca humeros hiacynthina lœna est, 
Rancidnlnm qlliddam, 1>81ba de nare locutn ; 
Perstl'epit, ae ten ero supplantat verba patata. 

PERS. Sato :p"ima, 

Omnis consonat chorus, et latrant universa subsel
lia. Junguntur nostri ordinis, qui et roduntur et 1'0-

dunt.; .adversus nos loquaces, pro se muti;quasiet 
ipsi aliud sint quam Monachi, et non quidquid in Mo
nachos dicitur, redundet in Clel'icos, qui sunt Mona-

Sato r. Toutes font chorus, tous les siéges aboient 
de concert. Des hommes de notre ordre s'y 
joignent, rongés et rongeurs à la fois: muets 
pour eux-mêmes, loquaces contre nous' comme 
s'ils étaient autre chose que des moines,'et'si tout 
ce qu'on dit contre les moines ne lejai~i~sait pas 
sur les clercs, le monde ne séparant pas ces deux 
causes. La perte du troupeau, c'est la honte du 
berger. Il faut, par contre, louer la vie du moine 
qui tient en vénération les prêtres du Christ; et 
qui ne calomnie pas uri· ministère par lequel il 
est devenu chrétien. 

6. Si je vous ai parlé de la sorte, ma fille en 
Jésus-Christ, ce n'est pas que je doute de votre 
résolution, .puisque vous ne m'auriez jamais 
demandé des lettres d'encouragement, dans le 
cas où vous eussiez douté que la monogamie 
fùt un bien; j 'ai voulu vous faire comprendre la 
perversité des serviteurs qui vous traitent comme 
une chose vénale, et les piéges de vos alliés, et 
la tendresse égarée d'un père. Je ne lui refuse 
pas un grand amour pour vous; mais je ne sail
rais reconnaître la science dans cet a1noUl', et 
j'imite en cela le langage de l'Apôtre: « Je le 
confesse, ils ont le zèle de Dieu, mais non selon 
la science. » Rom. x, 1. Marchez plutôt, je ne ces
serai de vous le dire, sur les traces de votre 
sainte mère, dont je ne puis me souvenir sans 
avoir aussitôt dans la pensée sa ferveur pour le 
Christ, sa pâleur. causée par les jeùnes, sa lar- . 

ChOl'lllU. Detrimentum pe~ol'is, pasto ris ignominia est. 
Sicut e regione, illius Monachi vila laudanda est qui 
venerationi habel Sacerdotes Christi; et non detrahit 
gradui pel' quem factus ·est Chri"tianlls. 

6. Bœc locutus sum, in Christo filia, non dubitans 
ct'e pl'oposito tuo (nunquam cnim exhortatorias lilteras 
postulares, si ambigeres de bonD monogamiœ), sed ut 
nequitiam servulorum, qui te venalem portant, et iu
sidias affinium , ac pium parentis errorem intelligeres; 
cui, ut amorern in te tribllam, am oris scientiam non 
concedo, di cens aliquid cum Apostolo: (; Confitepr, 
zeillm Dei habent, , sed non secundum scientiam. » 
Rom. x, 1. Imitare potius (crebro enimidipsum repetam) 
sanctam matrem tuam, cujus ego quoties recordor, ve
nit in mentem ardor in Christum, pallor ex jejuniis, 
eleemosynœ in pauperes, obsequium in servos Dei, 
humilitas vestium et cordis, atque in cunctis· sermo 
moderatlls. Pater tùus, quem ego honoris causanomino 
(non quia Conslllaris et Patritills, sed quia ChristianllS 
est) impleat nomen suum. Lœtetur filiam genuisse 
Christo, non sœculo. Quin potius, doleat quod et, vil'-
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gesse envers les pauvres, sa déférence pour les 
serviteurs de Dieu, l'humilité de ses vêtements 
et de son cœur, l'invariable modération de sa 
parole. ,Que votre père, dont je prononce le nom 
avec respect, non parce qu'il est patricien et c~n
sulaire, I1\iS parce qu'il est chrétien, réalise la 
signification de son nom. Qu'il se réjouisse 
d'avoir donné une fille au Christ., et non au 
'siècle; ou plutôt qu'il gémisse de ce que vous 

avez en vain perdu la virginité, de ce que votre 
mariage est demeuré stérile. Où donc est l'époux 
qu'il vous avait donné? Tout aimahle, tout hon 
qu'il pouvait être, la mort emporte ' tout, et 
brise les 'liens terrestres. Profitez de l'occasion, ' 
je vous en conjure, et faites de nécessité vertu. 
Ce' qui dans les chrétiens est d'une importance 
décisive, c'est la fin et non le commencement. 
Paul comniença mal, mais finit bien. Le com
mencement de Judas est digne d'éloges'; sa fin 
tomhe sous le poids de la trahison. Lisez Ezé
chiel: « La j~stice du juste ne le délivrera pas 
en quelque jour qu'il ait péché; et l'impiété de 
l'impie ne lui nuira pàs en quelque jour qu'il se 
convertisse de son impIété. » Ezech. XXXIIl, 12. 
Voilà l'échelle de Jacoh, par laquelle les anges 
montent et descendent, au hant de laquelle le 
Seigneur est penché, tendant la main à ceux qui 
succombent, et soutenant par sa vue les pas de 
ceux qui s'élèvent. S'il ne veut pas la mort du 
pécheur, s'il veut seulement qu'il se convertisse 

ginitatem frustra ami seris, (>t frudus perdideris nup
tiarum. U hi est maritus quem tibi dedit? Etiam si 
amabilis, etiam si bonus fuisset, mors rapuisset om
nia: et copulam carnis sol visset interitus. Arripe, 
quœso, occasionem, et fac de necessitate virtutem. 
NON QUAlRUNTUR in Christianis initia, sed finis. Paulus 
male cœpit, sed bene fini vit. Judœ laudantur exordia; 
sed finisproditione damnatur. Lege Ezecbielem: cc Jus
titia justi non liberabit emll, in quacumque die pec
caverit. Et impietas impii non nocebit ei, in quacum
cumque die conversus fl1erit ab impietate sua. » Ezecll. 
XXXIII, 12.» Ista est scala Jacob, per quam Angeli ascen
dunt et descendunt ; cui Dominus inititur lapsis porri
gens msnum,et fessos ascendentium gradus, sui con
templatione sustentans. Sed sicl1t non l'nIt mOl'tem pec
catoris, tantnm (al. tantum quantum) ut convertatur 
et vivat; ita tepidos odit, et cito ci nauseam faciunt. 
Cui plus dimittitur, plus diligit. . 

7. (C( Vestinm cultus .)) - Meretrix illa in Evangelio 
baptizata lacrymis suis, et crine, quo muItos ante de
ceperat, pedes Domini tergens, salvata est. Luc. YII. 

et qu'il vive, il a les tièdes eil horreur, et hientôt 
jusqu'à la nausée. Celui-là aime plus à qui est 

. remise la plus grande dette. 
7. De la parure. - Cette courtisane dont il 

est parlé dans l'Evangile, quand elle fut hap

tisée dans ses propres larmes, quand elle essuya 
les pieds du Seigneur avec ces mêmes cheveux 
qui tant de fois avaient servi à la séduction, fut 
sauvée. Lu,c. VII. Elle n'avait pas alors une coif
fure :aux nombreme replis, une chaussure mi
gnonne et hruyante, les sourcils peints. Plus elie 
était négligée, plus elle était belle. Que font sur 
le visage d'une servante du Christ le vermillon 
et la céruse? L'un exagère l'éclat des joues et des 
lèvrés; l'autre, la blancheur de la figure et du 
cou: traits de feu pour la jeunesse, aliment des 
passions, signes certains d'une ' âme impudique. 
Comment pourrait-elle pleurer sur ses péchés, 
celle dont les larmes découvriraient la peau, tra
cCl'aient des sillons SUl' son visage? Cet ornement 
ne vient pas du Seigneur, ce voile vient de l'An
téchrist. Comment ose-t-elle lever au ciel ce front 
que le Créateur ne saurait reconnaître? En vain 
prétextera-t-elle sa jeunesse, ou même son en
fance apparente. Une veuve, dispensée désormais 
de plaire à son mari, et qui réellement est veuve 
selon la pensée de l'Apôtre, n'a plus besoin de 
rien, si 'ce n'est de persévérance. L'image de la 
volupté revient à sa mémoire, elle comprend ce 
qu'elle a perdu, quelles furent ses délices. Eh 

Non habuit crispantes mitras, nec gtridentes calceolos, 
nec orbes stibio fuliginatos. Quanto fœdior tanto 
pukhrior. Quid fadt in facie Christianœ purpurissns 
et cerussa? quorum alterl1m ruborem genarum labio
rumque mentitur; alternm candorem oris et colli: 
ignis juvenum, fomenta libidinum, impudicœ mentis 
indicia. Quomodo flere potest pro peccatis suis, ql1œ 
lacrymis cutem nudat, et sulcos ducit in facie? Orna
tus iste non Domini est; velamen istud Ailtichristi 
est. QUA FIDUCIA erigit ad cœlum VllltUS, quos Con
ditor non agnoscat? Frustra obtenditur adolescentia; 
et œtas puellaris asseritur. Vidl1a qnœ marito placere 
desi vit, et jnxta Apostolum vere vidua est, nihil habet 
necessarinm nisi perseverantiam. Meminit pristiuœ 
voluptatis, scit quid amiserit, quo delectata sit. Ar
dentes diaboli sagittœ, jejuniornm et vigiliarllm ri
gore (al. (rigol'e) restingnendœ sunt. Aut loquendum 
nobis est ut vestiti sumus ; aut vestiendum ut loqui
mur. Quid aliud p'ollicemur, et aliud ostendimus? 
LINGUA personat castitatem, et totum corpus prœfert 
impudicitiam. 
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hien, ces flèches enflammèes du diable, c'est 
dans les rigueurs du jeûnes et des veilles qu'on 
les éteint. Ou notre parole doit être conforme à 

notre vêtement, ou le vêtement à la parole. 
Pourquoi faisons-nous espérer une chose quand 
nous en manifestons une autre? La langue redit 
les accents de la chasteté , et le corps tout entier 
respire la mollesse. 

8. Voilà pour ce qui regarde l'extérieur et les 

vices, leur vie subséquente ne tarde pas à nous 
les révéler. De même, chez q~elques-uns les 
vertus sont à découvert; chez d'autres, nous 
ne les apercevons qu'à la longue. Avons-nous 
donc besoin de faire parade de la chasteté, qui 
ne saurait démontrer , son existence sans les 
vertus qui l'accompagnent et la complètent; la 
réserve et la sobriété'! L'Apôtre châtie' son corps 
et le soumet à l'empire de l'âme, de peur de ne 

ajustements. Du reste, « une veuve qui vit dans - pas observer lui-même ce qu'il prescrit aux 
les délices» - cette parole n'est pas de moi, autres; et une jeune femme qui se nourrit dans la 
mais bien de l'Apôtre - « vivante est déjà délicatesse et l'abondance, serait sûre de sa 
morte. » l Tim. Y, 6. Que signifie cette expres- chasteté? 
sion; « Vivante est déjà morte? » Pour ceux qui 
ne savent pas, elle paraît vivre, ils ne soup
çonnent pas qu'elle est morte par le péché; mais 
elle l'est aux yeux du Christ, à qui n'échappe 
aucun secret. « Toute âme qui aura péché sera 
frappée de mort. » Ezech. XVIII, 4. « Il est des 
honpnes dont les péchés sont manifestes et les 
précèdent au jugement; il en est ' d'autres qui 
les traînent à leur suite, Il y a pareillement 
de bonnes œuvres manifestes; et celles qui 
semblent différentes ne peuvent pas rester 

cachées. » l Tim. Y, 24, 25 . Cela revient il 

dire; Plusieurs pèchent avec tant de liberté, 
d'une manière si claire, qu'il suffit de les voir 
pour comprendre aussitôt qu'ils sont pécheurs. 
Quant à ceux qui dissimulent habilement leurs 

8. Hoc quantum ad habitum pertinet et ornatulll. 
Cffiterum vidua qUa! in delie'ils est (non est meulll, sed 
Apostoli) vivens mor/ua est. Quid sibi vult hoc quod 
ait: vive'lS mor/ua est? J Tûn. Y, 6. Viverc quidem 
videtur ignorantibus, et non esse peccuto lllortua ; sed 
Christo, qucm secreta nonfallunt, mortua est. « Anillla 
quœ peccaverit, ipsa morietur. » Ezech XVIII. 4. cc Quo
rumdalll hOlUinulU peccata manifesta sun t, prffice
dentia ad judiciulIJ; quosdam aptem et subsequuntur. 
Sillliliter et facta bona manifesta sunt, et qUffi aliter 
se hahent abscondi non possunt.)) 1 Tim. V, 2/" 25. 
Quoù dicit i:ltiuslllOdi est : Quidam tam libere et pa
lalll peccant ut, postquam eos videris, statim intelli
gas peccatores. Alios autem, qui callide occultant vi
tia sua, ex sequenti conversatione cognoscillluS. Simi
liter et bona apud aliquos in propatulo sunt; in aliis 
longo usu discilllUS. Quid el'go necesse est nos jactare 
pudicitialll, qUffi sine cOlllitibus e t appendiciis suis, 
continentia et parcitate, fidem sui facere non potest? 

9. Eu tenant ce langage, je n'entends pas con
damner les aliments créés par Dieu pour que 
nous en usions avec actions de grâces; je veux 
seulement retirer aux jeunes personnes l'aiguillon 
de la volupté. Les fournaises de' l'Etna, la terre 
de Vulcain, le Vésuve etl'Olympe ne hrùlent pas 
d'autant de feux que les moelles de la jeunesse 
s'enflamment de vin et de mets. Beaucoup 
foulent aux pieds l'avarice, ou la rejettent avec sa 
bourse. On corrige la langue médisante par la 
loi du silence. Le soin du corps et l'excès de la 
parure peuvent être changés dans l'espace d'une 
heure. Tous les autres'péchés sont au dehOl~ , et 
l'extérieur est facilement dépouillé. La passion 
seule, qui vient de Dieu pour la perpétuité de la 
famille, quand une fois elle a franchi ses bornes, 

Apostolus macerat corpus SUUlU, et anill1ffi subjicit 
illlpel'io ; ne quod aliis prœcipit, ipse non servet: ,ET 

ADOLllSCEN'fULA, fervente cihis corpore, de castitate se
cura est? 

9. Neque vero hœc di cens, condemno cibos, quos 
Deus creavit ad utendum cum gratial'llill acHone ; sed 
juveniblls et puellis incentiva aufero voluptatum. Non 
'i.Etnffii ignes, non Vulcania tellus, non Vesllvus et (i) 
Olyll1puS tanUs ardoribus ffistuant, ut j uveniles me
dullffi villo plenffi, et dapibus inflalllll1atœ. Avaritia cal
catm a plerisql1e, et CUIll marsupio deponitur. Male
dicalll lingualll indictulll emendat silentiulll . CUltllS 
corpoI'is et habitus vestillm, unius horœ spatio com
lIJutatur. Omnia alia peccata extrinsecus sunt ; et 
quod foris est facile abj icituI'. Sola libido insita a Deo, 
ob liberorllm procreationem, si fines suos egressa 
fuerit, redundat in vitium, et quadam lege natUI'ffi in 
COitl1lU gestit erumpere. Grandis igitur virtutis est et 
sOllicitffi diligentiffi, superure quod nata sis; in carne 

(t) Pl'O Olympo, quem ignibns ardere non legimus, docti~ viri 5ubstituBnclllm plltnnt Cftimawam, Taul'Î montis in Lycia, lI a que Pomponills 
JUela, lib. 1. cap. XV. (( Lycin, inquit, ut ft.;l'unt .infestata olim Chimœrœ igniLlls, Shlro POI'tu et Tnlll'i promontorio graodem sinulll claudit. 1) Et 
Plinius, (( mons Chimrera noctibus flagrans 1 Il etc. . 



254 SAINT JltROME. 
devient un mal impérieux, et la nature elle-même 
pousse au désordre. C'est donc l' effet d'une 
grande vertu et d'une vigilance infatigable, de 
surmonter ce que vous êtes naturellement, . de 
mener dans la chair une vie spirituelle, de 
lutter chaque jour contre vous-même, de Sur
veiller avec les cent yeux d'Argus, comme parle 
la fable, l'ennemi que vous avez au dedans. 
Voilà ce que l'Apôtre disait en d'autres termes: 
« Tout péché commis par l'homme agit au de- · 

\ hors; mais la fornicatiouflétrit son corps même. » 

IICol'inth. VI, 18. Les médecins et ceux qui ont 
écrit sur le corps de l'homme, notamment Galien, 
dans ses livres sur l'hygiène, disent que le sang 
des enfants et des adolescents, ainsi que des 
hommes et des femmes à la perfection de l' àge, 
est extraordinairement chaud, et que par là 
même il est alors utile à la santé ·de manger et 
de boire des · choses rafraîchissantes, tout comme 
aux vieillards, que la pituite et le froid enva~ 

hissent; de prendre des aliments chauds et des 
vins généreux. De là cette recommandation du 
divin Maître: « Veillez sur vous, pour que vos 
cœurs ne s'apesantissent pas dans la gour
mandise et l'ivresse, dans les sollicitudes de 
cett,e vie; » Luc. XXI, 34; et celle-ci de l'Apôtre: 
« Ne buvez pas trop de vin, dans lequel est la 

non carn aliter vivere ; tecum pugnare quotidie, et in
clusum hostem Argi (ut fabulœ ferunt) centum oculis 
observare. Hoc est quod Apostolus verbis aliis loque
batur: « Omne peccatum quod fecerit homo, extra 
corpus est. Qui autem fornicatur in corpus suum pec
cat. » II Cor. YI, 18. Aiunt meJici, et qui de huma
norum corporum scripsere naturis, prœcipueque Ga
lenus in lib ris quorum titulus 'ItE pt l'ylElV",V (Galeni 
libri de Tuenda sanilate), puerorum et juvenum, ac 
perfectœ œtatis viroi'um mulierumque corpora insito 
calore fervere, et noxios esse his œtatibus cibos qui 
calorem augeant ; sanitatique conducere frigida quœ
que in esu et potu sumere. Sicut e contrario· senibus, 
qui pituita laborant et frigore, calidos cibos et vetera 
vina prodesse. Unde et Salvator: cc Attendite, inquiL, 
vobis, ne forte graventur corda vestra in crapula et 
ebrieLate, et curis hujus vitœ ; n:Luc. XXI; et Aposto
lus : « Nolite inebriari vino, in quo est luxuria. » 
Ephes. v, 18. Nec mirum hoc figulum sensisse de vas
cula quod ipse fabricatus est, cum etiam Comicus, 
cuj us finis est humanos mores nosse atque describere, 
dixerit : 

Si ne Cel'e1'6 C':t Lihel'o friget Venus. 
TSRBNr. in Eunuc, 

luxure. » Ephes. Y, 18. Il n'est pas étonnant que 

le potier ait ainsi jugé du vase qu'il a lui
même façonné, quand le poëte comique, dont 
le but est de saisir et (le retracer les mœurs des 
hommes, a lui-même dit: (c Sans pain et sans 
vin point d'amoul'. » Terentius, in E'un , 

-lO. Ce qtte la Jeunesse doit év·iter dans l'àl'i

mentat'ion. - Et d'abord, si la force de l'estomac 
le permet, avant d'avoir passé les années de 
l'enfance, onne doit boire que de l'eau, làquelle 
est froide de sa nature. Si la faiblesse du tem
pérament ne le permet pas, écoutez cette parole 
adressée à Timothée : c( Usez d'un peu de vin à 

cause de votre estomac et de vos fréquentes 
défaillances. » Évitez ensuite les aliments chauds, 
quels qu'ils soient; et je ne parle pas seulement 
des viandes, dont le Vase d'élection a porté cette 
sentence : ({ Il est bon de ne pas boire du vin et 
de ne pas manger de la chair; ,i mais, dâns les 
légumes mêmes, il faut éviter ceux qui gonflent 
oü qui sont lourds : sachez que rien ne convient 
à la jeunesse chrétienne comme l'usage des 
plantes. C'est pour cela qu'il est dit ailleurs: 
(c Celui qui est infirme doit user des plantes . » 

Rom. XIV, 2. La chaleur excessive du corps sera 
tempérée par des aliments froids. C'est encore 
pour cette raison,que les trois enfants et Daniel 

10. « Quid vitandum juvenibus in cibis. )) - Primum 
igitur, si tamen stomachi firmitas patitur, donec puel
lares annos transeas, aquam in potu sume, quœ na
tura frigidissima est. Aut si hoc imbecillitas prohibet, 
audi cum 'fimotheo : cc Viuo modico utere propter 
stomachulll, et frequentes tuas infirmitates. ,) 1 Tim. 
Y, 25. Deinde in ipsis cibis calida quœque devita: 
non solum de carnibus loquol', super quibus vas elec
tionis profert sententiam: « Bonum est vinum non 
bibere, et carnem non lllanducare;» sed etiam in 
ipsis Icguminibus inflantia quœque et gravia(al. 
gravida) declinanda sunt, nihilque ita scias cc;mdu-. 
cere Christianis ' adolescentibus ut esum olernm. 
Unde et in alio loco: cc Qui infirmus est, ait, oient 
manducet.» Rom. XIV, 2. Ardorque corporum frigi
dioribus epulis temperandus est: Sic (al. Si) autetn 
tres pueri et Daniel leguminibus vescebantur. Pueri 
eran l, neédum ad sartaginem venerant, in qua l'ex 
Babylonius senes judices fri xit. Nobis non corporis 
cultus, qui in illis (excepto privilegio gratiœ Dei) ex 
hujuscemodi cibis enitùerat, sed animro vigor qurori
tur, qu œ carnis infirmitate fit fortior. Inde est quod 
nonnulli vitam pudicul)l appetenLium, in media itinere 
corruunt, dUIll solam 'hbstineutiam carnium putant 
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se nourl'issaient de légumes. Ils étaient enfants, 
ils n'avaient pas encore abordé la fournaise où le 
roi de Babylone fit griller les vieillards qui rem

plissaient l'es fonctions de juges. Pour nous, nous 
ne cherchons pas cette beauté physique dont la 
frugalité fut chez eux: la eause, à moins d'un 
bienfait exceptionnel de la divine gl'àee; c'est la 
vigueur de ll'àme que nous cherchons, cctte vi
gueur qui domine l'infirmité de la chair. De là 
vient que plusieurs ~e ceux qui soupirent après 
une vie pure, succombent au milieu du 
chemin; ils surchargent leur estomac de lé
gumes, qui, pris avec réserve et modération, 
seraient inoffensifs. Or, pour dire toute ma 
pensée, rien n'enflaIllme le corps et n'excite ses 
révoltes, comme une nourriture mal · digérée et 
les renvois qu'elle provoque. J'aime micux, ma 
fille, pécher par défaut de modestie que par im
prudence en exposant la cause du mal. Tout ce 
qui peut conduire à de coupables désirs, regardez
le comme un poison. La sobriété dans les repas, 
un appétit jamais entièrement satisfait sont pré
férables à trois jours de jeùnc; mieux vaut se 
priver un peu chaque jour que se satisfaire à de 
rares intervalles. La meilleure pluie, c'est celle 
qui descend doucement sur la terre : de subites 
ct violentes averses ruinent les champs, en en
traînant les terres. 

II.: Quand vous mangez, n'oubliez pas qu'il 

vous faudra prier ou lire immédiatement après . 
Prenez dans les saintes Ecritures un nombre dé
terminé de versets, et ne manquez pas de payer 
ce tribut au Seigneur. Ne vous livrez pas au 
repQs avant d'avoir rempli de ces fleurs la cor
beille de votre poitrine. A la suite du texte 
sacré, lisez les œuvres des érudits, mais de ceux
là seulement dont la foi n 'est pas douteuse. Vous 
n'avez nul besoin de chercher l'or dans la fange; 
au prix de plusieurs perles, rachetez la perle 
unique. Tenez-vous à côté de Jérémie, essayant 
plusieurs routes, pOUl' arriver à celle qui con
duit au Père. L'amour des Joyaux, · des pier
reries, des vêtements de soie, reportez-le tout 
entier sur la science des Ecritures. Entrez dans 
la terre de promission, où couleFlt des ruisseaux: 
de lait et de miel. Exod. II. Vivez de farine et 
d'huile, portez comme Joseph · une robe aux 
couleurs variées; Genes. XX.XVI; que vos oreilles 
soient uniquement percées , comme celles de 
Jérusalem, par la divine paroli), afin qu'elles 
n'aient d'autre ornement que les grains de la 
moisson nouvelle. Vous avez le pieux Exupère, si 
recommandable par son ttge et sa foi, qui peut 
fréquemment vous diriger par ses conseils. (J) 

12. Faites-vous des amis par le moyen de ces 
richesses qui servent trop souvent à l'iniquité, 
afin qu'ils vous reçoivent dans les éternels ta
bernacles . Luc. XVI. Distribuez-leur vos biens, 

(1) Il est évidem.ment question là du grand évêque de Toulouse , à qui notL'e saint auteur dédia ses commentaires SUl' Zo.charie, e-t dont il fait 
uu si magnifique éloge dans une le~tl'e ù Ruffin. Nous l'eviendrons sur la tendre amitié qui lia ces deux hommes , pOUl' tâcher d'en apprécier 
les haut'eux eilets et d'en découvrit' l'origine. 

et leguminibus onerant stomachum, qUffi moderate 
parceque sumpta, innoxia sunt. Et, ut quod sentio lo
quaI', nihil sic inllammat corpora et titillat membra 
genitalia sicut indigestus cibus ructusque convul
sus. Malo ·apud te, filia, verecundia parumper quam 
causa periclitari. QUlDQUlD seminarinm voluptatum est, 
venenum puta. Purcus cibus et venter semper esu
riens, triduanis jejuniis prffifertur j et mullo melius 
est quotidie parum quam ruro sutis sumere. Pluvia 
illu optima est qUffi sensim descendit in terram. Su
bitus et nimius imber in prfficeps al'va subvertit. 

H. Quando cOll1edis, cogita qllod statim tibi oran
dum, illico et legendum sit. De Scripturis sanctis ha
bcto fixum versuum numerum ; istud pensum Domino 
tuo redde. Nec ante quieti membra concedas quam 
caluth um pectoris tui, hoc subtegmiue impleveris. 
Post Scripturus sanctas doctorum hominum tr'lcta
tus lege; eorum dumtaxat quorum fides nota est. Non 
necesse hahes aurnm in luto qUffirere; multis marga-

ritis uuam redime murgal'itam. Stu juxta Jeremiam 
in viis pluribus (Jel'em . VI, lG), ut ad ilIam viam qUffi 
ad Patrem (al. pat1'iam) ducit, perveuias. Amorell1 
monilium atque gemmarull1, sericarull1que vestiull1, 
transfer ad scientiam Scripturarum. Iugredere terram 
repromissionis, lacte et melle muuantell1. Exod. Il. 

Comede similam et oleum ; vestire cum Joseph variis 
indnmeutis; Genes. XXXVI; perforentur aures tum 
cum Jerusalem sermone Dei, ut pretiosu ex illis novu~ 
rum segetulll grana dependeant. Habes Snnctum 
Exsuperium, probutm ffitatis et fidei, qui te mouÏlis 
suis frequenter instituat. 

12. Fac tibi ami cos de iniquo mamll1ona, qui te re
cipiant in ffiterna tabernucula. Luc. XVI. Illis tribue 
divitias tuas, qui non Phasides aves, sed cibal'ium 
panem comedaut; qui famem expellat, non qui au
geat luxuriam. Intellige super egenum et pauperem. 
l'sal. X I.. Omni peteuti te da, sed maxime domesticis 
fidei; nudum vesti, e~UI'ieutem ciba, ffigrotantem vi-
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non pour qu'ils mangent des oiseaux du Phase, 
mais pour qu'ils aient le pain nécessaire à la vie, 
un aliment qui chasse la faim, et qui n'excite 
pas la luxure. Ayez l'intelligence ouverte sur le 
pauvre et l'indigent. Psalm. XL. Donnez à qui
conque vous demande, et surtout aux enfants de 
la foi; couvrez celui qui est nu, nourrissez celui 
qui a faim, visitez celui qui est malade. Lne. VI. 

Chaque fois que vous tendrez une main secou
rable, pensez au Christ. Gardez-vous, quand le 
Seigneur votre Dieu demande l'aumône, d'aug
menter les richesses d'autrui. 

13 . Il faut éviter les conversations avec les 
jeunes gens. Combien les veuves nouent de tels 
entretiens avec confiance. Le saint amour n'est 
pas impatient. Eloge de la vierge Enstochinm. 
- Fuyez la société des jeunes gens. Que votre 

,maison ne voie jamais ces efféminés j alo ux de 
leur chevelure, élégants. pommadés et lascifs. 
Expulsez celui qui chante, comme un être mal
faisant. Mettez hors de votre demeure les 
joueurs de flùte ou de lyre, tout ce chœur formé 
'par le diable, comme on éloignerait le chant 
mortel cles sirènes. N'allez pas souvent en public, 
précédée d'une troupe de serviteurs armés, ne 
vous produisez pas avec la déplorable liberté 
des veuves . C'est le pire des usages, qu'un sexe 
fragile, un âge sans consistance, abuse ainsi de 
sa liberté, et tienne pour licite tout ce qui lui 
convient. « Tout est licite; mais tout ne convient 

sita . Luc. VI. Quotiescumque mallUm extendis, Chris
Lum cogita. Cave ne, mendicanLe Domino Deo tuo, 
alienas divitias augeas. 

13. (( Cavcndœ juvenum confabulationes. Confabu
lalldi fiducia in viduis. Sanctus amor impatientiam non 
habe t. Laudes Eustochii virginis . " - Juvenum fuge 
consortia. Comatulos, comptos, atque lascivos, domus 
tuœ tecta non videant. Cantor pellaLur, u( noxius. Fitli
cinas et psaitrias, et istiusmodi chorum diaboli, quasi 
1ll0rLifera sirenarum carmina proturba (al. devita ac 
protu1'ba) ex œdibus tuis. Noli ad publicum subiude 
procedere, et spadonum exercitu prreeunLe, viduarum 
circumfel'ri liberLate. Pessimœ consuetudiniô est cum 
fragilis sexus et imbecilla œtas sua arbitrio abutitur, 
et putat licere quod libet. ({ Omnia quirlem licent, 
sed non omnia expediunt. » 1 Cor. VI, 12. Nec pro
curato calamistratus, nec formoslls collactaneus, nec 
candidus (al.candidulus) et rubicundus asaecla adhœ
l'eat lateri tuo. Intel'dum animus dominilrum ex ancil-

pas. » 1 Corinth. VI. ,12. Ne souffrez pas qu'un 

procurateur frisé, un frère de lait plein de 
grâce, un suivant blanc et rose, soit constam
ment à vos côtés. On juge même de l'esprit d'une 

maîtresse de maison par l'extèrieur de ses ser
vantes. Hecherchez la société des vierges et des 
veuves pieuses . Si vous êtes parfois clans la né
cessité de parler avec un homme, tâchez d'avoir 
des témoins; et que votre conversation soit de 
telle nature que vous n'érll'ouviez ni crainte ni 
rougeur, quand un autre survient. Le visage est 
le miroir de l'âme, et les yeux révèlent sans 
parler les mystères du cœur. Nous avons vu na
guère une réputation usurpée, ne méritant que 
la dernière ignominie, voler à travers l'Orient. 
L'âge, l' app~reil, l'attitude et la démarche, la 
société mêlée, le luxe de la table, les pompes de 
la royauté, tout rappelait les noms de Néron et 
de Sardanapale. Que la plaie des autres devien
ne la sauvegarde de notre santé. « L'h9n1me 
de pestilence étant flagellé, l'insensé deviendra 
sage. » Pro'v . XIX, 21. Le saint' umour ne connaît 
point l'impatience. Les faux bruits tombent ra
pidement, et la vie qui suit juge celle qui précède. 
Il ne se peut pas que quelqu'un parcoure le 
temps présent sans éprouver les morsures des 
hommes : c'est,un soulagement pour les pervers 
de tcrnir la réputation des justes, s'imaginant 
quc la multltude des pécheurs diminue la gra
vité des péchés. Un feu de paille cependant est 

\ 

larum habitu judicatur. Sanctarum virginum et vi\ 
duarum societatem appete. Et si sermocillandi Clllll \ 

viris in cllbuerit necessitas, arbitros ne devites; tan- \ 
taque confubulandi fiduciu sit nL, int.rante alio, Ile~ 

paveas Ilec el'ubescas. Speculum mentis es t facies, ct\ 
taciti oculi cOl'c1is fatentul' al'cana. Vidimus nu peI' ' 
ignomilliosum quemdam pel' totum Orielltem voli
tasse rumorem. Et œtas, et cuitus, et habitus, et ill
cessus, et indiscreta societas, exquisitœ epulœ, l'egius 
apparatus, Nel'ollis et Sardanapa li nuptias loqlleban
tur. Aliorum vuluus, uostra siL cautio. « PesLilellte 
flagellato, stultus sapientiol' erit. )) P1·OV . XIX, 21. (1) 
Sanctus amor impatientiam non habet. Falous l'umor 
cito opprimiLur et vita posterior judicat de priore. 
Fieri quidem non potest ut, al:),~que morsu hominum, 
vitœ huj us curricula quis pertrauseat: malOrUl11qlle 
solatillm est, bonos carpere, c1ul11 peccantium 1l1ulti
tudine putant cllipam l11inui peccatol'llm. Sed tamen 
cito , ignis stipulœ conquiescit, eL exundans flamma, de-

(1) Fuvant hnic lectioni Pl'overbiorulfl Cot.lices tnm Hcbl'œi qlHlill Gl'œci ne La.t ini, et ex HieL'onymianis pleriql1e1 tamct ti Î Erasm. ne Martin
nœus maIllllt Sapiens sap:entior, etc. 
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bientôt éteint, et la flamme qui jaillit tout à coup 
ne tarde pas à disparaître, faute d'aliments. Si 
l'année dernière la renommée a propagé le men
songe, aurait-elle même dit la vérité; que le vice 
cesse, et la rumeur cessera. Si je vous parle de 
la sor~e, ce n'est pas que je redoute de v01!s 
quelque chose de funeste, mais la tendresse de 
mon affection me fait même craindre ce qui 
n'offre aucun danger. Oh si vous pouviez voir 
votre sœur, s' il vous était donné d'entendre les 
discours qui sortent de cette houche sacrée, vous 
reconnaîtriez dans ce faible corps une àme im
meùse. Vous sentiriez tous les trésors de l'Ancien 
et du Nouveau Testament s'échapper en boüil
lonnant ',de sa poitrine. Les jeùnes lui sont un 
jeu, la pl'ière fait ses délices, elle tient le tam
bour, il, l"exemple de Marie, et, l)haraon étant 
submergé, elle prélude au chœur des vierges: 
« Chantons un cantique ajl Seigneur; il a fait 
éclater sa gloire et sa puissance, il a jeté dans la 
mer le cheval et le cavalier. » Keod. xv, 1. Voilà 
les musiciennes qu'elle forme poUl' le Christ, les 
instrumentistes qu'elle instruit pOUl' le Sauveur. 
Ainsi se passent le jour et la nuit; ainsi se dis
pose-t~on, avec une abondante provision d'huile 
pOL~r les lampes, il, la venue de l'Epoux. Imitez 
donc votre parente. Que Rome possède ce que 
possède Bethléer6., tout autrement auguste que 
la cité romaine. 

H. Vous êtes riche; il voüs est aisé de sub-

ficientibus nutrimentis, paulatim emoritur, Si anno 
prœterito fuma merltita est, (lut si certe verum dixit, 
cesset vitium, cessabit et l'urnol'. Brec dico, non quod 
de te sinistrum quid rnetuum, sed C[uoc! pietatis af
feelu, etiam c[uœ tuta sunt, pel'timescam. 0 si videres 
sororem tuam, et illud sucri oris eloC[uium coram te 
amlire coutingeret, c'àneres in parvulo corpusculo in
gentes animos. Audires totam veteris et novi Testa
menti supellectilem ex iIlius corde fervere. Jejllnia 
pro ludo !labet, orutionelll pro deliciis. Tenet tympa
n urn in exemplmll Mariœ; et, Pharaone merso, vil'gi
lllllll choro prœcinit: « Cantemus Domino, gloriose 
enilll magnificatus est, equ um et ascensorern clejecit 
in mare. Il Ex'od. xv, i. Bas docet psaltrias Christo, 
has fidicinas. erudit Salvatori. Sic dies, . sic nox ducitur, 
et oleG ad lampa des prœparato, sponsi expectatur ad
ventus. Irnitare ergo et tu consanguinenm tuam. Habeat 
Homa.ql.lod allgustior llrbe Homana possicletBethleelll. 

14. Hübes opes, facile tibi est incligentibus victus 
.subsidia miuistrare. Quod luxuriœ -pal'abatur, virtlls 
illsumat j nullam (al. nul/a) I111ptias contcmptura ti

TOM. 1. 

venir à l' alimentation des pauvres. Les prépara
tifs faits pour le luxe doivent servir à la vertu; 
quand on repousse l'idée du mariage, on n'a 
plus à craindre aucun dénuement. Rachetez des 
vierges, que vous présenterez ensuite au divin 
Hoi. Accueillez les veuves, que vous mêlerez 
comme des violettes aux lis des vierges, aux 
roses cles martyrs: tressez de semblables cou
ronnes en compensation de la couronne d'épi
nes que le Christ a portée pour les péchés du 
monde. Héjouissez et soutenez en même temps 
votre noble père: 'qu'il apprenne de sa fille ce 
qu'il avait appris déjà de sa femme. La tète a 
blanchi, les genoux chancellent, les dents tom
hent; et ce front que la vieillesse a sillonné de 
rides, vous montrent la mort se tenant à la porte, 
et le bùcher qui n'est pas loin. Que nous le vou
lions ou que nous ne le vOlùions pas, nous vieil
lissons. Qu)l tienne prêt le viatique dont on a 
besoin pour un long voyage. Qu'il emporte avec 
lui ce qu'il doit forcément abandonner; ou plu
tôt, qu'il envoie d'avance au ciel ce que d'ail
leurs la terre absorberait, s'ilrefl1se . 

Hi. Les jeunes veuves, dont plusieurs se sont 
rangées il. la suite de Satan, après avoir prévari
qué dans le service du Christ, ont coutume de 
(lire en contractant de nouveaux liens: Mon pe
tit patrimoine s'en va chaque jour, l'héritage de 
mes pères se dissipe, tel serviteur m'a parlé d'une 
manière arrogante, telle / ervante a méconnu 

meat egestatclll. Redillle virgines, ([uas in cubiculllll1 
regis inducas. Suscipe villu as , ([uas inter virginum 
lilia ct martyl'um. rosas , quasi quasdam violas, mis
ceas : pro corona spinoa, in qua Christus .mundi de
lido. portavit, talia serta compone, Lœtctur et adj ll
vetur nobilissimus pater tuus: discat a fi lia, qllO<l 
clidicerat ab uxore, Jam incanuit caput, tremunt 
genua, dentes cadunt; et, fronte ob senium rugis 
Ill'ata, vicina est mors in foribus ; designatur 'rogu s 
prope. Velimus IJolimus, seIJcscimus. Paret sibi via
tiCUlll, quod longo itineri neccssariulll est. Secum 
portet quod invitus dilllissurlls est; illlO prœmitlut in 
cœlum qllod, si negaverit, terra sumptura est. 

i5. Soient adolescentulœ viduœ, quarum nonnullœ 
abierun t retro post Satanam, cum lllxuriatœ fllerint 
in Christo, nubentes dicere : Patrimoniolum meum 
C[uotidie perit; majorum hœredilas dissipatur; servus 
contllmeliose locutus est; imperium an cilla neglexit. 
Quis procedet .ad publicum? quis responclebit pro 
agrOl'UlIl tributis? Parvulos llleos quis erud iet, et ver
uulas qui ; cdur-alJlt? Et hune, ]ll'oh neras, causalU op-

17 
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mon autorité. Qui soutiendra mes intérêts en 
public? quime répondra des rentes de mcs cam
pagnes? qui fera l'éducation de mes enfants et 
celle de mes esclaves? - Quelle aherration! et 
voilà les motifs de mariage qu'elles mettent en 
avant, des motifs qui suffiraient seuls à les en 
éloigner. Une mère donne à ses enfants, non un 
père nourricier, mais un maître hosti19 ; non un 
protecteur, mais un tyran. Entraînée par la pas
sion, elle oublie le fruit de ses entrailles; au mi
lieu de ses enfants quine comprennent pas lc mal
heur qui leur arrive, clle tout à l'heure en dcuil 
s'hahille comme une nouvelle mariée . Pourquoi 
prétexter le patrimoine? pourquoi l'arrogance de 
misérahles serviteurs '? Avouez donc votre igno
minie . Aucune n'entre dans le mariage que pour 
y trouver une satisfaction. Et certes, si la passion 
ne vous stimulait pas, quelle serait votre dé
mence de sacrifier ainsi votre chasteté comme 
des courtisanes, dans le hut d'augmenter vos 
hiens; de profaner, pour une chose vile et pé
rissahle, le précieux ~ct éternel trésor de la pu
deur? Dès que vous avez une famille, commcnt 
voulez-vous rentrer dans J'état de mariage? Si 
vous n'avez pas d'enfants, pourquoi ne pas 
craindre une stérilité dont vous avez déjà fait 
J'expérience, et préférer à un bien certain une 1 

chose incertaine? 
Les tablettes nuptiales . l/Iisères des secondes 

noces. - On dresse maintenant vos tablettes nup-

tiales,' afin de vous obliger sous peu à faire votre 
testament. Le mari feindra d'être malade, et ce 
qu'il exigera de VGUS à l'heurc de la mort, il le 
fera lui-même avec l'espoir de vivre . S'il arrive 
que vous ayez des enfants de votre second l~1[t
riage, c'est la lutte qui' commence dans une 
maison, c'est la guerre intest.ine ('i) . Il ne vous 
scra pas permis d'aimer ces êtres à qui. vous 
avez donné le jour, vous ne pourrez pas même 
les regarder d'un œil de bienveillance; vous leur 
donnerez la nourriture en secret. Votre second 
mari. sera jaloux dumort; ct, si vous ne détestez 
pas vos premiers Clifants, il lui semblera que 
vous aimez encore leur père. SI, lui-même ayant 
des enfants de sa première femme, vous êtes en
trée chez lui, en vain serez-vous la plus douce 
des créatures; tous les comédiens, tous les mi
mes, tous les lieux communs des l'héte1.U's se dé
chaîneront contre ' l'horrible marlltre. Dès eue 
l'enfant du pl'Cmier lit sera malade, dès qu'il se 
sentira la tête appesantie, on . vous fera passer 
pour une cmpoisonneuse. Ne lui donnez-vous pas 
il manger, vous êtes une cruelle ; lui en donnez
vous, vous voulez le tuer. Je vous le demande, 
quel est le bien si grand que présentent les se
condes noces, pour compenser tant de maux? 

16 . Voulons-nous savoir ce que doivent être 
les veuves, lisons l'evangile sclbll saint Luc: « Là 
sc trouvait Anne la prophétesse, fl.lle de Phanuel, 
de la tribu d'Aser. » Luc. XI, 36. Anne signifie 

(1) Les écrivains et les Ol' ll. te lll's . ecclésiastiquet; n'étaient pas les seuls il stigmutisBl' ces te~tllments firrachés pal' la l'usa oq la violenco. Un all
eul' païen de Ja même époque, Ammien Ma.rcellin, n'est ni moins catégorique ni moins indi3uè. Voyez nn l'cmRl'quaL!"l passage de son His

toire, XXVIII . 

ponunt matrimonii, quœ vel sola debuit. nuptias impe
dire . Superducit mater fi liis, non nutriLium, sed hos
tem; non pal'entem, sed tyraunum. l!lflaillmata libi
dine, oblivisCitur uteri sui; et inter parvulos suas 
miserias nescientes, lugens dudum, nova uupta eom
ponitur . Quid obtenclis patrimonium? quid superbiam 
servulorum? Confiterc turpitudinem. Nulla idcireo 
maritum dueit ut eum marito non dormiat. Aut si 
certe libido non stimulat, quœ tanla insania est, in 
morem scortorum prostituere castitatem, ' ut 'augeflntur 
divitiœ; et propter rem vilem atque peri turam , pudi
citia, quœ et pretiosa et œterna est, polluatur? ' Si 
habes liberos, nuptias quid requiris? si non habes, 
quare expertam non metuis sterilitatem; et rem incer
tam, cerlo prœfers pudori ? 

« Sponsales tabulœ. Nuptiarl1m secl1ndarum mise
riœ.» - Scribuntur tibi nunc sponsales tabulœ, ut 

post paululum testamentum facere compellaris. Simnl 
labitur mariti infirmitas; et, ql10d te morituram faeeœ 
volet, ipse victl1l'US faciet; au t, si evenerit ut ex se
cundo marito habeas filios, domestiea oritnr pugna, 
intestinum prœlium. Non licebit tibi amare liberos, 
nec œql1is aspieere ocnlis q110S gennisti; clam porri
ges cibos. lnvidebit mOl'tuo; et, uisi oderis filios, 
adhue eonllU amare videberis patrem. Quod si de 
priore uxore sobolem habens, domum te introduxel'it; 
etiam si elementissima fueris, omnes Comœdi et Mi
mographi, et communes Il.hetorum loci, in novercam 
sœvissimam declamabunt. Si pl'ivignus l auguerit, et 
condoluerit capl1t, infamnberis ut venefica. Si non de
deris eibos, cl'llclelis; si deùeris, malelica diceris. Oro 
te, quid habent tantum boni secundœ nuptiœ ut hœc 
mala valeant compensare? 

IG. VolLUnus sciee quales esse debeant vicluœ? Le-
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g?'âce ; nous pOUl'riOlis traduire, Phanuel par vi

sage de Dien; Aser veut dire béatitnde ou ?'i

chesse. Comme depuis sa jeunesse jusqu'à l'ùge 

de quatre-vingt-quatre ans, elle avait porté le 

fardeau du veuvage, comme de plus elle n e s'é

loignait pas du temple de Dieu, persévérant nuit 

et jour dans le jeûne et la prière, elle mérita. le 

don de la grâce spirituelle, ,une sorte de filiation 

divine, l'héritage de la richesse et du bonhel1l' . 

Souvenons-nous de la veuve de Sarepta, qui pré

féra soulager la faim d'Elie que se sauver elle-, 

même et ses enfants; s'attendant à lllo\ll'ir avee 

eux la nuit même, ' elle vOlùait prolonger la vie 

de son hôte, aimant mieux mourir que renoncer 

à l'aumône: et voilà que d'une poignée de fa

rine elle se fait pour elle-même la semenee d'une 

divine moisson. La farine est ensemencée, et le 

vase d'huile devient une source intarissable. 

Dans la Judée on manque de from81~t, les grains 

étaient morts dans la terre: et des flots d'huile 

coulaient dans la m aison d'une veuve de la Gen

tilité. Nous voyons dans le livre de Judith, si du 
moins on l'accepte, une veuve amaigrie par les 

jeùnes, couverte d'habits de deuil, et qui par 

cet extérieur austère, pleurait moins son mari 

mort qu'elle n'attendait son véritable époux . Je 
vois ensuite sa main armée du glaive ethaignée 

gamus Evangelium secundum Lucam : « Et erat, in
quit, Anna prophetissa, filia Phanuel de tribu Aser. » 
Luc. Il, 36. Anna, interpretatur gratia. Phanuel, in 
lingua nostra, 'resonat vultmn Dei. Aser, vel in beati
tudinem, vel in divitias vertitur. Quia igitur, ab ado
lescentia usque ad octoginta quatuor annos viduitatis, 
onus sustinuerat, et non recedebat de templo Dei, die
bus ac noctibus insistens jejuniis et obsecrationibus; 
idcirco meruit gratiam spiritualem (al. specialem) et 
nuncupari filia vultus Dei; et ab atavis, beatitudine, 
divitiisque censetul'. Recordemur viduœ Sareptanœ, 
quœ et suœ et filiorum saluti, Eliœ prœtulit famem; 
ut in ipsa nocte moritura CUlll filio , superstitem 
hospitem relinqueret, malens vitam perdere quam 
eleemosynam: et in pugillo farinœ seminarium sibi 
messis Dominicœ prœparavit. Farina seritur, et olei 
caps aces naEcHur. In J udœa frumenti est penuria, 
granum enim triLici ibi nÎortuum fLlerat ; Joan. XII ; et 
in gentium vidlla olei fluenta manabant. Legimus in 

dans le sang; je reconnais la tête d'Holopherne, 
qu'elle rapporte du milieu des ennemis. Une 

femme a vaincu les hOl~ll1eS forts, la chasteté 

tranche la tête il la passion' ct chan D'eant aus-
\ . " 0 . 

sitôt son extérieur revient à ses haillons victo-

rieux, plus purs que toutes les parures du siècle. 

17. Quelques-uns eomptent à tort Déhora parmi 
les veuves, et pensent que Bar)ac était le fils de 
Débora ; tandis que l'Ecriture dit autre chose. 

Pour l'appeler ce nom, il nous 'suffit qu'elle fùt 

prophétesse et qu'elle figure au rang des juges . 
, Elle pouvait dire : « Que vos discours sont doux à 

mon palais; ils sont plus agréahles à mahouche 

que le miel le plus pur. » Psalm. CXYIlI, 103. Aussi 

reçut-elle le nom d'abeille, nourrie qu'elle était 

des fleurs de l'Ecriture, imprégnée des p arfums de 

l'Esprit-Saint, composant de sa houche prophé

tique les dom: sucs de l'ambroisie. Noémi, que 

nous pouvons dans nos langues modernes ap

peler la consolée, ayant perdu sur une terre étran
gère son mari et se.s enfants, ' reporta dans sa 

patrie l'honneur de son veuvage ; avhe ce seul 
viatique, elle s'attacha sa helle-fille la Moabite. 

Ainsi devait s'accomplir cet oracle d'Isaïe: « En

voyez, Seigneur, de la pierre du désert à la mon
tagne de la fille de Sion, l'Agneau qui doit ré

gner sur la terre. » Isa. XVI, L J'en viens mainte-

Judith (si cui tamen placet volumen recipere) 'viduam 
confeetam jejuniis et hahitu lllgubri sorditatam, qllœ 
non 'lugebat mortuum. virum, sed squalore corporis, 
sponsi quœrebat adventum. Video armaLam gladio 
manum, cruentam dextel'am. Recogn()~~ caput Holo
phernis de mediis hostibus reportatum. 'Vincit viras 
femina, et eastitas tl'uneat libidinem ; habituque re
pente mutato, ad vietriees sordes, redit, omnibus sœ
euli cultibus mundiores. 

1.7. (a) Quidam imperite et Deboram inter viùuas 
numerant, ducemqne Barae arbitrantur Deborœ 1i
lium ; elllll aliud Scriptura eommemoret. Nabis ad 
hoc nominabitur quoù Prophetissa fuerit, et in ùl'dine 
Judicum supputetur. Et quia di cere poterat : « Quam 
duleia guttul'i meo eloquia tua ; super mel et favum 
ori meo; Psal. CXVIIl, 103; apis nomen accepit, Serip
tural'um floribus pasta, Spiritus Sancti odore perfu sa, 
et dulces ambrosiœ succos prophetali ore eompOliens. 
No.emi (quœ Ilobiscum (b) sonat 'lt"'po:ltEY.À·r,P,É'I·~, quam 

(a) Pree cœterÎs S. Ambrosium lib. de Vidnis cap. 8. videtnl' iuôimulare; ille cnim Darne Debol'<D filium sentit , quod negnnt plerique nlii, ex 
ib otiam qui Debol'am inter vidllns CCDsellt. SCl'iptut,o. autcm illam vocat UXQrem Lapid oth, ex quo tamen viduUlll recte dici nlii volnnt, vel qnod 
demortnus jam esset mnl·itus, vel qnod Lapitloth non vil'i ~ it Hamen, sed fi l'tis, ut vel'tendlUl1 sit, mulierem lyclmm'iam. (Edit. 111i,qn .) 

(b) Hrec porra nominis intel1H'etatio Noemi haud conveni t, ct quantum novimus, veteribus qnoque 1 exicogrnpis Pl'Ol'SUS ignoto. est. Verius dico. 

retllr amœnitas Domilli; non enim pel' lî scribitul', scd pel' "':J littcl'um n,:)J1,j . Sed Forte Hiol'onym118 sonum voci.~ 11I]jn~ attendit, nou de
menta, 
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nant à la veuve de l'Evangile, cette veuve si pau
vre, et cependant plus riche que tout le peuple 
d'Israel; celle qui prend un grain de sénevé, ' 
qui mêle le levain à trois mesures de farine, 
confessant le Père et le Fils par la grû'ce et l'u

nion de l'Esprit-Saint; la même qui met deux 
oboles dans le trésor du temple. Tout ce qu'elle 
se trouvait posséder encore, toute sa richesse , 
elle l'offrit pour attester sa foi dans l'un et l'au
tre Testament. Voilà l es deux Séraphins qui 
pai' leur triple acclamation glorifient la Trinité, 
et qui restent cachés dans les trésors de l'Eglise , 
De là vient le charbon ardent que saisissent 
les pinces des deux Tcstaments, et qui purifie 
les lèvres du pécheur. 

18. Mais pourquoi rappeler les choses ancien
nes, les vertus de ces femmes dont le nom est 
consigné dans les livres, quand vous en avez 
beaucoup de\Tant les yeux dans cette même ville 
que vous habitez, dont vous pouvcz imiter l' exem
pIe? Et pour n'être point accusé d'adulation cn 
les énumérant toutes, je vous citerai sculement 
la pieuse Marcelle, qui répondant à son origine, 
s'inspira visiblement de l'Evangile: Anne était 
restée sept ans avec son mari; celle-ci, sept mois: 
Anne attendait la venue dù Christ; celle-ci pos
sède celui que l'autre accueillit: Anne chantait 

interpretari possumus consolutam) marito et liberis 
peregre mortuis, pudicitiam repol'tavit in patriam; et 
hoc sustentata viatieo (a) nurum Moabitidem te nuit 
(l1ulh. 1); ut illud Isaiœ vaticinium complcretur: 
« EmitLe agnum, Domine, dominatorem terrœ de petra 
deser ti, ad montem filiœ Sion. )) Isai. XVI, i. Veuio ad 
Vidllam de Evaugelio, viduam pauperculam, Luc. XXI, 
omui Israelitico populo ditiul'em, qtiœ aeeipieus granum 
~inapis, et mittens fermentum in farinœ satis tribus, 
Patris et Filii confessionem Spiritus Sancti gratia 
temperavit, bt duo minuta misit in Gazophylacium. 
QI.1idquid (aL id est quidquid) habere poterat in sub
stantia sua, uuiversasque divitias in utroque fidei suœ 
obtulit 'l'estamento. Hœc suut duo Seraphim ter glori
Ilcau tia 'l'riuitatem, et iu thesauros Ecclesiœ condita. 
U;lde et foreipe utriusque 'l'estameuti, ardeus carbo 
compreheusus, purgat labia peccatoris. 

I8. Quid vetera repetam, et virtutes femiuarum de 
libl'id pruferam, cum possis multas ante oculos tibi 
pl'oponere in Urbe qua vivis, quarum imitari exem
phllll debeas? Et ne videar adulatione per singulas 
currcr~, sufficit tibi saneta lIlarcella, quœ respondens 
geucl'i 8110, aliquid nobis de Evangelio retulit. Anna 
,;ept.em anni , a vil'ginitale sna vixerat cum marito; 

l'enfant vagissant encore; celle-ci proclame le 
triomphateur: celle-là parlait de lui à tous ceux 

qui attendaient la rédemption d'Israël; celle-ci 
ne cesse de s'écrier avec les nations rachetées : 
« Le frère ne rachète pas; l'homme rachètera
t-il '? » Psalm. XLVIII, 8; ou bien encore: « Un 
homme est né dans cette ville, et le Très-Haut 
lui-même l'a fondée . » Psalm . LXXXVI, 5. Je sais
qu'il y a deux ans environ je publiai dcs livres 
contre Jovinien, dans lesquelsj e réduisais à néant, 
en m'appuyant sur l' autorité des Ecritures, les 
objections qui mi étaien t adressées d'après le pas
sage où l'Apôtre permet les secondes noccs. Je 
n'ai pas besoin d'écrire de nouveau cela; vous 
pouvez l'extraire de mes écrits antérieurs, pour 
ne point dépasser les limites d'une lettre, je ne 
veux plus ajouter que ce conseil: Pensez chaque 
jour que vous devez mourir, .et vous ne pense
rez jamais à un second mariage. '" 

LETTHE LV. 
A AMANDUS. 

Le prêtre Amandus lui avait adressé par letlt:e trois 
questions, el l'avait de plus consulté sur l'état d 'unc 
certaine sœur; Jérôme répond en délail. 

Jérôme à son pieux maître et frère véné1'é, Aman
dtbS prêtre. 

1. Une courte lettre ne saurait exposer dc lon-

ista septem mensibus : illa Christi ex.spectabat adven
tum; ista tenet quem illa susceperat : illa vagientem 
canebat (al. cel'nebat); isla prœdicat triumphantem : 
illa loquebatur de eo omnibus qui expectabant re
demptionem Israel (al. JM''Usalem) ; hœc cum redemptis 
genÜbus clamilat: « Frater nou redimit, redimet ho
mo; )) Ps. XLVlll, 8; et de alio Psalmo: « Homo natus est 
in ea, et ipse fundaviL eam altissimus. l) l's. LXXXVI, 5. 
Scio me ante hoc ferme bienninm, edidisse lib l'OS 
contra Joviniuuum, quibus venienles e contrùrio 
quœstiones, ubi Apostolus concedit secunda matrimo
nia, Scripturarum auctoritate contrivi. Et non est ne
cesse eadem ex integro scribere, CUlU possis inde quœ 
scripta sunt mutuari. Hoc tantum, ne modum egrediar 
epistolœ, admonitam te vola : COGITA quotidie te esse 
morituram, et nunquam de secundis nuptiis cogitabis. 

EPISTOLA LV. 
AD AMANDU~I. 

Amando Presbytero, qui sibi proposuerat pel' litteras 
tres quœstiones, simulque de cujusdam Sorol'is statu 
consuluerat, ad singula respondet. 

Domino vere sancto et suscipiendo fratri AMANDO 
Presbytero, HIERONYMU S. 

i. Breyis Epistola louga.s explanal'c non valet quœ-

( ~l ) Hutu ccmpe, q::œ Uoo? nitps it S'~ nuitqlle Obl.lJ, ull -ie Josse et David, pOl' qUCll1 Jesus Christus. 
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gues questions; renfermant beaucoup de choses 
dans un petit espace, elle doit abréger par l'ex
pression ce dont le sens est fort. étendu. Vous me 
demanclez ce que signifie cette parole de l'Evan
gile: « Ne soyez pas cn sollicitude pour le len
demain; il chaque jour suffit sa malice. )) lIiatth. 

VI, 34. Le lendemain, dans les saintes Ecritures, 
a le même sens que l'avenir; ainsi, lorsque Jacob 

. prononce cette parole: « Ma justice m'exaucera 
demain. )) Genes. xxx, 33. Ainsi, lorsqu'un autel 
est construit par les dcux trihus de Ruhen et de 
Gad et par la clemi-tribu de Manassé, une dépu
tation leur étant envoyée par tout Israël, elles 
répondent au grand prêtre Phinées, qu'elles 
avaient clressé cet autel pour que le lendemain, 
on ne déniât pas à leurs enfants le droit d'ado
rer Dieu. Jas. XXII, 2L Il serait facile de trouver 
bien des passages semblables dans l'Ancien Tes
tament. En nous défendant la préoccupation des 
choses futures, le Seigneur nous permet la pcn
sée des choses présentes, à . raison de la fra
gilité de notre vie . Quant à ce qu'il ajoute: « A 
chaque joUI' suffit sa malice, )) voici comment il 
faut l'interpréter: C'est assez que nous pensions 
aux angoisses actuellcs que le monde nous sus
cite en passant. Quel hesoin avons-nous d'éten
dre nos soucis à des choses incertaines et futures, 
que nous pouvons ne jamais voir, ou perdre 
aussitôt que nou~ les aurons saisies? Le mot 
Y.exY.!:>: que nous traduisons par malice~ a deux si-

stiones, et in arctum mulla concludens, stringere 
verbis quod sensibns dilatatum est. Interrogas quid 
sigùificet illud in Evangelib juxta Matthœum : « No
lite sol\iciti esse de crastino ; sufficit enim diei malitia 
sua. )) MaltiL. VI, 34. Cl'astinum, in SCl'ipturis sanctis, 
futllrum tempJls significat ; sicut et Jacob in Genesi 
loquitur: cc Exaudiet me cras justitia men. )) Gen. xxx, 
33. Et ubi altare exstruitur a duabus lribubus Ruben 
et Gad et dimidia tribu Manasse, a cuncto Israele ad 
eas legatio mittitur, cum Phiuees Pontifici respon
dissent idcirco se altare fecisse ne cras filiis suis co
lendi Deum possessio denegaretur. Josue, XXII, 24. Et 
multa isliusmodi in veteri reperies Inslrumento, Qui 
ergo de futuris nos cogitare prohibuit, concessit de 
prœsentibus, propter humanœ vitœ fragilitatem . Quod 
autem adjicit, « sufficit diei malitia sua, )) hoc modo 
intellige : Sufficit nobis de prœsenlibus hujus sœculi 
cogilare angustiis. Quid necesse est seOSUll1 ad incerta 
et futura extendere, quœ aut consequi non possumus, 
aut forsitan cito inventa pel'damus? Kexy.lex enim quam 
Latinus vcrtit in malUlam, apud Grœcos duo signifl-

gnifications en grec, malice et affliction; et c'est 
affliction qu'il faudrait dire ici plutôt que malice. 
Si quelqu'un ccpendant s'obstine dans cette der
nière interprétation, s'il veut absolument qu'il 
faille lire malicc, aulieu d'affliction ou d'angoisse, 
nous devons ·l'expliquer dans le même sens que 
le passage où le monde nous est représenté 
comme reposant tout entier dans le mal, et selon 
cette parole de l'oraison dominicale: « Délivrez
nous du mal. )) A/atth. VI, 3. C'est nous apprendre 
que le comhat du jour préscnt nous suffit contre 
la perversité de ce siècle. 

2. En second lieu, vous m'avez interrogé sur 
un passage de la première Epître du hienheu
rcux apôtre Paul aux Corinthiens, clans lequel il 
il est dit: « Tout péché commis par l'homme 
ost hors de son corps 1 mais le fornicateur pèche 
contre son corps même. )) 1 Carinth . YI, 18. Re

montons un peu plus haut, pour en venir en
suite à ce texte; et n'essayons pas d'en compren
dre 1c sens en nous en tenant simplement aux 
dernières cxpressions, « Le corps n'est pas pour 
la fornication, dit l'Apôtre, mais bien pour le 
Seigneur, et 10 Seigneur pour le corps. Or Dieu a 
ressuscité notre Seigneur, et nous ressuscitera 
de même par sa puissance. Ignorez-vous que 
vos corps sont les membres du Christ? Et ces 
membres du Christ, j'irais donc les prostituer à 

la courtisane? Loin de moi. Ignorez-yous qu'en 
s'unissant à la courtisane, on est a'VI:>~ . elle un 

cat, et maliliam, et afflictionem, quam Y.exY.W""1 Grœci 
dieu nt, et hic magis pro malitia trausferri debuit af
fliclio. Quod si. contentiose (al. contentione) quis 
ducitur, nolens 'l.exY.lexv afflictionem son are et angu
stias, sed malitiam, illo sensu explanandum est, quo 
ll1undus in ll1aligno, hoc est in malo positus sit; et in 
Dominica Oratione dicimus : « Libera nos a malo; )) 
!r[atth. YI, 3; ut sufficiat nobis contra ll1aliliam hujus 
sœculi prœfiens habere certamen. 

2. In secundo quœsisti loco de beali Apostoli Pault 
prima ad Corintbios Epistolu, in qua loqllilur: « Omne 
peccatum quod fecerit homo, extra corpus est; qui au
tem fornicatllr, in corpus suum peccat. )) 1 COI', VI, 18. 
Legamus ergo paulo superius, et sic ad hœc verba v()
niamus, ne de extremis partibus, et ut Ha dicam, cou
da eapituli totam sententiam nosse cupiamus. (c Corous, 
inquit, non fornicationi, sed Domino, et Dominus COl'

pori. Deus autem qui Dominum suscitavit, et nos ()um 
illo snscitabit pel' virtutem suall1 . Nescitis quia corpora 
veslra membra Christi sunt? Tol1e11s ergo membra 
Christi, faciam membra meretricis? Absit. An nesci-
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même corps? car ils seront deux dans la même 

chair, est-il écrit. » Ibid. 13 et seq. « Celui qui 

s'unit au Seigneur, devient un même esprit avec 

lui. Fuyez la fornication . Tout péché commis pm' 

l'homme est hors de son corps; mais le fornica

teur pèche contre son corps même. » Le saint Apô

tre attaque lalm.ure ; et plus haut encore il avait 

dit: « Les aliments sont pour le ventre, et le ven

tre est pour les aliments; mais Dieu détruira ces 
deux choses. » Maintenant, et par une suite logi

que, il attaque la fornication. En effet, la luxure 

est la mère du désordre; l'abondance de la 
nourriture ct du vin engendre la corruption; et 

l'ordre des vices suit celui des causes qui les amÊl

nent. Tout péché, le vol, pal' exemple, le meur

tre, la fraude, le parjure et les autres pareils, lais
sent le remords après l'action commise; le lucre 

a heau tenter, la conscience tourmente. Seule la 
volupté nous expose aux mêmes tentations, aux 

épouse, et ils seront deux dans unc chair. )) ~Marc. 

x, 7, 8. Celui qui pèche avec la femme étrangère, 

profane son propre corps, le temple même du 

Christ. Donnons encore une autre explication, 

pour n'omcttre aucune des interprétations grec

ques. Le corps est l'instrument ou bien la vic
time du péché. Le vol, l'homicide, tous les pé

chés hors la fornication s'accomplissent au de

hors; la fornication seule dégrade le corps lui
même: d'un côté, l'homme nuit au prochain; 

de l' autre, il se nuit à lui-même. Il y en a qui 

donnent cette explication ::D'après le Livre saint, 

la femme est le corps de l'holllme, et quiconque 

commet la fornication pèche contre son propre 

corps, c'est-à-dire contre sa fmllme, qu'il outrage 

pal' son infidélité, qu'il fait en quelque sorte par

ticiper à son péché, hien qu'elle soit innocente. 

3. J'ai trouvé dans le pli qui renfermait votre 

lettre et votre court m émoire, un petit hillet por-
mêmes dangers, aux mêmes entraînements, dans tant ces quelques mots : « Il faudra lui demander, 

le temps même de la pénitence; si bien qu'eny àmoi sans nul doute, si la femme qui s'est éloignée 

pensant encore dans lehut de nous corriger, nous d'un mari adultère ou sodomite, ct qui s'est vue 

pouvons pécher pal' là même. Autre explication : forcée d'en accepter un autre, peut sans faire 

Les péchés dont nous avons parlé sont extérieurs; pénitence participer aux sacrements, pendant 

nous agissons toujours au détriment d'autrui: 

la fornication ne porte pas seulement atteinte à 

la conscience, mais outrage aussi le corps . Le 

Seigneur a dit: « Voilà pourquoi l'homme quit

tera son père et sa mère, pour s'attacher à son 

tis, quia qui conjungit se meretriei, unum corpus 
est? Erunt enim, inquit, duo in carnem una!D.» 
Ibid. 13 et seqq. {( Qui autem conjungit se Domino , 
unus spiritus est. Fugite fornicationem. Omne pec
catum quodcl,lmque fecerit homo , extra corpus est; 
qui autem fornicatur, in corpus suum peccat. » Sanc
tus Apostolus contra luxuriam disputans, et in supe
rioribus dicens : « Escœ ventri, et venter escis ; Deus 
autem et hune et illas destruet, )) consequentlir venit 
ad fornicationem. Etenim lux uri a mater libidinis est, 
ventremque distentulll cibo, et vini potionibus irriga
tum, voluptas genitalium sequitur; atque, ut alibi 
dictum est, pro membrorum Ol'dine, ordo vitiorum est. 
Omne itaque peccatum, verbi gratia furtum, hoinici· 
dium, rapina, perjurium, et cœtera his similia, post 
factum pœnitudinem habent; et licet invitet luèrum, 
tamen mordet, conscientia. Voluptas sola ac libido etiam 
in ipso tempore pœnitendi, prœteritos stimulos patitur 
et titillationem carnis, et incentiva peccati; ut pel' bœc 
quœ corrigi cupimus, cogitantes, rursum sit materia 
delinquendi. Aliter: Cœtera pe'ccata forinsecus sunt ; 
quidquid enim egerimus, in alios agimus : fOl'llicatio 

que le premier mari vit encore. - En lisant cela, 

je me suis souvenu de ce verset du psaume: 

« Inventant dé vaines excuses dans le péché. » 

Psalm. CXL, 4. Tous les hommes sont ingénieux 

à défendre leurs vices; et tout ce que nous fai-

non solum conscientiam fornicantis, sed et corpus 
maculat ; ac secundum sententiam Domini, qua ait: 
« Propter hoc relinquet homo patrem et matrem, et 
adhœrebit uxori suœ, et erunt duo in cal'nem unam; ») 

Marc. x, 7, 8; etiam ipse clllllmeretrice unum corpus 
efficitur; et peccat in corpus suum, dum templum 
Christi facit corpus esse meretricis . Dicamus et aliter, 
ne ullam Grœcorum sententiam prœterire videamul'. 
Aliud ~s t peccare per corpus, aliud in cOl'pore. 
Furtum, homicidium, et cœlera absque fornicatione 
peccata, manu administramus extrinsecus : fornicatio 
sola intrinsecus in éoroore nostro exercetur a nobis, 
nonper corpus in alios: et per, prœpositio ministeriul11 
hab et; in, alltem in se passionem. Sunt qui edisserant 
quod secunaum Scripturam uxor viri corpus sit, et 
quicumque fuerit fornicatus, peccet in corpus SUUIll, 

hoc est in uxorem, dum eam sua fornicatione comma
culat, et facit eam non peccantel11, sua commixtione 
peccare. 

3. Reperi junctam Epistolœ et Commonitoriolo (al. 
Commental'iolo) tuo brevem chartulam, in qua hœc 
indita ferebantur: Quœrendmn ab eo, id est a me, 
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sons pal' volonté, nous l'attribuons aux irrésis
tibles penchants de la nature. C'est comme 'si 
le jeune homme disait: Je suis entraîné par la 
violence de mes passions, tout en moi me porta 
à les satisfaire. - L'homicide dirait à son tour : 
J'étais dans une complète indigence, je n'avais 
ni de quoi manger ni de quoi me couvrü~; et, si 
j'ai versé le sang ~le mon semblable, c'est pour 
ne pas mourir moi-même de faim et de froid. -
Répondez donc à cette sœur qui désire avoir 
notre opinion sur son état, non par nos paroles, 
mais par celles de Paul: « Ignorez-vous, mes 
frères, car je pade à ceux il. qui la loi n'est pas 
inconnue, que la loi domine dans l'homme tant 
qu'il est vivant? La femme qui est en pouvoir 
de mm'i, demeUl'e astreinte à la loi tout le 
temps que l'homme vit; mais, si l'homme vient 
il mourir, elle est délivrée de cette loi. Donc, 
pendant que vit son mari, elle se rendra cou
pable d'adlùtère en épousant un autre homme; » 

Rom. YII, 1 et seq, L'Apôtre dit encore ailleurs: 
({ La femme est li6e tout le temps que son mari 
vit; si le mari s'endort du dernier sommeil, elle 
est libre; qu'elle se marie il qui elle voudra, 
pourvu que ce soit dans le Seigneur. » 1 COTinth. 

'l'Il, 39. Coupant court à toutes les excuses, 
l'Apôtre a défini de la maniére la plus formelle 
que la femme, tant que vit son mari, devient 
adultère en contractant de nouveaux liens. Ne 

utrum mulier relicto vira adultel'o, et sodomita, et 
alio pel' vim accepto, possit absque pœnitentia com
municare Ecclesiœ, vivente adhuc eo quem prins reli
querat. Quod legens, illius versicnli rccordatns sum : 
« Ad excnsandas cxcusationes in peccatis. ») Ps. CXL, 4 
Omnes eniin homines vitiis 110stris favemus j et qnod 
propria facimus voluntate, ad natUl'œ referimus neces
sitatem. Qnomodo si dicat adolescens: Vim patior cor
poris, me ad libidinem ardor impellit, ipsa orgalla 
membrorum genitalium et compositio corporis, femi
neos quœriL umplexus. Et rl1rsum si homicidu, in eges
tate, in ql1it, el'an1, indigeham cibo, tegmen corporis 
non habebam j ideo alienum sanguin em fl1di, ne ipse 
fame et frigore morerer. Responde itaquè sOfori quœ 
a nobis super suo statu quœl'it, non nostram, sed 
Apostoli sententiam. « An ignoratis, fratres, scientibus 
enim Legem loquor, quoniam lex clomillatur homini 
quanto tempore vivit? Mnlier euim quœ suhviro est , vi
vente viro, astricta est Legi. Quod si mortuus fnel'it vil' 
ejus liberataesta lege vi ri. Ergo vivente viro, adnltera 
erit, si duxerit alterum virum. ») Rom.. YlI, t et seqq. 
Et in alio loco: " Mulier alligatu' est quanto tempore 

m'objectez pas, je vo us prie, la violence du 
ravisseUl', les instanèes d'une mère, l'autorité 
d'un père,_ l'obsession des parents, les embùches 
et les insultes des servitelU's, les pertes tempo
relles. Tant que le mari vit, serait-il adultère, 
sodomite, couvert de toute sorte d'ignominies, et 
la femme l'et\t-elle abandonné par suite de tous 
ces crimes, il est toujours censé son mari; elle 
ne peut pas en accepter un autre. J.,'Ap6tre ne 
décide pas cela de sa propre autorité; c'est le 
Christ qui parle en hù ; il se conforme au lan
gage que le Christ lui-même tient dans l'E
vangile : « Celui qui renvoie sa femme, hors le 
cas de fornication, l'expose à l'adultère; et 
celui qui reçoit la femme renvoyée, est adul
tère lui-même. » MaUh. Y, 32. Remarquez bien 
ces expressions: « Celui qui reçoit la feiume 
renvoy6e, est adultère; » que la femme ait 
abandonné le mari, ou que le mari l'ait ren
voyée, celui qui la reçoit n'en est pas nioins un 
ttdultère. Aussi, comprenant le 10Ul'd fardeau du 
mariage, les apôtres disaient-ils: « Dès qu'il en 
est ainsi, il n'est pas avantageux pOUl' l'homme 
de se marier. » Et le seigneur leur répond: « Qui 
peut comprendre, ' comprenne. » lJlatth. XIX, 

10, 12. Puis aussitôt, par l'exemple des trois eu
nuques, il conclut au bonheur de la virginité, 
qui ne connaît elle aucun lien charnel. 

4. Je n'ai pas même bien pu cOn'lpremi~e ce 

vivit vil' ejus. Si autem dormierit vil' ejus, liberata est j 
cui vnlt nubat, tantum in Domino.» 1 COI'. YII, 39. 
Omnes igitur causationes Apostolus amputans, aper
tissime definivit viven te viro adulteram esse mulierem 
si alteri nupserit. Nolo mihi proferas raptoris viol en
t iam, mutris persuasionem, patris auctoritatem, pro

·piuC[uorum catervam, servorum insidias atque con
tcmptum, damna rei familiariô. Qllamdin vivit vil', 
licet adulter sit, licet sodomita, licet flagitiis omnibus 
coopertus, et ab uxore propter hœe scelera derelictus, 
maritus ejus reputatur, cui alternm virum uecipere 
non licol. Nec Apostolus hœc propria auctoritate decer
nit, sed Christo in se loquente j Christi· verba secutus 
est, qui ait in Evangelio : « Qui dimiltit uxorem suam, 
excepta causa forn icationis, facit eam mœchari j et 
qui dimissam acceperit, adulter est.») JJfatth. v, 32. 
Animadverte quid dicat: « Qui dimissam acceperit, 
adulter est j ») sive ipsa dimiserit virl1m, sive a vira 
dimis,a sit, adulter est qui eam ucceperit. Unde et 
Apostol! gravcm conjugii sarcinam intelligentes: « Si 
ita est, inquil1nt, non expedit ho mini uxorem accipere ,») 
Ad quos Dominus : « Qui polest, inquit, capere, capiat:" 
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que cette sœur a prétendu dire en parlant d'un 
mariage forcé. Qu'est-ce donc que cette violence? 
Cet homme l'aurait-il enlevée en réunissant une 
troupe nombreuse; mais pourquoi n'à-t-elle pas 
ensuite fui son ravisseur? ,Qu'elle lise les livres 
de Moïse; elle verra que l' épouse d'un homme, 
quand elle subit une violence dans un lieu 
habité sans avoir poussé de cri, est punie comme 
coupable d'adultère . Deut. XXII . Si c'est dans les 
champs, on l'absout, et l'oppresseur demeure 
seul coupable devant la loi. En conséquence, si 
cette sœur qui déclare avoir épousé par force 
un autre mari, veut recevoir le corps du Christ 
et n'être pas tenue pour adultère, qu'elle fasse 
pénitence, mais de telle façon qu'à partir de ce 
jour elle n'ait plus de rapport avec cet homme, 
injustement appelé mari, et qui n'est qu'un 
adultèt'e. Si cela lui paraît trop dur, si elle n'a 
pas le courage de renoncer à cette voie àimi
nelle, de préférer le Seigneur à la volupté, 
qu'elle écoute la sentence de l'Apôtre: « Vous 
ne pouvez pas boire le calice du Seigneur et 
celui des démons. Vous ne pouvez pas parti
ciper à la ta])le du Seigneur et à la table des 
démons. » l Corinth. x, 20. Ailleurs encore il 
s'écrie: «. Quelle communication peut-il ,exister 
entre la lumiére et les ténèbres? quel accord 
entre le Christ et Bélial? » II Corinth. VI, 14, 15. 

Mat/h. XIX, 10 et 12. Statimque, sub exemplo trium 
eunuehorum, virginitaLis infertbeatitudinem, quœ nulla 
carnis lege tenetur. 

4,. Neque saUs animadvertere potui quid sit quod 
di cere voluit, alio viro pel' vim accepto. Quid est pel' 
VilD accepto ? Congregata videlicet multitucline, nolen
tem rapuit: et quare postea raptorelD rapta non dimi
sit? Legat libros Moysi, et inveniet desponsatam viro, 
si in civitate fuerit oppressa, et non clamaverit, puniri 
quasi adulteram. Deut. XXII. Si autem in agI'o oppressa 
sit, innoxiam ,;sse a scelere ; et violentum legibus sub
jacere. Ergo et ista soror quœ, ut dicit, vim passa est 
ut alteri jungeretur, si yult corpus Christi accipere, 
et non adultera reputari, agat pœnitentiam ; ita dun ta
xat ut secundo viro, qui non appeIlatnr vil', sed atul
ter, atempore pœnitentiœ non copuletur. Quod si ei 
durum videtur, et semel dilectum non potest derelin
quere, nec prœferre Dominum voluptati, audiat Apos
tolum conelamantem: « Non potestis calicem Domini 
bibere, et calicem dœmoniol'um. Non potestis ll1ensœ 
Domini communicare, etmensœ dœll1oniorum. » l COI', 

X, 20. Et in alio loco: « Quœ eommunieatio luci ac te-

Je dis une chose nouvelle ; je me trompe eepen
dant, c'est une chose ancienne et qui repose sur 
l'autorité de l'Ancien Testament. Si cette femme, 
quittant son second mari, veut revenir avec le 
premier, elle ne le peut pas; car il est écrit dans 
le Delttéronome: « Après qu'un homme a pris 
une feinme et l'a reçue chez lui, s'il arrive qu'il 
ne puisse plus la supporter à raison de quelque 
infirmité repoussante, il écrira l' acte de répu
diation et le lui remettra à la main; c'est ainsi 
qu'il la re]lvel'l'a de sa maison. Lorsque, s'étant 
éloignée, elle aura pris un autre mari, si celui-ci 
la déteste à son tour, lui donne l'acte de répu
diation et la l'envoie de chez lui, ou même 's'il 
vient à mourir, le premier mari ne pourra pas 
la reprendre pour sa femme; cal' elle est souil~ 
lée, elle est devenue abominable aux yeux du 
Seigneur, N'entraînez pas au péché cette terre 
qui est la vôtre, dont le Seigneur votre Dieu vous 
a transmis la possession. » Deut. ~XIY, 1 et seer. 
Je vous en prie donc, t l'tchez de la consoler et de 
l' encouarger à faire son salut. Les chairs putrides 
appellent le fer ct le feu ; cela ne tient pas à la 
médecine, mais à la plaie: si le médecin n'use 
pas d'une cruelle indulgence, c' est pour sauver ; 
s'il se montre impitoyable, c'est pal' cQmmisé
ration. 

5. La troisième et dernière question que vous 

nebris? Qui consensus Christo ct Belial ?» II COI'. yr, 
14, i5. Rem novam loquor, imo non novam, sed vete
rem, quœ veteris Testamenti auctoritate firmatur. Si re
liquerit seeundum virum, et reeonciliari voluerit priori , 
non pote st. Scriptulll est enim in Deuteronomio : « Si 
aeceperi t homo uxorem, et habuerit eam ; ct non invc
nenerit gratiam in conspectu ejus propter aliquam fœ
ditatem, scribetlibeIlulll repudii, et dabitin manus ejus; 
et dimittet eam de domo suu, Cumque egressa alterllm 
maritum duxerit; et ille quoque oderit cam, dederit
que ei libeIlull1 repudii, et dimiserit de domo sua, vel 
certe mortuus fuerit, non poterit prior maritus reci
pere eam in uxorem '; quia poIlu ta est, et abominabilis 
faeta'estcoramDomino, Ne peccare facias terram tuum, 
quam Domiuus Deus, tu us tradidit tibi possidendam. » 

Deut. XXIV, 1 et seqq. Unde. obsecro te ut consoleris 
eam, imo provo ces ad salutem. Putridœ carnes ferro 
indigent et eauterio ; nec est medicinœ eulpa, sed vul
neris: cum clementi crudelitnte non parcit medicus, 
ut pareat ; sœvit, ut misereutur. 

5. (a) Tertia, id est, extrema propositio tua fuit de 
eadem Apostoli Epistola, ubi de resurree tione dis pu-

(a) Hine aheram epistolam incipiullt Mss. velet'cs IilH'i, Y nticllnns, Nonnnlulanus, sliiql1o, hac prœposi ta epigl'nphe ex minio, « Epistolnt'is 
Bet'mu ad qllem snpl'u. Vol ejusdcm Ep1stolnris l'csponsio, undo supra. Pl'opositio fni fi e endem Apostoli, li etc. vel (( Pl'opositio tua fnit. )] 
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m'avez adressée porte sur cette même épître où, 
traitant de la résurrection, l'Apôtre en vient à 
dire ces paroles: « Il faut qu'il règne, jusqu'à ce 
qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds; et 
le dernier ennemi qu'il détruira, c'est la mort; 
car toutes choses sont sous ses pieds. » l Corinth. 

xv, 25, 26. En disant que tout est soumis il son 
empire, Paul excepte évidemment celui qui lui a 
tout soumis. « Quand tout aura reconnu sa loi, 
le Fils lui-même sera SO~lllÜS il celui qui l'a placé 
au-dessus de tout; afin que Dieu soit tout en 
toutes choses. » Je m'étonne que vous ayez 
voulu m'interroger là-dessus, après que saint 
Hilaire évêque de Poitiers a complété le onzième 
livre co}1tre les Ariens pill' ,la solution de wcette 
même question. Disons-en cependant quelque 
chose. Tout ce qui choque ici, c'est que le Fils 
doive être soumis au Père. Mais qu'est-ce qui le 
déprime et l'humilie davantage : d' être soumis 
au Père, ce qui n'est souvent qu'un témoignage 
de piété, comme dans cette parole du psaume: 
« Mon âme ne sera-t-elle pas soumise à Dieu? » 

Psalm. LXI, " ; ou bien de suhir le supplice et la 
malédiction de la croix: « Maudit quiconque est 
suspendu au gibet? » Dent. XXI, 23. Si donc il 
est devenu un objet de malédiction pour nous, 
afin de nous délivl'er de la malédiction, pourquoi 
vous étonnez-vous que pour nous il devienne 
soumis, afin de nous soumettre à son Père? 

tans, venit ad enm locum in qno scriptum est : « Opor
tet enim eum regnare, donec ponat omnes inimicos 
suos sub pedibus suis. Novi ssime autem inimica des
truetur mors. Omnia enim sllbjecta sunt sub pedibus 
ejils. » 1 CO?" xv, 25, 26. Cum autem dixerit quia omnia 
subjecta sunt ei, haud dubium quin prœter eum qui 
snbj ecit ei omnia. « Cllln vero subjecta ei fuerint omnia, 
tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subjecit om
nia; ut sit Deus omnia in omnibus. » Et miroI' te hoc 
a me quœrere voluisse, cum sanctus Hilarius Pictavien
sis Episcopus, undecimum librum contra Arianos hac 
qumstione et solutione compleverit. Tamon pauca sal
lem dicamus, omne in hoc scandalum es t quare Fi
lius Patri subjectus esse dicatur. Quid est turpius sive 
inferius, Patri subjici, quod siepe pietutis est ut in 
Psalmo scribitur: « Nonne Deo subj ecta erit anima 
mea? » Ps. LXI, 1; an crucifigi et maledictum erucis 
fieri : « Maledictus enim omnis qui pendet in ligno. » 
Deal. XXI, 23. Qui ergo pro nobis maledictum factus 
est, ut nos de maledictione liberaret, miraris si pro 
nobis subjectus sit, ut nos Patri faciat esse subjectos, 
diceus iu Evangelio : " Nemo vadit ad patrem nisi per 

, « Personne, a-t-il dit, ne va au Père que par 
moi; » Joan. XIV , 6; et plus haut: « Quand je 
serai élevé au -dessus de la terre, j'entraînerai 
tout à moi. .» Ibid. XII, 32 . . Dans la personne des 
fidèles, le Christ est déjà soumis au Père, parce 
que tous les croyants, et même tous les hommes, 
sont rt~putés les membres de son corps. Dans 
les incrédules, les Juifs, les païens et les hé

rétiques, il est comme insoumis, une partie de 
ses membres n'ayant pas subi le joug de la foi. 
A la fin du monde, quand tous les membres 
auront vu régner le Christ, ou hien son corps, 
ces membres eux-mêmes lüi seront soumis, tout 
le corps du Christ sera soumis à Dieu le 'Père, 
« pour que Dieu soit alors tout en toutes 

choses.> Il ne dit pas précisément le Père, mais 
bien' Dieu, ee qui est le vrai nom de la Trinité, 
se rapportant également au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit: c'est l'humanité qui se trouve 
ainsi soumise à la divinité. Et par humanité nous 
ne devons pas entendre la mansuétude ct la 
clémence, que les Grecs appellent philanthropie; 
nous entendons par là le genre humain tout en
tier. Telle est la signification qu'il faut attacher 

à cette parole: « Afin que Dieu · soit tout ~n 

toutes ehoses.» Dans le temps présent, notre ' 
Seigneur et Sauveur n'est pas tout en toutes 
choses; il ne rentre dans chacune qu'en partie. 
Il est, par exemple, sagesse dans Salomon, bonté 

me ; » Joan. XIV, 6 ; et: cc Cum exaltatus fuero a terra, 
omnia traham ad me. » lb. XII, 32. Christus in his qui 
fideles sunt, subjectus est Patri ; quia omnes creclcntes , 
imo omne hOll1inum genus, corporis ipsius meh1hra 
reputantur. In his autem qui increduli sunt, id est, 
Judœis et Ethnicis et Hœreticis, insuhjectus esse dici
tur, quia pars membrorum ejus non est subjecta fill ei. 
In fine autem muncli, cum omnia membra regnantem 
viderint Christum, id est, corpus suum, etiam ipsu 
subjicicntur Cpri8to, id est, corpori suo, ut Oll1ne 
Christi corpus subjiciatur Deo et Patri ; cc ut sit Deus 
Olnnia in omnibus. » Non ait: « Ut sit Pater omuia in 
omnibus ; " sed « ut sit Deus; » quod proprium no
men est TriniLatis. et tam ad Patrem quall1 ad FililllU 
et Spiritull1 Sanclum referri potest; ut hum ani tas 
subjiciatur divinitati. Humanitatem hoc loco dicimlls, 
non mansuetudinem et clell1ectiam, quam Grœci 'f"Ào<v-
6PW1ttO<'1 vocant, sed Oll1ne hOlUinum gentls. Porro 
quod ait, « ut sit Deus omnia in omnihus, )} hoc sensu 
accipiendum est est: DOll1inus atque SalvaLor noster 
nunc omnia non est in omnibus, sed pars in singulis. 
Vcrhi gratia, in SalolUone sapientia, in David Lonitas, 
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dans David, patience dans Joh, science de l'a
venir dans le prophète Daniel, foi dans Pierre, 
zèle dans Phinées et Paul, virginité dans Jean, 
ainsi des autres. Mais, quand sera venue la fin 
de toutes choses, il sera tout en tous, de telle 
sorte que chaque saint aura toutes les vertus, et 
dans tous sera le Christ tout entier. 

LETTRE LVI. 

AUGUSTIN A JÉRO~IE. 

Augustin questionne Jérôme sur la nouvelle traduc
tion de l'Ancien Testament, quand on avait déjà 
celle des Septante; puis, à propos de la représenta
tion faite à Pierre par.Paul, Galat. Il, il lui demande 
compte du patronage accordé dans cette circonstance 
au mensonge officieux. 

Au bien-aimé maître, au frèTe si d'igne d'un pro
(and respect et d'une affection sincère, prêtre 
comme lui, Augustin à Jérôme. 

'1. Jamais personne n'a facilement été connu 
de quelqu'un comme vous l'êtes de moi, par la 

douce joie que m'ont donnée vos études dans le 
Seigneur,et vos èxercices vraimcnt libéraux. Je 
désirerais bien vous connaître personnellement; 
mais, sous ce rapport encore, j'ai de vous un 
gage assez précieux, je ne suis pas tout à fait 
privé de ce!te connaissance; après vous avoir 
Vll, mon frère Alypius, (1) heureuscment évêque 

aujourd'hui, digne alors de l'être, l'a gravée pro
fondément en moi, je ne puis le nier, par la fi
dèle relation qu'il m'a faite à son retour; avant 
même qu'il fùt revenu, pendant qu'il vous voyait 
là-bas, je vous voyais aussi, mais par ses yeux. 
Quiconque nous connaît déclarera sans peine 
que nous sommes deux par le corps seulement, 
etnullcment parl'âme: accord parfait, même con
fiance, même amitié ; je ne dis point mêmes 
mérites, il me dépassc trop en cela, Puis donc 
que vous avez pour moi de l'affction, par l' étroite 
union dcs esprits d'abord, par ce qu'il vous a 
dit ensuitè, ce ne sera pas une témérité, comme 
si j'étais un inconnu, que je recommande il votre 

. tendresse fraternelle le frère Profllturus, qui, je 
l'espère, justifiera son nom et fera des progrès 
réels, moins par mes efIorts que par votre se
cours ; (2) et peut-être est-il déjà tel qu'il me re
commandera auprès de vous beaucoup mieux 
que je ne le recommande. Ici devrait s'arrêter 
ma lettre, si je pouvais me contenter des solen
nelles formules usitées dans le monde; mais je 
sens mon cœur déborder, je hrùle d' entrer en 
rapport avec vous concernant les études que 
nous cultivons dans le Christ Jésus notre Sei
gneur, qui nous a fourni tant de secours et de 
tels viatiques pOUl' le chemin qu'il nous a tracé, 

(1) Après avoir accompli le pèlerinage de l'Orient, Alypius, l'avenu dans sa. patrie, fut fait évêque de Tagns!e, l'année même où saint Augus
tin éCl'ivait probahlement cette lettro. 

(2) L'auteur, selon s~ coutume, joue SIU' le nom de PL'ofutUl'US. Celui-ci fnt élevé sur le s iégo do Cit·tha, comme il se disposait il partir pOlll' 
la. Palestine, et mout'u.t bientôt après. Il est mentionné pal' saint Paulin de Nole, Epis!. XXXII. 

in Job patientia, in Daniele cognitio fnturornm, in 
Petro fides, in Phinees et Paulo zelus, in Joanne virgi
nitas, in cœteris cœtera. Cum autem rerum omnium 
finis advcnerit, tUlle omnia in omnibus erit, ut singuli 
Sanctorum omnes virtu les habeant, ut sil Christus to
tus in cunctis . 

EPISTOLA LVI. 
AUGUSTINI AD HIElIONYMUM. 

Augustinus Hieronymo de nova post LXX veteri s Testa
menti versione; <.Ieque Petro reprehenso a Paulo ad 
Galat. Il, expostulans de suscepto hinc patrocinio 
mendacii officiosi. 

Domino dilectissimo, et cultu sincerissimœ caritatis 
obsequendo atque amplectendo fratri, et compres
hytero HIERONY~IO, AUGUSTINUS. 

1. c( Nunquam œque fJuisquam tam facile cuilibet 
innotuit quam mihi tuorllm in Domino studiorum 
quieta lœtitia, et vere cxcrCÎtatio liberalis. Quanquam 
ergo !percupiam omnino te nosse, tamen exiguum 
quiddam tni minus habeo, prœsentiam videlicetcorpo-

ris; quam ipsam ctiam, postea quam te beatissimus 
nunc Episcopus, tunc vero jam Episcopatu dignus, 
frater Alypius vidit, remeansque a me visus est, 
negare non possum magna ex parte mihi esse relatu 
ejus impressam ; et ante reditum, cum te ille ibi vi
debat, et ego videbam, sed oculis ejus. Non enim ani
mo me atque illum, sed corpore duos, qui noverit, di
xerit, concordia ri umtaxatiet familiaritate fidis sima, non 
meritis, quibus ille antecellit. Quia ergo me primitus 
communione spiritus, quo in unum nectimur; deinde 
illius ex orej am diligis, nequaquam impudenter, quasi 
aliquis ignotus, commendo germanilati tuœ fratl'em 
Pl'Ofuturum, quem nostris conatibus, deinde adjutorio 
tuo vere profuturum speramus; nisi forte quod ta
lis est ut ipse tibi pel' eum fiam commendatiol' quam 
ille pel' me. Hactenus fortasse scribere debuerim, si 
esse vellem epistolarum solemnium more contentus; 
sed scatet animus in loquelas cOll1municandas tecum 
de sludiis nostris, quœ habemus in Christo Jesu Do
mino nostro ; qui nobis multas utilitates et viatica quœ
dam demonstl'ati a se itineris, etiam (aL demonstl'avit 

\ 
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et qui maintenant nous vient encore en aidc d'uile 
manière si puissante par votre charité. 

2. Je vous demande donc, et toiltes les réunions 
studieuses des Eglises africaines vous demandent 

voulant s'en tenir d'une ntani6re 'invariable au 
texte seul, à la valeur r6elle des expressions 116-
hraïques, non-seulement ils refusèrent de se con
cCl'ter, mais encore laissèrent de côté tant de té-

avec moi de vouloir bien vous imposer le soin moignages qui devaient être retrouvés et publiés 
et la peine d'interpréter les livres de ceux qui '1, dans la suite des âges. Si le texte est obscur, on 
commentèrent si parfaitement en grec nos saintes 
Ecritures. Vous pouvez, en effet, nous mettre en 
possession de ces hommes illustres, d'un surtout 
dont le nom revient si souvent dans vos lettres . 
Quant à traduire en latin :tes livres canoniques, 
je ne voudrais pas vous y voir travailler, à moins 
qu'il ne s'agisse d'une interprétation semblable à 

celle de Job, afin que des signes non équivoques 
l~arquent bien la différence qu'ilfaut établir en
tre la traduction que vous faite,s et celle que nous 
devons am: Septante, dont l'autorité mérite tant 
de respect. Je ne plUS pas assez admirer C0111-

ment tant d'habiles interprètes ont fouillé le texte 
hébreu et les différents eXemplaires, de telle fa
çon que rien ne paraisse leur avoir échappé. Je 
n'ai pas à dire si cette réunion même des Sep
tante et le parfait accord qui règne entre eux 
dans la 'poursuite d'un but unique, ne l'empor
tent pas sur les efforts d'un seul homme ; je n'ose 
me prononcer sur iune telle question. J' estime 
cependant qu'ils doivent obtenir sans contredit 
une tout autre confiance. Ils m'impressionnent 
d'autant plus qu'étant les derniers interprètes, ct 

itineris j et jarn.) per tuam caritatem non mediocriter 
ministrare digna tur. 

2. cc Petimus ergo, et nobiscum petit olllllis Africa
uarum ecclesiarum studiosa societas, ut in interpre
tandis eorum libris qui Grœce Scriptnras nostras quam 
optime tractaverunt, curam atque operam impendere 
non graveris. Potes enim efficere ut nos quoque ha
beamus illos tales viros, et uuum potissimum quem tu 
libentius in luis litteris son as (Origene ln). De verten
dis <tutem in lingnam Latinam sanctis litteris Canoni
cis , laborare te nollem:nisi eo modo quo Job interpre
tatus est j ut, signis adhibitis, quid inter hanc tu<Îm 
et Septuaginta, qlJornm est gravissima auctoritas , in
terpretationem distet, appareat. Satis autem nequeo 
mirari, si aliquid adhuc in Hebraicis litteris et exem
plaribus invenitllr, quod tot Interpretei illius lillguœ 
peritissimos fugerit. Omitto euim Septuaginta, de quo
rum vel consilii velmajore spiritus concordia, qu am 
si (al. quasi.) unus homo esset, non audeo in aliquam 
partem certam ferre sententiam j nisi quod eis prœe
minentem auctoritatem in hoc rnunere sine contro
versia tribuendam existimo. Illi me plus movent, qui 

sc persuade aisément que vous avez pu V?US y 
tromper connue cux; s'il est manifeste, on ne 
croit pas qu'ils aient pu s'y tromper . Voilà pour
quoi je vous conjure de m'expliquer; charitable
ment cela et de m'en dire les causes. 

3. La {eintepaironne le mensonge. - J'ailu de 
plus quelques écrits, :qu'on vous attribuait, sur 
les épîtres de_Paul; et, tandis que vous interpré
tiez celle aux Galates, s'est présenté sous votre 
maÜl ce passage où l' apôtre Pierre est retiré d 'une 
pernicieuse clissiniulation. Or, que le mensonge 
soit patronné là, ou par vous-même, un homme 
si éminent, ou par un autre, si toutefois cet écrit 
est d'un autre auteur, j'en éprouve une vive 
peine, je l'avoue, tant qu'on n'aura pas réfuté 
ces choses,' en supposant même qu'on puisse en 
efl'acer la pénible impression. Pour moi, jc re
garde comme extrêmement funeste l'idée qu'il peut 
se rencontrer quelque mensonge dp,ns nos Livres 
saints, c'est-à-dire, que les hommes chargés d'é
crire ces livres et de nous les transmettre, aient 
glissé là le plus léger mensonge. Autre chose est 
de se demanclel' si l'homme vertueux peut quel-

cum posteriores inV'rpretarentur, et verborllm locutio
numque Hebrœarum viam atque regulas mordicus (ut 
ferlur) tenerent, non SOIUlll inter se non consenseruntj 
sed etiam reliquerunt multa, quœ tanto post eruenda 
et proclenda remanerent. Si enim obscura sun t, te ' 
quoque in illis fa\li potuisse creditur j si antem mani
festa. illos in eis falli potnisse non creditur. HUjU8 igi
tnr rei pro tua caritate expositis causis, certum me 
facias obsecraverim. )) 

3. « Simulatio patrocinium rnendacii. -)) Legi etiam 
quwdam scripla, quœ tua dicerentur, in Epistolas Apos
toli Pauli, qnarum unam ad Gulatas, cum enodare vel
les, venit in manus locus ille quo ApostolllS Petrus a. 
perniciosa simulatione revocatur. Ibi patrociniummen
dacii susceptum esse, vel /lbs te tali viro, vel a quo
piam, si alius illa scripsit, fateor, non mediocriter do
lco, clouec refellantur (si forte refelli possunt) ea quœ 
me lllovent. Mihi enim videtur exiliosissime crecli ali
quod in sancti ~ libris haheri meildac,Îum, id est, eos 
homines pel' CIllOS nohis illa Scriptnra ministrata es t 
atque conscl'ipta, aliqniù in suis librisfuisse mentitos. 
Aiia qliippe quœstio est: Situe aliquanclo mentiri viri 
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quefois mentir; autre chose, si un qcrivain sacré 
a jamais dû mentir. Mais non, ce n'est pas une 
question différente, ce n'est pas même une ques
tion. Une fois que le niensonge officieux est ad
mis à ce faîte suprême de l'autorité, il ne restera 
pas une parcellec1e ces mêmes livres; dès qu'une 
parole sera jugée par qui que ce soit, ou trop 
difficile dans la pratique, ou trop ardue pour la 
foi, il sera toujours possible, en suivant ce dan
gereux principe, d'y voir un mensonge officieux 
de l'écrivain. Supposons que l'apôtre Paul man
quait quand il adressait ce reproche à l'apôtre 

lement paraître des mensonges officieux ayant 
pour objet d'exciter l'amour dans les âmes les 
plus paresseuses. Ainsi ne slù)sistera plus nulle 
part dans les saintes lettres le pouvoir de la chas
te vérité. Ne remarquons-nous pas que le même 
apôtre, voulant recommander la vérité avec toute 
la sollicitude possible, s'exprimait en ces termes: 
« lIIais sile Christ n'est pas ressuscité, vaine est 
notre prédication, vaine aussi votre foi. NOl~S 

sommes reconnus les faux témoins de Dieu, puis
que c'est contre Dieu que nous rendons témoi
gnage en disant qn'il a ressuscité le Christ, alors 

Pierre: « Si vous étant juif, vivez à la manière qu'il ne l'aurait pas ressuscité? » 1 Corinth. xv, 
des Gentils et n'observez pas la loi, comment H, 15. Que quelqu'un vienne lui dire: En quoi 
contraignez-vous les nations à judaïser? » Galat. 

Il, H ; s'il approuvait la conduite de Pierre, alors 
qu'il la condamnait verbalem'ent et par écrit, 
dans le but d'apaiser l'agitation des (lsprits et 
le tumulte de la foule; que répondrons-nous 
lorsque s'élèveront les hommes pervers qui pro
hiberont le mariage, et qu'il nous a lui-même an
noncés ; lorsqu'ils diront que tout ce passage où 
l'apôtre affirme le droit de se marier, n'est aussi 
qu'un mensonge fait pour calmer ceux qui se
raient entraînés par la passion: que ,ce n'est pas 
son vrai sentiment, mais un stratagème pour 
désarmer les opposants? Il n'est pas nécessaire 
de faire une longue énumération. Les préceptes 

concernant les louanges divines pourront éga-

boni; et alia quœstio est: Utrum scriptorem sanctaruIn 
Scripturarum mentiri oportuerit. lmo vero non alia, 
sed nulla est quœstio. Admisso enim semel in tantum 
auctorit!\tis fastigium officioso aliquo mendacio, nulla 
illorum libl'orum particula remanebit, quœ non, ut 
cuique vielebitur, vel ad mores difficilis, vel ael fidem 
incredibilis, eadem perniciosissima regula ael menti en
tis auctoris consilium officiumque referatur. Si enim 
mentiebutur Apostolns Paulus cum Apostolum Petrum 
objurgans diceret: « Si tu Cllm si> Judœus, Gentiliter, 
et non Juelaice vivis, quemaelmoclum cogis gentes ju
daizare ?» et recte illi videbatur Petrus fecisse, quem 
non recte fecisse, et dixit, et scripsit, Galat. Il, 14, 
ut quasi animos tumultuantium eleliniret; quicl res
pondebimus, cum exsurrexerint perversi homines, 
prohibeutes nuptias, quos futuros ipse "prœnuntiavit ; 
et dixerint totum illud quod idem Apostolus de ma
trimoniorum jure firmando locutus est, propter homi
nes qui dilectione (al. dilectioni) conjugum tumultuari 
poterant, fuisse mentitum : scilicet non quod hoc sen
serit, sed ut ilIorum placarelur adversitas? Non enim 
opus est multa commemorare. Possunt enim 'videri 

ce mensonge vous fait-il horreur, ce que vous 
enseignez, quand même ce serait faux, devant 
éminemment contribuer à la gloire de Dien? 
Pour repousser une telle démence, de quelles 
expressions n'aurait-il:pas usé, à quelles démo~ls

tl'aticms ne se serait-il pas livré poUl' mettre en 
lumière tous les secrets ckson cœur? Ne se fùt-il 
pas écrié que louer en Dieu le mensonge est un 
crime aussi grand, plus grand mêllle que déni
grer la vérité? Il faut donc tâcher de l'amener 
un tel hOlllme à la connaissance des divines 
Ecritures, mais à cette cOllnaissance pieuse et 
vraie qui ne lui permette de s'arrêter nulle part 
dans toute l'étendue des saints Livres iL la pensée 
d'un mensonge officieux: qg'il passe sur ce qu'il 

etiam de laudibus Dei esse officiosa mendacia, ut apud 
homines:pigriores dilectioejus ardescat: atque ita llUS

quam certa erit in sunctis litteris castœ veritatis aucto
ritas. Nonne attendimus eum.dem Apostolum, cum 
ingenti cura veritatis commendandœ, dicere: « Si uu
tem Christus non resurrexit, inanis est prœdicatio 
nostra, inanis est et fides veatra. lnvenimur autem' et 
falsi testes Dei; quia testimonium diximus adversus 
Deulll, quod suscitavit Christuin, quem non suscitavit.» 
1 COI'. xv, 14, 1,5. Si quis huic diceret: Quid in hoc 
mendacio perhorrescis, cum id dixeris, quod etiam si 
falsum si t, ad laudemDei maxime pertinet? Nonne 
hujus detestatus insuniam, quibus posset vetbis et si
gnificationibus in lucem penetralia sui cordis aperiret? 
Clamans non minore, aut fortasse etiam majore scelere 
in Deo laudari falsitatem quam veritatem vituperari ? 
Agenelum eot igitur ut ad cognitionem divinarulll 
Scripturarum talis homo accedat, qui de sanctis lihl'is 
tam sancte et veraciter exislimet, ut nollet aliqua eo
rum parle delectari pel' officiosa meuelacia ; potiusque 
id quod non intelligit, transeat, quam cor SUUlll prœ
ferat illi veritati. Profecto cnilll clIm hoc (licit, credi 
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ne saurait comprendre, plutôt que de substituer 
à cette vérité ses rêves et ses penchants. Quand 
il parle de la sorte , il entend évidemmcnt qu'on 
le croie; et sa prétention va jusqu'à nous ôter la 
croyance à l'autorité des divines Ecritures. 

&. Pour moi, j'emploierais tout ce que Dieu 
pcut me donner de forces à tourner dans un au
tre sens tous les témoignages qu'on invoque pour 
établir l'utilité du mensonge, à maintenir partout 
l'inébranlable vérité du texte sacré. Si chaque 
texte doit nécessairement n'impliqucr aucune 
erreur, il ne doit pas moins ne favoriser aucun 
,meùsonge. !VIais c'est à votre intelligence que je 
I,ivre cela. Avec une lecture plus attentive et 
mieux méditée, vous le verrez probablement d'une 
manière plus facile que moi. 01', c'est la pieté 
qui vous imposera cette étude; car vous n'igno
rez pas combien est ébranlée l'autorité des divi
nés Ecritures, au point que chacun croit ce qu'il 
veut,1 et ne lcroit pas cc qui lui répugne; ce qui 
ne pouvait manquer d'arriver du moment où 
l'on avait la persuasion que les hommes de qui 
nous les tenons ont pu mentir officieusement 
dans leurs livres. Il vous faudrait 'autrement 
établir certains principes d'après lesquels nous 
saurions où commence et finit le domaine du 
mensonge. N'allez pas, je vous prie, appuyer une 
telle explication sur des raisons fausses 9U dou
teuses. Ne me traitez pas non plus d'importun 
ou d'impudent, je vous en conjure l'laI' l'huma-

sibi expetit; et id agit ut divin arum Scriptnrarum 
auctoritatibus non credamus. » 

4. « Et ego quidem qualibuscurnque viribus, quas 
Dominus sllggerit, omnia illa testimonia qllœ adhibita 
sunt aclstruenclœ utilitati-mendacii, aliter oporle e in
telligi ostenderelll, ut ubique eorum !lrma veritas do
ceretul'. Quam enim testimonia mendaria esse noncle· 
hent tam non dehent favere menclacio. Sed hoc intel
ligentiœ tuœ relinquo. Aclmota enim lectioni clili
genliori consicleratiolle, mullo id fortasse fucilius vide
bis Cjllam ego . Ad hane autem considerationem coget 
te pie tas, qua cognoscis fluctual'e auctoritatem:Scriptu
l'arum divillarum, ut in eis qllod vult quisque cre clat ; 
quod non vult non creclet : si semel fllerit persuasum, 
aliqua ratione illos viros per quos no bis hœc minis
trata sun t, in SCl'ipturis suis officiose potnisse 
mentiri ; nisi forte regulas quasclam daturus es, Cjui
hus noverimus ubi oporteat mentiri, et ubi non opor
teat. Quod si fieri potest, nullo modo mendà.::ibus 
duhiisque rationiblls id explices, quœso. Nec me one
rQ3tU11 nut impudentcll1 judices, pel' humanitatem ve-

nité de notre' Seigneur, source de toute vérité. Si 
je ne suis pas tout à fait exempt de fautc, ma 
faute n'est pas assurément bien grande, puisque 
la vérité 'profite de mon erreur; en supposant 
qu'elle puisse chez vous favoriser licitement le 
mensonge. 

5. Je désirerais qu'il me fùt permis de vous en
tretcnir sur beauc6up d'autres sujets, en me con
fiant à votre entière droitui'e, ct de conférer sur 
nos études sacrées; mais aucune lettre ne scrait 
assez longue pour satisfaire un tel désir. Cela me 
devient néanmoins possible par l'intermédiaire 
du frère Profuturus ; et je suis heureux de vous 
l'avoir envoyé, poUl' qu'il lui soit donné de se 
mêler à vos doux entretiens, de se nourrir de vos 
utiles leçons: Mais non, lui-même n'en retirera 
pas, sans doute, soit dit sansl'ofl'enser, tout l'a
vantage que, je voudrais, bien que je ne me pré
fère il lui sous aucun i'apport. Je me regarde 
COlllme pouvant beaucoup plus rece 'ToÎl' de vous; 
je le vois seulement recevant davantage, et c'est 
une incontestable supériorité qu'il a sur moi. 
Quand plus tard il sera de retour, après un heu
reux voyage que Dieu daignera lui accorder, je 
pourrai puiser dans son &me et participer aux tré
sors dont vous l'aurez comhlé ; mais il ne rem
plira pas ce vide de la mienne, insatiable de vos 
pensées. Il arrivera de là que je serai plus pauvre 
alors, ct qu'il sera plus riche. Ce même frère em
porte avec lui quelques-uns de mes écrits; si vous 

racissimam Domini nostri . Nam, ut non dicam nulla, 
cerLe non magna culpa, meus error veritati favet; si 
recte in te veritas potest favere mendacio. 

5. Multa alia cllln sincerissimo corde tuo loqlli cu
perem, et de Chrisliano studio conferre; sed huic de
siderio meo nulla epistola salis est. Uberius idipsum 
possum per fratrem Profuturum, quem miscendum et 
alencluni dulciblls atqlle utilihus sel'mocinalionibus 
tuis misisse rue gaudeo. Et tamen quantum vellem, 
nec ipse (quod' ej ilS pace clixerim) forsitan capit , quan
quam in nihilo me illi prœtulerim. Ego enim me f.l
teor tui capaciorem; sed ipsum video !leri pleniorem, 
quo me sine dubitatione antecellit, et poslea quam re ; 
clierit, quocl Domino adjuvAnte prosperiüo fiat cursu, 
Clllll ejus pectoris abs te cumulati particeps fllero : non 
est impletnrus, quod in me adhuc vacuum erit , atque 
aviduID sensuum tuorum. !ta fiet ut et ego etiam tune 
egentior ~im, ille copiosior. Sàne idem fraLer aliqua 
scripta nostra fert secum, quihus legendis si digna
tionelll adhibueris, ctiam sinceram fraternamque seve
rilatem adhiheasquœso. Non enim aliler illtelligo qllod 
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daignez les lire, châtiez-les sans ,~nénagement, 

avec une sévérité toute fraternelle. C'est unc 
grâce que je vous demande; et je ne comprends 
pas autrement cette parole de l'Ecriture: « Le 
juste me corrigera dans sa misél'ieorde, so fera 
mon accusateur; et l'huile du pécheur n'oindra 
pas ma tête.» Psalm. cx, r~, 5. Cela veut dire que le 
conseur qui se propose de nous guérir, nous té
moigne plus d'amour qu'un adulateur versant 
des parfums sur notre tête, Quant il moi, il m'est 
bien difficile de juger sainement ce que j'écris; 
jo suis trop timide ou trop ambitieux. Je vois de 
temps en temps mes défauts; mais je préfère les 
entendre relever par ceux qui valent plus que 
moi; de peur qu'après m'être par hasard adressé 
de justes reproches, je ne revienne me flatter en
core, me persuadant que j'ai prononcé contre 
moi une sentence méticuleuse plutôt qu'un équi
table jugement. 

LETTRE LVII. 

A PAM31ACHlUS. 

Dn meillenr gem'e d'interprétation. 

Comme Ruffin reprochait à Jérôme de n'avoir pas bien 
traduit la lettre d'Epiphane à Jean évêque de Jéru
salem, lettre que nous avons donnée plus haut, LI, 
le saint docteur, après s'être plaint de ce que quel
qu'un l'avait soustraite de son portefeuille, avant 
qu'il l'ellt entièrement corrigée, prend occasion de 
là pour dire, d'après le sentiment des anciens érudits 
et le témoignage même de, saintes Ecri ture" quel 
est le meilleur genre d'interprétation: I:'est celui qui 

scriptum est: (( Emendabit me justus in misericordia, 
et m'guet me ; oleum autem peccatoris non impinguet 
caput meum; ».l's. CXL, 5; ni si quia magis amat objur
gator sanans· quam adulator un gens caput. EGO AUTEr.! 

difficillime bonus judex lego quod scripserim ; sed aut 
timidior recto aut wpidior. Video etiam interdum vi
tia mea; sed ea malo audire a melioribus; ne cum me 
recte fortasse reprehendero, rursus mihi blaudiar; et 
meticulosam mihi videar in me potius quam justam 
tulisse sen tentiam. » 

EpISTOLA LVII. 
AD PAMM,~CHIUM. 

De optima genere interpretandi. 

Cum, quod Epiphanii superiorem epistolam 51 ad Joan· 
nem Episcopum Jerosolymitanum non recte transtu'
liss ~t Hieronymus, caviHaretur Ruffinus, post quere
las, quod se inscio, e scriniis suffuratus epistolam 
nondum plene emendatam aliquis si t, tam veterum 
omnium eruditorum quam sacrarum Scripturarum 
testimoniis, docet quodnam sit optimum genus inler
pretandi, illud scilicet es&c ostendclls quo ipso in 

consiste, comme il le fait voir, à rendre le sens de 
chaque phrase, et non à traduire mot pour mot; et 
c'est ce qu'il a lui-même fait dans la traduction de 
cette lettre. 

1. L'apôtre Paul étant en présence du roi 
Agrippa pour répondre aux accusations des Juifs, 
sachant qu'il serait compris pal' ce juge, SÙ1' 

alors du triomphe de sa cause, il se félicite en 
ces tormes dès le déhut de son discours: « Con
cernant toutes les accusations dirigées contre 
moi pal' les Juifs, je m'estime heureux que ce 
soit devant vous, ô roi Agrippa, que je doive 
aujourd'hui me défendre; vous connaissez par
faitement tous les usages de ce peuple et toutes 
les contestations qui l'agitent. » Act. XXVI, -J 3. 
L'Apôtre avait lu cette parole de Jésus fils do 
Sirach: « Heureux celui qui parle aux oreilles de 
quelqu'un qui veut entendre, » Eccli. xxv, 12, 
solon les Septante. Il savait que les paroles de 
l'orateur ne sont profitables que jusqu'où va la 
connaissance du juge. Et moi aussi, je m'estime 
uniquement heureux clans cette affaire d'avoir ù 

plaider devant un jugo instruit contre une langue 
inhabile, . qui m'accuse d'ignorance ou de falsi
fication; do n'avoir pas su ou de n'avoir pas 
VOlÙU rendre le sens d'une lettre: c'est me placer 
entre l'erreur et le crime. De ·crainte que mon 
accusateur, avec cette étrange facilité qu'il met 
iL parlor . de tout, et l'impunité sur laquelle il 

compte pour tout se permettre, ne me noircît il 

vertenda illa epistola usus est, hoc est, quo sensus e 
sensu, non vorbum e verbo transfertur; 
i. Paulus Apostolus, prœsente Agrippa rege, de cri· 

minibus responsurus quocl posset intelligere qui au
diturus erat, securus de Cimsœ victoria statim in prin
cipio sibi gratulatur, dicens: « De omnibus quibns ac
cusor a Judœis, 0 l'ex Agrippa, eÀistimo me beatum, 
cum apud te sim hodie defenclendus, qui prœcipue 
nosti éunctas quœ in Juclœis su nt consuetudines et 
quœ~tiones. )) Act. XXVI. 13. Legerat enim illucl Jesu : 
«Beatus qui in aures loquitur audientis; " Eccli. xxv, 
i 2 sec1L1ld'lt1ll LXX; et noverat tantum oratoris verba 
proficere quantum juclicis prudentia cognovisset. Unde 
et ego beatumme in hoc duntaxat negotio judico, quocl 
apud eruditas aureslimperitœ linguœ responsllrus sum, 
quœ objil:it mi hi vel ignorantiam, vel mendacilllll ; si 
aut nescivi alienas liUeras vere interpretari, aut nolui: 
quorum alterum error, alterum crimen est. Ac ne for
sitan accusator meus facilitate, qua cuncta loquitur, 
et impunitate, qua sibi li cere onlllia putat, me quo
que apucl vos argneret, ut Papam Epiphaniull1 crimi-

\ 
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vos yeux, comme il a tenté de noircir l'évêque 
Epiphane, je vous ai fait parvenir cette lettre, 
qui vous éclairera vous-même sur la question 
soulevée, et pal' VOUq les autres qui daignent 

avoir de l'affection pour moi. 
2. Lettre d'Epiphane à l'évêque Jean. Eusèbe 

de Crémone ne sachant pas le grec. Ce qU'a fait 
1tn faux moine. - 11 Y a près de deux ans que 
l'évêque Epiphane écrivit il l'évêque Jean pour 
lui reprocher certaines doctrines et l'engage1' en
suite avec beaucoup de douceur il faire péni~ 
tence. On se disputait les exemplaires de cette 
lettre dans la Palestiile, soit il cause du mérite de 
l'auteur, soit à cause de la beauté du style. Dans 
notre monastère se trouvait alors un homme dis
tingué parmi les siens, Eusèhe de Crémone; et 
celui-ci, voyant qu'il n'était bruit que de cette 
lettre, et qu'elle était pour tous, ignorants et sa
vants, un 'objet d'admiration pal' la forme 
comme par la pensée, se , mit à me demander 
avec instance de lalui traduire en latin, et même 
de la lui expliquer pour qu'il pùt mieux la com
prendre; cal' il ignorait 'absolument le grec. Je 

me rendis à ses désirs; et, faisant venir un se
crétaire, je dictai la Ü'aduction avec beaucoup 
de rapidité, ,mettant à chaque page quelques 
notes marginales, pour éclairer le sens de chaque 
paragraphe correspondant. Il m'avait d'ailleurs 
prié dans le moment mème de faire ce ' travail 
pour lui seul; je lui fis promettre il mon tour 

natus est, hanc epistolam misi, quœ te, et pel' te alios 
qui nos amare dignantur, r~i ordinem doceat. 

2. « Epiphanii litterœ ad Joannem Episcopum. Euse
bius Cremonensis Gl'œci sermonis ignarus. Pseudo
monachus quid egerit.)) - Ante hoc ferme liiennillm 
niiserat Joanni Episcopo supradictus Papa Epiphanius 
litteras, arguens eum in quibusdam dogmatibus, et 
postea clementer ad pœnitentiam provocans. Harum 
exemplaria certatim Palœstinœ rapiebantur, ve~ ob 
auctoris meritum, vel ob elegantiam scriptionis. Erat 
in monasterio nostro vil' apud suos haud ignobilis, En
sebius Cremonensis, qui, cnm hœc Epislola pel' mul
tornlll ora volitaret,et lll irareiltur eam pro doctrina 
et puritate s'ermonis, docli pari ter et indocti, cœpit a 
me obnixe petere ut sibi eam in Latinllm ver terem, et 
propter intelligendi facilitatem apertius explicarem; 
Grœci enim eloquii penitus ignarus erat. Feci quocl vo
luit; acdtoque Notario, raptim celeriterque dictavi; 
ex lalerein pagina breviter adnotans, quem intrinsecus 
sensum singula capitnla continerent.Siquidem et hoc 
ut sibi soli facerem, oppido flagitarat ; postulavique ab 

de garder Ghez lui cet exemplaire et de ne pas 
le livrer facilement. Il en fut ainsi pendant dix
huit mois; et puis la traduction, sans que j'aie 
pu savoir co.mment, sortit de son portefeuille et 
se répandit dans Jérusalem. Un faux moine, ou 
bien à prix d'argent, comme on peut aisément 
le croire, ou bien par une gratuite méchanceté, 
comme le corrupteur s'efforce en vain de le per
suader, ayant pillé les papiers et les fonds 
d'Eusèbe, me livra comme un autre Judas, do.n
nant il mes adversaires l'occasion d'abo.yer après 
moi, de me dénoncer co~nme un faussaire il la 
foule ignorante: ils o.nt crié que je n'avais pas 
traduit mot pal' mot, qu'au lieu d' honoTClble 
j'avais mis bien-aimé, que je n'avais pas même 
voulu traduire pal' mauvaise intentio.n, chose 
affreuse à dire, tres-respectable évêq'ne. Voilà les 

1 
puérilités dont on a fait contre moi des griefs. 

3. Et d'abord, avant de répondre au sujet de 
la traduction, je veux interroger ceux qui nom
ment la méchanceté prudence: D'où vous vient 
l'exemplaire de cette lettre? qui vous l'a do.nné '? 

de quel front osez-vous pro.duire ce que vous 
avez obtenu par un pacte inique? Quelle sécurité 
les hommes po.urront-ils avoir si les murailles 
elles-mêmes et les co.ffres ne peuvent protéger 
nos secrets? Si je portais cette accusation contre 
vous devant les tribunaux, vous auriez affaire aux 
lois ;CaJ: elles décernent un chi'ttiment contre 
les délateurs qui causent préjudice, alors même 

eo mutuo ut domihaberetexemplar, nec facile in vulgus 
proderet. Res ita auno et sex mensibus transiit, donec 
snpradicta interpretatio de scriniis ejus novo prœsti
gio Jerosolymam commigravit. Nam quidam psèudo
monachus, vel accepta pecunia, ut perspicue intelligi 
cIatur, vel gratuita malitia, ut inc,lssnm corruptor ni
titur perslladere, compilatis chartis ejus et sumptibus, 
Judas factus est proclitor; dèclitque adversariis la
trandi contra me occasionem, nt inter imperitos con
cionentur me falsarinm, me verbum non expressisse 
de verb0 : pro hon01'abili dixisse cal'issimwn, et ma- 
ligna interpretatione, qnod nefas dictu sit alô€O'tp.6Yi:C<'t'ov 
TIa7C7W'J, nolnisse transferre. Hœc et istiusmodi nugœ 
crimina sunt. 

3. Ac primum, antequam cIe translatione l'espon
deam, vola interrogal'e eos qui malitiam prudentiam 
vocant: Vnde apud vos exemplar epistolœ? quis cIe
dit? qua fronte pl'ofertis, quod s'celere redemistis? 
Quid apud homines tutum erit, si ne parietibus qui
de~ et scriniis nostra possumus secreta celare? Si 
ante tribunalia jndicum, hoc vobis cri men impinge-

,1 
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que c'est dans l'intérêt du fisc. Eti acceptant la 
trahison, elles condamnent le traître: elles ne 
repousscnt pas tle gain; mais elles l'éprouvent 
l'intention. Naguère Hesychius, un consulaire, 
avec lequel le patriarche Gamaliel eut les plus 
graves démêlés, fut condamné à mort par le 
prince Théodose, pour avoir mis la main sur les 
lettres du second en corrompant son secrétaire. 
Nous lisons dans les histoires des anciens temps 
qu'un maître d'école de Falisques, pour avoir 
livré les enfants de cette ville aux Romains, fut 
chargé de liens et remis il ces mêmes enfants, 
pour être ramené à ceux qu'il a:vait trahis; le 
peuple romain nevoulm~t pas d'une victoire scé
lérate. T. Liv. Decad. I, 5. Comme Pyrrhus, roi 
d'Epire, était soigné dans son camp après avoir 
été blessé, son médecin ajrant offert à Fabricius 
de le faire mourir, le Romain regarda cela 
comme un crime, et renvoya cet homme eri
chaîné à son maître, pour bien montrer qu'il 
condamnait les moyens iniques, même contre 
un ennemi. Fonls. I. Ce que les lois publiques 
couvrent de leur protection, ce que les belligé
rants sauvegardent, 'ce qu'on tient pour sacré 
même dans la guerre, au milieu des épées, se 

gagné le dépositaire? Il a, travaillé pour son 
avantage. - lIierveilleuse défense d'une lùeheti! 
comme si les larrons, les voleurs, les pirates ne 
cherchaient pas aussi leur avantage. Certes Anne 
et Caïphe, quand ils séduisaient le malheureux 
Judas, croyaient également travailler pour eux
mêmes. 

4. Je veux que dans mes pauvres lettres soient 
écrites certaines ineptics, que je me trompe dans 
l'interprétation des Ecritures, que je déchire 
ceux qui me font tort, que ma bile se répande, 
que je m'en tienne à des pensées vulgaires, ré
servant les flèches aiguisées pOUl' lc combat. 
Tant que je n'ouvre pas mon â.me, les récrimi
nations ne sont pas des crimes, pas même des 
récriminations que le public ne connaisse déjà. 
Quant à vous, corrompez de misérables servi
teurs, sollicitez les clients, et, comme il est dit 
dans la fable, pénétrez au moyen de l'or jusqu'à 
Danaé; puis, dissimulant ce que vous avez 
commis, traitez-moï de faussaire. Mais par vos 
accusations mêmes vous avouez un crime beau
coup plus grand que celui dont vous m'accusez. 
L'un vous déclare hérétique, l'autre vous re
proche de pervertir l' enseignement sacré. Vous 

trouve donc en péril parmi lious moines et prètres gardez le silence, n'osant pas répondre pour 
du Christ. Et quelqu'un de cos hommes, fronçant 
le sourcil, faisant claquer ses doigts, osera nous 
jeter à la face: Après tout, s'il a payé, s'il a 

rem, reos legibus subjugarem, quœ etiam pro utilita
tibus fisci , noxiis (al. variis) delatoribus pœnas sta
tuunt ; et cum suscipiant proditionem, damnant pro
dil.orem. Lucrum videlicet placet: voluntas displicet. 
Dudum Hesychium vil'Um Consulurem (contra quem 
Patriarcha Gamaliel gravissimas exercuit inimicitias) 
Theodosius princeps capite daml1fLvit quod sollicitato 
Notario, chartas illius iuvasisset. Legiinus in veteribus 
historiis 1'. Livii Decad. 1,5, lu di magistrum, qui Falis
corum liberos prodiderat, vinctulll pueris traditum ; 
et ad eos quos prodebat, remissum; nec sceleratam 
populum B.omanum suscepisse victoriam. Pyrrhum 
Epirotarum regem, cum in castris ex vulnere cürare
tur, medici sui proditione interfici nefas duxit Fabri
cius; l'lorus, 1; quin potins vinetum remisit ad domi
num, ut seelus nec in adversario. eomprobaret. 
Quod leges publicœ, quod hostes tueutur, quod 
inter bella ct gladios sanctum est, hoc nobis inter Mo
nachos et Sacerdotes Christi, intutl1m fuit. Et audet 
quidam ex cis adducto supercilio et concrepantibus 
digitis, eructare et di cere : Ql1id enim, si redemit, si 
sollicitavÏl? fceitquod sibi profuit. MIRA SCELEHlS de-

vous; et vous dénigrez l'interprète, vous cher
chez clans les syllabes un moyen de calomnier, 
vous persuadant que votro défense est oomplète 

fensio ; quasi non et latroues et fures et piratœ fa
ciant quod sibi prodest. Certe Anua et Caiphas sedu
centes infelicem Jl1dam fecerunt quod sibi utile exis
timabant. 

4. Volo in ehartulis meis quaslibet ineptias scribere, 
commel1tari de Scripturis, remordere lœdentes, dige
rere stomachum, in locis me exercere communibus, 
et quasi limatas ad pugnandum (al. expugnandum) 
sagittas reponere. Qua.mdiu non profera cogitata, ma
ledicta non erimina sunt; imo ne maledieta quiclem, 
quœ allres publicœ ncociant.Tll corrumpas ~ervulos, 
sollicites; et, 'ut in fabulis legimus (Ml'tam. 1. IV), auro 
ad Danaell penetres, dissimulatoque qllod feeeris, me 
falsal'Ïum voces ; cum multo pejus crimell accusando 
in te conlltearis quam in me arguis. Alius te hœ
reticum, alius insimulat dogmatum perversorem. Taees 
ipse ; l'es pondere non audes: interpretem laceras; de 
syllabis calumniaris; et totam defensionem tui putas 
si tacenti detrahas. Finge in transferendo vel errasse, 
vel intermioisse me quippiam. Hic totus: tui negotii 
(al. toli1!s tui ingenii) cardo versatnr ; hœc tua est 
defensio. Num idcireo tu lion és hœl'ctkus j si ego 
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quand VOllS avez terni la rôputation d'un homme 
qui se tait; Suppo~ez que je me suis trompé dans 
ma traduction, ou bien que' j'ai omis quelque 
chose. Voilà donc , ,sur quoi roule tout votre in
térêt, voilà votre unique ,défense. Ne serez-vous 
plus un hérétique, parce que je serai un mau
vais traductem? Du l'este, ce n'est pas moi qui 
ai reconnu votre hérésie; cela regarde celui qui 
VOllS ,accuse, à l'auteur de la lettre de le savoÎl'; 
'je dis seulement que, lorsqu'on est accusé soi
même, c'est le comble de l'absurdité d'en accuser 
un autre, et, quand on a le corps criblé de coups, 
d'espérer trouver un soulagement à blesser 
un homme qui repose. 

5. J'ai parlé jusqu'ici comme si réellement 
j',avais changé quelque chose à la lettre, comme 
si

1
cette simple traduction avec quelque erreur, 

CE ,qui ne saurait jamais être un crime. Mais la 
le tre elle-même étant là pour montrer que 
rien n'est changé dans le sens, que je n'ai rien 
ê'jouté, que je n'ai mis aucune fausse doctrine 
sur le compte de l'auteUl'; dès lors, « par leur 
manière de comprendre, ils témoignent qu'ils ne 
comprennent rien; » l'erentii, Prolo Andr; et, 

voulant, dénoncer l'inhabileté d'autrui, ils tra
hissent la leur. Pour moi, non content de re
'connaître, je proclame hautement que, dans la 
traduction des auteurs grecs, à. part l'Ecriture 
sainte, où la suite d es mots présente à l'esprit 
un mystère, je ne m'en tiens pas à la traduc,· 

tion littérale, je m'efforce de re~ldre le sens. En 

malus interpres sim? Nec hoc dico, quod te hœreti
cum noveriill, sciat iIlé qui accusavit, noverit ille 
qui scripsit; sed quod stultissimum sit accusatum 
ab alio, alium criminari, et confosso undique cor
pore, de dormientis vulnerc solittium quœrere. 

5. Hactenus 'sic locutus sum quasi aliquid 'de Epis
toi a c'omrriutitverimj et simplex translatio possit erro
rem habere, non crimen. Nunc vero cum ipsa Epistola 
doce,at nihil mutatum esse de sensu, nec res additns, 
nec àliquod dogma cohfictum : « Faciunt nœ intelli
gendo ut nihil intelligant;» Terent. Prolo Aildl'.; ètdnm 
alienam imperitiamvolunt coarguere, suam produnt. 
Ego,enim non solum fateor, sed libera voce profite or, me 
in interpretatione Grœcoruin, absque Scripturis sanctis, 
ubi et verborum ordo mysterium est, non verbuID e 
verbo" sed seiisum exprimere de sensu. Hubeoque hu
jus rei magistrum 'Tuîlium, qui Protagoram Platonis 
et OEconomicon Xeuophontis, et A':schiuis ac Demos. 
thenis ,duas contra 's'e"orationes 'pulcherrimas' trarislu
lit. Quanta , in illis prœtermiserit; quanta ' addiderit" 

TOni. 1. 

cela, j'ai pOUl' modèle Cicéron, qui a traduit 
ie Protagoras re Platon, l'OEconomicon de 
Xénophon, et les deux magnifiques discours pro
noncés par Eschine et Démosthène l'un contre 
)'autre. Ce qu'il a omis, ajouté, pour répondre 
au génie propre des deux langues; je n'ai pas il 

le dire en ce moment. 11 me suffit de l'autorité 
qui s'attache au nom du tradtlCteur; et voici 
comment il s'en explique dans le Prologue de 
ces mêmes discours: « J'ai cru devoir entre
prendre un travail utile à ceux qui veulent s'ins
truire, mais non nécessaire pour moi. J'ai tra
duit deux admirables harangues des plus 
éloquents orateurs de la Grèce, celles dans les
quelles ont lutté l'un contre l'autre Eschyne et 
Démosthène; ce que j'ai fait, non comme un ill-

, teI'prète, mais comme un orateur, en accommo
dant à notre langue les pensées, les tournures, 
les métaphores et même les expressions. Je 
n'avais pas besoin de traduire mot pour mot; 
j'ai seulement cons51rvé toute la force et la cou
leur de l'original, jugeant qu'il ne fallait pas ' 
compter pièce à pièce, et qu'il importait unique
ment de donner la valeur. » Vers la fin il ajoute: 
« Si j'ai rendu ieurs discours, comme je l'espère, 
avec les traits essentiels qui les constituent, les 
sentences, les figures et l'ordre des idées, m'atta
c,hant même aux paroles, autant du moins que 
cela peut convenir à notre goùt, je n'en de
mande pas davantage. Si le texte grec n'est pas 
traduit de tout point, j'ai fait en sorte qu'il le 

quanta mlltaverit, ut proprietates alteriùs linguœ, suis , 
proprietal.ibus explicaret, non est huj us temporis di
cere. Sufficit mihi ipsius translatoris (Ciceronis) auc
toritas, qui ita in Prologo earumdem o'rationum locu
tus est: « Putavi mihi suscipiendum laborem utilem 
studiosis, mihi quidem ipsi non necessarium. Con
verti enim ex Atticis duorum eloquentissimorum no
'hilissimas orationes, inter seque contr'arias, A':schinis 
et Demosthenis; nec converti ut interpres, sed ut 
orator, sententiis iisdem et earum formis, tam fignris 
quam verbis ad nostram consuetlldinem aptis. In 
quibus non verbum pro verbo necesse habui reddere; 
sed genus omne verborum vimque servavi. Non enim 
me annumerare ' ea lectori putavi oportere, sed tam
quam appendel'6. » Rursum in calce sermonis: « Quo
rum ego; ait, orationes, si, ut spero, itaexpre'ssel'o, vir
tutiOuslltens illol'um omnibus id est sententiis, et ea
ruin figuris et rerum ordine ; verba persequens eatenus 
lit eanoh allhorrearit àiildre nostro. Quœ si e GrœCis 
conversa omnia non crunt; tamen ut generis ejusdem 

18 



" 

• 

, " 
.' ~ 

.:.1, 

'1, ' , , 

274 SAINT .lJ~ROME. 

fùl pal' des choses du même genre. » Horace à 

son tour, cet esprit plein de finesse et d'érncli

tion, donne dans son Art Poétique le mèIre pré
cepte il l'intelligent traducteur: « Vous ne vous 
piquerez pas clé rendl'e le mot par le mot, trop 
fidèle interprète.» Térence a traduit Ménandre; 
Pliute et Cécilius ont raj euni les anciens co
miques. S'en tiennent-ils aux mots, et ne tâ
chent-ils pas plutât de conserver dans la 
traduction la grâce et l'élégance? Ce que YOUS 
appelez fidélité, les hommes vraiment éruclits 
J'appellent détestable servitude. Instruit par eux 
il y a de cela près de vingt ans, alors que j'étais 
clans l'illusion où vous êtes, et ne prévoyant 
certes pas les objections que vous me feriez, je 
disais entre autres choses, dans la préface de ma 
traduction en latin de la Chronique d'Eusèbe de 
Césa;rée: « Il est difficile, en suivant des lignes 
tracées par un autre, de ne pas s'en écarter en 
quelque point ; ce n'est pas sans peine que des 
choses heureusement exprimées dans une lan
gue, gardent la même heauté dans la traduc
tion. Une pensée se trouve exprimée quelquefois 
par un seul mot: je n'ai pas U:qllivalent poUl' 

Si je tradui~ chaque mol, j'obtiens un sens àb c 

surde; si je suis obligé de ' modifier un peu 
l'ordre ou l'expression désirée, je ne parais plus 
fidèle à mon devoir d'interprète. » Beaucoup 
plus loin, car il serait oiseux de tout reproduire, 
j'ai dit aussi: « Celui qui croira que la grâce de 
la langue ne change pas dans la traduction, n'a. 
qu'à traduire mot à mot Homère en latin. Je dis 
plus: Qu'il le mette simplement en prose dans sa 
propre langue; et vous verrez quelle marche 
ridicule ; le poëte le plus éloquent ne paralll'a 
plus que balbutier. » 

6. De peur cependant que l'autorité de mes 
écrits n'ait trop peu d'importance, quoique j'aie 
voulu seulement prouver que dès ma jeunesse 
je me suis efforcé de traduire les sentences plutôt 
que les mots, voulez-vous savoir ce qu'est là
dessus une petite préface, relisez-la dans le HV1'e 
où se trouve retracée la vie du bienheureux 
Antoine. « Une traduction mot pour mot cache 
le sens qu'elle prétend faire passel' d'une langue 
;\ l'autre; c'est une herbe luxuriante étonffant 
la moisson. En se rendant esclaye des cas et des 
figur(js, elle explique à peine par de longs dé-

la rendre; ct, pendant que j'entasse les longues tours ce qu'elle pouvait clairement indiquer d'une 
circonlocutions, j'use le temps d'une vie déjà si manière rapide. » Me tenant en garde contre ce 
courte. Viennent après cela les recoins obscurs 
des hyperbates,. les clifférences des cas, les va
J'iétés des figures. Enfin chaque langue a son 
génie particulier, et, pOUl' ainsi dire, domestique. 

sint, elabol'Uvimus.» Sed et Horatius, vil' aeutus et 
doctus, hoc idem in Arte Poetica erudito interpreti prre
cipit: 

Nec verbum verbo curabis L'edu61'O, fiJul5 
Intarpres. 

Terentius Menandrum, Plautus et Cecilius veteres co-· 
micos interpretati sunt. Numquid hœrent in verbis; 
!le non deeorem mugis et elegantium in trunslatione 
conservant? Quam vos veritatem inlerpretationis, 
hanc eruditi -.t"'-.to~·~À ("'v nuncupant. Vnde et ego 
doetus il talibus ante annos circiter viginti, et simili 
tune quoque errore deceptus, certe hoc mihi a 
l'obis objiciendum nesciens, cum Eusebii Cœsariensis 
XpOV (-.tov in Latinum verterem, tali ioter cœtera usus 
sum Prœfatione: « Difficile est alienas , lineas inse
quentem, non alicubi excidere; et arduum ut quœ in 
alia lingua bene dicta sunt, eumdem decorem in trans
latione conservent. Significatum est aliquid unius verbi 
proprietate : non habeo meum quo id efferam ; et, dum 
qurero implere sententiam longo ambitu, vix brevis 
vitœ spatia (al. brevia spatial consummo. Acced llnt 

travers, je vous ai transplanté saint Antoine,' 
comme vous me l'aviez demandé, de façon à ne 
rien omettre Chl sens, en laissant de côté certaines 
paroles. Que d'autres aillent à la poursuite des 

hyperbatornm anfrac tus, dissimilitudines casuum, va
rietates fi gul'Urllm; ipmm postrenio suum, et, ut ita 
dicam, vernacuillm lingnmgenus. Si ad verbum inter .. 
pretor, absurde re50nant : si ob necessitatem aliquid 
in ordine l'cl in sermone mutavero, ab interpretis yi
debor ofticio reeessisse. » Et post mulla, quœ nunc 
prosequi otiosum est"etiam hoc addidi : « Quod si cui 
non videtur linguœ gratiam in intcrpretatione mutari, 
HOIllerum ad yerbUIll exprimat in LatinuIll. Plus ali
quid dicam : eumdem sua in lingua prosœ vel'bis iu
terpretetur; videbis ordillem ridiculum , et 'Poelam elo
quentissimum vix, loquentem. » 

6. Verum, ne meorum scriptorum parva sit ,auctori
tas (quanquam hoc tantllIll probare voluerim, me sem
per ab adoleseentia non verba, sed senlentias lranstll 
lisse), qualis super hoc genere prœfatiuncula sit, in 
libro quo beatiAntonii Vitadescribitur (Ex l'rœ{atione 
E~ag/'ii ad innocentium), ipsiu5 lectione cognoscc . « Ex 
alia in aliam linguam expressa ad verbum translatio, 
sensum ope rit ; et velnti lœto graminc; sata strangulat. 
Dl1m enim cusibus el figuris 50rrit oralio, qnod brevi 
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syllabes et des lettres, attachez-vous aux pensées. d'argent de la part des enfants d'Israël, prix au
Un jour ne me suffirait pas si je voulais citer le té- quel ils m'ont eux-mêmes estiml~ ; et ils les ont 
moignage de tous ceux qui n'ont eherehé que le 
sens dans leurs traduetions. Je me borne pour le 
moment à vous nommer le saint eonfesseur 
Hilaire, qui, traduisant du grec en latin des ho
méliessur Job et plusieurs traités sur les psaumes, 
ne se eolle pas à la lettre qui dort, et ne se 
donne pas de perpétuelles contorsions par une 
servile obéissance à l'empire du texte; il s'est 

em"J.aré du sens en vainqueur, et l'a transporté 
eap tif dans sa langue . 

7, Il ne faut pas trop s'étonner que les écri
vail, s ecclésiastique, ou séculiers agissent de la 
sor e; les Septante, les évangélistes, les ap6,tres 
~~-I ont fait autant par rapport au texte sacré. 

Mlrc nous rapporte cette parole du Seigneur: 
T ABITlH cum; puis aussitôt il ajoute que cela si
gnifie : « Jeune fille, je te le dis, lève-toi. "Man. 
Y, 4,L Qu'on aceuse donc "l'évangéliste de men

songe, pour avoir mis la locution, « je te le dis, " 
laquelle ne se trouve pas dans l'hébreu. C'est 
pour rendre la vérité plus saillante, pour mieux 

montrer la puissance et l'autorité du Sauveur, 
qu'il ajoute cette parole. Nous voyons de même 
dans Matthieu, après que le traître Judas a rap-

consacrées à l'acquisition du champ d'un potier, 
selon que le Seigneur l'avait résolu pour moi. " 
)fatth. XXVII, 9. Ce n'est nullement dans Jérémie 
que eela se trouve, c'est dans Zacharie, et dans 
des termes bien différents, dans un ordre tout à 

fait opposé; car voici eomment s'exprime la 
Vulgate: « Si c'est un bien à vos yeux, leur 
dirai-je, donnez-moi la récompense, ou refusez-la. 
Or ils ont compté trente pièces d'argent poUl' ma 
récompense. Et le Seigneur m'a dit: Consacre
les à l'achat d'un four à cuire l'argile; et regarde 
s'il est à l'épreuve du feu, ainsi qu'ils m'ont eux
mèmes mis à l'épreuve. Et j'ai pris les trente de
niers, et je les ai jetés dans le temple du Seigneur 
pOUl' l'achat de ce four; » Zach. XI, 12, 13. Il est 
aisé de voir combien la version des Septante 
diffère du témoignage de TEvangéliste. Dans le 
texte hébreu, le sens restant le même, les ex
pressions sont bien changées, et presque di
verses . « Et je leur ai dit: Si e'est un bien ft 

vos yeux, apportez ma récompense; sinon, 
tenez vous en repos. Or ils on1 compté trente 
deniers pour ma récompense. Et le Seigneur 
m'a dit: Donne cela pour le statuaire ; 

porté les trente pièces de monnaie, employées un beau prix vraiment, a~quel ils m'ont es
pour acheter le champ d'un potier, ce qui suit :. timé. Et, prenant les trente deniers, je les ai 
" Alors fut , accompli ce qu'avait éerit le prophète jetés dans la maison du Seigneur pour le sta
Jérémie, disant: Ils ont accepté les trente pièees tnaire.» Que mes accusatelll'S accusent aussi 

poterat indicare sermone,longo ambitu circumacta yix 
explicat. " Hoc igitur ego vitans, ita beatum Anto
UiUIll, te petente, transposui, ut nihil desit ex sensu, 
cum aliquid desit ex verbis. Alii syllabas aucupentur 
et lilteras (al. syllabis occupentul' et litteris) , tu quœrc 

' sententias. Dies me deficiet, si omniulll qui ad sensum 
interpretati sunt, testimonia replicavero. Sufficit in 
prœôenti nominasse Hilarium Confessorem, qui Ho
milias in Job, et in Psalmos tractatus plurimos in 
Latinum vertit e Grœco, nec asse dit litterœ dormitanti 
et putida rusticorum interpretatione se ' torsit; sed 
quasi captivos sensus in suam linguam, victoris jure 
transposuit 

7. Nec hoc mir,um in eœteris sœculi videlicet aut 
Ecclesiœ viris, eum Septuaginta interpretes, et ,Evan
gelistœ atque Apostoli idem in sacris voluminibus fe
ceri nt. Legimus in Marco .dicentem Dominulll : TAUI'l'UA 
CUMI; statilI)que subjectum est, « quod interpretatur, 
puella, tibi dico, surge. » Marc. Y, 4i. Arguatur Evan
gelista mendaeii, ' quare addiderit, tibi dico, cum in He
brœo tantum sit, puella S1~r!le. Seci ut èp.,?O('t~ltw't€PQ'I 

faeeret; et sensum yocantis atque imperantis expri
meret, addidit, tibi dico. Rursum in 'Matthœo, redditis 
ab proditore Juda trigin ta argenteis, et empto ex eis 
agro figuli, scribitur: « Tunc impletum'est quod scrip
tum est per .1eremiam Prophetam, dicentem: Et ac
ceperllnt triginta argenteos, pretium appretiaii quod 
appretiaverunt, a filiis Israel;' et dederunt eos iu agrum 
figuli, sicut constituit mihi Domiuus. » Malth. XXYII, 9 
Soc in Jeremia penitus non invenitur, sed in Zacha
ria, aliis multo yerbis, ac toto ordiue discrepante ; 
Vulgata quippe Editio ita se habet: « Et dicam ad 
eos : Si bonull1 est coram vobis, date mercedem mihi, 
aut renuite. Et appenderllnt merced em meam triginta 
argeuteos. Dixitqne Dominus ad me : Pone illos in 
conflatorium; et conside'ra si probatulll sit, sicut pro
batus SUIll ab eis. Et tuli triginta argenteos, et misi 
eos in domo Domini in conflatorium.» Zach. XI, 1.2,1.3. 
Quantum distet ab Evangelistœ testilllonio Septuaginta 
transla.tio, perspicuum est. Sed et in Hebrœo, cllln 
sensus idem si t, verba prœpostera sunt, et peue diyersa. 
« Et dixi, inquit, ad eos : Si bonum est in oculis ves-
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l'Apôtre de falsilication, comme ne s'accordant 
ni avec le tm, .. 1e hébreu ni avec la version des 
Septante, et, chose plus grave, comme se trom
pant de nom, prenant Jérémie pOUl' Zacharie. A 
Dieu ne plaise qu'on dise cela du fi,dèle disciple 
du Christ: .il ne songeait point il s'emparer des 
mots et des syllabes, il avait uniquement il 

cœur de rendre le ' sens dogmatique. Passons à 
un autre témoignage tiré du même Zacharie, et 
cité pal' Jean l'Evangéliste, d'après la vérité de 
l'hébreu: « Ils verront dans celui qu'ils ont trans
percé ; » Zach XII, -10; Joan. XIX, 37; à la place 
de quoi nous lisons dans les Septante et dans la 
traduction latine: « Ils verront en moi, à cause · 
des ' risées ou des insultes dont ils m'ont 
abreuvé. » Voilà donc que l'Evangéliste diffère 
des Septante et de notre tradllction ; cette cliver
sité dans les mots laisse néanmoins intacte 

l'unité de si gnificati~n. Nous lisons égalcment 
dans Matthieu lc conseil donné pal' le Seigneur 
aux apôtres de fuir devant la persécution, et le 
confirmant par le témoignage de Zacharie. « Il 
est (lcrit : Je frapperai le pasteur, et les hl'fJhis 
seront dispersées. » Zach. XIII, 7; 1I1atth. XXVI, 31 . 

01' cc passage est hien différent ' dans les Sep
tantfJ et dans l'héhreu; ce n'est pas Dieu qui 
parle, comme l'Evangéliste le prétend; c'est le 
prophète lui-même qui fait cette demande il 

Dieu le Père : « Frappez le pasteur, «;lt les brebis 

tris, alferte mercedem meam; et, si non, quiescite. 
Et aprienderunt mercedem meam triginta argenteos. 
Et dixit Dominus .. ad me: Projice illud ad statuarium: 
decorum pretium, quod appretiatus sum ab eis. Et 
tuli triginta argenteos, et projeci eos in domo Domini 
ad statuarium.» Accusent Apostolum falsitatis,qùod nec 
cum Hebraico, ncc cnm Septuaginta congruat transla
toribus ; et, ·quod his majus est, erret in nomine, pro 
Zacharia quippe, Jeremiam posuit. Sed absit hoc de 
pedissequo Christi di cere ; cui eurœ fuit non verba et 
syllabas aucupari, sed sententias dogmatum ponere. 
Veniamus ad aliud ejusdem Zachariœ testimonium, 
quod Joannes Evangelista assumit juxta Hebraicam 
Veritatem. « Videbunt . in quem compunxerunt;)) 
Zach. XII, 10; Joan. XIX, 37; pro quo in Septuaginta 
legimus, y;",l ~1tL6ÀÉ'1IOv't'!XL1tp6ç fl-S, <ive' 6JV ~v{"px'~<r"'v"o, 
quod interpretati sunt Latini: « Et aspicient ad me, 
pro his quœ illuserunt, si ve ins11ltaverunt.)) Discre
pat .Evangelistœ, Septuaginta interpretum nostraque 
translatio ; et tumen sermonum varietas, spiritus uni
tate concordat. In Matthœa quoque legimus Dominum 
prœdicentem A.postolis fngam, et hoc ipsum Zachariœ 

seront dispersées. » Là, je le pense, la sagesse 
de nos critiques ne manquera pas d'accuser 
l'Evangéliste de sacrilége, pour avoir la témérité 
d'attribuer à Dieu les paroles du prophète. Le 
même Evangéliste écrit que, sur l'avertissement 
de l'ange, Joseph prit l'enfant et la mère, se' 
rendit en Egypte, et resta dans ce pays jusqu'à 
la mort d'Hérode; et c'est ainsi que devait s'ac
complir ce que le Seigneur avait clit par son 
prophète : « J'ai rappelé mon fils d'Egypte. » 
Voilà ce que nos exemplaires ne portent pas; 
nous y voyons qu'il est dit dans Osée d'après la 
vérité du texte hébreu : « Israël est un enfant, et 
je l'ai aimé, et j'ai rappelé mon enfant d'E
gypte;» Ose. XI, 2; ce que les Septante ont ainsi 
traduit: « Israël est tout petit, et je l'ai aimé, et 
j'ai rappelé ses enfants d'Egypte. » Faut··il donc 
absolument les repousser, parce- qü'ils o11t inter
prété d'une autre manière un passage · qui 
touche éminemment au mystère du Christ? ou 
n'est-il pas micllx de. leur pardonner comme à 

cles hommes, conformément à cette sentence 
de l'apôtre Jacques: « Nous péchons tous en 
beaucoup de choses; et, si quelqu'un ne 'tré
huche pas dans le discours, celui-là est un 
hoinme parfait et qui se montre capable de 
maîtriser tout le corps. » Jac . III, 2. Quant il cet 
autre passage du même évangéliste: « Et il son 
retour il habita la ville qu'on appelle Nazareth, 

testimonio confirmantem. « Scriptum est, )) ait, « Pel'
cntiam paslorem, et dispergentur oves. )) Zach. XIII, 7 ~ 
Matt!!. XXVI, 31. At in Septuaginta et in Hebrœo·multo 
aliter; non enim ex persona Dei diêitur, ut Evange
liôta vult ; sed ex Prophetœ, Deum Patrem rogantis : 
« Percute pastorem, et ·dispergentur oves. )) In hoc, ut 
arbibror, loco, juxta qùorumdam prudentiam, Evan~ 
gelista piaculi reus est, quod · ausus sit Prophetœ 
verba ad Dei referre personam. Scribit supradictus 
Evangelista, ad Angeli monitum . tulisse Joseph par
vulum et matrem ejus, et intrasse in A<:gyptum, ibi
que mansisse usque ad obitum Herodis, ut impleretur 
quod dictum est a Domino pel' Prophetam: « Ex 
A<:gypto vocavi filium meum. » Hoc nostri codices non 
habent; sed in Osee juxta lIebraicam scribitur Veri
tatem : « Quia puer Israel est, et dilexi eum; et ex 
A<:gypto vocavi filium meum. il Ose. Xl, 2. Pro quo 
et in eodem loco Septuaginta transtulerunt: « Quia 
parvulus est Israel, et dilexi eum ; et ex A<:gypto vo
cavi filios ejus. » Num omnino repudiandi sunt, quia 
istum locum, qui ad 'Christi maxime pertinet sacra
mentum, aliter transtulerunt? an danda potius venia 
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afin que cette parole d~s prophètes fùt accomplic, 
il sera nommé Nazaréen. » Matth. II, 23. Qu'ils ré
pondent, ces parleurs sempiternels, ces fastidieux 
appréciateurs de tout écrit possible, et qu'ils nous 
disent où ils ont lu cela; ils sauront que c'est dans 
Isaïe. Dans ce passage" en effet, où nous avons 
lu et traduit : « Une tige sortira de la racine de 
Jessé, et de cette racine naîtra une fleur; » 1sa. 
XI, 1; il est dit dans l'hébreu, selon la rigueur 
de cet idiome: « Une tige sortira de la racine dc 
Jessé, et de cette racine croîtra le Nazaréen. » 

pour~q, oi les Septante ont-ils fa,it cette omission 
s'il n' st p«;lrmis de traduire que mot pour mot? 
C'est n sacrilége d'avoir caché le mystère, ou 
mêm de l'avoir ignoré. 
\' ' 

8. P'rssons aux autres choses; car la brièveté 

d'une ,~ttre ne souffre pas qu'on s'arrête plus 
longten s aux détails. Le mêlne é, vangéliste dit 
encore: (Or tout cela fut fait pour, l'accomplis
sement de la parole que ~e Seigneur a prononcée 

pal' son prophète: Voilà qu'une vierge portera 
dans son sein et mettra au monde un fils, au
quel on donnera le nom d'Emmanuel. » Matth. 

l, 22, 23; 1sa. YIl. 14. Les Septante ont traduit 
ainsi : « Voilà ,qu'une vterge recevra dans son 
sein et mettra au monde un fils, auquel vous 
donnerez le nom d'Emmanuel.» S'il faut inci
denter sur les mots, « portel'a » et i( recevra» ne 

sont point la mênie ch9se, pas plus que « il sera 

ut hominibus, juxta Jacobi sent'entiam, dicentis: 
« Multa peccamus omnes j et, si quis in verbo non 
offendit, iste perfectus est <vil', et potest refrenure 
omne corpus. » Jacob . IlI,2 . Illud vero quod in eodem 

"Evangelista scribitur : « Et veniens habitavit in ::ivi
t,ate quœ dicitur Nazareth j ut impleretur quod die" 
dictum est per proplletas, quia Nazarœus vocabitur. » 
M atth. Il,23 . Respondeant Àoyooo«ôo<Àot, et fastidiosi 
iestimatores omnium Tractatorum, ubi legerint; dis
cantque in Isaia positum. Nam in eo loco ,ubi nos 
legimus atque transtulimus : « Exiet virga de radice 
Jesse, et fios de radice ejus ascendet ; » lsa. XI, 1 'j in 
Hebrœo juxta: linguœ illius 1ô(w1-'-0< ita scriptum est: 
« Exiet virga de radice' Jesse, et Nazarœus de , radice 
ejus cres cet. » Cur hoc omiserunt Septuaginta, si 
non licet transferre nisi verbum pro verbo? Sacrile
gium est, vel celaS'se vel ignorasse mystel'ium. 

8.. Transeamus 'ad cœtera j neque enim epistolœ 
brevitas patitur' diutius singulis immorari. Idem Mat
thœus loquitur : « Hoc autem totum factum est ut 
complereturquod dictum.est a 'Domino pel' Prophe
tam dicentem : Ecce vi l'go in utero habebit, el pariet 

nommé» et « vous le nommerez. » Dans l'hé
breu nous lisons: « Voilà qu'une vierge conccvra 
et enfantera un fils qu'elle nommera Emma
nuel. » Ce n'est pas Achaz, lequel était accusé 
d'idolàtrie; ni les Juifs, qui devaient renier le 
Seigneur: c'estla même qui le concevra, c'est la 
vierge qui lui donnera .le jour. Dans le même 
évangéliste encorc, nous lisons qu'Hérode fllt 
troublé àl'anivée des Mages, qu'ayant alors réuni 
les scribes et les prêtres, il leur demanda où le 
Christ devait naître, et qu'ils lui répondirent : 
« A Bethléem de Juda; car il est écrit dans le 
prophète: Et toi, Bethléem, terl'e ' de Juda, tu 
n'es aucunement la moindre des cités de Juda; 
de toi sortira le chef qui doit diriger mon 
peuple d'Israël. » Et voici comment la Vulgate 
rend ce même passage : « Et toi, Eethléem, 
maison d'Ephratha, quoique tu sois bien petite 
pour figurer au nombre des villes de Juda, c'est 
de toi que je verrai sortir celui qui doit' COln~ 
mander en Israël. » Le désaccord qui règne dans 
les expressions et l'ordre même des idées entre 
Matthieu et les Septante; vous frappera beau
coup plus si vous regardez l'hébreu, qui s'ex
prime de la manière suivante: « Et toi, Bethléem 
d'Ephratha, tu es bien petite pm;mi les villes de 
Juda; et de toi me viendra cependant celui qui 
doit dominer en Israël. » Considérez successive
ment les paroles de l'Evangéliste: « Et toi, 

filium, et vocabunt nomen ejus Emmanuel.» Afatth. 
l, 22, 23 j Isai. VII, H. Quod Septuaginta transtule
runt : « Ecce virgo in utero accipiet, et pariet filium, 
'et vocabitis nomeu ejus Emmanuel. » Si verba calum
uiantur (al. calumniamu1'), utique non est idem, 
« habebit et accipiet j neqûe vocabunt et vocabitis. » 
Porro in Hebrœo legimns ita scriptum : « Ecce virgo 
concipiet et pariet !ilium, et vocabit nomen ejns Em
Inanuel. », Non Achaz, qui arguebatur infidelitatis j 
non Judœi, qui erantDominum negaturi j sed vocabit, 
inquit, ipsa quœ concipiet, ipsa virgo quœ pariet. In 
eodem Evangelista legimus Herodem ad adventum 
111 agorum fuisse turbatum j Scribisque et Sacei'doti
bus co'ngregatis, sciscitatum ab eis ubi Christus nas- ' 
cel'eturj ilIosque respondisse : « In ~Bethleem, terra 
Judœ j 'sic enim scriptum est in Propheta : Et tu, Betleem, 
terra Juda, nequaquam minima es inducibus Juda; 
ex te enim egredietur dux qui regat populùm meum 
Israel. » Hoc 'exemplum in VulgataEditione sic fertur: 
« Et tu, Bethleem" domus Ephratha, modicus es, ut 
sis in millibus Juda, de te mihi egreoietur, ut sit 
princeps in Israel. » Quanta oit inter lVlatthœurri et 
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Bethléem, terre de Juda. )l Au lieu de « terre de gré mal gré, ils sont obligés de recollnaill'e. 
Juda,)l l'hébrcu dit « Ephratha; )l et les Septantc Marc, le disciple de Pierre débute ainsi clans son 

portent « maison cl'Ephratha. )l Au lieu de « tu 
n'cs aucunement la moindre cles cités de Juda, )l 
nous lisons clans les Septante" tu es bien petite 
pour figurer au milieu des villes de Juda ; ,)l et 
clans l'héhreu « tu es bien petite parmi les villes 
de Juda. » Le sens est même contraire; les Sep
tante et l'hébreu s'accordent seuls entre eux dans 
ce passage. L'Evangélist~ dit, en efl'et que 

Evangile: « Commencement de l'Evangile de 
Jésus-Christ, selon ce qui est écrit dans le' pro
phète Isaïe: Voilà que j'envoie mon ange devant 

votre face, pour qu'il prépare la voie. Voix de 
celui qui crie dans le désert: préparez la voie du 
Seigneur, rendez droits ses sentiers. )l Cette cita
tion est puisée dans deux prophètes, Malachie et 
Isaïe. C'est le premier qui s'exprime de la sorte: 

Bethléem n'est point petite entre les villes de « Voilà que j'envoie mon ange devant votre 

Juda, tandis que les autres tiennent un langage 
opposé: Tu es bien petite, à la vérité, la moindre 
même; mais, malgré ta petitesse et ton peu 
d'importance, de toi sortira celui qui doit régner 
en Israël. - Cela rappelle cette parole de l'A
pôtre : « Dieu a choisi ce qu'il y a de faible dans 
le monde pour confondre ce qu'il y a de fort. » 

1 Co?'inth. l, 27. Quant à la seconde partie du 
textc: « Celui qui doit gouverner ou paitre mon 
pcuple Israël, » on voit clairement qu'ellc est 
toute difl'érente dans le prophète. 

9. En répondant ainsi, je, n'entends certes pas 
accuser les Evangélistes de fausseté, ce qui n'ap
partient qu'aux impies, Celse, Porphyre, Julien; 
je yeux seulement montrer l'inhabileté de cem: 
qui me reprennent, et leur demander le droit ' 
d'agir dans une simple lettre comme les apôtres 
ont agi dans les saintes Ecriturcs: ce que, bon 

Septuaginta yerborum ordinisque discordia, magis 
(al. sic magis) admiraberis, si Hebraicum Yideas, in 
quo Ha scriptum est: « Et tu, Belbleem Ephratba, 
paryulus es in millibus Juda; ex te mihi egredietur 
'lui sit dominatot' in Israel. " Considera gradatim 
quœ ab Eyangelista sint posita: « Et tu, Bethleem, 
terra Juda; » pro « terra Juda, » in Hebraico habet 
Ephratha; in Septuaginta, « domus Ephrata. » Et 
pro « nequaquam minima es in ducibus Juda,» in 
Septuaginta legitur, « modicus es, ut sis in millibus 
Juda; » in Hebrœo, » paryulus es in millibus Juda; » 
sensusque contrarius est, Septuaginta sibi in hoc dun
taxat loco et Hebraico concordante. Eyangelista enim 
dixit quod non sit paryulus in ducibus Juda, cum e 
regione sit positum, parvulus quidem es et modicus ; 
sed tamen de te mihi paryulo et modico egredietur 
dux in Israel, secundum illud Apostoli : « Elegit in
firma mundi Deus, uL confundat fortia. " 1 COI'. 1,27. 
1'01'1'0 quod sequitur, « qui regat, yel qui pascat po
pulum meum Israel, » aliter :in l'ropheta esse perspi
cuum est. 

9. Hrec replico non ut Evangelistas argum falsitatis, 

face, pour qu'il vous prépare la voie. » Et cela 
se trouve à la fin de ce prophète. Malach. III, 1. 
C'est dans le second que nous lisons: « Voix de 
celui qui crie dans le désert, » et la suite. Isa. 

XL, 3. Et comlllent se fait-il que Marc dès le com
lllencement de son volume, parle ainsi: « Selon 
qu'il est écrit dans le prophète Isaïe: Voilà que 
j'enyoic mon ange; » alors que ce n' est pas dàns 
Isaïe, comme nous l'avons déjà remarqué, mais 
bien dans Malachie, le dernier des douze petits 
prophètes? Que la présomptucuse ignorance 
résolve cette légère question; et je demanderai 
pardon de mon errcur. Le même Marc nous pré
sente le Sauveur disant aux Pharisiens: « N'avez
vous jamais lu ce que fit David dans un cas de 
nécessité, étant en butte à la faim, ainsi que ses 
compagnons; comment il entra dans la maison 
de Dieu sous le pontificat d'Abütthar, et mangea 

(hoc quippe impiorum est, Celsi, Porphyrii, Juliani), 
sed ut repl'ehensores meos arguam imperitire; et im
petl'em ab eis yeniam, ut concedant : mihi in simplici 
epistola quod in Scripturis sanctis, velint nolint, 
Apostolis concessuri sunt. Marcus discipulus Petri ita 
suum orditur Eyangelium: « Principium Eyangelii 
Jesu Christi, sicut scriptum est in Isaia Propheta: Ecce 
ego mitto Angelum meum antu faciem tuam, qui 
prœparabit yi am tu am ante te. Vox clamantis in 
deserto ; Parate viam Domini, rectas facite semi
tas ejus.» Hoc exemplum ex: duobus Propbetis com
positum est, de Malachia videlicet et Isaia. Nam 
primum quod dicitur : « Ecce ego mitto Angelum 
meum ante faciem tuam, qui prœparabit viam tuam 

- ante te; » Malach. Ill, 1 ; in l'IIalachiœ ' fine scriptum 
est. Sequens autem quod infertur : « vox claniantis 
in descl'to,» et cretera, in Isaia legimus XL, 3. Et 
quomodo Marcus statim in principip yoluminis 
sui posuit, cc sicut scriptum est in Isaia Propheta : Ecce 
ego mitto Angelum meum;» quod non scri
bitur in Isaia, ut diximus; sed in Malachia noyissimo 
duodecim Prophetarum ? Solvat hanc quœstiunculam 



les pains de proposition, dont ne pouvaient se 
nourrir que les prêtres? » Marc. Il, 2li, 26; Luc. 

VI, 3, 4. Consultons Samuel, ou bien le livre des 
Rois, selon le titre communément reçu; et nous 
y verrons, au lieil du nom d'Abiathar, celui d'A
bimelech, ce pontife qui, sur l'ordre de Saül, fut 
mis à mort par Doeg avec le reste des prêtres. 
Venons-en maintenant à l'apôtre Paul. Il écrit 
aux Corinthiens: « S'ils avaient connu ' le Sei
gneur de gloire, ils ne l'auraient pas crucifié. » A 
cela s'applique ce qui est écrit: "L'œil n'a pas vu, 
l'oreille n'a pas entendu, le cœm de l'homme n'a 
pas compris les biens préparés par Dieu à ceux qui 

l'aiment. » A propos de ce texte, quelques-unss'at

tachent alL'{ folies des apocryphes, et disqnt que 

ce témoignage est tiré de l'apocalypse d'Elie; et 
cependant nous lisons dans le texte héhreu 
d'Isaïe : « Dès les siècles ils n'ont pas entendu, 
ils n'ont l as perçu de· leurs . oreilles; l' œil n'a pas 
vu sans \otre lumihe, Ô Dj(oJu, ce que vous avez 

pl'épa" ru", our ceux qui mettent en vous leur es
pérance. » Isa. LXIV, 4. Les Septante ont traduit 
cela d'ur e tout autre façon: « Dès les siècles 
nous n'avons pas entendu, nos yeux sans vous 
n'onlpas vu Dieu, ni vos véritables œuvres; et 
vous ferez miséricorde à ceux qui vous atten-

imperita prœsumptio; ,et ego erroris veniam depreca
bor. Idem Marcus inducit ad Pharisœos Salvatorem 
loquenlem : « Nunquam legistis quid fecerit David, 
quando necessit,atem " habuit, et esurivit ipse et socii 
ejus; quomodo, ingressus domum Dei sub Abiathar 
Pontifiee, et panes propositionis comedit, . q uibus non 
Hcebat v,esci ni si ~olis Sacerc\9tibus?» plar. li, 23,26; 
L~e. VI, 3, 4. Legamus Samuelem, sive (ut in com
muni titulo habetur) Regnorum libros; ibique repe
riemus " nOll Abiathar scriptum e8se, sed Abimelech 
Pontificem, qui postea a Doeg (al. Doce.) cum cœteris 
Sacerdotibus, Saul jubente, percussus est. Pergamus 
ad Apostolum Paulum. Scribit ad Corinthios : « Si 
ellim cognovissent Domillurp gloriœ, "non crucxifiis
sent. Sed sicut scriptum est: " Oculus non vidit, nec 
auris audivit, nec in ' cor ho minis ascendit, quœ prœ
paravit Deus diligentibus se. » (a) Soient in hoc loco 
apocryph,orum quidam çlElliramenta sectari, et dicere 
quod de Apocalypsi Eliœ lestimonium sumptum sit, 
cum in Isaiajuxta Hebraicum ita legatur : "A sœculo 
non audierunt, nec àuribus perceperunt. Oculus non 
vidit, Deus, absqu.e te, quœ prœparasti e.xspectantibl1s 
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dent. » Nous comprenons d'où le témoignage 
est tiré; mais l'Apôtre ne l'a pas reproduit d'une 
manière littérale, il l'a comme paraphrasé, ren
dant le même sens avec d'autres expressions. 
Dans l'Epître aux Romains, l'apôtre Paul encore, 
faisant une citation d'Isaïe: " Voilà que je pla
cerai dans sioil une pierre d'achoppement et de 
scandale, » lsa. Vllf, 14, s'éloigne de l'ancienne 
traduction, et se trouve d'accord avec l'original 
hébraïque. Les Septante ont même un sens op
posé: " Ce n'est pas pOUl' que vous allie2 heurter 
contre la pierre de scandale et de chute. li Mais 
l'apôtre Pierre, d'accord avec les Hébreux et 

Paul, éCrit: " Il sera pour les incrédules une 
pierre d'achappement et de scandale. » Rom. 

IX, 33; l Petr. II, 8. Il résulte manifestement de 
tout cela que les Apôtres et les évangélistes, dan!) 
leurs citations de l'Ancien Testament, se préoc
cupaient du sens et non des paroles; ils n'avaient 
pas grand souci de l'ordre et de la forme du dis
cours, pourvu que les choses elles-mômes fussent 
bien comprises. 

-10. Luc, cet homme apostolique et l'un des 
Evangélistes, en retraçant la mort d'Etienne le 
premier martyr du Christ, lui fait dire aux Juifs : 
t< Jacob descendit en Egypte au nombre de 

te. » [sai. LXIV, 4. Hoc Septuaginta multo alit~r trans
tulerunt : ({ A sœculo nou audivimus; neque oculi 
nostri viderunt Deum absque te, et opera tua vera, et 
facies exspectantibns te misericordiam. » Intelliginms 
unde sumptum sit testimonium, et tamen Apostolus 
non verbum expressit e verbo, set! 1toopoo<ppooa<ltwç, 
eumdem sensum aliis sermonibus iudicavit: In Epis
tola ad Romanos idem Apostolus exemplnm de Isaia 
sumens: « Ecce, inquit, ponam in Sion lapidem of
fensionis, et petram scandali, )) [sai. VIII, H, discordat 
a " Translatione veteri; et tamen cum Hebraica veritate 
concordat. In Septuaginta enim contrarius seDsus est: 
"Non ut lapidi offensionis occurreretis, " neque ut 
petrœ ruinœ ; » cllm Apostolus quoque Petrus tlebrœi~ 
Pa\lloquc consentiens, Ha posuerit : « Incredulis au
tem lapis offensionis et. petra scanùali» Rom. IX, 33 ;. 
1 Petr. Il,8. Ex quibus universis perspicllum est Apos
tolos et Evangelistas)n interpretatione veter~m Scrip
turarum, sensum Cjuœsisse, non verha ; nec magno
pere de ordine sermonihusque curasse, dum intellec
tui res pateret. 

10. Lucas vil' Apostolicus et Evangelista scribit Ste-

(a) Pr~~ipue Goosticos, et Basilidis discipu!os impugnat, ut ex epistola ad Desiderium p.entatellcho prœfixa, et ex cap. LXIV. in lsaiam Intis
sime apparet; sed nec ovadit censuram Origeno8 qui Trlct. 3:> ad l\Iattlt. 27, oadem docuit, el in md/o &in{fulari libro hoc positum tcstimonium 

inveniri dixit, nisi in secreti8 'Eli;e Pl'o/,hel;e. '(Edit." Milllt. ) 
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soixante-quinze âmes, et c'est là qu'il mourut; 
et nos pères furent transférés iL Sychem et dé
posés dans le tombeau qu'Abraham avait acheté 
à prix d'argent des enfants d'EmoI' père de Sy
chem. Act. VII, 15, ,16. Cela se trouve tout au
h'ement narré dans la Genèse : il est dit là qu'A

braham acheta à Ephron l'Héthéen" fils de Séor, 
près d'Hébron, au prix de quatre ceJ,1ts drachmes 
d'argent, une double grotte avec le chmnp, qui 
l'entourait, et qu'il y ensevelit Sara sa femme. 
Nous lisons aussi dans le même livre que plus 
tard Jacob, revenant de la Mésopotamie avec ses 
femmes et ses enfants, 'dressa sa tente devant 
Salem, ,ville des Sychimites, dans la terre de 
ChlJ,naan, qu'il y habita, et qu'il acheta la partie 

du terr~in .. occupée pal' ses tentes à EmoI' père 
de Schem, au prix de cent agneaux; qu'il éleva 
là un autel et qu'il invoqua le Dieu d'Israel. 
Genes. XXXIII. Ce n'est donc pas à EmoI' père de 
Sychem, l~ais hien à Ephron fils de Séor qu'A
hraham acheta la grotte; il ne fut pas enseveli iL 

Sychem, mais hien à Ehron, dont on a fait par 
corruption Arhoch. Les douze patriarches ne sont 
pas ensevelis à Arhoch; ils reposent à Sychem, 
et le champ fut acheté par Jacob et non par 
Ahraham. Jas. XXIV. Je diffère la solution de cette' 
pauvre petite difficulté, afin que mes détracteurs 
apprennent et reconnaissent qu'en écrivant il 
faut aV~Îl" égard au sens et non aux mots. Le 

phanum primum Chi'isti Martyrem in Judaica concione 
narrantem : « In septuaginta quinque animabus des
cendit Jacob in Bgyptum; et defunctus est ipse; et 
patres nostri translati su nt in Sychem, et positi suut 
in sepulcro quod emit Abraham pretio argenti a filiis 
Emor Sychem. » Act. VII, '15, 16. Hic locus in Geneû 
multo aliter invenitur, quod scilicet Abraham"emerit 
ab Ephron Hetheo, fllio Seor, juxta Hebron, quadrin
gentis drachmis argenti, speluncam duplicem, et 
agrum circa eam, sepelieritque in ea Sarall1 uxorell1' 
suall1 . Atque in eodem legimus llbro, postea reverten
tem de Mesopotamia Jacob cum uxoribu s et 11liis suis, 
po suisse tabernaculum ante Salem urbem Sychimo

'rum, qu re es t in terra Chunaa:n, et habitasse ibi, et 
emisse partem agri in quo habebat tentoria, ab EmoI' 
patre Sychem centum agnis; et statuisse ibi ' altare, 
et invocasse ibi Deum . Israel. Genes. XXXIII. 'Abraham 
non emit specum ab Emor patre Sychem; sed ab 
Ephon fllio Seor; nec sepullus est iil' Sychem; sed iu 
Hebron, qure corrupte dicitur Arboch. Duodecim au
tem Patriarchre non sunt sepulti in Arboch, sed in 
Sychem, qui ager non est emptus ab Abraham, sed a 

vingt-unième psaume débute dans l'hébreu par
ces paroles que le Seigneur , prononça sur la 
croix: eli eli lama azabthani .. ee qui veut dire: ' 
« Mon Dieu, mon Dieu, pUc:l'quoi m'avez-vous 
ahandonné? ») Qu'on me dise la raison pour la
quelle les Septante ont ajouté ceci : « Jetez un 
regard sur moi. » Voici leur traduction:« Dieu, 
mon Dieu, jetez un regard sur moi; pourquoi 
m'avez-vous abandonné? » On ,me répondra 
sans doute que cette légère addition ne sallrait 
en f'Îen nuire au sens. Je leur dirai de même 
que la stahilité des Eglises ne court aucun dan
ger, parce que j'aurai négligé quelques mots dans 
une dictée rapide. 

1 '1 . Il serait maintenant trop long de relever 
tout ce que les Septante, o.nt ajouté, tout ce qu'ils 
ont ,omis; cela se trouve marqué dans les exem
plaires que l'Eglise admet, par des parenthèses 
et des ~stéi'i~que,s . , Ain,fji, par exemple, 'ce qüe 
nous lisons dans Isaïe : « Heureux èelui qui pos
sède une famille dans Sion, une maison dans 
Jérusalem, » [sa. XXXI, 9, selon les Septante, est 
un objet de risée pour les Hé~reux 'toutes les fois 
qu'ils l'entendent. Il en est de même de cette 
parole d'Amos après ~a description de la luxure : 
« Ils ont pensé que cfls choses étaient stahles, et 
non point fugitives.» Amos, VI, toujours d'après 
les Septante. Phrase de rhétorique en réalité, 
amplification cicéi'onienne. Mais que ferons-nous 

. . . ,1 . ' . 

Jacob.Jos. XXIV . Differa solutionem et istius qurestiun
cuIre, 'ut obtrectatores mei qliierant, et iiltelligant, non 
verba in scripturis consicleranda, sed sensus. Vicesimi 
primi Psalmi juxta Hebrreos idipsum exordium est 
quod Dominus locùttis ' est " in cruce : ELI ELI LÀMA\ 
AZAB'fIIANI; quod interpretatur : ({ Deus meus, Dens 
meus, quare me dereliquisti? ») Reddant rationem 
CUl' Septuaginta translatores interp'osuerint: « 'Res
pice me. » (al. in me): Ha , enim verterunt : ,, ' Deus, 
Deus meus, respice me; quare me' c1 ereliquisti?» 
Respondebunt utique nihil damni iu sensu : esse, si 
duo verbil sint addita. Audiant et li me non periclitari 
Ecclesiarllm statum, si celeritate dictandi, aliqlla vetba 
dimiserim. 

il. Longum est nunc revolvere quanta Septuaginta 
de suo addiderint, quanti!' diniiserint, qllŒ in exem
plaribus Ecclesire, o'belfs asteriscisque distinc~a' sunt. 
Illud enim quod legimus in Isaia : {( Beatus qui habet 
sem en in Sion, et domesticOs, in ' Jeru'salem', ») [sai. 
XXXI, sec. LXX, soIent Hebrrei deridere, cum audierint. 
Nec, ,non et in Amos , post , ùe~criptio,nem luxm:ire : 
« Stantia putaverut;tt hrec , et non fu gient.ia.)), Âmos, 
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LETTRE LVII. 
pour les livres authentiques où cela n'est pas 
consigné, et tant d'autres choses semblables, 
qui demandel;aient pour être rapportées un 
nombre indéfin'i de volumes? Pour ce qui re
garde la quantité des omissions, les astérisques 
seuls en fOl1Î foi, comme je viens de le dire; 
notre traduction l'atteste aussi, quand on la com
pare avec soin à l'ancienne version. C'est Il bon 
droit ?ependunt que cette version des Septante 
a p~:,évalu dàns les Eglises, parce qu'elle est la 
première d'abord, ayant précédé l' avénement du 
Christ, et puis parGe ' que les apôtres l'oht citée, 
en ce qui du moins ne diffère pas de l'héhreu. 
Pour Aquila, un prosélyte, un traducteur méti
culel~\: qui ne s'e?t. pas contenté de r endre 
chaql e mot, mais qui s'est efforcé même de 

dOllll( rIes · étymologies, c'est également Il bon 

droit i~, ne nous le repoussons. Qui pourrai t, au 
lieu, ce froment, de vin et d'huile, lire ou com
preny re rus:i~'f!, rr~ctiflcaiion, spléndeur. Comme 
l'h/breu a non~seulemeht des conjonctions, mais 
C0 qu'on pourrait appeler des préconjonctions, 
cet auteur, poussant l'exactitude au delà des 
bornes du bon sens, se jette dans l'interpréta
tion des syllabes et traduit des locutions que ni 
le grec ni le latin n'admettent en aucune façon 
devant un complément ' direct : nous en avons 
l'exemple dans notre langue même . Combien 
de choses qui sont 1?arfaitement reçues en grec, 

XI, sec. LXX. Revera sensus rhetorieus et deelamatio 
Tulliana. Sed qùid faeiemus ad authentieos!libros, in 
quibus hœe non feruntur adseripta et c œtera his si
milia, qu œ si prOferre nitamur, infinitis libris opus 
est? Porro quanta dimiserint, vel asterisei testes, ut 
dixi, sunt" vel nostra interpretatio, si a diligenti lec
tore Translationi veteri cont'eratur; et tamen 'jure 
Septuaginta Editio' obtinuit in Ecclesiis, vel quia 
prima est, et ante Christi facta adventtlm, vel quia ab 
Apostolis (in quibus tumen ab Hebraico non discrepa t) 
usurpata. Aquila autem proselytus et contèntiosus 
interprea, qui non solum verba, sed etymologias quo
que verbQrum transferre conatus est, jure projicitur 
a nobis. Quis enim pro frumento et vino et oleo, pos· 
sit vellegere vel illtellig'erll, XsüfL<X, 01tW p,ap.ov, at),1tvà
't'~'t<X, quod nos possumus dicere « fusi'onem pomatio
nemque, » et (( splendentiam. » Aul. quia Hebrœi non 
solum hahent dpOp:x, sed et 1tpaapOpa, ille y.ay.oç·~).w, 
et syllabas interpretatul' el' liUeras dicitque i1ùv 'tav 00-
pava'! Y.<xt aùv 't·~v Y'~v, quod Grœca et Lat.ina lingua 
omnino non 1'ecipit; cujus rei exemplum ex nosl.1'o 
sermone 'capere possumus. Quanta enim apud Grœcos 

et qui traduites mot pour mot seraient intoléra
bles en latin; par contre, combien de tour
nures que nous aimons, et que les Grecs n'ac
cepteraientpas telles quelles . 

12. Mais, pour ne point me perdre dans les 
détails, et pour vous donner une idée claire, à 
vous le plus chrétien de tous les nobles et le 
plus noble des chrétiens, du genre de falsifica
tion qu'on me reproche dans la traduction de la 
lettre dont il s'agit, je place sous vos yeux le 
commencement de cette même lettre avec le 
texte grec; et par une accusation vous poui'rez 
juger de toutes les autres : Eôet 1)fLàa, &ya1t'~'tl, fL'~ 

't .~ o!'~ast ",Ù)V Ù '(iPWV <pereOat. Je ' me souviens de 
l' avoir traduit ainsi: « Nous devions, mon bien
aimé, ne point faire servir à l'orgueil l'honneur 
de la cléricature. )) - Voilà que de mensonges, 
disent mes détracteurs, dans une très-courte 
phrase. D'abord, un positif, &y<X1t'l)'to" rendu par 
un superlatif; puis le mot oii)aet, qui veut dire 
sentiment, opinion, devenant orgueil sous ma 
plume; comme si j'avais confondu deux expres
sions grecques, l'une signifiant enflure et l'autre 
jugement. Et tout c&, qui suit : « Faire servir à 

l'orgueil, )) est de toi selù. '- Que dites-vous , ô 

colonne des lettres, vous l'Aristarque de nos 
temps, qui pouvez sans' cra~nte prononcer sur 
tous les écrivains? C'est donc en vain que nous 

avons fait de si longues études, « que nous 

bene dicuntur, quœ si ad verbum transferamu~, in 
Latino non resonant ; et e regione, quœ apud nos 
placent, si vertantur juxta ordinem, apud illos displi
cebu nt. 

12. Sed ut infinita prœteream, et ostendam tibi, vil' 
omnium nobiliurn Christianissirne, et Christianorum 
nobilissime, cuj usrnodi falsitatis me in epistolœ t rans
latione reprehend ant, ipsius epistolœ ponam ' cum 
Grœco sermone principium, ut ex uno crimipe intel
ligantur et cœtera : Eoet ·t,l~à" &ya1t'~"'€' V:rl 't.~ oUlaet 
'twv l<À'~P")'1 <p~peOat; quod ita me vertisse memini: 
« Oportebat nos, dileetissime, clericatus honore non 
abuti in 'superbiam. ») Ecce, inqlliunt, 'in uno vc1'si
etilo quanta mendacia. P1'irnum &·r"r.·~'tà" dileclus est 
non dilecli$simus. Deiilde or'~atç, œslimatio dic,itnr, 
non s~,pel'bia; non enim dixit O!+,fLa'tt (al. o!ô'~fL<X'tt), 
sed o!i)aet : quol'um allerum tumorem, ulterum a?'bi
tl'ium sOllat. Totumque quod sequitur ,(( clerieatus ho
nore noriabuti in superbillm,» tuum est. - Quid ais 
(al. aui.), 0 coillmen litterai'llm, et nostrornm tempo
rum Aristarche, qui de universis scriptoribus senten
tiam feras ? Ergo frustra tUl1to '.lem pore stllduimus, et 
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avons si souvent soustrait notre main à la fé
rule. » Juvenal. Sato I. En sortant à peine du 
port, nous avons échoué. l\'lais, puisque l'erreur 
est l'apanage de l'homme, et qu'il appartient au 
sage de confesser son erreur, vous qui savez si 
bien reprendre les autres, servez-moi de maître 
et de correcteur, je vous en conjure; rendez 
cela mot pour mot.- Voici, me répondit-il, 
comment il eùt fallu dire: «Nous devions, cher 
ami, ne pas nous laisser porter par l'apprécia
tion des clercs. » - C'est évidemment Plaute qui 
parle, c'est de la gr&ce attique, une élocution 
digne de rivaliser, comme on dit, avec celle des 
Muses. En moi s'accomplit l'adage qui court le 
monde: « Il perd son huile et sa dépense, celui 
qui envoie le bœuf chez le parfumeur. » La faute 
n'en est pas à celui dont un autre revêt les traits 
pour jouer son rôle; il faut voir là-dessous Ruffin 
et Melanius, ces habiles maîtres qui pour une 
grande récompense ont appris à cet homme à 
ne rien savoir. Je ne reproche pas à un chrétien 
quelconque de n'être pas éloquent; et plùt à 
Dieu que nous fussions 'pénétrés de cette maxime ,. 
de Socrate: « Je sais que je ne sais pas; )) et 

f4 celle d'un autre sage, Chilon, à ce qu'on croit : 
« Connais-toi toi-même. )) Je n'ai cessé de vé

nérer, non une ignorance verbeuse, mais llne 
sainte simplicité. Celui qui se vante d'imiter le 

(,sœpe manum ferulœ sub'duximus. » Juvenal. Sato 1. 
Egredientes de portu , statim impegimus. Igitur quia 
et erraSBe humanum est, et confite ri errorem, pru

. dentis ; tu quicumque reprehensor es, tu me, obsecro, 
emenda prœceptor, et verbum de verbo exprime. De
bueras, inquit, di<lflre: ~ Oportebat nos, dilecte, non 
œstimatione Clericorum ferri. .. Hœc est Plautina elo~ 
quentia, hic lepos Atticus, et Musarum, ut dicunt, elo
quio comparandu8. Completur in me tritum vulgi ser
mone proverbiuin: OIeum perdit et impensas, qui 
bovem mittit ad (a) ceroma. Hœe non est iIlius culpa 
cujus sub persona alius agit Tragœdiam; sed Ruffini 
et Melanii magistrorllm ejus, qui iIlum magna mcr
cede nihil seire docuerunt. Nec reprehendo in 
quolibet Chrietiano sermonis imperitiam; atque uti
nam Socraticum iIIud haberemus : SCio, quod 
nescio; et alterius sapientis (Chilonis ut puta
tur): Teipsllm intellige. VENERATION! mihi semper 
fuit non verbosa rusticitas, sed sancta simplicitus. Qui 
in sermone imitari se dicit Apostolos, prius imitetur 

langage des apùtres, doit commencer par imiter 

les vertus dont leur vie fut pleine. La grandeur 

de leur sainteté compensait merveilleusement la 
simplicité de leur parole. Et la résurrection d'un 
mort réfutait bien les syllogismes d'Aristote et 

les traits aiguisés de Chrysippe. Une chose digne . 
de risée, c'est que quelqu'un parmi nous, vivant 
clans l'opulence de Crésus et les délices de Sar
danapale, se fasse uniquement gloire de sa sim
plicité; c'est comme si tous les larrons et les 
criminels de tout genre étaient des hommes 
diserts, comme si les glaives meurtriers étaient 
dans les volumes des philosophes, et non dans 
les troncs des arbres. 

13. J'ai dépassé les borneS" d'une lettre, mais 
non la mesure de ma douleur. Traité de faus
saire, et déchiré dans les rm~gs et parmi les mé
tiers à filer des femmelettes, je me suis contenté 
de repousser l'accusation, et je n'ai pas accusé 
moi-même. Aussi, je remets tout à votre juge
ment; lisez la lettre tant en grec qu'en latin, ct 
YOUS reconnaîtrez aussitôt les inepties et les hon
teuses récriminations de mes adversaires . Pour 
moi, il me suffit d'avoir exposé ma cause au 
meilleur des amis; et je n'attends plus, caché 
dans ma cellule, que le jour du jugement. Je 
désire, si j'en ai le pouvoir et si mes ennemis le 
permettent, vous adresser les commentaires de 

vil'tutes in vita ilIorùm in quibus loqllendi simplicita
tem ecxusabut sanctimoniœ magnitudo; et syllogis
mos Aristotelis, contol'taque Chrysippi acumina, re
surgens mortulls confutabat. Cœterum ridiculum, si 
quis e nobis manens inter Crœsi opes, et Sardanapali 
delicias, de sola rusticitate ,se jactet; Q(JASI OlIlNES la
trones, et diversorum criminum l'ei, ç1iserti sint; et 
cruentos gladios, Philosophorum voluminibus, ac non 
arborllm tl'uncis occulant. 

13. Excessi mensuram epistolœ, sed non excessi do
loris modum. Nam qui falsal'ius vocor, et inter ruu
liel'cularum radios et textrina dilanior, contentus Sllm 
crimen abnuere, non referre. Vnde al'bitrio tuo cunctu 
permitto, ut legas ipsum epistolum, tam Grœcam quam 
Latinam: et illico intelliges accusatorum meorllm nœ
nias, et probrosas querelas. Porro mihisufficit amicum 
instruxisse carisimulIl; et in ccllula latitantem dieru 
tantum exspectare judicii. Oploque, sifieripotest, et si 
adversairii siverint, Commentarios potius Scl'iptural'um 
quam Demosthenis et Tullii Philippicas tibi scribere. 

(a) Ceroma non tnnlum, ut Martinn. putat, nnguentuDl quo Athlotre nngel'entul', sed et locum ipsuw in quo ungeLantul' sic vetores sppellnbunt. 

Pli •• lib . 35, C. Palies/ras Atltletm·v.m imaginibus et Ceromata sua exomat. lmo propric loctllD bic Hieronymns indic.t, 



LETTRE LVlll. 283 
J'Ecriture plutôt que les Philippiques de Démos
thènes et de Cicéron. 

LETTRE LVIII. 

A PAULIN. 

Repoussant pa humilité chrétienne les éloges de 
P,;ulin, et le louant à son tour à raison de son élo
qilence et de la nobles seC de sa vie, il l'exhorte à 
l'étude des divines lettres, et lui trace le plan d'nne 
vie chaste et sainte. 

1. « L'homme bon tire des choses bonnes du 
bont résor de son cœur;» Matth. XII, 35; et puis: 
« L'arbre se reconnait .à ses fruits. » .Luc. vI,44. 
Vous nous mesurez à la mesure de vos vertus; 
grand, vous exhaussez les petits; vous prenez la 
derniére p lace au festin, pour que le père de fa
mille vous force à monter plus haut. Qu'y a-t-il 
en nous, et que c'est peu de chose, pour mériter 
l'approbation d'une voix tellement autorisée,pour 
que ceUG h~uche éloquente qui défend le plus 

. religieux de~mpereurs, (1) daigne aussi · nous 
accorder des è:~ges, malgré notre bassesse et 
notre obscurité? ' ,Ne nous jugez pas, bien-aimé 
frère, sur le nomtJle des années; ne prenez pas 
les cheveux hl an cs pour de la sagesse, mais bien 
tout le contraire, selon la sentence de Salomon: 
« La sagesse de l'homme lui tient lieu de cheveux 
blancs. » Sap. IV, 8. l\'Ioïse reçoit l'Ol'dre de choi
sil; soi~ante-dix vieillards, mais des vieillards qu'il 
saurait lui -mên~e être tels, qui le seraient dès 

lors beaucoup plus par la sagesse qùe par/âge' 
Daniel encore enfant juge des hommes avancés 
dans la vie, une adolescence sujette aux passions 
condamne l'impudicité de la vieillesse. N'appré
ciez pas, je vous le répète, la foi d'après le temps, 
et ne me croyez pas meilleur, parce que je suis 
entré le premier dans la milice du Christ. L'a
pôtre Paul, ce vase d'élection, transformé après 
avoir été persécuteur, ·le dernier dans l'ordl'e 
apostolique, est le premier cependant par le mé
rite, parce q~ùl a travaillé plus que tous, quoi
que venu à la suite des autres. Judas, qui depuis 
longtemps s'étnit entendu dire: « :Mais toi, homme 
qui partageais avec moi la douce nourriture, 
mon guide et mon ami; nous avons ensemble 
avec les mêmes sentiments marché dans la 
maison de Dieu, » Psalm. LIV, 14, Hi, ayant trahi 
son ami et son maître, est accusé par la voix du 
Sauveur, « et rattache à une poutre élevée le 
nœud qui va lui donner une mort hideuse. » 

Eneid. XII. Le larron, au contraire, passe immé
diatement de la croix au paradis, et change en 

martyre le supplice d'un meurtrier. Que d'hom
mes aujourd'hui qui traînent leurs propres funé
railles en prolongeant leur vie, et, comme des 
sépulcres hlanchis, sont pleins d'ossements! 
Une chaleur subite triomphe d'une longue tié

deur. 
2. Vous enfin, après avoir entendu la sentence 

(1) Saint Jél'ome :fttit allusion au panégyl'ique de l'empereur Théodose pal' saint Paulin. Ce qu'il en dit dans ln suite de celte mêmu lettre, et 

ce qu'en disent aussl d'a.utl'es auteurs contemporains, rend à jamais regrettable la porte de ce discours. 

EPISTOLA LVIII. 
AD PAULàm~!. 

Recusans ob humilitatem Chl'istianam laudes Paulini 
vicissimque laudes laudibns repensans, ob eloquen~ 
tiarri ejus et mOl'Ull1 honestatem, hOl'tatul' ipsum ad 
studia divillarum Littel'al'ull1; Ilormamque illi vitœ 
sallctœ ac caste pel'agelldœ pl'opollit. . 1 

, 1. « Bonus homo de bonD thesauro cordis sui profert 
ea quœ bona sunt;» A/at/h. xu, 35; et: « Ex fructibus ar
bol' cognoscitur.» Luc. VI, 44. Metiris nos virtutibus 
tuis, et parvos magnns extollis; ultimamque partem 
convivii occupas, ut patrisfamilias judicio proveharis. 
Quid enim in nobis, ant quantulum;est, ut doctœ vocis 
mereamur prœconium ? ut illo ore, quo religiosissimus 
Princeps defenditur, humiles modicique lantlemur? 
Noli igitur, frater carissime,annorum nos œstimare 
numero; nec sapientiam canos reputes, sed canos 
sap\entiam, Salomone test ante : « Cani hominis pru
dentia ejns. » Sap. IV, 8. Nam et Moyses septuagiuta 
Presbyteros jnbetur eligere Num. XI, quos ispe seiret 

esse Presbyteros ; utique nonœvo, sed prudentia judi
candos. Et Daniel adhuc puer longœvos judicnt, atque 
impudicos senes œtas lasciva condemnat. Noli, in
qnam, fidem pen sare temporibus ; nec me ideirco me
liorem putes quod prior in Christi exercitu eœperim 
militare. Paulus Apostolus, vas electionis, de peroe
cutore mutatus, novissimus in ordine, primus in me
ritis est; quia, 'extremus licet, plils omnibus labo
ravit. Judas, qni quondalll audierat: « Tu autem 
homo, qui simnl mecum clulces capiebas cibos, clux 
meus et notus meus; in domo Dei ambuluvimus cum 
consensu, » Ps. LlV, 14, 15, pl'orlitor muiCÏ et magislri, 
SaI vutoris arguitur voce : 

Et lloduUl infol'mis lethi trabe noctit ab uIta. 
IEN',". lib. XI!. 

E contrario latro crncem mutat paradiso, et racit 
homicidii pœnum martyrinm. Quanti hodie din . vi
ven do (a) portant runera sua, et quasi sepùlcra deul
bata; plena sunt ossibns mortnornm'7 Snbitus calol' 
longum vincit teporem. 

(a) Cypria.". Je Lapsi., el ipsa ambuta.!s lW!uS luum pOl'/are cœl'isti, el 'plld Optatlll1l lih. ~, el'ÎJpli8 l'OI'lant (,;nem dignitali'. 
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du Sauveur: « Si vous voulez être parfait, allez, vie sainte. Il faut désirer et louer, non la ville 
vendez toutce que vous avez et donnez-le aux qui tue les prophètes et qui verse le sang du , 
pauvres; puis venez et suivez-moi; » IIfatth. XIX, 

21 ; vous transportez les paroles dans les actes, 
ct, nu suivant la croix nue, vous gravIssez sans 
entraves et d'un pas léger l'échelle de Jacob . 
Vous changez de tunique en même temps que 
de dispositions, et vous n'allez pas avec une 

bourse pleine, vous attacher à de glorieux hail
Ions; mais avec des mains pures, avec une âme 
candide, vous cherchez votre gloire dans la 
pauvreté de l'esprit et des œuvres. Il n'y a rien 
de grand à simuler le jeûne, ou même à jeûner 
avec ostentation, montrant un visage triste et lî
vide; à garder d'amples revenus, en étalant un 
manteau vil et méprisable. Cratès, ce Thébain cé
lèbre, homme naguère opulent, en prenant le 
chemin d'Athènes pour étudier la philosophie, 
sedébarrassa d'un poids immense d'or, persuadé 
qu'on ne pouvait pas posséder à la fois les ver
tus et les richesses. Fal;cis d'or, nous ne suivrons 
jamais le Christ pauvre. Couvant nos anciens 
trésors sous prétexte de pouvoir faire l'aumône, 
comment pouvons-nous fidèlemen(ùistribuer ce 
qui nous vient des autres, quand nous réservons 
notre bien avec une aussi craintive parcimonie? 
L'homme rassasié disserte volontiers sur le jeùne. 
Ce qu'il y a de louable, ce n'est pas d'avoir été à 

Jérusalem, c'est d'avoir mené à Jérusalem une 

2. Denique et tu, audita sententia Salvatoris : (c Si 
vis perJedus esse, et vende omnia qure habes, et da 
pauperibus, et veni sequere me; Il Mat/h. XIX, 21; 
verba vertis in opera, et nudam crucem nudus se
quens,expeditior et levior sca,ndis scaJam Jacob . Tu
nicam mutas cum animo, nec pleno marsupio, glorio
sas sordes appetis ; .sed puris manibus et candi.do pec
tore, pauperein te, et spiritu et operibus gloriaris. 
Nihil est enim grande, tristi et lurida'facie, vel si mu
lare vel ostentare Jejunia; possessionum redditibus 
abundare, et vile jactare palliolum. Crates ille The
banus, homo quondam c;litissimus, cum ad philoso
phandum Athenas pergeret; magnum auri pondus 
abjecit ; nec putavit se simul posse et virtutes et divi
tias possidere. Nos suffarcinati (al.subsarcinati) auro, 
Christum pauperem sequimur, et sub . prretextu elee- . 
mosynre, pristinis opibus incubantes, quomodo pos
sumus aliena fideliter distribuere, qui (al. cui) nostra 
timide reservamus? Plenus venter facile de jejuniis 
disputat. Non Jerosolymis fuisse, sed Jerosolymis 
bene vixisse, landandum est. IlIa expetenda, illa lau
danda est civitas, ' non qure occidit Prophetas, et 

Christ, mais bien celle que réjouit l'eau vive et 
courante; )) Psalm. XLV, 4; celle qui, placée sur 
la montagne, ne peut pas rester cachée; celle 
quel' Apôtrc proclame souvent la mère des saints; 
celle dont il se glorifie d'être le citoyen avec ies 
justes. 

3. En parlant ainsi, je ne veux pas' m'ac
cuser d'inconstance, ni condamner ce que je 
fais, ni paraître avoir imité sans fruit l'exemple 
d'Abraham, en quittant les miens et ma patrie; 
c'est qne je n'ose pas renfermer dans un étroit ' 
espace la toute-puissance de Dieu, resserrer sur 
un point de la terre celui que le ciel ne saurait 
contenir. Chaque croyant, du reste, doit être es
timé, non d'après les habitations diverses, mais 
. d'après le mérite de sa foi. Et puis les véritables 
adorateurs n'adorent le Père ni dans la ville de 
Jérusalem ni sur la montagne de Garizim, parce 
que Dieu est Esprit, et que ses adorateurs doi
vent l'adorer en esprit et en vérité. " Or l'Esprit 
souffle où il veut ... La terre est au Seigneur avec 
toute son étendue. )) Joan. III, 8; Psalm. XXIII, 1. 

Depuis que la toison de la 'Judée est restée sèche, 
que la céleste rosée s'est l'épandue sur le monde 
entier, et que beaucoup, venant de l'Orient et 
cie l'Occident, se sont reposés dans le sein d'A
braham, il n'a plus été vrai de dire: Dieu n'est 

Christi sanguinem flldit, · sed quam flllminis impetus 
lretificat; Ps. XLV, 4; qure in monte si ta, crelari non po
test; quam matrem san :torllm ApostolllS clamitat; in 
qua se municipatllm cum justis Idltatur habere. 

3. Neque vere hocdicens, memetipsum Înconstan
tire redarguo, damnoque quod facio, ut frustra vi'dear 
ad exempillm Abraham, et meos et patriam reliquisse; 
sed non audeo Dei omnipotentiam angusto fine con
cludere, et coarctare parvo terne loco quem non 
capit cœlum. Singllli quique credentium, noil'loc'orum 
diversitatibus, sed fidei ·merito ponderantur. Et veri 
adoratores, neque Jerosolymis, neque in monte Gari
zim adorant Patrem ; quia Deus Spiritus est, et ado
ratores ejus in spiritu et veritate adorare oportet. 

Spiritus autem spirat ubi vult. Dcimirii est 
terra et pIe ni tu do ejus. » Joan. 111, · 8; Ps. XXXIII, 

1. Postquam siccato Judrere vellere, universus 
orbis cœlesti l'ore perfusus est, et multi de Oriente et 
Occidente venientes, recllbuerllnt in sinn Abrahre; 
desiit notus esse tantum in Judrea Deus, et in Israel 
magnum nom en ejus ; 'sed in omnem terràm exivit 
son us Apostolorum, et in fines orbis terne verba eo-
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connu que datis Juda, son nom est seulement 
grand en Israel. Désormais la voix des 'apôtres 
a parcouru toute la terre, lem.' pél,role a retenti 
jusqu'aux extrémités de l'univers. Le Sauveur se 
trouvant dans le temple avait dit il ses djsci
pIes : « Levez-vous, sortons d'ici; » Joan. XIV, 

3i; (1) et iJ,UX Juifs: « Votre maison sera laissée 
désert(:l.» Matth. XXIII, 38. Si le ciel et la terredoi
vent passer, infailliblement passeront aussi toutes 
les, choses terrestres. Le lieu où se dressa la cr0ix 
et celui où la résurrection s'accomplit sont donc 
utiles aux fidèles qui portent leur croix, et qui 
chaque jour ressuscitent avec le Chi'ist; car ils se 
montt'ent par L'l, dignes ' d'une telle habitation. 
Quant alL'( hommes qui disent: « Le temple du 

Seigneur, le r t8~nple du Seigneur,» Jerem. VII, 4, 
qu'ils écoutent'è({tte parole de l'Apôtre: « Yous 
êtes vous-mêmes ~ temple du Seigneur, et l'Es
prit saint habite el;ç~us. » Il Corintlt. VI, 16. 

De la , Blletagneco~~~e de Jérusalem, le céleste 
palais est également accessible; « cal' le royaume 
de:~Dieu est au dedans de vous; » Antoine et les 
innombrables solitaires de l'Egypte, de la Méso
potamie, du Pont, de la Cappadoce et de l'Ar
ménie ,n',ont pas vu Jérusalem; ' cela n'empêche 
pas que la porte ' du ciel ne leur soit pleinement 
ouverte. Le bienheureux Hilarion, quoique né 
dans la Palestine et vivant dans la même eon-

trée, ne vit Jérusalem qu'un seul jour, ne voulant 
pas paraître dédaigner les lieux saints, près des
quels il se trouvait, ni circonscrire le Seigneur 
dans une seule place. Depuis les temps d'Adrien 
jusqu'à l'empire de Constantin, c'est-à-dire pen
dant cent quatre-vingts années environ, sur le 
lieu de la résurrection était une idole de Jupiter, 
et sur le rocher de la croix, une statue de marbre 
représentant Vénus, l'une et l'autre adorées pal' 
les païens. Les persécuteurs de la religion s'ima
ginaient qu'ils nous ôteraient la foi de la résur
rection et de la croix, en souillant les lieux saints 
par la présence des idoles. Bethléem, redevenue 
nôtre maintenant, le lieu le plus auguste du 
monde, celui dont le Psalmiste chantait: « La 
vérité s'est élevée de la terre, » Psalm. LXXXIY, 

'12, le bois sacré de Thamuz ou d'Adonis l'enve
loppait de son ombre; et dans cette même grotte 
où vagissait le Christ naissant, on a pleuré sur 
l'amant de Vénus. 

4. Pourquoi, me demanderez-vous peut-être, 
reprendre les choses de si haut? Pour que vous 
n'alliez pas vous persuader que votre foi n'est 
pas complète parce que vous n'a~ez pas vu Jé
rusalem, pour que vous ne nous jugiez pas meil
leurs parce que nous ayons la consolation d'ha
biter ce lieu. Que vous soyez ici ou que vous 
soyez ailleurs, votre récompense sera la même 

(1)' Ce n'est pas dans le temple quo le SA.llvellr II dit COd mots; c'cst dans le cénacle, en partant ponr ie jardin dos Oliviers, après la del'nière 
càno. Mais l'auto ut' a cru pO\lvoir les joindre à. coux du texto sllinmt, purce qne l ~s deux sentences sont unies J.uns le prophAte Isaïe. 1. 

rilm. Sai vator ad discipulos suos loquens, cum esset in 
templo: S1trgite, inqult, « abeamus hinc; » Joan. XIV, 
3i ; et ad Juda;os : «Relinquetur vobis domus vestra 
deserta. » MaUlt. XXIII, 38. 'Si cœlum et terra transi
bunt, utique, transibuJl~ omnra qure terrena sunt. Et 
éruyi~ igitur et Resurrectionis 10ca prosunt his qui 
pOJ;tant crucem suam, et cum Christo resurgunt quo
tidie ; qui diguos se tanto exhibent habitaculo. Crete
rum ql,li dicunt: « ,Templum Domini, ,Templum Do
mil1i, )/ Jm·. VII, audian,t ab Apostolo: cc Vos estis 
temp\Qm Domini, et Spiritus SanGtus habitat in vobis." 
U Cor. vI,,\6.» Et de Jtlrosolymis et de Britannia requa
liter patet au la cœlestis : cc Regn1J.m enim Dei, intra 
yos est, » Antopius et cuncta A!:gyp~i, et JlIesopota
mire; Ponti,Cappadocire. et Armenire examina Mona
chorum non viderunt Jerosolymam: et patet illi~ 

absque hllp urbe, paraçlisi j anua .. Beatus Hilarion,cum 
Palrestinus eS,~et, et iq ~alrestina :vivel'et, uno tantum 

die vidit Jerosolymam, ut nec contemnere 10ca sancta 
propter viciniam, nec rursus Dominum loce claudere 
videretur. Ab Hudriani temporibus u~que ad impe
rium Constantini, pel' annos circiter centum ocloginta, 
in loco Resurrectionis ' simulacrum Jovis, in Crucis 
rupe statua, ex marmore Veneris a ' gentibus posita 
colebatur; existimantibus persecutionis auctoribus 
({uod tollerent nobis fidem resurrectionis et crucis, si 
loca sancta par idola polluissent. Bethleem nunc nos
tram, et augustissimum orbis 10cum de quo Psalmista 
canit: cc Veritas de terra or ta est,» Ps. LXXXVI, i2, lu
cus inumbrabat (a) Thamuz, id est, Adonidis; et in 
spêcu ubi quondam Christus parvulus vagiit, Veneris 
amasius plangebatur. . 

4. CUl',inquies,hrec tam tango repetita principio ? Vide
licet ne quidquam fidei ture deesse putes quia J eroso
Iymam non vidisti, nec nos idcirco meliores restimes, 
quod ejus loci habitacj110 fruimur; sed sive hic sive 

(a) Falso erlit id prre,anli inumhral; tnm ThilTlius, .liis typis J'hamm"" vOl'ius ThamnuJ: c~. JIebl'. i,r-ni1, 'Grœc. 6<ip.p.ouS, cujus 
nominis k.gypti Rex l quidam apud Platonem in Phœdro;?t Philostratum VI, 5, memol'atu'r. -Port'o voc~m !Inne Ezechiel. 8, i4. Vulgata interpreta

. 'tl1r Adonidem, et Hierom1in oum locl1ffi ,, 'Quem nos, l inql1ii, Adonidem ùzletpretati mmus, et HCbrtous' et 8Yl'US $e>~no Thamllz vocal. " 
Ejn8 "Ùem Amàsii Veneri. vnlg.tissim. est f.bul •. (Edit: Mign.) 
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286 SAINT JÉHOME. 

m;lprès de Dieu\ ellc sera mesurée sur vos œ~lvl'es. 
En réalité, s'il faut simplement dire ma pensée 
tout entière, quand je réfléchis sur votre réso
lution, sur cette ardeur avec laquelle vous avez 
dédaigné le siècle, j'estime que le lieu n'est pas 
chose indifférente, qu'il est micux d'abandonner 
les villes et les foules pOUl' habiter un petit 
champ, pour chercher le Christ dans la solitude, 
pour prier seul avec Jésus sur la montagne; 
vous avez le bonheur d'être dans le voisinage 

des lieux saints, par là même que vous avez fui 
la ville et que vous restez attaché de tout cœur à 

la vie monastique. Ce que je dis, je nc le dis 
pas des évêques, ni des prêtres, ni des clercs, 
puisqu'ils ont d'autres devoirs à remplir; je le 
dis d'un moine, et d'un moine occupant aupa
ravant un rang distingué dans le monde, qui est 
venu déposer aux pieds des apôtres le prix de 
ses possessions, afin de bien montrer qu'il faut 
marcher sur les richesses; et qui, vivant dans 
le silence et l'humilité, méprisera toujours cc 
qu'une fois il a méprisé. Si le lieu de la croix et 
celui de la résurrection n'étaient pas dans une 
populeuse ci té, où sont des tribunaux, des gar-

devraient désirer pour séjour. Aujourd'hui, re
noncer au siècle, quitter sa patrie, déserter les 
villes, embrasser l'état monastique, vivre au mi
lieu des peuples étrangers tout comme vous au
riez vécu dans le vôtre, c'est de la dernière folie. 
On accourt ici de tous les points du globe. Toutes 
les races humaines remplissent la cité. La foule 
dGls deux sexes est tellement compacte que vous 
avez à subir en même temps tous les inconvé
nients dont une partie vous avait fait prendre la 

fnite. 
5. Puisque vous me demandez avec un aban- , 

don fraternel quelle est la voie que vous devez 
suivre, je vous parlerai sans déguisement et sans 
détour. Si vous désirez exercer les fonctions sa
cerdotales , (1) si vous aimez l'œuvre ou l'honneur 
de l'épiscopat, vivez dans les villes et les bour
gades; faites du salut d'autrui le gain de votre 
tLme. Si vous préférez réaliser le nom de moine 
que vous pOl;tez déjà, c'est-à-dire être seul, que 
faites-vous dans les villes ? elles ne sont pas appa
ren11uent la demeure des solitaires, mais bien 
celle des foules réunies . Chaque genre de vie a. 
ses chefs et ses modèles. Que les générau."\: 1'0-

nisons militaires, des femmes perdues, des mi- mains marchent SUl' les traces des Camille, des 
mes, des histrions, et tout ce qu'on trouve dans 
les autres villes; ou bien, si celle-ci n'était fré
quentée que par des troupes de moines, ce se
rait vraiment un lieu que tous les autres moines 

Fabricius, des Regulus, des Scipion. Que les phi
losophes se proposent ·· d'ühiter Pythagore, So
crate, Platon, Aristote. Les poëtes tâcheront d'é
galer Homère, Virgile, Ménandre, Térence; les 

(1) Paulin, après bion des résistances in5pirées pal' l'hnmiFté, n'avait nccepté le sacerdoce qt\'illa cQudition ne n'être attaché il ntl<!uno i!gli8o 

pD.l·ticllli ~~e. Sous ce l'apport, il ressemblait beaucoup à Jél'6me. 

alibi requalem te pro operibus tuis apud Domin um nos
trum hllbere mercedem. Revera, ut sim pli citer motus 
mentis lllere fatear, considerans et propositum tuum 
et ardorem quo sreculo reuuntiasti, èlifferentias in 10-
cis arbitror, si urbibus etfrequentia urbimn. derelicta, 
in agello habites, et Christum qureras in solitudine, et 
ores solus in monte cum Jesu, sunctorumque tantum 
10corum vicinitutibus perfruaris, id est, ut et urbe ca
reas, et propositum Monaehi non amittas. Q'lIod loquor 
non de Episcopis, non de Presbyteris, non de Clerieis 
loquor, quorum aliud officium est; ised de Monaeho, 
et Monaeho quondam apud sœeulum nobili; qui id
eirco pretium possessionum su arum ad pedes Aposto
lorum posuit, docens pee uni am esse calcandam ; lit hu
militer et secreto victitans, semper contemnat quod 
semel contempsit. Si Crucis et Resurreetionis 10ca non · 
essent in urbe celeberrima, in qua , cu ria, in qua aula 
militum, in qua sçorta, mimi, scurrre, et omnia sunt 
qure soIent in cœteris urLibus; vel si Monachorum 
turbis solummodo frequentaretur, expetendum revera 
hujuseemodi cllnetis Monaehis esset habitaeulum. NUNC 

VEno summœ stllltitiœ est renuntiare sreeulo, dimittere 
patriam, urbes deserere, Monaehum profiteri, et inter 
majores populos perœqlle vivere quam el' as vieturus 
in patria. De toto hue orbe eoneurritur. Plena est ei
vitas universi generis hominum; et' tanta utriusque se
xus eonstipatio ut qilod alibi ex parte fugiebas hie 
totum ' sustinere eogaris. 

5. Quia igitur fraterne interrogas per quam viam in
eedere debeas, revelata teeum faeie loquar. Si officillm 
vis exercere Pl'esbyteri si Episeopatus te vel opus 
vel honor forte deleetat, vive in urbibus et eastellis ; 
ET AùonUM salutem, fae luertim animœ tuœ. Sin autem 
cupis esse quod dieeris, Monachus, id est', solus, quid 
faeis in urbibus, quœ utique non Bunt solorum habi
taeula, sed ,multorum ? Habet unumquodque proposi
tum principes suos. Romani ·duees imitentur Camillos, 
Fabricios, Regulos, Seipiones. Philosophi propohantsibi 
Pythagoram, Soeratem, platonem, ,Ari&totelem. Poetœ 
œmlllentur IIomerum, Virgilium, Menalldrum, Teren
tium; Historiei, Thueydidem, Sallustium, Herodotum, 
Livium; Oratores, Lysiam, Graceos, Demosthenem, 
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historiens, Thucydide, Salluste, Iléroùote, Tite
Li ve ; les orateUl's, Lysi~s, les Gracques, Dèmos
t.hènes, Cicéron . Venons-en maintenant li ee qui 
nous regarde : que les évêques et les prêtres 
aient devant les yeux lesapûtres et les hommes 
apostoliqLlCs; ceux dont ils possèdent l'honneur, 
qu'ils s'efforcent d'en avoir aussi le mérite. Nos 
chefs li nous sont les Paul et les Antoine, les Ju
li en, les Hilarion et les Macaire. Pour romonter 
à l'autorité des divines Ecritures, nous avons en
core pour chefs Elie, Elisée , les enfants des pro
philtes, qui vivaient dans les campagnes et les · 
désert.s, qui se dressaient des tentes sur les bords 
du JOUl'daln. De ce nombre sont aussi les des
ecndants de Rechab qlli ne huvaient ni vin ni 
biè re ; qui demcaraient sous des tentes, ct que 
Dieu ·lui-mên.:Ie.a loués par la houche de Jéré
mie, en leuf promettant qu'il ne manquera ja

mais dali,s eur race un homme se tenant debout 
devant Il SeigneUl'. C'est ce que doit signifier, 
je pen~e ; le titre du soixa~üe dixième psaume : 
« Des fils de Jonadah ; et de ceux qui les pre
miers ont été menés en captivité. " Voilà le Jo
nadah, fils de Hechah, qui monta dans le chal' 

de Jeit, comme il est écrit dans le livre des Rois. 
Ses descendants sont ceux qui, hahitant toujOUl'S 
sous les tentes, furent au dernier moment forcés 
ùe rentrer dans Jérusalem, li l' approche de l'ar
mée chaldéenne; il est dit qu'ils ont les premiers 
subi la captivité , parce qu' ils furent l'on fermés 

'l'ullium. m,ut ad llostra veniamus, Episcopi et Presby
teri habeant in exemplum Apostolos et Apostolicos vi
ros; quorum honorem possidentes, habere nilantur et 
medtum. Nos autem habeamns (al. habemus) propo
sHi nbstl'i principes, Paulos et Antonios, J lllianos, Hi
lariones, Macarios. Et, nt ad Scripturarum allctorita
tem· redeum, noste.r princeps Elias, noster Elisœus, 
nostri duces filii Prophetarllm,qui habitabant in agris et 
solitudinibus,et t'aciebant sibi tabernacula prope fluenta 
Jordanis .. De his sunt et illi filii Uechab qui vinum 
et sicèram non bibebant, qui morabuntul' in tentoriis, 
qui Dei pel' Jtlremiam, xxxv, voce laudautur, et 
promittitul' eis quod non deficiat de stirpe eOl'um vil' 
stans coram Domino. Hoc' reo!' et septllagesimi Psalmi 
titulum siguificare: « Filior um Jonadab; et eorum qui 
primi in captiviLatem ducti Sllllt. " Iste est Jonadab fi 
litis Rechab, q'ui in Hegnorum libro scribitur curl'um 
asceIidissè cu1p Jeu.IEt hujus filii sunt qui, in taberna
culis semper habitantes, ad extremum \ pl'opter irrup
tiohem Chaldaici .cxercitus, Jerosolymam intrare com
pul5i, hanc' prHni coptivitatem sustinuisse dicuntul', 

,. 

dans la ville après a voir eu la. liberté du désert. 
6. Je vous en conjure, comme vous êtes lié à 

votre sainte sœUl', (sa femme Therasia,) comme 
vous no marchez pas absolument"sans entraves, 
que vous soyez ici ou là, fuyez les réunions des 
hommes, les relations, les visites ot ies repas : 
autant de chaînes que la volupté pourrait en
core jeter sur vous. Ayez une nourriture frugale, 
prise vers le soir, des herbes et des légumes; 
parfois quelques petits poissons YOUS tiendront 
lieu des mets les plus exquis . Celui qui soupire 
après le Christ et qui se 1l0Ul'rit de ce pain cé
leste, ne se préoccupe guère de la qualité des 
aliments qu'il transforme en pourriture. Tout ce 
qui ne se sent plus après la manducation doit 
YOUS être la même chose que du pain et des lé
gumes. Vous ayez les lines contre Jovinien où 
il est plus amplement traité du mépris des mets 
et de la gourmandise. Que les Livres sacrés 
soient toujours enti'o vos mains. Ayez souvent 
recours à la prière, et, le corps penché, élevez 
votre ilme vers le Seigneur. Que vos veilles soient 
fréquentes; il fàut hahituellement dormir J'es
tomac :vide. Fuyez comme des etinemis les mu)'
mures flatteurs, les petites occasions de gloire, 
le sartifices intéressés de l'adulation. Faites de vos 
biens un rafraîchissement pour les indigents et les 
frères, mais distribuez-les de votre propre main. 
Il est l'are de pouvoir se fl.el' aux hommes. Peut
être ne pensez-vous pas que je dise la vérité? 

quod post solitudinis libertatem, urbe quasi carcere 
su nt reclusi. 

6. Obsecro itaque te ut, quoniam sanclœ sororis tuœ 
(Therasiœ uxoris) ligatus es vinculo, et non penitus 
expedito pergis gradu, sive hic sive ibi ; mutitudines 
hominum, et officia, et salutationes, et convivia, veluti 
quasdum catenas fugius voluptatum; Si t vilis et ves
pertinus cibus, olcra et legumina ; interduwque pisci
culos pro summis ducas deliciis. Qui Christum desi
derat, et illo pane vescitùr, non quœrit mugnopere de 
quum pretiosis cibis stercus conficiat. Qllidqllid post 
gulam non senlitnr, idem tibi sit quod pani s et Iegu" 
mina. Habe, udversus Jovinianum libros de contemptu ' 
ventris et gutturis plenius disseren tes. SerJ\per in manu 
tua sacra sil lectio. Frequenter orandum, et, flexo cor
pore, mens erigenda ad Dominum, Crebrro vigiliœ ;. et 
ventre vacuo sœpius dormiendum. Rumuscnlos et glo

.riolas et P!llpantes lidulatorcs, quasi hostes fuge. Pau
peribus et fratribus refrigeria sumptuum manu pro
pria distribue. Haraest in hominibus fides .· Non cre dis 
vel'um esse ([uod dir,o? Cogita ,Tudœ loculos. Humili-
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Souvenez-vous de la hourse gardée par Judas. 
Ne cherchez pas l'humilité des vêtemenis asec 
une secrète enflure. Evitez la société des hommes 
du monde et sllrtout des puissants. A quoi bon 
voir sans cesse les choses dont le mépris a d'a
bord fait de vous un moine? Que votre sœur 
spécialement se dérobe aux conversations des 
matrones; qn' elle n'aille pas s'asseoir dans le · 
cercle de ces femmes couvertes de soie et de 
pierreries, elle grossièrement vêtue, pour faire 
entendre ses regret.s ou son admiration; cal' ce 
serait on rétracter la détermination qu'elle a 
prise, ou donner l'exemple de l'ostentation. Gar
dez-vous bien d'accepter à distribuer l'argent 
d'autrui, comme pour rappeler que vous avez 
fidèlement distribué le vôtre. Vous comprenez ce 
que je dis; Dieu vons a donné l'intelligence en 
tOHtes choses. Ayez la siniplicité de la colombe, 
ne dressez d'embùches à personne; et la l'use 
du serpent, pourne pas tomber vous-mêlne dans 
les piéges qui vous seraient tendus par les autres . 
Qu'un chrétien puisse tromper, ou se laisse trom
per, deux vices enti'e lesquels il n'y a pas grande 
différence. Quand vous avez expérimenté que 
quelqu'un vous parle toujours ou presque tou
jours d'argent, à moins qu'il ne s'agisse d'au
mônes, sujet qui doit intéresser tout le monde 
sans distinction, prenez-le pour un tentateur 
plutôt que pour un moine. A part la nourriture 
et le vêtement, ce que la nécessité demande, 

tatem "estium tumenti animo non appetas. Sœculal'ium, 
et maxime potentium consortia de"ita. Quid tibi ne
cesse est ea "idere crebrius, quorum contemptu Mona
chus esse cœpisti? Soror prœcipue tua matronarum 
declinet:colloquia (al. consol'tia) ; nec inter sericas "es
tes et gemmas circumsedentium feminarum se sordi
datam, aut doleat, aut miretur ; QUIA ALTERUM propositi 
pœnitent.iam, alterum jactantiœ seminariUI1l est. Cave 
ne quasi fidelis et f/lilloSUS tuorum quondam dispensa
tOI', alienam pecuniam distribuendam accipias. Intel
ligis quid loquaI'; dedit enim tibi Dominus in omni
bus intellectum. Habeto simplicitatem columbœ, ne 
cuiquam machilieris dolos ; et serpentis astutiam, ne 
aliorum supl>lanteris insidiis. NON ·MULTUM distat in "1-
tio, "el decipere posse, vel decipi Christianum. Quem 
sense ris tibi aut semper nut crebro de numnis loqllen
tem, excepta eleemosyna, quœ · i~dilIerenter omnibus 
patet, inst.itorem potius babeto quà.m Monachum. Prœ
ter "ictum et "estitum, et '·manifestus ·necessitates, ni
hi! cuiquam tribuas ; ne filiorum panem canes come
dant. 

n'accordez rien ft qui que ce soit, de peur que 
les chiens ne mangent le pain des enfants. 

7. Le vrai temple du Christ, c'est l'âme du 
fidèle; c'est elle que vous devez orner et "êtir; 
prodiguez-lui vos dons, en elle recevez le Christ. 
Est-ce un avantage que les murs brillent de 
pierrel;ies, et que le Christ meure de faim dans 
la personne du pauvre? Ce que vous possédez 
ne vous appartient plus; vous en êtes le dispen
sateur et le dépositaire. Souvenez-vous d'Anne 
et cIe Sapphire. Ils réservèrent timidement quel
que chose de leur bien; pour vous, veillez à ne 
pas répandre aveuglément le bien du Christ; ne 
donnez pas .sans réflexion le bien des pauvres 

à ceux qui ne le sont pas : ce serait, selon la 
parole d'un sage, tuer la libéralité par la libéra
lité. Cice?'. Offic. II. « Ne regardez pas les bau
ch'iers et les vains noms des Catons.» PM'S. Sat. 
III. « Je connais ton intérieur et )e vois sous ta 
peau .. » Lucan. Pharsal. x. C'est d'être chrétien 
qui est grand, et non de le paraître. J'ignore 
comment on plaît au monde à mesure qu'on dé
plaît au Christ. Peut-être est-ce le cas d'appli
quer le proverbe: « Une laie fait la leçon à Mi
nerve. » Ami, j'ai voulu seulement avertir un 
ami qui se lance sur la mer profonde; je pré
fère que vous ayez à réclamer un hien que ma 
volonté ; je désire que vous passiez sans secousse 
là où je suis tombé. 

S. Discours de Paulin en l' honneur de Théodose. 

7. Verum Cbristi templum anima credentis est ; il
lam exorna, illam "esti, illi olIer donaria, in illa 
Christum suscipe. QUA! I1TILAS lest parietes fulgere gemc 
mis et Christllm in paupere fame periclitari ? Jam non 
sunt tua quœ possides, sed dispensatio tibi crecÙtll 
est. Memento Ananiœ et Sapphirœ. Illi sua timiqe 
serva"erunt: tu considera ne Christi substantiam im
prudenter effundns, id est, ne imm·oderatQ jlldicio rem 
pauperum tribuas non pauperibus, et secundum dic
tum prudentissimi "iri Cie. l. Il OfflC.liberalitate libe
ralitas pereat. Noli. 

Respiccl'e al phalcl'ns et "Dominn' V8.DIl CatJ.}uum. 
Pel' 8. SntYI'. Ill. 

Ego te, inquit, infus et in cute DOVi. 

Lncan. lib. X. Phursal. 

ESSE CHÎlISTIANUM grande est, non videri. ·Et nesdo 
quomodo plus placent muildo, qni Christo ciisplicent. 
IIœc non sicut aiunt Sus Mil1ervam ; sed il1gredientem 
pelagus, amicus amicum monui, malens n t~ facuita
tem meam requiri quam "oluntatem; ut in quo ego 
lapsus sum, tu firmo pergeres gradu. 
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- J'ai lu Ibien volontiers le livre que vous avez 
composé avec autant de sagesse que d'élégance 
en l'honneur de l'émpereUl' Théodose; et ce qui 
m'a plu surtout, c'est .la subdivision. Si dans les 
premiers points vous triomphez des autres, dans 
ceux qui viennent après vous vous surpassez vous
même: Au fond, le genre de votre éfoquence est 
lucide et f\erré : brillant de la clarté cicéronienne, 
il est nourri· de fortes pensées. Le discours dont 
on ne loue que l'expression gît ii terre, C0111me 
a dit quelqu'un. Il y a dc plus unc puissante lo
gique ; tout s'~nchaîne et se tient. Quoi. qu'on 
saisisse, c'est laÎln Üé! ce qui précède, ou le CO~l1-

mellceml nt de ce qui s:LÎl. Heureux le prince 
dont cr tel orateur chrétien a fait l'apologie. 

. Vous 1vez donné il sa pourpre un nouvel éclat, 
ot consacré l'utilité de ses lois pOUl' les siècles ii 
venir . Courage donc! si vous êtes tel en entrant 
dans la carrière, que serez-vous soldat exercé? 
Oh 1 que · ne m'est-il permi.s de mener un génie 
de cette trempe, non il travers' les montagnes de 
l'Aonie ct les sommets de l'Hélicon, chan lés pal' 
les poëles, mais sur les hauteurs de Sion et du 
Thabor, ' SUl' les eimes du Sinaï.! S'il m'étnit 
donné de lui transmettre ce que j'ai moi-même 
appris, de lui confier comme avec la main les 
mystères des prophètes, nous verrions germe!' 
au milieu de nous ce que n'aurait pas la Grèce 
savante. 

9. Ecoutez-moi, serviteur du même Dieu, ami , 

8. « Liber Paulini 'pro ,Theo dosio.)) - :Librum tU llD1 
quem pro Theodosio principe pruJen tcr ornatcfjl1C 
com'positllmtrallsmi sisti , libelll.er legi; et prœci[lue 
mihi in eO .subdivisio plllcuit. Cllmque in primis parLi
bus vincas a ' ios, in penultimis teipsll lD s llperas. Seil et 
ipsllm genus eloquii pres su ll1 est et nitid um ; et cum 
Tulliun8. luceat puritate, crebrum est in sententiis. Ja
cet enim (ut ait quidam) oratio in C[lla tUl!tUll1 vcrba 
lauduntur . Prœterea ll1agüa est rerUll1 conseqll enLia, 
et alterll lD pendet ex altero. Quidquid assull1pseris, 
vel finis superiorull1, vel initiull1 sequentium est . Fe·· 
lix Theodosius, qui a tali Christi oratore defendi tur . 
Illu stmsti purpluas ej lls , et utilitatelll legulll f,ltul'Ïs 
sœculis consecrasti. Macte virtute ; qui talia habes l'Il

. dilllenta, qualis exercitatu s ll1iles eris? 0 si mihi lice
l'et istiusmodi in genium non pel' Aouios montes ct 
Heliconis vertices, ut PoeLœ canunt, sed per Sion et Ha
byrium [Tlzabol'] , et Sina excelsa du cel'e! Si continge
ret docere quai didici, et quasi pel' manuô ll1ysteriu 
tradere l)rophetarum (al. SC?'ipturarum), . nasceretnr 
nobis aliquid quod docta Grœcia non haberet. .. 

TOM. T. 

frère; laissez-moi vous . montrer un instant pal' 
quel sentier vous devez marcher dans l'étude des 
divines Ecritures. Tout ce que nous y lisons 
brille et rayonne dans l'écorce même ; mais la 
moëlle l'enferme ce qu'il y a de plus doux. Qui 
veut manger la noix, doit en briser la coque. 
« Dessillez mes yeux, dit le prophète David, et· 
je contemplerai les merveilles renfermées dans 
votre loi. » Psalm. CXVIII , 18. Si ce grand pro
phète avoue qu'il est plongé dans les ténèbres 
de l'ignorance, de quelle. nuit ne pensez-vou,s pas 
que nous soyons enveloppés, nous pauvres pe
tits enfants, presque il la mamelle encore? Ce 
n'est pas seulement sur la face de l\ioïse que ce 
voile est placé, c' est aussi sur celle des Evangé
listes et des Apôtres. Le Sauveur parlait aux 
foules en paraboles; et, pour leur bien prouver 
que son langage était mys térieux, il disait : 
« Que celui qui ft des oreilles pour entendre, en
tende. » Luc. VIII, 8. A moins que toutes les 
choses écrites ne soient ouvertes pal' eelui qui 
tient la clé de David, qui ouvre sans que per
sonne puisse fermer, qui ferme sans que per
sonne puisse ouvrir, mù autre ne saurait les dé
voiler il nos yeux. Si vous posiez cette hase; 
disons mieux, si vous mettiez cette dernière 
main il votre œuvre, nous n'aurions rien de 
plus beau, rien de plus docte, rien de plus suave 
et de plus latin . 

10. Tertullien est nom;ri de fortes pensées; 

9. Audi ergo, mi conserve, amice, gel'mane; ausculta 
paulispel' quo in ScripLuris sanctis calle gradiaris. 'fo
TUM quod legimlls in c1ivinis Libris, nitet qui dem,et 
fl1lge t etiam in cortice, sed c1ulcillS in medulla est. Qui 
edere vnlt nllcleull1, frangat nucem. (Ex Plaulo). Re
vela, ») inqllit David, cc oClllos 'meos, et considerabo 
mil'ahilia de lege tua. » Ps. CXVIII, .18. Si tantns pro
plleta tenebras ignorantiœ confitetur, ' qua nos putas 
parvllios et pene lactentes inscitiœ nocte circumdari? 
Hoc autem velamen Don solum in facie Moysi, sed et 
in Evangelistis et in Apostolis posi tum est. 'furbis Sal.
vator in parabolis loquebatur, et contestans mysticum 
esse quod dicebatur, aiebat: « Qui habel au'res audienè.i 
all iliat. )) Luc. VIII , 8. Nisi aperta fuel'int univel'sa quœ 
scripta sunt ab eo qui hubet clavem David, qui aperit, 
el; nomo clau dit, claudit, [.et ne1110 fiperit, nullo alio 
reserante, pandetllr. Si haheres hoc fundamentllm, 
imo si quasi extrema manus operi tuo inducere tllr, 
n ihil pulchrius, nihil doctius., nihil dlllcius, nihilquc 
Latinius tuis habercmus voluminibus. 

10. Tertnllianus Cl'eher est in sententiis, sed difficilis 
19 
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mais son élocution est pénible. Le hienheureux 
Cyprien, tel que la source la plus pure, coule 
avec douceur et placidité; comme il s'absorbe 
dans l'exhortation à la pratique des vertus; 
comme il est saisi pal' les angoisses des persé
cutions, il n'a pas disserté SUl' les divines Ecri
tures. Victorin, qui ceignit la palme glorieuse du 
martyre, ne suffit pas à dire tout ce qu'il com
prend. Lactance est comme un fleuve d'éloquence 
cicéronienne; que n'a-t-il pu confirmer nos dog
mes aussi bien qu'il a renvcrsé les doctrines 
étrangères? Al'llohe est inégal, excessif, et comme 
perdu dans une œuvre sans divisions. Saint Hi

laire s'avance monté SUl' le cothurne gaulois, et, 
comme il est orné des fleurs de la Grèce, il l'este 
parfois enveloppé dans de longues périodes, ce 
qui ne lui permet pas d'être lu par ceux de nos 
frères qui manquent d'instruction. Je me tais 
sur les autres, qu'ils soient morts ou qu'ils vivent 
encore; viendront après nous des hommes qui 
les jugeront et les classeront. 

II. Je veux parler 'de vous, bien que nous 
participions aux mêmes mystères, que vous 
soyez mon compagnon et mon ami, ami, dirai
je, avant même d' ètre connu; je vous prie de 
ne soupçonner aucune flatterie dans mon affec
tion. Accusez-moi d'erreur ou de faiblesse ; 
mais ne pensez pas que je tl'ompe un ami en le 

flattant. Vous avez lUl esprit vaste, une richesse 
inépuisable de discours; vous parlez avec autant 
de pureté que de facilité, et chez vous ces deux 
qualités s'allient il. la droiture du jugement. ' Or, 
quand la tête est saine, tous les sens ont leur 
libre jeu. A cette sagesse, à cette éloquence, 
ajoutez l'étude ou l'intelligence des Livres saints, 
et je vous verrai sous peu tenir le haut hout 
parmi nous, monter avec joie sur le faîte de 
Sion, 1 Paral . l, 6, et chanter sur les toits ce que 
vous aurez appris dans le silence de votre cham
hre. Ceignez vos reins, je vous en prie, armez
vous de courage. « Sans un gi'ancl labeur la vi~ 
n'a jamais rien donné aux mortels . )l Horal. 

sat. I, 9. Que l'Eglise ait en vous un noble en
fant, comme vous fùtes un noble sénateur. 
Amassez d~s richesses que vous puissiez distri
buer chaque-jour; qu'elles ne s'épuisent jamais, 
tant que vous êtes clansla vigueur de l'âge, tant 
que votre tête n'a pas blanchi, avant qué « les 
maladies surviennent, et la , rieillesse avec scs 
chagrins, avant que VOllS ne soyez enlevé pal' 
la main impitoyable de la mort. )l En vous rien 
de médiocre ne pourrait me satisfaire; je vellx 
que tout soit supérieur, ilmc faut une complète 
perfection. Avec quel empressement j'ai reçu le 
saint prêtre Vigilance(l ),micux vaut que vous l'ap
preniez de sa bouche quc par mes lettres. Main-

Cl) Contl'nil'emcnt il l'opinion de qnelqnes érndits, il n'est guél'!) permis de Jouter qne ce ne soit ici le Yigilunce qni tomba plus tard d'llls 
l'hérésie, et que Jé1'6me, 0101'5, traita d'une si rude fnç()n . Il é tait de l'AqnittÜne comme sninl Panlin, et celni-ci lui donna des Jottl'es de 1'p.

commnndation, fOI'sqn'il voulnt se rendl'e en Palestine, soit par nn vrai sontimC'!)t de piété, soit pOUl' n"oÎt' lA lustre pieux d'un tel pèlerionge. 
L'identité parait clail'cment do.ns ces mots de la célè!n'o phi.lippiqlle : • J'ui CI'I1 au témoignage du saint prêtro Pl\lllin, je no pensais I,HS qu'il 5·' 

flit ainsi trompé sui' ton compte. » 

in loquendo. Beatus qyprianus instar fontis purissimi, 
dulcis incedit et placidus; et cum totus sit in exhor
tatione virtutum, occupa tus pe.rsecutionum angustiis, 
de Scripturis divinis uequaqualll disserllit. Inclyto 
Victorinus martyrio coronatus, quod intelligit, eloqui 
non potest. Lactantius quasi quidam fluvius eloquentiœ 
Tulliunœ, utinam tam nostra affirmare potllisset quam 
facile aliena clestruÀ\Ït. Aruobius inœqualis et nimius, 
et absque operis sui Nrtitione confusus, Sanctus Hila
rius Gallicano cothurno attollitnr; et, CUll,) Grœciœ flo
ribus a clornetur, Ion gis interdum periodis involvitur, 
et a leetione simpliciorum fratrum pro cul est. Taceo 
de cœteris, vel defuuctis, vel etiam adhuc viventibus, 
super quibus in utramque partem post nos alii judica 
bunt. 

iL Ad teipsulll veniam symmysten, soclülem meum
et amicum, amicum , iuquam, meum, anteqllam notum, 
et precabor ne assentationem in necessitudine laI. 
'I1eCC$Sill~dinem) suspiceris ; quin potius vel errarc (al. 

~1'I'ore) me œstimato, vel amore labi, quam allliculll 
adlllatione decipere. Magnum habes iugenium, et in
finitam sermouis sllpellectilem; et facile loqueriti et 
pure, facilitasqne ipsa et purilas mixta prndentiœ est. 
Capile quippe sana omues sensus vigent. Huic pl'U
cleutiœ et eloquentiœ si accecleret vel stuclium, yel in
telligentia Scripturarnm, viderem te brevi arcem te
nere nostrorum; et ascendentem cum Joab tectum 
Sion, l ParaI. I, G, canere in domatibus, quod in cubi
libus cognovisses. Accingere, ql1œso te, accingere, 
« Nihil sine magno labore vita dedit mortalibus. " E,i: 
HoJ'. 1. I, Sato IX. Nobilem te Ecclesia habeat, ut prius 
Senatus habl1it. Prœpara tibi divitias quas quotidie 
eroges, et nunquam deflciant; dum viget œlas, dUIl1 
nondum canis spargitur caput; antequam « subeant 
1l10rbi, tristisque seuectl1s, et labor, et durœ» rapiat 
cc inclementia mortis. )) Nihil in te ' mediocre esse cou
te nt us sum; totum summum, totum perfectum desi
dero. Sanctum Vigilantium Presbyterum qua aviditate 
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tenant pourquoi s'est-il éloigné de nous, si vite 
et nous a-tcil quittés, je ne puis pas le dire de 

peur de blesser quelqu'un; Je l' ai cependant re
tenu, mais peu, comme on retient un homme 

qui passe et se hâte; je lui ai donné le goùt de 
notre amitié de telle sorte que vous appreniez par 

lui ce que vous avez ù souhaiter en moi. Sa
lUl3'i de ma pBrt, je vous le demande, la pi,euse 

/ servante de Dieu nui travaille et milite avec vo'us 
/ dans le Seigneur:' 

LETTRE LIX. 
A ~[ARCELLE. 

Sur certaines qnestions du Nouveau Testament. 
Jérôme répond à chacune des cinq questions que 
Marcelle lui avait proposées. 

,1. Vous nous provoquez par des questions bien 

grandes; et vous instruisez, même en l'inter

rogeant, un esprit qui s'est appesanti dans l'inac-

. tion. Voici le premier point sur lequel vous 

voulez notre avis: Quelles sont les choses que · 
« l'œil il'a pas vues, que l'oreille n'a pas en
tendues, qui ne sont pas entrées dans le cœur 

de l'homme, ct que Dieu a préparées ù ceux qui 
l'aiment? » 1 Corinth. II, 9. Comment il se fait 
aprês cela que le même apôtre ajoute : « Mais 
Dieu nous les a révélées par son esprit. )} ibid. 10. 

Dès qu'elles ont été révélées il l'Apôtre, nous de
vrions comprendre comment il les a lui-même 

ma~lifestées il d'autres. - Ma réponse sera 
courte: Nous ne devons pas chercher à savoir ce 

susceperim, melius est ut ipsius ver bis quam meis 
dis cas litteris; qui CUl' tam cito a nobis profectus sit 
et nos reliquerit, non possum dicflre, ne lredere quem
piam videur. Tameu quasi prre tereuntem et festinan
tem paululum retinui, et gustum ei nostrre amicitire 
dedi, ut pel' eum dis cas 'quia in nobis desideres. San
c~am conservam tuam, et tecum in Domino militantem 
pel' te salutari volo •. 

EPISTOLA LIX. 

AD MARCIlLLAM. 

De quibusdam Quœstionibus Novi Testamenti. Singu
lis quinque Quœstionibus sil?i a Marcella propositis 
l'espolldet. .. .. 

1. Magnis nos provo cas Qurestionibus; et torpens 
otio ingenium, dum interrogas, doces . Prima tua scis
citatio fuit, qnre sint illa « qure nec oculus vi dit, nec 
auris audivit, nec in cor horninis ascendel'unt, qure 
pl'œparavit Deus his qui diligunt eum. » 1 Cor. Il; 9. 
Et.. quomodo rursus idem ApostolllS inferat: « Nobis 
nntem revdnvit Dens per spiritum SUllm. » Ibid. 10. 

que l'œil n'a pas vu, ce que l'oreille n'a pas en
tendu, ce qui n'est pas entré dans le cœur de 

l'homme. Si cela doit nous rester caché, le 
moyen de le cOlinaÎtre? Ce qui nous est promis 

pour l'avenir, nous ne pouvons pas le voir dans 
le présent. ({ L'espérance qui se voit, n'est pus 

une espérance; » Rom. VIII, 24; c'est une pos
session assurée déjà. Ce serait comme si quel
qu'un tenait ce langage : Montrez-moi ce qui 
n'est pas visible; dites-moi ce qu'on ne saurait 

entendre; exposez-moi ce que ne peut saisir 
l'intelligence humaine. - La pensée de l'Apôtre 
est done, nous devons le croire, qu'on ne peut 
pas .avec les yeux et les oreille,s du corps, ni 
même avee une pensée mortelle, percevoir les 

objets spirituels. « Si Jésus nous était auparavant 
connu dans sa nature corporelle, maintenant 

nous nj3 le connaissons plus ainsi. » II Co?"inth. 

v, 16. Il est de plus écrit dans l'Epître de Jean: 
« Mes bien-aimés, nous sommes pour le présent 
les enfants de Dieu, et nous ne voyons pas 

encore ce que nous serons un jour. Ce que nous 
savons, c'est que, lorsqu'il apparaîtra, nous lui 
serons semblables, parce que n.ous le verrons 
tel qu'il est. » l Joan. III, 2. Du reste, ce que 

l'Apôtre déclare lui avoir été révélé par l'esprit, 

à lui corinne aux saints,. il n'est pas dit ensuite 
qu'il l'ait manifesté lui-même aux .autres. Il 

atteste plus loin qu'il a dans le paradis entendu 
des paroles ineffables, dont il ne pouvait faire part 

Et si revelatum est Apostolo, intelligere debeamus 
quomodo et aliis revelaverit. Ad qllre brevis responsio 
est, non debere nos qurerere quid sit illud cjnod nec 
oculus vidit, nec auris andivit, ner. in cor hominis 
ascendit. Si enim iguoratur quomodo sciri potest? Quod 
promittitllr in futuro, non cernitur in prresenti. « Spes 
enim qure videtur, non est spes, » Rom. VIII, 24, sed 
jam certa possessio. Quomodo si velit quispiam dicere: 
Ostende mihi quod invisibile est; loquere qnod cogi
tatio non comprehendit humana. Ergo hoc sensu Apos
tolus dixisse credendus est, quod carnalibus oculis, et 
aure cnrnali, et cogi,tatione mortali non possint spil'i
tualia comprehendi. « Etsi enim noveramus qllondnm 
Jesum secundnm cnl'nem, sed nunc jnm non novimus 
emn. » II Cm'. v, i6. Et in Joannis Epistola scribitur : 
« Carissimi, nunc filii Dei sumns, et necdum mnnifes
tum :est quod futuri. sumus. Scimus enim quoniam, 
cum npparuerit, si miles ei erimus, quia videbimlls 
cum sicuti est. » l'Joan. m, 2. Quodque revelatum 
sibi et Sanctis pel' spiritum esse testatur, non statim 
sequitUl' ut ipso RUis revelavel'it. Alioqui RudÎvit et. in 
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à personne ; car, s'il avait pu les répéter, elles ne 
seraient plus ineffables. 

2. La deuxième question porte sur un passage 
que vous auriez lu transitoirement dall s un de 
mes opuscules, et dans lequel il serait dit que les 
agneaux placés à droite, et les boucs placés à 

gauche, représentent les chrétiens et les gentils, 
ct non de préférence les bons ct les méchants. Je 
ne me souviens pas d'avoir jamais rien écrit de 
semblable; et, si je l'avais écrit, je ne m'obsti
nerais pas dans l'erreur. Autant que peut rester 
le souvenir d'une dictée rapide, je sais avoir dis
èuté ce point dans mon second volume contre 
Jovinien, ct non-seulement celui-là, mais encore 
celui des poissons mauvais qui seront séparés 
des bons, ce qui revient au même sujet. Je 
pense don ( devoir omettre ici cc que j'ai pleine
ment développé là. 

3. En troisième lieu, vous m'avez interrogé 
sur le texte où l'Apôtre annonce qu'à l' avéne
ment du divin Sauveur, quelqLles uns s'élèveront 
vivants sur les nuées , allant à sa rencontre, si 
bien qu'ils ne seront pas prévenus par ceux qui 
s'étaient endormis dans le Christ; 1 Thessal. IV; et 
vous désirez savoir s'ils iront ainsi dans leur corps, 
avant de mourir; alors cependant que notre 
Seigneur est mort, et que, d'après l'Apocalypse', 
Enoch, Elie et Jean devront mourir, Apoc. XI, 

paradiso verba ineffabilia, qlUe aliis nan'are non pote
rat i!IIjC(!1·. XII i aut si uarravit , necluaquam inelIabilia 
sunt. 

2. Secunda Quœstio fuit, in qua dicis l egisse te per
transitum in Opusculis meis, quod agni qui stant a 
dex tris, et hœcli qui stant a siuistri s, J11alt h . XXV , Chris
tiani sint atque gentiles i et non potius boni et mali. 
Non mcmini me hoc aliquanclo clix isse, et, si clixissem, 
non essem in errore pertinax. Quautum aulem clic
tauti subito occurrit. in secunclo VOlllll1ine contra Jo
viniauum super hoc capitulo disputasse me novi, et 
110U solum super hoc, sed et de eo quod in eamdem 
qU ffi3tionem cadit ubi pisces mali a bonis piscibus se
perabuul,jl.r Matth . XIII. Quod ergo ibi plene clictum est 
nunc omittendum videtur. 

3. Tertio interrogaveras qnocl dicit Apostolus, in acl
ventu Domiui Salvatoris, rapi quosclam viventes ob
vi am in nllbibus, ita ut non prœvcniantur ab hi" qui 
in Christo dormierunt i 1 Thess. IV i visclue nosse utrum 

de telle sorte qu'il ne reste personne qui n'ait 
goùté la mort. Psalm. LXXXYIII. La question se 
résout par la teneur même du texte : on voit que 
les saints qui seront surpris dans lem' corps par 
l'avénement du Sauveur, iront il sa rencontre 
avec ce même corps, après cependant qu'il aura 
subi la transformation glorieuse,et que, de cor
ruptible et mortel qu'il était, il aura revêtu l'in
corruption et l'immortalité , 1 CO?'inth. xv, les 
corps des hommes vivants ayant alors reçu les 
propriétés et la substance des corps ressuscités . 
De là le langage que l'Apôtre tenait plus haut: 
« C'est pourquoi nous voulons être de nouveau 
vêtus, et nullement dépouillés, afin que cet être 
mortel soit absorbé par la vie;» 1 Corinth. 

IX, 4; afin que le corps ne soit pas abandonné 
pal' l'ùme, mais passe de le honte à la gloire, 
l'àme demeùrant dans le même corps. Pour ce 
qui regarde Enoch et Elie, qui doivent rev~nij' 
sur la terre et mourir, d'après l'Apocalypse, XI, 

cc n'est par le moment d'en parler; il faut in
lerpréter tout ce livre clans un sens spirituel, 

'COlmne j'en ai la conviction; il vOllloir suivre le 
sens littéral, on retombe dans les fables judaï.
ques: Jérusalem sora do nouveau hàtio, des vio
times seront offertes dans le temple, le clùte spi
rituel s'amoindrira, de manière il laisser dominer 
les cérémonies extérieures. 

sic occurrant in corporilms et (a l. ut) non ante mo
riantul' i cum et Dominus nosler mortuus sit, et. Enoch 
atqueElias ,secunclu mApocalypsim,J oannesque mori Luri 
esse ,lkalltur, Apoc. Xl i ne sciliceL ullus sit qui uon gus., 
taverit morLem. l'saI. LXXXVIII. Hoc ex ipsius loci con
tinrmti a sciri potest, quo cl sancti qui in adventu Sal
vatoris fLwrint deprehensi in corpore, in iisde m corpo
ribns occurraut ei i ita tamen ut ingloriml1 et corrup
tivum et mortale, gloria et incorruptione et immol'ta
li tute mutetnr i 1 C01' . xv i ut C[ualia corpora (a) mOl'tuo
rnm snrrectnra sint, in talem snbstantium etialll V[VO
rum corpora transfol'men t.ur. Vnde clicit in alio loco 
Apostolus : « Pl'opter quocl nolnmus exspoliari, sed su· ' 
pervestiri , ut absorbeatur mortale hoc a vita, » 1 Co/'. 
IX, 4, ne scilicet corpus ab anima deseratlll', et an ima 
h1bital1te in corpore, fi at il1clytum quorl ante in glorium 
fuit. De Enoch autem et Elia, quos ventm:os Apoca
·lypsis refert et esse mori turos , Apoc. XI, 'non est istillS 
temporis clisputatio , cU,m omnis ille liber aut spiri tua-

(a) Vox mortum'um in aliqllot probœ notre cocl icibus desideratul' , ea tamen retenta esf, qllod ex opposito snhnoxœ vor.i viV01'Il1n 'candnlle res~ 
pondent. Cœterum confel'endus in banc q\l œstioncm TCL'tldlittni liber de Reslll'l'ectione cUL'nis, l'Up. 24 ct 42, in enmqne doctorttm vil'ornm notre, 
et lib. 5, o.dvcl's l1s 1Hul'cionem. Tum vero in pl'itnis ipse Hicl'onymus infru eplstola ad Mincl'vinm et Alexandrum, qn o. totnm difIicllltatom copio
sil'sirue expendit . (Edit. Mign.) 
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4. Voici la quatrième question que vous 
m'avez adressée: Comment, dans l'Evangile de 
Jean, le Sauveur ressuscité dit à Marie Madeleine: 
« Ne me touche pas, car je ne suis pas encore 
monté vers mon Père; » Joan. xx, 17; alors ce
pendant qu'il est écrit dans Matthicu que les 
femmes tombèrent aux pieds du Sauveur; Matth. 

XXVIII; et ce n'Jlst pas apparemment la même 
chose de touchcr les pieds après la résurrection, 
et de ne pas lcs toucher. Marie Madeleine est 
cette pécheresse que Jésus avait délivrée de sept 
démons; Ma1'c. XVI; ct c'est ainsi que la grâce 
surabonda où le péché avait abondé. Rom. v. 

car Marie Madeleine a . pu, repoussée d'abord, 
revenir de son ignorance, ct puis n'être plus 
repoussée, 'comme ayant réparé son erreur par 
sa confession. Cette solution .s:applique aux 
cleux larrons, dont un Evangéliste dit que l'un 
et l'autre blasphémaient, tandis qu'aille,urs nous 
voyons que l'un des deux confessa le Sauveur. 
lffatth. XXVII; lffarc. xv. 

5. Vous me demandez dans la dernière partie 
de votre lettre si le Seigneur, après sa résurrec
tion, conversa pendant les quarante jours en
tiers avec ses disciples; Luc. XIII ; s'il ne fut 
jamais autre part; s'il ne monta pas au ciel à 

Comme elle prenait le Seigneur pour un jardinier leur insu, s'il n'y séjourna pas, sans néanmoins 
ct lui parlait le tenant pour un homme ordinaire, priver les apôtres de sa présence. Si vous consi-

comme de \~lus elle cherchait un vivant parmi 
les morts, il\lui fut dit avec justice: « rie me 

touche pas. » f ela revient à dire: Tu ne mérites 
pas de t'attac:wr à mes pas, ni d'adorer comme 
ton 'Seigneur, 1 en embrassant ses pieds, celui que 
que tu ne l'cgt l'des pas comme étant ressuscité. 
Pour toi, je J/1e suis pas encore monté vers mon 

dérez qu'il s'agit du Seigneur, Fils de Dieu, et 
que lui-même s'exprime en ces termes: « Est-ce 

que je ne remplis pas le ciel et la terre? dit le 
Seigneur; Jerem. XXIII, 24; que par un autre 
prophète il a déclaré ceci : « Le cilll est mon 
trône, et la terre est l'escabeau de mes pieds; » 
Isa.LXYI, 1; qu'il est dit de lui dans le même 

Pè~'e . -- Le:: autres fcmmes qui peuvent toucher prophète: « Il tient le ciel dans la paume de sa 
ses pieds le confesscnt comme leur Seigneur ; main, et la terre dans son poing;» Ibid. XL, 12; 

elles méritent de s'attacher aux pas de celui que David chante en son honneur: « Où me 
qu'elles regard.ent comme étant remonté vers transporterai-je pOUl' échapper à votre esprit, où 
son Père. Maintenant si la même femme a, dans fuir pour me déroher à votre face? Si je m'élève 
les Evangiles, tantôt tenu les pieds du Seigneur, au ciel, vous y êtes; si je descends dans l'enfer, 
et ta,ntôt non, la solution u' est pas difficile; je me trouve en votre présence; si je vais ha-

liter intelligendus sit, ut nos existimamus, aut si car
nalem interpretationem sequimur, Judaicis fabulis ac
quiescendum sit, ut rursum œdificetur Jerusa~em, et 
hostiœ olferantur in Templo; et, spirituali cultu im
minuto, carnales obtineant cœremoniœ. 

4. Quartum est quod quœsiHti, qllomodo in Joannis 
Eyangelio post resurrectionem dicatur ad Mariam 
lI1agdalenam; « Noli me tangel'e, nondum enim ascendi 
adPatrein ·meulll; " Joan. xx, 17; et rursum in Matthœo 
scriptmn sit, quod ad vestigia Salvatoris mulieres cor
ruerint; J11atth. XXVllI; cum utique non sit idipsum 
tangere. Maria Ma~dalena ipsa est a qua septemdœ
monia expulerat. l1iurc. xv:; ut ubi ùbundaverat pec
catum, superabundaret gratia; Rom. V -; quœ quia Do
minum hortulanum putabat, eL quasi cum homille 10-
quebatur, et quœrebat vivenlem Clltll morluis, recte 
audivit: « Noli me tallgere . " Et est sensus: Non 
mereris meis hœrere vestigiis, nec adorare quasi Do
minum, nec ejus , tenere pcdes quem non existimas 
surrexisse. Tibi cllim necdum ascendi adPatrem meul1l. 
Cœtel'œ vero mulieres, quœ pedes tangunt, Dominum 
eonfltentur, et ll1ercntur ejus hœrel'c vestigiis quem . 

ad Patrem ascendisse confidunt. Quanquam eLiamsi 
eadell1 ll1ulier diversis in Evallgeliis et tenuisse pedes 
et non tenuisse referatur, facilis solutio sit, cum po
tuerit corrigi primull1 quasi ineredula, et postea non 
l'epelli quasi ea quœ errorelll eonfessione Illutaverat; 
qnoJ et de latronibus intelligi polest, CUll1 alius Evan
gelista utrulllqt1e blaFphell1asse, alius narret alterlllll 
esse confecisuill. Rlattlt. XXVII; !tiarc. xv. 

5. Extrema sehednla continebat, utrum post resur
rectionem, qnadragiuta diebus Dominus CUln discipu
lis convel'satus sit; Luc. XXIll; et nunqualll [fort. nun
qnidJ alibi fuerit; an latenter ad eœlnm ascenderit, 
et nihilomillus Apostolif\ suam prœsentiam non nega
rit. Si DOll1inum :Dei Filium consideres, de quo sermo 
est, et, illum esse qui. loquitur: « Nonne cœlum et ter
l'am ego l'epleo, dicit DOlllinu:;?» Je1-em. XXIII , 24; et de 
quo alius Propheta testatur: « Cœlulll mihi thronus 
est, terra autem scabellum pedum meorum ;» Isai. 
LXVI, '1 ; et l'ursum alibi: "Qui tenet cœlull1 palmo et 
terram pugillo; » Ibid. XL, 12; de quo David eanit: 
« Quo ibo a spiritu tuo, et a faeie tua quo fugiall1 ? Si 
aseendero in cœlull1, tu ibi es.; si deseendero ad in-
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hiter aux exlrémités de la mer, c'est votre main 
qui m'y condrt.ira, et je serai toujours sous votre 
droite; » Psalm. CXXXYIIl, 7 et seq; vous ne 
douterez pas assurément que, même avant la 
résurrection, le Verbe qui est Dieu n'habitât dans 
le corps du Seigneur de manière à demeurer 
dans le Père, qu'il ne fermàt le cercle des cieux, 
qu'il ne pénétrât et n'envelopptlt toutes choses, 
c'est-à-dire qu'il ne fût au dedans et au dehors 
de tout. Il serait donc absurde de circonscrire 
dans un petit corps celui que le Ciel ne peut con
tenir; mais, quoiqu'étant partout, il était tout 
enticr dans le Fils de l'homme.La nature divine, 
en effei, ne se divise pas en parties et n'est pas 
séparée par l'espace, I\as plus que la parole de 
Dieu; elle est parlout, je le répète, ct tOllt en

tière pm:tout. En conséquence, dans un seul et 
même temps, elle restait avec les apôtres pen
dant quarante jours, sans cesser d' être avec les 
anges, dans le Père, aux derniers confins de la 
mer ; elle occupait tous les lieux du monde: l'Inde 
avec Thomas, Rome avec Pierre, l'Illyrie avec 
Paul, la Crète avec Tite, l'Achaïe avec André, 
avec chaque Apôtre et chaque homme aposto
lique, chaque contrée et toutes ensemble. Quand 
on dit qu'elle abandonne les uns et qu'elle n'aban
dOl~ne pas les autres, on n'entend nullement lui 
donner des limites; mais ou détermine ainsi les 
mérites des hommes, selon qu'elle daigne ou 
ne daigne pas haJ)iter en eux. 

fernum, ades ; et si habitavero in extremis~maris, ete. 
nim ibi manus tua deducet me, et continebit me çlex
tera tua; " P~al. cxxxvlII,7 et seqq.; profecto non am
biges, etiam ante resurrectionem, sic in Dominico cor
pore habitasse Deum verbum ut et in Paire esset, et 
cœli circulum clauderet, atque in ominibus (al. lwmi
nib us) infusus esset et circumfusus, id est, ut cuncta 
penetraret interior et contineret exterior. Stultum est 
igitur illius potentiam unius corpusculi parvitate fin ire 
(al. finir!), quem non capit cœlum; et tamen qui .ubi
que erat; etiam in Filio hominis totus erat. Divina 
quippe natura, et Dei :sermo in. partes secari non po
test, nec locis dividi ; sed, cum ubique sit, totus ubique 
est. Erat igitur unD eodemque tempOre et euro Apos
tolis quadraginta diebus, et cum Angelis, et in Patre, 
et in extremis maris finibns erat; in omnibus locis 
versabatur : CUIn Thoma in India, cum Petro Romœ, 
cum Paulo in Illyrico, cum Tito in Creta, cum Andrea 
in Achaia , cum singulis Apos tolis et Apostolicis viris, 
in singulis cuuctisque regionibus. Quod autem dicitur 
quosdam deserere vel non deserere, non naturœ illius 

LETTRE LX. 
A IIJÎUODORE. 

Epitaphe de Népotien. 
Jérôme console Héliodore, év,~ :nc d'Altina touchant la 

mort du prêtre Népotien, sou neveu; il lui mortre 
que la mort n'est plus à craindre depuis que le Christ 
l'a vaincue; après avoir rappelé plusieurs exemples 
des anciens paiens, il s'étend sur l'éloge de Népotieu; 
il termine, en se basant sur les calamités de ces 
temps, par une exhortation à mépriser la vie. 

-J. Les grands sujets accablent les petites intel
ligences ; elles succombent dans l'effort même 
qu'elles font pour atteindre au-dessus de leur 
portée : plus il y a de grandeur dans ce qui se 
présente à dire, plus en est écrasé celui qui ne 
saurait l'égaler pal' sa parole. Mon cher Népotien, 
le vôtre, le nôtre, du Christ, dirai-je plutôt, et 
d'autent mieux à nous qu'il appartenait au Christ, 
vient de laisser des vieillards frappés du coup 
affreux de sa perte, plongés dans une intolé
rable douleur. Nous voilà iuenant les funérailles 
de celui que nous regardions comme notre hé
ritier. Pour qui travaillera désormais mon es
prit? à qui mes opuscules chercheront-ils à 

plaire? Qu'est q.evcn u celui qui nous encoura
geait au travail, cette voix plus douce que celle 
du cygne? L'âme est dans la stupeur, la main 
tremble, les yeux se couvrent d'un nuage, la 
langue balbutie. Tout ce que je puis dire, . lui 
n'étant plus là pour l'entendre, me semble muet: 
Mon stylet lui-même, comme s'il était doué de 

terminus ponitllr; sed eorum merita describuntur, 
apud quos esse vel non esse dignatur (al. dcdigna
tUI'). 

EPISTOLA LX. 
AD IIELliODORU~I. 

Epitaphiu,ln Nepotiani. 

Super Nepotiani Presbyteri morte, Heliodorum ejus 
avunculum Altinellsem Episcopum consolatur j osten
ditque mOl·tem non esse timendam, quœ a Christo 
devicta sit; tum multis pl'opositis vetel'um ethnico
rum exemplis, Nepotiani laudesexplicat, et demum 
ex eorum temporum calamitatibus ad vitœ contem
ptum hortatur. 

1. Grandes materias ingenia parva non sulferunt 
(al. sustinent) , et in ipso conatu ultra vires ausa 
succumbunt : quantoque majus fuerit quod dicendum 
est, tanto magis obruitur, qui magnitudinem rei verbis 
non potest explicare. 'Nepotianus meus, tuus, noster, 
imo Christi, et quia Christi, idcirco plilS noster, reli
quit senes, desiderii sui jaculo v~lneratos, et in tolera
bili dolore confectos (al. confecit). Quem hœredem 
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sensibilité, et la cire qui pleure, me refusent leur 
concours. Chaque fois que je m'efforce d'émettre 
quelques mots, et de répandre sur sa tombe les 
fleurs de cette épitaphe, mes yeux se remplissent 
de larmes, ma douleur se renouvelle, je suis 
tout entier dans le deuil. Jadis c'était l'usage que, 
sùr le cadavre des morts, leurs enfants fissent 
publiquement leur éloge devant les rostres, 
laissant éclater ainsi leurs propres sentiments, 
comme dans un champ lugubre, pour exciter 
les pleurs et les gémissements dc l'assemblée. 
Pour nOl~'3l'ordre des choses est bouleversé; dans 

\ 

notre infoi1tune la nature a perdu ses droits: les 
devoirs q~(\ le jeune homme eùt dù rendre aux 

vieillards, ~ieillardS nous les rendons au jeune 

homme. ) 
2. Que ff l'ai-je donc? Mêlerai-je mes larmes 

aux vôtres. Mais l'Apôtre nous le défend, en ap
pelant u', sommeil la mort des chrétiens. 
Thessal. IV. Le Seigneur a dit aussi dans l'E
vangile: « La jeune fille n'est pas morte, elle 
dort. » lI/a1'C. V, 39; Luc. VIII, 52. Lazare dormait 
de même, et il fut l'éveillé. Joan. XI. Je devrais me 
réjouir et me féliciter de ce que « Dieu l'a retiré 
du monde de peul' que la perversité n'altérât son 
,'tme, » et ·parce que «cette âme était agréable à 

Dieu. » Sap. IV, 11, 13. Et cependant, malgré mes 
efforts et mes luttes, les larmes coulent sur mes 
joues; parmi les préceptes de la vertu et l'es-

putavimus, funus · tenemus. Cui jam meum sudabit 
ingenium? cui litterulre placere gestient? Ubi est ille 
ÉpyOO\wY."t't\ç noMer, et cygneo canore vox dulcior? 
Stupet animus, manus tremit, cali gant oculi, lingua 
balbutit. Quidquid dixero, quia ille non audit, mutum 
yidetur. Stylus ipse quasi sentiens (al. dissen tiens) , et 
ce ra subtristior, vel rubigine, vel situ obducitur. Quo
tiescumque nitor in verba prorumpere, et super tu
mulum ejus Epitaphii hujus flores spargere, toties la
crym.is implentur oculi, et renovato dolore, totus in 
funere sumo Moris quondam fuit ut super cadavera 
defunctorum in concione pro rostris laudes liberi di
cerent, et instar lugubrium carminum ad flet us et ge
mitus audientium pecLora concitareut. En rerum in 
nobis ordo mutatua est, et in calamitatem nostram 
perdidit sua jura natura. Quod exhibere senibus ju
venis debuit, hoc juveni exhibemus senes. 

2. Quid igitur faciam? Jungam tecum lacrymas? 
Sed Apostolus prohibet, Christianorum mortuos dor
mientes vocans. 1 Thess. IV. Et Dominùs in Evangelio : 
« Non est, » inquit, « mortua pueHa, sed dormit. » 
M,wc. v, 39; Luc VIII, 52. Lazarus quoque quia dor-

pérance de la résurrection, cette âme qui croit 
est encore brisée pal' l'amour et la tristesse. 0 
mort, qui sépares les frères, qui romps sans · 
pitié les liens les plus forts et les . plus tendl'es! 
Le Seigneur a suscité ùudésert un vent brùlant 
qui a désséché tes canaux et tari ta source. 
Ose. XIII, 15. Tu dévores Jonas, mais il demeure 
vivant dans tonséin. Tu l'as emporté comme 
mort, en attendant que s'apaise la tempête du 
ciel, et que notre Ninive soit sauvée pour sa gloire. 
C'est lui, lui qui t'a vaincue, qui t'a frappée du 
glaive, ce prophète fugitif qui a laissé sa maison, 
renoncé à son héritage, et livré son âme bien
aimée aux mains de ceux qui le poùrsuivaient. 
Il t'adressait jadis par la bouche d'Osée ces 
terribles menaces: « 0 mort, je serai ta 
mort; enfer, je t'absorberai. » Ose. XIII, 17. Tu 
es morte parsa mort; pal' sa mort nous vivons. 
En dévorant tu as été dévorée. Séduite par 
l'appât de ce corps, le saisissant comme une 
·proie, l'engloutissant avec avidité, tu as senti tes 
entrailles déchirées par une dent mortelle. 

3. Grftces à vous, Ô Christ Sauveur; nous vous 
bénissons, nous, votre oeuvre, de ce quc, en 
recevant la mort, vous avez tué notre puissant 
adversaire. Avant vous, quoi de plus misérable 

que l'homme? courbé sous la terreur de la mort 
éternelle, il ne semblait avoir reçu le sentiment 

de la vie que pour mieux sentir sa perte. « La 

mierat, suscitatus est. Joan. XI. Lœter et gaudeam, quia 
« raptus est ne malitia immutaret mentem ejus, » 
quia « placuerat Deo anima illius.» Sap. IV, 1.1,13. Sed 
invito et repugnanti pel' genas lacrymœ iluunt, et inter 
prœcepta virtutum resurrectiouisque spem, credulam 
mentem desiderii frangit affectus. 0 mors, qUFe frab'es 
dividis, et amore sociatos, crudelis ac dura dissocias! 
Adduxit urentem ventum DomÎnus de deserLo ascen
dentem, qui sic ca vit venas tuas, et desolavil fonlem 
tuum. Ose. "XIII, 15. Devorasti quidem Jonam, sed et 
in utero tuo vivus fuit. Portasti quasi mortuulll, ul 
tempestas tllundi conquiesceret, et Ninive n08tra illius 
prœconio salvareLur. Ille, ille le vicit ; ille te jugulavit, 
fugitivus Propheta, qui reliquit domum suam, dimisit 
hrereditatem suam, dedit. dileclam animam suam in 
manibus quœrentium eum (al. eam). Qui per Osee 

. quondam tibi rigidus minabatur : « Ero mors tua, 0 
mors; ero morsus tuus, inferne.» Ose. xm, 17. Illius 
morte, tu mortua es : illius morte, nos vivimus. 1)e
vorasli, et devorata es. Dumque assumpti c,!rpol"is 
sollicitaris ilIecebra, et avidis faucibus prœdam putas, 
inleriora tua adunco dente confossa sunt. 

! 

! 
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mort a régné depuis Adam jusqu'à A<loïse, sur 
ceux-là mêmes qui n'avaient pas péché; 'car ils 
po rtaient l'empreinte de l a prévarication d'A
dam. » Rom. v, 14. Si Abraham, Isaac et Jacob 

étaie nt dans l'enfer, qui pouvait être dans le 
royaume des · cieux? Si vos amis subissent la 
peine de la prévarication primitive, que devons
nous penser de ceux qui disaient « dans leur 
cœur: Il n'est pas de Dieu? » qui « sont pervertis 
et devenus abominables dans leurs vblontés? » 

qui « se sont égarés, et n'étaient plus ensemble 
que des êtres inutiles, au point qu'i! n'en est pas 
qui fassent le bien, pas un même ? » Psalrn. 

XIII,1. Si Lazare nous apparaît dans le sein d'A
braham, dans un li'eu de délices, quoi de pareil 
entre l'enfer et le royaume céleste ? Avant le 
Christ, Abraham était dans l' enfer : depuis le 
Christ, le larron est dans le paradis. Voilà 
pourquoi, lors de la résurrection du Sau
veur, beaucoup .de corps endormis dans lc 
séplùcre se levérent et furent vus dans la céleste 

. Jérusalem (1). Alors fut encore réalisée cette 
parole: « Debout, vous qui dormez, levez-vous, 
et le Christ vous illuminera. » Ephes. v, 14. Jean
Baptiste s'écrie dans le désert: « Faites péni
tence, parce que le royaume des cieux est 
proche. A partir des jours de Jean-Baptiste, le 

royaume des cieux souffre violence, et les 
violents seuls le ravissent. )) ~!/fatth. II, 3; XI, 1-1 . 

Ce glaive de flammes qui gardait l'entrée du 
paradis, et ces portes ferlliées par la présence 
du chérubin, le sang du Christ a tout éteint et 
tout écarté. Il n'est pas étonnant que cela nous 
soit promis pour la résurrection, puisque nô'us 

tous qui sommes clans la chah:, mais qui ne .. 
vivons pas selon la chair, nous avons droit de 
cité dans la patrie céleste; et qu'il est dit à ceux 

qui habitent encore la terre : « Le royaume des 
cieux est au dedans de vous. » Luc. XYII , 21 . 

4. Ajoutez qu'avant la l'ésmrection du Christ, 
« Dieu n'était connu que dans la Judée ct que 
son nom n'était grand que dans Israël. » Psalm. 

LXV. Or ceux-là mêmes qui le connaissaient étaient 
jetés dans l'enfer. Où devaient donc être alors les 
hommes du monde entier ces peuples innom
brables, toutes ces multitudes de nations, depuis 
l'Inde jusqu'aux Iles Britanniques, des plages 
glacées du Septentrion jusqu'aux rivages brù
lants de l'Océan Atlantique'! « Nations diverses de 
langues, de vêlements ct d'armes. » Eneid. YHl . 

Telles que les poissons et les sauterelles, que les 
mouches et les moucherons, elles étaient 
broyées; car, sans la connaissance de son Créa
teur, l'humanité n'est qu'un vil troupeau. A 

(1) Ici revient l'observation déjà fui te sur ces OppOl'itiO DS, à propos de la lcl h'e do Paule et d'Eu5tochillm à Marcella. Saint Chysostome ct 

saint Augustin, parmi heancoup d'autres, tranchent lu qU Bl::i tion en fuyout' de ln Jérusalem terrestre. 

3. Gratias tibi, Chris te Salvatol', tua agimus creatura, 
quod tam potentem adversarium nostrum dum occi
deris, occidisti. Quis ante te miserior homine, qui 
œternœ mortis terrore prostratus, vivendi 'sensull1 ad 
hoc tantum acceperat ut pel'iret? « Itegnavit enim 
mors ab Adam usque ad Moysen, etiam super eos qui 
nonpeccaverunt, in similitudinem prœvaricationis 
Adœ. » Rom. v, H. Si Abraham , Isaac et Jacob in in
ferno, quis in cœlorum regno? Si amici tui sub pama 
offendentis Adam, et qui non peecaverant, alienis 
peccatis .t enebantur obnoxii, quid de his credendum 
est qui dixèrunt « in cordibus suis: Non est Deus ? » 

qui « corrupti et abominabiles facti sunt in volunta
tibus suis? » qui « declinaverunt , simul inutiles facti 
sunt; non est qui faciat bonuID, non est usque ad 
unum?» Psul. XlII, 1. Quod si Lazarus videtur in siuu 
Abrahœ locoque refrigerii, quid simile infernus et 
regna cœloruID? ANTE CUnISTun! Abraham apud in
feros : post Christum latro in paradiso. Et idcirco in 
resurrectione ejus, multa dOfmientium corpora SUl'l'e 
xerunt, et visa sunt in cœlesti Jerusalem. Tuncque 
impfetum est illud elogium: « Surge qui dormis, et 
elevare, et illuminabit te Christus. » Ephes. v, 14. 

Joannes Baptista. in eremo personat: « Pœnitentiam 
agite; appropiuC[uavit enim regnum cœlorum. A diehus 
enim Joannis Baptistœ' r egnuID cœlorum vim patitur, 
et violenti diripiunt illud. » Matth. II, 3; XI, 11 . Flam
mea illa romphœa custos paradisi, et prœsidentia fori
bus Cherubill1, Christi restincta et reserata sunt san
gllille. Nec mirum hoc nobis in resurrec Lione promitti, 
cum omn es qui in carne, non secund um carnelll vivi
mus, municipatum habeamus in cœlo; et hic adhuc 
positis dicatur in terra: « Hegnum Dei intra vos est. » 
Luc. XV lI, 21. 

4. Adele quod ante resurrectioneID Christi, « notus » 
tantum « in Judœa » erat « Deus ; in Israel magnum 
nOl11en ojns. » Psal. LXXV, 1. Et ipsi qui noverant eum, 
tamon ad inferos trahebantur. Ubi tunc totius orbis ho
mines, ab Indio. usque ad BL'itanuiam, a rigida Septen
trionis pl aga, usque ad fervores Atlan tici Oceani, Lam 
innumerabiles populi, et tantanun gentiuID multitu
dines? 

Qunm val'ire linguis, hahitu tum vestis, el fil'mis. 
/Bneid. VII!. 

Piscium ritu ac locustarum, et velut muscœ et cu
lices conterebantur j absque notitia etenim Creatoris 
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l'heure présente, la passion du Christ et sa ré
surrection retentissent dans les voix et les 
lettres de toutes les nations. Je passe sous 
silence les Hébrcux, lcs Grecs et les LatillfJ, 

- penples que le Seigneur avait dévoués à sa doc
,trine dans l'inscription même de sa croix. L'im
mortalité de l'âme et son existence après la dis
solution du corps, ce dont Pythagore avait rêvé, 

ce qui n'était pas adopté par Démocrite, ce que 
Socrate déhattait dans sa prison pour se consolcr 
dc la sentence qui venait de le frapper, c'est dé
sOl'lnais la philosophie comlllune de l'Indien, du 
Perse, du Goth et de l'Egyptien. Les Besses sau
yages, la foule des peuples qui sc couvrent de 
peaux, qui naguère immolaient .des victimes 
lmmainès aux m1\nes des morts ont assoupli 
leurs è:\ameurs stridentes pour en faire une doucc 
lllélodi ,~ en l'honneur de la croix: le lllonde 

entier ~. 'a qu'une voix pOUl' ,célébrer le Christ. 
(J ., QI e faisons-nous, 6 mon âme 1. où vont 

nos p( nsées? par où commançons-nous? que 
taisons-nous? Les préceptes des rhéteurs o'nt-ils 
do:ae cessé d'être'? Envahie pal' le deuil, étoufI'ée 
par les' sanglots, ne peux-tu retrouver un ordre 
dans tes paroles? Qu'est devenue cette étude des 
lettres qui date de l'enfance, et les leçons d'Ana-

sui, omnis homo pecus est. Nunc vero passionem 
Christi et resUl'l'ectionem ejus, cunctarum gentium et 
voces et litterœ sonant. Taceo de Hebrœis, Grœcis et 
Latinis, quas nationes fidei suœ in Crucis titulo Do
minus dedicavit. ImlTIortalem animamet post disso
lutionem corporis subsistentem, quod Pythagoras som
niavit, Democritus non credidit, in consol,ationem 
duinnationiô suœ 80crates disputavit in carcere, Indus, 
Persa, GoLhus, iEgyptius philosophantur (a.) Bessorum 
aeritas et pellitorum turba populorum, qui mortuorum 
quondum inferiis homines immolabant, stridorem 
suum in dulee Crucis fregerunt melos, et totius mundi 
una vox Chris tus est. 

5. Quicl agimus, anima? quo nos vertimus? quiLl 
primum assumimus? quid tacemus? Excicleruntne tibi 
prœcepta Rhetorum?' et occu pata luctu, oppressu lacry
mis, prœpedita singulLibus, dicendi ordinem non 
tenes? Ubi illud ab infan tia studium litterarmn, et 

xagore, et ce mot à jamais célèbre de Télamon: 
« Je savais que j'avais engenûTé un mortel? » 

Nous avons lu Crantor, dont le 'volumc a scrvi 
de modèle à Cicéron pour se comoler dans le 
malhcur; nous avons parcouru les œuvres de 
Platon, de Diogène, de Clitolllaque, df) Carnéadc 
de Possidonius, ayant tous pour but de calmer 
les deuils dc la vie humaine, et qui se sont 
efforcés, iL diverses époques, dans leurs livrcs et 
leurs lettres, d'allégerIe poids cles maux divers; 
en sorte que, no tre esprit scrait-il frappé tl' ari
dité' nous pourrions encore le retrcmper à de 
tclles sources. Ils nous proposent des modèles 
sans nombre, Periclès par-dessus tout, et 
Xénophon le disciple de Socrate: l'Ull, après 
avoir perdu scs deux fils, allant une couronne 
sur la tête parler en public; l'üutre ayant appris 
pendant qu'il ofi'rait un ' sacrifice que son fils 
était mort à la gucrre, ôta sa couronne d'abord, 
puis la remit sur sa tête, après s'ê tre assuré que 
ce jeune homme avait succombé en combattant 
avee courage. Ai-je besoin de l'üppr;ler les gé
néraux romains, dont les vertus brillent eOlllme 
autant d'étoiles dans l'histoire de cette nation? 
Pulvillus célébrant la dédicace du Capitole ap
prend que son fils est mort subitement; il donne 

Anaxagorœ ac Telamonis semper landata sententia: 
8ciebam me genuisse mortalelll? Legill1us Crantorem, 
cujus volurnen ad confovendum dolorell1 suurn, secutus 
est Cicero, Lib. de Gansa lat. qui inle1'cidit; Platonis, 
Diogenis, Clitomachi, Carneadis, Posidonii ad sedandos 
luctus opuscula percurrill1us, qui diversis œtatibus, 
di verSOfUIlI Juctum vel libris vel epistolis ll1inuere 
sunt conati, ut etiall1 si nostrum areret ingenium, de 
illorum pOilset fontibus irrigari. Proponunt innumera
biles viros, et maxime Periclem et XelJopho)1tem 80-
craticull1 ; quorum alter amissis duobus filiis, coronatus 
in concione disser uit; alter, CUll1 sacrificans filium in 
bello audisset occismn, cleposuisse coronaèll dicitur, et 
eumdem capiti reposuisse, postqu am fOl'liter in acie 
dimicantem reperit conciclisse. Quid l1lel1lorem Ro
manos duces, quorum virtutibus quasi quibusdall1 
stellis, Latinœ micant historiœ? Pulvilluq Capitolium 
dedicans, l1l0rtuum, ut nuntiabatul", subito filium, se 

• (a) De Bessis videndus 8t1'ubo lib. 7, qui eos Dotat 't 1118jorem lEm i rnontis pattern tcnel'c, pl'OptCl' latl'oci[)i~ latrones appellal'i, et dUl'Rm as~ 

1 

peramque vitam agel'c.)) Addc si placet Herodotnm, SolinuD1, Ovidilllll, Plillill ~ll) plul'esqllc Ulif·S. Qnod autem pellitos dicit, pne~ipllos e 

Getis {lut Dacis populos dosignat i 'qui fOl'urum more pollibus obtegebantl1l'. POl'l'O omnium eleguutissimo utl'ol'nlllque com'el'sionem luudnt S. 
Paulinus, Poem. 17. Etsua Bessi nive dm'io1'es, nunc oves (acti, Tllm palllo infl'a. 

Et Getœ clin'ent, et ulm'que Daclls, 
Qui colil te'l'/'x medio vel ille 
DiviNs mullo bovo pilleatus 

Accola ,·ipx. (Edit.Mi!J" ' ) 

1 
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l'ordre de l'ensevelir en son absence. L. Paulus 
devant triompher à sept jours de distance entre 
les funérailles de ses enfants, fit son entrée dans 
la ville. Je passe sous silence les Fabius, les 
Caton, les Gallus, les Pison, les Brutus, les 
Seœvola, les Métellus, les Scaurus, les Marius, les 
Crassus, les Marcellus et les Aufidius, dont la 
vertu n'éclata pas moins dans le deuil que 

dans ce livre oü nous consolions Paule pendant 
qu'elle était à Rome. C'est par une autre voie 
que nous devons maintenant marcher ' au même 
but, pour ne point paraitre revenir sur un 

chemin foulé et battli. 
7. Sans doute nous savons que notre cher 

Népotien est. avec le Christ, qu'il a trouvé place 
dans le chœur des saints~ ce qu'il entrevoyait 

dans la guerre, ct dont Cicéron a :raconté les de loin avec nous sur la terre, cc qu'il cherchait 
pertes cruelles dans son livre de la Conso- avec une confiance éclairée, il le voit là-haut de 
lation; car je ne voudrais point paraître . près et peut dire : « Ainsi que nous avons en
chercher des exemples chez les étrangers plutôt tendu, nous voyons dans la cité du Seigneur 
que chez nous. Reste cependant que ces rapides des vertus, dans la cité de notre Dieu. » Psalm. 

souvenirs peuvent nous exciter par la honte, si XLVII, 9. Nous ne pouvons pas cependant sup.
la foi n'accomplit pas ce dont l'infidélité s'est porter la douleur de son absence; mais c'est 
montrée capable. notre sort et non le sien que nous déplorons. 

6. Venons-en à notre histoire il nous . Je ne 
pleurerai pas avec Jacob et David les enfants qui 

Plus il est heureux, plus nous sentons notre in
fortune, étant privés d'un tel bien. Les sœurs de 

meurent sous la loi; j'aime mieux avec le Christ Lazare pleuraient aussi sur lui, quoique n'i-

les accueillir ressuscitant sous l'Evangile. Ce qui 
fut un deuil pour les Juifs est une joie pour les 
chrétiens. « Pour le soir resteront les larmes, et 
pour le matin, les transports de joie. » Psalm. 

XXIX, 6. « La nuit a précédé, et le jour a paru. » 

Rom. XIII. 12. Voilà pourquoi Moïse est pleuré 
quand il meurt, tandis que Jésus est enseveli dans 
la montagne sans deuil et sans larmes. Tout ce 
qu'on peut trouver de lamentations dans les 
Ecritures, nous l'avons rapidement expliqué 

jussit absente sepeliri. L. Paulus, septem diebus inter 
duorum exequias filiornm, triumphans urbem ingres
sus est. Prœtermitto Maximos, Catones, Gallos, Pisones, 
Brutos; Scœvolas, Metellos, Scariros, Marios, Marcellos, 
atque Aufidios, quorum non minor in luctu quam in 
bellis virtus fuit, et quorum orbitates in (a) Consola
tionis libro Tullius explicavit, ne videar potius aliena 
quam nostra quœsisse. Quanquam.et hœc in dugilla
tionem nos tri breviter dicta sint, si non prœstet fides 
. qnod exhibuit infidelitas. 

6. Igitur ad nostra veniamus. Non plangam cum 
Jacob et David filios in lege morientes ; sed cnm Chri
ste in Evangelio recipiam resurgentes. J UDAlORUM LUC

TUS, Christianorum gaudium est. « Ad Vesperam de
morabitur fletus, et ad matutinum lœtitia. )J Psal. XXIX, 

6.« Nox prœcessit, dies autem appropinquavit. " Rom. 
XIII, 12. Undeet Moyses moriensplangitur. Deut. XXXIV, 

Jesus' absque funere et · lacrymis in monte sepelitur. 
Quidquid de Scripturis super lamentatione di ci po
test, in eo libro quo Paulam Romœ consolati sumus, 

gnorant ,pas qu'il devait ressusciter. Pour mieux 
manifester ses sentiments d'homme, le Sauveur 
lui-même pleura celui qu'il allait rappeler il la 
vie. L'Apôtre à son tour, quoique ayant tenu 
ce langage: « Je désire voir tomber mes liens 
pour être avec le Christ; » Philip. l, 23; et plus 
haut: « Ma vie, c'est le Christ, et la mort m'est un' 
gain, » l'end néanmoins grâces de ce qu'Epaphras 
vient d'échapper à la mort, pour n'avoir pas 
tristesse sur tristesse; et ce n'est pas qu'il 1'e-

breviter explicavimus. Nnnc nobis pel' aliam semi
tam ad eumdem locnm perveniendum est, ne videa
mur prœtrita (al. prxterita) et abolita qnondam cal
care vestigia. 

7. Scimusquidem · Nepotianumnostrum esse curu 
Christo, et Sanctorum mixtum choris, quod hic no
biscum eminus rimabatur in terris, et œstimationc 
quœrebat, ibi videntem cominus dicere : « Sicut au-di
vimus, sic et vidimns, in civitate Domini virtutum, in 
civitate Dei ilostri.» Psal. XLVII, 9; sed desiderium 
ahsentiœ ejus ferre non possurnus, non illius, sed no
stram vicem dolentes. Quanto ille felicior, tanto am
l'lins nos in dolore, qnod tali caremus bono. Flebant 
et sorores Lazarum qnem resnrrectnrum noverant. Et 
nt veros hominis exprimeret alIectns, ipse Salvator 
ploravit qllem resnscitaturus erat. Apostolus quo
que ille qui dixit: (c Cnpio dissolvi et esse cum 
Christo; » Philip, l, 23 ; et alibi: (c Mihi vivere Chris
tus est, et mori lucrum, » Ibid. XXI, gratias agit quod 
Epaphras (al. Epaphroditus) de mortis sibi vicinia 

(a) Intercidit gormllnllS CicCi'onis liber de COllsalatione, quem ipae iD Filicc SU~ mot'te composuit, ut te8tatll1' TU8culnoar. qllœst. lib. v. 
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doute -l'incrédulité, il obéit au désir de son affec
tion. Combien plus, vous, oncle et évêque, c'est
à-dire père dans la chair et dans l'esprit, devez
vous avoir les entrailles déchirées et souffrir de 
cette séparation? ~Iais, je vous en conjure, 
mcttez des ])ornes à votre douleur, vous souve·
l1ant de cette sentence : ({ Rien de trop. » Après 
avoir posé sur votre blessure un premier ap
pareil, ayez le courage d'entendre louer celui 
dont la vertu fut toujours votre joie; ne pleurez 
pas sur une telle perte, réjouissez-vous plutôt 
d'avoir ,' U ce trésor. Comme on a retracé dans 
un petit thbleaude vastes campagnes, vous aurez ' 
ici dans qr elqUeS pages, non le portrait achevè, 

mais l'eiSUiSse de ses vertus. Si la force me 
manque, agréez du moins ma bonne volonté. 

8. C'est un principe chez les rhéteurs, quand 
on d~/ louer un homme, de remontm; à ses 
aIGuX:' et de rapi>eler leurs grandes actions, poUl' 
arriver ainsi par degrés à son éloge: sa ,gloire 
ressort des vertus de sa famille; on trouve par 
là qu'il n'a pas dégénéré, ou même qu'il a relevé 
l'honneur de ses pères. Pour moi, je n'aUl'ai pas 
recours aux biens matériels, que du reste il a 
toujours méprisés, pour ' faire l'éloge de son 

âme; je ne me rejetterai pas non plus SUl' la 

Esaü, des hommes pécheurs. Genes. YI; xxv. 
Par contre, Jephté, que l'Apôtre compte parmi 
les justes, était né d'une femme de mauvaise 
vie. lIeb. XI; Judie. XI. « L'tune qui aura péché, 
c'est celle-là même qui mOUl'1'a. » Ezeeh. XVIII, 4. 
Donc, celle qui n'aura pas péché vivra. Ni les 
vertus ni les vices des parents ne sont imputés 
au.\: enfants. Notre vie ne date que du moment 
où nous avons été régénérés dans le Christ. 
Paul persécuteur de l'Eglise, loup r<i,visseur le 
matin, COlllme Benjamin son ancêtre, Genes. XLIX, 

distribue la nourriture vers le soir, et courbe la 
tête devant Ananie, devenu brebis fidèle. Que 
notre Népotien, tel qu'un enfant qui vagit en
core ou qui n'a pas d'instruction, nous soit 
soudain donné, COlllme régénéré dans les eaux 
da Jourdain. 

O. Un autre à ma place consignerait ici que, 
pour procurer . son salut, vous avez quitté 
l'Orient et le désert; que vous m'avez alors 
bercé, moi votre intime compagnon de solitude, 
du doux espoir que vous reviendriez, clès que 
vous auriez sauvé, si c'était possible, votre sœur 
veuve et son enfant, ou du moins ce cher neveu, 
dans le cas où la mère repousserait vos conseils, 
C'est celui-là même dont je vous disais un jour 

noblesse de la l'ace, qui n'est encore qu'un par une sorte de divination: Laissez votre 
bien étranger; car Abraham ct Isaac, de saints 
person'~ages, ont eu pour enfants Ismael et 

redditus sit; ne haberet tristitiam super tristitiam, 
Philip. II, non incredulitatis metu, sed desiderio cari
tatis. Quanto magis tu et avunculus et Episcopus, hoc 
est, et in carne et in spiritu pater, doles abesse vis
cera tua, et quasi a te di vulsa suspiras? Sed obsecro 
ut moduni adhiheas in dolore, memor illius sentenliœ: 
« Ne quid nimis; » obligatoque parumper vulnere, 
audias laudes ejus cujus semper virtute lœtatus es ; 
nec doleas quod talem amiseris, sed gaudeas quod 
talem habiIeris. Et sicut hi qui in brevi tabella terra
rum situs pingunt, ita in parvo isto volumine cernas 
adumbrata, non expressa signa virtutum ; suscipiasque 
a nobis non vires, sed voluutatem. 

8. - Uœc prœcepta sunt Rhetorum, ut majores cjns 
qui laudandus est, et eorum gesta alUus repetantur, 
sicque ad ipsum pel' gradus sermo perveniat: quo Yi. 
delicet avitis paternisque virtutibus illustriol' fiat, et 
aut non degenerasse a: bonis, out mediocres ipse or
nasse videatur. EGO CARNIS bona, quœ semper et ipse 
contempsit in animœ laudibus non requiram; nec 
me jactabo de genere, id est, de alienis bonis; cum 
et Abraham et Isauc, sancti viri, Ismaelem et Esau 
/ 

neveu se suspendre à votre cou. Un autre rap
pellerait encore que, dans la milice du palais, 

peccatores g~nuerint. Genes. xv, 25. Et e regione, 
Jephte in catalogo justorum, Apostoli voce, nume
ratus, de meretrice sit natus. Hebr. XI; Judie. XI. « Ani
ma, » inquit, ~( quœ peccaverit, ipsa morietur; » 
Ezech. XXVIII, 4 ; ergo quœ non peccaverit, ipsa vivet. 
Nec virtutes nec vitia parentum liberis imputantur. 
Ab eo tempore censemur ex quo in Christo renasci
mur. Paulus persecutor Ecclesiœ, et mane lupus rapax, 
Benjamin, Genes. LXIX, ad vesperam dedit escam, Ana
niœ ovi submittens caput. Act. IX. Igitur et Nepotianns 
noster, quasi infantulus vagiens et rudis puer, subito 
no bis, quasi de Jordane nascatur . . 

9. Alius forsitan scriberet quod, ob salutem illius, 
Orientem eremumque dimiseris; et me carissimum 
sodalem tuum, redeundi spe lactaveris, ut primum, 
si fieri posset, sororem eum parvulo viduam; deinde, 
si consilium illa respueret, saltem nepotem dulcissi
mum conservares. Hic est enim ille de quo tibi quon
dam vaticinatus sum: Licet parvulus ex colIn pen
deat nepos. H.eferret, inquam, alius quod in palatij 
militia, sub chlamyde et candenti lino, corpus ejus 
cilicio tritum sit ; quod stans ante sœculi potestates, 
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300 SAINT JÉROlHE. 
sous la chlamyde et le lin brillant, il macérait 

son corps par le cilice; que, debout devant les 
puissances du siècle, il portait là un visage 

amaigri par le jeùne; que, sous les li vrées d'un 
monarque, il en servait un autre; qu'il avait 
ceint lc bandrier pour venir au secours des 

nastères dc l'Egypte, ou d'aller visiter les chœurs 
de la Mésopotamie, ou bien encore d'aller hahi ter 
les solitudes de la Dalmatie, dont il n'était sé
paré que par le détroit d'Altina, il n 'osait pas 
néanmoins abandonner le pontife son oncle, 
voyant en lui le modèle des vertus, et pouvant 

veuves, des orphelins, des opprimés et de tous ainsi s'instruire sans quitter sa maison. Dans un 
les mallleureux. Je n'aime pas ces délais de seul et même saint, il imitait le moine et véné
l'imperfection dans le service de Dieu. Dés que rait l'évêque. L'habitude n'avait pas engendré la 
j 'aperçois dans l'Ecriture le juste COl'lleille, je le familiarité, comme il arrive à la plupart des 
vois baptisé. Act. x. hommes, ni la familiarité le mépris; il le servait 

'10. N'improuvons pas cependant ces pre- comme on sert un pèl'e, il l'admirait COlllmc si 
mi ères manifestations et comme ce herce[);u 
d'une foi naissante; et celui qui s'est montré 
soldat dévoué sous les drapeaux d'un autre, mé
rite de recevoir le palme quand il a commencè 
de servir sous son roi. Laissant là le bandriel' et 
cllangeant d'uniforme, tout ce qu'il avait en lin 
réservé de sa solde militaire, il en fit la distribu
tion aux pauvrcs. Il avait déjà lu ; « Celui qui 
yeut être parfait doit . vendre tout ce qu'il a, le 
donner aux pauvres, et marcher à ma suite, .. 
Vous ne pouvez pas servir deux maîtres, Dieu 
et l'argent. » l/Jatth. YI, H . A pal't une gros
sière tllniql~e et un manteau pareil, pour cou
vrir le corps et repousser le froid, il ne réscrva 
rien .pour lui-même. Sa tenue; conforme à celle 
de la province, ne se faisait remarquer ni pal' la 
recherche ni par la négligence. Et, lorsque 
chaque jour il brùlait de se re tirer dans les 1110-

lurida jejuniis ora ]lortaverit; quod aelhuc sub alterius 
inelum entis, alteri mililavel'it ; et ad hoc habuerit cin
gllium ut vieluis, ]lllpillis, op]lressis, misel'isque sub
venil'et . Mihi non placent dilationes istœ im]lerfectœ 
servitlltis Dei. Et centurlioIlem Cornelilllll, ut logo jus
tnm; sta tim audio haptiza tum. Act. x. 

10 . Verullltamen velut incunabula quœdam nascentis 
lldei comprobemus ; ut qui s.llb alienis SigIlis devotus 
miles fuit, elonanclus laurea sit, postquam sua regi 
cœperit militare. Baltheo posito habituque mlltato, 
quidqllid castrensis pecuiii fuit, in pauperes erogavit. 
Legerat enim : « Qui vult perfectus esse, vendat 
Otunia quœhabet, et det pauperibus, et seqllatur.me ; )) 
MaUh . lXX; et iterum : « Non potestis duobllS domi
nis servire, Deo et mammonœ.ll Matt/! . VI, 14. Excepta 
viii tunica et operimento pari, quo tecto tantum cor
pore, frigus eXChldel'et, nihil sibi amplius reservavit. 
Cultus ipse, provinciœ morem sequeus, nec munditiis 
nec sorelibus notabilis erat. Cumque arderet quotidie, 
aut ad Egypti monasleria pergere, aut Mesopotamiœ 
invisere choros, vel cel'le insulal'llm Dalmatiœ, quœ 

chaque jour il avait eu sous les yeux une chose 
nouvelle, Mais pourquoi plus de détails? Il entre 
dans la cléricature, et, montant les di ve·rs deg l'és, 
il est ordonné prêtre. 0 Jésus ! quels gémisse
ments, quelles lamentations, quels jeùnes obsti
nés, quel soin de se dérober ci. tous les regards ! 
Alors, pour la première et la seule "fois, il s'irrite 
contre son oncle. Il déclare qu'il ne saurait por
tel' ce fardeau, que sa jeunesse ne convient pas 
au sacerdoce. Plus il résistc cependant, plus il 
attire les sympathies de tous; il mérite pal' ses 
l'efus ce qu'il ne veut pas être, se montrant d'au
tant plus digne de cet honneur qu'il s'en pro
clame indigne. Nous avons vu ce Timothée de 
notre temps, vieillard pal' la sagesse, élu prêtre 
par un second Moïse, l'étant déj à pal' le,. cœur, 
à la connaissance du pontife. Comprenant donc 
que le sacerdoce est une charge plutôt qu'un 

Altino tantum fl'eto distant, solitudiues occupal'e, 
avunculum Pontificem deserere non audebat, tot in 
illo cernens exempla vi r tutulU, domiquehabens undH 
disceret. In uno atgue eodem et imitabatur Monachum, 
et EpiscOPlllll venerabatur. Non, ut pleris(jue aceidere 
solet , assiduitas familiaritatem, familiaritas comtemp
tum illius fecerat ; sed ita eUlU colehat qllasi paren
tem, ita adlllirabatuf quasi quotidie novum cerneret. 
QllÎd multa? Fit Clericus, et pel' solitos gradus Pres- . 
hyter ordinatllr. Jesu hone, qui gemitud, qui ejulatus, 
qu œ cibi interclictio , quœ fllga oculorUln olllllimn? 
Tum prim um et solllln avunculo iralus est. Quere
hatur .se ferre non posse, et « juvenilem œtatem )) ill
con gfuam Sacerdotio causabatur. Sed quanta plus -
l'epugnahat, tanto magis in se studia omnium conci
tabat ; et MEREllATUR negando, (luod esse nolebat, eo
que dignior erat quo se clamabat indignum. Vidi
mu s Timothellm n6stri.1emporis, et canos in sapicntia, 
electu·mclue a Moyse' Presbytel'llm,quem ipse scil'ot esse 
Preshyterulll,gitul' Clericatum non honorem intelligeus, . 
sec! onus, primam Cllram hab nit ut humilitate supe-
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. honneur, il mit d'abord toute son atleütion il 

triomphe': de l'envie par l'humilité, et puis il ne 
fournil' aucun prétcxte il des bruits malveillants, 
de manière il tenir en respect par sa continencc 
ceux qui trouvaient à le déchircr par rapport à 

son tige; il se consacra tout, entier à secourir les 
pauvres, à visiter les infirmes, à pratiqller l'llOS

pitalité, à dé'sarmer les cœurs par les préve
nances, se réjouissant avec ceux qui sont clans 
la joie, pleurant avec ceux qui pleurent. Il était 
le bâton des aveugles, la noul'l'itul'c des affamés, 
l'espoir d es malheureux, la. consolation des affli
gés . Il excellait dans chaque vertu comme s'il 
n'a\,:tit pas eu les autres. Parmi les prètres et ses 
égaux'\ le premier ft l'œuvre, le dernier pour le 
rang, t~\Ü ce qu'il faisait de bien, il le l'apportait 
:'t son onde. Si la chose tournait autrement qu'il 

ne l'avait pensè, son oncle l'ignorait, disait-il, 
~'(~titit lui-plème qui s'était trompé. En public il 
le l;espeetait comme évêque, il le reconnaissait 
pour père à la maison. Il tempérait la gravit6 de 
ses mœurs par la sèrénité de son visage. Son 
rire indiquait la joie, ct ne dépassait jamais les 
hornes de la· modération; il honorait les vierges 
et les veuves du Christ eommo des mères, et les 
exhortait comme cl es sœurs, en toute ehastetè . 
Dès qu'il ôtait rentré dans sa demeure , éloignant 
le clerc, il se livrait!.t l'austèrité des moines, per
sé,'ôl'ant dans l'oraison, vigilant dans la .prière ; 
il offrait ses larmes il Dieu, et non aux hOlllmes; 

1 

raret invidiam, çleinde ut nullam obscœni in se 'ru
moris fabulam daret; ut qui « mordebantur ad œta, 
tem)) ejus, stllpel'ent ad continentiam; sUQvcn irè 
pauperibus; visilare langucnles, provocare hospitio , 
lenire blandiliis, galldcrc CUll1 galldentibu s, '!lere 
cum flentib us. Cœcorum baculum, eSllrienti ulll cibus , 
spes miserorum , solamen lugentiull1 fuit. Ha in sin
glllis virtut'ibus eminebat, quasi cœteras non haberet. 
Inter Presbyteros et coœquales, primu s in opere, cx
tremus in Ol'di ne. Qllidquid boni fecera l" ad avunc,u
lu m referebat. Si qllid forte aliler evenerat C[llam pu
tarat, illnm nescire, se crasse dicebat . In publico 
Episcopum, domi patrem noverat; gravitatem ï1l0l'UIll 
h il ül'itate fronti s temperabat . Gaucl ill ll1 in risll, nOll 
càchillJll~m intelligeres. Vil'gines et vichias Chl'l,s ti ho , 
110rare ut' matres, hortal'i ut so1'ores, cum Oluni cas
titate. Jam vero postquinll 'dom l1 m sè contlllerat, et 
1'elicto foris Clerico, cluritiœ se lraclirlcrat 1I101'acli6-
rÙ111, creber in orationibus, vigilaus in precando, la
crymas Deo non ho{ll inibus oIJerehat;' j ejunia in 
aurigœ mo'dum pro lassitudine et viribus corpoi'is mo-

imitant les cochers, il réglait ses jcùnes d'après 
la fatigue et les forces du corps. Il assistait ù la 
table de son oncle, et touchait aux divers plats 
avec cette sage réserve qui fnit la rigidité sans 
compromettre la tempèral1ce. Sa conversation 
pendant tont le repas roulait SUl' quelque point 
des Ecritures; il écoutait volontiers, répondait 
avec modestie, accueillait avec plaisir la véritè, 
réflltait l'errcur sans amertume, se proposant 
d'éclairer et 'nori de vaincre son contradicteur. 
Avec cette pudeur ingénue qui faisait l' ornement 
de son âge, il renvoyait il (lui de droit le mérite 
de chaque chose ; et, déclinant ainsi la gloirc 
de l'érudition, il ètait tenu pour très-ér udit . Il 
ne manquait pas dc dire: Ceci est de Tertullien, 
ct cela de Cyprien; cette parole est de Lactance, 
ct cet autre d'Hilaire; voilà cOlllment s'est exp ri-
11lÔ Il'linutius Féli x:, ou Victorin us, ou bien encore 
Al'l1ohe. Il me citait aussi parfois, parce qu'il 
m'aimait il cause de mes l'apports avec son oncle. 
ritr ses lectures 'assidues et ses longues médi
tat ions, il avait fait de sa poitrine la hibliothèque 
du Clll'ist. 

t t. Qu.e de foi s, m'adressant ses lettres pal' delà 
les mers, il m'a prié crôcrire qn~lque chose pour 
lui? que de fois il m'a l'appelé ce nocturne impor
tun de l'Evangile, ct cette veuve qui poursuit de 

scs obsécrations le juge impitoyable ? Lnc. xv, 
5. Lorsque, par le silence hi en plus que pal' mes 
réponses, je me refusais à ses dôsirs, ajoütant 

derahatur. Mcnsœ avunculi intererat, et sic apposita 
quœque libabat ut et sllpe'rstitionem fugeret et COll
tinentiam servaret. Sermo ej us per 0111ne convivium 
de Scrip lllris aliqu icl propouere, lib enter allclire, res
pondere verecllnd8, rec ta sll scipere, prava non acriter 
confllture , disputuntem ~ontra se magis do cere quam 
vincere. Et ingenuo pudore, qui ornabat œtatem, quid 
~ujus esset, simpliciter confi teri ; atque in huil é modU111 
ernditionis glor iam declinando, erl1'ditissinllls habcba
tUI'. Illucl, aiebat, Ter tlllliani, is tllil Cypriani, hoc La
ctalltii, illud Bilarii est; sic iVlinntins Felix, i ta Vic~ 
tOI:inns, 'in hunc modum est locutus Arnobius. Me 
qnoq ne, quia pro' sodalitate av unculi diligebat, inter
clllm pl'oferebat in medium. Lectioneq ue assidua., et 
medit.at.ione dilltllrna, pectus suum bibliothccam fece-
rat Cll!'i.ti. ' . 

1i . . Quoties ille lransmarinis Epistolis deprecatll s est 
. ut aliqui rl ad se scriberem? quoties uoc tul'uum de 
Evallgeiiü peLito'rem, h interpellatricem duri jlldicis 
mihi viq'uam exhibilit ? Luc. XV, 5, Cumque ego si
lentio magis quam litteris denegarem, et pudore re ti-
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la honte de celui qui se tait à la honte de celui qui 
demande, il employait son oncle pour interces
seur, pensant que celui-ci demanderait plus li
brement pour un autre, et obtiendrait plus fa
cilement à raison de sa dignité sacerdotale. J'ai 
fait ce qu'il a voulu,. et dans un court Opusclùe 
j'ai consacré pour les siècles l'1ùllitié · qui nous 
unissait. Quand il eut reçu ces pages, il se 
vantait d'être plus opulent que Crésus, plus riche 
que Darius. Il les tenait avec les yeux: comme 
avec les mains, avec la poitrine et la bouche. 
Comme il les parcourait souvent sur son lit, 
souvent aussi la· douce page, quand il venait à 

sommeiller, tombait sur sa poitrine. Si quelque 
éll'anger ou quelque ami le visitait, il lui mon~ 

trait avec joie le témoignage de notre affection. 
Ce qu'il y avait de défectueux dans l'opuscule, 
il savait le compenser avec une sage modèra
tron par une lecture intelligente et variée, sui
vant l'impression favorable ou défavorahle qll'il 
produisait dans cette lecture quotidienne. D'où 
lui venait cette ferveur, si ce n'est de l'amour dc 
Dieu? d'où cette méditation infatigable de la loi 
du Christ, si ce n'est de ses aspirations vers 
l'auteur même de la loi'? Que d'autres ajoutent 
l'argent à l'argent jusqu'à faire éclater leur 
bourse, et soutirent pal' leurs oh$équiosités les 

pauvreté, ils aient des trésors dont ils étaient . 
privés sous le diable, ce roi des biens temporels; 
que l'Eglise ait la douleur de voir dans l'opu
lence ceux que le monde avait vus dans la men
dicité : notre cher Népotien, foulant l'or à ses 
pieds, court après les richesse spirituelles. Comme 
il professe le mépris de lui-même dans la chair, 
et parait d'autant plus beau qu'il est plus 
pauvre, il va partout cherchant les vraies parures 
de l'Eglise. 

·12. En comparaison de ce que nous avons dit, cc 
que nous avons il dire est peu; mais dans les 
petites choses se manifeste le même esprit. De 
même ·que nous admirons le Créateur, nOli-seu
lcment dans le ciel, la terre,. le soleil, l'océan, les 
éléphants, les chameaux, les . chevaux, les 
hœufs, les tigres, les ours et les lions, mais en
core dans les plus petits animimx, la fourmi, le 
moucheron, les mouches, les vermisseaux, et les 
autres semblables, dont llOUS connaissons mieux 
l'aspect que le nom, admirant et yénérant dans 
tous une égale sagesse; de même une âme vrai
ment fidèle au Christ s'applique aux petites 
choses aussi bien qu'aux grandes, n'ignorant pas 
que nous aurons à rendre compte même d'une 
parole oiseuse. Il avait donc soin que l'autel 
brillât de propreté, que les murs et les pavés du 

richesses cles matrones; que moines ils soient temple fussent hien ncttoyés, que le portier fùt 

plus richcs qu'ils nc l'étaient dans le siècle;. qne, 
marchant <'t la suite du Christ modèle de la 

cenlis, pndorem sn(fnnderem postulantis, avunculnlll 
mihi opposnit precatorem, qui ·et liberius pro nlio 
peteret, et pro reverentia Sacerdotii facilius impe
traret. Feci el'go quod volnH, et brevi libello, ullli
citias nostrus œternœ lllemoriœ consecravi. Qno sus
cepto, Crœsi ope" et Darii divitias se vicisse jactabat. 
ilium ocnlis, illulll l1lunibus, illum ~iIlU, illUlll ore 
tencbat. CUlllquc in stratn fl'equenter evolveret, sœpe 
super pectus soporati, dulcis pagina decidebut. Si 
vero percgrinornm, si alllicornm quispialll vencrat, 
lœtahatur nostro super se tcstimonio. Et quidqnid 
minus in opusculo erut distinctione moderuta et pro
lluntiutionis varietate pcnsabat; ut in recitando illo, 
ipse vel placere quotidie, vel displicere videretur. 
Unde hic forvor, nisi ex amore Dei'? unde legis 
Christi indefessa meditatio, nisi ex desiùerio ejns qui 
legem dedit? Alii numnlUm ac!dant nummo, et mar
supium su(focantes, matronurnm opes venentur ·obse
quiis ; ·sint c!itiorcs Jllonachi quam fuerant sœculares; 
possideant opes sub Christo puupere, quas sub locu
pIete diabolo non habuerant ; et suspiret eos Ecclesia 

constamment à son postc, les voiles toujours 
tendus devant les portes, le tabernacle d'une i 1'-

c!ivites, quos tenuit mundus ante mendicos: Nepo
tian us nos ter, àurum calcans, schec!ulas consectatnr. 
Sed, sicut sui in carne contemplor est, et paupertate 
incedit ornatior ; ila totum Ecclesiœ investigat orna-
tum. , 

12. Ad comparationem quidem superiorum, modica 
sunt quœ dicturi surous; sec! et in parvis ic!em ani
mus ostenc!itllr. Ut enim Creatorem non in cœlo tUll
tum mirnmur, et terra, sole, ocenna, elephantis, ea
melis, equis, IJolms, pardis, ursis, leonibus, .sed et in 
minlltis quoque anilllalibus, formica, culice, muscis, 
vcrmiculis, et istiusmodi genere, quorum magis cor
pora scimus quam nomina, eamdelllque in cunctis 
veneralllur solerliam ; ita mens Christo · dedita, œque 
ct in majoribus intenta est, sciens etiam pro otioso 
verbo reddenc!am esse rationem. Erat ergo sollicitus si 
niteret altare, si parietes absque fuligine, si pavi
menta tersa, si janitor creber in porta, vela semper in 
ostiis, si sacrarium mundum, si vasa luculeuta (a!. 
lucentia); et in omnes cœremonins pia sollici tlldo 
disposita, non minus, non majlls negligebat officilll1l. 
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réprochahle pureté, les vases sacrés dans un état 
également il'l'éprochable; veillant à toutes les 
cérémonies avec une pieuse sollicitude, il ne né
gligeait aucun office, ni grand ni petit. Partout 
où vous le cherchiez dansl'église, vous étiez slÎ.r 
de l'y trouver. L'antiquité nous parle avec. ad
miration d'un noble personnage, Q. Fabius, qui 

's'occupa même d'écrire une histoire romaine, 

mf is ' qui doit plutôt son nom à la peiùture 
qU~LlX lettres. L'Ecriture atteste aussi que notre 
nese~el était plein de sagesse ct de l'esprit de 
DieuJ Elle l'end un même témoignage il Hyram, 
fils d'Iine femme tyrienne, parce que l'un avait 
fahriqué les vas,es du' tahernacle, et l'autre le 
mohilier du temple. Exod. XXXI; III, Reg. v. 
Comme les riches moissons et les terres fertiles 
étalent tour à tour le luxe de la végétation et 
celui des épis, ainsi les âmes élevées ct pleine
ment vertueuses font rejaillir leur beauté sur 

' toui ce qu'elles font: On loue chez les Grecs ce 
philosophe (1) qui se glorifiait d'avoir fahriqué de 
sa proprè main tOl~t ce qui servait à son usage, 
son manteau même et son anneau. Nous pou
vons dire de Népotlen quelque chose de sem
blable, puisqu'il embellissait de diverses fleurs, 
de branches d'arhre et de pampres verts, l'inté
rieur des basiliques et les monuments des mar
tyrs : tout ce qui plaisait dans l'église, soit par 
la disposition soit par l'aspect, attestait le travail 
et 1 e zèle du prêtre. 

('1) Hippias d'Eléc, dont pal·lent Platon, Cicél'on et Lncien. 

Ubicumque eUlU inecclesia quœreres, inveuires. No
hilem virum Qu. Fabiunl miratur AntiquilaR, qui 
ctiam ll.omanœ scriptor historiœ est, sed magis ex pic
lura quam ex litteris nomen invenit: et Deseleel 
1l0strllm plenum sapientia et ,spiritu Dei, Scrip
tura testatur; Hyram qlloque, fi lium mulieris Ty
riœ, quod alter tabernaculi, alter Templi supellec
tilem fubricati sint. Exod. ,XXXI; III Reg. v. Quomodo 
enim lœtœ segetes et uberes agri, interdum culmis 
aristisque luxuriant; lTA PRAlCI.ARA ingenia, et mens 
plena virtutibus, in variarum artium redimdat elegan
Ham. Unde et apud Gt'œCo3 Philosophus ilIe lau.latur 
qui omne quo uteretur usquc ad pallium ct aunulum, 
manu sua factum gloriatus est. Hoc idem possemus 
etd,e isto dicere, qui hisilicas Ecclesiœ et Martyrum 
Concili~bula, diversis noribus et Ilrborum comis, vi
tiumque pampinis adumbrarit: ut quidquid placebat 
in Ecclesia, tamdispôsitione qUllm visu, Preshyteri 
laborem et sudium testaretur. 

13. Macle virtute, cujus talia pl'incipia, qualis finis 

13. Courage donc ! si tels sont les débuts, 
quelle ne sera pas la fin? 0 misérable condition 
des hommes, et combien sans le Christ notre vie 
tout entière n'est que vanité! Parole, pourquoi 
te dérobes-tu? pourquoi ces tergiversations? 
comme si nous pouvions retarder la mort, rendre 
la vie plus longue, en redoutant ainsi d'arriver 
li. la fin. « Toute chair n'est qu'une herbe, et 
toute , Fa gloire ressemble à la fleur de cette 
herhe. » Isa. XL, 6. Qu'est devenu maintenant cc 
visage si beau, qu'est devenue toute cette 'dignité 
du corps, dont la beauté de l'âme était vêtue 

comme d'un ornement splendide? 0 douleur! 
le lis se flétrissait au souffle de l'automne, et le 
doux éclat de la violette pàlissait pat' degré. 
Consummé déjà par une fièvre brûlante, les 
veines épuisées par la chaleur, respirant à peine, 
il consolait son oncle attristé. La joie était peinte 
sur son visage, et, quand tout le monde pleurait 
autour de lui, seul il souriait. Il écartait ses cou
vertures, il tendait les mains, voyant cc que les 
autres ne voyaient pas, se soulevant comme 
pour aller li. la rencontre de quelqu'un et saluant 
des personnages invisibles : il ne selnblait pas 
mourir, mais émigrer, changer d'amis, et non 
les abandonner. Les larmes roulent sur mes 
joues, ct j'ai beau rafferinir mon esprit, je ne 
puis dissimuler la douleur que j'éprouve. Qui 
eroirait ' que dans un tel moment il sc serait 
souvenu de nos douces relations, et que dans 

crit? 0 miserabilis humana conditio , et sine Christo 
vauum omne quod vivimu~! Quid le subtmhis? quid 
ergiversaris, oratio : quasi enim mortem illills difIerre 
possimus, et vitam facel'e longiorem, sic limemus ad 
ultimum pervenire. « Omnis caro fœnum, et Olnnis 
gloria ejus quasi nos fœnÎ. » [sai. XL, G. llhi nunc 
decora illa facies, ubi tot.ius corpol'is dignitas, quo 
veluti pulchro indumento, pulchritudo animœ vestie
batur? Marcescebat, proh dolo!", liante austro !ilium, et 
purpura violœ in pallol'em .senslm migrabat. Cùmque 
febribus œstuaret et venarum fùntes hlluriret calor, 
lasso Ilnhelitu tri stem avunculum consolabatur. Lœtus 
erut vultus, et universis circll plorantibus, solus ipse 
ridebat. Projicere pallium, manus extendere, videre 
quod~alii non videbant, et quasi iu occursum se eri
genR, salutare venieutes : intelligeres ilium non emori, 
sed emigrare, et mntare ami cos, non relinquere. Vol
yuntur per,ora lacrymœ, et obfirmato animo, non queo 
dolorem dissimulare quem patior. Quis crederet in 
taU illum (empore nostrœ necessitudinis recordari, et 
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, cette dernière lutte de l'tlllle il sentirait le hon
hem; de nos études? Pre:lant la main d,~ son 

oncle, il lui dit: Cette tunique dont j'usais à 

l'autel du Christ (1), faites-la parvenir à celui que 
j'ai tant aimé, mon père pal' l'ùge, mon frère pal' 
le sacerdoce. Tout ceque v'ous apportiez d'affec
tion à votre neveu, reportez-le SUl' celui qno 
cléjit vous. aimiez avec moi. - C'est enpl'onon
çant ces paroles, en tenant la main de son on
cle, on se souvenant de moi, qu'il rendit le der
nier souffle. 

14. Je sais que vous n'avez pas voulu expéri
menter dans une telle circonstance l'amour de 
vos concitoyens pour vous, et que vous en avez 
plutôt ambitionné les témoignages clans la pros
périté; 'mais, si de telles démonstrations sont 
alors plusagréahles, elles font plus de bien 
dans le malheur . Toute la ville, l'Italie tout en
til~re le plcura. Son corps est descendu dans la 
terre, et son tUlle est retournée au Christ. Vous 
manquiez d'un neveu et l'Eglise d'un prêtrc. 
Votrc successeur vous a prôcéclé. Cc que VOllS 

admirent cette sentence ct l'élèvent jusqu'au ciel. 
Celle de l'Apôtre est tout autrement suhlime : 
« Je meurs chaque jour pour votrc gloire. » 

l Corinth. xv, 31. La tcntative est loin de l' ac
tion elle-même; autre chose est vivre comllie 
devant mourir, autre chose mourir pour vivre. 
Le prcmier devait mourir cn quittant la gloire; 
c'est pour avoir la gloire que le seconclmouruit ' 
toujours. Et nous aussi nous sommes dans l'o
bligation de méditer d'avance ce'que nous serons 
un jour, ce qui ne saurait être bien éloigné, que 
nous le voulions ou que nous ne le voulions pas. 
Notre vie s'étendrait-elle au dclà de neuf cents 
ans, comme celle des hOlllmes avant le déluge, 
parvicndrions-nous à l'ùge de Mathusalem; le 
temps écoulé n'est plus rien dès qu'il a fini d'être . 
Entre celui qui n'a vécu que dix ans et celui qui 
cn il vécu niille, quand cst venue la même fin 
de la vie, l'~néluctable nécessité de la mort, il 
n'est plus aucune différcnce, tout ce temps est 
égal ; seulement le' vieillard s' en va chargé d'un 
plus lourd fardeau de péchés. « Les meilleurs 

êtes, il méritait, au jugement de tous, dc 1'6tre jours s' enf'LlÎ2lît les pl'emiers pour les malheureux 
après vous . Ainsi, de la môme fiunille est deux 
fols sortie la dignité de l'épiscopat: on est heu-

mortels, ct puis viennent les maladies, la vieil
lesse morose et ladoulcur; enfin la main impi-

l'e ux de cc quc l'un l'a possédôe; on gémit de toyab1e de la mort les enlève. » Vi1"g. Georg. Ill. 

cc que l'autre, enlevé pur la mort, n'a pu en Le poële Nœvius il dit: « Un être mortel doit né
prcndre possession. Platon a prononcé cettc pa- ccssairement souffrir bien cles maux. » Delà 

l'ole clans le Phœdun : « Toute la " ie des sages 
est une l'néditation cIe la mort. » Les philosophes 

vient 'que Niobé, il force de verser cles larmes, 
fut changée en pierre; et diverses autres m6ta-

(1) Ce tL'ait no mUllqn c ni d'intérêt ni d'importance: on y "oit l'antiquité des Ol'IlCments sacerdotaux dans la célél)l'ation des saints mystèl'GS. 

lucl.ante anima, stl.1diorum seire dulcedinem? Appr,)
hensa avuneuli manu, hanc, inquit, tunicam qua uLe
bar in ministerio Christi, miLte dilectissimo mihi, ·œtate 
liatri, fl'atri collcgio, et quiclquid a te nepoLi debeba
tnr affectus, in illum tl'ansfer, qucm mecum paritel' 
diligehas. Atque in talia. verba defecit, avunculi ma
num, mei recordatione, contl'ecta.ns. 

14. Scio quod nolueris amorem in te civium sic pro
bare, et affectum' patriœ ma gis quœsisse· in prosperis. ' 
Sed hujuscemodi officium in honis jucundus est, in 
malis gra.tius. 'l'ota. hunc civitas, tota. planxit Halia. 
Corpus terra EUscepit, anima Christo reddita est. Tu 
nepotem quœl'ebas, Ecclesia Sacerdotcm . Prœcessit te 
successor tuus. Quod tu eras, ille post te judicio Olll
nium merelmtur. Atque ita ex una domo duplex Pon
tillcatus egressa est dignitas; dum in nUero gratulatio 
est, quod tenuerit ; in altero mœror, quoJ raptus sit, 
ne teneret. Platonis (ln Phœdone) sententia est, omnem 
sapientium vitam, meditationem esse mortis . Laudanl 
hoc Philosophi et in cœlum usque ferunt. Sed lllultO 

fortius Apostolu s : « Quotidip., inquit, moriol' pel' glo
rimn vestrum. » 1 Cor. xv, 3l. Aliud est enim conari, 
alind agere; alind vivel'e ll1ol'iturnm,.aliud mori victu
l'llm . Ille moriturus est ex gloria; iste moritur semper 
ad gloriam. Debemus igitur et nos animo prœmedi
tari quod aliquaudo fut uri SUlllUS; et quod, velimns 
nolimus, ahesse longius non polest. Nam si nongentos 
vitœ excederemus annos, ut ante Diluvium vivebat 
humanum genus, et Mathusalem nobis' tempora clona
J'entur; tamen nihil esset prœterita longitudo, iCJuœ 
esse desiisset. EtenilU inter eum qui clecem vixit 
annos , et illum qui mille, postquam idem vitœ finis 
advcnerit, et irrecusabilis mortis Ilecessitas, t ransae
tUlU omlle tantumdelU est; ni si CJuod senex magis 
onustus peccatorum fasce proficisciLuJ'. 

Optima quœque dies misel'is mortalibus œvi 
Prima rugit, subeuut UlOl'hi, tl'i stisqne sencctus, , 
~t labo l', et dUl'œ l'apit iacleruentia mortis. 

Vi'·Uil. lib. lJl,. Gem'U ' 

Nœvins Poeta : « Pa.ti, inqnit, necesse est multa 
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morphoses Imagin~es par l'antiquité. Hésiode 
pleure sur la naissance des hommes, et se réjouit 
à leur mort. EnniuS: a dit avec sagesse : « Il 
existe cette opposition entre le peuple et le roi: 
le peuple a le droit de verser des larmes, le roi 

~
e le peut pas décemment. » Or il en est de l' é

Vt que comme du roi, et même cela convient 
mt ins au second qu'au premier. On obéit forcé
ment à l'un, et volontairement à l'autre; celui-llt 
commande par la terreur, celui-ci commande en 
servant lui-même; l'un garde les corps pour la 
mort, l'autre conserve les Ames pour la vie. Les 
yeux de tout le monde sont dir~gés sur vous; 
votre maison et votre conduite, comme placées 
sur un point élevé, servent de modèle et de 
règle au l'este des hommes. Tout ce que vous 
ferez, chacun pense devoir le faire. Gardez-vous . 
donc d'accomplir aucun acte que les malveillants 
puissent attaquer avec quelque justice, ou qui 
polisse à la prévarication ceux qui veulent 
vous imiter. Triomphez autant que vous le pou
vez, plus que vous ne le pouvez même, de la 
tendresse de votre cœur; refoulez ces larmes 
qui coulent avec tant d'abondance, de peur que 
cet amour extrême pour votre neveu ne soit re
gardé pal' les incrédules comme du désespoir 
vis-à-vis de Dieu. Vous devez le regretter comme 
s'il était absent, mais non comme s'il était mort, 
afin qu'on juge que vous l'attendez, et non que 
vous l'avez perdu. 

mortulem mala. » Unde et Niobem, quia multum fle
verit, in Inpidem et diversas bestius commutatamfinxit 
Antiquitas. Et Hesiodus natales hominum plnngens, 
gaudet in funere j prudentcrquc Ennius : 

l'lebes, ait, in hoc Regei anlestat loco : licet 
Locrymare plcbei, Regei lhoneste non licet. 

Ut Regi, sic Episcopo, imo minus Episcopo qllam 
Regi. Ille enim nolentibus prreest, hic volentibus ; ille 
terrore subjicit, hic servitute dominàtilr; ille corpora 
custodit ad mortem, hic animas servat ad vitam. In te 
oculi omnium dirituntur; domus tua et conversatio, 
quasi in speculn constituta, magistra est publicre disci
plinre. Quidquid feceris, id sibi omnes faciendum pu
tant. Cave ne committas quoli aut qui reprehendere 
volunt, digne lacerasse videantur; nut qui imital'i, co
gantur delinquere. Vince quantum potes, imo etinm 
plus quam potes, mollitiem animi tui, et ubertim 
fluentes lacrymas reprime, ne grandis pietns in ne
potem, apud incredulas mentes desperatio putetur in 
Deum. Desidernndus est tibi quasi absens, non quasi 
mortuu8 j ut illum exspecture, Don amisiase videaris. 

TOM. J. 

115 . Mais que fais-je en venant calmer une 
dOlùeur que je dois croire apaisée déjà par le 
temps et la raison? Ne devrais-je pas plutôt vous 
l'appeler les récentes misères des l'ois et les ca
lamités de notre époque, telles que les hommes 
privés de la lumière du jour sont moins à plain
dre qu'à féliciter, pour avoir évité des mam: 
aussi graves? L'empereur Constance, ce fauteur 
de l'hérésie arienne, pendant qu'il se prépare ft 

marcher contre les ennemis, et qu'il se précipite 
même à leur rencontre, meurt dans la petite 
bourgade de Mopsus, laissant avec une extrême 
douleur l'empire à son ennemi. Julien, qui a 
vendu son âme et fait périr l'armée chrétienne, 
éprouve dans la Médie la puissance du Christ, 
qu'il a d'abord renié dans la Gaule; voulant re
culer les limites de l'empire romain, il perd les 
frontières conquises. Jovien, après avoir à peine 
goùté le bonheur du pouvoir suprême, expie 
suffoqué par la vapeur du charbon, montrant 
de la ~orte à tous ce qu'est la puissance humaine. 
Valentinien, ayant vu dévaster sa terre natale, 
et laissant la patrie sans vengeance, expire en 
vomissant le sang. Son frère Valens, soutenant 
la guerre contre les Goths, est vaincu dans la 
Thrace, et le théâtre de sa mort lui sert de tom
beau. Gratien, trahi par son armée et repoussé 
par les villes qui se . trouvent SUl' son passage, 
devient le jouet de son ennemi; et tes murs, ô 

Lyon, portent encore les traces de la main san-

i5, Verum quid ago, medens dolori quem jaill reor 
et tempore et ratione sedatum, ac non potins repli co 
tibi vicinas Regum miserias, et nostri temporis caln_ 
mitates, ut non tam piangelldus sit qui hac Ince (al. 
vice) caruerit, quam gratulandum ei qui de tan lis 
malis evnserit? Conslantius Ariamo fnutor hœreseos, 
dum contra inimicnm paratur, et concitus fertur nd 
pugnam, in Mopsi ViClllo moriens, magno dolore hosti 
reliquit imperium. Julianus proditor animre sure, et 
Christiani jugulator exercitus, Chrislum sensit in Me
dia, quem primum in Gallia denegarat; dnmque Ro
manos propagare vult fi1(les, perdidit ·propngatos. Jo
vianus, (al. Jovinianus) gustatis tantum regalibus 
bonis, fœtore prunarllm suffocatus interiit, ostendens 
omnibus quid si t humana potentia. Valelltinianus, 
vastato genitali solo, et inultam patriam derelinqllens, 
vomitll sanguinis extinctus est. HlljllS germanus Vn
lens, Gothico bello victus in Thracia, eumdem locuni 
et mortis habuit et sepulcri. Gratianus, ab exercitu suo 
proditus, et obviis ab urbibus non receptlls, lu1ibrio 
hosti fuit j cruentreque munus vestigia parietes tui, 
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glante. Le jeune Valentinien, un enfant presque, 
après avoir subi la fuite et l'exil, après avoir re
couvré l'empil'e par des torrents de sang, est 
égorgé non loin de la ville témoin du meurtre 
de son frère, et son corps inanimé subit la honte 

ruines de notre temps. Voilà vingt années et 
même davantage qu'entre Constantinople et les 
Alpes Juliennes le sang romain coule chaque 
jour. La Scythie, la Thrace, la Macédoine, la 
Dardanie, la Dacie, la Thessalie, l'Achaïe, l'Epire, 

de la pendaison. Pourquoi parler de Procope, la Dalmatie, la Pannonie tout entière, sont rava
de Maxime, d'Eugène, qui du reste était la ter- gées, pillées, mises à nu par le Goth, le Sarmate, 
reur des nations pendant qu'ils exerçaient le le Quade, l'Alain, le Hun, le Vandale, le Marco
pouvoir? Tous ont comparu chargés de · chaînes man. Que de matrones, que de vierges consa-
en présence des vainqueurs, et, ce qu'il y a de 
plus lamentable pour des hommes naguère tout 
puissants, ils ont été frappés par l'ignominie de 
la servitudt avant de l'être par le glaive ennemi. 

16. Quelqu'un dira peut-être: Telle est la con
diti()n des rois, « la foudre tombe sur les plus 
hautes cimes. )) IIorat. Od. II, 10. J'en viens à 

. des dignités d'un ordre inférieur, et je ne remon
terai pas à plus de deux ans; laissons de côté 
les autres, il nous suffit de consigner ici les tré
pas divers de trois consulaires : Abundantius, 
réduit à l'indigence, est exilé~à Pityunte; la tête 
de Ruffin a été promenée dans Constantinople 
au bout d'un pieu, et sa main tranchée a men
dié de porte en porte en expiation de son insa
tiable avarice; Timasius, précipité tout à coup 
du grade le plus élevé, se tient pour heureux de 
traîner à Assa une vie obscure. Ce n'est pas les 
revers de certains malheureux, c'est la fragi~ité 
de la condition humaine, que j'entends retracer. 

crées à Dieu, que de vertus intactes et de senti
ments élevés ont subi les plus sanglants outrages 
durant ces guerres impies? Des évêques traînés 
en captivité, des prêtres égorgés, avec des clercs 
de tout rang; des églises renversées, les autels 
du Christ servant de mangeoire aux chevaux, 
les reliques des martyrs arrachées ·à leur tombe; 
« partout le deuil, partout l'épouvante, et l'image 
multiple de la mort. )) VirgU. Eneid. II. Le monde 
romain croule, et notre tête orgueilleuse ne flé
chit pas. Que doivent éprouver aujourd'hui dans 
leur âme ces Corinthiens, ces Athéniens, ces La
cédémoniens, ces Arcadiens, tous les Grecs, 
courbés sous le joug des Barbares? Et encorc 
n'ai-je nommé qu'un petit nombre de ces cités 
qui furent autrefois le siége des plus beaux em
pires. L'Orient est exempt de tels maux; mais le 
bruit seul suffit à le consterner. Voyez, l'année 
dernière, sortis des derniers rochers du Caucase 
et lâchés sur nous, les loups, non plus de l'Ara-

L'âme est saisie d'horreur en parcourant les bie, mais du Septentrion, ont en un clin d'œil 

Lugdune, testantur. Adolescens Valeutinianus et pene 
puer, post fugam, post exilia, post recuperatum multo 
sanguine imperium, haud pro cul ab urbe fraternœ 
mortis conscia, necatus est; et cadaver exanime sus
pendio infamatum. Quid loquar de Procopio, Maximo, 
Eugenio, qui utique dum rerum polirentur, terrori 
gentibus erant? Omnes capLi steterunt ante ora victo
rum, et, quud potentissimis quondam miserrimum 
est, prius ignodlÎnia servitutis quam hostili mucrone 
confossi sunt. 

16. D icat aliquis ; Regum talis condi tio est, « feri un t
que summos Fulgura montes. " Hm'. l. III. Od. X. Ad 
privatas veniam dignitates, nec de his loquar qui 
biennium ·exceduntj atque, ut cœteros prœtermittarn, 
sufficit nobis trium nuper Consularium diversos exi
tus scribere. Abundantius egens Pityunte exulat. 
Ruffini caput pilo Constantinopolim gestatum est, et 
abscissa manus dextra, ad dedecus insatiabilis avari
tiœ, ostiatim stipem mendicavit. Timasius, prœcipitatus 
repente de altissimo dignitatis gradu, evasisse se putat 
quod Assœ vivit inglorius. Non calamitates miserol'um, 

sed fragilem humanœ conditionis narro statum. Borret 
animUs temporum nostrorum ruinas persequi. Vig'inti 
et eo ampli us anni sunt quocl inter Constantinopolim 
et alpes Julias, quotidie Romanus sanguis effunditur. 
Scythiam, Thraciam, Macedoniam, Dardaniam, Daciam, 
Thessaliam, Achaiam, Epiros, Dalmatiam, cunctasque 
Pannonias Gothus, Sarmata, Quadus, Alanus, Hunni, 
Wandali, Marcomanni vastant, trahunt, rapiunt. Quot 
matronœ, quot virgines Dei, . et ingenua nobiliaque 
corpora, his bellnis fuere ludibrio? Capti Episcopi, in
terfécti Presbyteri, et diversorum officia Clericorum. 
Subversœ ecclesiœ, ad altaria Christi slabulati equi, 
Martyrum effossœ reliquiœ ; « ubique Luctus, ubique 
gemitus, pavor, et plnrima mortis imago. » Ex Vil'g. 
./Eneid. II. Romanus orbis ruit, et tamen cervix noslra 
erecta non flectitur. Quid putas nunc animi habere 
Corinthios, Athenienses, Lucedœmonios, Arcadas, cun
ctamque Grœciam, quibus imperant Barbari? Et cel'le 
paucas urbes nominavi, in quibus olim fuere . regna 
non modica. lmmunis ab his malis videatUr Oriens, et 
tantum nuntiis consternatus. Ecce tibï linno prœterito 
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parcouru tant de provNlCes. Que ùe monastères 
pris! que de fleuves dont les eaux ont paru chan-

\ 

gées en ' sang humain 1 Antioche a subi les hor
reurs d'un siége, ainsi que les autres villes arrosées 
par l'Halis, le Cydnus, l'Oronte et l'Euphrate; des 
troupeaux de captifs emmenés au loin; l'Arabie, 

/ 

la Phénicie, la Palestine et l'Egypte captives 
elles-mêmes pal' la terreur. ({ Non, aurais-je cent" 
langues, cent bouches, une ,"oix de fer ... je ne 
pourrais pas énumérer les noms des supplices. " 
Virgit. Eneid. VI. Et dans le fait, je ne me suis 
pas proposé d'écrire une histoire, mais seule
ment de déplorei' en peu de mots nos calamités. 
Du l'este, devant une semblable description, Thu
cydide et Salluste eux-mêmes resteraient muets. 

17. Heureux Népotien de ne pas voir ces choses; 
heureux de ne pas les entendre. Et' nous misé
rables qui les souffrons, ou qui voyons nos frères 
frappés de si terribles coups,nous voulons ce
pendant vivre; et ceux qui n'ont plus à les re-' 
douter, nous les regardons comme dignes de 
nos larmes, au lieu de les proclamer heureux. 
Nous sentons que Dieu est depuis longtemps ' 
irrité, et nous ne l'apaisons pas. Les Barbares 
sont forts de nos péchés. C'est pal' nos vices que 
l'armée romaine e'st vainc,ue; et, comme si cela 
ne suffisait pas à nos désastres, la guerre civile a 
f,Çlitplus de victimes que le glaive ennemi. Misé
rables Israélites, en comparaison desquels Nabll-

ex ullimis Caucasl rupibus immissi in nos, non jam 
Arabire, sed Septentrionis lupi, tantas brevi provincias 
percurrerunt. Quot monasteria capta? quantre fluvio
l'um aqure humano cru ore mutatre Bunt? Obsessa An
tiochia, et urbes reliquœ, quas Halis, Cydnus, Orontes, 
Euphratesque prreterfluunt. Tl'acti greges captivorum; 
J\rabia, Phœnicll, Palestina, A!:gyptus timore captivre. 

Non mibi si lingnœ centum sint, Ol'oque centnm, 
Ferrea TOX, • • • • • • • • • ' . . • 

Omnia p~n&l'um percUl'rere Domina possim. 
VIRaIL. VII,LEneid. 

Neque enim historiam proposui scribel'e, sed nostras 
bl'eviter flere miserias. Alioquin ad hœe merito expli
canda, èt Thucydides et Sallustius muti sint (al. sunt). 

n. Felix Nepotianus, qui hœe non videt; felix qui 
ista non audit. Nos miseri, qui aut ,patimur, aut pa
tientes fratres nostros tanta perspicimus ; et tamen vi
vere volumus, eo~ue qui his carent, flendos potius 
quam beatos putamus. OLlIl OFFENSUM sentim!ls, nec 

- placamus Deum. Nostris peceatis Barbari fortes sunt. 
Nostris vitiis Romanus superatur exercitus; et quasi 
non hœc sufficerent clndibus, plus pene bella civilia 

chodonosor est appelé serviteur de Dieu. Je'rem. 

xxv, 9. M,isérables nous-mêmes, qui lui déplai· 
sons au point que sa colère s'exerce sur nous par 
la rage des Barbares. Ezéchias fit pénitence, et 
cent quatre-vingt-cinq mille Assyriens furent 
exterminés en une seule nuit, pal' la main d'tin 
seul ange. IV Reg. XIX, 25. Josaphat chantait les 
louanges du Seigneur, et le Seignem l'emportait 
la victoire pour celui qui le louait. II Paral. XXVI, 

21. Moïse combattit contre Amalec, non par le 
glaive, mais par la prière. Exod. XVII, 1,1. Si nous 
voulons nous relever, prosternons-nous. 0 honte; 
ô aveu'glement qui va jusqu'à l'incroyable! l'ar
mée romaine, qui a vaincu et subjugué l'uni
vers, succombe maintenant,est frappée d'époU
vante, devant des hommes qui ne peuvent pas 
marcher; elle tremble à l'aspect de ceux qui se 
croient morts dès qu'ils touchent la terre. Et 
nous ne comprenons pas cette parole du pro
phète : ({ Mille fuiront devant un seul qui les 
poursuivra. il Isa. XXX, 17. Et nous ne retran
chons pas les causes de la maladie, pour que la 
maladie disparaisse elle-n'lême, pour qu'il nous 
soit aussitôt donné de voir les flèches céder aux 
lances,' les tiares aux casques, les chevaux sau
vages aux chevaux disciplinés. 

18. Nous avons dépassé les bornes d'une lettre 
de consolation; en condamnant les pleurs SUl' la 
mort d'un seul homme, nous avons pleuré sùr 

quam hostilis mucro consumpsit. Miseri Is1'aelitœ, ad 
quorum comparationem Nabuchodonosor servus Dei 
scribitur. (al. dicitur) Jel'em. xxv, 9. Illfelices nos, qui 
tantum displicemus Deo ut per rabiem Burbarorum 
illius in nos ira desœviat. Ezechias egit pçenHentiam, 
et centum octoginta quinque millia Assyriorum ab unD • 
Angelo, una nocte deleta sunt. IV Reg. XIX, 25. 
Josaphat laudes Domini concinebat, et Dominus 
pro laudante superabat. II Paralip. XXVI, 21. lIfoy
ses contra Alllalec, non gladio, sed oratione pugnavit. 
Exod. itVll, 11. SI ERlGl volumus, prosternamur. ' Proh 
pudor, ct stolida usque ad incredulitatem mens: Ro
manus cxercitus, victor orbis 'et dominus, ab Ilis vin
citur, bos pavet, Ilorum. terrétur aspectu qui illgredi 
non valent, qui si tcrram tetigerint, se mOl'tuos a1'
bitrantur. Et non intelligimus Prophetarum voces: 
<é Fugicnt mille uno persequente. » [sai. xxx, 17. Nec 
amputamus caUBas morbi, ut morbus pm'Her auferatur; 
statimque cerllamus sagittaspilis, tiaras gu.leis, cabal
los eqliis se~ere. 

18. Excessimus consolandi modllm, ,et dum unius 
mortem flere prohibemlls, totius ol'bis mortuos plan-
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les morts du monde entier. Xerxès, ce monarc!llC 
si puissant qui renversait les montagnes et bat
tait de verges les mers, ayant aperçu cl'uneélé
vation cette multitude infinie d'êtres humains, 
son innombrable armée, versa des larmes, dit
on, en pensant que de cette fOlùe immense qu'il 
avait sous les yeux, pas un ne survivrait après 
cent ans. 0, si nous pouvions monter assez haut 
pour apercevoir à nos pieds la terre entière! jc 
vous montrerais les ruines de l'univers, les na
tions renversé cs par les nations, les royaumes bri-, 
sés par les royaumes; les hommes vous apparaî
traient, les uns dans la torture, les autres rece
vant le coup mortel, d'autres 'encore ensevelis 
dans les flots, et d'autres menés en servitude; ici 
les fêtes nuptiales, là le~ gémissements'; la nais
sance en face de la mort; l'opulence faisant con
traste avec la mendicité: ce n'est plus seulement 
l'armée de Xerxès, c'est la totalité des hommes 
vivant à cette heure, qui doit bientôt mourir. La 
réalité par sa grandeur écrase la puissance de la 
parole, et tout ce que nous pouvons dire est au
dessous. 

19. Hevenons donc à nous-mêmes, et, comme 
descendant du ciel, examinons un peu notre 

l'ons chaquc jour, chaque jour nous nous am,oin
drissons; et nous pensons néanmoins être éter
nels. Chaque mot que je dicte, chaque mot qui 

\ est écrit, chaque lecture et chaque correction, 
c'est une parcelle de ma vie qui s'envole. Autant 
mon secrétaire marque de points, autant je P!3rds 
de mon existence. Nous écrivons et nous répon" 
'dons, les lettres passent les mers; et le sillon 
tracé par la carène emporte il chaque flot ' 'un 
moment de notre vie . Une seule chose nous 
reste, l'amour , qui nous unit. « La charité es t 
patiente, elle est bienveillante; la charité ne con
naît ni l'envie, ni la colère, ni l'enflm'e; elle sup
porte tout, croit tout, espère tout, accepte toutes 
les souffrances; la charité ne disparaîtra jamais. i) 

C'est elle qui vit toujours dans notre cœur; par 
elle notre cher Nopotien nous est ' présent mal
gré son absence; et, quoique nous soyons sépa
rés par d'aussi vastes terres, il. nous tient em
brassés de l'une et l'autre main'. Nous avons un 
garant de notre 'affection mutuell'e. Soyons unis 
d'esprit, inséparables de cœur; et cette force 
d'àme que le bienheureux évêque Chromatills a 
montrée dans le trépas de son frère, imitons-la 
dans celui de notre enfant. Que chacune de nos 

existence. Comprenez-vous, je vous le demande pages le chante, que toutes nos lettres redisent 
en gràce, quand est-ce que vous ne parliez pas 
encore et que vous avez ensuite parlé, quand 
est-ce que vous étiez jeune homme, et puis 
homme mûr, et puis enfin vieillard? Nous mou-

ximus. Xerxes, ille l'ex potentissimus qui subvertit 
montes, maria constravit, cum de sublimi loco infini ta
tam hominum multitudinem et innumerabiJem 'vidis
set exercitum, fiesse dicitur, quod post centumallllos 
llullus corum quos tunc cernebat, superfuturus essei: 
0, si possemus in talem ascendere speculam de qua 
universam tCl'ram sub nostrispedibuscerneremus:; jum 
tibi ostenderem totius orbis ruinas, gentes gentibus, 
et regnis regua collisa; alios torqueri , alios necari, 
alios absorbe ri (al. ob1'ui) fiuctibus, alios ad servitutem 
trahi; hic nuptias, ibi planctum ; illos nasci, istos mori; 
alios affluere divitiis (al. delictis) , alios mendicare : et 
non Xerxis tantum exercitllnl, sed totius mundi homi
nes qui nunc vivllnt, in brevi spatio defuturo~ . VinciLur 
sermo rei magnitudine, et minus est Olllne quod di
cimus. 

19. Redeamus igitur ad nos, et quasi e ceelo descen
dentes, paulisper nostra videamus. Sentisne, obsecro 
te, quando infans, quando puer, quando juvenis, qllan~ 
do robustœ œtatis, quando senex factus sis? Quotidie 
morimur, qllotidie commlltamur, et tamen œternos 

son nom. Celui que nous ne possédons plus cor
porellement, possédons-le par un souvenir fidèle . 
Si nous ne pouvons plus parler avec lui, ne ces
sons jamais de parler de lui. 

nos esse credimus. Hoc ipsum quod dicto, quod scribi
tur, quod relego, eruod emendo, de vila mea tollitur. 
Quot puncta notarii, tot rileorum damna surit tempo
rum. Scribimus ' atque res'cribimus,' transeunt mare 
epistolœ, et findenle sulcum (al. solum, f. ' salum) ca
rina, pel' singulos fluctus œtatis nostrœ momenla 'mi
nuuntur. Solumhabemus lucri, quod Christi nobis 
amore sociamur. « Caritas pa tiens ' est, benigna est; 
cnritas non zelatur, non 'agit perperàm, non infiatul', 
omnia sustinet, OIunia credit, omnia sperat, omnia pa
titur; caritas nllnquam excidit. » Hœc sem pei' vivit in 
pectore; ob hauc Nepoti'anus noster absens,' prresens 
est, et per tanta terrarum spatia divisos, utraque com
plectitl1l' manu. Habemus mutuœ obsidem caritatis. 
Jungamlll' spiritu, stringumur alfectu, et fortitudiuem 
mentis, quam beatus Papa Chromatius ostendit in dor
mitionegermani (Eusebii [l'a/ris sui), nos 'i'mitemur 
in filio. , Illum nostra pagella decantet, illum cunctœ 
(al. nostrx) litterœ sonent. Quem corllOre non vale
mus, recordatione teneamus. Et cum'"quo loqui non 
possumus, de co loqui nunquam desinamus. 
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'. LETTRE LXI. 

. A VIGII,ANCE. 

De retour en Occident, Vigilance diffamait le nom de 
Jérôme et ses amis; celui-ci le lui reproche, et l'ex~ 
hOl'te à se repentir 'enfin, én mettant un terme à ses 
calomnies; il termine en relevant vivement ses blas
phèmes. 

. L Je ne devrais ,pas vous .donner la satisfac
tion .de placer 1.1,ne lettre sous vos yeux, puisque 
vous n'en avez pas cru à vos oreilles; vous n'aè

quiescerez',·pas 'à mon écrit, quand. vous . êtes 
resté sourd à,.la parole vivante" lIiais, le Christ 
nous ayant (offert , en lui-même le modèle de 'la 

parfaite.I1l.~nl-ilité, en acceptant le hais el' du traître 
et 11:1 l~epentjr ,du larron sur le. gibet, je vous ré
pète de , loin ce que je vous ai' déjà .dit en face: 
J'ai-lu,.:j(:llis encore Origène, comme Apollinaire 

_et l~s , au,tl,'es auteur;; dont l'Eglise ne reçoit pas 
les JjVl~~,S isur çel'tains points . Je ne dis pas' que 
to:ut y; ,spit, condmmwble; j'a'Voue seulement qu'il 
y a des choses à reprendre. 01', comme il est de 
mon devoir et de mon goùt de lire beaucoup 
d'écrivains pour cueillir dans le nombre diverses 
fle).lrs,. choisissant le bien, et n'approuvant pas 
tout sans distinctio!l, j'ai. soin de les examiner 
dans le but d'augmenter la: somme de nos con
n.é).i,ssances, . cop.formJ§ment à' .cette parole : « Li- . 

sant, tout" .et retenant ce qui est bon. » 1 Thessal. 

Vi 21. Aussi je m'étonne vraiment. que vous 
m'ql?jectiez les : enseignements d'Origène, alors 

(!! '. EPISTOLA LXI. 
"', ,,' .• AD VIGILANTIUn. 

,Vigilautiurn, qui:in OccideIitem regressus Hiel'onyrnia
llunbnornen et , iUius ,arnicos 'infarnabat, reprehendi t; 

, et hortatur, ut .aIlquando resipiscat ac desinat caluni
., nial'i, ,, bll!-wJ:!erniils ejus in' fine acriter .coarguens. 
~ . ,JUS~UIIl ' quidem fueral nequaquam tibi litteris sa

tisfacere, ' q)li tuis a\l.ribus . non credidisti ; neque, enim 
schedulœ poteris acquiescel:è, qui ' vivo s.ermoni non 
aCQomodasti fidem, ,Sed quia ,Christus lperfectœ nobis 
humilitatis exemplar in se tribuit, dans osculum pro
ditorj, et. la.tronis.'pœnitentiam in pntibulo suscipiens, 
eadem absenti' signific,o quœprœsenti quoque locutus 
sum,ime ita Odgenem ,legisse vellegere ut Apollina
dum (al. ·ApoUinallen~), ·vel cœteros 'fractatores, quo
rum, in quibusdnm, libros Ecclesia non recipit.·, Non 
quo omnja, dica.m esse damnanda ·quœ in illorum vo
luminibuscontinentur, sed ' quod quredam reprehen
denda confitear.: Verurrl quia ,operis mei est . et s,tudii 
multos l~gere" ,ut ex plnrinJi.s diversos 110res carpam, 
lion talll probatnrus Qruuia quam ql1œ bona sunl elec-

que vous n'avez pas encore la plus légère notion 
de ta plupart, de ses erreurs, Je suis donc un hé
rétique ?Et pourquoi, je vous prie, les hérétiques 
m'ainlenHls si peu? Vous êtes orthodoxe? Mq.is 

ce que vous avez souscrit, c'était contre voh'c 
sentiment, votre langue disant autre chose, et 
vous êtes alors un prévaricateur; ou bien c'était 
de, plein gré; et vous êtes, un hérétique. Vous 

avez ahandonné l'Egypte, vous avez laissé de 
côté toutes les provinces où la plupart défendent 
votre secte à front découvert '; et c'est moi que 
vous avez choisi pour but de vos attaques, moi 
qui ne cesse de relever et de condamner haute
ment les doctrines contraires à celles de l'Egliqe. 

2, Er?'enrs d'Origène. - Origène est coupable 
d'hérésie; et que m'importe? je ne nie pas qu'il 
ne soit hérétique en bien des points. Il a erré 
sur la résurrection des corps, sur l'état des tunes, 

en disant que le diable se repentirait; et, ce qui 
est ' bien plus grave; il ft déclaré dans ses com
mentaires d'Isaïe que le Fils de Dieu et le Sâint~ 
Esprit sont des séraphins. Si je prétendais qu'il 
n'a pas erré, si je ne condamnais pas chaque 
jour de telles choses, je partagerais ses erreurs. 
En acceptant ce qu'il a de bien, nous ne sommes 
certes pas obligés de recevoir le mal. Il a ce
pendant interprété les Ecritures d'une manière 
souvent irréprochable, il a dissipé les obscurités 
qui se trouverit dans les prophètes; et les plus 
grands mystères du Nouveau Testament, et ceux 

turus, assumo multos in manus meas, ut a multis 
multa cognoscnm, secundum illud quod scriptum est: 
« Omnia legentes, quœ bona sunt retinentes. )) 1 Thess. 
v, 21. Vnde satis mirer te voluisse Origenis mihi obji
cere dogmata, eüjus in plerisque errorem usque ad 
hauc œtatem penitus ignoras. Ego ne liœreticus? et 
CUl'· me; quœso, hœretici non amant?' Tu orthodoxus? 
qui etium contra sententiam tuamj et linguam alia prœ
diçantem, aütinvitlis ,subscripsisti, et prœvuricator es; 
aut o volens, et .hœreLicus, Dimfsisti 'hlgyptum,' cunctas 
provin ci us reliquisti, in quibus sectam tU6m libera 
plel'Ïque fronte defendunt; et elegisti me ' ad insectan
dum; qui , oIÙnia:contra Ecclesiam dogmata reprehendo, 
et publiéavoce condemno. 
~ ·2.' « Origenis enores. )) -'- Origenes hœreLicus': quid 
ud me, qui illum in plerisque hœreticum non nego? Er
ravit de resurrectione corporis (al. corporum), erravit 
de aniruarum statu, de diaboli pœnitentia; . et quod 
his maj us est, Filiuru Dei et Spiritum Sanctlllll, iu 
Commentariis Isaiœ, Seraphim esse testatl1s est. Si 
errasse non dicerem eUll, et hœc quoLidie nOll ana-
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de l'Ancien, il en a donné !,explication. Si j'ai 
traduit ce qu'il renferme de vrai, si j'ai retran<Jhé, 
corrigé ou passé sous silence ce qu'il a de faux, 
suis-je donc condamnable pour avoir mis les 
Latins en possession de ces bonnes choses, en 
leur laissant ignorer les mauvaises? Si je 
mérite d'être accusé, qu'on accuse également le 
saiet confesseur Hilaire, pour avoir extrait des 

plaira, si je suis catholîque ou hél'étlque : et il 
ne nous sera pas permis de rèpousser les choses 
perverses, de condamner ce que nous av.ons 
toujours condamné? Lisez mes livres sur l'Epître 
aux Ephésiens, lisez mes autres opuscules, et 
spécialement mes commentaires sur l'Ecclésiaste; 
vous verrez parfaitement alors que dès mon ado
lescence l'autorité d'aucun homme n'a jamais pu 

mêmes livres l'interprétation des psaumes et les me faire acquiescer aux dépravations de l'hé
homélies sur Job, et les avoir traduites du grec résie. 
en latin. Que la même accusation soit dirigée 
contre un évêque non moins orthodoxe, Eusèbe 
de Verceil, .,coupable aussi d'avoir traduit en 
notre langue les commentaires de tous les psau
mes par un écrivain hérétique, bien qu'il ait 
omis tout ce qui est erroné, pour donner tout ce 
qu'il y a de meilleur. Je ne parlerai pas de Victo
l'üi le Pannonien et les autres qui ont suivi et 
copié Origène dans ses explications de l'Ecriture, 
uniquement de peur de paraître chercher des 
complices plutôt que me défendre. J'en viens à 

vous: Pourquoi donc avez-vous copié ses traités 
sur Job, dans lesquels, en parlant du diable, des 
étoiles et du ciel, il a dit des choses que l'Eglise 
n'accepte pas? Il n'appartient qu'à vous seul, 
cerveau plein de sagesse, de prononcer sur tous 
les auteur~ grecs ou latins; et, comme si vous 
aviez à la main la verge du censeur, de rejeter 
les uns des bibliothèques et d'admettre les autres; 
de juger en dernier ressort, selon qu'il vous 

thematizarem, essem erroris illius socius. Neque enilIl 
ita debemus bona ejus recipere ut mala quoque sus
cipere cogamur. At idem et Scripturas in muItis bene 
interpretatus est, et Prophetarum obscura disseruit ; 
et tam novi quam veteris Testamenti revelavit maxima 
sacramenta. Si igitur,quœ bona su nt transtuli, et mala 
vel amputavi, vel correxi, vel tacui, arguendus sum 
CUl' pel' me Latini bona ej UB habeant, et mala ignorent? 
Si hoc. crimen est, arguatur Confessor Hilarius, qui 
Psalmol'um interpretationem, et Homilias in Job ex 
libris ejus, id est, ex Grœco in latinum transtulit. Sit 
in culpa ejusdem confes~ionis Vercellensis Eusebius, 
qui omnium Psalmorum Commentarios hœretici ho
minis(Eusebii Ciésariensis)vertit in nostrum eioquium, 
licet hœretica prœtermittens, optima quœque transtu
lerit. Taceo deVictorino Petabionensi, et eœteris qui 
Origenem in explantatione duntaxat Scripturarum se
cuti sunt, et expresserunt; ne non tam me defendere 
qunm socios criminis videur quœrere.Ad teipsum ve
niam : CUl' tractatus ejus in Job descriptos ' habes ? In 
quibus contra diabolulll, et de steUis eœloque dispu-

3; Ce n'est pas pen de savoir qu'on ne sait 
pas; il est d'un homme prudent de conilaltre sa 
mesure, et de ne pas s'exposer par un zèle dia.; 
holique à l'endr.e le monde entier témoin de son 
ignorance. Vous cherchez donc à vous glorifier,· 
et vous allez répétant avec jactance ' dans votre 
pays que je n'ai pas pu tenir 'tête 'à votre élo
quence, que je craignais en vous les traits acérés ' 
de Chl'ysippe. La modestie chrétienne me' retient, 
et je ne veux pas qu'une parole mordante s'é
chappe des recoins de ma cellule. Sans cela, je 
mettrais à jour toute ta morgue et tes puérilités. 
Mais je laisse à d'autres le soin d'en parler ou d'en 
rire. Pour moi, parlant comme chrétien avec un 
autre chrétien, je vous conj~re, frère, de ne pas 
vouloir être plus sage ou plus savant que vous· 
ne l'êtes, de peur de compromettre en écrivant
votre innocence ou votre simplicité; ou bien en
core, ce que ' je ne dis pas, et que d'autres com
prennent si vous ne pouvez pas le comprendre, 

tans, quredam locutus est quœ Ecclesia non recipit? 
Tibi soli licet, ~i(> aocpw~&~<p XpGtVI<p, de cunctis et Grœcis 
et Latinis Tractatoribus ferre sententiam? et quasi cen
soria:virgula, alios ejieere de bibliotheeis, alios recipere; , 
et, eum tibi placuerit, me vei.Catholicum vel Hœreti
eum pronuntiare ; nobis non licet perversa respuere, et 
damnare quod srepe damnavimus? Lege 'ad 'Ephesios 
libros, lege cœtera opuscula mea, maxime in ' Eccle
siaslen Commentarios; et liquido pervidebis' me ab 
adolescentia nunquam alicujus auctoritale deterritum, 
acquievisse hœreticœ pravitati. ) . , . 

3. Non parum est Bcire quod nescias ; prudentis ho
minis est nosse mensuram suam, nec zelo di aboli con
citatum, imperitiœ suœ cunctum orbem testem ·lacere. 
Scilicet et gloriari cupis, et in patria tua jactitas me 
non potuisse respondere eloquentiœ tuœ, et acumen in 
te Chrysippi formidasse. Christiana vereeundia teneor, 
et cellulœ meœ latebrus nolo mordaci sermone reserare. 
Alioqui proferrem 7téiaGtv ~~v àptanlGtv aoü · ;(Gt( ~p07tGttO
cpop(Gtv. Sed hrec aliis, aut loquendu, aut ridenda di
mitto. Ego (al. Ergo) quasi Christianua curn Chri5tia-
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de ne pas vous livrr,r par vos inepties à la risée 
de tout le' monde. C'est autre chose que vous 
avez appris dans votre jeuneTLge; vous avez été 
formé pour un autre art. Ce n'est pas le même 
homme qui peut apprécier le prix de l'or et ce
lui des .Ecritures; déguster les vins, et goûter le 
'sens ,des prophètes ou des apôtres. Vous me dé-, 
chirez, vous accusez également d'hérésie le saint 
frère Oceanus; le jugement des prêtres Vincent 
et paulinien et dufrère Eusèbe, n'a pas le don de 
VGUS plaire. Seul vous êtes le Caton le plus élo
quent du monde romain, et vous n'en croyez 
qU'fà votre témoignage, . à votre sagesse. Souve
nez-vous; je vous prie, ,du jour où, pendant que 
je prêchais sur la résurrection et la vérité des 
corps,vous tressailliez de joie, vous applaudissiez 
des mains et des pieds, me proclamant orthodoxe. 
A peine avez-vous pris la mer que l'humeur pu
tride a pénétré jusqu'au fond de votre cerveau; 
et vous vous ,êtes alors souvenu que j'étais hé
rétique. Quelle conduite dois-je tenir envers vous? 
Je m'en étais rapporté à la lettre du saint prêtre 
Paulin) et je, ne supposais pas qu'il se fût trompé 
dans son jugement sur, votre nom. Quoique à la 
réception, de votre lettre j'eusse aussitôt compris 
ce qu'il y a de confusion dans vos discours, je 
voulais Jy voir de l'ignorance et de la simplicité, 
pliItôt qu'un orgueil en délire. Je n'accuse pas le 
saint; il a mieux ' aimé me cacher la vérité de 
lui bien connue, que vous charger vous-même, 

110 loquens, obsecro , te, frater, ne plus veliR sapere 
quam sapis; ne vel innocenliam vel simplicitatem 
tuam, vel certe ea quœ taceo, et te non intelligente, 
cœteri intelligunt, stylo proferas, et ineptiarum ' tua
rum cunctis 'cachil)num prœbeas. Aliud a, parva œtate 
didicisti ; ,'aliis assuetus es disciplinis. Non est ejus
dem hominis, etaureos nummos, et Scripturas probare; 
et degustare vina, et Prophetas ,vel Apostolos intelli
gere. Me laceras, sanctum fratrem Oceanum in ,eulpam, 
bœreseos vocas,; ,Presbyterorum tibi Vincentii et Pau
liniani et fratris Eusebii judicium displicet. Solus es 
Cato Romani' generis c1is'ertissimus, qui testimonio tuo 
et pruclentiœ velis credi. Recordare, quœso, Hlius c1iei 
quando me de Resurrectione et veritate' COl'poris prœ
dicante,:ex latere subsultabas, et orthodoxum concla
m'abas. Postquam navigare cœpisti; et ad intimum ce
l'ebrum tuum .seùtinœ putredo pervenit, tune nos hœ
reticos recordatus es'. Quid tibi ,faciam ? Creclidi sancti 
Presbyteri Paulini epistolis, et illius super nomine tuq 
non putavi errare judicium. Et licet statim accepta 
epistola &C1up.ap·n\'tov scrmonem tuum illtelligerem ; ta-

SOll pauvl~e protégé, d'une lettre qui porterait 
votre condamnation. C'est moi que j'accuse, pour 
m'en être rapporté au jugement d'un autre plutôt 
qu'au mien, pour m'être obstiné à découvrir 
dans une simple formule le contraire de ce que 
mes yeux voyaient. 

4. !l'relève avec esprit l'irnpéritiede Vigilance. 
- Cessez donc de me tourmenter et de m'acca
bler de vos volumes. Epargnez du moins votre 
argent, que vous employez à gagner des scribes 
et des copistes, qui sont en même temps vos fau
teurs; et peut-être ne vous louent-ils que pour 
avoir le droit en écrivant de puiser à votre bourse. 
S'il vous convient d'exercer votre talent; allez 
donc à l'école des grammairiens et des rhéteurs, 
apprenez la dialectique, 'rangez-vous à la suite 
de quelque philosophe; et, quand vous serez 
tout à fait instruit, vous saurez au moins vous 
taire. Mais c'est folie à moi de chercher des maÎ
tres pour le maître de tous, et de prélençlre im
!l0ser une mesure à qui ne sait point parler et ne 
peut pas garder le silence. Oh! qu'il est vrai ce 
proverbe des Grecs: « Donnez une lyre à l'âne. )} 
Pour moi, je suis persuadé que votre nom n'est 
qu'une antiphrase; cal' vous dormez de toute 
votre âme, vous êtes plongé, non dans le plus 
profond sommeil, mais dans une léthargie com
plète. Entre , autres blasphèmes sortis de votre 
bouche impie, vous avez osé dire' que la monta
gne dont parle Daniel, II, et d'où fut détachée la 

men rustieitatem et simplicitatem magis in te arbitra~ 
bar quam vecordiam. Nec reprehendo sanctum virum; 
maluit enim apud me dissimulare quod novera,t quam 
portitorem elientl1lum suis litteris accusare. Sed me
metipsum arguo, qui alterius potius acquievi quam 
meo judicio, et oculis aliud r,ernentibus, aliud sehe
dulœ credidi quam videbam. 

4. « Carpit lepide imperitiam Vigilantii. » - Qua
mobrem desine me lacessei'e, et voluminibus tuis 
obrue're. Parce 'saltem nummis tuis, quibus notarios 
librariosque conducens, eisdem et scriptoribus uteris 
et fautoribus : qui te icleo forsitan laudant ut luerum 
inscribendo (al. sCl'ibendis) faciant. Si libet exercere 
ingenium, trade te Grammaticis atque nhetoribus, 
diS ce 1 Dialectic8m, sectis instruere Philo$ophorum; 
ut cum omnia didiceris, saltem tune tacere incipias. 
Quanquam stulte faciam, magistro cunctorum magi
stros quœrere, et ~ei modl1m imponere (al. ponel'e ) 
qui loqui nescit, et tacere non potest. Verum est 
illud àpud Grœcos proverbium, I!v<jl ÀUpIX. Ego reor èt 
nomen tibi Y.<X't' &'11:!'fpIXC;t'J impositum. Nam totn 

1 
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pierre sans le secours d'aucune main,· représente 
le diable, et que la pierre est le Christ ; que cèlui
ci, ayant reçu son corps de la postérité d'Adam, 
lequel était auparavant soumis au diable par le 
péché, est né d'une vierge, afin de séparer 

, l'homme de la montagne, c'est-à-dire du diable. 
- 0 langue qu'il faudrait trancher et couper en 
parcelles! Est-il un chrétien qui confonde Dieu 
le Père tout-puissant avec le diable lui-même, et 
qui souille d'un tel blasphème les oreilles dù 
monde entier? S'il est, je ne dis pas un catholi
que, mais un hérétique quelconque, ou même 
un païen, qui jamais ait adopté cette interpréta" 
tion, je tiens votre parole comme inspirée Ijar la 
piété. Mais, si l'Eglise du Christ n'ouït jamais 
une horreùr pareille; si c'est par votre bouche 
que pOlU la première fois s'est donné pour cette 
montagne celui qui disait: ({ . Je serai semblable 
au Très-Haut, » faItes pénitence, prenez le sac, 
couvrez-vous de cendre,lavez dans de contiliuelles 
larmes un si grand forfait; en supposant même 
que cette impiété vous soit pardonnée, et que 
vous ne deviez en obtenir la rémission,· selon 
l'erreur d'Origène, que lorsque l'obtiendra le dia
ble lui-même, dont aucun blasphème ne sur-

• passa jamais celui dont vous avez été l'organe. 
J'ai supporté patiemment l'injure qui s'adressait 
il moi; je n'ai pu tolérer la parole sacrilége diri
gée contre Dieu. De là vient qu'à la fin de ma 

mente tlormitas, et profundissimo non tam somno 
stertis quam lethargo. Inter cœteras quippe blasphe
mias quas ore sacrilego protulisti, ausus es dicere, 
Montem de quo abscissus est' in Daniele lapis sine 
manibus, Daniel. Il, ' esse diabolum, et lapidem Chris
tum; qui, quia assumpsit éorpus ex Adam, qui diabolo 
ante pel' vitia cohœserat, natum esse de Virgine, ut a 
monte, hoc est a diabolo hominem separaret. 0 prœci
dendam linguam, àc per partes et frusta lacerandain 1 
Quisquamne Christianus Deum · Patrem omnipoten
tem in persona diaboli interpretatur, et. tanto piaculo 

. totius orbis aures maculat? Si interpretationem tuam 
(al. islam) quisquam non dicam Catholicorum, sed 
hœreticorum, sive Gentilium unquam recepit, pi uni 
sit quod locutus es. Sin autem tantum nefas nunquam 
audivit Christi Ecclesia, et pel' tuum primum os, ipse 
se montem interpretatus est, qui dixerat : « Ero simi
lis Altissimo, » age pœnitentiam, in sacco vers are et 
cinere; et tantllm sceills jllgibllS absterge lacrymis ; 
si tamen (al. tandem) tibi dimittatur hœc impie tas, et, 
jllxta errorem Origenis, tune veniam consequaris 
quanclo consecuturus est ot diaboIus, qui nunquam 

lettre j'ai montré plus d'acrimonie que je ne l'a
vais d'abord pensé. Après le repentir que vous 
aviez déjà manifesté quand vous sollicitiez mon 
pardon, avoir de nouveau commis ce dont vous 
devez encore faire pénitence, c'est de la dernière 
stupidité. Daigne le Christ vous accorder d'en-

. tendre et de vous taire, de comprendre et de ' 
parler. 

LETTRE un. 
A TÙANQUILLINUS. 

Jél'ôme enseigne à Tranquillinus son ami comment il 
faut lire Origène et suivre ses sentiments. 

1. Que les liens des esprits soient plus solides 
que ceux des corps; si nous l~ révoquions au
trefois en doute, nous l'avons maintenant 
éprouvé" puisqùe votre âme sainte m'est telle
ment attachée, et que je vous dm;lleure uni par 
l'amour du Ch~'ist. C'est d1une lllanière sainte, et , 
vraie que je parle à votre cœur si candide; Ul.a , 
lettre elle-même et les caractères muets qui la" 
composent soufflent en nous votre affection spi
rituelle. 

2. Océanus luttait contre les Origénistes. -
Vous me dites que beaucoup se sont laissé en
trainer par les erreurs d'Origène; et que mon 
pieux fils Océanus est en lutte contre leui.- folie; 
cela me c'ause en même temps de la tristesse et 
de la joie: de la tristesse, à cause de l'égare
ment des simples; de la joilj, parce qu'un homme 

plus quam pel' os tuum deprehenditur blasphemasse. 
lI1eam injuriam patienter tuli. Impietatem contra 
Deum ferre non potui. ·Unde et visus sum 'mordacius 
in extremo epistoIœ scribere quiim promiseramj 
quanqltam post priorem pœnitentiam, qua a me ve
niam deprecatus es, iterum commisisse unde agas 
pœnitentiam, stolidissimum sit. Tribuat tibi Christus 

. ut audias, et taceas ; ut intelligas, et sic ,loquaris 
EPISTOLA LXII. , 

AD TRANQUlLLlNUY; 

Tranquillinum amicum docet quatenils amplectendus; 
ac legendus Origenes sit • 

1. Majora spiritus vin cula esse quam corporu~, . 8i 
olim ambigebamus, nunc probavimus; dum et mihi 
sanctitas tua hœret animo. et ego tibi Christi amora 
conjungor. Vere enim' et simpliciter candidissimo pec
tori tuo loquor ; ipsa schedula et muti apices liUera
rum inspirant in: nos tuœ mentis affectum. 

2. « Oceanus Origenistis repugnabat. » - Quod di
cis, Origenis multos errore cleceptos, . et sanctum fi
lium meum Oceanum illorum insaniœ repugnare, et 
doleo simui et gnudeo : d\jm aut . sUJlpluntuti .unt 
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instruit vient ati secours des égarés. Malgré ma 
petitesse, , yous, me demandez allssi mon senti
ment"sur cette question, s'il faut absolument re
pousser Origène, comme le pense frère Fausti
nus" o~ s'il est permis de le lire en partie comme 
d'autres le soutiennent. · Quant à moi, je crois 
qu'on peut lire Origène avec discernement, vu 
son érudition, com,me ,on peut lire Tertullien, 
Novat, Arnobe, Apollinaire et plusieurs autres 
écrivains ecclésiastiques, tant grecs que latins; 
de telle sorte néanmoins que nous y puisions le 
bien en rejetant le mal, selon cette parole de 
l'Apôtre : ({ Eprouvez tout, retenez ce qui est 
bon. » 1 Thessal. v, 21. Quant à ceux qui l'ai
ment au delà des bornes, ou que la dépravation 
de leur goût pousse à, le haïr avec excès, ils me 
paraissent tomber sous cette malédiction du 
prop~lète : « Malheur 'à ceux qui appellent le bien 

. mal, et le mal bien; qui de l'amer font le dOlL'\':, 
et du dopxl'amer.» 'sa. ~,2'0. La~science d!3 cet 

, homme ne doit pas sans doute nous faire accep
ter ses {aux enseignements; mais il ne faut pas 
non plus, à raison de quelques erreurs, se priver 
absolument de ce qu'il ya d'utile dans ses Com
mentaires sur l'Ecriture . . Si ses admirateurs et 
ses déb;acteurs tendent entre eux la corde de 
sépa,ration, de manière à ne plus garder de me
sure dans leurs opinions j s'ils approuvent ou 

simplices j liut aberudito viro errantibu8 subvenitur. 
'Et, quia' meœ parvitatis quœris sententiam, utrum se
cundum fratrem Faustinum penitus respuendus sit, 
an secundum quosdam legendus ex parte j ego Ori
genempropter eruditionem sic interdum legendum 
arbitro,.., qUOIpodo Tertullianum, (i) Novatum, Arno
bi\lm, Ap?llinar,um, et n,onnullos Ecclesiasticos Scri
ptore~ ,Qrœcos pariter et Latinos j ut ,bona eorum eli
gamus, ' vitllmusque contraria, juxta Apostolum dicen
tem: «, Omnia probate, quod bonum est tenet~.» 
1 Thess. v, 2i. Cœterum qui vel in nmorem ejvs ni
mitim, vel.in od\um stomachi sui pravitate ducuntur; 
videntùr mihi ' nli male'dicto Prophetico subjacere : 
«Vre his q,ui diqunt bonum J;ll'aluin, etm~luinbonum; 
qui f!,:ci~q.t, a1Darum dulce, ' e~ d1l1c~ amarùm.», [sai. v, 
20. Nec enip1 propt,er doctrin~ni ejllsprava s!1scipiendli. 
sunt dogmabi j nec propter pravitatem, si quos Com
mentarfos in Sèripturàs 'sanctas utiles' edid'it, penitus 

'.II f \ .,1 

respuendi sunt. Qilod # contentiosum inter se ama-

" 

désapprouvent tout, j'aime mieux une pieuse 
ignorance qu'urt blasphème savant. Le saint frère 
Tatien diacre vous. salue de nouveau avec em
pressemen t. 

LETTRE LXIII. 
A THÉOPHILE. 

En répondant à Théophile, il déclare qu'il ne juge rien 
de plùs beau que de sauvegarder les droits du Christ j 
il le remercie de plus de son avertissements concer
nant les canons de l'Eglise j mais il n'approuve pas 
la faiblesse de sa conduite dans la cause des Origé
nistes. 

Jérôme . au bienheU1'eux patdarche Théophile : 

L Votre Béatitude se souvient que dans le 
temps où vous gardiez le silence avec nous, 
notre parole ne cessa jamais de remplir son de
voir. Je ne considérais pas ce que vous faisiez 
alors dans des vues particulières; je n'avais 
égard qu'à ce que je devais faire moi-mÔme. En 
l'ecevant maintenant la Jettre que vous avez bien 
voulu m'adresser, je m'aperçoi~ qv.e j'ai retiré 
quelque fruit de la lecture de l'Evangile. Si le 
juge plein de dureté se laissa fléchir par les ins
tances réitérées d,e la femme, Luc. XVIII, lB, com
bien plus des entraillespaternelles devaient-elles 
se laisser attendrir par une constante prière? 

2. Je vous rends grâces de l'avertissement que 
vous me donnez touchant les canons ecclésias
tiques. '" Celui qu'il aime, en effet, le Seigneur le 

tores ejus et obtrectatores funem duxerint, ut nihil 
medium appetant, nec servent modum j sed totum aut 
probent, auL improbent, libentius piam rusticitatem 
quam doctam blasphemiam eligam. Sanctus frater Ta
tianus Diaconus te impendio resalutat. 

EPISTOLA LXIII. 
AD THEOPHILUM; 

Significat, respondells Theophilo, nihil sibi esse anti
quius quam Christi jura ser,'are, gratias agens inte
rim de commonitione circa Canones Ecclesiastico8; 
nec proballs quod iIle remissiuB ageret in causa 
Origenistarum. 

.J1EATISSIlllO . PAPAl THEOI'Hll.O lllERONYlIIUS. 

1. lI1eminit Beatitudo tua quod eo tempore quo no· 
biscum t'acebas, ilunquam ab officiis meus sermo ces· 
saverit; nec consideraverim quid tu pro dispensatione 
tund fuceres, sed quid me facere convèniret. Et nunc 
sumptis 'Dignationis ture epistolis, fructum aliquem 
crepisse me video Evimgelicœ lectionis. Si enim dllri 

(1) Sic quidem editi et bl; •• uno om'ne~ consensu prreferunt; quar. nobis immutare non plneuit. Manomu. tamen Novatianum pro Novato 
legi, iIle enim e.t Romanie occlesire Pre.byter, cujus eruditione 'nonnibil Hiel'. delactabatur, eJu.quo opera reccnset in Catalog. cap. LXX, eto 
opi.t. X, ad Pnulam n. ,3, ab ~o mitti ~ibi rogat Epistolas Novatiani ••• , ut dUIl! schismalici homilli. vtllena cognoscimus,libenlius S. Marty
ris Cypf'Ïa>'i bibarnus ant,idotum. Novatu, autem Cartbaginienoi, 08t Presbyter d. non recipiendis lapsis bigamisquo auctor, cui ip.e Novatian4' 

\ dogmati pr0l'uguando juuctu. e,t, .\id ejuB ocript. non proforuDtur. (Edit. Mig!! .) 

1 
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corrige; il flagelle tout enfant dont il désire le 
retour. J) Hebr. XII, 6. Sachez néanmoins que rien 
ne nous est plus ' sacré que de sauvegarder les 
droits du Christ, 'que nous ne déplaçûns"pas les 
bornes posées pal' nos pères, que nous avons 
toujours présente àl'esprit cette foi romaine que 
l'Apôtre lui-même a louée, à laquelle se g:lorifie 
de participer l'Eglise d~Alexandrie. 

3. La longue pàtience d'o'tlt :Vous faites preuve 
envers la perfide h'Mésie, et ' cette perisée que 
vous pouvez corriger par votre douceur ceux 
qui' déchirent les entrailles de l'Eglise, beaucoup 
de saihts en sont affligés : ils craignent qu'à 
force d'attendre ' le repentir d'un petit ' nombre, 
vous n' alimeùtiez l'audace de ces hommes perdus, 
et que la faction n.'en deviénne plus forte. 'Adieu 
dans le Christ; '\ l' ' Il, 

LETTRE: LXIV. 
A FADJOLA. 

DeS m'nements sacerdotaux. 
Fabiola s'était transportée à Bethléem pour y vivre 

avec Paule et Eustochium; mais, à l'approche des 
Barbares, elle avait tout à coup été forcée de revenir 
à Rome. Jérome lui explique la mystérieuse signifi
cation du vêtement des : prêtres et des lévite~' ; il 
ajoute pour complément une explicaÜon des rites 
et des cérémonies, comme aussi des vases du temple. 
Il l'engage en même temps avec respect, vu qpe la 
contrée de Bethléem est désormais tranquille, 'à re
venir dans la demeul'e commune qu'elle avait 
choisie. 

1. Jusqu'à ce jour, dans la lecture de l'Ancien 

judicis; sèntelltiam crebl'a mulieris inflexit petitio, 
L1LC. XvIII, i5, quauto magis paterna viscerainterpel
latione sedula molliuntur ·? ' 

2. Quod de Cananibus Ecclesiasticis mon es, gratins 
agimus : « Que)llenim, diligit D9minus, corripit; et 
flagellat omnem , filiUl:n quem recipit. J) lfebr. XII, 6. 
~ed tamen seita n~bis nihil esse nntiquius quam 
Christi jura servare, uec Patrum transferre (al. I1'Qn
sÏ?'e) terminos, semperque meminisse Romanam fidem 
Apostolico ore laudatam, cujus se esse participem 
Alexandrina Ecclesia gloriatur. 

3. Super nefaJ1ia hroresi (Origeniana), quod multam 
patient,iaill geris, et putas, Ecclesiœ viséeribus inc]l
ban tes tUa posse corrigi lenitate,imultis sanctis dis~ 

pli cet ; NE DUM PAUGOnU!! pœnite,ntiam prœstolaris, nu
trias audaciam perditorùm, et 'factio robustior fiat. 
Vale,in Christo. 

EPISTOLA LXIV. 
AD FABIOLAM. 

De Veste Sace1'dotali. 
,Fabioloo ('lme , Bethleem se contulerat, illic CUlU Paula , 

Testament, le voile est placé sur la face de Moïse. 
Il parle avec un visage rayonnant de gloire, et" 
le peuple ne peut pas supporter cet éclat. Exod: 
XXXIV. Mais, quand nous aurons tourné nos re
gards vers le Seigneur, le voile disparaîtra:-; la: 
lettre qui tue meurt elle-même, et l'esprit 'qUI 
vivifie se manife'ste; car le Seigneur est esprit et 
la loi est spirituelle. De là cette prière de David: 
« Dessillez mes yeux, et je contemplerai les mel'
v~illes de votre loi. 'J) ' Psâlm. CXVII~, 18. « Est-ce 
que le Seigneur s'occupe dés bœufs? J) l 'Corinth. 
IX, 10. Assurément non. Moins encore du foie des 
bœufs, 'des béliers, des boucs, ou bien de l'é
paule droite, de la 'poitrine, du ventre, qui ren

ferme les l'estes imIHirs d~ la digestion, et ce
pendantles prêtres reçoivent deux de ces choses 
pour s'en nourrir, et Pbiné'es obtiCliHa troisième 
en récOlnp'ense . • Des victünes pour le salut, la' 

• l, 1 

graisse qui enveloppe la 'poitriile et 1'extrëmité 
dil foie ' soi~t 'offertes · sur l'autel; tandis que la 
poitrine elle-même et l'épaule droite sont la part 
d'Aaron et de ses fils, part qui doit leur être 
donnée d'une manière irrévocable par les 'cIl.
fants d'Israël. Levit. VII. La facul~é de sentir ré
side dans le cœur, et le cœur est renferlllé .dans 
la poitrine. Oil demande quel est le Isiége 'prih
cipal de l'âme. Platon le voit dans le c~l\v~àu; 
le Chdst nOlIS le montr'e' dans le ~œur: (: Heu
reux ceux dont le cœur est pur, parce qu'ils ver-

, ' . l'ont Dïeu .. . Du cœur procèçlent les' maùvaises 
, 1., 

et Eustochio victura, sed ingruentibl1s barbaris coacta 
est subito reverti Ramam ) explieat quid habeat ' my
st!lrii VlIs'titus Sacerdotum , ae Levitarum,' a~ditque 
velut auctarium de ritu cooremoniisque sacrorum, 
deque vasis Templi'. Inyitat autem il lam véi-eèurldEi 
ut qua,ndoquidem paea~a jam' esset Bethleemitica 
ragio, redeat ad pristinum éontubernium. ," 

\ ') 

, 1.. Usque hodie in lectione veteris Test~meDt( super 
faciem Moysi veHnuen p,ositum est. Loquitur"glori'li
cato yullu, et populus loquentis gloriam ferre non 
sustinet." Exod. xxx{v, Cu~ àutem conversi fqeri~us 

, . j .'il; • \. . . , f .) 

ad Dominum, auferetvr (al. aufel'tur) velameu : occi-
dens littera moritur" vivificnns spiritus suscitàtur. Do..,. 
minus enim spiritus est, ~t lex spiritalis. Unde et David ~ 
orabat in ps'almo: «.Reyela oculos meos et considerabo 
uürabilia de lege tua. » Psa! .. GxYIII, 18. « Numquid de 
bobus cura est Deo? l) l ' CiJ1'. IX, iO. Utique non: 
Multo ma gis de jecore bovis; arietis et hircorull1, et 
armo dextero, pectore, et ventre, quo stercora dige
runtur ; quorum duo in esum accipiunt sacerdotes ; 
tertium Phinees merctul' in prœmiulll. De .victimis 
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pensées ... Pourquoi pensez-vous le mal dans vos 
cœurs?» Jlatth. v, 8; xv, 18; IX, 4. La passion et 
la concupiscence, d'après les auteurs qui traitent 
des choses physiques, résident dans le foie. Aussi 
les prêtres en offrent-ils à Dieu la pointe ex
trême ;'qui tourne dans tous les sens, et se pro
duit au dehors par l'organe de la vue. Après 
avoir dit à Dieu par leurs actes: « Que votre holo
causte ruisselle de graisse; » Psalm. XIX, 4; après 
avoir brûlé par le feu de l'Esprit la concupiscence 
principe dé toute impureté, ils mériteront ainsi 
de recevoir la récompense, la poitrine et l'é
paule. ,La poitrine signifie les pensées pures, la 
connaissance de la loi, la vérité de la docti'ine; 
l'épaule représente les œuvres de bien, la lutte 
contre le diable, les 'armes qu'on tiBllt à la 
main: et de la sorte, ce qu'ils ont dans la pen
sée, ils le déIPontreront dims leur conduite. 
Jésus commenç'a pau agir' et par enseigner. Act. 
r. La partie' émillente de la poitrine est même 
appelée ~7ttO'f1a, c'est-A-dire une chose ajoutée, 
principale, remarquable; ct c'est là surtout la 
signification de, THENUPHA. Et cela nous fait com
prendre, suivant cette parole de Malachie: « Les 
lèvres du prêtre sont les dépositaires de la 
science, c'est de sa bouche qu'on attendra la 
loi, ,» Jlalach. l, 7, que la connaissance de la 
loi et de la doctl'ine doit dominer dans les 
prêtres; que par un plus haut degré de grâce 

salularibus, adeps quo pectus obvolvitUf, et pinnula 
jecoris olferuntur 'super altàre j ipsum vero pectus et 
Ibrachium dextrum da,lltur Aaron et filiis ejus, ~egiti
mUIfl sempiternum a filiis Israel. Levit. VII. Sensus in 
corde est, habitaculum cordis in pectore. 'Quœritur 
ubi sit animœ principalé. Plato in cerebro, Christus 
monstrat in cordè : « Beati mundo ' coMe, quoniam 
ipsi Deum videbÎmt j Il et: « De corde procedunt 
cogitationes malœ ; » et : « Quid 'cogitatis nequam in 
cordibus vestris?» MaUh. v, 8 j xV;l.8 ; IX; 4. Voluptas 
et conc'upiscentia, juxtaeos qui de physicis 'disputant, 
consistitin j'ecore.' Hujus pinnulam in diversa voli
tantem, et per oculorum fenestras erumpentem foras, 
olferunt sacerdotes Deo j ut postquam opere dixerint 
Deo :" « holocaustum tuum pingue fiat;» Psal. 1xlx, 4 ; 
et concupiscentiam, libidinis seminariulll, igne Spi
ritus concremaverint, mereantur accipere prœmium, 
pectus et hrachium. In pectore, mundas cogitationes, 
legis notitiam, dogmatum veritatem j in brachio hona 
opera et pugnam contra diàbolum et armatam ma: 
num j ut quod mente conceperint, exemplo probent. ; 
Jesus enim « cœplt facere et docere. li tict. 1,1. Ipsum 

spirituelle, cet homme est formé de telle sorte 
qu'il puisse résister aux contradicteurs, Tit. J, 

que clans ses œuvres il n'y ait rien de sinistre, 
tendant à gauche et vers l'enfei', qu'il ait le bras 
droit dégagé, que les' actions du prêtre et les 
vertus dont il est orné le distinguent du reste des 
hommes. Voilà pour ce qui regarde 'les victimes, 
tout ce qu'on immole sur l'autel, et la pitrt 
que le Seigneur destine aux prêtres. 

2. Du reste, il est trois autres choses, en dehors 
des prémices de l'hostie, dans la vie ordinaire, 
dans les boucheries publiques, quand il ne s'agit 
plus de religion, mais simplement d'alimentation, 
qui sont réservées aux prêtres: l'épaule, la mà
choire et le ventre. Nous avons déjà parlé de 
l'épaule. La mâchoire représènte ici l'érudition 
et l'éloquence; ce que nous comprenons dans 
notre cœur, nous devons savoir l'exprimer par la 
bouche. 'Le ventré est le réceptacle des aliments, 
transpel'cé jadi's dans la femIne madianite pal' 
le glaive sacerdotal; Num. xxv; les viles fon c
tions de cet organe sont une cOlldamnation des 
travaux matériels des hommes et des plaisirs mo
mentanés de la gourmandise; cela nous enseigne 
aussi que pour des âmes consacrées à Dieu, tout . 
ce qu'on recherche, tout ce qu'on dévore est re
jeté dans l'ignominie. De là cette pai'ole de l'A
pôtre : « La nourriture est pour le ventre, et le 
ventre pour la nourriture; mais Dieu détruira 

quoque pectusculum appellatur È7t(6ep,a, id est, addi
tamentum, sive p1'xcipuUIn, et egregium; THENUPHA 

quippe "hoc mugis sonat. Ex quo intelligillus. juxta 
illud Malachiœ : .:( Labia sacerdotis custodiunt scien
tiam, et legem requirunt ex oi'e ejus j» n-Itllach. '1, 7 ; 
prœcipuam debere esse in sacerdotibus 'legis doctri
nreque notitiam; et additamento ' gratiœ spiritualis, 
talem virum institui qui possit contradicentihus re
sistere, Tit. l, et nihil in se sinistri habere 'op'eris, 
quod ducat ad tartarulll; sed dextrum brachium ' et 
separatum, UT OPERA sacerdotis comparatione virtutum 
ejus a cunctis hominihus separata sint. Hœc 'de victi· 
mis, et de his quœ ofIenÎntur in altari, et qllre sacer
dotibus dantiIr a Domino. 

2. Cœterum et alia tria, exceptis primitiis hostia" 
rum, et de privato, et de macello publico, ilbi non re
iigio, sed victus necessitns est, sacerdotibus membra 
tribuuntur, brachium, muxilla, et venter. De bruchio 
jam diximus.Maxilla eloquentem eruditumque signi
ficat, ut quod ' pectore concipimus, ore promamus. 
Venter receptaculum ciboruill, in sc'orto Madianitide 
5ucerdotali pugione confotisus, Nwn. xxv, universos 
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l'un et l'autre. » 1 COl·inth. VI, 13. Il dit aussi des 
voluptueux ': « Ils font un dieu de leur ventre, ct 
n1ettentleur gloire dans leur ignominie. » Philip. 

m, 19. La poudre du veau d'or que le peuple 
d'Israël avait adoré, il dut l'avaler dans sa bois
son, pour mieux apprendre [combien la supers
tition était méprisable, en voyant ce qu'en de
venait le résidu. Quand les prêtres doivent r~~n
plir leurs fonctions dans le temple, il leur est 
défendu de boire du vin ou de la bière, de peul' 
que leurs cœurs ne soient appesantis pal' l'i
vresse, la gourmandise et les soins de la vie 
présente; ils ne doivent avoir de part sur)a te1'1'e 
que Dieu seul; Levit. x; il ne faut .pas qu'ils 
aient une cItfformité choquante, les oreilles cou
p~es, un œil peJ:du, les , narines dénudées, . un 
pi\3d boiteux, la couleur de la peau changéEl, 
autant de défauts qui représentent ceux de l'âme. 
C'est la volonté qlÜ n~érite concla,mnation CÙL\lS 

l'homme, et non la nature. Le prêtre inconti
nent ne peut pas s'asseoir à la table sacerdo
tale; tandis qu'une veuve qui a vieilli comme 
Sara, trouve place, à raison de sa continence ct 
de sa chasteté, dans la maison du Père ct vit 

talc, ne soit enchaînée par aucun amour étran
ger. Ni voisin ni mercenaire ne sont admis à 

prendre leur repas avec les prêtres; les, restes 
des mets sont accordés aux serviteurs. Déjà à 

cette ~poque Phygèle et Hermogène étaient re
poussés, pendant qu'Onésiphore était admis. Les 
prémices des aliments, des, moissons et de tous 
les fruits sont offerts au pontife; et par là, ayant 
de quoi manger ct sc · couvrir, il peut sans en
trave, av!,\c sécurité et liberté, s'employer au ser-: 
vi,ce cl)}. SeigncÜr. ,Les prêt~'es reçoivent les pre
miers·nés des animaux purs, ct le prix des 
autres. Les premiers-nés des hommes sont eux
mêmes rachetés; ' la naissance étant identique, 
le prix est également offert, tellement modéré !=lu 
même faible , que le riphe ne saurait y trouver 
une occasion d'orgueil, ni le pauvre une trop 
rude qharge. ·Les gardiens ct les portiers du 
tenwle reçoivent les dîmes; à leur tour ils don
nent aux prêtres les dîmes des dîmes; N1/.1n. 

XVIII; xxxv; car ceux-ci sont autant -au-dessus 
d'eux qil'ils sont eux-mêmes au-dessus du peu~ 

pIe. Quarante-huit villes sont séparées pour l'ha- , 
bitation des lévites . et des prêtres; six servent 

aux frais du temple. Si elle a des enfants, elle d'asile aux fugitifs, soit au delà' soit en deça du 
leur est rendue, afin que, selon le précepte de 
Paul, ({ celles qui sont vraiment veuves i » ne 
manquent pas de secours; 1 Tim. ", 3; afin 
qu'une femme recevant la nourriture sacerdo-

hominum labores, et momentanea blandimenta gulre, 
stercoris fine condemnat; et ostendit mentibus conse
cratis Deo, totum quod curamus, quod voramus, in 
secessum projici. Dnde et Apostolus: « Esca, inquit, 
ventri, et venter escis ; Deus autem et hunc et illas 
destruet. » 1 Cor. VI, 1.3. Et e contrario de luxuriosis : 
« Quorum Deus venter est; et gloria in confusione 
eorum. » Philip. III, 19. Vituli pulverem quem adora
verat Israel, in contemptum superstitionis in ,potum 
aecepit populus, ut discat contemnere quod in seees-
8um projici viderat. Prrecipitur sscerdotibus ne, mi
nistraturi in templo, vinum et sieer\lm bibant, ne 
ebrietate et crapula et curis hujus vitre Pl;regraventur 
corda eornm; nec partem habeant in terra, nisi SOIUlll 

Deum; Levit. x; ut nulls debilitate insignes sint; ne 
truncis auribus, lreso oculo, siniis naribus, claudo 
pede, cutis colore mutnto, quro omnia referuntur ad 
animro vitia. VOLUNTAS ENIM in' homine, non natura 
damnatur. Si quis e sacerdotibus semine fluxerit, ad 
sacerdotalem mensam prohibetur accedere; et e con
trario vidua, cujus cmll Sara defecerunt muliebria, 
pl'optllr contioclJ.ljam et castitatem rccipitur in dOmtlm 

Jourdain; l'exil se termine à la mort du pontife. 
Tout ce que je viens d'effleurer rapidement, e~ 
dont j'ai plutôt interrogé que dévoilé les mys
tères, regarde les ,prêtres en général. Je vais ,dire 

patris, et . de templi rerario alitur. Quod si filios ha
buerit, t:;edditur soboli stire, ut .juxta Apostolum iis 
ministretur, « qure vere vidure sunt; » 1 Tim. v, 3 ; 
et ut Cru re de sacerdotalibus sustentatur cibis,nullius 
alterius amore teneatur. Vicinus et imercenarius 'ex
cluduntur a convivio sacerdqtum; ~tlrvis , ciborum re
liquire conceduntur. Jam tunc rejicie,bllntur Phyg~lus 
et He.rrnogenes,et recipiebatur Onesiphorus. Primitire 
ciborum et omnium frllgum atque pomorum olIer un. 
tur Antistiti; ut habens vietul1) atque vestitum"ajJsquè 
ullo impedimento seeurus . et liber serviat, Domipo. 
Primogenila mundorum animalium accipi~nt, sllçer~ 
dotes, immundorum pretiâ. Hominum quoq\te ptimi 
partus redimuntt;lr, et quia conditiouna na~cendi est, 
pretium requaliter olIertur, sic moderatum. et leve. ut 

, nec diyes intumescat, nec tenuis prregravetur. ~ditui 
et janitores accipiunt decimas; et rursum decimas de
cimul'um olIerunt sacerdotibus; » Num. XVIII, 35; 
tanto iIlis minores, quanto ipsi majores populo. Qua
draginta octo civita tes ad habitanduIll Levi lis et Sacer
dolibus separantur; sex urbes fugitivorum trans JOl'
danem et iull'a Jordanem eliguntur; et Hnis exilii mor~ 
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en peu de mots les priviléges concédés au pontife. 
3. « Il ne se découvrira pas la tête, » est-il 

écrit. Levit. XXI, 10'; Il porte la tiare, et SUl' le front 
le nom de Dieu; il est orné du diadème royal; 
étant parvenu à l'âge parfait du Christ, il doit 
toujours être couved de sa gloire; il ne déchi
rera pas ses vêtements, parce qu'ils sont blancs, 
sans tache, destinés à suivre l'Agneau, confec
tionnés avec la toison des brebis. ' Thamar dé
chira sa tunique quand e lle eùt perdu son inno
cence~ Genes. XXXVIII. Caïphe déchira ses vête
ments en public quand il eut perdu le sacerdoce. 
Matth. XXVI . « Il n'entrera pas auprès d'üne âme 
frappée de mort. » Levit. xxi, 11. Où que soit le 
péché, ct par le péché la mort, n'approche pas 
le pontife. « L'âme qui aura péché, c'est celle-là 
même qui niourra.» Ezech. XVIII, 20. Un homme, 
seraifil riche, serait-il puissant, offrirait-il un 
grand' nonibre de' victimes;" 'dèS qu'il est mort, il 
n'est ni ' touché ni vü pa.l' le pontife. S'il vient à 

ressusciter, s'il sort 'dii 
1 
sépulcre 'à 1ft voix du 

Sauveur, et marche débarrassé des liens du 
péché, Joan. XI, le pontife entrera dans sa mai
son, y séjournera, mangera même avec le res
suscité. 

4. « Il ne contractera pas de souillure à l'oc
casion de son père et de sa mère. » Levit. XXI, 

11. L'affection nous entraîne à bien des actes; 

Pontificis est. Univers a quœ festinus BermO perstrinxit, 
et quorum pulsa vi tahtum, nec aperui sacramenta, ad 
cunctos, pertinent sacerdotes : Pontifèx autem quantis 
polleat privilegiis; dicam breviter. 
, 3. « Caput, inquit, suum non discooperiet. '\ Levit. XXI. 

IHabet cidarim,. et nomen Dei portat in l'ronte j dinde
mate ornatus est regio, ad perfectam Christi , venit 
œtat~m, semper 'ejus gloria protegendus est j et vesti
menta,sua non scinde t, quia candida sunt, quia im
polluta, :quia agnum sequentia, ' et 'de 'attonsœ ovis 
confècta velleribus . . Thamar, amissa pudieitia, seidti 
tunieain. ' Gen. XXXVII!. ,Caiphas, perdifo saeerdotio, 
'l'upit 'publiee vestiinenta. Matth. XXVI. « Super o'mnem 
ailimam, quœ mortua est, non ing'redietur. » Le'vit. XXI, 
11. Ubieumque peecatulll: est, et in peccato mors, illue 
Pontifex non aceedit. « Anima quœ peceaverit, ipsa 
morietur. » Ezech.' XVI1I. Quamvis ilIe sit dives, 
quamvis potens, et multitudinem offerat victimarum, ' 
si mortuus est" non' tangitur a Pontifiee, non videtur. 
Quod ~i resurgit, et ad vocem Salvatoris egreditur de 
sepulcro, etf~sciis peccatorum solutus incedit, JO,an., XI, 
intrabit ad eum Pontifex, et ibi faciet mansionem, et 
cum resurgcnte prandebit. 

et, quand nous regardons aux liens éorporels, 
nous offensons le Créateur du corps et de l'âme. 
Celui qui aime son père et sa m~re plus que le 
Christ n'est pas digne de lui. Luc. IX. Le disciple 
qui désire aller à la Sépulture de son père, en 
est empêché parle commandement du Sauveur. 
Que de moines, par un excès de pitié pour un 
père ou une mère, ont ainsi perdu leur âme. Si 
nous ne devons pas contracter de souillure pour . ' 

un père et une mère, à combien plus forte raison 
pour un frère, des sœurs, d'autres parents, la fa
mille, les serviteurs? Nous sommes une race 
royale et sacerdotale. Ayons les yeux fixés sur 
le Père qui ne meurt pas, ou qui meurt pour 
nous; et qui se survit à lui-même pour nous 
rappeler de ' la mort à la vie. Si nous avons de 
l'Egypte quelque cho~e qui puisse être reconnu 
par le Prince de ce monde, laissons-le avec notre 
manteau dans la main de l'Egyptienne. Genes. 
XXXIX. Le jeune homme enveloppé d'un man
teau suivait le Seigneur chargé de liens; Marc. , 

XIV; orîl ftit tombé dans le piége, s'il ne s'était 
débarrassé de son manteau, pour échapper à 

celL\: qui le poursuivaient. Rendons aux parents 
ce qui appartient aux parents, ' pourvu néim
moins qu'ils vivent, et qu'ils soient heureux de 
voir passer devant eux leurs enfants consacrés 
au service du Seigneur. 

4. « Super patre suo et matre sua non inquina
bitur.» Levit.xxl"H. Multa nos facere cogit affectus; 
et, nUM 'l'ROPINQUITATEM respicimus corporum, et cor
poris et animœ offendimus Creatorem. Qui amat pa
trem aut matrem super Chris,tum, non est eo dignus. 
Luc. IX. Discipulus ad sepulturam patris ir!) deside
rans, Salvatoris prohibetur imperio. QUANTI MONAcllO
RUM dum patris matrisque miserentur, suas animas 
perdiderunt! Super patre et matre pollui nobis non 
licet, quanto magis super fratre, sororibus, consobri
nis, familia; servulis? 'Genus regale et sacerdotale 
sumus. ILLUM ATTENDAMUS Patrem qui nunquam mori" 
tur, aut qui pro nobis moriturj et qui i~eo viven~ 

mortuus est, ut nos mortuos vivificaret. Si quid habe
mus ,de A':gypto quod princeps mundi su:um possit 
agnoscere, tenenti A':gyptiœ cum pullio relinquamus. 
Gen. XXXIX. Sindone opertus udolescens, vinctum Do
minum sequebaturj Marc. XIV j incurrisset in laqueos, 
nisi expeditus et nudus 'persequentium declinasset 
jmpetulIl" Reddamus pareJ;ltibus quœparentum sunt, 
si tamen vivunt, si servientes Domino filios SI,lOS prœ· 
ferri sibi gloriantur. 

~. « Et de sanctis non egreàietur, et non poUuet 
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'i. « Il ne sortira pas des choses saintes, et 

n'imprimera aucune souillure il la sanctification 
de son Dieu. » Levit. XXI, 12. Nous devons rendre 
compte d'une parole même oiseuse; et , tout ce 
qui n'édifie pas les auditeurs, tOUl'lle au détri
ment de celui qui parle. Si je fais ou dis quoi 
que ce soit de blûmable, je m~ él()igne de' ce qui 
est saint, je déshonore le n.om d~ Christ, objet 
de ma complaisance : combien plus le . pontife 
et l'évêque, qui doit surtout être à .l'abri de tSute 
accusation, ,et poss$del' une vert~l telle qu'il de
meure toujours ,dans le lieu saint, toujours prêt 
<1: sacrifier des victiIJ;les pour e peuple, média
teur, entre l'homme et Dieu, consommant d'tine 
bouche s~inte la chail' de l'agneau, « parce que 
l',huile sainte du Christ son Dieu est sur· lui. » n 
ne sortira pas du lieu saint, pour ne point so\tiller 
le vêtement qu'il porte. Nous,tous qui avons été 
b~ptisés danq)e Christ, nous avons le Christ 
pour vêtement. Galat. III. Gardons intacte la tu
nique dont nous avons été revêtus, gardons-la 
dans le lieu saint. Cet habitant de la montagne 
qui descendait de Jérusalem ft Jéricho, fut dé
pouillé avant d'être blessé. On verse l'huile SUl' 

ses bles~ures pour les adoucir, c'est le tempéra
ment de la mis~ricorde; mais, comme il doit 
aussi sentir la peine de sa négligence, il épmuve 
l'acreté du vin; LUG. X; l'huile l'appelle/au re-

sanctificationem Dei sui. )) Levit. XXI, 12. Pro otioso 
quoque verbo rationem reddituri sumus; ET mINE QUOD 

non œdificat audientes, in periculum vertitur loquen
tium. Ego si fecero, si dixero quippiam quod repre
hensione dignum est, de sanctis egredior, et polluo 
vocabulum Christi, in quo mihi blandior ; quanto 
magis Pontifex et Episcopus, quem oportet esse sine 
crimine, ·,TU. l, tantarumque virtutum ut semper mo
retur in. Sanctis, et paratus sit vidimas offerre pro 
populo, (1) sequester hominum et Dei, et carnes agni 
sa,cro ore conflciens : « Quia sanctum· oleum Christi 
Dei ·sui super eum est. » Non egredietur de sancto, ne 
vestimentum quo indutus est, polluat. Quotquot enim 
in Christo baptizati sumus, ChristuJll induimus. Gal. II!, 

Servemus tunicam quam accepimus, sanctam custo
diamus. in sancto. Ille montanus habitator qui de Je
rusalem descendebat in Jericho, non prius vulneratus 
est quçl.lll nudatus. Infunditur ei olellm, Inedicamen tum 
lene et misericordia tempel'atum; et; quia debui~ ne
gligentiœ . sentire cruciatum, vi ni austeritate morde-

pentir, et le vin lui montre la sévérité du juge. 
6. « Il prendra pour femme une vierge, Gt 

non une veuve, une femme répudiée, une cour
tisane, mais bien une viérge de sa race; il ne 
doit pas dégénérer au milieu de son peuple. 
C'est moi le Seigneur qui l'ai sanctifié. » Levit. \ 
XXI, 14. Je n'ignore pas que ce pontife à qui de 
tels préceptes sont donnés, c'est le Christ lui
même, dans l'opinion de la plupart; et que cette 
parole : " Il ne contractera de souillure ni par 
son père ni par sa mère, » se l'apporte ft l'enfan
tement virginal de Marie. L'interprétation est 
beaucoup plus facile, en s'appliquant de la sorte 
a:u Seigneur, puisqu'il lui est dit dans un psau
me : « VOllS êtes prêtre pour l'éternité, selon 
l'ordre de Melchisédech; » Psalm. CIX, 14 ; et dans 
Zacharie: « Ecoutez, Jésus, vous grand-prêtre. » 

Ezech. III, 8,. JI a dépouillé les sordides vêtements 
de n9s péchés, pour en revêtir dèautres qui re
çoive~t la g19ire qu'il possédait a).lprès . de son 
Père avant que le inonde flit créé. 

7. Mais, pour que. personne ne pense que je 
violente le sens de l'Ecriture, que mon amour 
pour le Christ me fait. méconnaître la vérité de 
l'histoire, je veux appliquer aUX membres l'inter
prétation qui se rapporte à la tête; fentendrai 
des serviteurs ce qui doit se réaliser dans le 
l\laître. La gloire de celui-ci, du reste, est la gloire 

tur,·Luc. X; ut pel' oleum ad pœnitentiam provocetur, 
pel' vinum severitatem sentiat judicantis. 

6. « Uxorem virgiuem accipiet; 'viduam autem et 
ejectam et meretricem non accipiet, sed virginem do 
genere suo, et non .contaminabit semen suum in po
pulo. Ego Dominus qui sanctifico eum. » Levit. XXI, 

14., Scio pontificem cui prœcepta nunc dantur, a pIe
risque Christum intelligi; et id quod dictum est, 
« super patre et matre non inquinabitur, » de virgi
nali M'ariœ partu edisseri ; multoque faeilior est super 
Domino interpretatio, qui audit in Psalmo : « Tu es 
sacerdos in œternum, secundum ordinem Melchi, 
sedec; » Psal. CIX, 14; et in Zaeharia: « Audi, Jesu 
sacerdos magne;» Zach. Ill, 8; et cui sordida pee
catorum nostrorum vestimenta tolluntur, ut recipiat 
gloriam quam habuit apud patrem prius qunm mun
dus esset 

7. Sed ne quis me vim facere Scripturœ putet, et 
, sic amare Christum ut historiœ auferam veritntem, 

fnterpretabor in membris ql1od . referatur ad caput; 

(1) Puria hubet in Mulachiœ cap. 2, eique O,·igeoe. ·Udmil. 2, in Le1itic. Basiliu. Con.tit. Monn.t. cap. 22, aliique veteres .d.tipul.ntur. 
S . . Augllstint15 tumcm lib. ·2 contra Parmenianum ·cap. 8, hune Donatistam reprehÈmdit, quod medilltol'em esse dixisset EpiscoPllffi inter homin8i' 
et Doum, quoli nn118 medio.tol' sit Cb1'istus Jesus. QUt.U'8 80 601\8\1 aceipieudus est ipso Hierool ut minieterii ttlntnm o.tqu.e ·interc8S8ionis mediato
.lem episcopnm esse vclit. Sil' nllperrimus pditor ~ 
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de ceux-Ill. Partout où se présentera l'occasion 
, favorable, je traiterai de la vraie lumière de 

manière à ce qu'elle rejaillisse sur ceux à qui 
le Christ a donné d'être lumière eux-mèmes . 
Ainsi donc, le pontife que la parole de Moïse 
décrit ne prend pour femme ni la veuve, ni la 
femme répudiée, ni la courtisane. La veuve est 
celle dont le mari est mort; la femme répudiée 
a sOn mari vivant; la courtisane appartient in
distinctement à tous. , « n prendra pour femme 
une vierge de sa race, )) et non une étrangère, 
de peul' que le bon grain ne perde sa noblesse 
et sa beauté en tombant sur une mauvaise terre. 
n ne prendra pas la courtisane, parce qu'elle est 
déshonorée par son genre de vie; ni la femme 
répudiée, puisqu'elle n'a pas été jugée digne de 
la première union; ni la veuve, que le souvenir 
du passé pourrait éloigner de lui. n estfait choix 
d'uIl;e âme qui n'a ni tache ni l'ide, et qui, ré
générée dans le Christ, se, renouvelle de jOUl' en 
jour; c'est celle dont parle l'Apôtre: « Je vovs 
ai destinées à l'unique époux, voulant vous 
offrir au Christ comme une vierge immaculée. )) 
1 CO?'inth . XI, 2. Je n'entends pas que l'épouse for
mée pour le Pontife garde rien du vieil homme. 
Si nous sommes ressusèités avec le Christ, gOll
tons uniquem"ent les choses célestes. Oublions le 
passé, portons-nous vers l'avenir. Le malheureux 
Simon, parce qu'il songeait encore après le bap-

intelligam de servis quod impleatur in Domino, 
Quanquam gloria Domini, gloria famulorum sit. Et 
ubicumque opportunitas loci tulerit, sic de vero lu
mine disputabo ut derivetur ad eos quibus Christus 
donavit ut lumen. sint. Pontifex iste quem Mosaicus 
sermo describit, viduam, ejectam et meretricem non 
ducit uxorem. Vidua est cujus maritus est mortuus j 
ejecta, qnœ a marito vivente projicitur; meretrix, qnœ 
multorum iibidini patet. Sed « accipiet, inquit, uxorem 
virginem et de genere ' suo; » non alienjgenam, ne · in 
mala terra nobilium seminum frnmenta degeneret; 
non ineretricem, qu œ multis exposita est amatoribns; 
non ejectam, quœ etiam priori conjngio indigna fuit; 
non vi.cluam, ne pristinarum .meminerit volnptatnm j 
sed ilIam animam quœ lion habet maculam neque 
rugam, quœ CUIll Christo renata, innovntur de die in 
dielll, de qua Apostolus loquitur: « Despondi enil11 
vos uni viro, virginem . cnstnm exhibere Christo. » 
1 COI'. XI, 2, Nolo discipulalll con juge III Pontificis quid
quam haberi de veteri hOllline , Si consurrexilllus CUl11 
Christo, en quœ sursum sunt sapiamus ; prœteritorum 
obliti, futnrorum avidi. Infelix Simon, quill post 'bap-

tème ct son ancien mariage, et n'était pas par
venu à la pure virginité, fut indigne de la so
ciété de Pierl'C. 

8. Vous m'avez contraint, Fabiola, pal' votre 
lettre il vous parler du sâcerdoce d'Aaron et de 
ses vêtements; et je vous ai donné davantage, 
en composant pOUl' vous un petit traité sm' la 
nourriture et .les prémices des prêtres, sur le 
respect et les devoirs du pontife. Sortie de So
dome et vous hatant vers la montagne, vous ne 
voulez pas habiter dans la petite ville de Segor. 
Dépassant les prosélytes/laissant là les enfants 
d'Israël, fi;'anchissant le degré lévitique, vous 
élevant d'une aile rapide au-dessus de l'antique 
sacerdoce, vous allez droit au Pontife. Or, pen
dant que vous étudiez avec soin ses ornements 
divers et le Rational placé sur sa poitrine, vous 

avez pris en dégoût notre société. Vous goûtez 
sans doute le repos que vous désiriez ; mais au
près de Babylone peut-être soupirez-vous aprèi'l 
les campagnes de Bethléem .. Pour nous, la paix 
nous étant enfin rendue, nous entendons dans 
Ephrata les vagissements de l' enfant dans la 
crèche; et nous désirons faire parvenir à vos 
oreilles ses gémissements 'et ses appels. 

9. Nous lisons dans l' exode la description du 
tabernacle, de la table, du candélabre, de l'autel, 
des colonnes, des tentes, des draperies de soie, 
debysse, d'hiacynthe, de pourpre, des vases d'or, 

ptismum de antiquo Illatrimonio cogitabat, nec ad 
virginalem venerat puritatem, Petri consortio indignus 
fuit. 

8. Compulisti me, Fabiola, litteris tuis, ut de Aaron 
tibi sacerdotio scriberem et vestimentis. Ego plus 
obtnli, ut de cibis et primitiis sacerdotum, et de obser
vatione Pontificis Prœfatiunculam struerem. Egressa 
de Sodomis et ad montana festin ans, non vis habitare 
in parva urbe Segor. Ttanscend ens pl'oselytos, prœtel'is 
ISl'aelitas, dimitteIis Leviticum gradnm, et prœpe) e 
penna transvolans sacérdotes, ad Pontificem venis. Sed 
dum vestes ejus et ,Ration ale pectoris diligenter in
quiris, nostra tibi displicuere consortia. Ettu quidem 
optato frueris otio j et juxta Bnbylonelll Bethleelllitica 
forsitan rura suspiras. Nos"in Ephrata, tandem pace 
reddita, vagientel11 de prœsepi audimlls infantem j et 
querimonias ejus ac vocnlas ad tuas aures cupimus 
pervenire. 

. 9. Legimus in Exodo, tabernaculul11, .mensam, Cal;!

delabrum, altare, columnas, tentorio., coecum, byssum, 
hiacynthulll, ' purpuram, ex auro, argento, œre vasa 
divers a, tabernacul'um divisum in tria, duodecim panes 

l ' 
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d'argent et d'airain; le tabernacle divisé en trois 
compartiments, les douze pains placés chaque 
semaine sur la table, les sept lampes supportées 
par le candélabre, l'autel surchargé de victimes 
et d'holocaustes,les cratères, les coupes, les en
censoirs, les ~flacons, les mortiers, les bassins, les 
peaux teintes de:rouge, les tissus de poils de chè
vres, les bois incorruptibles. Exod. xxxv et seq. 
Toutes ces choses précieuses sont offertes dans \e 
tabernacle deDieu, pour que nul ne désespère de 
son salut. Que l'un offre l'or de la pensée, l'autre 
l'argent de l'élocution, un autre encore l'airain 
de la voix. Tout l'univers est représenté dans le 
mystère du tabernacle. La première st la seconde 
enceinte sont ouvertes à tous; car la terre et 
l'eau sont concédées à tous les mortels; tandis 
qu'il en est peu qui puissent entrer dans le saint 
des saints, c'est-à-dire s'envoler aux régions su
périeures et s'élever au ciel. Les douze pains si
gnifient le cercle des douze mois. Les septlampes 
sont l'image des sept astres errants. Pour ne pas 
m'étendre davantage, puisque je ne me suis pas 
proposé d'écrire maintenant sur le tabernacle, 
j'en viens aux ornements sacerdotaux; je les 
exposerai d'abord d'une manière simple, avant 
d'en examiner le sens mystique, à la manière 
des Juifs. C'est ainsi qu'après que vous aurez vu 
l'extérieur du prêtre, et que tout cet appareil 
aura frappé vos yeux, nous pourrons ensemble 
en rechercher les raisons. 

per singulas hebdomadas mensœ impositos, in cande
labro septem lucernas, altare hostiis holocaustisque 
expositum, crateras, scyphos, thuribula, phyalas, mor
tariOla, paxillos, pelles rubras, pilos caprarum et 
ligna iinputribilia. E;r:od. xxxv, et seqq. Tanta et talia 
ofIeruntur in tabernaculo Dei, ut nullus desperet salu
tem. Alius aurum sensuum, alius argentum eloquii, 
alius vocem œris exhibeat. Totus mundus in taberna
culi describitur sacramento. Primum et secundum 
vestibulum omnibus patet, aqua enim et terra, cunctis 
morlalibus data SUll!'; in sanctis vero sanctorum, 
quasi ad œthera et in cœlum, paucorum introiius et 
volatus est. Duode~im panes duodecim mensium si
gnificant circulum. Septem lucernœ, septem errantia · 
astra demonstrant. Et ne longum faciam (neque enim 
propositum mihi est nunc de tabernaculo scribere), 
veniam ad sacerdotalia vestimenta; et, anteqmim mys· 
t1cam scruter intelligentiam, more judaico, quœ scripta 
sunt simpliciter exponam: ut postquam vestitum vi
deris sacerdotem, et oculis tuis omnis ejus patuerit 
ornl1tus, tune singulorum causas pariter cxquiramus. 

10. Voyons en premier lieu les vêtements com
muns aux prêtres et aux pontifes. Ils portent des 
caleçons de lin,qui descendent jusqu'aux genoux, 
et qui sont fortement serrés à la ceinture avec le 
haut du vêtement; et dès lors, quand ils ont à 
frapper les victimes, à traîner les taureaux et les 
béliers, à porter divers fardeaux, si dans l'exercice 
de ce ministère ils font une chute, les spectateurs 
n'aient rien à craindre d'indécent. C'est encore 
pour cela qu'il est défendu d'élever l'autel sur de!! 
degrés; précaution adoptée dans l'intérêt du peu
ple. Orcevêtement s'appelle en hébreu MACUNASE, 

en grec 7tsptal<.e),ti; et nous l'appelons caleçon ou 
braies. Josèphe, qui vit encore le temple debout; 
Vespasien et Titus n'ayant pas renvers,é Jérusa
lem, et qui lui-même était de race sacerdotale, -
ce qJ.l'on a sous les yeux étant plus facile à ren~ 

dre que ce qu'on perçoit seulement par l'ouïe, -
rapporte qu'on avait coutùme ,de faire ce vête
ment avec du bysse tordu, pour le rendre plus 
fort, et qu'on le recousait avec l'aiguille quand 
il se déchirait. Il fait entendre qu'on ne pouvait 
pas le tisser au métier. 

11. Le second vêtement également de lin, était 
une tunique descendant jusqu'aux pieds et 
formée de deux pièces d'étoffe; Josèphe la dé
signe par le nom du bysse même dont elle est 
composée; elle s'appelle en hébreu CHOTONATH, 

en grec x.s~wv, le tout signifiant de lin. Il adhère 
au corps, il est tellement étroit et serré aux man-

10. Discamus primum communes sacerdotum vestes 
atque pontificum. Lineis feminalibus, quœ usque ad 
genua lit poplites veniunt, veranda celantur, et supe
rior pars sub umbilico vehementer astringitur j ut si 
quando expediti mact,ant victimas, tauros et arietes 
trahunt, portantque onera, et in offieio ministrandi 
sunt, etiam si lapsi fuerint, ct femora revelaverint, 
non pateat quod opertum est. Inde ct gradus aHaris 
prohibentur fieri, ne inferior ;>. populu8 ascendentium 
verenda conspiciat ; vocaturque lingua Hebrœa hoc 
geuus vestimenti MACHNASE, Grœcc 7tsptal<.it.1i, a nostris 
{eminalia, vel bracœ usque ad genua pertingentes. 
Refert Josephus (nam œtate ejus adhuc templum sta~ 
bat, et necdum Vespasianus et Titus Jerosolymam 
subverterant, et erat ipse de genere sacerdotali, mul
toque plus intelligitur quod oculis videtur quam quod 
aure percipitur) hœc feminalia de bysso retorta ob 
fortitudinem solere contexi, et postquam incisa fue
rint, acu con sui ; non enim posse in tela hujuscemodi 
hri. . 

H. Secund~ ex lino tunica est 7tQIJ·~PT\ç, id est, tala-
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ches, qu'il ne forme absolument aucun pli, ~n plutôt ajoutées que faisant partie du travail 
descendant jusque sur les jambes. Pour rendre · même. La tunique dé lin dont nous avons parlé 
ceci plus clair, je me servirai d'une comparaison 
vulgaire. Les soldats porten(de même un ~,ête 

ment de lin, qu'ils appellent chemise, et qui 
s'adapte tellement:au corps et se prête si bien il. 

tous ses exercices, qu'on est libre et dégagé 
pour courir, combattre, lancer le trait, manier 
le bouclier, brandir le glaive, tout ce qu'exige en 
un mot le métier des armes. C'est ainsi que les 
prêtres, se disposant à remplir les fonctions 
sacrées, l'ev ôtent cette tunique: à la beauté des 
vêtements, ils joignent la prestesse de l'homme 
nu. 

12. Une troisième espèce de vêtement est celle 
que les Hébreux nomment ABANEr, et que nous 
appellerions cordon, baudrier ou ceinture. Les 
Chaldéens emploient un nom nouveau, HEmAN. 

Nous consignons ici ces appellations diverses 
peur qu'il ne puisse exister aucune erreur. 
Cette ceinture imite la: peau d'une couleuvre, 
peau que ce reptile dépouille PÇlUl' se rajeunir: 
elle est tissue en rond de tellè sorte qu'on la 
prendrait poUl' une bourse prolongée. Dans le 
tissu se mêlent la soie, la poupre, l'hiacynthe et 
le bysse · tordu, ce qui donne la force avec la 
beauté ; les couleurs y sont combinées avec tant 
d'art que vous diriez des fleurs et des perles, 

plus haut, est serrée au-dessous de la poitrine 
par cette ceinture large il. peu près de quatre 
doigts, et dont l'extrémité pend sur les jambes; 
on la rejette sur l'épaule gauche quand il faut 
agir ou marcher avec rapidité dans l'oblation 
du sacrifice. 

13. La quatrième espèce de vêtement est une 
petite coiffure ronde, telle que nous la voyons 
peinte dans le tableau d'Ulysse, (I) représentant 
assez bien une sphère partagée d6nt une moitié 
sert à couvrir la tête. Les Grecs et les Latins 
l'appellent tiare, quelques-uns galère, les I!é
breux MILNEPHETl1. Cette coiffure ne se termine 
pas en pointe, et ne couvre pas toute la tête 
jusqu'à la naissance des cheveux; elle la laisse 
au tiers découverte à partir du front; un ruban 
la l'attache à l'occiput, afin qu'elle ne tombe pas 
facilement. Elle est en hysse, enveloppée d'un 
voile avec tant d'art qù'onn'aperçoit pas au 
dehors la trace de l'aiguille. 

H. Ces quatre vêtements, le fémoral, la tunique 
de lin,[la ceinture tissue de pourpre, d'a soie, de 

bysse, d'hiacynthe, et cètte coiffure dont nous 
parlons maintenant, sont à l'usage des prêtres 
comme des pontifes. Quatre autres appartiennent 
aux pontifes seulement: le premier est le MAIl., 

(1) D'après quelques commentateurs, il serait ici question d'un portiquo SHI' h~ s murs duquel étaient peints les exploits d'Ulysse. Cette poin

ture existait évidemment 0.11 temps de saint Jér6mc, elle était .même assoz Cf)unllC pOUl' qu'il y rnm~ne son lecteUl' daus le but cie lui donnol' une 
idée plus exacte du costume qu'il décrit. 

ris, duplici sindone, quam et ipsam Joseplius hyssi
nam vOClit; appellaturque àlQ'fONATII, id est, X€'twv, 
quod Hebrreo sermone inlineam vertitur. Brec adhreret 
corpori, eftam arcta est et stricLis mauicis ut Hulla 
omnino in ve~te sit ruga, et usque ad crura descendat. 
Volo pro legentis facilitate abuti serlllone vulgato. So
Ient militantes hahere lineus vestes, quas call1isias vo
cant, sic aptas membris et adstrictas corporibus ut ex
pediti siut vel ad cursum, vel ad prrelia, dirigendo ju
culo, tenendo clypeo, ense vibrando, et quocumque 
necessitas traxerit. Ergo et sacerdotes parati in minis
terium Dei, utuntur hac tunica ; ut habentes pulchri
tudineril vestimentorum, nudorum celel'itate discur
rant. 

12. 'l'ertium genus est vestimenti quod illi appel
lant ABANET, nos cingulum vel balteum, vel zonam 
possumus dicere. Babylonii novo vocabulo HEhllAN YO
cant. Di versa vocabula ponimus, ne quis erret in no
mine. Hoc cingulum in similitudinem pellis colubri, 
qua exuit senectutem : sic in rotundum textum est ut 
mal'supium longius putes. 'l'extum est autem Bubteg. 

TOM. r. 

mine cocci, purpurre, hiacynthi, et stamine byssino 
ob decorem et fOl'titudinem ; alque ita PolYlllita arte 
distinctum ut divers os flores ac gemmas artifici manu 
non textas, sed additas arbiLreris. Lineam , tunicam, 
de qua supradiximus, inter umbilicum et pectus hoc 
stringunt balteo, qui quatuor digitorum habens lati
tudinem, et ex una parte ad crura dependens, cum ad 
sacrificia cursu et expeditione .opus est, in·lrevum hu
merllm retorqueiur. 

13. Quartllm genus est vestimenti rotllndum pileo
lum, quale pic tu III in Ulyxi ' conspicimus, qnasi 
sphrera media sit divisa, et pars una {Jonatnr in ca
pite: hoc Grreci et nostri 't~cipIXV, nonnulli galerulll 
vocant, Hebrrei M1LNEPHimï; non habet acumen in 
summo, nec tOtUlll usque ad comam caput tegit; sed 
tertiam partem a fronte iuopertam relinquit; ' atque 
ita in occipitio villa constrictum est ut non facile la
batul' ex éapite. Est autcm byssinum, et sic fabre 
opertum linlcolo ut nulla acus vestigia forinsecus ap
pareant. 

14. His quatuor vestimentis, id est, feminalibus, tu
.21 
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tunique descendant jusqu'aux talons, toute 
d'hiacynthe, ayant ,des l~au.ches rapportées et de 
même couleur, ouverte par le haut dans la partie 
qui couvre le cou et qu'on appelle vulgairement 

capuchon; elle a des rehords extI:ê!nement so
lides et faisant corps avec l' étoile, de sorte qu'ils 
ne soicnt pas aisément déchirés. Dans la partie 
inférieure, au-dessus des pieds, sont appendues 
soixante-douze clochett~s" et autant de grenades 
composées des mêmes, c~mle~rs que la ceü1ture. 
Les clochettes et les ,grenades , sont entremêlées 
avec une régTllarité' pqrfai~e;, et voici l'interpré-
tati,on <;le cet ornement: l ;es clochettes y sont ap
pendues afin que lorsque le pontifle entre dans le 
saint des saints, il marche comn).e s' il n'était tout 

, , enti~r qu'un~ ~oix, sacbant du re~t~ qu'il sei'ait 
' al~ssitôt frappé de nwrt s'il r(agis~ait pas ainsi. 

,, 15. Le sbdème vêtement est celui qui , sC 
non?me EPHOD . Les Septante .rappellent È7CwfHO:>:, 

c'est-à-dire surhnméral; Aquila traduit hti'lôu!,,~, ; 
et nous avons conservé le nom d'Ephod. Toutes 
es fois que dans l'Exode ou le Lévitique nous 
voyons surhuméral, sachons qu'il est question 
de l'Ephod des hébreux, Que ce soit lc\ l'orne
lllent du pontUe, je mc souviens l'avoir déjà dit 
dans une lettre, XXIX ; et l'Ecriture tout entière 
tend ù nous montrer là uri. Obj3t sacré, unique
ment il l'usage des pontifes . Ne nous arrêtons 
pas ù cette difficulté, que Samuel étant encore 

nica linea, cingulo, quod purpura, cocco, bysso hia
cyntJ;toquecontexitur, et pileo , de quo nunc diximus, 
tam SacerJotes" guànl Pontifîeesutuntur. Reliqua 
quatuor pro prie Pontificum ~unt : quorum primum est 
MAIL, id est, tunica talaris, tata hiacynthina, ex lute
ribus ejusdem coloris assutas habens manicas, et in 
superiori parte, qua colla induit.llr, aperta, quodvulgo 
capi,tium v:ocant, oris finnissimis ex, se tex tis, ne facile 
rllmpuntur. In extrema, parte, id est, ad pedes, sep
tuaginta duo sunt tintinnabula, et totidem mala pu
nica, iisdem contexta coloribu s ut supra cingllium. 
Inter duo tintinnabula unum malum est; inter duo 
mala unum tilitinnablllull1, ut alterulrum sibi media 
sint. Causaque redditur: Idcirco tiptinnabula vesti 
apposita sunt, ut cmn ingl'editur Pontifex in Sancta 
Sanctorum, totup vocalis incedat, statim moriturlls 
si hoc non fecerit. 

15. Sextum est vestimentum quod Hebraica lingua 
dicitur EPHOD. Septuaginta €-n:w f1 (8a, id est, « superhu
merale » appellanL. Aquila È-n:Évouf1:>:; nos EPHOD suo 
ponimus nomine. Et ubicumque in Exodo sive in Levi
tico superhumerale legitur, sciamus apud Hebrreos 

lévite nous est représenté dans le premier livre 
des Rois comme portant dès son enfance 
l'Ephod bad, ou bien le surlmmÛal de lin ; il 
est également rapporté que David avait ce 
même ornement en précédant l'arche. Autre ' 
chose est l'Ephod composé des ~luatre couleurs 
énumérées plus haut, d'11iacynthe, de bysse, de 
soie, de pourpre, et de plus rehaussé d'or; auh'e 
chose celui qui est simplement de lin et n'est 
que l'image du premier. Des lames ~l'or d'i.lI).e 
flne~se merveilleuse sont appliquées à celui-ci; 
et des ms du même métal coürent sur ce fOllcl 

d:hia?ynthe,.de soie, de pourpre et de bysse. Tout 
cela forme un petit manteau d'une admirable 
beauté, dont l'œil ne peut supporter l'éclat; il 
re~semble à nos ' Caracalles~ moins le .capuchon. 
Hien n'est l'amené sur la poitrine, la place est 
laissée libre pOUl' ~e Hational, SUi' l'un e et l'autre 

, , 

épaule brillent deux pierres précieus~s ench~"s

sécs dans l'or et nommées en héhreu SOŒJ. .', , ' 

Aquila, Symmaque et Théodotion traduisent par 

onyx; les Septante par émeraudes, Josèphe par 
sardoines, d'accord en cela avec une antre fra
ducti.on hébraïque: ces pierres même par Jeur 
couleur symbolisent la patrie . Sur chaculle sont 
gravés les noms de six patriarches" rappelant 
l'origine et la divisioù du peuple israélite SUI' 

l' épaule droite, les six premirs fils de Jacob: sur 
la gauche, les six derniers. Le pontife; en-

Eph~d appeÜari. Hoc autem esse Pontificis vestimell" 
tum, ct in quudam Epistolu, Ad Mlt'l'cell.XX,IX, scrip
sisse me memini ; et omnis Scriptura testatur BUCl'llm 
quiddam esse, et solis conveniens PontificibllS. Nec 
stutim illud occurrat quod Samuel, qui Levit,l f~lÏt, 
scribitur,Hegnorum primo libro, habuisse retatis adhuc 
purvulre (( ephod bad,» id est, « superhumerale li
Ileum; » cum David quoqu~ ante arcam Domini idem 
portasse referatur. Aliud est enim ex quatuor supra 
dictis coloribus, id est, hiacyntho, bysso , cocco, pur
pura, et ex auro 11ubere contextum; alilld in similitu
dinem sacerdotum simplex e~ lineum. Auri lamillœ, id 
est, bractere, mira tenuitate t'end'untur, ex ,quibus 
secta ma torqueJ;1t\1r, cum subtegmine, trium colorum, 
hiacynthi, cocci; purpurœ, et CUln stamine byssino , ; 
et efficitur palliolum mirœ , pulchritudinis; prrestrin
gens fulgore oeulos ' in 'modum Caracallarum, ' sed 
absque cucullis. ContI:\!, pectu~ nihil contextum est, ct 
locus futuro Rationali derelictus. In utroglle ' humera 
habet singulos lapides dausos et- astrietos auro, qui 
lIebraiee dicuptur SOOM: ab Aq,ùila et Symmacho et 
Theodotione onyehirti ; a Septuaginta smnragdi ti'nns-



LETTRE LXIV. 323 

tl'ant dans le saint des saints, porte ainsi sur ses ont écrit sur les diverses natures des pierres et 
épaules 1es noms de tous les peuples pour los- des perles, je n'ai rien pu trouver concernant 
quels il va prier. celle-ci. Sur ces pierres sont gravés, par ordre de 

-/6. Le septième ornement, quoique moindre 
par l'étendue, est plus sacré que tous ceux qui. 
précèdent. Hedoublez d'attention, je vous prie, 
pour bien comprendre ce qui en est dit. Il se 
nomme en hébreu HOSEN, en grec Àoytov, et nous 
l'appelons Rational; le nom seul vous montre de 
la sorte qu'il y a. là une signification mysté
rieuse. C'est un petit carré tissu d'or et (les 
quatre couleurs qui se trouvent dans le surhu
méral; il a la grandeur d'uile palme dans tous 
sens; l'étoffe en est double, . afin qu'elle ne se 
déchire pas aisément. Douze pierres précieuses 
merveilleusement belles et riches y sont ratta
chées. en quatre rangs, si hien que chaque rang 
en porte trois. Au premier figurent la sardoine, 
la topaze et l'émeraude. A la place de cette der
nière Symmaque met le hrillant. Puis viennent, 
le diamant, le saphir et le jaspe; puis encore la 
pièl'rC de Ligurie, l'agate et l'améthyste; enfin, 
le chrysolithe, l'onyx et le hériUe. Je suis assez 
étonné que l'hiacynthe, une pierre d'un si grand 
'prix, ne figure pas dans ce nombre; mais peut
être est-elle désignée sous le nom de pierre de 
Ligurie. En fotlÎllant dans les liyres de ceux qui 

feru iüur; Josepl1us sardonycllas vocat, cum H ebrreo 
ACluilaque consenÙens; utvel colorem [lapidum, vel 
patriam demonstraret. Et in singulis lapidibus sena 
P~triarcharum nomina sunt, quibus Israeliticus popu
lus di viditur. In dextro hllmero majores filii Jacob , in 
lrevo minoresscripti sunt; lüPontifex ingrediens ,Sancta 
Sanctorum, nom in a populi pro quo rogaturus est Do
minum, portet in humeris. 

16. Septimum vestimentum est mensura parvulum, 
sed cunctis supra dictis sacratius. Intende, q11reso , ani- . 
mum, ut qure dicuntur intelligas. Hebraice vocatur 
HOSEN, .Grrece autem ),àyw'I, :nos Rationale pOSSUl11US 
appellare, ut ex ipso stàtim nomine scias mysticnm 
esse quod dicitur. Pan nus est brevis ex aura et qua
tuor textus coloribus, hoc est iisdem quibus et Sl1per
humerale, ,babens magnitudinem palmi per quadrum; 
ct duplex, ne facile rumpatur. Intexti sunt enim ei 
duodecim lapides mirre magnitudinis atque pretii pel' 
quatuor orc)ines, ita ut in singulis versiculis terni lapi
des collocentur. In primo ordine sardins, topazius, sma-

naissance des patriarches,les noms des douze tri
bus. Nous retrouvons ces pierres dans le diadème 
du roi de Tyr; Ezech. XXVIII; et nous voyons dans 
l'Apocalypse de Jean que les murs de la céleste 
Jérusalem en sont hâtis. Apoc. XXI. Leur nom et 
leur espèce indiquent l'ordre et la. diversité des 
vertus. Au.-x: quatre coins du Rational sont 
autant d'anneaux d'or, qui correspondent ù. 

à d'autres anneaux adaptés au Surhuméral; de 
telle sorte qu'en plaçant le premier ornement ù. 

l'endroit laissé vide par le premier, les anneaux 
se rencontrent deux à deux et sont rattachés par 
des bandelettes d'hiacynthe. De peur que la 
grandeur et le poids des pierres ne déchirent le 
tissu, ils sont rattachés et soutenus par des liga
ments d'or; et, comme cela ' pourrait ne pas 
suffire pour la solidité, des chaînettes d'or, en
veloppées d'un fourreau de même métal, sont 
agrafées dans la partie supérieure du RationaL 
entre les deux anneaux, et de même dans la 
partie inférieure ; descendant du Surhuméral 
derrière les épaules, elles sont ramenées de part 
et d'autre sur la poitrine et sont rattachées par 
des agrafes d'or aux anneaux: inférieurs du Ra-

ragdus p,onitur. Symmachus dissentit in smaragdo, 
ceraunium pro eo transferens. In secundo carbun
culus, sapphtrus, jaspis. In tertio ligurius, achates, 
amethystus. In quarto chrysolitlls, onychinus, beril
lu s. Satisque miror cur hiacynthus pretiosissim~$ la
pis in horum numeronon ponatur ; nisi forte ipse est 
alio no mine )igurius. Scrutans eos qui de lapidum 
atque gemmarum scripsere naturis, (al liguriulll inve
nire non potui. In singulis lapidibus secundum retates 
duodecim tribuum sculpta sunt nomina. Bos lapides 
in diademate principis 'l'yri, et in Apocalypsi Joannis 
legimus, de quibus extruitur cœlestis Jerusalem ; Ezech. 
~XVlIl ; Apoc. XXI; et sub horumnominibus et specie, 
virtutum vel ordo vel diversitas indicatur. Pel' quatuor 
Hationalis angulos, quatuo, annuli sunt aurei, hahen-

. tes contra se )n Superhumerali alios quatuor, nt cum 
appositum fuerit ÀàyLO'I in loco quem in Ephod dixi
mus derelictum, annulus veniat contra annulum, et 
mutuo sibi vitUs copulent ur hiacynthinis. Porro ne 
magnitudo et pondus lapidum contexta stamina rum-

(a) Sie jam usque ab EI'Qsnlo editum, sed Ligurius legondum est juxto. priscos co dicos, ut alii ante nos nnimadverterunt; Lyncurius enim 
aUnd est, et succinllID pOtillS quant Hyacinthi quodtlilm geUlls nut a1tol'ills gemmœ, 'quod sua œt':l te Plinins videra potuit. Rine Hesychin8 
),uj'itoûp tO'l , '~ÀEYw''C'pOV, tRmetsi TheophrRstns oliiqna vetel'tlD1 curn lyncul'io el ec~ro) ÀtyuptOV, Rnt )~~yyvptOV LigllL'Ïum, mnjol'is pretii 
gemmnm male confuderunt. Hieronymus alllem heec ex Epiphanio tl'nnscl'ip!\it, ql1Ï itidem gemmœ natlll'o.m ignol'are se profitetlll', et Psollus 
quoq\\e inter ignot., gemm",;eceo,et. (Edit~ iJfign.) 
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tional. Les deux ornements sont ainsi liés l'un à 

l'autre de manière à n'en former qu'un aux yeux 
des spectateurs. 

18. Le huitième est une lame d'or, appelée SIS 

ZAAB, sur laquelle est écrit le nom de Dieu pal' 
ces quatre lettres JOD, HE, YAV, HE, nom qui chez 
les Hébreux est ineffable. Cette lame est placée 
sur la coiffure de lin et portée par tous les 
prêtres; mais le pontife a quelque chose de plus, 
une bandelette d'hiacynthe assujettissant la 
lame sur le front; et de la sorte tous ses orne
ments se trouvent couronnés et comme protégés 

. par le nom même de Dieu. 
19. Nous avons donc vu quels sont les vête

ments communs à tous les prêtres, et ceux qui 
sont affectés au pontife seul. Or, si les choses 
matérielles présentent déjà tant de difficulté, 

. que devons-nous penser du trésor inappréciable 
qui se cache au dedans? Disons d'abord ce 
que nous tenons des Hébreux eux-mêmes; et 
puis, selon notre coutume, tâchons de décou
vrir le sens spirituel. Les quatre couleurs se 
rapportent aux quatre éléments qui constituent 
le monde. Le bysse représente la terre qui le 
produit; la pourpre représente la mer, à raison 
des coquillages qui donnnent cette couleur; 

peret, auro ligati sunt atque conclusi ; nec sufficit hoc 
ad firmitatem, nisi et catenffi ex auro fierent, quœ ob 
pulchritudinem fistulis aureis tegerentur, haberentque 
et in Rationali supra duos majores annulos, qui unci
nis Superhumeralis aureis necterentur, et deorsum 
alios duos; Dam post tergum in Superhumerali contra 
pectus est stomachum, ex utroque latere erant annuli 
aurei, qui catenis cum Rationalis inferioribus annulis 
jungebanturj atque ita fiebat ut astringeretur et Ra
tionale Superhumerali, et Superhumerale Rationali, 
ut una textura contra videntibus putaretur. 

18. Octava est lamina aurea, id est, SIS ZAAB, in 
qua scriptum est nomen Dei Hehraicis qjlatuor 'litteris 
JbD, HE, VA V, HE, quod apud illos ineffabile nuncu
patur. Hœc super pileolum lineum et :commune om
nium Sacerdotum, in Pontifiee plus additur, ut in 
fronte vita hiacynthina constringatur, TOTAldQUE Ponti· 
ficis pulchritudinem, Dei vocabulum coronet et prote
gat. 

19. Didicimus quœ vel communia cum Sacerdotibus, 
vel quœ specilia Pontificis vestimenta sint; et si tanta 
difficultas fuit in vasis fictilibus, quanta majestas erit 
in thesauro qui intrinsecus latet? Dicamus igitul" prius 

l'hiacynthe est l'image de l'air par la ressem
blance des teintes; la soie a les nuances de 
l'air et du feu: les Hébreux l'appellent SAN!; 

Aquila le traduit par Ôt<X'f'opo~, et Symmaque par 
ôt6cx'f'oV, Ce que nous appelons en latin caeCUM, les 
Hébreux l'appellent THOLATH, ce qui signifie ver
millon; il est juste, disent-ils que le pontife du 
Créateur prie, non-seulement pour Israël, mais 
encore pour le monde entier, ce monde étant 
composé de terre, d'eau, d'air et de feu, éléments 
de toutes choses. Aussi le premier vêtement, qui 
est de lin, symbolise-t-il la terre; le deuxième, 
l'hiacynthe, rappelle l'air par sa couleur: des 
objets terrestres nous nous élevons graduelle
ment aux régions supérieures; et le vêtement 
d'hiacynthe, qui de la tête descend jusqu'aux 
talon's, nous montre l'air venant des hauteurs 
célestes et se répandant sur la terre. Les gre
nades et les clochettes suspendues au rebord 
inférieur, représentent les éclairs et les ton
nerres. Nous voyons là les harmonies de la 
terre et de l'eau, ainsi que des autres éléments: 
et tous sont tellement combinés ensemble qu'ils 
se retrouvent dans chacun. Quant à l'or dont ces 
diverses couleurs sont entremêlées, ils y voient 
la chaleur vitale, et cette pensée de la divine 

quod ab Hebrœis accepimus ; et juxta morem nostrum, 
spiritualis postea intelligentiœ vela pandamus. Quatuor 
colores ad quatuor elementa referuntur, ex quibus 
univers a subsistunt. Byssus terrœ deputatur, quia ex 
terra gignitur. Purpura mari, quia ex ejus cochleolis 
tingitur. Hiacynthus aeri, propter coloris similitudi
nem. Coccus igni et œtheri, qui Hebraiee SANI appelIa
tur; quod Aquila Ôt<x'f'0pov, Symmachus Ôt~cx'f0v inter
pretatus est. Pro eocco juxta Latinum eloquium, apud 
Hebrreos TROLATH, id est, vermiculus scribitur ; et jus
tum esse commemorant ut .Pontifex: (a) Creatoris non 
solum pro Israel, sed et pro uni verso mundo roget; 
si quidem ex terra et aqua ~t aere et igne mundus iste 
eonsistit, et hœc elementa sint omnium. Unde primum 
vestimentum lineum, terram significat; secundum 
hiacynthinum, aerem in colore demonstrat (al. demons
t1'ans) , quia de terrenis paulatim ad excelsa sustolli
mur; et ipsa vestis biacynthina a capite usque ad talos 
veniens, indieat aerem de cœlis usque ad terram fusum. 
Mala autem punica et tintinnabula in inferioribus posita, 
fulgura tonitrua que demonstrant, sive terram et 
aquam, et omnium elementorum inter se eonsonantiam ; 
et sic sibi universa perplexa ut in singulis omnia re-

(a) Unn. Regin",;codex, ut Fonlirex e"ealuris omnibus adornatus non soillm, etc., ql1œ non Gloss.toris ingeninm .ad ip.iu. Hieronymi no~ 
bis referrB visa sunt; infra enim hoc sensu r justum, inquit, ergo el'at, sÏeut tJupra ex parte diximus, ut PODtife.l. Dei CrQa.tllrarum omnium typum 
portons in vestibu'l indic.rat CUDct. mdigere misericordia Dei, etc. 
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Providence dont tous les êtres sont pénétrés. Le 
Surhuméral avec les deux pierres, l'émeraude et 
l'onyx, qui sont au-dessus et couvrent les deux 
épaules, représentent le double hémisphère, celui 
d'en haut et celui d'en bas, ou bien encore le 
soleil et la lune qui les éclairent. Cette ceinture 
qui serre le corps du prêtre avec cette tunique 
de lin où nous avons vu l'image de la terre, est 
elle-même regardée comme l'image de l'océan. 
Le Rational, qui se trouve placé dans le milieu, 
serait aussi la terre, qui comme un point, 
quoique renfermant tous les éléments en elle, 
est cependant entourée et d'une certaine façon 
assiégée par tous. Les douze pierres symbolisent 
le zodiaque, toujours d'après les Juifs, ou bien 
les douze mois de l'année; chaque rang marque 
chaque saison, et la borne dans l'espace de trois 
mois. Que personne n'estime cette interprétation 
entachée d'idolâtrie. Si les païens ont flétri les 
choses célestes et les œuvres de Dieu en les dé~i
gnant parles noms des idoles, il ne faut pas pour 
cela nier la divine providence, qui se déroule et 
gouverne tout d'après des lois infaillibles. Nous 
voyons dans Job l'Ourse, Orion, MAZUIlOTH, qui est 
le nom du zodiaque, ainsi que les autres noms des 
astres. Job. IX; XXXVIII. Ce n'est pas qu'ils soient 
les mêmes c~ez les Hébreux; mais nous, ce n'est 
qu'avec des expressions connues que nous pou
vons comprendre ce qui nous est exposé. 1'01'-

periantur. Quod autem supradicti colores aura intexi 
sunt, id significari volunt, quod vitalis calol', et divini 
sensus providentia .universa penetret. Superhumerale 
et duos [lapides, vel smaragdinos vel onychinos, qui 
desuper sunt, et utrumque humerum tegunt, duo he
misphœria interpretantur: quorum aliud super terram, 
aliud sub terra sit; sive solem et lunam, ql1œ desuper 
rutilant. Zonam ilIam qua sacredotis pectus arctatur, 
et linea tuniea, id est terra, constringitur, interpre
tantur oceanum. Rationale in media positl1m terram 
edisserunt ;·quœ instar puncti, licet omnia in se habeat, 
tamen a cunctis vaHatur elementis. Duodecim lapides, 
vel zodiacum interpretantur circuillm, vel duodecim 
menses, et singulis· versiculis singllia assignant tem
pora, et his .terr:os deputant menses. Nec alicui gentilis 
videaturexpositio. NON ENIM SI CAlLESTIA et Dei disposi
tionem, idolorum nomiuibus infamarunt, idcirco Dei 
est neganda providentia,quœ certa lege currit etfertur, 
et regit omnia. Nam et in Job, Arcturum et Orionem, 
et lIAZUnOTH, hoc est, zodiacum circulum· et cœtera as
trorum nominalegimus. Job IX, XXXVIII. Non quod eadem 
apud Hebrœos vocabula sint, sed quia non possumus quœ ) 

nement qui occupe le centre est admirablement 
appelé Rational; car la raison remplit tout et 
rattache le~ choses de la terre à celles du ciel; 
bien plus, la raison de ce monde inférieur et du 
temps, du chaud et du froid, du mélange de ces 
deux principes, est un rayonnement du mou
vement des cieux. C'est pour cela que le Rational 
est uni si fortement à l'Ephod. Ces noms de 
doctrine et de vérité, ce qui signifie manifes
tation infaillible, attestent qu'il n'est pas de 
mensonge dans la raison de Dieu, que la vérité 
elle-même a mille moyens de se manifester aux 
hommes, de descendre jusqu'aux mortels. Voilà 
comment nous sommes parvenus à connaître 
la marche régulière du soleil et de la lune, de 
l'année, des mois, des jours et des heures, celle 
même des saisons, la succession des temps 
sereins et des vents, de toutes choses en un mot; 
c'est par une sagesse innée que Dieu nous 
montre la beauté du séjour qd'il daigne habiter, 
la savante structure de ce monde. Mais par-dessus 
tout, le diadème et la bandelette d'hiacynthe por
tent notre pensée vers le ciel; puis la lame d'or 
placée sur le front du pontife, et le nom de Dieu 
qui s'y trouve inscrit, nous enseignent que toutes 
les choses inférieures sont soumises à sa volonté. 
J'attribue la même signification aux autres noms, 
je la vois figurée dans les chérubins et les quatre 
animaux, qui sont tellement unis ensemble que 

dicuntur, nisi consuetis vocibus intelligere. Pulchre au
temlhoc ipsum quod[in medio est, appellatur Rationale; 
ratione enim'cuncta sunt plena, et terrena hœrent cœ
lestibus: imo ratio terrenorum et temporum, caloris et 
frigoriB; et duplex inter utraque temperies, de cœli 
cursu et ratione descendit. l Vnde et Rationale cum 
Ephod fortius stringitur. Porro quod dicitur in ipso Ra
tionali Ii-ljÀWQ"lÇ esse et ciÀ-IjOellX, id est, manijeslatio at
quedocll'ina, vel ve1·itas, hoc ipsum significat quod 
nunquam in Dei ratione 1 mendacium sit; sed et ipsa 
veritas multis signis et argumentis monstretur homi
nibus, et usque ad ·morLales venial. Vnde factum est 
ut rationem solis et lunœ et anni etmensium et tempo
rum et horarllm, tempestatum quoque, serenitatis at
queventorulll, et rerum omnium liosceremus, ACCIPIEN
TES INSITAM a Deo sllpientiam, et ipso habitatore atque 
doctore, domicilii sui no~is et fabricœ scientiam de
monstrante. Super omnia cidaris et vitta hiacynthina 
cœlum monstrat; et auri lamin.a quœ in fronte Pon
tificis est., inscriptumque nom en Dei, universa quœ 
subter sunt, Dei arbitrio gubernari. Idipsum ego puto 
sub aliis nominibus et in Cherubim et quatuor anima-
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lous se retrouvent dans un ; je la vois encore dans 
cette propriété qu'ils ont de marcher toujours de
vant eux et de ne revenir jamais en arrière. C'est 
comme le temps qui s'écoule et qui, laissant le 

proches, c'était pour la création universelle, 'que 
le prêtre devait prier, et pn)' ses Ol'llements en 
même temps que par sa p,l.ole. 

20. Nous venons de totlcher à J'interprétation 
passé, se précipite vers l'avenir. Cette même hébraïque; réservant pour un autre temps 

vision étant sans cesse en mouvement, semble 
indiquer ce que les philosophes soupçonnent, à 

savoir que le monde ' se meut dans un ordre 
tracé d'avance, et tourne constamment comme 
une roue sur son axe: une roue est engagée 
dans une roue, comme le temps dans le temps, 
et l'année faisant sa l'évolution sur elle-même; 
de plus, les roues montent vers le ciel. Un trône 
de saphir s'élève sur le cristal, et sur ce trône 
l'image de quelqu'un qui est assis, dont le corps 
est de feu par le bas, et d'aimant pal' le haut: 
cela tend à nous faire voir que les choses infé
rieures doivent être purifiées par le feu, tandis 
que les choses supérieures persistent dans la 
pureté de.leur nature. Et, de même que dans le 
vêtement du prêtre la lame d'or domine tout; 
de même dans Ezéchiel l'aimant est placé sur la 
poitrine et sur la tête. Ezech. I, 8. Il était donc 
conforme à la raison, comme nous l'avons indi
qué plus haut, que le pontife de Dieu, portant 
sur lui le symbole de toutes les créatures, m011-
tràt aussi que toutes ont besoin de la divine .mi
séricorde; et que dans l'oblation du sacrifice 
toute condition fùt purifiée: ce n'était donc pas 
seulement pour ses enfants, ses parents et ses 

libus figuratum, quœ ita sibi permixta sunt et hœrent 
ut in uno inveniantur et cœtera; et quod instanter et 
ante se vadant, et non revel'tantur. Labuntur enim 
tempora, et prœterita relinquentia, ad futura festinant. 
Quod autem semper in motu sun t, illud significant 
quod et philosophi suspicantur, currere mundum suo 
ordine, et incessabiliter velut l'otam in suo axe tor
queri: unde et rota in rota est, id est, tempus in tem
pore, et aunus in semetipsum revolvitur; et ipsœ rotœ 
elevantur ad cœlum; et super crystallum thronus ex 
sapphiro est, et super thronum similitudo sedentis ; 
cuj us inferiora igneasunt, superiora electrina : ut de
monstret quœ inferiora su nt igne et purgatione indi
gere, quœ sursum, in conditionis suœ puritate persis
tere. Et quomodo hic in habitu sacerdotis, auri lamina 
est desuper ; ita in Ezechiele electrum in pectore et in 
vertice collocatur. E'zech. l, 8. Justum ergo erat (sicut 
supra ex parte diximus) ut Pontifex Dei, creaturarum 
omnium typuniportans in vestibus suis, INDICARET CUN

cu indigere misericordia Dei; et cum sacrificaret ei, 
expial'etur universalis conditio, ut non pro liberis ac 

comme une vaste forêt de significations symbo
liques, nous avons posé quelques fondements 
de la maison future. Quant au fémoral de lin, 
les Hébreux y voient une signification qui ne 
peut se l'apporter qu'à la terre. De là ce que le 
Seigneur dit à Adam : « Tu es terre, et tu re
tourneras à la terre. » Genes. Ill, ,19. La raison 
de ceci, que d'une semence petite et putride 
naisse la beauté qui hrille clans le genre humain 
et le monde visible, nous reste cachée, disparaît 
aux regards des hommes. Nous liso'ns dans le 
Lévitique, VIII, que Moïse purifia, sur l'ordre 
même de Dieu, Aaron et ses enfants: c'était une 
figure anticipée du baptême, par lequel le monde 
entier devait être purifié, accomplie la sanctifi
cation de toutes choses. Ils ne revêtent les orne
ments sacrés, qu'après avoir lavé leurs soùil
Jures; ils ne se disposent pas au sacrifice sans 
avoir été régénérés et renouvelés dans le Christ. 
C'est dans des outres nouvelles qu'on met le vin 
nouveau. Que la purification s'opère par l'inter
médiaire de l\'Ioïse, c'est un trait qui l'appelle 
la loi. '« Ils ont Moïse et les prophètes; qu'ils les 

écoutent. .. Depuis Adam jusqu'à Moïse tous ont 
péché. » Nous devons être purifiés par les cliyins 

parentibus et propinquis, sed pro cuncta creatlll'a, et 
voce et habitu precaretur. 

20. Tetigimus expositionem Hebraicam, et infinitam 
sensuum sylvam ~alteri tempori reservautes, quœdam 
futurœ domus stravimus fundamenta. De feminalibus 
lineis hoc soient dicere: Ratio seminum et generatio -
nis ad carnem pertinens, terrœ pel' eam deputàtur. 
Un de et ad Adam loquitul' Deus: « Terra es, et in ter
l'am ibis.» Gen. III, 19. Causasque hujllS l'ci, quo modo 
de parvulo semine et fœdissimis initiis tanta vel horrii
num vel diversarum rerumpulchritudo nascatur, esse 
obvolutas, et humanisoculis non patere. Legimus in 
Levitico, VlIl, juxta prœceptum Dei, Moysen lavisse 
Aaron et filios ejus; 'jam tunc purgationelll mlmdi, et 
l'erum omnium sanctitatem Baptismi sacramenta signa
bant. Non accipiunt vestes nisi lotis prius sordibus; nec 
ornantur ad sacra nisi in Christo novi homines renas
cantur. Vinum enim novum in novis ' utribus mittitur. 
Quod autem Moyses lavat, legis indicium est. « Ha
bent Moysen et Prophetas, ipsos audiant; » et: « Ab 
Adam usque ad Moy~en omnes peccaverunt. » Prœcep-
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préceptes; et lorsque, disposés il revêtir le Christ, 
nous aui'ons déposé les tuniques de peau, nous 
prendrons la l'ohe de lin qui ne porte aucune 
trace de notre Inort, qui est d'une blancheur 
parfaite' : c'est ainsi qu'au sortir du baptême, 
nous ceignons nos reins dans la vérité, et que 
clisparait toute l'ignominie de nos anciennes 
prévarications. De là cette parole de David : 
"Heureux ceux dont les iniquités sont remises 
et les péchés couverts. » Psalm. XXXI, 1. 

21. Après le fémoral et la tunique de lin, nous 
prenons un vêtement d'hiacynthe, nous com
mençons à nous détacher de la teàe, à nous 
élevel' vers le ciel. Cette tunique cl'hiacynthe, 
dont je vous ai déjà donné le nom d'après les 
Septante, appartient au pontife seul; ce qui si
gnifie que l'accès des choses supérieures n'est pas 
ouvert il tous et ne l'est qu'aux hOIlllnes d'élite, 
aux parfaits. Moïse, Aaron, les prophétes 'Y furent 
admis, et tous CBUX il qüi s'adresse cette parole : ' 
" Gravis sur la montagne élevée, toi qui évan
gélises Sion . » Isa. XL, H. n ne nous suffit pas 
d'avoir purifié nos péchés, obtenu la grâce du 
baptême, pénétré dans les secrets de la doc
trine; il nous faut aussi les honnes œuvres. Voi
là pourquoi l'Ephod ou Surhuméral venant se 
joindre ' au Rational, pour qu'il n'y ait rien là de 
flottant et de lâche, pour qu'ils soient étroite

ment unis ensemble et se prêtent un mutuel 

appui. La raison a besoin des œuvres, et les œù
vres ont besoin de la raison : :~? que nous per
cevons parla p'èiisé~, 'nous dèvons le réaliscl' 
dans notre conchiite. Les cieu~ pierres du Surhu
méral sont le symbole du Christ et de l'Eglise; 
ils renferment les noms des douze apôtres char
gés de prêcher la vérité ; ou bien elles repré
sentent la letti'e et l'esprit, qui contiennent tous 
les mystère's de la loi. L'e~p~'it est à droite, el 
la lcttre à gauche. Par la leUre nous descendons 
aux paroles, . et par les' paroles nous arrivons au 
sens. Orcü:e ' admirable, et qui nous révèle le 
mystère par le vêtement. Sur les épaules sont 
les œuvres, sur la poitrine la raison ;et c'est 
pour cela que lcs prèti'es mangent de la poitrine 
des victimes . Le Rational est douhle, découvert 
et caché, simple et mystique, o,rné de' douze 
pierres, qui forment quatre rangs, ce qui re
présente les quatre vertus, la prudence, la force, 
la justice et lii'tenipérance, lesquelles sont étroi
tement unies,e't donrien't par leur coi~hinai
son le nombre douze. Je vois encore là les quatre 
Evangiles (1 i, qlli noris sont retracés daùs l'Apo
calypsè, XIV, 6, comme pleins d'y'eux, et faisant 
rejaillir sur le monde la lumière niême du Sei
gneur. Les 'quatré ~ont dans chacüh; letchacUl~ 
est dans les quatre. De là les deux mots, doc
trine et vérité, placés sur la poitrinè du prêtre. 
Quand on est revêtu de ces ornements divers 

(1) Quelques ~diteurs, et de 'ce , nombre Erasme, avaient écrit animaux, nu lieu d'Evangiles. Le~ D,énédictins ont préféré cc dernier mot. Ce 

qlle saint J ~rôme ajout~ semblerait, il est vrai, H'appliqller aux quntre nnimu.ux sy,m,brliques ; ,rpais, .en truns'p91'hlo.t ' au,x ·,Év.CI,~giles les mêmes ex
pressions, la rnHaphore ne-manque ni de vérité ni d'é légance. 

tis Dei ,lavandi sumus, et cum parati ad indl1mentum 
, Christi, tunicas1pellice~s d~posuerimus, tunc incluemur 

vcste linea, nihil in sese mortis habente, sed tota can
dida : ut de baptism~ 'consurgentes, cingamus lumbos 
in veritate, et tota pris\inoflul1 peccator~l,m turpiludo 
celetur.',Unde et David: « Beati quorujll remi~sœ sunt 
iniquitates, et quor'um . tecta, sunt pe~cata. )) Ps. 
XXXI , 1. 

21. Post femillalia et lineam tunicam induimur hia~ 
cynthino vestimento, et indpimus deterrenis ad alta 
c~nscenclere. Hœc ' ip~a 'hiacyntl~inà 'tunica,' a Septua
ginta (l1to8u~1)ç, id est, subl/c'ula 'nominatur, et prciprie 
Pontificis ,est, significatque rationemsubpmium nçm 
patere omnibiis, sed majoribus atque perfecti~, I-Ianc 
habuel'unt Moyses et Aaron et Prophetai, et orilnes 
quibus (licitur: « In montem exce\sum ascende, tiI qui 
evangelizas Sion. Il Isai. XL, 9. Nec noris sufficit prio
rum ablutio peccatorum, b\lp'tismi griitia, doCtrina se
cretior, nisi habuerimus et opera. Unde jungitur et 
Ephod, id est, Superhumerale, quod Hationali copti-

latur; ut non sit laxum, lleque dissolutum, sed hœ
reant sibi invicem., et ~l,lJj:ilio sint. Ratio enim operibus 
et 9pera ratione indigept, ut quod mente, pçrcipimus 
opere perpetrelllus. Duoque lapides in Superhumel:ali, 
vel Christum signi,fj.cant et Ecclesiam, cluodecim Apos
tolorulll, qui ad ' prœdicationem missi sunt, no'mina 
contin~ntes ; v~I , litteramet ~pW~~, ,i.l)"quibus · conti
nentur legi8 universa my,steria. 1n dextra spirit\ls" in 
lœva litter~' esi. Per Üttera~ ' acl verba (\és~endimus, pel' 
verha 'venirr\ljs a4,' sçnsulll .. QUi)lIlWli.\!,\l,er. O~dO.l ; et ~x 
ipso habitu sacramenta denionstrans! In humeris opera 
slmt, iIl pec\ci~e. ratio'. Unde et pectusculum 6o~edunt 
sacerdotes. Hoc autem RatiOliale dU\llex est, ' aper
tu~ et ~'lJsc~~dif~m ', '~in~plex. ' et ' mysticùm', dno41ïcim 
in se lapides ha!:lf)lls ,' et qu~t;l'or o:'di!18S, qlfos qu~t~lOr . 
puto esse virtutes, Prudentiam, Fortitudinem, Justitium 
et . Tcmperantiam, quœ sibi hœrent invicem; et, dum 
mutuo misceritur, duodenarium efficiuntlnumerum; 
vel quàtuor Evangelia, qüœ in Apocalypsi describuntur 
plena oculis, Apoc. xlv,6, et Domini ' iuce radiantia 
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il faut bien lmanifester par la parole la vérité le Surhuméral et le Rational; il faut de plus que 
qu'on a dans le cœur; "aussi la vérité, c'est-à
dire la science, brille sur le Rational, pour rap
peler au prêtre qu'il doit avant tout savoir ce 
qu'il est chargé d'enseignel'; et puis la doctrine, 
ou l'exposition, afin qu'il soit en état de com
muniquer cette science aux autres. Où sont ceux 
qui prétendent que la pureté de la vie suffit au 
prêtre? L'ancienne loi s'accorde avec la nouvelle, 
liloïse parle comme l'Apôtre . Celui -là recom
mande la science dans les ornements sacerdo
taux; celui-ci forme l'esprit de Timothée et de 
Tite. Ce qu'il est important d'observer, c'est 
l'ordre même des vêtements. Lisons le Lévi
tique. Le Rational ne passe pas avant le Sm'llU
méral; nous voyons là tout le contraire. ". D'a
près vos comlliandements, dit le Psalmiste, j'ai 
compris. » Psalm. CXVIII, 104. Commençons par 
agir, et nous enseignerons ensuite. Il ne faut 

pas que l'autorité de l'enseignement soit renver
sée par les œuvres. Nous lisons encore cela dans 
un autre "prophète ; « Semez pour vous dans la 

ces deux ornements soient consolidés et l'atta
chés ensemble pal' d'indissolubles liens; l'opé
ration et la raison doivent être inséparables; les 
œuvres marchent devant, puis viennent la doc

t.rine et la vérité. 
22. Quant aux quatre éléments, dont nous 

avons parlé plus haut, aux deux pierres, d'onyx 
ou d'émeraude, aux douze perIes disposées sur 
le Rational, si j'avais le temps de traiter ce su
jet, jc vous exposerais la nature et la significa
tion de chacune; quelle en est la valeur, com
ment elles correspondent aux diverses vertus ; 
ce serait répondre pleinement, à votre demande. 
C'est assez du remarquable volume que le saint 
évêque Epiphane a publié là-dessus. Si vous 
consentez à le l.ire, votre instruction" sur ce point 
sera complète. Pour moi, Je comprends que j'ai 
dépassé déjà les bornes d'une lettre, et je vois 
que la cire placée sous ma main ne pourra plus 
rien rccevoir. Je me hâte donc de passer au reste, 
pour ' mettre fin à mon discours. La lame d'or 

justice, et moissonnez le fruit de vie; allumez rayonne sur le front; car la science de toutes 
pour vous le flambeau de la science. » Ose. x, choses ne nous serait d'aucun profit, si la science 
12. Oui, semez d'abord dans la justice, mois- de Dieu ne nous était une couronne. Nous som
sonnez le fruit de l'éternelle vie; appropriez-vous mes revêtus de lin, nous portons des ornements 
aprèS cela la science. On n'a pas cependant la d'hiacynthe, nous ceignons le baudrier sacré, 
perfection absolue, par cela seul qu'on possède 

mundum illuminant. In uno quattuol' et in quattuol' 
singula. Unde o'r,ÀwO"t, et (iÀ·~aet<X, id est doclrina et 
vel'itas in pectore Sacerdotis est. Cum enim indutus 
quis fuerit veste multiplici, consequens est veritatem 
quam corde retinet, sermone proferre ; et ob id in Ra
tionali veritas est, id est, scientia, ut noverit qure do
cenda sint; et manifestatio atque doctrina, ut possit in
struere alios quod menle concepit. Ubi sunt qui inno
centiam Sacerdoti dicunt posse sufficere? Vetus lex 
novre congruit, idipsum Moyses quod Apostolus. Ille 
sacerdotis scientiam ornat in vestibus ; iste Timotheum 
et Titum instruit disciplinis. Sed et ipse vestimentorum 
ordo prœcipuus. Legamus Leviticum. Non prius Ratio
nale, et sic Superhumerale; sed ante Superhumerale, 
et deinceps Rationale. Levit. VIII . « k mandatis tnis, 
inquit, intellexi. " Psal. CXVIll, 104. Prius faciamus, et 
sic doceamus. Ne doctrinoo auctoritas cassis operibus 
destruatur. Hoc est quod in 'Propheta legimus: « Semi
nate vobis in justitia, et metité fructum vitre; illuminate 

on nous concède les œuvres, sur notre poitrine 

"obis lumen scientire.» Osee. x, 12. Primum seminate 
in justitia, et fructum "itre reternre metite; postea vobis 
scienliam vindicate. Nec statim absoluta perfectio est, 
si quis Superhumerale et Rationale habeat; nisi brec 
ipsa inter se forti corripagine solidentur et sibi invi
cem connexa sint; ut et operatio rationi, et ratio ope
ribus hrereat; et his prrecedentibus, doctrina sequatur 
et veritas. 

22. Quatuor elemenla, de quibus supra diximus, et 
duos lapides, vel onychinos vel smaragdinos, ,et gem
mas duodecim, qure ponuntur in Rationali, si esset 
tempus ut discuterem, singulorum naturas et causas 
tibi exponerem; et quid unusquisque .valeat, .et quo
modo virtutibus singulis comparentur, plenins qure
sita (a) demonstrarem. Sufficiat quod et sanctus Papa 
Epiphallius egregium super hoc volumen edidit : quod 
si legere volueris, plenissimam scientiam consequeris. 
Ego jam mensuram epistolre excedere me intelligo, et 
excipientes ceras video esse completas. Un de ad reliqua 

(a) Ne dUI) qnidem Mss. exemplaria invenins; quœ hune loeum iisdem verbis exprimant; Buot tamen variantes leetiones tum a nobis, tum ab 
nliis recensitœ, Dullius fere momenti, ex quibus id unum arguas, fere ad hune modum scriptum olim a Hiet'onymo, plènius qumsita demons~ 
t,·arem. Memorasse sufficiat, etc. Obviu. POl'l'O •• t S. Epiphanii libor i.to quom laudat, '!tep! '1;0>\1 ÔWOElt<X y(6wv, .ivo de gommi. iD 
A.roDi. vesto (Edit. Migll.) 
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est placée le Rational, nous recevons la vérité, 
nouS transmettons la doctrine; mais tout de
meure imparfait, à moins que sur ce beau char 
ne vienne s'asseoir un noble guide, et que le 
Créateur, s'élevant au-dessus des créatures, ne 
dirige lui-même ce qu'il a formé. Ce qu'on voyait 
jadis sur cette lame, nous le voyons maintenant 
sur la croix. Le sang de l'Evangile est plus pré
cieux que l'or de la loi. Un signe était alors at
taché, selon la parole d'Ezéchiel, IX, 4, sur le 
front de ceux qui gémissaient; aujourd'hui, por
tant la croix, nous disons: « Sur nous est em
preinte, Seigneur, la lumière de votre visage. » 

Psalm. IV, 7. Nous, lisons deux fois dans l'Exode, 
XXVIII, XXIX, les huit genres de vêtements du 
pontife, exécutés par Moïse sur l'ordre du Sei
gneur. Il n'est parlé que de sept dans le Lévi
tique, VIII; et là nous voyons encore comment 
Moïse en revêtit son frère Aaron: Il n'est rien dit 
du Fémoral seul, pour cette , raison, je pense, 
que la loi ne touche pas au secret des passions 
i~1dividuelles, et que nous devons nous-mêmes 
nous mettre en garde contre l'impureté, et ren
voyer la conscience des autres au jugement de 
Dieu. Les hommes peuvent juger leurs sembla
bles concernant les autres vertus, telles que la 
sagesse, la force, la justice, la tempérance, l'hu
milité, la mansuétude et la libéralité; mais la 

transeo, ut tandem finiatur oratio. Lamina aurea ru
tilat in fronle; nihil enim nobis prodest omnium rerum 
eruditio, ni si Dei scientia coronemur. Lineis induimur, 
orn'àmur hiacynthi'nis, sacra balteo 'cingimur, dantur 
nobis opera, Rationale in pectore ponitur, accipimus 
vcritatêm, profert sermo doctrinam : imperfecta sunt 
hniversa, nisi tam decoro currui dignus quœratur 
auriga, et super creaturas creator insistens, regat ipse 
qure condidit. Quod olim in lamina monstrabatur, 
nunc in signo ostenditllr Crucis. Auro legis, sanguis 
Evangelii pretiosior est. Tunc signum juxta Ezechielis 
vocem gementibus figebatur in fronte; Ezech. IX, 4; 
nunc portanteseruccm dicimus : « Signatum est super 
nos lumen vultus tui, Domine. » Psal. IV, 7. Bis in 
Exodo legimus" XXVIII, XXIX, prrecipiente Domino, 
et Moyse jussa faciente, (a) octo vestium genera Pon
tificis. In Levitico de septem tantum scriptum est, 
VIII; . et refertur quomodo Moyses fratrem suum 
taron illis induerit ; de salis feminalibus nihil dicitur, 
hac (ut arbitror) causa, quod ad genitalia nostra et 
verenda lex non mittit manum, sed ipsi secretiora 
nostra et confusione digna tegere et velare debemus, 

pudeur ne relève que de la conscience, les yeux 
humains n'ont pas à cet égard un discernement 
assuré. Je ne parle, pas de ceux qui se livi'ent 
comme des bnltes aux entraînements de la pas
sion. De là cctte pm;ole de l'Apôtre: « Concer
nant les vierges, je n'ai pas de précepte à don
ner de la part du Seigneur.» 1 Cori~~th. YII, 

25. C'est comme si lIIoïse disait: Je n'impose pas 
le Fémoral, je n'use de contrainte envers per
sonne; c'est à celui qui veut être réellement 
prêtre, à sc prémunir. ~ Oh! que de vierges, 
que d'hommes, sur la pureté desC!uels on comp
tait, seront couverts de honte au jour du juge
ment! Combien d'autres dont la vertu fut ca
lomniée seront couronnés par le souverain Juge! 

Prenons donc nous-mêmes le Fémoral, confor
mons-nous à la modestie la plus sévère, crai
gnons les regards étrangers. ?oyons vêtus de 
manière à ne scandaliser personne, de peur 
qu'en entrant dans le saint des saints, nous ne 
soyons exposés par la plus légère souillure à 

subir la mort. 
23. Ma dissertation arrive à sa fin; je porte 

simplement un regard en arrière. Telles doivent 
être la science et l'érudition du pontife de Dieu, 
que sa démarche, ses mouvements, toutes choses 
parlent en lui. La vérité qu'il a dans son âme 

doit retentir dans tout son extérieur et chacun 

et conscientiam. puritatis feminum Deo judici reser
vare. De ceteris virtutibus, verbi gratia, sapientia, for
titudine, justitia, temperantia, humilitate, mansuetu
dine, liberalitate, possunt et alii judicare : pudicitiam 
sola (al. salam) novit conscientia, et humani oculi 
hujus rei certi judices esse non possunt, absque his 
qui passim in morem brutorum animalium libidini 
su nt expositi. Un de et Apostolus : {( De virginibus, 
inquit, prreceptum Domini non habeo; " 1 Cor. VII, 

25; qu&si Moyses loquatur : Feminalibus ego non 
vestio, nec impono alicui necessitatem; qui vult Sa
cerdos esse, ipsè se vestiat"r 0 quantre virgines, et 
quantorum speruta pudicitia in die judicii dehonesta
bitur! quantorum infamata pudicitia a Deo judice 
coronabitur 1 Ipsi igitur assumamus feminalia, ipsi 
nostra verenda operiamus; .non qureramus alienos 
oculos. Ita tegantur genitalia ut nullorum oeulis pa
teant; ne, quando intramus Sancta Sanctorum, si qua 
apparuerit turpitudo, morte moriamur. 

23. Jam sermo finitur, et ad superiora retrahor. 
Tanta debet esse scientia et eruditio Pontificis Dei ut 
et gressus ejus, et motus, et univers a vocalia sint. Ve-

(a) S. Isidorn. Originnm lib, t9, cap. ~I, Oeta sunt in Lege genera Sacerdotalium ve&timentorum, etc., quœ ex hac Hi.rouymi .pistola. 
eX8cripsit. 
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de ses ornements; que toutes ses actions et 
t.outes ses paroles soient un enseignement pOUl' 
les peuples. Sans les clochettes, les diverses cou
leurs, les perles et les fleurs des vertus, il ne 
peut pas entrer' dans le sanctuaire, ni même 
avoir le nom de pontife. Cette courte élucubra
tion, je l'ai dictée il la hâte, lorsque déjà les 
câbles' étaient détachés du rivage et que les 
matelots faisaient entendre leurs clameurs; voilà 
ce qui s'est offert il ma mémoire, ce que j'avais 
l'éuni par de longues lectures dans le Rational 
de mon cœur. Je comprenais du reste que je cé
dais à l'impétuosité de la parole heaucoYlp plus 
que je n'obéissais à la l'éflexion d'un hOlllme 
qui écrit: mon discours se précipitait avec le 
désordre d'un torrent. Dans le catalogue des ou
vrages de Tertullien 'se trouve indiqué un livre 
sur les ornements d'Aaron, livre que je n'ai pas 
encore pil trouver. Si vous avez mis la main 
dessus il cause des ressources qui affluent à 

Rome, je vous en prie, ne comparez pas il ce 
fleuve ma petite goutte d'eau. Ce n'est pas à la 

sus-Christ et de l'l):glise son épouse; Jérôme en 
donne l'interprétation à la vierge romaine Principia, 
mais après avoir repoussé les calomnies dirigées 
contre lui-même et contre les femmes auxquelles il 
adressait souvent, de préférence aux hommes, ses 
commentaires des Livres saints. 
-I. Je sais, Principia, ma fille dans le Christ, 

que beaucoup me hlàment de ce que parfois 
j'écris il des femmes, mettant ainsi le sexe faible 
au-dessus du sexe fort. Je dois donc commen
cer pal' répondre à mes détracteurs, ct puis j'a
borderai le petit traité que vous m'avez demandé. 
Si les hommes m'interrogeaient sur les Ecritures, 
ce n'est pas aux femmes que je m'adresserais. 
Si Barac eùt voulu marcher au combat, Debbora 
n'aurait pas eu l'honneur du triomphe après la 
défaite des ennemis. J·udic. v. Jérémie est ren
fermé dans unc prison, ' xxx; et, C01111ne Israël 
sur le point de p érir n'a pas reçu la visite d'un 
prophète, c'est une f~mme, Oldél, que Dieu sus
cite à ce peuple. IV Reg. XXI!. Les prêtres et les 
pharisiens crucifieIit le Fils de Dieu; et Marie 
Madeleine pleure au pied de la croix, prépare 

mesure des grands génies, c'est il mes propres des parfums, cherche le Sauveur dans le sépul
forccs que je dois être mesuré. cre, interroge le jardinier et reconnaît le Sei-

LETTRE LXV. 

A LA VIEl\GE PRIl'iCIPIA. 

Explication du psaume XLIV. 

Ce psaume, qui commence ainsi: « De mon cœur s'est 
échappée la bonne parole, » est l'épithalame de Jé-

ritatem mente concipiat, et toto eam habitu resoùet 
et ornatu; ut quidquid agit, quidquid loquitur, sit 
doctrina populorum. Absque tintinuabulis enim et di
versis éOloribus, et gemmis HQribusque virtutum, nec 
Saucta iugredi potest, nec norneu' Antistitis possidere. 
H~c ad uuarn lucubratiunculam cum jam funis , sol
veretur a littore et nantœ crebrius inclamarént, pro: 
pero sermone dictavi, q'u œ memoria tenere poterarn, 
et quœ diuturna in Hationuli pectoris mei lettiÛue 
cougesseram; satis inlelligens magis me loqu endi 
imp'etu quarn judicio scribentisfluere, et more tor
reutis turbidum proferre sermonem.Fertur in indiCe 
Septimii Tertulliani liber de Aaron vestibus, qui interim 
usque ad hanc diem a me non est repertus. Si ft vobis 
propter celebritatem Urbis fuerit inveutus, quœso ne 
meam stillam illius flumini comparetis. Non enim ma
gnorum virormil ingeniis, sed meis ' sum viribus œsti
mandus. 

EPISTOLA LXV. 
AD PRINCIPIA!! VIRGINIl~I, SI Vil EXPLANATIO PSALMI XÙv. 

Quadl'agesimum quartum Psalmum, cujus initium est, E
l'uctavitcol' meum 'ver/mm bonum; in cluO sponsi Chri-

gneur, se l'end auprès des apôtres et leur an
nonce qu'elle l'a trouvé. Eux doutent, elle est 
pleine de foi. Elle habite la tour, ou plutôt elle 
est la blanche tour du Liban, qui regarde du 
côté de Damas, Gant. YIl, c'est-il-dire le sang du 

sti sponsœque Ecclesiœ epithalamium canitur, Prin· 
·cipiœ Romanœ virgini, post defensum a calumniis 'se 
ac muliebrem sexum, quem in expositione Scrjptura
rum mari bus interdum prœferebat, interpretatul'. 

1. Scio me, Priucipia, in Christo filia, a plerisque 
reprehendi quod interdum scribam ad mulieres, et 
fl'ûgiliorem sexum mariblls prœferam. Et idcirco de
Jleo primum obtrectatoribns meis respondere, et sic 
vcnire ' ad disputatiunculam quam rogasti. Si viri de 
Scriptlltis qUffil'erent, mulieribus non loquerer. Si 
Barac ire ad prœlium voluisset, Debbora de victis 
hostibus non triumphasset. J'Ud. v. Jeremias carcere 
clauditlli', Jer. XXXVI, et quia periturus Israel virum 
non receperat prophetantem, Olda eis mulier sllscita
tut' . IV. Reg: XXII. Sacerdotes et Pharisœi crucifigunt 
Filium Dei; et Maria Magdalene plorat ad crucem, 
unguenta parai, qllœrit in t~mulo, hortulanum in
terrogat, Dorriinum recoguoscit, pergit ad Apostolos, 
repertum nuntiat. llli Jubitant, ista confidit: vere 
7tUpy(~·~ç, vere t.urris candoris et Libani, quœ prospicit 
faciem Dûmasci, Canto VII, sanguinem videlicet Sai va
toris ad sacci pœnitentiam provocantem. Defecerant 
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Sauveur, qui nous appelle au sac dè la péni
tence. Sara a vieilli, et voilà pourquoi Abraham, 
au lieu d'elle, entend cette parole : ({ Tout cc que 
vous dit Sara, écoutez-le. » Genes: XVIIl. Elle a 
perdu les facultés que vous n'avez jamais eues. 
La virginité absorbe le sexe; une vierge porte lc 
Christ dans son corps : elle possède déjà ce 
qu'elle doit être. Rebecca s'avance pour interro
ger Dieu; et voici l'oracle qu'elle entend conforme 
à sa réponse: ({ Deux nations sont dans ton 
sein, et tu donn eras naissance à deux peuples 
qui seront divisés. i, Genes. !<xv, 23 . Elle engen
dre deux êti'es en opposition: pour vous, chaque 
j.our vous en concevez un, vous l'enfantez; il 
vient à la lumière, fécond dans son unité, mlù
tiplie dans sa majesté, égal dans la trinité. Mm-ie, 
sœur de Moïse, chante les victoires du Seigneur; 
Exod. XV; Rachel marque de son IiolilpOur la 
suite des siècles notre Betllléem ainsi que Ephra
tha. Genes. xxxv. Les filles de Salphaad sont 
jugées dignes de partager l'héritage avec leurs 
frères. Num. XXVII . Ruth, .Esther et Judith acquiè
rent une telle gloire que des livres sacrés por
tent leur nom. La prophétesse Anne met au jour 
un fils qui sera lévite, prophète, juge, digne de 
toute vénération, et l'offre dans le tabernacle de 
DielL l Reg. l, 2. La femme de Thecuë ferme la 
bouche à ·David par une question, 'l'instruit pal' 
une énigme,l'apaise par l'exemple de Dièu même. 

Sarre muliebria, et ideo Abraham ei subjicitur, et di
citur ad eum : « Omnia qure dicit tibi Sara, audi 
vocemejus. J) G-en. XVIII. Illi defecerant mulir,bria, tu 
llunquam habuisti muliebria'. Sexus devoratur -a vil'
.gine, Christum portat in corpore. Jam possidet quod 
futura est. Rebecca pergit. ad interrogandum Deum, 
et sua responsione condigna audit oracula: « Dure' 
gentes in utero tuo, et duo populi de ventre tuo divi
delitur. » Gen. xxv, 23. Illa duos 'generat dissidentes; 
tu unum quotidie concipis, parturis, generas, .unione 
fecundum, majestate multiplicem, trinitate concordem. 
Maria, 80ror lI10ysi, victorias Domini canit, -Exod. xv ; 
et Rachel Bethleem nostram atque Ephratham stirpe 
nominis sui signat in posteros. Gen. , xxxv. Filiœ 
Salphaad hrereditatem inter fratres merentl1l' accipere. 
Nurn. XXVII. Ruth et Esther et Judith tantre gloriœ 
sunt ut sacris voluminibus nomina indiderint. Anna 
Prophetissa generat filium Levitam, Prophetam, Ju
dicem, sacra crine venerabilem, et offert etun in ta
bernaculo Dei. ' 1 Reg. l, 2. Thecuites mulier regem 
David interrogatione .concludit, œuigmate. docet, ex
emp~o Dei miligat, II Reg. XIY. Legirnus et aliam sal. 

II Reg. XIV. Nous lisons qu'une autre Ienune,quand 
la . ville était assiégée, quand à cause ,d'un re
belle le chef de l'armée Joab ébranlait les mu
l'ailles ' il coups de bélier, pada au peuple dans 
sa sagesse, et pal' son autorité de femme con
jura le péril cl1une si-grande multitude. II Beg. 
x. Faut-il parler de la reine de Saba qui vint des 
extrémités de la terre pour entendl'e la sagesse 
de Salomon, et qui doit, au témoignage du Sei
gneur, condamner tous les hommes de Jérusa
lem? Elisabeth prophétise pal' son enfant et sa 
parole. Matth. II. Anne, fille de Phanuel, devient 
dans le temple le' temple même de Dieu, et par 
son jeùne quotidien obtient le pain céleste. Luc. 

1. Les saintes femmes suivent le Sauveur, et le 
servent de leur propre bien. ibid. II. Celui qui 
de cinq pains nourrit cinq mille Hommes, ' sans 
compter les femmes et les enfants, ne refuse pas 
d'être , alimenté pal' les saintes femmes. Il parle 
aveC la ·Samaritainesur le bord du puits, et, 
trouvant sa nourriture dans la cOliversion de 
cette femine à la foi, il oublie les aliments qu'on 
avait achetés , Apollo, cet homlne apostolique et 
si versé dans la loi, reçoit les leçons d'Aquila et 
de Priscille, qui l'instruisent dans la voie du 
Seigneur. Act. XVIII, 25. Puisqu'un apôtre n'eut 
pas à rougir de recevoir les leçons ·d'une femmc, 
pourquoi serait-il honteux pOUl' moi d'instruire 
les femmes après les hommes? 

pientem feminam, quœ cum obsideretur civilas, et 
propter unum pel'duellem, clux exercitus Joab muros 
ariete quateret, locuta est ad populum in sapientià 
sua, et tantre multidinis pericnlum, ll1uJiebri aucto
ritate sedavit. Il Reg. x. Quid loquaI' de regina Saba, 
quœ venit a finibus terrœ audire sapientiarn S'alo
monis, et testimonio Domini condemnatura est omnes 
viros Jerusalem? Elisabeth utero prophetat -et vù'ce. 
Matlh. Il. Anna filia Phanuelis in templo, templurn 
efficitur Dei, etquotidiano jej unio, cœlestem invenit 
panern, Luc. 1. Sequuntur mulieres Salvatol'em, et 
ministrant ei de substantia sua. Ibid. Il. Ille qui de 
quinque panibus, quinque millia hominum, exceptis 
mulieribus et parvulis, aluit, escas sanctarum ml1lie
rUm non recusat àccipere. Cum Sarnaritana loquitm' 
ad puteum, et saturatus conversione credentis, cillos 
qui coempti fuerant negligit. Apollo virum Apostoli. 
cum et in lege doctissimtim, Aquila et Priscilla eru 
diunt, et instruunt eum de' via Domini. Act, XVIII, 25. 
Si doceri a femina ,non fu'ït turpe Apostolo, mihi'quaril 
turpe sit post viros do cere et femina's? 

-2. Hœc et istiusmodi, O'Ep.vo .. a"·f\ filia, perstrinxi hr!';-

1 

L 

r 

\ 

il 



'. 

". 

332 SAINT JÉROME. 
2. J'ai sommairement l'appelé ces choses, ma 

bien respectable fille, pour que vous ne rougis
siez pas de votre sexe, et que les hommes ne 
s'enorgueillissent pas du leur, eux que l'Ecriture 
condamne en louant la vie de certaines femmes. 
Je suis dans la joie, mon esprit tressaille en 
quelque sorte d'allégresse, lorsque je rencontre 
à Babylone Daniel, Ananias, Azarias et Misael. Oh! 
qu'ils sont nombreux les vieillards et les juges 
d'Israël que le roi de Babylone fait brûler dans 
sa fournaise! Que de Susannes, dont le nom si
gnifie lis, qui par la blancheur de l'innocence 
forment des g'uirlandes à l'époux, et changent la 
couronne d'épines en une couronne de triom
phateur! Vous avez comme modèles dans l'étude 
des Livres saints, dans la pureté d'âme et de 
corps, Marcelle et Asella. L'une vous conduira à 
travers des prairies verdoyàntes et les fleurs va
riées des ~uvres divines, à celui qui dit dans 
le Cantique des Cantiques: « Je suis la fleur des 
champs et le lis de la vallée. » Canto II, 1. L'au
tre, elle-même fle,ur du Seigneur, méritera d'en
tendre avec vous ':' « Comme le lis au milieu des 

épines, ainsi ma bien-aimée au milieu des autres 
filles. » Ibid.:2. Et puisque nous voilà parlant 
des fleurs et des lis, images toujours appropriées 
à la virginité, je juge convenable, écrivant à la 
fleur du Christ, d'apprécier les fleurs diverses. 

3. En relisant ce psaume quarante-quatrième, 

viter, ut nec te pœniteret sexus tui, nec viros nomen 
suum erigeret ; in quorum condemnationem, femina
rum in Scripturis sanctis vita laudatur. Gaudeo, et 
veluti quo dam tripudio effertur animus meus, cum in 
Babylone invenitur Daniel, Ananias, Azarias, Misael. 
b quam multi sunt senes et Judices Israel, quos rex 
Babylonius frigit in sartagine sua 1 Quam .multœ Su
sannœ, quod interpretalur !ilium, quœ candore pudi
citiœ sponso serta compilllunt, et coronam spineam 
mutant in gloriam triumphantis 1 Habes ibi in studio 
Scripturarum, et in sanctimonia mentis et corporis 
Marcellam et Asellam: quarum altera te per prata 
virentia, et varios divinorum Voluminum flores, ducat 
ad eum qui dicit in Cantico: " Ego flos campi, et 
lilium convallium; » Canto Il, 1; aUera ipsa flos Do
mini tecum mereatur audire: " Ut lilium in medio 
spinarum, sic proxima mea in medio filiarum.)) Ibid. 2. 
Et quia de f10ribus et liliis loqui cœpimus, semperque 
virginitas f10ribus comparatur, opportunum mihi vi
detur ut, ad f10rem Christi 'scribens, de muUis flori
bus disputem. 

3. Quadragesimum quartum Psalmum legens, in ti-

j'ai vu dans l'intitulé: « Pour la fin, pour ceux 
qui seront changés, pour l'intelligence des en
fants de Coré, cantique pour le bien-aimé. » 

Le texte hébreu porte : LAMANASSE AL ~OSAN

NŒ LABNE CORE MESCHIL SIR IDIDOTH; ce que nous 
traduirions ainsi: « Au vainqueur, pour les lis 
des enfants de Coré, cantique du bien-aimé pour 
l'instruction. » Symmaque, selon sa coutume, 
explique en traduisant: « Triomphe pour les 
fleurs. » Le mot SOSANNU! se rend donc pal' 
« pour ceux qui doivent être changés, » ou bien 
par les lis et les fleurs; MESCHIL signifie érudition 
ou très-instruit; SIR, cantique; IDIDA est le nom 
antique de Salomon, qui dans un autre sens est 
appelé pacifique. Quatre psaumes, quoique dif
férant entre eux par la dernière partie du titre, 
commencent de la même façon : le quarante
quatrième, le cinquante-neuvième, le soixante
huitième, le soixante-dix-neuvième; les deux du 
milieu portent le nom de David, le premier et le 
dernier portent ceux des enfants de Coré et d'A
sapho Ce n'est pas le moment de les expliquer 
tous, bornons-nous à celui..fque nous avons en
trepris. 

4. L'expression « ceux qui doivent être chan
gés à la fin des siècles, » répond exactemere,t à 

cette parole de l'Apôtre : « Nous dormirons 
tous, . mais nous ne serons pas tous transfol'
més; » I Curinth. xv, 5-1; et c'est à bon droit 

tulo reperi: « ln finem pro his qui commutabuntur, 
filiorum Core intelligentiœ, Canticum pro dilecto. » 
In Hebraico scriptum est LAMANASSE AL SOSANNIM LABNE 

CORE MESGHIL SIR lDlDOTH; quod nos in Latinum verti
mus: « Victori, pro liliis filiorum Core eruditionil1, 
Canticum amantissimÎ.» Symmachus more suo manife
stius, « triumphum pro f10ribus » interpretatus est. 
Igitur SOSANNlM, vel, « pro his qui commutandi mnt, » 
vel in lilia transfertur et flores ;MESGHIL quoque et 
« eruditionem et doctissimum » sonat; sm, canticunt; 
lDlDA antiquum Salomonisest nomen, quia alio sensu 
pacificus appellatur. Quatuor autem Psalmi, licet in 
posteriori titulorum parte dissentiant, hoc principio 
prœnotantur, quadragesimus quartus, quinquagesi- . 
mus nonus, sexagesimus octavus, septuagesimus no
nus; e quibus duo medii inscribuntur, David; primus 
et novissimus, «( Filiorum Core et Asaph. » De cunctis 
dicere non est hujus temporis quem cœpimus; ex
plicemus. . ' 

4. Recte, «( qui in sœclilorum tine mutandi sunt, )) de 
quibus Apostolus loquitur : « Omnes dormiemus, sed 
non omnes immutabimur; » 1 COI'. xv, 51; referuntur 
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que cela se rapporte à la fin. Un tel mystère dis

pose le lecteur à l'intelligence du sens spirituel. ' 
Quand le sens est simple et facile à saisir, il n'est 
pas nécessaire de tenir en éveil l'entendement 
'de l'auditeur, et de lui dire: « Qui a des oreilles 
pOUl' entendre, entende.» Matth. XlII, 9. De plus, 
le cantique est chanté pour le bien-aimé, car 
c'est à cause de lui que viendra pour les saints 
la transformation promise. Elle a déjà lieu dans 
cette vie, pourrait-on dire, lorsque nous dépouil
lons le vieil homme et que nous revêtons le 
nouveau, « celui qui se renouvelle dans ln. con
naissance, selon l'image du Créateur, alors que 
contemplant la gloire du Seigneur, nous sommes 
transformés en la même image, passant de la 
gloire à la gloire.» Il n'est pas m'ême de temps 
où le saint ne change, oubliant le passé et se 
portant vers l'avenir; l'homme intérieur se re
nouvelle en nous de jour en jour; et Dieu, quoi
qü'il s'oit immuable et qu'il ait dit par le pro
phète ': « Je suis Dieu, et je ne change pas, » 
Malach. v,. 6, a cependant pour nous changé de 
face et revêtu la forme d'esclave; passant ensuite 
de la Judée chez les Philistins, mot qui signifie 
tombant sous la coupe, - et dans le fait ils 
s'étaient enivrés au calice d'or de Babylone, -
il a jJ'abord été repoussé avec dérision à cause 

de la folie de la croix, puis accueilli avec gloire 

ad finem. Et hoc ipsum mysterium lectorem prœparat 
ad intelligentiam spiritalem. Ubi enim simplex: et 
apertus est sensus, quid necesse est audientem intelli~ 
gentiœ prœmoneri, et dici ad eum: « Qui habet aures 
audiendi, audiat?» Matth. xm, 9. Canticum quo que 
canitur carissimo atque dilecto, quia propter ilium 

\ veniet sanctis promissa mutatio. Quœ quidem et in 
hac vita intelligi potest, quando exuimur veteri ho
mine et induimur novo, (c qui renovatur in cognitione 
secundum imaginem Creatoris, et gloriam Domini 
contemplantes, in eamdem imaginem transformamur 
quasi a gloria in gloriam. » Nec est tempus ullum quo 
non mutetur sanctus, prœteritorum obliviscens et in 
futurum se extendens, cum interior noster homo 1'e
rtovetur de die in diem, et immutabilis Deus qui 10-
quitur pel' prophetam: « Ego Deus, et non mutor,» 
Malach. v, 6, propter nos mutaverit faciem suam, 
formamque servi acceperit, et de Judœa transmigrans 
ad Philistiim, qui interpretantur poculo corruentes 

)(inebriati enim fuerant aureo calice Babylonis) primum 
derisus sit propter stultitiam crucis, deinde susceptus 

à cause de ses triomphes. Le bien-aimé est celui 
dont Isaïe parle en ces termes : « Je chanterai 
au bien-aimé le cantique de ma vigne;)) Isa. v, 
f ; et dont il est dit dans l'Évangile : « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes 
mes complaisances; écoutez-le. )) Matth. XVII, 5. 
Ce n'est plus un prophète' seulement, c'est le 
chœur tout entier des enfants de Coré, qui chante 
maintenant ses louanges. Or, qui sont les enfants 
de Coré, c'est-à-dire de la tête chauve, on l'expli
querait plus opportunément à propos du quarante
unième psaume. Nous voyons que le texte est en 
rapport avec ce titre du cantique, pal' les allégo
ries dont il est rempli, comme lorsqu'il est or
donné à la jeune fille d'oublier son vieux père, 
pour se préparer à son union avec le roi. Le 
vainqueur est celui qui tient ce langage: « Ayez 
confiance, j'ai vaincu le monde; )) Joan. XVI, 33; 
celui à qui s'adresse cette prière de l'adolescent: 
« De toi viennent la victoire, la sagesse et la gloire, 
et moi je SlÙS ton serviteur. )) III Esd1'. IV, 59; 
on le sait bien lorsqu'on remporte la victoire en 
même temps que le Seigneur, . squ'on participe 
à ses triomphes, et qu'avec la blancheur des 
bonnes œuvres et la variété des vertus, on tresse 
au Sauveur une couronne immarcessible de gloire. 

5. « De mon cœur s'est échappée la bonne pa
role. )) Au lieu de cela, Symmaque traduit : 

propter gloriam triumphorum. Carissimus autem ille 
est de quo Isaias canit :« Cantabo Canticum dilecto 
vineœ meœ;» lsai. v, i; et Evangelium: « Hic est Filius 
meus dilectus, in quo mihi bene complacni, hune 
audite. » Malth. XVII, 5. Cui non unus Propheta, sed 
omnis chorus filiorum Core nunc laudes canit . . Qui 
sint autem filii Core, id est, Calvariœ, in quadragesimo 
primo Psalmo competentius disputatur.. Et ut sciamus 
textum Cantici titulo convenire, mutationem de alio 
ad aliud dicit, ut filia cui prœcipitur ut . antiqui pa
rentis obliviscatur, regis se amplexibus pareto Victorem 
autem eum esse qui dicit: « Conlidite, ego vici mun
dum (a); » Joan. XVI, 33; et ad quem is!a adolescentis 
oratio est: "A te victoria, et sapientia, et gloria, et ego 
tuus servus, )) III Esd. IV, 59, profecto novit qui, Do
mino vincente, superavit, et est particeps triumpborum 
ejus, et qui immarcescibilem gloriœ coronam, de can
dore bonoruni operum et de varietate virtutum, texuit 
Salvatori. 

5. cc Eructavit cor meum verbum bonum. » Pro quo 
interpretatus est Symmachus: « Commotum est cor 

r (a) Mirum ex apocrypho Esdrœ lib!'o testimonium adduci ab Hi.ronymo, qui ab hujusmodi scripti. cum primi, abborr.bat; unde et alibi contra 
Vigilantinm scribans, 0. Proponis,» inquit,« ·mihi libl'um apocryphum, qui sub Esdrœ Domine Do te et similihus tuis le{{itur; » et pallio post: 
' .Quid neces.e est in manus quod Eccl •• i. non recipit? • 
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« "Mon cœur a été remué par la bonne parole.» mais indique seulement l'identité de nature dans 
C'est faire entendre que le cœur de celui qui le Père et le Fils; ainsi le cœur et la parole qui 
parle a été remué par la parole d'un autre, et 
que le Saint-Esprit déroulant à ses yeux les fu
turs mystères du Christ, celui-là a lui-même p,ris 
la parole; il a parUl de cet avénement comme 
les autres en avaient parlé. Dans sa signification 
ordinaire, l'éructation est produite par la diges
tion des aliments que l'estomac transforme. Or, 
de même que l'éructation varie seloilla nature 
de ces mêmes aliments, et dénonce par l'odeur 
s'ils sont bons oil mauvais; de même la parole 
manifeste les pensées de l'homme intérieur : 
« C'est de l'abondance du cœur que la bouche 

s'en échappe, sont encore une manifestation du 
Père et du Fils. Ce qui vient ensuite: « Je dis 
mes œuvres au roi,» ils le font accorder avec ce 
texte: « Il a clit, et les choses ont (\té faites; il a 
commandé, et la création s'est produite. » l'salrn. 

XXXI!, 9. Sur la parole du Pilre, le Fils a réalisé. 
l,'out ce que le Père fait, le Fils le fait de même; 
c'est par le Fils, dans lequel il demeure, que le 
Père accomplit toutes ses œuvres. 

G. « Je dis mei) œuvres du roi. » Je chœur 
prophétique, SUI' le point d'annoncer les mystè
res du Christ et de l'Eglise, ne voulant pas sc 

parle. » il/alth. XII, 34. Le juste remplit son ûme montrer trop inférieur il, son sujet, et craignant 
d'une nourriture saine, et, qU!lllcl il est rassasié 
des célestes doctrin~s, il produit au dehors le 
bien qui se trouvait renfermé dans le trésor d'un 
cœur pur; il peut dire avec l'Apôtre: « Désirez
vous expérin1.enter que le Christ parle réellement 
en moi? » II COTinth. XIl!, 3. Quelques-uns veu
lent que le prophète ait mis ce langage clans la 

bouche du Pér, le représentant comme ayant 
produit au clehors, du fond de son être, du plus 
intime de son cœl~r, le Verbe qui résidait éter-

clans sa conscience qu'on ne lui fit l'application 
de ce texte : « Pourquoi racontez-vous mes jus
tices, et vous arrogez-vous le droit de prêter 
yotre(houche à ,mon témoignage? » fsalm. XLIX, 

16, confesse ses œuvres au roi qu'il va lo.uer, 
afin qu'elles soient accueillies si elles sont bon
nes, et purifiées si elles sont mauvaises. Il ac
complit ainsi ce qui est ordonné: ({ Dites vous

même vos iniquités, pour ohtenir la justifica
tion ;.» Isa. XLIII, 26; puis encore: « Le juste se 

nellement en lui, d'après cet oracle d'un autre fait son propre accusateur au commencement de 
psaume : « Je t'ai engendré de mon sein avant 
l'étoile matinale. » l'salm. CIX, 3. Connne le sein 
ne saurait êtl'epris ici dans le sens matériel, la 
division de la matière n'existant pas en Dieu, 

mellmverbo bono; » indicans ad alLerius sermonem 
COI' dicentis esse commotnm, et Spiritu Sancto futura 
Christi sacramento. pan dente, etiam hunc in eloquium 
prorupisse ; ut quemadmoi!um cffiteri de adventu ejus 
lOCllti sUllt, et iste loqueretur. Ructus alltem proprie 
ùicitur digestio cibi, et concoctarum escarum in ven
tum efflatio. Quomodo enim juxta qualitate!ll ciborum 
de stomacho ructus erllmpit, et boni vel mali odoris 
!lulus indicium est, ita interioris hominis cogitationes 
verbu proferunt, et « ex abundantia cordii! os loquitur. » 

Malth. XI!, 34. Justus comedens replet unimum suam, 
cumque sacris doctrinis fuerit satiatus, de boni cor dis 
thesauro profert ea ;quffi bona sunt; et cum Apostolo 
loquitur : « An experimentum qUffiritis ej us qui in me 
loquitur Christus? » II Co,". XIlI, 3. Quidam ex persona 
Patris dictum 'intelligi volunt, quod ex imis vitalibus 
et cordis arcanis, Verbum suum quod in se erat seill
pel', protulerit, juxta alterius Psalmi vaticinium : « Ex 
utero ante luciferum genui te. » Psa.l. CIX, 3. Ut quo- .. 
modo uterus non significat uterum (neque enim Deus 
dividilnr in membra) sed eamdem substlll1tiam Patris 

son discours. » 1'1'0 V • XVIII, 17. C'est l'usage de 
la langue hébraïque, aussi bien que du latin, 
d'appeler œuvres ou opuscules toute conlposi
tion et tout écrit. Voilà pourquoi celui qui va 

}?iliique demonstrat; sic cor et vcrbum quod profertur 
ex corde, Patrem ostel1dat et Filiul11. Et quod sequitur : 
« Dico ego opera mea regi, li PsaL XXXII, 9, illi aptant 
intelligentiffi: « Ipse dixil, et facta su nt ; ipse manda
vit, et creata sunt; » quod dicenle Plltre, operatus sil 
Filius: omnia enim qUfficumque Pater fadt, eadem et 
Filium fa:cere simili ter, et Patrem manentem in eo 
operari cUllcLa per Filium. ' 

6. « Dico ego opera mell regi. » Propheticus chorus 
Christi et Ecclesi ffi SIlCramel1ta dicturus, ne carmine 

'videatur iridignus, èt ob cbnscientiam peccatbrurn 
dicatur ei: « Ut quid tu enarras justitias meas, ,!l t 
assumis testamentum meum per os tuum?" Psal . XLIX, 

1G, opera sua regi quem laudaturus est, confitetur, lit, 
vel si bon a sunt, ipse sus ci piat, vel, si il1ala sunt, 

, mundet; facitque quod jussus est: « Dic tu iniqui
tales tuas, nt justificeris; » Isai. XLIII, 26; et: « Justus 
accusator sni est· in principio sermonis. » Provo XVIII, 

17. Idioma autem non solum Hebraicffi ,sed et Latinffi 
linguffi est, pro syntagmatibus et scriptis opuscula 
dicere. Ergo et iste qui landes cantatul'US est Domino 
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célébrer les louanges du Seign~ur, lui consacre 
son c4ant ou son opuscule; au lieu d'invoquer 
les muses du paganisme, il invoque dès le début 
celui-là même qu'il va louer. 

7. « Ma langue est comme la plume du scribe 
'qui écrit avec rapidité. » Ce que nous avons 
ainsi rendu: « 1\1a langue est le ::;tylet du scribe 
rapide. )) Voilà le dernier trait du prologue; il 
faut le rattacher il. ce qui précède : Pour louer 
Dieu, mon cœur a laissé déborder la bonne pa
l'ole; c'est ù lui surtout que j'ai consacré les 
œuvres par lesquelles je dois J'annoncer. J'ai 
donc préparé 111a langue éomme la plume ou le 
stylet, afin que l'Esprit-Saint s'en serve pour 
écrire dans l'intelligence ct le cœur des audi
teurs. A moi de h:i fournir ma langue comme 
un instrument: il. lui de faire retmltir par cet 
instrument ses inspii'ations et ses oracles. Le sty
let écrit SUl' la cire, la ph,me sur le papier ou les 
n1p;mbranes" ou tout autre corps apte 'ù recevoir 
l'écriture . . :Ma )angue, telle que la main rapide et 
déliée d'un scribe ou d'un copiste, résmue en 
quelques traits une sorte d'Evangile, un discours 
succinct, et le grave sur les tablettes vivantes du 
cœur. Si l'ancienne loi transmise par 'un liléclia
teur fut écrite du doigt même de Dieu, si ce qui 
doit périr a reçu tant de gloire; à combien plus 
forte raison ne convient-il pas que' rEvangile, 
qui d~it Sllbsister à jamais, soit écrit par l'Esprit 
saint au moyen de ma langue, et Cfue sa parole 

carmen sunm et opusculum consecrat ei, et pro !\IIusis 
gcntilium, ipsum invocaf in ptillcipio quem lauda
turus est. 

7. « Lingua mea calamus scri/nll, velo citer scribcrl-
\ Lis. » Pro quo no·s interpretatisumus : « Lingua mea 

stilus scribœ velocis. » 'Extrep::a pars prologi est; et 
cum prœcedentibus junge quod sequitur: Eructavit 
cor meum in laudes Dei sermonem bonum et opuscula 
mea quibus eum prœdicaturus sum, ipsi potissimum· 
consecravi. Debeo ergo et linguam meam quasi stilum 
et calamum prœparare,ut pel' illam in corde et auri
bus audientium scribat Spiritus Sanctus . Meum enim 
est quasi organum prœbere linguum, illius quasi pel' 
orgllnum sonare quœ sua sunt. Stilüs scribit in cera; 
elllam.us vel in charta vel in membrabis; aut in qua-' 
cumque materia quœ apta est ad scribendum. Mea 
autem lingua in slmilitudinem Bcrthœ velocis, quem 

lnotarium possumns ·lritelligere; quodam 'signorum 
compeJ:(dio, breviatum. Evangelii strictuinqu~ sermo-
nem exaravit in tabulis cordis carnalibus . Si enim tex 
pel' mamim mediatoris ·· digito Dei scripia est, et quod _ 

soit yivement. retracée .l)ar lui-mème dans le 
cœur des croyants, pour la glorification de celui 
a qui il est dit dans Isaïe: « Hâte-toi d'enlever 
les dépo~ùlles, emporte rapidement ta proie? » 
Isa. VIII, ·1. 

8. « Remarquable par sa beauté au-dessus des 
enfants des hommes. )) Le texte hébreu porte: 
« Vous êtes le plus gracieux et le plus beau des 
enfants des hommes. » Le prologue étant fini, le 
corps du discours comlllence par une apostro
phe au bien-aimé lui-même, il. ce l;oi à qui sont 
consacrées les œuvres du prophète. On se de
mande néanmoins comment il est plus beau que 
que tous les enfants des hommes celui dont nous 
lisons dans Isaïe: « Nous l'avons vu, il était sans 
éclat ct sans beauté; sa figure était flétrie et ne 
paraissait plus parmi les enfants des hommes. 
C'était un homme couvert de plaies, sachant 
supporter les infirmités, et détournant sa face:» 
Isa. LIlI, 2 et seq. N'allez pas vous imaginer d'a
boi'd que l'Ecriture soit en contradiction avec 
elle-même. D'une part, c'est l'abaissement du 
corps sous l'ignominie des verges, des crachats, 
des soufflets, des clous et du. gibet; de l'autre, 
la ·splendeur des vertus dans un corps vénérable 

et sacré. On ne veut pas faire resso~,tir la divi
nité du Christ en la comparant il la beauté des 
hommes, car il n'est pas possible d'établir .une 
comparaison. On veut dire seulement qu'en de
hors des humiliations de la croix, il est le plus 

destructum est, glorificatum est; quanto magis Evan
gelium, quod mansurum est, iJer' meam·liuguam scri
betur a Spiritu Sancto; ut illius laudes ad quem in 
Isaia dicitur: « Velociter spolia.detrahe, cito prœdare, » 
Isai. VIII, 1, velox iu corde credentium sermo des
cribat? 

8. « Speciosus forma prœ filiis honiinum. » In He
braico : « Decore pulchrior es filiis hominum. » Finito 
proœmio, hinc narrationis exordium :est, et fit apos
tropha ad ipsum amantissimum, et dilectum et regem, 
cui dicentis opera consecrata sunt. Quœritur autem 
quomodo pulchrior sit'cunctis filiis hominum, de quo · 
legillus in Isaia : « Vidimus .cuIn, et non· habebat spe
ciem neque de co rem ; sed erat species ejus inhonorata 
et deficiens u filiis hominum. Homo in pl aga positus, 
et sciens ferreinfirmitatem, quia avertit faciem suam. » 
Isai. xxxv, 2 et ~eqq. 'Nec statim Scriptura dissûnar~ vi
deatur; quia· ibi ignobilitas · corporis propter flagella et 
sputa et alapas et c!avose·t irijurias patibuli, commemo
rat ur: hic pulchritudo virtutum in sacro et vellerando 
corpore. Noù quo· divinitas Christî hominibus comparata 
. , 
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beau de tous. Vierge née d'une vierge, ' il doit la miration SUl' les paroles pleines de grâce qui 
vie, non à la volonté de l'homme, mais à -sortaient de sa houche; )) A/ILtth. VII, 16; puis 
Dieu (1). S'il n'avait pas eu sur le visage et dans aussi: « Sa parole était dans la puissance; )) 
les yeux quelque chose de céleste, jamais les A/arc. VI, 7; nous pouvons comprendre en quel 
apôtres ne se fussent au prèmier appel rangés 11 sens il est dit: « La grâce est l'épandue sur vos 
sa suite, et ceux qui venaient pour s'emparer de 
lui ne fussent pas tombés 11 la renverse. Joan. 

XVIII. Dans le texte même que nous venons de 
citer :« C'était un homme couvert de plaies et 
sachant supporter les infirmités, )) se trouve in
diquée la cause de ce qu'il a souffert : « Il a dé
tourné sa face; )) ce qui signifie que, retirant au 
corps la puissance de la divinité, il l'a livré aux 
outrages. Quelques-uns ne séparent pas ce der
nier trait de ceux qui précèdent, et font ainsi 
rapporter cette beauté supérieure dont il , est 
parlé, non au Christ lui-même, mais à son enve
loppe fragile . 

9. « La grâce est répandue sur vos lèvres, et 
voilà pourquoi Dieu vous a béni pOUl' l'éternité. )) 
La Vulgate remplace la bénédiction par l'onction. 
Sachez que cette erreur des copistes ne remonte 
pas aux Septante traducteurs, qui dans ce point 
s'accordent avec le texte hébreu. Quand nous 
lisons: « Jésus 'avançait en âge, en sagesse et en 
gràce devant Dieu et devant les hommes; » Lu c. 

lèvres. » A son époque Noé trouva grâce devant 
le Seigneur, et Moïse ensuite, et tous les pro
phètes; mais la grâce complète et surabondante 
était répandue sur les lèvres du Sauv'eur, puis
qu'en peu de temps elle remplit l'univers entier. 
Lui-même a paru dans le monde comme un 
époux qui sort de la chambre nuptiale: « Il s'est 
élancé des suprêmes hauteul's du ciel, et sa 
course le ramène à ces mêp:les sommets. )) Psalm. 

XVlll, 6,7. Marie, la vierge sainte, parce qu'elle a 
conçu celui en qui réside la plénitude entière de 
la divinité par sa substance même, est saluée 
pleine de grâce. Luc. 1. L'Apôtre à son tour, sa
chant que sa prédication a triomphé de toutes 
les doctrines du monde, non pal' l' éloquence 
humaine, mais par la vertu de Dieu; s'exprime 
en ces termes: « Mon discours et ma prédication 
ne consistent pas clans les paroles habilement 
combinées de la sagesse terrestre, mais clans la 
manifestation de l'esprit et de la vertu, afin que 
votre foi repose sur la vertu cle Dieu, et non SUl' 

II,!52; et dans un autre endroit: « Ils étaient en ad- la sagesse des hommes. )) 1 Thessal. l, 5. Comme 
(1) On 0. beaucoup discuté, dans la suite des siècles, sur rext~ritHU' de notre Seigneur Jésus-Christ. Etait·il .le plus beau des onfanh des 

hommes ? • et les termes da cette pL'ophétie doivent-ils être entendus de la heanté plastiqul}? Ne faut-il pas, au contraire, dire de lui, sans m~
te.phore, dans le s,ens natm'el, avec un autre pl'ophète: Cf Il n'a ni grâce ni beauté? )) Ne cODvieot·il pas mieux de croire qu'il n'avait rien de 
frappant ni dans nn seas ni daos l'antre? Notre saint docteur scrublcl'nit penche!' VOt'S cette del'nièl'e opinion, it part le trait divin qu'il relève; 

aucune n'est appuyée SUI' des monuments d'une vu.leur réellement historique. 

formosior sit; hœc enim non habet comparationem; 
sed absque passionibus crucis, ,universis pulchrior 'est, 
Virgo de Virgine, qui non ex voluntate viril sed ex 
Deo natusest. Nisi enim habuisset et in vultu quiddam 
oculisque sidereum, nunquam eum statim secuti fuis
sent Apostoli, nee qui ad comprehendendum eum ve
nerant, corruissent. Joan. XVlIl. Denique et in prœ
senti testimonio, in quo ait: (c Homo in plaga positus 
et sciens ferre infirmitatem, » reddit causas quare ista 
perpessus sit; (c qùia avertit facicm suam, " id est, 
paululum diviIiitate subtracta, corpus injuriœ dere
liquit. Quidum hunc versiculum superioribus copulant, 
ut speciosus forma prœ filiis hominum, non ad Chri-
stum, sed ad calamum referatur. , 

7. « Effusa est gratia in labiis tuis, propterea bene
dixit te Deus in œternum.» ln EdiLione Vulgata pro 
benedixit, unxit legimus. Sed sciendum quod error 
scriptorum Septuaginta Translatoribus non debeat 
imputari, qui hoc loco cum Hebraica Veritate concor
dant. Legentes illud : (( Jesu proficiebat œtate et sa
pientia et gratia apud Deum et homlnes; » Luc. Il, 

52; et in alio loco : (( Admirabantur super verbis gra
tiœ ejus quœ egrediebanturde ore illius ; " JI aUh. VII, 

16; et quod (( ln potestate habebat sermonem; » 
Marc. VI, 7; intelligere possumus quo sensu dictum 
sit : « Effusa est gratia in labiis tuis. » Noe invenit 
gratiam coram Domino in diebus suis, et Moyses, et 
reliqui Prophetarum. Sed omnis gratiœ multitl1do in 
labiis SaI vatoris effusa est, quœ in brevi tempore totum 
implevit orbem. Et ipse tanquam sponsus processit de 
thalamo suo: « A sumnio cœlo egressio ejus, et OCCUI'

sus illius usque ad summum ejus. » Psal. XVIII, 6, 7. 
Nam et sancta Maria, quia conceperat eum in quo 
omnis plenitudo di vinitalis habitat corporaliter, plena 
gratia salutatur. Luc. 1. Et Apostolus sciens prœdica
tionem suam, non in eloquentia sœculari, sed in vir
tute Dei, omnes mundi supera'Sse doctrinas, ait: « Et 
sermo meus et prœdicatio me a, non in persunsibilibus 
humanœ sapientiœ verbis, sed in ostensione spiritus 
et virtntis', ut sit fides nostra non in sapientia homi
num, sed in virtute Dei. » 1 Thess. l, 5. Seque ipsuln 
reprchendens, quia dixerat: « Amplius autem omni-
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il venai t de dire : «.J'ai travaillé plus que tous, » 
se reprenant aussitôt, il ajoute: « Mais ce n'est " 
pas moi, c'est la grâce de Dieu, qui travaille 
avec moi;» puis encore: « Car sa grâce qui 
est moi n'aura pas été stérile.» Corinth. xv, 
10. C'est à proprement parler dans le Sauveur 
que réside la parole qui doit se répandre; et pal' 
là nous est manifestée l'abondance de la grâce, 
selon cette prophétie: « Je l'épandrai de mon 
esprit SUl' toute chair;» Joël. Il, 28; et ce mot 
de l'Apôtre: «La charité de Dieu s'est répandue 
dans nos cœurs. ,) Rom. v, 5. Et remarquez que 
le Fils de l'1Iarie rapporte à sa personne l'intelli
gence de tout ,ce qui est dit. C'est à cause de la 
grâce de ses lèvres qu'il est béni pOUl' l'éternité; 
et l'Apôtre nous enseigne quelque chose de sem
blable : « Il s'est humilié, devenant obéissant 
jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix; 
voilà pourquoi Dieu l' a exalté et lui a donné un 
nom au-dessus de tout nom. » Philipp. II, 8. De 
même que les abaissements de la passion s'atta
chent à la forme d'esclave, tandis que l'exalta
tion et la gloire du nom reçu reviennent au 
Père; de même l'effusion de la grâce et l'éter
nelle bénédiction se rapportent il, celui qui peut 
s'humilier et se relever. 

10. « Ceignez le glaive à votre flanc, vous qui 
possédez toute puissance. Dans votre éclat et 

, votre beauté .. . , » L'hébreu porte : « Dans votre 

hus lahoravi, » statim intulit : « Non autem ego, sed 
gratia Dei, quro meeuln est; » et rursum : « Quia 
gratia ejus qui in me est, non fuit vaena. ») 1 COI'. xv, 
IO. P'roprie autem in Salvatorem verbum efInsionis 
I1djungitnr, ut signifieet gratiro largitatem, seeundum 
ilIud : « ElIundam de spiritu meo super omnem ear
uem; ,) Joel. Il, 28; et : « Cari tas Dei diffusa est in 
eordibus nostris.)) Rom. v, 5. Et nota quod omnium 
quro dieuntur intelfigentiam ad personam referat, qui 
asssumptus ex Maria est, quod propter gratiam la
biorllm in roternum benedictus esse dieatur; tale quid 
et Apostolo prrodieante : « Humiliavit se, faetus ohe
diens usque ad mortem, mortem autem erueis. Propter 
quod et Deus illum exaltavit, et dedit illi nomen super 
omne nomen. » Philipp. Il, 8. Sieut euim ubi form a 
servi, passionis injuria est, ct exaltatio nominisque 
donatio ad Patrem redit; ita hic effusio gratiro et be
nedictionis in sempiternum, ad eum referenda est qui 
potest humiliari et ereseere. 

10. « Aecingere gladio tuo super femur tuurn, po
tentissime. Specie tua, et pulehritudine tua ... » In 
Hebrroo : « Aecingere gladio tuo super femul' tuum, 

TO ~f. 1. 

gloire et votre splendeur. ;) J'ai la persuasion 

que vous comprenez parfaitement ce passage, 
que vous militez porta~t le glaive du Christ. Pour 
vous faire encore mieux comprendre que la vir
ginité tient le glaive de la pudeur, avec lequel 
elle retranche les œUVI'es charnelles et terrasse 
les voluptés, je vous l'appellerai que la gentilité 
elle-même, malgré ses erreurs, représènte ar
mées ' les déesses vierges. Pierre aussi ceignit 
l'épée, et tenait à, la main la lampe allumée. 
Qu'mie leçon de chasteté nous soit donnée dans 
ce texte, je puis rapidement vous le montrer pal' 
quelques exemples. Abraham, au moment d'en
voyer son serviteur chercher une épouse pour 
son fils Isaac, tient un langagc qui ne permet 
pas de douter qu'il ne fasse allusion à la race 
dont il sera le père, et qui l'appelle celui que 
nous discutons. Jacoh, après avoir lutté avec cet 
homme qui lui était apparu près du torrent de 
Jaboc, alors qu'il venait de quitter la Mésopota
mie et qu'il entrait dans la terre de promission, 
n'obtint pas le nom d'Israël sans avoir reçu la 
même leçon. Il la rappelle encore en disant il 
son fils : « Un prince ne manquera pas dans la 
race de Juda, il sortira toujours un chef de sa 
famille. » Gette image reparaît encore lorsque 
Joseph, au moment de la mort, adjure ses en
fants de ,ne pas l'ensevelir en Egypte. Nous lisons 
aussi dans le livre des Juges: ({ Gédéon avait. 

fortissime. Gloria tua et deeore tuo. » Istum arbitrol' 
te locum optime intelligere, aecinetam Christi gl.adio 

\ militare. Ut autem scias semper virginitatem gU~irum 
hahere pudicitiro, pel' quem truneat opera earnis et 
superat voluptates, Gentilis quoque error Deas vil'
gines finxit armatas. Aeeinxit et Petrus lumbos ' suos, 
et ardentem lueernam hahuit in manibus suis. Quod 
autem femur signifieet opera nuptiarum, his breviter 
exemplis doeeberis. Abraham mittens ad uxorem quro
rendam filio suo Isaac, dicit Majori domus suro: « POIle 
manum tuam super femore meo, et adjurabo te pel' 
Dominum Deum ereli. )) Gen. XXIV, 2. Non duhium qUi'l 
pel' eum qui de ejus semine erat nasciturus. Jacoh, 
postquam luetatus est eum homine qui ei apparueral; 
ad torrentem Jaboe, lI1esopotamia derelicta, et terram 
Repromissionis ingrediene, non ante ,Israel sortitus 
est nom en quam nervus femoris ejus emareuit. Et ad 
filium : « Non deficiet princeps ex Juda, neque dux 
de femoribus ejus. ») Gen. XLIV, 50. Et rursum ipse 
moriturlls Joseph ad jurat ,in femore suo ne eum in 
A!:gypto sepeliant. In Judieum quo que libro legimus : 
« Gedeoni erant fllii septuaginta, qui egressi sunt de 
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338 SAINT JÉROME. 
soixante-dix fils, dont aucun n'était adopté.)} 

Judie. VIII, 30. Il est dit dans le Cantique des 
Cantiques: « Voilà le lit de Salomon; soixante-

royauté; afin qu'il dise: « ,Pour moi, il m'a 
constitué roi dans Sion, sa montagne sainte.» 
Psalm. II, 6. Nul ne doute que vérité, douceur, 

dix forts, choisis parmi les puissants d'Israël, sont justice ne soient autant de noms désignant le 
rangés autour, tous armés du glaive, formés aux 
combats, homme debout et glaive appuyé sur 
son flanc. » Gant. III, 7, 8. Par sa gloire donc et 
sa beauté, c'est-à-dire par l'éclat et le rayonne
ment de sa nature divine, il frappe de mort les 
passions terrestres; né d'une vierge, il est le 
principe et le modèle de la virginité pour les 
vierges futures. 

'J i. « :Marchez avec courage, avancez et régnez. 
A cause de la vérité, de la douceur et de la jus
tice, votre droite vous guidera merveilleusement. )} 
Voici le texte hébraïque: « :Montez sans interrup
tion dans votre beauté; par égard pour la vérité 
et la douceur de la justice, votr~ droite vous 
guidera merveilleusement. » Le mot « votre 
beauté » se trouve donc deux fois écrit dans 
l'hébreu, pour que personne n'attribue cette ré
pétition à la faute des copistes. Du reste, la ré
pétition est une figure connue des rhéteurs. Se
lon la forme du panégyrique, adoptée par ceux 
qui font l'éloge de quelqu'un, il l'exhorte à 

marcher au combat; couvert de ses armes, à ne 
plus abandonner la guerre commencée, il mar
cher en vainqueur sur les cadavres ennemis, afin 
d'établir son royaume au milieu de ceux qu'il a 
soustraits à la puissance du diable et réunis à sa 

, fem'oribus ejus. » Judie. VIII, 30. In Cantico Cantico
rum dicitur : « Ecce lectulus Salomonis, sexaginta po
tentes in circuitu ejus de potentibus Israel, omnes te
nentes gladios,docti ad bellum, vir et gladius ejus 
super femur ejus. » Gant. III, 7, 8. Gloria ergo et decore 
suo, sive specie et pulchritudine divinitatis suœ, carnis 
opera mortificans, et natus ex virgine, futuris virgini
bus virginitatis princeps fuit. 

iL « Et intende prospere, procede et regua. Propter 
veritatem et mammetudinem et justitiam, et deducet 
te mirabiliter dextera tua. j) In Hebrœo: cc Decore tuo 
prospere ascende; propter veritatem et mansuetudinem 
justitiœ, et deducet te mirabiliter dextera tua. » Se
cu'ndo scriptum est apud Hebrœos, decore tuo, ne quis 
idipsum vitio librariorum repetitum putet. Et est figu
ra quœ, apud Rhetores, Repetitio nominatui:'. More ergo 
Panegyrici, quo laudatores loquuntur ad eos quos prœ
coniis ,efferunt, armatum cohortatur ad prœlium, ut 
sem el arrepta bella non deserat, et super hostiùm stra
ges 'victor incedens, prœparet s\bi regnum in his quos 
de diaboli eripiens potestaté, suo copulavit imperio; et 

Christ, puisqu'il a dit de lui-même: « Je suis la 
voie, la vérité et la vie; » Joa.n. XIV, 6; « Ap
prenez de moi, parce que je suis doux et hum
ble de cœur. » Matth. XI, 29. Il a, été dit encore de 
lui: « Dieu l'a fait pour nous justice, rédemption 
et sainteté. » 1 Cori7ith. l, 36. Or tout cela s'ap
plique au corps, et les membres devront servir 
à réaliser ces grandes choses. La victoire du :Maître 
est le triomphe des serviteurs : la science du 
Maître fait le progrès des disciples. Quant à ce 
qui suit: « Votre droite vous guidera merveilleu
sement, » il faut l'entendre des miracles qu'il 
accomplira et qui sont retracés dans l'Evangile, 
ou bien d'une manière métaphorique du carnage 
qu'il aura fait de .ses ennemis. « Le cœur du 
sage est dans sa main droite, ' etIe cœur de l'in
sensé est dans sa main gauche. » Le Christ tout 
entier se trouve à droite, et l'Antéchrist à gau
che. L'interprétation hébraïque diffère quant 
aux mots, mais non quant au sens. 

-12. « Vos flèches sont aiguisées, ô puissant, 
les peuples tomberont sous votre bras, vous 
frapperez au cœur les ennemis du roi. » L'hé
hreu dit la même chose, en omettant seulement 
le mot puissant. Ce verset vous est . éminemment 
applicable, il vous qui, blessée par le trait du 

dicat: «Ego autem constitutlls sum rex ab eo super 
Sionlllentem sanctllm ejns. » Psat. II, 6. Nullique du
bium, veritatem, et lllodestiam, et justitiam, Christum 
appellari, qui dicit: cc Ego SUlll via, veritas et vita; l) 
Joan. XIV, 6; et: «Discite a me, quia mitis sum et 
humilis corde; » MaUh. Xl, 29; et: c( Qui factus est 
nobis a Deo justitia, et redemptio, et sanctitas. » 1 Cor. 
1, · 36. Hœc autem universa dicuntur in corpore, ut exi
gantur in membris. Victoria Domini, Rervorum trium
phus est. Magistri eruditio, discipulorum profectus. Et 
quod sequitur : c( Deducet te mirabilitjlr dextera tua, » 

aut de signis qllœ in Evangelio perpetravit aut 'tpom1<wç 
de cœde quam exercuit in hostibus, sentiendum est. 
c( Cor sapientis in dextera, et cor stulti in sinistra ejus. » 
Christus totus . in dextris est, Antichristus in sinistris. 
Hebraica interpretatio distat in verbis, non distat in 
sensu. .. 

i2. cc Sagittœ tuœ acutœ, potentissime, populi suL te 
cadent, in corda inimicorum regis. » ln Hebraico, abs
que potentissime, l'eliqua similiter. Et hic versiculus 
tibi potissimum aptus est, quœ jaculo Domini vulne-
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Seigneur, chantez avec l'épouse des Cantiques: mis du roi, et que par ce feu salutaire elles ex
« Je suis blessée par la charité. )) Canto II, o. Il pulsent le feu qui les dévorait. 
n'est pas étonnant que votre époux ait plusieurs 
flèches, puisqu'il est dit dans le cent dix-neu
vième psaume: « Les flèches du puissant sont 
aiguisées avec des charbons destructeurs; )) et 
puis lui-même est le trait du Père, et s'exprime 
ainsi dans Isaïe : « Il m'a placé comme une 
flèche choisie, il m'a caché dans son carquois. )) 
Isa. XLIX, 2. Blessé de ces flèches, Cléophas di
sait en chemin à son compagnon : « Est-ce que 
notre cœur n'était pas brûlant au dedans de 
nou:;;, pendant qu'il nous parlait en marchant et 
qu'il nous expliquait les Ecritures? )) Luc. XXIV, 

39. Nous lisons aille]lrs : « Çomme les flèches 
dans la main du puissant, ainsi les fils de ceux 
qui furent chassés. )) Psalm. CXXVI, · 4. Par ces 
flèches tout l'univers .a été blessé et subjugué. 
Paul fut une flèche dans la main de Dieu : après 
avoir été lancée de Jérusalem jusqu'à l'Illyrie 
par l'arc du Seigneur, cette flèche vola de toutes 
parts, elle arriva même en Espagne, et bientôt 
elle eut soumis à son divin Maître l'Orient et 
l'Occident. Comme beaucoup d'ennemis du puis
sant roi avaient reçu dans leurs entrailles, ainsi 
que le cerf atteint par le chasseur, les traits en
flammés du diable, les flèches du Seigneur sont 

également enflammées et lancées avec des char
bons ardents, afin qu'elles consument tout ce 
qu'il y a de corrompu dans le cœur des enne-

rata, cum sponsa in Cantico canis: « Vulnerata cari
tate ego sumo » Canto Il, 5. Nec mirum si sponsus tu us 
habeat plures sagittas, de qui bus in centesimo decilllo 
nono Psalmo dicitur: « Sagittre potentis acutre CUill 
carbonibus desolatoriis; » cmnPatris ipse sitjaculuill, 
eL loquatur in Isaia: « Posuit me quasi sagittam elec
tam, in pharetra sua abscondit me. » [sai. XLIX, 2. His 
sagittis et Cleophas in itinere cum aUero vulneratus 
aiebat: « Nonne cor nostrum ;ardens erat in. nobis, 
dUlll)oqueretur in via, et aperiret nobis Scripturas? » 
Luc. XXIV, 39. Et in alio loco legilllus: « Sicut sagittre 
in manu potentis, et filii excussorum. » PS. CXXVI, 4. 
His sagittis totus orbis vulneratus et captus est. Paulus 
sagitta fuit Domini, qui postquam ab Jerosolymis us~ 
que ad Illyricum missus arcu Domini, huc illllcque 
volitavit , ad Hispanias ire festin llt; ut, velox sagitta, 
sub pedibus Domini ~uiorientem occidentemque pros
ternat. Et quia plures sunt potcntissimi regis inimici, 
qui vulnerati fuerant igllitis sagittis diaboli, et qumi 
cervus spiculo percllssi in jecore ; sagittre Domini mit
tuntur ignitre cum carbonibus desolatoriis, ut quid-

{3. « Votre trône, ô Dieu, subsiste dans les 
siècres des siècles; le sceptre de la sagesse est le 
sceptre de votre règne. Vous avez aimé la justice 
et haï l'iniquité; voilà pourquoi, Dieu, votre Dieu 
vous a oint de l'huile dans de la joie par-des
sus tous vos semblables. » Dans l'hébreu: « Vo
tre trône, ô Dieu, est dans les siècles et l'éternité ; 
le sceptre de la justice est celui de votre règ~e. )) 
Le l'este comme plus haut. Disting.uez là deux 
personnes, celle qui reçoit et celle qui donne 
l'onction, toutes deux divines. Aussi Aquila met
il le nom hébreu ELom, non au nominatif, mais 
au vocatif, comme on le voit par le mot grec 0€è, 

et nous-même, pour mieux faire comprendre, 
nous avons employé le barbarisme latin Dee; il 
ne fallait pas qu'on pût s'imaginer à tort que le 
nom de Dieu s'appliquait deux fois au Père du 
bien-aimé, de l'époux, du roi. Quoique le Père 
soit dans le Fils, et le Fils dans le Père, que cha
cun d'elu serve de demeure et de trône à l'au
tre, ici la parole s'adresse au roi qui est Dieu; et 
il lui est dit que son empire n'aura point de fin. 
L'empire est à mes yeux representé par le trône, 
d'après ce qui est écrit : « Je placerai sur le 
trône un de vos descendants. )) Psalm. CXXXI, 

fi. L'ange annonça la même chose à Marie : 
« Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David 
son père, il régnera sur la maison de Jacob 

quid vitii in corde illimicorum regis fuerit, excoquant 
et saluLari igne ignem ejiciant perditorem. 

13. « Sedes tua Deus in sœculum sreculi, virga di
rectionis, virga regni tui. Dilexisti justitiam, et odisti 
iniquitatem ; propterea unxit te Deus tuus, oleG Ire ti
tire prre eonsortibus tuis. )) In Hebraico: (( Thronus 
tuus, Deus, in srec..ulum et in reternum ; 'sceptrum re
qllitatis sceptrum regni tui. Dilexisti j llstitiam, et odisti 
iniquitatem ; propterea unxit te, Deus, Deus tuus oleo 
exuUationis prre participibus tuis. » Duas personas, 
ejus qui llnctus est Dei, et qui unxit, intellige. Un de et 
Aquila ELOIM verbl1rll Hebraicum, non nominativo easu, 
sed vocativo interpretatur, dicens 0€È, et nos propter 
inLelligentiam Dee posuimus,quod Latina lingua non 
recipit ; ne quis perverse putet ;Deum dilecti et aman
tissitni et regis bis PaLrem nominari. Quanquam enim 
Pater in Filio, et Filius in Patre, et alterutrum sibi et 
habitator et thronus sint; tamen in hoc loco adregem, 
qui Deus est, sermo dirigitur, et dicitur ei quod impe
rium ejus, hoc enim intelligo thronum, juxtaillud quod 
scriptum est: «De fructu ventris tui ponam super thro-
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pour la suite des siècles,et son règne n'aura 
pas de fin. » Luc. l, '32. Et ne pensons pas que 
cela soit contraire à ce que l'Apôtre dit écrivant 
aux Corinthiens, ft savoir que le Fils remettra le 
royaume ft Dieu, et qu'il sera soumis à celui qui 
lui a tout soumis; « afin que Dieu soit tout en 
tous. » 1 Corinth . .xv. Il n'est pas dit précisément 
qu'il remettra le royaume au Père, de peur que 
le Fils ne parût être excIll, mais bien à Dieu, à 

ce Dieu qui réside dans l'humanité sainte, « afin 
qLlC Dieu soit, tout en tous, » et que le Christ, 
qui se trouvait en quèlques homl11es par la pra
tique 'de certainèsvertus, fùt désormais en tous 
d'une manièr'e co~plète. Le sceptre est l'insigne 
de la"'r~y~uté,~omme le dit ' le prophète lui

même: « Le sceptre de l'équité est le sceptre de 
votre r ii'gl1:e. » Isa. XI, 1. Quelques-uns, partant 
de cet autre tcxte d'Isaïe : « Une tige sortira de 
la racine de Jessé, et une fleur s'élèvera de cette 
racine, » entendent cela de l'humanité du Sau
veur: c'est l'homme à qui l'empire doit être dé
férô, qui régnera pour avoir aimé la justice ct 

,. haï l'iniquité; s'il est oint de l'huile de la joie 

qui a transporté dans les cieux les prémices de 
. notre nature matérielle elle-même, a ressenti cet 
amour de la justi ce et cette haine de l'iniquité. 
De là cette parole de David : « N'ai-je pas haï, 
Seigneur, ceux qui vous haïssent, et séché d'in
dignation contre vos ennemis? Je les haïssais 
d'une haine parfaite. » Psalm. CXXXVIII, 21 . Dans 
ce fragment du texte: « Dieu votre Dieu vous a 
oint, » le nom de Dieu doit s'entendre d'abord 
au vocatif, au nomintif ensuite. Je m'étonne d0nc 
que, renonçant à son interprétation du verset 
qui précède, Aquila ait chaque fois traduit par 
le nominatif, se bornant par là même à répéter 
ici le nom de Dieu, l'auteur cie cette onction di 
vine. Photin est accablé sans doute par le texte 
ainsi compris; mais Arius relève la tête, mettant 
en avant ce témoigilage de l'Evangile : « Je 
monte vers mon Père et votre Père, vers mon 
Dieu et votre Dieu. » Joan. xx, 17. Cependant, 
lorsqu'il entend que le bien-aimé, portant le 
glaive ceint à son flanc, règne pal' la vérité eUa 
mansuétude, est oint pour avoir aimé la justice 
et haï l'iniquité, qu'il est oint au-dessus de ses 

par-dessus ses semblables, cette onction est semblables, eux dont il est écrit: « Nous som
comme la récompense de sa charité, de son mos devenus participants de la nature du Christ, 
amour pour la justice et de sa haine pour l'ini
quité. Nous apprenons de la sarto, et sous un , , 

double rapport, que nous portons on nous les 
germes de l'amour et de la haine, imisque celui 

num tuum, » Ps. CXXXI , H, /inem non habeat. Quod 
quidem et MUl'iœ nuntiavit Angelus: « Dabit ei Dominus 
Deus thronumDavid patrissui, etregnabitsuper domum 
Jacob in 'sœcula, et regni ejus non erit finis.» Luc. 1,32. 
Nec putemus hoc ilIi esse contrarium quod Apostolus 
scribens ad Corinthios ait, Filium Deo traditurum re
gnum, et subjiciendum ei qui sibi subjecit omnia; « ut 
sil Deus omnia in omnibus. ») 1 ·Cor. xv. Non enim 
dixit, tradet ,Patr!, ut videretur separare Filium, sed 
tradet 'D'eo, hoc est, habitanti in assumptione corporis 
Deo, « ut sit Deus omnia in omnibus, » et Christus, 
qui ante p,er paucas virtutes erat in singulis, pel' om
nes in omnibus commoretur. S~eptrum autem et vir
gam insigne esse regnantis, ipse Propheta significat, 
dicens : « Sceptrum œquitatis, sceptruni' regni tui. ») 
lsai. Xl, 1. Quidam delsaia, testimonium proferentes: 
« Exiet virga de radice Jesse, et fios de radice ejus 
ast:endet,») hominem qui est assumptus, intelligunt., 
cui et Jeferatur imperium, et qui propter dilectam 
'ustitiam et exosam iniquitatem regnare dicatur, , et 
unctus esse oleo exsultationis prœ participibus suis, 
quasi prœmium cal'itatis, et odii (al. odium) iniqui-

si toutefois nous gardons inébranlable jusqu'à 
la fin le principe de sa substance; » Hebr. III, 

14; ce qui m'étonne maintenant, c'est qu'au dé
triment de la gloire de Dieu, il n'appliquo le nom 

tatis in unctione sumpturus. Docemnr autem in utra
que parte et amoris et odii esse in nobis semina, 
cum ipse qui primitias massœ nostrorum corporum 
levavit ad cœlos, et justitiam'ailexerit, et oderit ini
quitatem. Un de David: « Nonne odientes te, Domine, 
oderam, et super inimicos tuos tabescebam? perfec
to odio:oderam illos. » Ps. cxxxvlU,21. Quod sequitur: 
« Unxit te, Deus, Deus tuus, ») primum nomen Dei vo
cativo ca su intelligendum est, sequens nominativo. 
Quod satis miror, cur Aquila non ut cœperat in primo 
versicnlo, ' vocativo casu interprelatuo sit, sed nomi
nativo, bis nominans Deum qUI supradictum lunxe
rit Deum. In hoc loco Photinus opprimitur; sed Ar
rins caput levat, de Evangelio proferens testimonium: 
« Ascendo ad Pati'Eim meum et Patrem vestrum, Deum 
menm et Deum vestrum. » Joan. xx, 1.7. Sed, cum di
lectum audiat eum accinctum gladio super femur, et 
regnare propter veritntem 'et mansuetudinem, ungi ob 

, dilectam justitiam et exosnm iniquitatem, et unclum 
esse prœ consortibus suis, de quibus scriptum est: 
« Participes Christi facli sumus, si tamen priilcipium 
substnntiœ mique ad finem firmilm retineamus;» llebr. 
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de Dieu qu'à la même personne, comme si tout 
ce qui vient d'être dit regardait la divinité du 
Verbe, et non l'humilité de la nature humaine. 
Qu'il écoute donc les actes des apôtres : « Jésus 
de Nazareth, que Dieu a oint de l'Esprit saint. » 

Act. x, 38. Qu'il écoute l'Evangile même: «L'Es
prit saint descendra sur vous, et la vertu du 
Très-haut vous couvrira de son ombre; voilà 
pourquoi l'être saint qui naîtra de vous sera 
appelé le Fils de Dieu. » Lu,c. l, 34. Qu'il ne l'este 
pas insensible à l'éclat foudroyant de cette pa
role du Seigneur: « L'Esprit du Seigneur est sur 
moi, parce qu'il m'a donné son onction. » Isa. 
LXI, 1. Les apôtres et les croyants sont les parti
cipants mentionnés dans le texte; leur nom vient 
de l'onction que le Christ à lui-même reçue; ils 
sont appelés oints, parce qu'il l'est lui-même, 
chrétiens, parce que disciples du Christ. 

14. « La myrrhe; le baume, l'essence des par-
, ' 1 

fums s'exhalent de vOp yêtements, quand vous 
sortez des palais d'ivoire ; et c'est pour cela que 
les mIes des l'ois vous ont aimé dans votre hon
neul'. )) Le texte hébreu change le mot aimer 
par réjouir. Le préambule' même vous a montré 
que j'ai voulu vous expliquer ce psaume parce 
que j'ai vu dans le titre qu'il s'agit des lis eLdes 
fleurs, ce qui devait fixer mon choix quand j'é
crivais à une vierge. Je vous applique donc ce 
verset d'une lllanière toute spéciale, le volume 

Ill, 14 ; miror CUI' solum Deum Dei ad calumniam vo
cet, quasi univers a qure dicta sunt divinitati Verbi et 
non humilitati hominis conveniant. Audiat Actus Apos
.tolorum : « Jesum Nazarenum, quem unxit Deus Spi
ritu sancto. » Act. x, 38. Audiat Evangelium: « Spiri
tus sanctus veniet super te, et virtus Altissimi obrum
brabit tibi; propterea quod nascetllr ex tesa.nctum 
vocabitur Filius 'Dei. » Luc. l, 35. Ipsum Dominum 
sentiat intonantem: « Spiritus Domini super me, eo 
quod unxerit me. » IsaL LXI, 1. Participes autem Apos
tolos credentesque significat ; quibus unctionis sure vo
cabuillm, tribuit" ut ab uncto vocen~ur ,uIl,cti, id est, a 
Ch l'istb Christiani. , , . . 

H . « Myrrha et gutta et casia a vestimentis tuis, a 
domibus eburneis, ex quibus delectaverunt te filire 
regum in hODore ·tu9.» In Hebraico, « Myrrha et stacte 
et casia in cunctis vestimentis tuis, de domibus ebllr
neis, quibu~ lretificaverunt tefilire regum in honore 
tuo. » Prrefatio ·ipsa te docuit idcirco me hune Psal
mum explanare voluisse, quia ' ad virgillem scribens, 
pro li/iis et floribus titulUlil reperi. Itaque consequen
ter et istos versieulos ad te referam, cui volumen hoc 

étant tout pour vous. Vous avez mortifié votre 
corps sur la terre, vous 'offre[l ,chaque jour la 
myrrhe au Christ. Vous êtes la bonne ' odeur du 
Christ; aussi ne cessez-vous de présenter au Sei
gneur le baume et l'essence des parfums. Ceux 
qui traitent de la différence et de la propriété 
des aromates, trouvent ici désignée la fleur de la 
myrrhe. Les parfums dont il s'agit ensuite, sous 
des noms généri,ques ou spécimü':; ont trait aux 
louanges du Sejgneur, et possèdent la vertu de 
cuire par leur chaleur les toux et rhumes de tout 
genre. Ils sont appelés dans l'héhreu HALOTH. 

Voilà pourquoi Nicodème prépara cent livres de 
myrrhe et d'aloès pour la Séplùture du Seigneur. 
De là encore ce que l' époux dit à l'épouse : « La 

myrrhe et l'aloès, avec les onguonts les plus 
exquis; )} et ce que celle-ci répond: « Mes mains 
ont distillé la myrrhe, et mes doigts en sont 
pleins. )} Canto v, 5. Rejetez, vous aussi, les œu
vres de mort. Ensevelie dans le baptême avec le 
Christ, soyez avec lui morte au monde, et, n'ayant 
plus dans l'esprit que des pensées célestes, dites 
à vob'e époux: « ,1I'les mains ont distillé la myr
rhe, et mes doigts en solit pleins. )) Il est aussi 
parlé d'un onguent sacerdotal, que David men
tionne en ces termes : ({ Comme un parfum ré
pandu sur la tête, et qui descend sur la barbe, 
la barbe d'Aaron, et de là sur les hords de son 
vêtement. )) Psalm. cxxxII,2. Dans ce parfum se 

scribitur. Mortificasti inembra tua super terraI~, et 
quotidie Christo offers myrrham. Christi bonus odor 
es, et propterea slacten, id est, stUlam vel gUl/arn ex
hibes Domino. Narrant et hi qui aromatum novere vir
tutes, staclen florem esse myrrhre. Quorl autem sequiLur 
casia, est ipsa qure ab aliis C1ÛpLy~ id ,est, fistuZa nun
eupatul', vocalis in laudes Dei, eL,omnes pituitas et 
rheumata v~luptatum suo calore exèoquens. Ubi in 
nosLris codieibus scriptllm est gutta" vel stacte, in; 
Hebraico HALO TH legitur. Unde et Nicodemus eentum 
libras myrrhre et aloes ad sepeliendum Dominum prre· 
paravit. Et sponsus l,oquitur ad sponsam : « Myrrl)a et 
aloe cum omnibus unguentis primis ;» Cant .. lv, 5 ; et 
illa respondet: « Manus mere distillaverunt myrrham ; 
digiti mei myrrha pleni. » P,rojiee et, tu mol" 
tis opef1~ . Christo in baptismate conseplllta, et huit; 
munclo mortua esta, nihil aliud uisi de cœleslibm; 
cogltans, ioqueré ad sporisum: tuum: « Maç.us mea: 
stillaverunt myrrham; digiti mei myrrha pleni. » 
Legimus et 'unguentum sacerdatole, clljuset Dàvicl 
meminit : « Sieut llnguentum in capite, quod descen
dit in barbamAaron, barbam Aaron, qllod descendit. 
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342 SAINT JÉROME. 
trouve mêlé avec d'autres aromates celui dont 
il est parlé plus haut. Les Mages offrent égale
ment la myrrhe. Dans le texte présent, on com
mence à revêtir le Christ quand on accepte sa 
mort, quand on montre cette acceptation par la 
manière dont on traite la chair. Préparez à votre 
époux des vêtements semblables, qu'il s'avance 
ainsi paré par vos soins. Lorsque vous aurez 

vos lèvres ... Ceignez le glaive à vos reins, ô tout
puissant.. . Vos flèches sont aiguisées ... Votre 
trône, ô Dieu, subsiste dans les siècles des siè
cles. Il Ce que nous ' avons traduit par « palais 
d'ivoire» quelques interprètes latins, trompés pal' 
la ressemblance apparente de deux mots grecs, 

ont cru voir là ridée de pesanteur; mais 6iptç 

est un nom de lieu dans la Palestine; et de nos 
tissé pour lui cette robe, vous deviendrez vous- jours encore il signifie une vasté maison entou-
même le temple de Dieu, voUs le réjouirez « du 
palais d'ivoire, » ou mieux, comme porte le texte 
hébraïqùe, « du temple des dents; » vous chan
tei'ez au Seigneur un cantique de louanges; en
tièrement morte au siècle, vous imiterez ici-bas 
les chœurs angéliques. L'ivoire et les dents sont 
le signe cie la mort et l'insti'ument de la voix, 

rée d'un enclos et munie de tours, à la façon 
, des remparts d'une ville. 

15. « La reine s'est tenue debout à votre droite 
portant un vêtement doré. » Ce qui vient en
suite : « Parée de diverses couleurs, » ne se 
trouve dans aucune traduction, excepté la Vul
gate. L'hébreu dit: « L'épouse s'est tenue debout 

comme les mots mêmes l'attestent. De là ce qui à votre droite avec un diadème œor. » Le mot 
suit dans le texte que nous expliquons : « Ainsi 
vous ont plu les filles du roi dans votre hon
neur.» Le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs 
est votre époux. Ces rois dont la puissance est 
si peu de chose en comparaison de la sienne, 
sont vos pères; ils vous ont engendrée par la 
doctrine évangélique. Vous leur devez le jour, 
et vous honorez par toute votre parure, pal' les , 
bonnes odeurs, pal' le palais d'ivoire, celui à qui 
plus haut il est dit : « La grâce est répandue sur 

in oram vestimenti ejus. ~ Ps. CXXXII, 2. In quo cum 
cœteris aromatibus miscetur et stacte. Offerunt et 
Magi myrrham. Et in prœsenti loco, initium vestimen
torum Christi est suscipere mortem illius, et in sua 
carne monstrare. Hœc indumenta para sponso tuo ; 
his a te vestibus comptus incedat. Cllmque ei hujusce
modi texueris vestimènta, efficieris ipsa templum Dei, 
et lœtificabis ellm de domibus eburneis, sive ut melius 

. in Hebraico scribitur, de templo dentium; et laudes 
Domino canes; totaque sœculo mortua, Angelorum imi
taberis choros. Ebur Ilnim et dentes, insigne esse mor
tis et vocis ipsa nominum natura testatur, Et conse
quentei' adjunctum est: « Ex quibus delectaverunt te 
Iiliœ regum in honore tuo. Il Rex regum et Dominus 

, dominantium sponsus tuus est. Reges isti qui sub 
tanto rege sunt regllli, patres tui sunt, qui te Evan
gelica genuere doctrina. Horum tu filia, honoi'ificas in 
omnibus vestimentis et odoribus bonis et templo ebur
neo, eum cui supra dictum est: (cEffusa est gratia in 

que nous avons rendu par épouse, est SEGAL. 

Aquila, Symmaque et la cinquième édition le 
prennent dans un sens inférieur ou même mé
prisable; les Septante, Théodotion et la sixième 
l'ont interprété reine. Puis, à l'endroit où j'ai 
mis, « avec un diadème d'or, » Symmaque a 
traduit, « avec l'or le plus pur; ,» Aquila, la 
cinquième et la sixième, « avec unë étoffe teinte, » 
ou bien, « avec l'or d'Ophir. » Celles qui sont 
les filles des rois et qui se disposent à recevoir 

labiis tuis; )) et : (c Accingere gladio tuo super femur 
tuum, potentissime; Il et: « Sagittœ tuœ acutœ; J) et: 
« Thronus tuus, Deus, in sœculum sœculi.» Pro eo 
quod nos transtulimus domibus ebu1"neis; quia in Grœ
co scriptum est ho ~Ctpéwv ÈÀô'f'Ctv"t:(vwv quidam : Lilti
norum ob verbi ambiguitatem a gravibus interpretati 
sunt, ClUn (a) ~:fptç verbum sit È7ttX':'ptOV PaHestinœ; et 
usque hodie domus ex omni parte conclusœ, et in mo
dum 'redificatœ turrium;ac mœnium publicorum,![3&pôtç 
appellentur. , 

15. « Astitit regina a dextris tuis in vestitu deau
rato; Il quodque sequitur: « Circurndata varietate, » 
excepta Editio.ne Vulgata, nullus interpretum transtu
lit. In I-lebraico: « Stetit conjux in dextra tua in dia
demate aureO.11 Ubi nos conjugem vertimus, ibi apud 
Hebrœos legitur SEGAL. Pro quo Aquila crûy~Ot"t:ov, id 
est, t:oncubinam; Symmachus et Quinta ' Editio 1tCtÀ
ÀCX~'fIV, id est, pellicem; Septuaginta, Theodotion et 
Sextn, reginam interpretati sunt. Deinde ubi ego po-

(a) Verbum ~ctpl~, quod É1tLX-WplOV siva vernaculum Paltes.tinœ eSiB docat, quid significaret, alii antea interpretes non videntur assecuti; 
scribllnt éoim pari amnos vitio ~apùç euro ypsilon, quod est u,'ave, et paulo post 00('000 sensu etiàm plnrium numera ~~pÉrc;:. At HieroD. ~céplÇ 
et ~:XpEtÇ 'scribi vull, non ni grave aliquid, Bed ut maglll» domus signifieentur. Scboli. Grreca apud Drusium ~:Xp .. ç 'É1tIXWp(OÇ Àéyov"t:cxt 
1t~" l:ûPOtç cx! [LEyaÀCXt o!~!cxt. Baris vulgo, seu, juxta loci idioma vocantur à Syris magr.a dom us. In singula ilem numero tradit Jo
lephus de Bello lib. l, c. 6. ~:Xptç appellatam fuisse turrim, quœ postea Antonia dicta •• t, <f>POÛptov ... 1taÀcxt [LÈv ~:fpIÇ OVO[LcxÇO[LôVOV; 
proprie enim in modum tilrriulll œdificntre domus ~:xpetç appoUnbantllr. (Edit. Mig" .) ' 
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l'époux, lui plaisent par la myrrhe, le baume, 
les parfums et les maisons d'ivoire ; son trône 
subsiste dans les siècles des siècles. Fondée sur 
la pierre qui est le Christ, inébranlable sur cette 
base, l'Eglise catholique, la colombe unique, le 
modèle de la perfection, se tient à droite; en elle 
rien qui tende il, gauche. Elle porte des vête
ments dorés, passant des expressions au sens 
spirituel, remplie de toutes ies vertus; et nous 
l'avons représent'ée avec un diadème d'or. Elle 
est reine, elle règne avec le roi; quant aux filles 
de celui-ci, nous pouvons entendre par là les 
âmes fidèles en général, et specialement les 
chœurs' des vierges. Le nom d'Ophir désigne une 
espèce particulière d'or; c'est celui d'une contrée 
de l'Inde, ou peut-être simplement d'une nuance 
de ce métal. L'or porte chez les Hébreux jusqu'à 
sept différents noms. La femme ou l'épouse dont 
il est ici question n'est autre, nous. d~vons le 
penser, que celle des Cantiques, qui soupire avec 
tant d'ardeur après son époux. 

16. « Ecoutez, ma fille, et voyez, inclinez votre 
oreille, oubliez votre peuple et la maison de 
votre père; et le roi sera désireux de votre 
beauté ; car lui-même est le Seigneur votre Dieu, 
et on l'adorera. » L'hébreu ne diffère que dans 
le dernier mot; il dit : « Adorez-le. » Jusqu'ici 
l'Esprit saint a parlé par la langue du prophète, 

sui, « in diademate aureo,» Symmachus transtulit, 
« in auro primo; » Aquila, Quinta et Sexta Editio, « in 
tinctura, vel in auro Ophir. » Quœ filiœ regum sunt, 
et in sponsi parantur amplexus, pel' myrrham et gut-

.\ tam et casiam et domos eburneas, delectant eum cujus 
thronus in sœculum sœculi est. Quœ autem jam super 
petram Christum stabili radice fundata est Catholica 
Ecclesia, una columba, perfecta et proxima, stat a 
dextris; et nihil in se sinistrum habet. Stat in vesti
bus deauratis, de sermonibus Scripturarum ad sensum 
transiens, et cunctis plena virtutibus; sive ut nos 
tl'anstulimus, « in diademate aureo. Il Est enim regina, 
regnatque cum rege ; cujus filias possumus intelligere, 
et in commune credentium animas, et proprie vil'gi
num choros. Ophir'genus auri est, vel a loco Indiœ, 
vel a colore nomine indito. Septem quippe apud He
brœos auri vocabula sunt. Uxorem quoql1e et concu-

j binam intelligamus de cantico Salomonis, quœ sine 
sponso suo vel marito dormire non potest. 

16. « Audi, filia, et vide, et inclina au rem tuam, et 
ob li vis cere populum tuum et domum patris tui, et 
concupiscet l'ex decorem iuum; quoniam ipse est Do
nünus Deus tuus, et adorabunt eum. II In Hebraico ; 

\ 

qu'il compare à la plume d'un homme écrivant 
avec rapidité; il s'adresse au roi lui-même, au 
guerrier, à Dieu, à l'époux. Maintenant c'est la 
personne du Père qui intervient, s'adressant à 

l'épouse de son Fils, et l'exhortant à repousser 
avec dédain les superstitions et les erreurs de la 
gentilité, pour écouter avec attention la nouvelle 
doctrine; il lui' fait entrevoir pour quelle raison 
est indiquée là son origine étrangère; il l'engage 
ensuite à bien examiner l'enseignement qu'elle 
reçoit, ou même l'ordre universel des choses, 
afin d'arriver par celles qui frappent les yeux à 

l'intelligence de l'invisible, de pressentir le Créa
teur au moyen des créatures, de prêter enfin une 
oreille attentive et de graver dans sa mémoire 
ce qu'elle entend. Après qu'elle aura de la sorte 
écouté, vu, prêté l'oreille, concentré toutes les 
puissances de son être dans cet enseignement, 
tout fait pour le comprendre, elle devra oublier 
aussitôt s~n peuple; à l'exemple d'Abraham s'é
loignarit de la Chaldée, il faut qu'elle s'éloigne 
du lieu de sa naissance et du sein de sa famille. 
On ne peut pas douter que notre père, avant que 
nous fussions adoptés par Dieu, ne fût le diable 
lui-même; de là cette parole du Sauveur : 
« Pour vous, vous avez le diable pour père. » 

Joan . VIII, 44. Lors donc, dit-il en réalité, que 
vous aurez oublié ce père dont vous avez jus-

« Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam, et obli
viscere populi tui et domus patris tui, et concupiscet 
rex decorem tuum; quia ipse est Dominus tuus, et 
adora eum. Il Hucusque pel' Prophetœ linguam, quam 
calamo scribenti velociter comparat, loquitur Spiritus 
Sanctus, ipsum regem, et bellatorem, et Deum spon
sumque compellans. Hinc persona· Patris inducitur 
loquentis ad sponsam Filii sui, et cohortantis eam, ut 
vetel'is gentilitatis et idololatriœ errore contempto, 
primum his quœ dicantur attendat, et propter quod 
de alienigena filia nominetur; deinde videat vel ipsa 
quœ dicunt1}r, vel universam conditionem, ex visibili
bus intelligens invisibilia, et ex creaturis sentiens 
Creatorem, et diligenter inc1inet aurem suam, ut quœ 
dicuntur, memoriter teneat. Cumque audierit, viderit 
et inclinaverit aurem suam, totamque se doctrinœ tra
didel'it et eorum intelligentiœ quœ dicuntur, oblivis
catur primum populum suum ; et cum Abraham de 
Chaldea egrediens, relinquat terram nativitatis et 
cognationis suœ. Nemo dubitat patrem nostrum, ante
quam adoptaremul' a Deo, fuisse diabolum; unde 
Salvator ait : « Vos ex patre diabolo n,lti estis. Il 

Joan. V1ll, 44. Cum ergo, ait, antiqui patris fueris 
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tlu'ici reconnu le pouvoir, et que, rejetant vos 
premières souillures, vous vous serez montrée 
digne de monter sur la tête du peuple qui vous 
èL précédée, et d'obtenir, par votre nouvelle in
nocence, l'amour de mon Fils, le roi sera dési
reux de votre beauté. Ce n'est pas un être vul
gaire qui vous aimera, c'est votre Roi lui-même, 
et votre Séigneur. Comme les l'ois et les seigneurs 
ne sont d'ordinaire tels que par leur puissance, 
et ne diffèrent nullement pal' la nature de ceux 
llu'ils dominent et gouvernent; je vous dé
clare de plus qu'il est votre Dieu et que vous de
vez l'ad'orer. - Les Septante n'ont pas dit ; 
« Vous devez l'adorer; )) mais bien: « On l'a
dorera. )) Alors voici quel est le sens: Celui qui 
doit vous aimer et que votre beauté captivera, 
c'·est Dieu même, celui qui doit recevoir les ado
l~ations du monde entier. Ce que nous avons ex
posé par rapport à l'Eglise, formée de ~outes les 
nations de la terre, chacun doit se l'appliquer à 

lui-même, en restant persuadé que toute âme 

17. Demandons aux Juifs quelle est cette fille 
à qui s'adresse la parole de Dieu, C'est la Syna
gogue, répondront-ils à n'en pas douter. Mais 
comment est-il dit à la Synagogue, à la nation 
d'Israël : « Abandonne ton peuple et la maison 
de ton père? )) . Est-ce qu'elle abandonnera la 
l'ace des Hébreux, et Abraham l'antique auteur 
de cette race? S'il~, disent qu'il s'agit ici de la 
vocation d'Abraham lui-même et de sa fuite loin 
des Chaldéens, qu'ils me disent alors quel est ce 
roi qui sera épris de la beauté d'Abraham? 
Certes, autre est celui qui dit : « Ecoute, ma 
fille; )) autre celui dont il est dit : « Le roi sera 
charmé de votre beauté. )) Or, cet autre non
seulement est roi, mais encore est Seigneur et 
Dieu, digne de toute adoration. 

18. « Fille de Tyr, les riches dù peuple vien- ' 
dront avec des présents suppliei' votre visage. )) 
Le texte hébraïque dit; )) o fille du très-fort, » 

et le reste comme nous venons de dire. Le mot 
hébreu SOR, que nous lisons Clans Ezéchiel d'après 

fidèle, renonçant à ses désordres antérieurs, est lès Septante, peut s'interpréter TYT', tribulation, 
adoptée pour fille. Qu'elle incline donc l'oreille, très-fort, ou même très-forte, silex, pierre d'une 
qu'eÜe oublie son ancien genre de vie, et qU'à ' extrême dureté. Voilà d'où vient l'erreur dans 
l'exemple de l'Apôtre, elle abandonne son père l'interprétation de ce texte; Aquila, les Septante, 
mort, pour mériter d'être aimée par le roi (1): Théodotion et la cinquième édition traduisent 
Celui-ci est son Seigneur, devant qui elle doit flé- par Tyr; la sixième édition met tout simplement 
chir le genou, et courber la tête pour abdiquer le mot hébreu SOR; Symmaque le rend par très
tout orgueil et recevoir le joug de l'humilité. forte, ,,-?a,<at.xv. Nous rapportons ce mot à Dieu 

(1) L'auteur suppose que cette parole de Jésus: 1( Marchez il ma suite, et laissez les morts ensevelir leul's morts, • Matth. VIII, 22., S'o.dt'AS

snit il l'UD de ses futurs apMl'cs. Il fait même elait'ement voir, par la fin de sa phrase, que cet ap6tL'e était Jean, celui que Jésus aimait, 
comme parle l'Evan$ile. 

ohlita, et talem te exhihueris, depositis pristinis 801'

dibus, ut super fratruelem dealbata conscendas, et 
quam possit diligere Filius . meus, tune concupiscet l'ex 
decorem tuum. Et ne · putes unum esse de turba a 
quo amanda es, ipse est Rex tuns et Dominus tuus. 
Quia vero interdum qui reges et domini sunt, su nt 
quidem potestate reges et domini, tamen ejusdem na
turœ cujus sunt illi in quos dominantur et regnant; 
indico tibi quod et Deus tuus sit, et debeas adorare eum. 
Septuaginta Interpretes non. dixerunt, « et adorabis 
eum, !) sed « adorabunt eum, » ut sit sensus : Iste qui 
te amaturus est, qui tuam pulchritudinem dilecturus, 
Deus 'est, et adorandus ab omnibus. Quod de Ecclesia 
ex. gentibus congregata êxposuimus, unusquisque ad 
seipsum referat, animamque credentis quod,prioribus 
vitiis derelictis, adoptetur in filiam; inclinet aurem 
suam, obliviscatur veteris conversationis; et, cum 
Apostolo dimittat mortuum patrem, et talem se proo
heat ,qui amelur a rege. IpSfl est enim Dominus ejus, 

'r 

cui flectere debeat genu, et deposita superhia, jugum 
humilitatis assumere. 

17. Interrogemus Judœos, quœ sit ista filia ad quam 
loquitur Deus. Non dubito quin Synagogam re~pon

deant. Et quomodo dicitur Synagogœ. et Israelitico 
"populo : « Dimitte populum tuum et domum patris 
tui? » Numquid derelinquet gentem Hebrœam et 

.Abraham antiqunm patrem? Si dixeriht de vocatione 
~ignificari Abraham, qui (al. qua) Chaldœos reliquerit, 
quis est iste l'ex qui amaturus est decorem Abraham? 
Certe alius est qui loquitur: Audi, fiUa, et alius de 
quo loquitur : « Concupiscet l'ex decorem tuum. » Qui 
alius, non solum l'ex, sed et Dominus et Deus est, qui 
adorandus est. 

18. « Filia 'fyri, in munerihus vultum tuum depre
cabuntul' divites plebis. » In Hebrœo est: « 0 filia 
fortissimi, in muneribus faciem tuam deprecabuntur 
divites populi. » Verbum Hebraicum SOR, quod in 
Ezechiele juxta Septuaginta lcgimus, interpretari 

( 
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même, et nous disons que celle à laquelle il s'a" 
dressait plus haut : « Ecoute ma fille, » est ici 
déclarée la fille du Tout-Puissant. On pourrait 
dire encore qu'elle-même est déclarée très-forte, 
parce qu'elle a retracé la force du Père, et c'est 
pour cela que les riches du peuple viendront 
avec des présents implorer son visage: ou bien 
ceux qui sont riches en toute sorte de vcrtus et 
de sciences; ou bien ceux qui sont tenus pour 
riches dans ce siècle, les sages du monde, les 
sectateurs des écoles philosophiques; ou mieux 
encore, ceux qui étaient riches auparavant, ceux 
qui possédaient la parole divine et le Testament 
et les prophètes, c'est-à-dire, les enfants d'Israël. 
Dc même que, avant la venue du Sauveur, ceux 
qui venaient de Tyr, c'est-à-dire du sein de la 
gentilité, et désiraient prendre rang parmi les 
prosélytes, imploraient le peuple d'Israël, riche 

i9. « Toute la gloire de la fille du roi vient 
de l'intérieur, bien qu'elle soit entourée de fran
ges dorées et diverses. » L'hébreu porte: « Toute 
la gloire ch~ la fùle du roi est au dedans, quoi
qu'clle soit enveloppée de bandelettes d'or. » CQ 
que lcs Septante ont rendu par e\1",6E'I, et nous 
par « venant de l'intérieur, . » ou « résidant au
dedans, » est exprimé dans quelque~ exemplaires 
par ESEnON, un mot qui veut dire pensée. Nous 
voyons par là que toute la gloire · de l'Eglise, à 

laquelle il était dit plus haut : « Ecoute, ma 
fùle, et vois, » puis encore: « 0 fille de Tyr, )) 
et qui maintenant est appelée la fille du roi, con
siste dans son intérieur, dans ses pensées, dans 
ce que l'Apôtre appelle l'homme intérieur, dans 
la circoncision spirituelle, et non dans celle du 
corps; sa conscience lui donne crédit auprès de 
Dieu, toute sa beauté dépend, non de la fleur du 

des dons célestes, et par lui étaient introduIts langage, mais plutôt du sens qu'il renferme; 
dans· le temple; de même, après la venue du 
Seigneur, tous les Israélites qui voudront BlU

brasser la foi, eux riches jadis de l'amitié et de 
la protectiOl~ de Dieu, viendront à la fille de Tyr, 
présenteront des trésors de vertu et les témoi
gnages de leur confession, comme autant d'of
frandes diverses, la suppliant de leur faire ob

tenir chez les nations étrangères le salut qu'ils 
ont perdu dans la Judée. 

pote st et « Tyrus, et tribulatio, et fortissimus, sive for
tissima, et silex, id est, lapis durissimus. » Vnde in 
pl'œsenti loeo error ortus est; Aquila enim, .et Septua
ginta, et Theodotio, et Quinta Editio, Tyrum inter
pretati su nt. Sexta verbum Hebraieum posuit SOI'; 
SymmllChus 1<.pa'taLGèv, id est fOl'tissirnam. Nos idipsum 
ad Deum retulimus, ut illa cui supra dixerat: kudi, 
filia, et vide, filia fortissimi nuncupetur. Aut eerte ipsa 
fOl'tissima . sit, quia imitata est fortem Patrem, cujus 
vultum in ·diversis muneribus deprecabuntur divites 
plebis : di vites in cunctis operibus bonis et scientia; 

, sive qui divites putantur in hoc sœculo, sapientes 
hujus mundi, et Philosophorum diseiplinis eruditi; vel, 
quod melius est, qui mitea divites fuerant, habentes 
eloquia Dei, et 'l'estamenta, et Prophetas, id est , de 
populo Israel. Ut euim ante Salvatoris adventum, hi 
qui de Tyro erant, hoc est· de populo gentiùm,· et pro-

) selyti esse eupiebant, depreeabantur divitem POPUIUIU 
Israel, et pel' eos introducebantur in Templum; sic, 
post adventum Domini, quicumque ex Israel credere 
voluerint (divites quondam familiaritate et protectione 
Dei) venient ad filiaru 'l'yri, et 6fferentes varia dona . 
virtutum et confessionis in Christum, deprecabuntur 

comme le canevas, auquel se rattachent les frau
ges et que la trame rempliL, fait toute la force 
du vêtement; ainsi dans les divers sens des 
Ecritures, dont est tissée la robe entière de l'E
glise, se trouvent mêlés des traits empruntés à 

la nature ou qui touchent aux mœurs; ct voilà 
ce que signifie ce vêtement d'Aaron tissé cl'or, 
de pourpre, de soie, de bysse ct · d'hiacynthe, 
Exod. XXVIII, 39, façonné par les femmes à qui 

eam, ut salutem quam perdiderunt in Judœa, inveniant 
in gentibus. 

19. « Omnis gloria ejus filiœ regis ab intus, in fim
briis au reis circumamicta varietatibus. » In Hebrœo : 
« Omnis gloria filiœ regis intrinsecus, fasciis aureis 
vestitaest. » Pro eo quod in Septuaginta seriptum est 
E\1",6EV, et nos vel « ab intas, » vel c( intrinsecus» in
terpretati sumus; in quibusdam exemplaribus invenitur 
ESEBOll, quod « cogitationes » sonat. Ex quo ostendi
tur omnem gloriam Eeclesiœ, cui supra dictum est: 
« Audi, filia, et vide, » et: « 0 filia 'l'yri, » et . nunc 
appellatur filia regis, esse intrinseeus et in. eogitatio
nibus, id est, in interiori homine, et in circumCÎsione 
lion manufaeta, sed spiritu; haben.te conseientiœ fidu
ci am apuel Deum, et tota pluehritudine pùsita mugis 
in seusuum nomine, quam in flore verborum. Quo
modo autem in stamine, ex quo dependent fimbriœ, 
subtegmen intexitur, et tota vestimenti virtus in sta
mine est; ita in variis sensibus Seripturarum, in qui
bus vestis Ecclesiœ omnis intexitur, miscentur 
aliqua de natura, de moribus; et hoc ipsum signifieat 
vestis Aaron, purpura, coceo, bysso, hiaeynthoque 
eontexta, Exact: XXVIII, 39, quam feeerunt mulieres 
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Dieu avait donné l'habileté pour ces sortes d'ou
vrages. Pour nous faire mieux comprendre que 
tout l'ornement de la fille du roi est dansl'inté-

rapporte à l'épouse jusqu'à ces mots exclusive

ment: « Vous les établirez princes de toute la, 
terre. » Nous lisons là: « Revêtue de mailles 

rieur, 'elle-même dit dans le Cantique des Canti- éclatantes, elle sera conduite au roi; les vierges 
ques : « Le roi m'a introduite dans la chambre 
nuptiale. « Canto l, 50. C'est là qu'il nous est 
ordonné de prier Dieu le Père, après avoir mis 

la suivront, ses amies y seront menées avec des 
transports des joie et d'allégresse, elles entreront 
dans la chambre du roi. » Qu'il existe une grande 

une garde à notre bouche. Dans le neuvième différence entre les âmes qui s'attachent au 

psaume le titre est ainsi conçu : « Pour les se
crets du fils. » Joseph eut une tunique de diverses 
couleurs, que lui avait tissée l'Eglise sa mère. 
L'hémorroïsse toucha l'une des franges de la 
robe . du Sauveur, et soudain elle fut guérie. 
)1 atth. IX; Marc. VI; ' L7lC. VIII. Quand le texte 
hébreu dit : « Elle est enveloppée de bandelettes 
d'or, i l il rappelle siml?lement ce qui précède: 
« Toute la gloire de la fille du roi réside dans 
l'intérieur.» Les sens intérieurs de l'Eglise sont 
comme enveloppés par les p~nsées divines, et 
toute ambition humaine en est comprimée. L'é
pouse ne saurait oublier ces bandelettes qui, 
d'après Jérémie, II, enveloppent son sein et sa 
poitrine, siége de la pensée. "1 

20. « A sa suite, les vierges seront amenées au 
roi, ses plus proches parentes lui seront présen
tées. Elles viendront dans la joie et l'allégresse, 
elles seront introduites dans le temple du l'oi. » 
D'après les Septante, le premier verset chante 
l'ornement de la fille, le second s'adresse à l'é
poux et roi. Mais d'après le texte hébreu tout se 

quibus Deus ad texendum dedit sapientiam. Et ut 
intelligere possimus omnem ornatum filiœ regis in
trinsecus, ipsa loqllitur in Cantico : (c Introduxit me 
rex in cubiculum SUllm j » Canto 1,.50 j in qua, dauso 
ostio labiorum, Deum Patrem jubemur orare . In no no 
quo que Psalmo titulus inscribitur : « Pro absconditis 
filii. » Variam habuit et Joseph tunicam, Gen. xxxv, 
quam ei texuit mater Ecclesia. De his fimbriis Salvatoris 
a!p.wppooùaa unam tetigit, et sanata est. Matth. IX j 

Marc. VI j Luc. VIl!. Quod autem in Hebraico scribi
tur : {( Fasciis aureis vestita est, » id ipsum significat 
quod supra: « Omnis gloria filiœ regis intrinsecus j » 

fasciis sensuum divinorum interiora membra obvol
vuntur Ecclesiœ, et tota uteri tegitur ambitio. Harum 
fasciarum non potest oblivisci sponsa, secundum Je
remiam, Cap. II, quœ mammas ligant, et pectus, in 
quo cogitationes sunt, protegunt. 

20. « Adducentur l'egi virgines post eam, proximœ 
ejus afferentur tibi. Afferentur in lœtitia et · exsulta
tione, adducentur in templum regis. » Juxta Septua
.ginta prior versiculus adhuc de filiœ canitur ornatu j 

Christ par la foi, nous le voyons clairement dans 
ce passage du Cantique des Cantiques : « Là 
sont soixante reines, quatre-vingts ép'ouses du 
second ordre, et des jeunes filles qu'on ne sau
rait énumérer. Unique est ma colombe, ma toute 
belle, ma sœur. » C'est d'elle qu'il est dit: « Les 
jeunes filles l'ont vue, et l'ont proclamée bien
heureuse; les reines et les épouses l'ont comblée 
de louanges. » Canto VI, 7 et seq. Celle donc qui 
est parfaite, sainte de corps et d'esprit, mérite 
le nom de colombe et de sœur. Telle est la fille 
dont il est écrit plus haut : « La reine s'est tenue , 
debout à votre droite, portant un vêtement 
doré. » Ce sont celles qui s'élèvent au-dessus des 
six jours du monde présent, et qui soupirent 
après les futurs royaumes, qu'on désigne ici 
sous le nom de reines. S'il en est qui soient par
venues au huitième jour, au jour de la circon
cision, mais non encore à la solennité des noces, 
voilà celles qui sont nommées épouses du se
cond ordre. Quant à la foule diverse des âmes 
qui croient, sans être néanmoins ·admises au 

sequens ad ipsum sponsum regemque dirigitur. Porro 
juxta Hebraicum, totum ad sponsam dicitur usque ad 
eum locum, ubi scriptum est: « Pones eos principes 
in univers a terra. » Et legitur: « In scutulatis ducetur 
ad regem j virgines sequentur eam, amicœ ejus du
centur illuc, ducentur in lœtitiis et exsultatione, in
grediuntur thalamum régis. > Multam esse distantiam 
in Christo credentium, demonstrat Canticum Cantico
rum, in quo scriptum est: " Sexaginta sunt regin:œ, 
et octogillta eoncubinœ, et adolescentulœ quarum non 
est numerus. Una est columba mea, perfecta mea, pro
xima mea j » de qua dieitur : « Viderunt eam filiœ, et ). 
beatificant eam j reginœ et eoncubinœ, et laudant 
eam. » Canto VI, 7 et seqq. Quœ ergo perfecta est et 
saneta eorpore et spiritu, et columba et proxima mec 
retur vocari. Hœe est filia de qua supra dictum est: 
«Astitit regina a dextris tuis in vestitu deaurato. » 

Quœ autem supergressre sunt sex dies mundi, et futur a 
regoa suspirant, reginœ appellantur. Si qua vero cir· 
cumcÏsiollem quidem habet oetavre diei, sed adhue 
non venit ad nuptias, .hœe eoncubinR vocitatur. Diver-
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rang d'épouses, à l'honneur de la maternité, ce 
sont là les jeunes filles dont il est parlé. Je me 
persuade que vous et toutes celles qui persévè
rent dans la virginité de l'âme et du corps, vous 
êtes du nombre de ces vierges qui suivent l'E
glise et qui figurent au premier rang. Celles que 

' nous avons appelées les sœurs ou les amies, ce 
sont les vèuves et les personnes qui vivent chas
tement dans le mariage, lesquelles toutes sont 
conduites avec des transports de joie et d'allé
gresse, au temple ou à la chambre du roi : au 
temple, comme remplissant un divin sacerdoce; 
à la chambre, comme les {jpouses du céleste 
époux. Jean a vu ce temple dans son Apoca
lypse, XXI; et le prophète l'appelait de ses dé
sirs: « Je n'ai demandé qu'une chose au Sei
gneur, c'est la seule que je rechel'cherai, le bon
heur d'habiter sa maison tous les jours de ma 
vie. » Psalm. XXYI, , 4. Il dit encore: « Seigneur, 

j'ai aimé la beauté'de votre maison, et le lieu où 
réside votre gloire; » Psalm. xxv, 8; puis ail
leurs : « Je passerai dans le lieu du tabernacle 
admirable, jusqu'à la maison de Dieu, avec des 
chants d'allégresse et des cantiques de foi, au 
milieu des cris de fête. » Psalm. XLI, 5. Les bou
cles dont la reine est ornée pour son époux, ce 
sont les couleurs diverses dont elle est parée, 
suivant la version des Septantè. 

sa autem multitudo credentium quœ necdum potest 
sponsi copulari amplexibus, nec de eo liberos parere, 
adolescentula dicitur. Ego puto de istis virginibus quœ 
sequuntur Ecclesiam, et in primo ponuntur gradll, et 
\e esse ,et omnes qui in virginitate corporis et animœ 
perseverant. Proximas autem et amicas, vidllas esse, 
et in matrimonio continentes; qllœ omnes cum lœtitia 
et exsultatione ducuntur ad templum et in thalamum 
regis: in templum, quasi sace rd otes Dei; in . thala
mum, quasi sponsœ regis et sponsi. Hoc templum et 
Joannes .vidit, in Apocalypsi, XXI, et Propheta de
siderat : « Unam, illquit, petii a Domino, hanc re
quiram, ut inhabitem in domo Domini, omnibus 
diebus vitœ meœ;)) Psal. XXVI, 4; et iterum: «Domine, 
dilexi decorem domus tuœ, et locum babitationis 
gloriœ ture;») Psal. xxv, 8; et in alio loco: « Quia tran
sibo in loeum tabernaculi admirabilis, usque ad do
n,lUm Dei, in voce exsultationis et confessionis, sonitus 
festa celebrantium. ») 'Psal. ,XLI, 5. Scutulata auLem 
quibus sponso suo regina componitur, ipsa sunt quœ 
in Septuaginta legimus « circumamicta varietate. ») 

21. « Pour remplacer vos pères, des enfants 
vous sont nés, et vous les établirez princes sur 
la terre entière. » L'hébreu met au futur ce qui 
regarde même la naissance des enfants . Ce 
verset regarde la personne du Père et non celle 
de la fille; après cela cependant la parole pour
rait' bien regarder celle-ci. Il peut être question 
de l'Esprit saint, et même des fils de Coré; S'il 
s'agit de la fille, qui est aussi l'épouse, comme 
cette épouse est .formée des nations étrangères, 
et qu'il lui a été dit plus haut : « Oubliez votre 
peuple et la maison de votre père, » nous devons 
savoir quels sont les pères de l'épouse, pour 
mieux comprendre ensuite quels sont ses enfants. 
Pour remplacer vos pères, dont vous-même avez 
dit dans Jérémie: « Combien fausses gtaieut les 
idoles que possédaient nos pères; pas une qui 
commandât à la pluie; D Jerem. XIV, 22; XVI, 19; 

pour tenir lieu de Platon et des autres prétendus 
sages qui ont enseigné tant de doctrines et d'er
reurs, des enfants vous sont nés, que vous avez 
établis vos princes, et dont vous avez fait les pré
cepteurs des nations. Voici comment on peut 
également interpréter ce langage: 0 Eglise, ces 
mêmes enfants que vous avez engendrés devien
dront vos pères, quand de disciples qu'ils étaient 
vous les aurez rendus maîtres, en les élevant à 
la dignité sacerdotale, du consentement de tous. 

21. « Pro patribus tuis nati sunt tibi filii, constitues 
eos principes super omnem terram.») In Hebraico : 
« Pro patribus tuis erunt tibi filii, pones eos principes 
in uni versa terra; » et ex Patris persona, nequaquam 
de filia; sed rursum ad filial):l sermo intelligi , pote st ; 
et ex Spiritus Sancti, et ex filiorum COre. Si ergo ad 
filiam sponsam sermo ùirigitur, sponsa autem de na
tionibus congregata est, cui supra Jicitur : « Oblivis
cere populum tuum et domum patris tui, )) debemns 
sponsœ ,patres nosse, ,ut consequenter noverimus et 
filios. Pro patribus tuis, de quibus i'il Jeremia locuta 
es: « Quam falsa possederunt patres nostri idola, et 
non est in eis qui plmit. ») ' Je1·em. XIV, 22, et XVI, i9. 
Pro Platone et pro cœteris diversorum dogmatum et 
errorum magistris, nati sunt tibi filii, quos constituisti 
principes tuos, et fecisti in populis prœceptores. Vel 
certe aliter: 0 Ecclesia, filii tui quos genuisti tibi, 'ver
tentur in patres tuos, cum de discipulis eos feceris ma· 
gistros, et in sacerdotali gradu omnium testimonio col
lo'caveris (i) . Sin autem Patres Ecclesiœintelligimus Ab· 
raham, Isaac, et Jacob, et reliquos Patriarcbas ;filios 

(1 ) ll.eips. ad hune modnm Adamantius .• Pro Abrabam, et Isaac, et Jacob, et pro aliis reliquis qui illi plaeuerunt in veteri Testamento, natl 
flllDt Discipuli, -et nos qui per ipW8 cl'edidilllus et eorum fidei ae cognitioDis hœredcs facti Bumus.' . 
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348 SAINT JÉROME. 
- Si, par les pères de l'Eglise, il faut entendre place de vos pères, de ces Juifs, qui vous ont 
Abraham,Isaac, Jacob et les autres patriarches, abandonné et renié, vous sont nés des enfants, 
les enfants auxquels elle a donné le jour pour 
l'honneur de ces pères eux-mêmes, ce seront 
indubitablement les apôtres, qui furent envoyés 
par le Seigneur prêcher jusqu'aux extrémités de 
la tel'l'e, et baptiser ceux qui croiraient au nom 
de la Trinité. Mais on demande comment l'Eglise, 
dont lesélémenis sont puisés chez les Gentils, 
peut avoir pour pères Abraham, Isaac. eUaeob, 
alors surtout qu'il lui a été dit: « Oubliez votre 
peuple et la maison de votre père. » Lisons l'E
vangile : « Ne dites pas: Nous avons Abraham 
pour père; cal' de ces pierres, » c'est-à-dire des 
·cœurs endUrcis de la gentilité, « Dieu peut faire 
naître des enfants .d'Abraham. » Matth. II, 9. 
Dans un autre passage, Jésus dit aux Juifs: « Si 
vous étiez des enfants d'Abraham, vous aCcom
pliriez les œuvres d'Abraham. » Joan. VIII, 39. 
Dans la Genèse même, Abraham entend de la 
bouche de Dieu : « Toutes les nations seront 
bénies dans ta postérité. » Genes. XII, 3. De même 
que le Patriarche, n'étant pas encore circoncis, 
fut justifié par la foi; de même nous serons jus
tifiés par une foi semblable, si nous l'avons réel-

les apôtres, et ceux qui chez les nations étran
gères ont embrassé la foi; et vous les avez éta
blis princes par toute la terre. 

22. « Je me souviendrai de votre nom d'une 
génération à l'autre. Voilà pourquoi le5 peuples 
vous confesseront à jamais, de siècle en siècle. » 

L'hébreu ne présente aucune différence digne 
d'être remarquée. Ce que nous avons rendu par 
« vous confesseront, » Symmaque l'a traduit par 
« vous loueront. » La reine qui s'était tenue de
bout à la droite du roi avec un vêtement doré, 
qui avait reçu l'ordre d'oublier son peuple et la 
maison de son père, à qui de plus on avait dit: 
« A là. place de vos pères vous sont nés des en
fants, vous les établirez princes sur toute la 
terre, » comprenant désormais de quèlle gloire 
elle doit être environnée, de quelles récompen
ses comblée, adresse elle-même la parole à son 
époux, et lui promet qu'elle n'oubliera jamais 
son nom, qu'elle le proclamera dans toute la 
suite des générations et des siècles. Or, cette , . 
promesse, nous la voyons accomplie. Chrétienne , ' 
elle-même, l'épouse nous a donné à tous le nom 

1ement, ainsi que les œuvres d'Abraham notre de chrétiens, nom nouveau, dans lequel « seront 
père. Ce même texte peut de plus s'appliquer au bénies toutes les familles des nations. » Elle 
Sauveur; le Père" le chœur des prophètes, ou 
l'Esprit saint peuvent lui tenir ce langage : A la 

qui ei in patrum honore sunt nati, Apostolos intelliga
mus, qui missi sunt a Domino prredicare usque ad ex
tremum terrre, et baptizare credentes in no mine Trini
tatis. Sed qureritur quomodo Ecclesia de gentibus pa
tres habere possit Abraham, Isaac, et Jacob, cum ei 
supradictum sit: « Obliviscere populum tuum et do
mum patris tui. » Legamus Evar.gelium : « Nolite . di
cere, patrem habemus Abraham; potens est Deus de la
pidibus istis,» hoc est, de dura corde gentilium, « sus
citare filios Abrahre. » Mattk. II, 9. Et in alio loco: 
« Si filii essetis Abrahre, opera Abrahre faceretis.» Joan. 
VIII, 39. Et in Genesi ad ipsum Abraham loquitur Deus: 
« In semine tuo benedicuntur omnes "gentes. » Gen. 
XII, 3. Sicut enim ille in prreputio ex fide justificatus 
est, ita et nos justificabimur in eadem fide, si habue
rimus fidem et opera patris nostri Abraham. Potest hoc 
ipsum ad Salvatorem dici, vel a Patre, vel a Prophe
tali choro et Spiritu Sancto. Pro patribus tuis, stirpe 

. videlicet JudreoruID, qui te reliquerunt et negave
l'unt, nati sunt tibi filii, Apostoli, et de nationibus 
credentes, quos constituisti principes in universa 
terra. 

garde ce souvenir, non dans une génération 
seule, mais bien dans toutes; ce qui comprend 

22. c( Memor ero nominis lui in omni generatione et 
generatione. Propterea populi confitebuntur tibi in re
ternum, ' et in sreculum sreculi. » In Hebraico : «Recor
dabornominis tui in omni generatione et generatione. 
Proptetea confitebuntur tibi populi in sreculum et in re
ternum. » Quod nos interpretati sumus, « confitebuntur 
tibi, )l Symmachus transtulit,« laudabunt te. » Regina 
qure steterat a dextris regisin vestitu deaurato,et jussa' 
fuerat oblivisci populi et domus patris sui, et iterum 
illi dictum erat: c( Pro patribus tuis nati sunt tibi filii, 
constitues eos principes super omnem terram, Il intelli
gens quan~a decoranda sit gloria et quibus prremiis 
sublevanda, convertit ad sponsum voces suas, et pollice
tur recordaturam se semper nominis sponsi, in omni 

'generatione et genaratione. Quod promisit, videmus 
expletum. Ipsa Christiananobis omnibus Christianorum 
nomen 'imposuit, nomennovum, in quo «benedicen- ' 
tur (al. benedicuntur) omnes familire gentium. Il Recor
datur autem non in una generatione, sed in omnibus; 
vel cunctas significans nationes. vcl du as generationes, 
Jud330rum atque Gentilium. Et qUia hoc parum est, si 
in duabus generationibus nomiuis Domini recordetur, 
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toutes les nations de la terre, ou simplement les 
deux races, celle des Juifs et celle des Gentils. 
Comme ce serait peu cependant que le nom du 
Seigneur fût conservé dans fieux générations, les 
peuples qui rentreront dans l'Eglise devront con
fesser et -louer le Seigneur à jamais, dans toute 
la suite des siècles. Lorsqu'il vous sera donné, ô 

ma fille, Principia, de vous mêler ' au chœur des 
saints, d'être amenée parmi les vierges en pré
sence du roi, lorsque des palais d'ivoire vous ré-

. jouirez l'époux dans votre honneur, souvenez
,rous de moi qui, par une grtwe spéciale du 
Seigneur, vous aurai fait comprendre ce psau
me; dites alors: « Je me souviendrai de votre 
nom. » Après a voir entendu de la sorte une 
partie du chant sacré, vous pourrez entendre 
aussi tout le Cantique des Cantiques, pourvu 
que Dieu me conserve la vie (1). 

LETTRE LXVI. 

A PAmIACHIUS. 

Pauline fille de Paule avait épousé Pammachius, jeune 
homme d'une grande instruction et d'une noblesse 
égale; elle venait de mourir, et Jérôme fait son éloge. 
Après la mort de sa femme, Pammachius avait aus
sitôt embrassé la vie monastique, ayant auparavant 
donné ses richesses aux pauvres; le saint docteur 
l'exhorte à persévérer tians son généreux dessein. 

1. Quand la ])lessure est guérie et que la cica-

trice vient de se fermer, si la médecine vaulait 

rendre sa premwre couleur à la . peau si déli
cate encore, elle risquerait de ~'eno.uveler la plaie 
avec toutes ses douleurs, en se préoccupant de 
la beauté corporelle. Il en e5t ainsi de moi; j'ar
rive tard pour consoler : après ' avoir gardé pen
dant denx ans un silence inopportun, je crains de 
parler d'Ulle manière plus inopportune encore, 
et de raviver la douleur par l'expression de ma 
sympathie, en: touchant à cette biesS1Jre de votre 
cœur que le temps et la raison avaient cicatrisée. 
Quelle est l'tuue assez dure, quelles sont les en

trailles de rocher, allaitées pal' les tigresses hyl'
caniennes, qui pourraient entendre prononcer 
sans verser des larmes le nom de votre chère 
Pauline? Qui verrait d'un œil sec moissonner 
avant le temps .et se flétrir la rose qui commence 
à paraître, ce bouton qui ne s'est pas encore 
ouvert, qui ne s'est pas épanoui dans cette cor
beille du monde, et n'a pas déployé ses feuilles 
cmpourprées? Cette perle si précieuse s'est bri
sée; la brillante émeraude n'est plus qu'une 
poussière dispersée. Le bonheur de la santé, c'est 
la maladie qui le montre. Nous comprenons le 
bien que nous possédions quand nous avon5 
cessé de le posséder. 

2. Dans la bonne terre, nous recueillons cent, 
soixante, ou trente pour un. lIfatth. XXlII. Trois 
femmes unies par le sang et la vertu, me repré-

(1) Da.ns la prêfa~e de son commentaire sur l'Evangile de saint l\Intthieu, Jérôme dit à Eusèbe: IL Je vous en supplie, dès q~e vous serez li 

Rome, donuez un exomplail'c à la vierge dit Christ, Principia, qlli m'a demandé d'écriI'B sur le Cantique des cantiques. Une longue maladie ne 

m,'a pas permis de faire ce travail; j'ài dû en ajourner l'espérance. JI Put-il ensuite l'accomplit'? Nous l'ignorons. 

propterea populi qui in Ecélesia fuerint, confitebun
t.ur et laudabunt Dominum in œternumet in sœcu
lum sœculi. Quando et tu, 0 filia Principia, sanctorl)ll1 

,mixta choro, inter virgines duceris ad regem, et . ex: 
domibus eburneis delectabis sponsum in honore tuo, 
tunc record are et mei, qui hujus Psalmi tibi, Domino 
revelante, intelligentiam ti'ibui, et dicito : « Memor ero 
nominis tui; )} ut quœ partem intellexisti carminis, si 
vita comes fuerit, et totum Canticum Canticorum intel
ligas. 

EPISTOLA LXVI. 
AD PAMMACHIUM. 

Paulinam Paulre filiam, quœ Pommachio nupserat, ju
veni docto cum :primis et nobili, defunctam laudat, 
ipsumque Pammachium, qui statim ab .ejus morte 
Monachi pl'opositum ul'ripuerat, opes suas in paupe
rum subsidium elul'gitus, ho1'tatul' ut in sancto pro
posito pe1'ga,t. 

1. Sanato vulI;1e1'i et in cicatricflm superductœ cuti, 
si medicina colorem reddere voluerit, dum pulchritu-

dinem corporis quœrit, pl~gam doloris instaurat. Ha et 
ego serus (i) consolator, qui importune per biellnium 
tacui, vereor ne nunc importunills loquar, et attrec
tans vulnus pectoris tui, quod tempore et ratione cura
tum est, commemoratione exulcerem. Qi:Jœ enim aures 
tam dllrœ, quœ de silice excisa prœcordia, et Hyl'ca
narum tygrium lade nutrita, possunt sine lacrymis 
Paulinœ tuœ audire nomen? Quis parturientem rosam 
et papyllatum corymbum, antequam in calathum flln
datllr orbis, et tota rubentium foliorllm pandatur 
ambitio (al. ambitione), immature demessum œquis 
oculis marcescere videat'? Fractum est pretiosissi
mum margaritum. Virens smaragdi gemma contrita 
est. Quid boni habeat sanitas, languol' ostendit. Plus 
sensimus quod habuimus, postquam habere desivi
mus. 

2. In agro terrœ bonœ, tres fructus legimus, cente
simum, sexagesimum, et tricesimum. lI1atth. XX!ll. In 
tribus mulieribus et sanguine et virtute .conjunctis, 
tria Christi prœmia recognosco: Eustochium virgini-

(f) Vitio •• logit Mal'tian. vitio ••• tiam oditor., alii, ego sel'VUS COli sola 101', pro serna, qucœadmodum emendamu8 contextu ipso cogente. 
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350 SAINT JÉROME. 
sentent aussi trois sortes de moisson venant tempérance. Chacun de vous possède toutes ces 
toutes du Christ : Eustochiummoissonne les vertus, de manière cependant à se distinguer 
fleurs de la virginité; Paule bat l'aire pénible du 
veuvage; Pauline garde intact le lien conjügal. 
Entourée et soutenue par de telles fùles, la mère 
s'approprie déjà sur la terre tout ce que le Christ 
a promis dans le ciel. Pour qu'une seule maison 
mît en marche le quadrige de la sainteté, pour 
que le mérite de l'homme répondît aux vertus 
des femmes, c'est Pammachius qui complète le 
nombre, le vrai chérubin d'Ezéchiel, beau-frère, 
gendre, . mari, frère plein d'affection; car les 
saintes unions de l'esprit, les diverses appella
tions du mariage ne sauraient les exprimer. A 

. ce quadrige présIde Jésus; Abacüc le chante en 
ces termes: « Monte sur tes chevaux, et que ta 
course soit le salut. )} Abac. III, 8. D'une marche 
inégale, c'est du même cœur qu'on s'avance 
vers la palme. Les chevaux diffèrent de couleur; 
mais, s'accordant par la volonté, ils portent le 
joug d'un seul guide; et les encouragements de 
la voix suffisent à leur ardeur, le fouet p'our eux 

est inutile. 
3. Quatre vertus inséparables. - Rappelons 

ici quelque chose des philosophes. Les stoïciens 
se plaisent à retracer quatre vertus, tellement 
unies entre elles, ' ayant de si nécessaires rap
ports que, l'une venant à manquer, toutes man
quent : la prudence, la justice, la force et la 

tatis flores metit; Paula laboriosam viduitatis aream 
teri~; Paulina castum matrimonii cùbile servat. Tali 
filiarum mater fulta comitatu,' totum sibi in terris vin
dieat quod Christus promisit in cœlo. Et ut quadrigurn 
domus una ernitteret sanctitatis, et feminarum virtuti
bus respondereill, viri, ' ndditur comes Pammachius, 
verum Ezechielis Cherubim, cognntus, gener, maritus, 
imo frater amantissimus; QUIA SANCTA consortia spiri~ 
tus, vocabula non tenent nuptiarum. Huic quadrigœ 
Jesus prœsidet. De his equis et Abacuc canit: « Ascende 
super equos tuos, et equitatio tua salus. » AMe. III, 8. 
Impari cursu, pari animo ad palmam tenditur. Disco
Ilores equi, sed voluntate concordes, unull! aurigœ ju
gum trahunt, noft expectantes flagelli verbera, sed ad 
vocis hortamenta ferventes. 

3. « Quatuor virtutes sibi cohœrentes. » - Dicamus 
aliquid et de Philosophis. Quatuor virtutes describunt 
Stoici, ita sibi invicem nexas et mutuo cohœrentes, 
ut qui unam non habuerit, omnibus careat: pruden
tiam, justitiam, fortitudinem, temperantiam. Hus om
nes sic habetis siuguli ut tumen emineatis in sin gu
lis. l'rudentia in te, in matre j ustitia, in virgine fOl'ti-

par une. La prudence brille en vous, la justice 
dans la mère, la force dans la vierge, la tempé
rance dans la femme mariée. Quoi de plus sage 
que de mépriser la folie ùu monde~ pour s'atta
cher au Christ, vertu et sagesse de Dieu? Quelle 
justice supérieure à celle d'une mère qui, distri

buant ses biens à ses enfants, leur a montré par 
le mépris des richesses ce qu'ils doivent unique
ment aimer? Quoi de plus fort que cette Eusto
chium . qui, dans sa résolution de demeurer 
vierge, a renversé les portes de son antique no
blesse, l'orgueil d'une race consulaire, et la pre
mière dans Rome s'est élevée au premier rang 
de la chasteté? Quelle tempérance plus grande 
que celle de Pauline? Ayant lu dans l'Apôtre: 

: ' Le mariage est honorable et la couche imma
culée, » Hebr. XIII, 4, elle n'ose pas ambitionner 
la félicité de sa sœur ni la continence de sa 
mère; elle aime mieu'X marcher avec sécurité' 
dans une humble voie que s'exposer à chance
ler et glisser dans les régions supérieures. Et 
même, après avoir embrassé l'état du mariage, 
elle ne méditait jour et nuit que le dessein de 
s'élever au second rang, à celui de la continence, 
une fois qu'elle aurait accompli les devoirs de 
son premier état; et, prenant quoique . femme 
une glorieuse initiative, elle voulait associer son 

tudo, in nupta temperantia prœdicatur. Qum ENIM EO 
sapientius, qui contempta mundi stultitia, Christum se
cutus est, Dei virtutem et Dei sapientiam? Quid matre 
justius, quœ inter liberos opibus distributis, docuit,di
viti as contemnendo, quid filii am are deberent? Quid 
Eustochlo fortius, quœ nobilitlltis portas, et arrogan
tiam generis Consularis, virginali proposito fregerit, et 
in urbe prima, primum genus subjugaverit 'pudicitiœ? 
Quid Paulina teillperantius, quœ le'gens illud Apostoli: ' 
« Honoratiiles nuptiœ et cubile immaculatum, » Hebr. 
XIII, 4, nec sororis felicitatem, nec matris continentiam 
ausa appetel'e, maluit in humilioribus tuta pergere 
quam pendula gradu in sublimioribus fluctuare? quan
qualll illa, semel inito matrimonio, nihil aliud diebus 
ac noctibus cogitaverit, nisi ut reddito fructu nuptia
rum, secundum castimoniœ gradum acciperet, et« tanti 
dux feillina fadi, » .lEneid. l, virum proposito suo j un
gel'et, non relinquens salutis cOluitem, sed exspectans. 
Dumque crebris abortiis, et experta fecunditate concep
tuum, non desperat liberos, et socrus aviditatem ma
ritique tristitiam prœponit imbecillitati suœ, passa est 
aliquid de Rachelis exemplo ; et pro filio doloris ac 
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mari à sa résolution, ne l'abandonnant pas 
comIlle compagnon du salut, niais l'attendant 
sur la route. Après plusieurs avortements, sûre 
de sa fécondité, ne désespérant pas de former 
une famille, elle éprouve quelque chose de la 
douleur de Rachel; pour l'enfant de ses larmes 
et de sa prédilection, Genes. xxxv, 18, elle donne 
le jour à cet héritier qu'elle avait désiré. J'ai su 
d'une manière certaine qu'elle n'avait pas préci
sément pour but d'obéir à cette sentence primi
tive : « Cl:oissez et vous multipliez, remplissez 
la terre, " Genes. I, 28, ni même d'accomplir le 
devoir qu'elle avait accepté; elle n'a désiré 
d'avoir des enfants que pour préparer des vier
ges à Jésus-Christ. 

4. Nous lisons que la femme du prêtre Phinées, 
apprenant que l'arche du Seigneur était captive, 
fut aussitôt saisie des douleurs de l'enfantement, 
et qu'elle mit au monde son fils Icabod; 1 Reg. 

IV, 19; et qu'ensuite, dans les mai~s et parmi 
les soins empressés des femmes, elle rendit l'âme 
avec son enfant. De la première naquit Benja
min, l'enfant de la vertu et de la droite; de la 
seconde, un noble prêtre de Dieu: l'un et l'autre 
portant dans leur nom un souvenir de l'arche. 
Pour nous, après que Pauline s'est endormie du 
dernier sommeil, l'Eglise nous a donné, comme 
un enfant posthume, Pammachius devenu·moine, 
deux fois patricien, par son père et par sa 
femme, riche par ses aumônes, éminent par son 

dexterre, Gen. xxxv, i, virum desiderii sui peperit 
hreredem. Certisque auctoribus didici illam, non primre 
sententire Dei: « Crescite et multiplicamini, et replete ' 
térram,» Gen. l, 28,' nec officio conjugali servire vo
lllisse; sed aç). hoc optasse filios ut ,Christo virgines 
pareret. 

4. Legimus et uxorem sacerdotis Phinees, alldita 
captivitate ArcreDomini, subito uteri dolore correptam, 
edidisse filium Icabod, 1 Reg. IV, i 9, et inter manus et 
officia feminarum, animam emisisse cum proIe. De 
prima Benjamin, hoc est, filius virtutis ac dexteraJ; 
de secunda inclytus Sacerdos Dei, ex Arcœ cognomine 
nascitllr. Nobis post dormitionem somnllmque Pauli
nre, Pammachium Monachum Ecclesia peperit posthu
mum, et 'patris ,et conjugis nobilitate patriciuJl1, elee
mosynis divitem, Ihumilitate sublimem. Apostolus 

) scribit ad Corinthios: « Videte, fratres, vocationem 
vestram, quia non multi sapientes, non muIti no
biles.» 1 Cor. l, 26. [Hoc nascentis Ecclesire rudimenta 
poscebant ut granum sinapis paulatim in arborem 
cresceret, Luc. XIII., i9, ut sensim et Evangelii· fermen-

humilité. L'Apôtre écrit aux Corinthiens: «Voyez 
votre vocation, frères; ni beaucoup de sages, ni 
beaucoup de nobles parmi vous. » 1 Corinth. I, 

26. Voilà ce qu'exigeaient les commencements de. 
l'Eglise et son berceau; il fallait que le grain de 
sénevé devînt insensiblement un arbre, Luc. 

XIII, 19, et que le levain de l'Evangile fît égale
ment pal' degrés monter la masse de l'Eglise. 
Dans notre temps Rome possède ce que le monde 
ignorait auparavant. Alors peu de sages, de 
puissants, de nobles, qui fussent chrétiens: au
jourd'hui beaucoup de sages, de puissants,de 
nobles se sont voués à la vie monastique; et 
parmi tous ceux-là mon cher Pammachius est 
le plus sage, le plus puissant, le plus noble, 
grand au milieu des grands, premier entre les 
premiers, général en chef des moines. Voilà les 
enfants que Pauline nous a donnés par sa mort, 
et qu'elle désira tant posséder pendant sa vie. 
« Réjouissez-vous, femme stérile, vous qui n'en
fantiez pas; poussez des cris d'allégresse, vous 
q'ùi n'aviez pas d'enfants; '" Isa. LIV, 1; autant 
Rome a de pauvres, autant de fils vous sont nés 
soudain. 

5. Ces perles éclatantes qui naguère ornaient 
son visage et son cou, servent maintenant de 
nourriture aux affamés. Ces vêtements de soie, 
cet or transformé parl'art en étoffe moëlleuse, 
sont devenus de chauds vêtements de laine, ser
vant à repousser le . froid, et non plus à faire 

tum totam Ecclesire massam altius elevaret. Nostris 
temporibus Roma possidet qnod mundus ante nescivit. 
Tunc rari sapientes, potentes, nobiles, Christiani ; nunc 
multi Monachi, sapientes, potentes, nobiles. Quibus 
cunctis Pammmachius meus sapientior, potentior, no
bilior; magnus in magnis, primus in primis, &px.La
'l:pCX'l:.yo, Monachorllm. Tales Paulina morte sua nobis 
liberos dedit, qnos Yivens concupiverat possidere. cc Lre
tare sterilis qure non patris; erumpe et clama, qure 
1100 parluris,» Isai. LIV, i, quoniam quot Romre su nt 
pauperes, tot filios repente genuisti. 

5. Ardentes gemmre, quibus ante collum et facies 
ornabanlur, egentium ventres saturant. Vestes seri cre 
et aurum in fila lentescens, in molli a lamarum vesti
menta mutata sunt, quibus repellatur frigus, non 
quibus nudetur ambitio; deliciarum quondam su
pellectilem vir'tus iosumit. Ille crecus extendens ma
num, et srepe ubi nemo est, clamitans, hreres Paulinre, 
cohreres Pammachii est. IlIum truncum pedibus et 
toto corpore se trahentem, tenerre (al. -tenera) puellre 

. sustentaL manns. Fores qure prius saIutantium turbas 
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accepter des nudités audacieuses. Ce qui fut 
un instrument de délices est désormais consumé 
par la vertü. Cet aveugle étendant les mains 

devant lui, et criant souvent où personne n'est 
là pour l'entendre, c'est l'héritier de Pauline, le 

cohéritier de Pammachius. Cet homme à qui les 

pieds manquent et qui se traîne de tout le corps, 

est soutenu par la main d'une femme jeune et 

délicate. Ces portiques naguère inondés par des 

flots de courtisans, sont maintenant assiégés par 
les misérables. L'un est entraîné à la mort par 
des plaies 'purulentes; l'autre est muet, et n'ayant 
plus l'instrument de la parole et de la prière, il 
prie d'autant mieux qu'il ne peut pas prier. Ce
lui-là débilité dès son enfance, n'a pas la force 
de mendier son pain. Celui-ci, décomposé pal' 
le mal royal, 'survit il son cadavre. « Mais non, 

aurais-je cent langues, cent bouches, je ne pour

rais ' pas parcourir les noms de toutes les infir
mités.» Eneid. VI. Il marche accompagné d'une 

telle armée, dans ces êtres il soigne le Christ, 
leurs souillures font sa blancheur. Trésorier des 

leur âme. Notre Pammachius arrose une pous

sière sacrée, de vénérables ossements, des 
baumes de l'aumône. Voilà de quels aromates et 

de quels parfums il consacre le repos d'une 
cendre chérie, sachant qu'il est écrit: « Comme 
l'eau éteint le feu, l'aumône efface le péché. » 

Eccli. III, 33. Quelle est la puissance de la mi

séricorde et quelles récompenses 'elle doit ob; 
tenir, le bienheureux Cyprien le développe 

dans un long volume; et ce qui le confirme, 
c'est le conseil que Daniel donnait au roi l e 

plus impie, sachant que, s'il voulait l'écouter, 
il se sauverait en venant au secours des, pau

vres. La mère d'une telle fille se réjouit d'avojJ' 
un héritier. Elle n'a pas la douleur de voir ses 
hiens passel' en des mains étrallgères, puisqu'ils 
vont à ceux auxquels elle-même les avait des
tinés. Disons mieux; elle se félicite de ce que 

ses vœux sont accomplis sans aucune action 

de sa pari. Il n'y a pas là diminution de richesse, 
l'ouvrier seul est changé. 

6. Qui pourrait le croire? le descendant cles 

pauvres, candidat des indigents, il se hâte ainsi consuls, l'honnenrde la maisou Furia, passe à 

vers le ciel (i). Les autres maris répandent sur le travers les toges de pourpre des sénateurs, 
tombeau de leur femme, des violettes, des roscs, revêtu d'une sombre tunique, bravant les regards 

des lis, des fleurs empourprées; ils tâchent d' al- des romains de son ordre, riant de ceux qui le 

léger par de semblables devoirs la douleur de tournent en ridicule. « Il est une confusion qui 

(1) L'image employée par l'auteur ponr peindre }(1 sublime fonction de l'auDlône, <varie selon le mot qu'il faut lire oans le texte. Si c'est lf!(,

me"arius, comma portent la plupart des éditions, le dehe qui donne nons apparait l'emplissant la fonction de tl'ésat'jer dos pauvres. Si c'est 
JJll11wrarius, comme le pensent d'habiles commentateut'S, Jér6me fait allusion à ces opulents Hornains qui payaient de leur bOUl'se, parfois aussi 
des deniers de 'l'État, lOi spectacles accueillis avec taut d'elltho.usiasme pal' les patriciens et les pléb~ien8. C'était une mauière de poser sa can .. 
didature pour les plus grands honneurs. Le chrétien généreux est le candidat de la patrie céleste i il a Dieu lui-même pour spectateur. 

vomebo.nt, nunc a miseris obsidentur. Alius tumenti 
aqualiculo mortem parturit j alius elinguis et mutus, 
et ne hoc quidem habens unde roget, magis rogat, 
dum rogare' non potest. Hic debilitatlls a parvo (1), 
non sibi mendicatstipem. Ille putrefactus morbo regio, 
supravivit cadaveri suo. 

Non mihi si linguœ centllm sint, oraque ccntum, 
Omnin pœnarum pel'cul'rel'e nomina passim. 

.lEneid. VI. 

Hoc exercitu comitatus incedit, in his Christum 
confovet, horum sordibus dealbatur. Munerarius pau
perum et egentillm candidatus sic festinat ad cœlum. 
Cetet'i mariti super tumllios conjugum spsrgunt violas, 
rosas, lilia, floresque purpureos j et dolorem pectoris 
his officiis consolantur. Pammachius nos ter sanctam 
favillam ossaqueveneraIida, eleemosynœ balsamis 
rigat. His pigmentis atque odoribus fovet cineres 

quiescentes, sciens scriptum: « Sicut aq'ua extinguil 
ignein, ita eleemosyna peccatum. » Eccli. III, 33. 
Quantus vires hubeat misericordia, et qllibllS donanda 
sit prœmiis, eL bestus Cyprianus grandi volumine 
proseqllitur, et Dallielis consilium probat, qui regem 
impiissimum si se audire voluisset, scit pauperum sus
tentatione salvandum. Gaudet hujuscemodi filiœ mater 
hœrede. , Non dolet opes ad alium perv'enisse, quas 
cernit iisdem quibus ipso. voluerat, erogari. Quin potius 
gratlliatur absque labore suo sua vota compleri. Non 
enim substantiœ diminutio, sed operarii commututio 
est. 

6. Quis enim hoc crederet, ut Conslllulll pronepos, 
et Furiani germinis decus, inter purpuras Senatorum, 
furva tunica pullatus incederct, et non erubesceret 
oculos sodalium, ut deridentes se ipse derideret? « Est 
confusio quœ ducit ad morLem j et est confnsio quœ 

(1) Emendandum contendit Vnlesius a lepra, qnod minime arridet, maxime cum veteres libri arones impressam lectionem sammo CODsonsu 
prœferant; eaque facile intelligatul', a primis Bonis, sive fi parya retate quempi~m debilitatum non sibi stipem mendicare. Adde quod lepl'am, . 

et quem sto.tim subdit, morbum regium, ejus œvi scriptores fer8 pro uno eodemquB habent; atque ipso quidam Hier. in Vita S. Hilarianis de 

Adriano, post aliquantttm, inquit, temporis computruit mOl-bu renio: tnmetsi alibi vide.tur di'tinguere. (Edit. Mign.) 
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conduit à la mort; il est une confusion qui 
mène à la ,vie. » Eccli. IV, 25. La première vertu 
d'un moine, c'est de mépriser les jugements des 
hommes et de se l'appeler ce mot de Patü: « Si 
je plaisais encore aux hommes, je ne serais' pas 
le serviteur du Christ. » Galat. 1, 10. Le Seigneur 
dit quelque chQse de semblable aux prophètes: 
Il a placé leur visage comme un rempart d'ai
rain, un mur de diamant, une colonne de fer, 
Jerem. I, pour qu'ils ne tremblent pas devant 
les injures du peuple, et que l'impudence des 
moqueurs vienne se briser sur la rigidité de 
leur front. EzeCh.III. Des esprits ayant reçu une 
éducation- libérale sont plutôt terrassés par la 
honte que par la crainte. Ceux dont les tour
ments ne sam'aient triompher, succombent quel
quefois au · respect humain. Ce n'est pas une 
petite chose de voir un homme de noble famille, 
un homme éloquent, un homme riche éviter stlr 
les places publiques la compagnie des grands, 
pour se mêler à la foule, s'attacher aux mal
heureux, s'entretenir avec les ignorants, de 
prince en un mot devenir peuple. Mais plus il 
montre d'.humilité, plus il est sublime. 

7. Le diamant brille dans les ordures; quand 
une perle est d'une irréprochable pureté, elle 
rayonne jusque dans la fange. Voilà bien ce que 
le Seigneur a promis: « Je glorifierai ceux qui me 
rendent gloire. » 1. Reg. II, 30. Que d'autres en
tendent cela du siècle à venir, quandla tristesse 

d!lcit ad vitam.» Eècli. IV, 25. Prima virtus est Monachi, 
contemnere hominum judicia et semper Apostoli re
cordari, dicentis : « Si adhuc hominibus placerem (al. 

,placel'e vellem), Ch,risti servus non essem. » Galat. l, 

10. Tale quid et Dominus loquitur ad Prophetas, 
quod posuerit faciem eorum quasi urbem œneam, et 
lapidem adamantium, et columnam ferream, Jerem. 1, 

ne payerent ad injurias populi, sed impudentiam sub
sannantium frontis rigore contererent. Ezech. 11/. In
genia liberaliter educata, facilius verecundia quarn 
rnetus superat. Et quos tormenta non vincunt, inter
dum vincit pu dol'. Non est parum virum nobilem, 
virum disertum, virum locupletem, potentium in 
plateis vitare comitatum, mis cere oe tm'bis, adhœrere 
pauperibus, !'usticis copulari, de principe vulgum 
fieri. Sed quanta humilio!', tanto sublimior est. 

7:Lucet margaritum in sordibus, et fui go!' gemmœ 
purissimœ, etiam in luto radiat. Hoc est quod Dominus 
repromisit: « Glorificantes me, glorificabo.» 1 Reg. lI, 

30. Alii hoc intelligant de futuro, quando mœror ver
tetur in gaudium, et transeunte :mundo, Sanctorum 

TO~r. 1. 

se changera en joie, quand la couronne des 
saints ne sera plus soumise à la caducité du 
monde présent: pour moi, je vois les promesses 
faites aux saints s'accomplir même sur la terre. 
Avant qu'il ne fut entièrement consacré à. Jésus
Christ, il était certes connu dans le sénat; mais 
beaucoup d'autres étaient investis de la dignité 
proconsulaire: le monde entier est plein de sem
blables honneurs. Il était le premier, mais avec 
d'autres premiers. Il était au-dessus d'un grand 
nombre, mais au -dessous de plusiems. Quelque 
brillante qu'elle soit, uile distinction perd de s~n 
prix par la multitude de ceux qui la partagent; 
elle devient même méprisable aux yeux des 
hommes de bien, lorsque beaucoup d'indignes 
la possèdent. De là ce que Cicéron dit admira
blement de César, qu'ayant voulu décerner Et 

plusieurs de grandes dignités, il les honora 
moins qu'il ne déshonora les dignités elles
mêmes. Aujourd'hui le nom de Pammachius est 
répété par toutes les Eglises du Christ. Le monde, 
qui jusqu'à présent n'avait pas ouï parler de 
ce riche, est plein de sa réputation depuis qu'il 
est devenu pauvre. Quoi de plus illustre que le 
consulat? Ce n'est cependant qu'une charge 
annuelle; un nouveau conslü fait disparaître 
celui qui l'a précédé. Les lauriers se cachent 
dans la multitude, et les triomphes sont ternis 
par les souillures des triomphateurs. Ce que 
donnaient autrefois des mains patriciennes et 

corona non transit: ego et in prœsentiarum video 
Sanctorum promis sa compleri. Antequam Christo tota 
mente serviret, notus emt in Senatu; sed multi alii 
hubeLant insulas Proconsulares. Totus orbis hujusce
modi honoribus pie nus est. Primus erat, sed intel' 
primos. Prœcedebat alios dignitate; sed et alios seque
batur. QUU1VIS CLARUS honoI' vilescit in tnrba ; et 
apud viros bonos indignior fit ipsa dignitas quam 
multi indigni possident. Unde egregie de Cœsare 
Tullius, cum quosdam, ait, ornare voluit, non illos 
honestavit, sed ornamenta ipsa turbavit. At nunc 
omnes Christi Ecclesiœ Pammachium loquuntur. Mi
ratur orbis pauperem, quem hucusque divitem nes
ciebat . . Quid Consulatu illustrius? Annuus honor est, 
et postquam alius successerit, prior desinit. Latent in 
multitudine laureœ, et triumphi interdum triumphan
tium sordibus POllUUlltur. Quod ante per manus patritias 
tradebatur, et sola nobilitas possidebat; quo Consul 
Marius, victor Numidiœ et Theutonum atque Cimbro
l'um, ob ignobilitatem (al. novitatem) familiœ puta
balur indignus; quod Scipio ultra anuos pro virtute 
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3-54 SAINT JÉROME. 
que la noblesse seule pouvait acquérir; ce ùont 
n'était pas jugé digne, à cause de l'obscurité de 
sa famille, le consul Marius, le conquérant de la 
Numidie, le vainqueur des Teutons et des Cim
bree; ce que Scipion n'obtint qu'après des 
années et par une vertu supérieure, n'exige plus 
maintenant que l'art ùe la guerre, et la palme 
éclatante couvre des natures longtemps agrestes 
et sauvages. Nous avons donc plus; reçu que 
nous n'avons donné: renonçant aux petites 
choses, nous sommes en possession des grandes. 
Les promesses du Christ sont acquittées au cen
tuple. Isaac avait jadis semé dans un semblable 
champ; et ce champ préparé pour la mort avant 
l'Evangile, porta l'évangélique croix. 

8. « Si vous voulez être parfait, est-il dit, allez, 
vendez tout ce que vous avez et donnez-en le 
prix aux pauvres; puis venez et suivez-moi. )) 
IIJatth. XIX, 21. « Si vous voulez être parfait. )) 
Les grandes choses sont toujours laissées à la 
libre disposition des auditeurs. Voilà pourquoi 
l'Apôtre n'impose pas la virginité; car le Sei
gncur, parlant des eunuques volontaires, de 
ceux qui ont renoncé à tout pour le royaume 
des cieux, ajoute en fin de compte: « Qui peut 
comprendre, comprenne. )) ibid. 12. « Cela ne 
dépend ni de celui qui veut, ni de celui qui 
court, mais bien de Dieu qui fait miséricorde. )) 
Rom. IX, 16. « Si vous voulez être parfait.» On 

ne vous impose pas de contrainte, pour que la 

meruit, nunc sola militia possidet, et agrestia dudum 
corpora, fulgens palma circumdat (1). Plus ergo acce
pimus quam dedimus: PARVA DlMIsmus, et grandia 
possidemus. Centuplicato fœnore Christi promissa 
reddunlur. In tali et Isaac qnondam agro severat, qui 
paratus ad mortem ante Evangelium, Evangelicam 
portavit crucem. . 

8. ({ Si vis, inqnit, perfectus esse, vade et vende 
omnia qure habes, et da pauperibns; et veni, sequere 
me. » ftlatth. XIX, 2L ({ Si vis perfectus esse. » Sem
per grandia in aurlientium ponuntur arbitrio. Et ideo 
virginitalem Apostolus non imperal; quia Dominus 
disputans de eunuchis, qui se castrassent propfer re
gna cœlorum, ad extremum intulit: « Qui potest ca
pere, capiat.» Ibid. 12. ({ Non est enim volentis neque 
currentis, sed miserentis Dei. )} Rom. IX, 16. ({ Si vis 
perfectus esse. )} Non tibi imponitur necessitas, ut vo
luntas prœmium consequatur. Si vis ergo esse per-

récompense soit obtenue par la volonté. Si vous 
voulez donc être parfait, si vous désirez être ce 
que furent les prophètes, les apôtres, le Christ 
lui-même, vendez, non une partie de vos biens, 
de peur que la crainte de tomber dans l'indi
gence ne vous soit une occasion d'infidélité, et 
que vous ne périssiez avec Ananie et Sapphire, 
mais tous vos biens sans exception. Quand 
vous les aurez vendus, donnez-en le prix aux 
pauvres, et non aux opulents, aux orgueilleux; 
donnez pour subvenir aux besoins, et non 
pour augmenter les richesses. Lorsque vous 

• aurez lu ces paroles de l'Apôtre: « Vous ne 
lierez point la houche au bœuf qui foule le hlé 

' dans l'aire; )) 1 Corinth. IX, 9; et ces autres: 
« L'ouvrier mérite de recevoir son salaire; )} 
1. Tim. y, 18; et c~s autres encore: « Ceux qui 
servent à l'autel vivent de l'autel; )} 1 Corinth. 

IX, '13; souvenez-vous aussi de cette sentence: 
« Ayant de quoi manger et nous couvrir, n'en 
demand0l1s point davantage. » Tim. VI, 8. Où 

vous verrez fumer les mets exquis, les faisans 
cuire à petit feu dans leur jus; où vous verrez 
des tas d'argent, de petits chevaux pleins d'ar
deur, des serviteurs à l'abondante chevelure, 
des vêtements précieux, des tapis aux riches 

couleurs, là se trouve quelqu'un plus riche qüe 
celui qui donne; c'est celui auquel il faudrait 
donner. C'est une sorte de sacrilége de donner le 
bien des pauvres à ceux quine le sOlltpas. Ce n'est 

fectus, et desideras esse quod Prophetre, quod Apo· 
stoli, quod Christus est, vende, non partem substan
tire, ne timor penurire infidelitatis occasio sit, et cum 
Anania et Sapphira pel'eas, sed univers a qure possides. 
Cumque vendideris, da pauperibus, non locupletibus, 
non superbis. Da quo necessitas sustentetur, non quo 
augeantur opes. Cumque lilgeris illud Apostoli : (( novi 
triturauti os non alligabis; » et : (( Dignus est operarius 
mel'cede sua; » 1 Gor. IX, 9; 1 Tim. v, 18; et : « QUi 
altario ministrant, de altario participantur; » 1 COl'. IX, 

13; memento quoque hujus sententire: ( Habenles 
victum et vestitum, his contenti sumus. » 1 Tim. VI, 8. 
Ubi videris fumare patinas, et Phasides av es lenlis 
vaporibus decoqui, ubi argenti pondus, ubi ferventes 
manllOS, comatulos pueros, pretiosas vestes, picta ta
petia, ibi ditior est largitore' cui largiendum est. PARS 

SACRlLEGIl est, rem pauperum dare non pauperibus. Et 
tamen non est satis perfecto et c.onsummato viro opes 

(1) Nimirumea tempeslate primas fcre obtinebant bal'bal>i, llnde in Fastis barbnra passim occut'ruot Domina ordinnrio Consulo.tn insignata. 
Quod ait fulgens palma circumdat, vestam palmatam siva palmis phrygionico opere contextnm aigllificat, cnjusmodi in Consuladbus aliquot 
Dyptichis videre est. . 
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pas néanmoins assez pour l'homme parfait et 
consommé dans la vertu, de mépriser les ri
chesses, de dissiper l'argent, de répandre ce 
qu'on peut perdre et retrouver en un clin d'œil. 
Cratès de Thèbes a pratiqué ce détachement, 
ain si qu'Antisthène, et beaucoup d'autres que 
nous savons avoir été très-vicieux. Le disciple du 
Christ doit aller plus loin que le philosophe du 
monde,cet a~imal de gloire, cet esclave vénal 
des rumeurs et des approbations populaires . Il 
ne vous suffit pas de mépriser les biens terres
tres; il vous faut de plus suivre le Christ. Or 
celui-là suit le Christ, qui laisse là le péché et 
prend la vertu pour compagne. Nous savons que 
le Chris~ est la sagesse. Voilà le trésor renfermé 
dans le champ des · Ecritures; telle est la perle 
qu'il faut acheter au prix de toutes 1es autres. 
Si vous êtes épris d'une pauvre esclave, ·c'est-à

_ dire de la: sagesse du siècle, si vous êtes pas-
sionné pOUl' sa beauté, arrachez-lui sa chevelure, 
retranchez sans pitié ses attraits extérieurs, les 
vains ornements de sa parole. Purifiez-la avec le 
nitre de la prophétie, ct vous reposerez alors 
avec elle; 1 vous direz: « Sa main gauche 
est sous ma tête, et de sa droite elle m'embras
sera; )) Canto II, 6; l' esclave vous donnera de 
nombreux e nfants, et de Moabite elle deviendra 
fille d'Israël. Le Christ est la sanctification, sans 
laquelle nul ne verra la face de Dieu. Le Christ 
est la rédemption; il en est l'auteUl' et le prix. 

contemnere, pécuniam dissipare, et projicere quod in 
momento et perdi et inveniri potest. Fecit hoc Crates 

~Thebanus, fecit Antisthenes, fecerunt plurimi, quos 
vitiosissimos legimus. Plus debet Christi discipulus 
prœstare quam mundi Philosophus, gloriœ animal, et 
popularis aurœ atque rumorum veuale mancipium. 
Tibi non sufficit opes contemnere, ni si Christum se
quaris. CnRISTml AUTEM sequitur, qui peccata dimittit, 
et. virtutum . cornes est. Christum scimus sapientiam. 
Hic thesaurus in agro Scripturàrum nascitur; hœc 
gemma multis emitur margaritis. Sin autem adama
veris captivam mulierem, id est, sapientiam sœcula
rem, et ejus pulchrit;dine captus fueris, de calva eam, 
et illecebras crinium atque ornamenta verborum cum 
emortuis unguibus seca. Lava eam Proplietali nitro, et 
tunc requiescens cum illa, dicito : « Sinistra ej us sub 
capite meo, et dextra illius amplexabitur me;» Canto II, 

6; et multos tlbi foetus captiva dabit, ac de Moabitide 
efficietur Israelitis. Christus sanctificatio est, sine qua 
nemo videbit faciem Dei. Cbristus redemptio, idem 
redemptor et pretium, Christus omnia, ut qui omnia 

Le Christ est tout; de telle sorte qu'en renon
çant à tout pour lui, nous avons tout en lui seul, 
et nous pouvons nous écrier sans hésitation 
({ Le Seigneur est la part de mon · héritage. )) 

Psalm. J.XXII, 26. 

9. Je comprends que YOUS êtes enflammé des 
célestes doctrines, et qu'à l'exemple de quel
ques-uns vous n'enseignez pas ce que vous igno
rez, que vous apprenez vous-même ce dont vous 
devrez instruire les autres . Vos simples lettres 
sentent déjà le parfum des prophètes et le sel des 
apôtres. Vous n' affectez pas une éloquence montée 
sur des cothurnes; vous n'allez pas à lamanière 
des enfants aiguiser de petits traits sans consis
tance. L'écume qui monte vite est bientôt 
tombée; plus grande est l'enflure, plus elle est 
contraire à la santé. Ce mot de Caton est célè
bre : « Assez tôt, si è'est assez bien. » Lorsque 
nous étions tout jeunes, et que cela nous était 
dit dans une petite préface par l'orateur parfait, 
nous en faisions un objet de risée. Je pense que. 
vous n'avez pas oublié notre erreur, ni ce temps 
où l'athénée tout entier retentissait de la voix 
des scholastiques: « Assez tôt, si c'est assez bien.» 
Heureux seraient les arts, disait Fabius,si les ' ar
tistes setùs s'avisaient d'en juger. On ne peut 
pas apprécier un poëte quand on est incapable 
de construire un vers. On ne comprend pas les 
philosophes à moins qu'on ne connaisse leurs 
divers enseignements. Les artisans approuvent 

propter Christum dimiserit, unum inveniut pro omni
bus, et possit libere pl'oclamare: « Pars mea Domi
nus. )) Psal. LXXII, 26. 

9. Sentio te clivinis ardere doctrinis, nec temel'itate 
quorumdam do cere quod nescias; sed ante discere 
quod docturus sis. Simplices EpistoIœ tuœ oIent Pro
phetas, Apostolos sapiunt. Non cothurnatam affectas 
eloqu entiam; nec more puerorum argutus sententiolas 
in clausulis struis . CITO TURGENS spllma dilabitllr; et 
qllamvis grandis tumor, contrarius sanitati est. 
Scitum est illud quoque Catonis : « Sat cito, si sat 
bene.» Quod nos qllondam adolescentuli, cum a 
perfecto Oratore in Prœfatiuncula diceretul', risimus. 
lIieminisse te puto erroris mutui, quando omne Athe
nœum Scholasticorum vocibus consonabat : « Sat cito, 
si sat bene. » Felices, inquit Fabius, essent artes, si 
de illis soli artifices judicarent. Poetam non polest 
nosse, ni si qui versum potest struere. Philosophos 
non intelligit, ni si qui scit dogmatum varietates. lIia
nufacta et oculis patentia, magis probant artifices. 
Nostra quam dura sit necessitas, hinc potes animad-

l' 
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de préférence les ouvrages manuels et qui frap
pent les yeux. Combien est dure notre condition, 
vous pouvez le remarquer par cela seul que 
nous avons à subir le jugement du vulgaire; tel 
individu que vous dédaigneriez dans l'isoleme"!lt, 
est redoutable dans la foule. Je n'ai touché cela 
qu'en passant; afin que, satisfait des, suffrages 
éclairés, vous ne teniez pas grand compte de ce 
que les ignorants peuvent dire de votre esprit; 
afin que vous alliez chaque jour vous nourris
sant de la moëlle des prophètes, uni mystique
ment au Christ, rentrant dans le chœur des pa
triarches. 

10. Que vous lisiez ou que vous écriviez, du
rant la veille ou le sommeil, que la trompette 
d'Amos retentisse constamment à votre oreille; 
que ce son guerrier tienne votre àme en éveil. 
Dans le délire de l'amour, chercllez sur votre 
couche celui que votre àme désire, et dites sans 
hésiter: « Je dors, et mon cœur veille. » Canto 
Ill, 2. Quand vous l'aurez trouvé et saisi, ne le 
laissez plus aller. S'il échappe de vos mains, 
dans un moment où l'assoupissement vous ga
gne, ne désespérez pas aussitÔt. Sortez, rendez
vous sur les places publiques, adjurez les filles 
de Jérusalem; vous le trouverez reposant au 
milieu du jour, accablé de fatigue, dans une 
sorte d'ivresse, trempé des pleurs de la nuit, au 
milieu de ses compagnons fidèles, parmi les aro
mates divers et les fL'llÎts du paradis. Donnez-lui 

vertere, quod vulgi standum est judicio, et ille in: turba 
met.uendus, queni cum videris solum, despicias. Hoc 
pr~teriens tetigi, ut eruClitis contentus auribus, non, 
magnopere cures quid imperitorum de ingenio tuo 
rumusculi jactitent; sed Prophetarum quotidie me
dullas bibas, Chriati mystes, Patriarcharum symmistes. 

10, Sive leges sive scribas, sive Yigiles sive dor
miss, Amos (al. amor) tibi semper buccina in auribus , 
sonet. Hic lituus excitet animam tuam ; hoc amore 
furibundus, qu~re in lectulo tuo quem d~siderat ani. 
ma tua, Canto III, i, et loquere confidenler: « Ego 
dormio et cor meum vigilat.» Ibid. Ill, 2. Cumque 
inveneris eum et tenueris, ne dimiltas. Et si pauxilll1-
lum dormitanti elapsus fl1erit e manibus, I\oli protinus 
desperare. Egredere in plateas, adj ura filins J erusa
lem, Ibid. III, 2; reperieseum cuLan lem in meridie, 
lassum, ebrium, noctis ore madefactum, inter greges 
~odalium, in aromatum varietatibus, inter poma para
disi. Ibi da mammillas tuas, Ibid. VII, 12, sugat de 

à puiser dans votre sein devenu le trésor de la 
science; qu'il repose au milieu de ses élus, des 
colombes aux ailes d'argent, et dont l'intérieur 
brille de l'éclat de l'or. Psalm. LXVII, :14. Il est un 
tout petit enfant qui s'engraisse de beurre et de 
miel, Isa. VII, :15, qui s'est nourri parmi des 
montagnes abondantes en lait, qui gagne rapi
dement la vigueur de la jeunesse, dépouille les 
ennemis qui vous ont envahi, se hàte de spolier 
Damas et de vaincre le roi d'Assyrie. 

:1:1. :lI1aison hospitalière bâtie pa?' Pamma
chi'us. - J'apprends que vous 'avez bàti un hô
pital dans le port de Rome, et planté sur le ri
vage de l'Ausonie un rejeton de l'arbre d'Abra
ham. Comme Enée vous établissez un nouveau 
camp, et sur les bords de ce Tibre où lui-même, 
forcé jadis par la nécessité, n'épargna pas les 
vases dans lesquels, selon les anciennes prédic
tions, étaient déposés les aliments, vûus élevez 
notre petite bourgade, Bethléem, c'est-à~dire la 
maison du pain; et par de soudaines ressources 
vous apaisez une longue faim. Courage, vous 
dépassez les hornes où nos débuts ont atteint, 
vous touchez à la perfection; de la racine vous 
vous élevez au sommet: le premier des moines, 
dans la première des cités, vous suivez le pre
mier des patriarches. Que Loth, dont le nom si
gnifie celui qui décline, choisisse la plaine, et, 
selon la lettre de Pythagore, tienne la gauche, 
préfère ce qui n'offre aucune difficlùté. Pour 

erudito peetore, requieseat inter medios Cleros, penn~ 
columb~ deargentatœ, et interiora ejus in fulgore 
auri. Psal. LXVII, :1.4. Parvulus iste et puer, qui butyro 
et melle saginatur, Isai. VII, 15, qui inter easeatos nu
tritus est montes, cito crescit in juvenem, velociter in 
te hostes spoliat, mature pr~datur Damascum, et re-
gem vincit Assyrium. ' 

H, « Xenedochium exstructum a Pammac. » - Audio 
te Xenodochium in portu fecisse romano, et virgam de 
arbore Abraham in Ausonio plantasse littore. (a) Quasi 
A':neas novo castra metaris, et super undam Tyberis, 
llbi iIle, cogente quondam penuria, crustis fatalibu5 et 
ql1adris patulis non pepercit, tu viculum nostl'um, id 
est, domum panis (Belhleem) ~dificas; et diuturnam 
famem repentina satl1ritate compensas. Euge, n05tl'a 
inilia transgrederis; statum summum tenes; de radice 
pervenis ad cacumen; primus inter monachos, in 
primà urbe, primum sequeris patriarcham. Lot, quod 
(al. qui) interpretatur declinans, campestria eligat, et 

(a) Arborem mam Xenodochi instar hab et, eub qua Abraham hospitio excipit Ireo Angelo. in Yalle ~Iambl'e ; ac Yirgam de ma al'bore, 
xenodochlnm ad Abrahami exempillm elegantissima VOC,\t, quod in A usonio littore Pammachiu9 oxtrnxernt. 
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VOLIS, à l'excmple de Sara, préparez votre monu
ment parmi les rochers cscarpés, Genes. XXIlI. 

Ayez dans le voisinage la cité des lettrés; et, 
quand vous aurez détruit les géants enfants 
d'Enac, que votre héritage soit dans le bonheur 
et l'allégresse. Abraham était riche en or, en 
argent, en troupeaux, en possessions de tout 
genre, en vêtements; Ib-id. XXIV; il avait une 
maison si nombreuse qu'il pouvait, sur un bruit 
soudain, formel'. une armée avec la jeunesse, 
poursuivre jusqu'à Dan et mettre il. mort quatre 
rois, qui venaient d'en mettre cinq en fuite. Et 
cet homme, après avoir tant de fois rempli les 
devoirs de l'hospitalité, ne repoussant jamais 
un homme, mérita de recevoir Dieu. Il ne com

mandait pas à des serviteurs ou à des servantes 
d'avoir soin de ses hôtes, il n'amoindrissait pas, 

en le confiant àdes mains étrangères , le bien 
qu'il exerçait; mais, comme s'il avait trouvé une 
grand~ richesse, lui seul avec sa femme Sara 
s'appliquait aux devoirs de l'humanité. Il lavait 
les pieds des voyageurs, lui-même allait prendre 
un veau dans son troupeau et le l'apportait SUl' 

ses épaules. Il se tenait debout comme un servi
teur pendant que les étrangers étaient à table; il 
leur présentait, en jeùnant lui-même, des mets 
préparés par les mains de Sara. 

12. Je vo.us rappelle ces choses, frère bien

aimé, en vertu de la pieuse affection que j'ai 
pour VOUS, afin que vous consacriez au Christ, 

j uxta Pythagorre litteram, facilia magis ac sinistra sec-
~ tetur. Tu in arduis et saxo sis cum Sura tibi monu

mentum para. Gen. XXII • . Juxta sit civHas litterarum, 
deletisque gigantibus, filiis Enac (al. Enacim), hmre
ditatem tuam, gaudium et risus excipiat. Dives erat 
Abraham auro,.argento, pecore, possessione, vestibus; 
Gen. XXIV; tantam habebat familiam ut, ad subiLos 
nuntios, juvenibus electis arma1'6 posset exercitum, et 
quatuor reges, quos quinque reges fugerant, in Dan 
consecutus occideret; et tamen post tam crebra hos
pitalitatis officia, dum non refutat homines, suscipere 
meruit Deum. Non sllrvis et ancillulis imperabat ut 
ministrarent hospitibus, nec bouum quod exercebat 
pel' alios minuit; sed quasi reperta prreda, cum Sara 
sua humanitati solus incubuit. Ipse pedes lavit, ipse 
pinguem vitulum pOl·tavit J'umeris de armento. Stetit 
ut servus, peregrinis prandentibus, et Sarre manibus 
coctos cibos jej unaturus apposuit. 

12. Hrec moneo, frater carissime, pietate qua te di
ligo, ut non ~olum pecuniain, sed teipsum Christo 
offeras, hostiam vivam, sanctam, placentem Deo, ra-

non-seulement vos hiens, mais encore vous
même, COnlme une hostie vivante, sainte, agréa
ble à Dieu, une victime douée de raison; Rom. 

XIl, -1; afin que vous imitiez le Fils de' l'homme, 

qui est venu pOUl' servir, et non pour être servi. 
I1fatth. XX, 28. Ce que le Patriarche a fait pOUl' 
des étrangers, le divin Maître, le Seigneur l'a fait 
pour ses disciples et ses serviteurs. • Peau pour 
peau; l'homme donnera tout ce qu'il possède 
pOUl' conserver sa vie. Mais touchez à son corps, 
continue le diable, et vous verrez s'il ne vous 
bénit pas seulement à l'extérieur. » Job. II, 1" 5. 
Notre vieil ennemi sait que le combat de la COll
tinence est tout autrement redoutahle que celui 
du détachement. On se dépouille sans trop de 
peine de ce qui tient au . clehors; la guerre in tes
tine offre bien plus de dangers. Les choses collées 
ensemble, nous les décollons; il faut déchirer 
celles qui sont unies. Zachée était riche, les apô
tres étaient pauvres. Celui-là .restitua le quadru
ple de ce qu'il avait enlevé, et distrihua aux 
pauvres la moitié du bien qui lui restait; il reçut 
le Christ dans sa maison, et le salut y entra avec 
cet hôte céleste. Luc. XIX. Comme il était cepen
dant trop petit et qu'il n'arrivait pas il, la hau
teur de l' apostolat, il ne fut pas admis au nOlll
bre cles douze apôtres. En réalité, les apôtres ne 
renoncèrent à rien; par la disposition de leut' 
âme ils renoncèrent au monde entier. Si nous 
ofl'rons au Christ Ilotreâme ayec nos richesses, 

tionabile obsequium tuum; Rom. XII, 1; et imitel'is 
Filium ho minis, qui non venit ministrari, sed mini
strare. lIJatth. xx, 28. Et quod Pal!'Îill'cha alienis, hoc 
discipulis et servis Magister exhibuit et DOlllinlls. 
« Corium pro corio, et omuia quœ homo possidet., 
dare potest pro anima sua. Sed tange, » in quit dia
bolus, « carnes ejus, nisi in facielll benedixerit tibi. » 
Job. II, 4, 5. Scit hostis antiquus majus conLinentire 
quam nummorum esse cel'tamen. FACILK ABJlCITun quod 
hœret extrinsecus; intestinum'bellum periculosius est. 
Conjuncta disglutinamus, unila discindimus (al. dü
stbimus) . Zachre us dives el'at, Apostoli pauperes. Red
didit ille quadruplulll · quod rapuerat, divisitque pau
pel'ibus medietalem substantire suœ qure remanserat; 
suscepit Christum hospitem, salus l'acta est domui 
ejus; Luc. XIX;' et tamën, quia !pal'vulus erat, et npos
tolicre proceritati se non poterat extendere, non fuit 
in duodecim numero Apostolorum. Apostoli autem 
quantum ad divitias nihil, quantum ad voluntatem 
totum mundum pari ter reliquerunt. Si ofIeramus 
Christo opes cum anima nostra, libenter suscipiet. Si 
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il agréera cette offrande. Mais, si nous offrons à 

Dieu les hiens extérieurs, réservant au diable 
ceux du dedans, le partage est inique; il nous 
sera dit : « Est-ce que, faisant une juste offrande, 
mais une injuste division, vous n'avez pas pé
ché? » Genes. IV, 7, d'après les Septante. 

i 3. Étant de famille patricienne, et le premier 
entre les premiers, que vous ayez ensuite el~l
brassé l'état monastique, il n'y a pas là pOUl' 

places publiques, que des eunuques les trans
portaient SUl' leurs bras, (pù 'l1es passaient avec 
peine SUl' un sol inégal, qu'un vêtemont de soie 
leur était une lourde charge, la chaleur du so
leil un véritable incendie. Et maintenant, vêtues 
de robes viles et sombres, devenues en quelque 
façon plus fortes qu'elles-mêmes, elles disposent 
les lampes, allument le feu, balayent les pavés, 
nettoient les légumes, jettent les poignées d'her-

vous üne occasion de vaine gloire, mais plutôt hes dans le vase qui bout, mettent les tables, 

un sujet d'humilité, puisque vous n'ignorez pas 
que le Fils de Dieu est devenu le Fils de l'homme. 
Vous aurez beau vous abaisser, vous ne serèz 
jamais plus humble que le Christ. Marchez pieds 
nus, portez une grossière tunique, descendez au 
rang des pauvres, entrez avec condescendance 
dans les cellules des indigents, soyez l'œil des 
aveugles, la main des infirmes, le . pied des boi
teux, charriez l'eau, coupez les bois, préparez le 
feu : où sont les liens? où les soufflets et les 
crachats? où les coups de verges, le gibet, la 
mort? Après avoir accompli tout ce que je disais, 
vous resterez encore en arrière de votre Eusto
chium et de Paule, sinon pal' rapport à l'œuvre, 
du moins ù raison du sexe. POUl' moi, je n'étais 
pas ù Rome, déjà le désert me tenait, et plùt à 
Dieu qu'il m'eût tenu d'une manière complète! 
quand, du vivant de votre beau-père Toxotius, 
elles etaient au service du monde; je sais cepen
dant qu'elles ne pouvaient supporter la boue des 

autem quœ foris sunt Deo, quœ iiltus sunt diabo,lo 
demus, non est œqua partitio, et dicitur nobis : 
« Nonne, si recte oITeras, et non l'ecte dividas, pec
casti? » Genes. IV, 7, sec. LXX. 

13. Quod patritii generis, primus inter primos, mo
nachus esse cœpisti, non tibi sit tUlllol'is, sed humili
tatis occasio, scienti Filium Dei factum Filium ho
minis. QUAN'fU~ICU~IQUE te de je ceris, humilior Christo 
non eris. Esto; incedas nu dis pedibus, fusca tunica 
vestiaris, œérueris paupel'ibus, inopllill cellulas di
gnanter introeas; cœcorum oculus sis, manus de
biliulll, pes claudorulll; ipse aquam portes, ligua con ci
das,focum exstruas: ubi vincula? ubi alapœ 'Iubi sputa? 
ubi flagella? ubi patibulum? ubi mors? Et cum omnia 
quœ dixi feceris, ab Eustochio tua Paulaque vinceris, si 
non opere, at certe sexu. Ego quidem Romœ non 
eram, et tunc me tenebat el'emus (atque utinam perte
nuisset), quando socero tuo vivente Toxotio, sœculo 
serviebant. Sed tamen audio, quœ immunditias pla
tearum ferre non poterant, quœ eunuchorum lllanibus 
portabantur, et inœquale solum molestius transcende-

présentent ù hoire, servent les aliments, vont de 
toutes parts; tandis qu'un chœur immense de 
vierges partage leur demeure. Ne pourraient
elles pas imposer aux autres de tels offices? Mais 
elles ne velùent pas se laisser vaincre dans les 
traValL"\: corporels par celles qu'elles dépassent 
dans la pratique des vertus spirituèlles. Si je dis 
cela, ce n'est pas que je doute de l'ardem: de 
votre ûme; je veux seulement accélérer votre 
course, ajouter . un nouveau courage ù celui que 
vous déployez dans le combat. 

-14. ilfonastè1'e constr'Mit pm' JérÔme. - Pour 
nous, nous avons élevé dans cette contrée un 
monastère, et près du monastère une hôtellerie, 
de peur que, si par~ hasard Joseph et Marie reve
naient à Bethléem, ils n'eussent pas un asile; 
mais nous sommes accablés d'une telle foüle de 
11l0inesse rendant ici de tous les points de l'u
nivers, que nous ne pouvons ni laisser là l'œu
vre commencée, ni dépasser les limites de nos 

bant, quibus seri ca vestis oneri erat, et solis calor in
cendium, nunc sordidatœ et lugubres, et sui compa
ratione fOl'ticulœ, vel lucernas concintlant, vel suc
cendunt foeum, pavimenta verrnnt, mundant legu
mina, olerum fasciculos in ferventem ollam dejiciunt, 
apponunt mensas, calices porri~unt, elIundunt cibo~, 
huc illucque discurrunt. Et certe magnus virginulll 
chorus cum illis habitat. Num hujuscemodi miuisteria 
aliis imperare non poterant? SED NOLUJrr vinci ab his 
labore corporum, quas ipsœ superant virtute animi. 
Hœc dico, non quod de ardore mentis tuœ quidquam 
dllbitem, sed quo currentem impellam, et acriter di
micanti fervorem fervol'i augeam. 

1.4. (( Monaster. ab Hieron. exstruct. » - Nos in 
ista provincia œdificato monasterio et diversorio 
propter exstructo, ne forte et modo Joseph eum Maria 
in Bethleem veniens non inveniat hospitium, Luc. II, 

tantis de toto orbe confluentibus turbis obruimur mo
nachorllm ut nec cœptlllll opus deserere, nec supra 
vires ferre valeamus. Unde, quia pene nobis illud de 
Evangelio contigit, ut futurœ turris non ante suppu-
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forces. Aussi, comme il nous arrive il peu près 
ce qui est dit dans l'Evangile,de n'avoir pas 
supputé d'avance les frais de la tour que l~OUS 
voulions bâtir, Luc. XIV,· nous avons été dans la 
nécessité d'envoyer dàns notre patrie le frère 
Paulinien, pour faire vendre ce qui de nos cam
pagnes il demi ruinées a pu échapper aux mains 
des barbat'es, ainsi que les l'entes de nos com
muns parents: c'était le seul moyen de ne pas 
renoncer au service des saints, de n'être pas un 
objet de risée pour les médisants et les jaloux. 

15. A la fin de ma lettre je m'aperçois que 
dans ce quadrige dont j'ai parlé manque une 
cinquième personne, Blésille; je ne dois pas ce
pendant oublier cclle d'entre vous qui la pre
mière s'est envolée vers le Seigneur. De cinq 
vous n'êtes plus que trois; deux sont séparées 
de la famille : Blésille avec Pauline sa sœur re
pose dans un doux sommeil. Placé maintenant 
entre deux, vous prendrez un plus rapide essor 
vers le Christ. 

LETTRE LXVII. 

AUGUSTIN A JÉROME. 

Il l'interroge concernant le titre du livre publié par 
lui. sur les écrivains ecclésiastiques. Il revient aussi 
sur la sincérité de la réprimande faite par Paul à 
Piel're, ce dont il l'avait entr'etenll déjà dans une 
précédente lettre, (LVI;) il le prie enfin de lui signa
ler les erreurs d'Origène et des autres héréliques. 

A son seigneur bien-aimé, objet de l'affection la 

J)l7,/.s sincère et du plus p1'ofond respect, à son 
{1'ère dans le sacerdoce, Jùôme : Augustin. 

I. Je vous suis reconnaissant de ce que, pour 
Ul:e simple salutation comme celle qui précède, 
vous m'avez adressé une lettre tout entière (1), 

beaucoup plus courte, il est vrai, que je n'eusse 
voulu la recevoir de vous, d'un homme aussi 
éminent, et dont la parole, quelque temps qu'on 
doive y consacrer, n'est jamais longue. Tout 
assiégé que nous sommes par" les affaires des 
autres, souvent même séculières, et par des sol
licitudes sans fin, je ne pardonnerai pas aisé
ment il la brièveté de votre lettre, si je ne son
geais au peu de mots qui m'ont valu cette ré
ponse. Je vous en prie donc, entrez résolûment 
dans ce commerce littéraire avec nous, de peur 
que l'éloignement corporel ne soit une cause trop 
efficace de séparation, bien que nous demeurions 
toujours unis d'esprit dans le Seigneur, alors 
même que nous laissons reposer la plume et 
que nous gardons le silence. Les livres que vous 
avez composés SUl' le grenier du Seigneur, vous 
montrent il nous en quelque sorte tout entier. 
S'il est permis de dire que nous ne vous COll

naissons pas par la raison setùe que nous n'a
vons jamais vu les traits de votre visage, 
.on pourrait bien dire aussi que de cette façon 
vous ne vous connaissez pas vous-même, puis
qu'en réalité vous ne les voyez pas. Du moment 
donc où connaissant votre âme vous vous con-

(1) Cette lettl'e n'est pas at'rivée jusqu'à nons, ou n'a pas encort! été retl'ouvée. 

~ taremus expensas, Luc. XIV, compulsi sumus fratrem 
Paulinianum ad patriam mittere, ut semirutas villulas 
quœ barbarorum effugerllnt manus, el pal'entum com
lllunium census venderet, ne cœptum Sanctorum mi
nisterium deserentes, risum maledicis et œmulis prœ
beamus. 

15. In calce Epistolœ recol'datus sum quadrigœ 
vestrœ, et proposito quintam deesse Blœsillam, pene 
oblitus de ea 10qlli quœ prima de vobis pl'œcesseril 
ad Dominum. Vere nunc quinque in tres, ac duas vi
demus esse :divisas, illa cum SOl'ore Paulina dulci 
som no fruitur, tu duarum medius, ad Christum levius 
subvolabis. 

EPISTOLA LXVII. 

AUGUSTINI AD HIERONY~IUM. 

Hieronymum sciscitatul' de titulo vulgati ab ipso libl'i 
de SCl'iptoribl1s Ecclesiasticis ; tum de Petro repre
henso non mendaciter a Paulo, quod etiam superiori 
epist. 56, quresierat. Postremo petit ut qure sint Ori-

,genis aliorumque hrel'eticol'um errata, sibi inùicet. 

Domino dilectissimo, et. cuItu sincerissimo caritalis 
observando atql1e amplectendo fralri et compresbytero 
HmUONYMO, AUGUSTINUS. 

1. « Habeo gratiam quod pro subscl'ipta sall1tn
tione, pienam mihi Epistolam reddidisti, sed brevio
l'em muIto quam ex te vellem suscipere, tali viro, a 
quo, tempora quantalibet occupet, nullus sermo pro
lixus est. Quanquam itaqlle nos negotiorum alieno
l'um, eorllmqlle sœcularium, curis circumstemur in
gentibus; tamen Epistolœ tuœ brevilati facile llon 
ignoscerem, nisi cogitarem quam paucioribus verbis 
meis redderellll'. Quare aggredere, quœso, istam no
biscu m litterariam collocutionem, ne multum 'ad nos 
disjungendos Iiceat absentiœ corporali; quanquam 
simus in Domino spiritus unitate conjuncti, etiamsi ab 
stilo quiescamus, atque taceamus. Et libri quidem quos 
de horreo Dominico elaborasti, pene totum nobis te 
exflibent. Si enilll propterea te non novimus, quia fa
ciem coryoris tui non vidimus, hoc modo nec ipse te 
nosti,; nam tu quo que non vides eam. Si autem tibi 
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naissez vous-même, nous qui voyons clairc
ment cette âme dans vos écrits, nous bénissons 
'le Seigneur de ce qu'il vous a offert tel à vous, 
à nous, à tous les frères qui vous lisent. 

2. On livre dont vous êtes l'auteur nous est 
depuis peu tombé parmi plusieurs autres entre 
les mains; et nous ne savons pas encore quel en 
est l'intitulé; cal' l'exemplaire ne le poi'tait pasà 
la première page, comme on a coutume de l'y 
consigner. Le frère chez qui nous l'ayons trouvé, 
lui donnait le nom d'Epitaphe, et yolontiers nous 
croirions que YOUS eussiez choisi ce titre, si nous 
ne lisions là que la vie ou les œuvres des hom" 
me~ qui sont déjà m9r~s . Mais, comme on y voit 
mentionnées les œuvres de plusieurs qui vivaient 
dans le temps même où vous l'écriviez,. et dont 
quelques-uns vivent encore, nous sommes surpris 
que vous l'ayez intitulé de la sorte, ou qu'on 
vous en ait même attribué la pensée. Quant au 
livre, nous approuvons fort que vous l'ayez com
posé; c'est une œuvre utile. 

3. Dans votre exposition de l'Epître de Paul 
aux Galates, nous avons trouvé quelque cl).ose 
qni nous a singulièrement ému; S'il est une 
fois admis que les saintes Ecritures renferment 
comme des mensonges officieux, quelle autorité 
pourront-elles conserver, comment y puiser une 
sentence dont le poids soit capable d'écraser 
de fallacieuses et criminelles erreurs? Vous n'au
rez pas plus tôt fait. cette citation que votre con-

non ob aliud notus es, llisi quia nosti animum tuum ; 
et nos eum non mediocriter novimus in litteris tuis, 
in qui bus benedicimus Domino quod tibi, et nobis, 
omnibusque fratribus, qui tua legunt, te talem dedit. » 

2; « Liber quidam tuus, iuter cœtera non diu est 
quod venit iu manus nostras; quœ sit ejus inscriptio, 
nescimusadhuc. Non ellim hoc codex ipse, ut assolet; 
iu liminari pagina prœtendebat. Epitaphium tamen 
appellari dicebat frater apud quem inventus est; quod 
ei nomen tibi placuisse ut inderetur crederemus, si 
eOI'um tantulU hominum vel vitas vel scripta ibi le
gissemus, qui jam defuncti essent. Cum vero multo
rum et ·eo tempore quo scribebatur, et nunc usque 
viventium, ibi commemorentur opuscula, miramur CUl' 

hunc ei titulum vel imposueris, vel imposuisse 'cre
daris. Tamen (al. Sane) utiliter a te conscriptum eum
dem librum satîs approbamus. » 

3. « In expositione quoque Epistolœ Pauli Apostoli 
ad Galatas, iuveuimus aliquid quod nos multum mo
veat. Si euim ad Scripturas sanctas admissa fuerint 
velut offiçiosa mendacia, quid iu eis remanebit aucto-

tradicteur, l'ln vertu même des idées qui le préoc~ 

cupent, vous dira que ce!te proposition n'est 
qu'un mensonge avancé par l'écrivain sous un 
honnête , prétexte. Où ne le pourra-t-il pas, dès 
qu'il l'a pu dans cette narration que l'Apôtre 
commence en ces termes .: « Quant aux choses 
que je vous écris, j'atteste devant Dieu que jc ne 
mens pas; » Galat. l, 20; s'il est permis de croire 
et d'affirmer que Paul ne parle pas d'une ma
nière ' sincère lorsqu'il dit ensuite de Pierre et de 
Barnabé: « M'étant aperçu qu'ils ne marchaient 
pas avec rectitude dans la vérité de l'Evangile? » 

Ibid. Il, 14. Si ces derniers marchaient dans la 
voie droite, le premier n'a pas dit la vérité; et, 
s'il a menti dans cette circonstance, où dit-il 
vrai '1 Sera-ce dans les passages où sa parole 
flatte la pensée du lecteur? Lors donc qu'il ira 
contre cette pensée, faudra-t-il dire qu'il comlI).et 
un mensonge officieux? Les raisons ne man
queront pas pour prétendre que non-seulement 
il a pu, mais encore qu'il a dù mentir, du mo
ment où l'on aura posé ce principe. Il n'est pas 
nécessaire d'établir cela par de longs raisonne
ments, surtout en s'adressant à vous, 'dont l'in
telligence etla perspicacité n'ont besoin que d'un 
mot. Je n'ai certes pas la prétention de vouloÎl' 
enrichir de mes oboles un génie que la bonté 
divine a fait d'or '; et personne mieux que vous 
n'est capable de corriger cette œuvre. 

4. Ce n'est pas à moi de vous apprendre 

l'itatis? Quœ timdem de Scripturis iIlis sententia pro
feretur, cujus pondere contentioslll falsitatis subruatur 
(al. obl'uatuI') improbitas? Statim enim ùt protuleris, 
si aliter sapit qui contra nititur; dicet illud quod pro
latum erit, 11onesto aliquo officï'o scriptorem fuisse 
mentitum. Ubi euim hoc non poterit, si potuit iu ea 
narratioue quam exorsus Apostolus ait: « Quœ autem 
scribo vobis, ecce coram Deo quia non meutior,» Gal. l, 

20, credi affirmarique mentitus, eo loco ubi dixit de 
Petro et B'arnaba: « Quum viderem quia ·nou recte 
iugrediebantur ad veritatem Evangelii?» ibid. Il,14. Si 
enim reete ingrediebantur illi, iste mentitus est. Si 
autem ibi mentitus est, ubi verum dixit? An iLi verum 
dixisse videbitm' ubi hoc dixerit quod 1ector sapit? 
Cum vero contra sensum lectoris aliquid oeeurrerit, 
officioso mendacio deputabitur? Non enim deesse po
terunt causœ CUI' existimetur non solum potuisse, 
verum etiam debuisse mentiri, si huic regulœ conce
ditur locus. Non opus est hane causam multis verbis 
agere, prœsertim apud te, cui sapienter providenti dic
tum est satis. Nequaquam vero mihi arrogaverim ut 
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. comment il faut interpréter ce que dit le même 
apôtre; « Je suis devenu comme juif en faveur 
des Juifs, pour les gagner à Dieu; )) 1 Corinth. 
IX, 20; et les autres choses qui sont dites là par 
condescendance et par commisération, non par 
feinte ou tromperie. Il devient comme malade 
pour être plus en état de traiter la maladie; non 
qu'il déclare à tort avoir la fièvre, mais parce 
qu'il songe, dans un sentiment de charité frater
nelle, comment il voudrait être servi s'il étitit 
réellement malade. En fait il était juif; èn deve
nant chrétien, il n'avait pas abandonné les sa
crements que ce peuple avait reçus pour les 
observer dons le temps opportun. Son intention, 
en les célébrant alors que déjà il était apôtre du 
Christ, ne pouvait être que d'enseigner que de 
telles observances ne tournaient pas au préju
dice de ceux qui vOlùaient les garder comme 
elles leur avaient été transmises par leurs. pères 
et selon la loi; en y demeurant fidèles, après 
avoir embrassé la foi du Christ, ils ne devaient 
pas y fonder l'espoir du salut, puisque le salut, 
figuré par les anciens mystères, était venu par 
le Seigneur Jésus. Aussi jugeait-il qu'il ne fallait 
en aucune façon ies exposer aux Gentils, que 
ce lourd fardeau, inaccoutumé pour eux et 
nullement nécessaire, pourrait éloigner de la foi. 

5. S'il reprit donç Pierre, ce n' est pas parce 
que celui-ci restait fidèle aux anciennes t~'adi

tions, ce qu'il pouvait sans mensonge et sans 

ingenium tuum, diviilo dono aureum, meis obolis di
tàTe contendam; nec est quisquam te magis idoneus 
qui opus illud emendet. » 

4. u Neque enim a me docendus es quomodo in
telligatur quod idem dicit: « Factus sum Judœis tan
(Iuam Judœus, ut Judœos lucrifacerem, » 1 COI'. 1X,20, 
et eœtera quœ ibi dicuntur COMPASSIOIŒ misericordiœ, 
nonsimulatione fallaciœ. Fit enim tanquam œgrotus, 
qui minlstrat œgroto; non cum se febres habere men
titur, sed cum animo condolentis cogitat quemadmo-

~ dum sibi servi ri vellet, si ipse œgrotaret. Nam utique 
Judœus erat; ChristiaIius autem factus, non Judœ
orum sacramenta reliquerat, quœ convenienter ille 
populus et Iegitimo tempore quo oportebat, aeceperat. 
Sed ideo suseeperat ea celebranda, cum jam Christi 

,1esset apostolus, ut doceret non esse perniciosa ils qui ea 
vellent, sic ut a pareLtibus pel' Legem acceperant, cus
todire, ctiam cum in Christo crcdidissent, non lamen 
in eis jam constituerent spem' salutis; quoniam pel' 
Dominum Jesum salus ipsa; quœ illis saeramentis 'si
gnificabatur, advenerat. Ideoque gentibus, quod in-

inopportunité, ces observances, quoique super
flues, n'étant nullement nuisibles dès qu'elles 
rentraient. dans l'éducation; le tort de Pierre était 
d'obliger les Gentils à judaïser, Galat. n, 14; cc 
qu'il n'eût jamais fait s'il n'avait pas eu la per
suasion que les observances judaïques étaient 
encore nécessaires au salut après l'avénement 
du Seigneur: voilà l'idée fausse que la vérité 
dissipa vivement par le ministère de Paul. Ce 
n'était pas cependant ignorance de la part de 
Pierre ; il agissait ainsi parce qu'il craignait ceux 
qui venaient de la circoncision. Il fut donc yrai
ment corrigé, et le récit de Paul ne renferme 
aucun mensonge; , Cdr il ne fallait pas que la 
sainte Ecriture, établie pour la foi des généra
tions à venir, fùt ébranlée tout entière et perdit 
son autorité, en admettant une duplicité quel
conque. On ne saurait exposer dans une lettre, 
il serait même inutile de le tenter, à quelles 
désastreuses conséquences on serait entraîné 
par une telle concession. Nous pourrions 
essayer de le démontrer avec plus de sagesse 
et moins de danger, s'il nous était donné de 
conférer ensemble. 

6. Paul avait donc repoussé les usages de sa 
nation qui impliquaient un mal, et surtout 
l'ignorance de la justice de Dieu; lui-même ' re
prochait aux Juifs de se donner pour fondement 
leur propre justice, et de s'élever ainsi contre la 
justice divine. Rom. x, 3. Il les repoussait, en 

suetos a flde revocarent onere gravi et non neceesario, 
nuIlo modo imponenda esse censebat. 

5. « Quapropter non ideo Petrum emendavit quod; 
paternàs traditiones observaret, quod si facere velle t, 
nec mendaciter nec incongrue faceret, quamvis enim 
jam superflua, tamen solita nocerent; sed quoniam 
gentes cogebat judaizare, Galat. Il, 14, quod nullo 
modo posset, nisi ea sic ageret tanquam adhuc etialll 
post Domini adventum necessaria saluti forent: quod 
vehementer pel' Apostolatum Pauli veritas dissuasit. 
Nec Apostolus Petrus hoc ignorabat; sed id faciebat 
timens eos qui ex Circumcisione erant. Itaqueet ipse 
vere correctus est, et Paulus vera narra vit; ne sancta 
Scriptura, quœ ad fidem posteris edita est, admissa 
auctoritate mendacii, tota dubia nutet ac fluctuet. Non 
enim pote st aut oportet litteris explicari quanta et 
quam incxplicabilia mala consequantur, si hoc conees
serimus. Posset autem opportune minusque pericnlose 
demonstrari, si eoram inter nos colloqueremur. 

6. « Hoc ergo Judœorum Paulus dimiserat quod 
malum habebat; et 'in primis illud, quodignorantes 
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second lieu, par la raison que, le mystère de la 
grâce étant désormais donné et manifesté selon 
l'ordre de Melchisédech, ils se persuadaient 
encore devoir célébrer les anciens mystères, 
non à cause des solennités établies, mais 
comme un moyen nécessaire de salut. Cette né
cessité n'était pas douteuse pour les temps an
térieurs; car autrement les Machabées auraient 
en vain subi.le martyre pour les défendre etles 
maintenir. II Mach. VII. Enfin, 4ls Juifs persé-

sance; son langage n'impliquait nullement.·, 
l'idée de tromper ou de feindre ce qu'il n'était 
pas, et n'exprimait qu'un sentiment de miséri
corde, le désir de dissiper leur erreur, comme 
s'il en avait lui-même été la victime. Là ni men

songe ni ruse, mais !-Iniquement la compassion, 
selon qu'il s'en explique dans le même endroit 
en généralisant sa pensée: « Je me suis fait 
infirme pour les infirmes, dans l'espoir de 
gagner les infirmes à Dieu. » Ibid. 22. Il résume 

cutaient les prédicateurs de la grâce chrétienne tout ainsi: « Je me suis fait tout à tous, pour 
comme des ennemis de la loi . Voilà les erreurs les gagner tous; » ce qui veut dire que dans sa 
et les vices, avec d'autres du même genre, que 
Paul déclare avoir estimés une boue nuisible et 
fétide, pour gagner le Christ; Philip. III, 8; et 
ce n'est pas en condamnant les observances 
légales ' telles que les pratiquaient les anciens 
et qu'il les pratiquait lui-même sans en faire 
dépendre le salut. Il condamnait la pensée des 
Juifs dans de semblables pratiques, ou bien la 
trompeuse dissÎlmùation qu'il reprochait préci
sément à Pierre. S'il avait, en effet, célébré les 
anciens mystères, en se donnant pour juif- dans 
le but de gagner ceux de sa nation; pourquoi 
n'aurait-il pas aussi sacrifié avec les idolâtres, 
puisqu'il s'était fait comme n'ayant pas la loi en 
faveur de ceux qui ne l'avaient pas en réalité, 
toujours avec la même intention? C'est qu'il avait 
tenu cette conduite comme étant juif de nais-

Dei justitiam, et suam justitiam volentes constituere, 
jl1stitiœ Dei non subjecti; Rom. x, 3; deinde quod 
post passionem et resurrectionem Christi, dato ac ina
nifesto sacramento gratiro, secundum ordinem Melchi
sedech, adhuc putabant vetera sacramenta, non ex 
consuetudine solemnitatis, sed ex necessHate salutis 
esse eelebranda. Quro tamen si nunquam fuissent ne
cessaria, infructuose atque inaniter pro eis Machabroi 
Martyres fierent, Il lWach. VII. Postremo illud quod 
prrodicatores gratiro Christianos [f. Gh1'istianœ] Judroi 
tanquam hostes legis persequebantur. Hos Haque at
que hujusmodi errores et vitia, dicit se damna et ster
cora arbitratum ut Christum lucrifaceret; Philip . Ill, 

8; non observationes legis, si more patrio celebraren
tur, sicut ab ipso celeb,ratro sunt sine ulla salutis neces
sitate; sed sicut Judroi celebrandas putabant, a)]t fal
laci simulatione, ([uod in Petro reprehenderet. Nam 
si propterea illa sacramenta celebravit, quia simulavit 
se Judroum, ut illos lucrifaceret ; CUI' non etiam sacrifi
cavit cum Gentibus, quia et iis qui sine lege erant, tan
quam sine lege iactus est, ut eos quo que lucrifaceret? 
nisi quia et illud feciL ut natul'a J udrous j et hoc totum 

commisération il a pris sur lui les infirmités de 
chacun de ses frères . Quand il disait également: 
« Qui est infirme sans que je le sois avec lui? » 

II Corinth. XI, 29, assurément il ne voulait point 
paraître sÎlmùer l'infirmité d'autrui; il exprimait 
une sympathie réelle. 

7. Ainsi donc, je vous en conjure, montrez 
une sévérité véritablement chrétiemie, qui parte 
du cœur et s'inspire de la charité, pour cor
riger cette œuvre; ne craignez pas de chanter, 
comme on dit, la palinodie. La vérité des chré
tiens l'emporte incomparablement en beauté sur 
l'Hélène des Grecs . Nos martyrs ont combattu 
pour celle-là ' contre Sodome avec beaucoup 
plus de courage que n'en montrèrent ces an
ciens héros contre la ville de Troie. En vous 
tenant ce langage, je ne vous souhaite pas de 

dixit, non ut fallaciter se lingeret esse qnod non erat, 
sed ut misericorditer eis ita subveniendum esse senti
l'et ac si ipse in eodem erl'ore laboraret? NON SCILICET 

mentientis astu, sed compatientis affectu, sicut eo ipso 
loco generaliter intulit: « Factus sum inlirmis inlir
mus, ut infirmos lucriface~'em ; » Ibid. XXII; ut sequens 
conclusio: « Omnibus omnia iactus sum, ut omnes lu
crifacerem, » ad hoc referenda intelljgatur, ut cujus
que infirmitatem tanquam in seipso miseratus appa
reat. Non enim et cum diceret: « Quis infirmatur, et 
ego non infirmor? II Go?'. XI, '29, infirmitatem :alterius 
simulasse potius quam condoluisse, volebat intelligi. 

7. « Quare arripe, obsecro te, ingenuam et vere 
Christian am cum caritate severitatem. ad jllud opus. 
corrigendum atque emandandum, et '1t"'ÀLYWOt",y, ut di
citur. cane. Incomparabiliter enim.pulchrior est veri
tas Chl'lstianoru1ll quam Helena Grrocorum,. PRO lSTA 

ENU! fortius nostl'i Martyres adversushanc Sodomam, 
quam pro illa illi hroroes adversus l'rojam dimicave
verunt. Neque hoc ideo dico ut oculos cordis recipias, 
quos /Absit ut amiseris; sed.llt advertas, quos cum ha
beas sanos -et vigiles, nescio qua dissimulatione aver-
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recouvrer les yeux du cœur, comme si vous les 
aviez perdus, ce qu'à Dieu ne plaise ; je vous 
demande de les reporter, les ayant saiI:s et 
clairvoyants, vers le but dont vous les avez dé:. 
tournés par je ne sais quelle feinte, au point de 
ne pas apercevoir les funestes conséquences aux
quelles donnerait lieu cette ' opinion, qu'un écri
vain de nos saints Livres peut, smis blesser la 
conscience et la piété, mentir en une partie 

quelconque de son œuvre. 
S. Je vous avai~ adressé déjà sur cette question 

une lettre qui ne vous est point parvenue, parce 
que celui à qui je l'avais remise n'a pas ac
compli son voyage. En la dictant, j'avais eu 
cette pensée que je ne dois pas non plus omettre 
dans celle-ci, d'implorer votre indulgence en 
faveur de ma timidité, si votre opinion diffère 
d~ la mienne et qu'elle soit mieux fondée. Si 
réellement vous pensez d'une autre manière, si 
de plus votre sentiment est le vrai, et sans cela 
il ne saurait être meilleur, ma faute n'est pas 

grande, bien que je ne la nie pas absolument; 
car mon erreur peut tourner à l'avantage de la 
vérité ; et certes on ne peut pas dire que la vM'ité 
favorise jamais le mensonge. 

9. Ce que vous avez daigné me répondre con
cernant Origène, je le savais déjà: ce n'est pas 
seulement dans les auteurs ecclésiastiques, c'est 
dans tous qu'il faut approuver et louer ce que 
nous y trouvons de bien, condamner et re-

tisti; ut non intenderes quœ consequantur adversa, si 
sem el creditum fuerit posse honeste atque pie scrip
torem divinorum librorum in aliqua sui operis parte 
mentiri. 

8. « Scripseram jam hinc aliquando ad te Epistolam, 
quœ non perlata est, quia nec is perrexit cui perfe
rendam tradideram. Ex qua illud mihl suggestum 
est, cum ista dictarem, quod in hac quoque prœter
mittere non debui, ut si alia est sententia tua, eadem
que est melior, timori meo libenter ignoscas. Si enim 
aliter sentis. verumque tu sentis, ( nam ni si verum sit, 
melius esse non potest) ut non dicam nulla, certe 
non magna culpa, meus error veritati favet, si recte in 
quoquam veritas potest favere mendacium. )} 

9. De Origene .autem quod rescribere dignatus es, 
)jam sciebam non tantum in Ecclesiasticis litterSs, sed 
in omnibus, recta et vera quœ invenerimus, approbare 
atque laudare, .falsa vero et prava improbare.atque 
reprehendere. Sed illud de prudentia doctrinaque tua 
desideradam, et adhuc desidero, ut nota nobis faeias ea 
ipsa ejus errata, quibus afide verita.tis iUe vir tantus 

prendre ce qu'il y a de pervers et de faux: 
J'attendais de votre sagesse et de votre érucli
tian, tout comme j'attends encore que vous nous 
signaliez les passages erronés dans lesquels cc 
graIid homme s'est évidemment éloigné de la 
véritable foi. Dans ce livre où vous avez men
tionné tous les écrivains ecclésiastiques dont 
vous avez pu vous souvenir, ainsi que leurs 
écrits, il eùt été plus utile, à mon jugement, 
qu'après avoir nommé ceux que vous connais
siez comme des hérésiarques , n'ayant pas voulu 
même omettre ceux-là, vous eussiez indiqué les 
points dangereux qu'ils renferment. Vous en 
avez passé quelques-uns sous silence, et je dési
rerais savoir dans queUe intention. Si pal' 
hasard vous avez craint de surcharger ce 
volume, en ajoutant à la notice que vous avez 
donnée, ce que l'Eglise catholique a condamné 
dans chacun d'eux, je vous prie de ne point 
regarder comme trop pénible de compléter cette 

œuvre littéraire par laquelle vous avez déjà, 
grâce il. la bonté du Seigneur notre Dieu, en
flammé et secondé dans la langue latine les 
études des saints; c'est la voie que la charité 
fraternelle trace devant vous par mon humble 
parole: si vos occupations vous en laissent le 
temps, réunissez et puhliez dans un petit livre 
l'aperçu succinct des perverses doctrines de tous 
les hérétiques qui se sont efforcés jusqu'à .ce 
jour d'altérer l'intégrité de la foi chrétienne, soit 

recessisse convincitur. In libro etiam quocunctos, 
quorum meminisse potuisti, Scriptores Ecclesiasticos, 
et eorum scripta commemorasti, commodius ut arbi
tror fieret, si nominatis eis quos hœresiarchas (al. hX1'e
siotas) esse nosti (quando ne ipsos quidem prœtermit·
tere volueris, ) subjungeres etiam in quibus ,cavendi 
essent ; quanquam ilonnullos etiam prœtermiseris, quod 
scire cuperem quo consilio factum sit. Aut si illud 
volumen forte onerare noluisti, aut commemoratis hœ
reticis, non adderes in quibus eos Catholica damDlirit 
auctoritas, quœso ne grave sit litterario labori tuo, quo 
non mediocriter pel' Domini Dei nostri gratiam in la
tina lingua sanctorum studia et accendisti et adju
visti, id qnod tibi pel' humilitatem meam fraterna ca
ritas indicit, ut si occupationes tuœ sinunt, omnium 
hœreticorum perversa dogmata, qui rectitudinem fidei 
christianœ usque ad hoc tempus, vel imprudentia vel 
imperitia vel pervicacia, depravare conati sunt, UllO 

libello breviter digesta edas, in notitiam eorum qui ~ 
bus aut non vacat propter alia negotia aut non valent, 
proptel' alienam lingualll, tam multa legere atque CQ 
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par témérité, soit par ignorance, soit par 
esprit de contention; et ce travail offrîra surtout 

l'avantage d'instruire ceux qui n'ont pas le 
loisir, à raison de leurs affaires, ou même la 
possibilité, à cause de la différence des langues, 
de lire et d'étudier de si nombreux ouvrages. 
Je vous prierais plus longuement, n'était, la 
crainte de paraître douter de votre charité. Je 
veux aussi recommander spécialement à votre 

bienveillance ce Paul, notre frère en Jésus-Christ; 
il à mérité dans nos contrées que nous lui ren
dions un bon témoignage devant Dieu. 

LETTRE LXVIII. 

A CASTRUTIUS. 

Castrutius avait résolu de s'embarquer pour aller de la 
Pannonie visiter Jerome; celui-ci lui rend grâces et 
le console d'avoir perdu la vue, lui faisant compren
dre que cette perte est quelquefois un bienfait de 

, Dieu. 

1. Notre saint fils, le diacre Héraclius, nous a 
rapporté que le désir de nous visiter vous avait , 
fait arriver jusqu'a Cissa : homme de Pannonie, 

et dès lors animal terre'3tre, vous n'auriez 
redouté ni les fureurs de la 111er Adriatique, ni 
les périls de la mer Egée, ni les écueils de l'Ionie. 
Si les pieux sentiments de vos frères ne 
vous avaient pas retenu, vous auriez accoinpli 
votre dessein. Je vous en suis 'donc reconnaissant 
comme d'un bienfait réel; cal' entre amis on 
tient compte de la volonté, et non du fait maté-

gnoscere. Diu te rogarem, nisi hoc soleret esse indi
cium minus de caritate prresumentis. Hune interea 
fratrem nostrum in Christo Paulum multum com
mendo benignitati ture, cujus in nos tris l'egionibus 
existimationi bonum coram Deo testimoninium pel'
hibemus. » 

EPISTOLA LXVIII. 
AD CASTRUTIUM. 

Castrutio e Pannonia, qui, ut Hieronymum inviseret, na
vigal'e constituerat, gratias agit, eumque c0l1501atur 
de crecitate oculorum, docens eam aliquoties a Deo 
propitio immitti. 

i. Sanctus filius meus Heraclius diaconus mihi retu
lit quod cupiditate nostri Cissam usqué venisses; et 
homo Pannonius, id est, terrenum animal, non timue
ris ,Adriatici maris restus (al. Syrtes), et ..Egei : atque 
Ionii subire discrimina. Et nisi te pius fratrmn retinuis
set a1l'ectus, voluntatem opere complesses. Habeo ita
que gratias, et inacceptum refero. In amicis enim non 
l'es qureritur, sed vol un tas ; quia alterum ab inimicis 
salpe prrebetur, aJterum sola caritas tribuit. Simulque 

riel. Celui-ci ' peut souvent venir des ennemis 
eux-mêmes; la charité seule est le principe de 
celle-là. Je saisis cette occasion pour vous prier 
de ne point' regarder le péché comme la cause 
de l'infirniité corporelle dont vous êtes affligé. 
Les ap6tres avaient cette même suspicion à pro
pos de l'aveugle-né, et voilà pourquoi ils firent' 
cette question au Seigneur : "Est-ce lui qui a 
péché ou ses parents, pour qu'il soit né aveu
gle? » Il leur fut répondu: " Ni lui ni ses parents 
n'ont péché; mais il faut que les œuvres de Dieu 
se manifestent dans cet homme. » Joan. IX, 2, 

3. Combien ne voyons-nous pas d'idolâtres et de 
juifs, d'hérétiques de tout genre se rouler dans 
la fange des passions, tremper leurs mains dans 
le sang, l'emporter sur les loups en férocité,sUl' 
les oiseaux de proie en rapacité; et cependant 
ne pas voir approcher de leur tabernacle les , 
coups de la justice, n'être point frappés avec le 
reste des hommes; et par là même s'élevel', or
gueilleusement contre Dieu, porter jusqu'arl ciel 
leur houche pleine de blasphèmes? En face d'eux 
nous voyons des hommes saints tourmentés par 
les maladies, les privations et la misère, qui 
peut-être sont tentés de s'écrier: "C'est donc en 
vain que j'ai sanctifié mon àme et lavé mes 
mains parmi les innocents; » Psalm. LXXII, 13; 

puis" se reprenant aussitôt, ils disent: " Si je 
venais à parler ainsi, c'est que j'aurais répudié 
la nation de vos enfants. » Ib'id. XIII, 15. En re-

obsecro ne imbecillitatem corporis quam sus tilles, de 
peccato tibi existimes evenisse. Qnod quidem 'et Apos
toli suspicantes de eo qui natns erat crecus ex utero; 
interrogantesque Dominum Salvatorem: « Iste pecca
vit, an parentes ejus, ut crecus nasceretur, » audiunt: 
« Neque hic peccavit, nec parentes ejus ; sed ut ma
nifestentur opera Dei in ipso. » Joan. IX, 2, 3. Quantos 
enim cernillus Ethnicos atque Judreos, hrereticos, at
que diversol'um dogmatum homines volutari in ,CŒlDO 

libidinum, madere sanguine, feritate lupos, rapacitate 
milvosvincere; etnihilominus flagelluillnon appropin
quare tabernaculis;eorum, Psal. xcx, nec eos cum ho
minibus verberari; et idcirco superbire · contra Deum, 
et transire usque ad cœlum os eorum. Cum sanctos a 
contrario viros, sciamus œgl'otationibus, miseriis et 
egestate torqueri, qui forsitan dicunt: « Ergo frustra 
sanctificavi animam meam, et lavi inter innocentes 
manus mens. "Psal. LXXII, 1-3. Et statim se reprehen
dentes ainnt: « Si narravero sic, ecce nationem (al. (Je

nerationem) filiorum tuorum rebrobavi.» Ibid. XIII, 15. 
Si crecitatis causam putas' esse peccatum, et id Dei 
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gardant le péché comme la cause de la cécité, 
en attribuant à la colère de Dieu ce que les mé
decins guérissent bien souvent, vous condamnez 
Isaac, qui devint aveugle au point de bénir pal' 
erreur celui qu'il ne voulait pas bénir. Genes. 

XXVII. Vous condamnez aussi Jacob, qui ne fut 
pas moins privé de la vue, et qui, lors.que des 
yeux de l'âme et pal' le don de prophétie il aper
cevait de loin les choses futures, voyait le Christ 
naissant de la l'ace royale, ne distinguait pas 
Ephraïm et Manassé. Ibid~ XLVIII et XLVIX • . Parmi 
les rois, qui fut plus saint que Josias? et cepen
dant il, fut mis à mort pal' le glaive de l'Egyptien. 
IV Reg. XXIII. Qui jamais se montra plus sublime 
que Pierre <lt Paul? et le glaive de Néron fut 
rougi de leur sang. Ne parlons plus des hom-

mèdes, c'est qu'il désespère. Voici le langage 
que je vous attribue: Comme Lazare reçut sa 
part de maux dans cette vie, .[.uc. XVI, j'accepte 

maintenant les tortures, afin . que la gloire me 
soit réservée poUl' l'avenir : « Le Seigneur 
n'exerce pas deux fois sa vengeance sur le même 
point. » Nahum. I. Pourquoi Job, cet homme 
saint, sans tache, juste dans sa génération, eut 
à· subir tant de souffrances, on le voit dans le 
livre qui porte son nom. 

2. De peur qu'ml revenant sur les histoires des 
temps anciens, je ne m'étende trop et ne dépasse 
les bornes d'une lettre, je vous rapporterai sim
plement un trait assez court arrivé à l'époque 
de mon enfance. Le bienheureux Antoine étant 
appelé pal' saint Athanase, évêque d'Alexandrie, 

mes; le Fils de Dieu lui-même a subi l'ignominie 'pour réfuter les hérétiques, se trouvait dans cette 
de la croix : et vous estimez heureux ceux qui 
possèdent les avantages et les délices du siècle? 
La grande colère, c'est quand Dieu n'éclate pas 
contre les pécheurs. De là cette parole que dans 
Ezéchiel il adresse à Jérusalem: « Désormais je 
ne m'irriterai plus contre toi, ma jalousie s'est 
éloignée de toi. » Ezech. XVI, 42. « Celui qu'il 
aime,le Seigneur le corrige. » Pro·v: III, 12. « Il 
châtie tout enfant qu'il veut ramener à lui. » 

Tfebr. XII, 6. Un père ne réprimande qu'autant 
qu'il aime. Un maître mesure ses corrections à la 
vivacité duîalent qu'il remarque dans son disci
ple. Quand un médecin cesse d'employer les re-

inferre iram quod crebro medici remediantur, insu-
! mulnbis Isaac, qui in tantum Iucis istins exp ers fuit 

nt etiam cui nollet, e1'1'ore deceptus benediceret. Gen. 
XXVII. Referes crimen'in Jacob, cujus caligaverat acies, 
et, C'lm interioribus oClllis et spiritu prophetali longe 
post flltura prospiceret, et Christllm cerneret de stirpe 
regia esse ventu1'nm, Ephraim et Manassem videre non 
poterat. Ibid. XLVIII et XLIX. Quid inter reges Josia 
sanclius? .Egyptio mucrone interfectus est. IV Reg. 
XXIII. Quid Petro, quid Paulo sublimius? Neronianum 
gladinm cruentarunt. Et (ut de hominibus taceam) Dei 
Filius sustinuit ignominiam crncis; et tu putas beatos 
qui felicitate istius sœculi at deliciis perfruuntur? 
Magna ira est ·quando peccantibus nou irascitul' Deus . . 
Unde et in Ezechiele ad Jerusalem : Jam, inquit, « nQn 
irascur tibi, zelus meùs recessit a te. » Ezech. XVI, 42. 

, ) « Quem euim diligit Dominus, creripit ;» Provo III, 12; 
et: « Castigat omnem filium quem rec~it. » Bebr. XII, 6. 
Non erudit pater nisi quem amat. Non corripit magis
ter discipulum, ni si eum quem arqentioris cernit in
geuii. Medicus si cessaverit curare, desperat. Quod si 

ville, quand vint à lui Didime, homme d'une 
grande érudition et frappé de cécité. Dans les. 
entretiens qu'ils eurent sur les livres saints, le 
solitaire admirant le génie, et louant la pénétra
tion d'esprit de l'aveugle lui dit: N'êtes vous pas 
affligé d'avoir perdu l'usage de la vue corpo
l'elle? Celui-ci se taisait par une sorte de pùdeur; 
mais, la même question étant renouvelée jusqU'à 
trois fois, il laissa éclater le simple aveu de son 
chagrin. Jè m'étonne, lui dit alors Antoine, qu'un 
homme aussi sage soit attristé par la perte d'une 
chose que les fourmis, les mouches et les mou
cherons possèdent également, et ne se réjouisse 

responderis : Quo modo Lazarus recepit mala in vita 
sua, Luc. XVI, lib enter nunc tormentapatiar, ut· futu
ra mihi gloria reservetur: « Non enim vindicabit Do
minus bis in idipsum.» Nahum. 1. Job vil' sanctus et 
immaculatus, et justus in geueratione sua, CUI' tanta 
perpessus sit ipsius volumine continetur. 

2. Et ne veteres replicando historias, Iongum fa
ciam, et excedam mensuram epistolœ, brevem tibi fa
bulam [Narratiuuculnm] refera m, quœ infantiœ meœ 
temporibus accidit. Beatus Antonius, cum a sancto 
Athannsio, Alexaudriœ Episcopo, p1'opter confutatio
nem hœreticorum [Arianorum], in urbem Alexuudriam 
esset accitus, et isset ad eum Didymus vil' el'uditissi
mus, captus oculis, inter cœteras sermocinationes, 
quns de Scripturis sanctis :habebant, cum ejus ndmi
raretur ingenium et acumen animi collaudaret, scis
citans ait: N um tristis es quod oculis cnrnis careas '1 
Cum ille pudore reticeret ; secundo tertioqne interro
gans, tandem clicuit ut mœrorem animi simpliciter 
fateretur. Cui Antonius: Miror, ait, prudentem virum 
ejus rei dolere damno quam formicœ et muscœet cu-
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366 SAINT JltROME. 
pas plutât de posséder ce que les saints et les 
apôtres ont seuls mérité. - Nouvelle preuve 
qu'il vaut mieux avoir la vue de l'esprit que 
celle du corps, des yeux dans lesquels ne puisse 
pas tomber la paille du péché. Quunt à nous, 
quoique vous ne soyez pas . venu cette année, 
nous ne désespérons pas de vous voir arriver 
plus tard. Si le saint diacre chàrgé de nos lettres 
est de nouveau retenu par vos embrassements, 
et si vous prenez la résolution de le suivre à son 
retour, c'est avec une double joie que je recevrai 
cette compensation de votre retard. 

LETTRE LXIX. 
A OCEANUS. 

Cnrlerius, évêque espagnol, . avait d'abord été marié 
'avant son,baptême, et, sa femme étant morte, s'était 
remarié depuis; Jérôme soutient la légitimité de son 
ordination et ne veut pas qu'il soit regardé comme 
bigame, contrairement à l'opinion d'Océanus. Sai
sissant cette occasion, il disserte sur ces mots de 
l'Apôtre: « Qui n'ait été marié qu'une fois, » et sur 
les principales vertus qui sont requises dans un 
.éyêque. 

1. Je n'aurais jamais pensé, mon fils Océanus, 
que l'indulgence du prince eùt à subir la calom
nie des coupables, que des hommes échappés à 

la prison, portant encore la trace de lellr ' igno
minie et l'empi'einte des chaînes, pussent voir 
avec douleur délivrer les autres. Voici ce qui est 

lices habent, et non lœtari illius possessione quam 
sancti soli et Apostoli meruerunt. Ex quo pervides 
quod multo melius sit spiritu videre quam carne, et 
illos oculos possidere in quos peccati festuca non pos
sit incidere. Nos (al. Ad nos), licet hoc anno non ve
neris, tamen non desperamus adventum tuum. Quod 
si sanctus Diaconus portitor litterô.rum tuis rursum 
amplexibus fuerit irretitus, et illo comi tante, hue ve
neris. libenter suscipiam dispensationis moram ma
gnitudine fœnoris duplicari. 

EPISTOLA LXIX. 
" 

AD oCEANml. 

Carterii Hispani Episcopi, qui unam ante baptismum, 
alteram ca mortua, post baptismum uxol'em duxerat, 
ordinationem defendit, ne bigamus censeatllr, eontt'a 
quam Oceanlls sentie bat. Hine arrepta occasione de 
verbi Apostoli: « Unius uxoris vil'um, " deque iis quœ 
in Episcopo eum pl'imis l'equirulltUI' vil'tutibus, dis
serit. 

1. Nunquam, fili Oceane, fore putabam ut indul
gentia Principis caluniam sustineret reorum; et de 

dit dans l'Evangile à celui qui est jaloux du salut 
d'autrui : « Ami, si je suis bon, pourquoi ton 
œil est-il mauvais? » lJIatth. xx, 10. « Dieu a 
tout l'enfermé sous le péché, poUl' étendre il tous 
sa miséricorde. » Rom. XI, 32. « Où le péché a 
abondé, a surabondé la gràce. » Ibid. v, 20. 
Tous les premiers-nés d'Egypte furent mis à 

mort, Exod. XII, et pas une bête de somme !ap
pmtenant aux Hébreux ne fut laissée dans cette 
contrée. Et voilà que se dresse devant moi l'hé
résie Caïnite; la vipère morte depuis si longtemps 
relève sa tête brisée, aspirant à détruire, non en 
partie comme auparavant, mais d'une manière 
complète, le mystère du Christ. Elle déclare qu'il 
est des péchés que le Christ ne peut pas effacer 
par son sang, qu'il est d'anciennes blessures, dans 
les corps comme dans les âmes, tellement pro
fondes qu'il ne saurait les guel'ir ni même les 
atténuer. N'est-ce pas là prétendre que le Christ 
est mort en vain? Sa mort est frappée d'impuis
sance, en effet, s'il y a des hommes qu'il ne 
puisse l'amener à la vie. Jean-Baptiste est con
vaincu de mensonge, lorsque désignant le Christ 
du doigt et de la voix,il s'écrie: « Voici l'Agneau 
de Dieu, celui qui ôte les péches du monde,» 
Joan. l, 29, s'il l'este dans le siècle des péchés 
que le Christ n'ait pas ôtés. Ou bien il faudrait 
démontrer que ceux auxquels ne s'étend pas son 

carceribus exeuntes, post sordes ac vestigia eatenarum, 
dolerent a.lios relaxatos. In Evangelio audit invi
dus salutis alienœ: « Amice, si ego bonus sum, quare 
oculus tuus nequam est? » l/1atth. xx, 15. « Conclusit 
Deus omnia sub peccato, ut omnibus misereatur. " 
Rom. XI, 32. « Ubi abundavit peccatum, superabunda
vit gratia. » Ibid . v, 20 . Cœsa sunt .A<;gypti primoge
nita, Exod. XII, et ne jumentum quidem Israeliticum 
in .A<;gypto derelictum est. Et (al. En) consurgit mihi (a) 
Caina hœresis, atque olim emortua vipera contritum 
caput levat, quœ non ex parte, ut ante consueverat, 
sed . totum Christi subruit sacramentum. Dicit enim 
esse aliqua peccata quœ Christus non possit purgare 
sanguine suo; et tam profundas scelerum pristinorum 
inhœrere (al. inseri) corporibus atque animis cicatrices., 
ut meJicina illius attenuari non queant. Quid aliud 
agit, nisi ut Christus frustra mortulls sit? Frustra au
tell. mortuus est, si aliquos vivificare non potest. 
Mentitur Joannes Baptista, et digito Christum et voce 
demonstrans: « Ecce Agnus Dei, qui tollit peccata 
mundi, » Joan. I, 29, si sunt adhuc in sœculo quorum 

(a) Cainam hœl'esim secundo Ecclesiœ sœ.culo sciuot orunes ita nppeUatllm quod Caina prœs81'tim honorem defel'ret; sed novnm hic S. Doctor 
nominis al1usÎoneOl 'ex co facit quod sicutÎ Cain majorem cnlpam suam dixit quam qure pas set a. Dea dimitti, itll hi eootl'& quos seri bit, aliqua 
esse cticel'ont qux Christus '1011 possit p;"'gm'c sanguille suo, sive in bnptismo dimittel'e. . 
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indulgence n'appartiennent pas au monde pré
sent; ou bien, s'ils appartiennent au monde, de 
deux choses l'une :' délivrés du péché, ils attes
tent la puissance du Christ; encore dans la même 
chaîne, sous le poids de la même accusatio~, 

ils manifestent son impuissance. Mais loin de 
nous la pensée que le Tout-Puissant soit im
puissant en quelque chose. « Tout ce que le Père 
fait, le Fils le fait également. » Ibid. v, 19. La 
faiblesse du Fils rejaillirait sur le Père. Tous les 
membres de la brebis égarée furent rapportés 
ensemble; partout retentit la gr&ce du Christ 
dans les EpUres de l'Apôtre. Et de peur que la 
simple énonciation de la grâce ne parût trop peu, 
il est dit: « Que la gr&ce et la paix se multiplient 
en vous. » l Pet?'. I,2. La multiplication noüs 
est promise, et c;est nous qui la restreignons. 

2. Où tend ceci? Souvenez-vous de votre pro
blème : Cartérius, évêque espagnol, ancien déjà 
par les années et dans le sacerdoce, était marié 
avant de recevoir le baptême et, sa première 
femme étant morte, s'était remarié depuis; votre 
sentiment est que sa conduite est en contradic
tion avec la sentence de l'Apôtre, qui prescrit 
dans l'énumération des vertus requises de n'ad
mettre dans l'épiscopat que le mari d'une seule 
femme. Je suis étonné que vous n'ayez cité de 
cela qu'un exemple, quand le monde entier est 
plein de semblables ordinations. Je ne parle pas 
des prêtres, des ministres d'un rang inférieur"; 

Christus peccata non tulerit. Aut enim ostendendi 
~unt non esse de mundo quos Christi ignoret iudul
gentia; aut, si de mundo sunt, eligendum e duobus 
alternm : liberati a peccatis, Christi potentiam pro
bant; non liberati, quasi adhuc rei, imbecillitatem 
dernonstrant. Sed absit hoc de Omnipotente credere, 
quod in aliquo impotens sit. {( Omnia quœ Pater facit, 
et Filius facit similiter.» Ibid. v, 19. Infirmitas Filii 
redundat ad Patrem. Cuncta oviculœ m~mbra portata 
sunt; totœ Apostoli Epistolœ Christi grati\lm sonant. 
Et ne parum videretur simplex gratiœ nuncupatio: 
cc Gratia, inquit, vobis et pax multiplicetul'. » 1 Pet?·. 1, 

2. Multiplicatio promittitur, et a nobis paucitas affir
matur. 

2. Quorsum ista? Nosti problema tuum : Curlerius, 
Hispaniœ Episcopus, homo et œtate ,vetus et sacerdo
tjo, unam antequam baptizaretur, alteram post lava-

. crum, priore mortua , duxit uxorem; et arbitraris eum 
contra Apostoli fecisse sententiam, qui in catalogo 
virtutum, Episcopum cc unius . uxoris virum» prœce
perit ordinandum. Miror autem te unum protraxisse 

je parle des évêques, et si je voulais les nom

mer, j'en réunirais un nombre qui l'emporterait 
sur celui du concile de Rimini. Mais il serait peu 
convenable de paraître en accuser plusieurs dans 
le but d'en disculper un, de défendre par la mul
titude des complices, quand on ne le peut pas 
avec le raisonnement. A Rome, je me vis un 
jour aux prises avec un homme très-éloquent, 
qui m'enfermait dans un dilemme où je me sen
tais serré de plus près à mesure que je tentais 
de m'y soustraire, n'importe de quel côté. Epou
ser une femme, me disait-il, est un péché, oui 
ou non? Dans ma simplicité, ne sachant pas évi
ter une embûche, je répondis que ce n'était pas 
un péché. Il me fit alors une autre question: 
Sont-ce les bonnes ou l(\s mauvaises œuvres 
qui sont effacées dans le baptême? Je répondis 
avec la même simplicité que c'étaient les mau
vaises. Me croyant en sécurité, je vis bientôt de 
part et d'autre monter les branches du dilemme, 
et le front caché de l'ennemi se déployer devant 
moi. Si ce n'est pas un péché d'épouser une 
femme, poursuivit-il, si de plus le baptême ne 
nous fait renoncer qu'au péché, tout le reste 
nous demeure. - Soudain, comme si je venais 
d'être frappé par un vigoureux athlète, un nuage 
se répandit sur mes yeux, et je me souvins im
médiatement du sophisme de Chrysippe : « Si 
vous mentez, vous dites cela de vrai; vous men
tez. » Revenant alors à moi, je retournai contre 

in medium, cum omuis mundus his ordinationibus 
plenus sit; non dico de Presbyteris, non de inferiori 
gradu; ad Episcopos venio, quos si sigillatim voluero 
nominare, tantns numerus congregabitur ut Arimi
nensis Synodi multitudo supel'tltur. SED INDECENS EST 
sic unum tueri ut .plures accus are .videaris; et quem 
ratio ne non possis, societate peccautium defendas. Sus
tinui Romœ a viro eloquentissimo cornutum, ut di
citur, syllogismum, ut quocumque me verterem, stric
tius (al. strictus) tenerer. Uxorem, inquit, ducere 
peccatum est, an non? Ego simplex, et qui insidias 
vitare nescirem, dixi .non esse peccatum. Rursum 
aliud proposuit : In baptismate bona opera dimittun
tur, an mala? Et in hoc eadem silllplicitate respondi 
peccati dimitti. Cum me securum putarem, cœperunt 
mihi hinc inde cornua increscere, et absconditœ prins 
acies dilatari. Si, inquit, uxorem du cere non est pecca
tum, baptismus autem peccata dimittit; quidquid non 
dimittitur, reservatur. Illico mihi, quasi a fortissimo 
pugile percussus essem, ante oculos cali go obversari " 
cœpit, statimque recordatus Chrysippei (al. Chrysippi) 



\ 
\ 
1 
1 
1 

368 SAINT JÉROME. 
mon adversaire la forme de sa proposition. A 
mon tour, lui dis-je, je vous prie de répondre. 
Le baptême faite!l un homme nouveau, oui ou 
non? A peine m'eut-il déclaré que le baptême 
renouvelle l'homme, que je lui posai conséquem
ment cette autre question : Le renouvelle-t-il en 
tout ou en partie? - En tout, me répondit-il en

core. - J'insistai: Il ne reste donc rien du vieil 
homme après le baptême? Il branla la tête. Aus~ 
sitôt je me mis à dérouler cet argument : Dès 
que le baptème fait un nouvel homme, le crée 
tout entier, de telle sorte qu'il ne reste rien en 
lui de l'ancien, on ne peut pas imputer au nou
véau ce qui se trouvait dans celui-là. - Notre 
épilogueur garda d'abord le silence; puis, bé
gayant à la façon d-e Pison, bien qu'étant inca
pable de parler, il ne put pas se taire. Et cepen
dant son front se couvre de sueur, ses joues pâ
lissent, ses lèvres sont agitées d'un mouvement 
convulsif, sa langue est comme paralysée, la 
salive lui manque, il est raidi par l'appréhension 
beaucoup plus que pal' l'âge. Il éclate enfin: 
N'avez-vous pas lu dans l'Apôtre qu'on ne doit 
pas élever au sacerdoce un homme qui s'est 
marié deux fois? Et c'est la chose qui se trouve 
déterminée, non le temps. - Comme il m'avait 
attaqué pal' des syllogismes, et que je le voyais 
descendre maintenant à de petites questions 

sophismatis: « Si mentiris, idque vere dicis; men
tfris; » et in me reversus converti in adversarium 
propositionis stropham. Quœso, inquam, te ut respon
ùeas. BaptislliuS hominem facit novum, an non? Vix 
dedit quod novum facerei, gradatim intuli: Ex toto 
novum faeit, an ex parte? Respondit, ex toto. Deinceps 
iuterrogavi: Nihil ' ergo veteris hominis in baptismate 
rèsefl'atur? Movit caput. Cœpi protinus texere: Si 
haptismus novum hominem facit, et ex toto novum 
creat, nihilque in eo veteris reservatur, non potest 
nova imputari quod in veteri quondam fuit. Pri
mum (a) spinosulus noster ohmutuit; postea vero 
Pisoniano vitio, eum loqui nesciret, tacere non potuit. 
Sudare tamen frons, pallere genœ, tremere labia, 
hœrel'e lingua, saliva siccari, et plus timore quam 
œtate contrahi. Erupit aliquando : Nonne legisti ab 
Apostolo, unius uxoris virum assumi in sacerdotium, 
et rem non tempora definiri? Quia me syllogismis pro
voca"erat, et videbam teIidere hominem ad interroga
tiuneuJas tortu osas, sua contra illum tel a jaciebam. 

tortueuses, je lui renvoyais ses propres traits. -
Sont-ce des baptisés ou des catéchumènes qùe 
l'Apôtre choisissait pour l'épiscopat. - Il ne 
voulait pas répondre. Je le presse deux et trois 
fois pal' la même d~mande. Vous l'eussiez pris 
pour Niobé, qui fut changée en pierre à force 
de pleurer. Je m'adresse alors àux témoins de 
cette scène: Il importe peu, excellents juges, que 
je lie mon adversaire pendant qu'il veille ou 
qu'il dort, bien qu'il soit plus facile de l'enchaî
ner quand il repose que s'il résistait. Puisquè 
l'Apôtre a choisi pour la cléricature des initiés 
et non des, catéchumènes, puisqu'il est déjà 
fidèle celui qu'on ordonne évêque, les défauts 
du '. catéchumène ne seront pas imputés au 
fidèle. - Je continuais à lancer de semblables 
traits, à cribler un homme plongé dans la lé
thargie. Il se secouait avec peine, et, comme s'il 
était pris de nausées, comme s'il revenait d'une 
ivresse morale, il jetait au hasard ces mots: 
C'est après tout la doctrine de l'apôtre Paul. 

3. On nous oppose donc deux épîtres de l'A
pôtre, l'une à Timothée, l'autre à Tite. Dans la 
première il est écrit : « Si quelqu'un désire être 
évêque, il désire une œuvre de bien. Il faut donc 
qu'un évêque soit irrépréhensible, n'ayant été 
marié qu'une fois, sobre, prudent, plein de dé
cence, hospitalier, capable d'instruire, non a~ 

Baptizatos, incluam, Apostolus elegit in Episcopatulll, 
an Cathecumenos? Respondere nolebat. Ego tamen 
idipsum iugerere, et secundo ae tertio sciscitari (al. 
additur cœpi). Nioben putares, quœ nimio fletù in la.
pidem versa est. Verti me ad auditores: Nihil interest, 
o boni judices, adversarium vigilantem an dormientem 
ligem, ùisi quod faeilius est quiescenti quam reluc
tanti vin cula innectere. Si Apostolus non catechume
nos in c1erum allegit, sed fidele.s, fidelis autem est qui 
Episcopus ordinaturj vitia catechumeni non imputa
buntur fideli. Torquebam istiusmodi spieula, et vibran
tes hastas in lethargicum dirigeballl. Oscitabat tandem, 
et quasi per mentis crapulam ructans et nauseans 
evolllebat : Apostolus, dixit, Paulus hœc docuit. 

3. Proferuntur ergo Apostoli Epistolœ, una ad 
'fimotheum, altera ad 'l'itum. In prima scriptum 
erat: « Si quis episcopatum desiderat, b;>num opus 
desiderat, Oportet ergo Episcopum irreprehensibi
lem esse, unius uxoris virum, sobrium, prudentem, 
OrnatUlli, hospitalem, doctorem, non vinolentum, 

(a) PisonÎ, qui cum balbus eS:Jet, tacera tamen Don pote~'at, oris hœsitantiaOl expl'obrat Cicero, aitque illum nec tacera posse nec loqui. Conji .. 
cimus hinc nos pro .spinosulus Jegendum P'iSOTlulus, seu rccoos ne pal'\'lls Piso, quod l10men lacile librarii corl'llperint vocis insolentia: offensi, 
",lia supposita, quœ ad illiua simiHtudinem proxima accederet; Hieronymus YE'ro pel' quo.m elogantius, 8uoque ex ingenio videatUl' scrjpsisse, 
ru.lime curu ?103ter pronomen .nbdiderit. (Edit. Mign.) 
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donné au.vill, ni prêt il frapper, mais· modeste, ' 
n'aimant pas ' les contentions, nullemelit 'avare;: 
gouvernanLbien ,sa maison, ayant des enfants: 
soumis avec ·une chasteté parfaite. Si quelqu'un, 
ne sait pas gouverner sa ·famille, ·:comment 
pourra-t-il dü'iger. avec soin l'Eglise .de Dieu? Il, 
ne faut pas qne ,ce · s<i>it un ,néophyte, de , peur, 
qu'enflé d'orgueil ' il 'n1encome ,le jugement mé
rité par.le diable . .Il faut aussi 'qu'il ait un bon, 
témoignage de ,la ,part'lnême de ceux du dehors, 
pour qu'il. ne ' tOInbe pas dans la, confusion et' 
dans les piéges du diable> » 1 Tim. V, 1, et seq. 
En .écrivant à Tite, Paul trace ces préceptes 'dès, 
le début: , « Voilà pourquoi je vous ai,Jaissé ,dans: 

l'île de Crète" volis chargeant· de ,pourvoir à ce 
qui , ~nanquait; de constituer des prêtres dans 

les diverses villes, selon les .principes que je vous 
ai marqués . . Que ce soit un homme sans repro
che, n'ayant été · marié qu'une fois·, ' ayant des 
enfants :fidèles,. qu'on ne pnissè .a,ccuser.,ni ,cl:im
pureté ni ,de désohéissance. ,n faut donc qu~un, 
évêque soit à 'l'abri de toute accusation, comme 
étant le dispensateur des divins mystères; il ne 

doit être ni fier" ni irasciblc,. ni adonné au vin, 
ni"'porté ' à frapper, Iii désireux d'un vi! lucre, 
mais plutôt hospitalier, plein de bienveillance, 
prudent, ,juste, ,saint, chaste, possédant cette 
parole qui ne s'écarte jamais de la foi, qui respire 
la saine doctrine, afin d'être en état d'exhorter 
en ·touté vérité et de réfuter,les contrudicteurs. » 

non ' percussorem; sed modestum; ' non litigiosum, 
non avarum; 'domum suam 'bene 'Teegntem, fIlios'·ha"· 
bentem ', subditos cum omni caRtitate. Si quis 'autem 
domui sure prreesse , nescjt, quomodo Ecclesire Dei di
ligentià\n" adlj,ibebit? ' Non heophytum, né' iù super
biam elatus, ' in ju1dicium incidat diaboli. Oportet autem 
eum et testimoniurrl:habere ·: honum ab his 'qui foris 
suht, ut hori in dpprobrium incidàt et in laquimm' 
diaboli.',» 1 l '' Til1t~' ,,; "i l"et seqq. Ad . Titum , statim in 
p~incipio ,hrec .. mandata ponuntur: « Hujus ' rei gratia 
reliqui te Cretre, ut ea qure deer.ant', corrigas; et con
stituas ,per civitat.es Presbyteros, sicut e'go tibi dis
posui. Si 'quis est sine crimine, unil1s ' uxoris vir, filios 
habens fideles, non in accusationeluxurire, aut "non 
subditos. ' Oportet , ergo Episcopum' esse sine ' crimine, 
tanql1am ' 'Dei ' ' dispensatorem, non" protilrv'ùm, non 
iracundunl; non "vinolentum, 'non"percussorem, non 

, turpis 1ucri .. cupidum, sed hospitalem, lb'enevolum, pru
dentem, justum; ,slIhctum, ' 'c'ontinentein, obtinentem 
eum qui ·secundum doctrinnm 'est [fidelem sermofiein j ' 
ut'possit exhortllri in doctl'ina sana', et contl'adicentes 

TOM. 1. ; ' 

Tit. Ii ,5 et seq. Dans l'une et l'autre épître il 

s'agit des prêtres et des évêques, dont les noms 
étaient souvent confondus chez les anciens, ce
lui-ci . désignant la fonction, et celui-là n'ayant 
trait qu'à l'àge : il n'est permis d'admettre dans 

leurs rangs ' que les monogames. 'Personne as
surément ne doute que le discours de l'Apôtre 
ne s'applique aux seuls,. baptisés. Si toutes les 
conditions requises pour l'ordination d'un évêque, 
ne sont pas un obstacle à cette ordination, bien 
qu'elles ne remontent pas 'avant le baptême, 
puisqu'on demande ce qu'il est et non ce qu'il a 
été, comment le nom d'une femme serait-il seu:! 
un empêchement, alors que c'est la seule chose 
qui ne soit pas un péché '! Vous répondez ' que 
précisément à cause 'de cela le baptême ne sau~ 
l'ait l'avoir effacé. Voilà certes ce que je n'avais 
jamais entendu, qu'une chose soit imputée à 

péché tIuand éllè ne l'est pas. La"fréquentation 
des femmes per:dues, la part qu'on a priscà la 
corruption pubiique, l'impiété envers ' Dieu, le 

parricide, l'inceste le plus criant, les désordres 
contre nature, tout est purifié dans les fonts sa
crés du baptême; et le commerce légitime lais
sera' donc ' une taclu) indélébile? les 'maisons de 
prostitution seront mises au-dessus du foyer do
mestique?' Pour ma 'part, je ne vou~ reproche 
plus Iii la: mlùtitlide des courtisanes, ni le trou
peau desétres dégradés, ni le' sang l'épandu, ni 
cette fange du ·vice où l'homme se roule à l'égal 

revincere. ») Tit. l, 5 et seqq. In utraque Epislola, 
sive Episcopi, sive Presbyteri, quanquam apud veteres 
iidem .Episcopi 'et Presbyteri fuerint, quia illud nomen 
dignitatis est, hocretntis, jl1bentur n'lonogami in' Cle
rum ·eligi. Certe de naptizatis 'Apostoli 'sermon'em ' esse 
nemo dubitat. · Si ergo omnia qul'Èl ' in":'ordinatione 
qureruntur Episcopi; non prrejudicant Qlldinando, licet 
ea ante baptisma non ' habuerit (qureritur"ènirn: quid 
sit, et non quia ; ' fl1erit) quare solum ' nolilen': ùxoris 
impediat, quod soll1m peccatum non fuit? Dicis quia 
peccatum non fuit, idcirco non est dimissum in bap
tismate. Rem novam audio; quia' 'peccatüm 'non 1 fu'it, 
in peccatum reputabitur. "ûmuie: scorta ' et publicœ 
colluvionis sordes, impie tas in D~um, parricidium, 'et' 
incestus in parentes, atque in extraordinnrias voltip
tates 1 utriusqué sexus ' rnutlita natura, Christi 'fonte 
purgantur; ux'oi'Ïs inhrerebunt maculre, ét lupanaria 
thalamis prreferentur? Ego 'non 'tibi . imputo meretri:.. 
Cl1m' exe~cit'Us; ' exolet<irum greges, elfusioriéin ' san
g'uinis, et' in'star ' suis -inomni cœlÏo libitlitihtii" volct
tabra ;et tn milü olim inortuali.l 'de 'sëpulc'ro ü\wrcu-
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370 SAIN.T 1 JltR0ME .. 
des pourceaux; et vous arrachez à la tombe une 
pauvre femme morte , depuis longtemps, l'lour 
me l'.opposer, alors 'que je l'avais , prise ' pour ne 
pas suivre vos exemples? Qu'ils entendent cela 
les idolâtres qui seront la moisson de l'Eglise, 
qui chaque jour remplissent nos greniers; qu'ils 
rent.endent aussi nos catéchumènes" ces candi
dats de, la ' foi, afin qu'Hs , s'abstiennent de se 

marier, de contracter des unions honorables 
aV,ant de recevoir le baptême; afin qu'il!? imÏt.ent 
les natiOl~s les p\us déprflv.ées, ,et qu'ils se .confor" 
ment à la République de Platon, par la promis
cuité ,des femmes et la communauté des enfants. 
Dis,<ms pl]ls, qu'ils écartent l,enOn;1l1lêmed'~pouse 
lé~itime, . ÇI.e peu~'qu' après , avoir eF);lbrassé la.foi 
duCh\'ist, ,il ne lem'soit jeté plus tard à la fa,ce 
q},l'tlw pnt eu, non, des conQubil1es ~t des c,o;urtj ~ 
sane$;. J;I\ais ,une femme ,honorée. "'., -. " 

4; Ql!-e :8hacun examine avec: soin. ~a ()o~science, 

et déplore les blessure.s de toute' sa. :vie; une fois 
, qu'il ,se sera montré le juge éqllÎtable de ses an
ciennes prévarications, il entendra Jésus lui faire 
ce reproche : « Hypocrite, commence par ôter 

mun. 'entre, la' .femme .légitime et. la ' courtisane? 
On ,fléhiit le malheur d'av'oir perdu l',une; ' et la 
hontè"de , vivre avec l'autre est couronnée. Cel 
homme" si sa phJmière ,femme avait Vé'Cll, 'n!en 
aurait' certes pas' 'une seconde: et vous pomment 
pouvei~"ous excuser ' le vagabondage ' de vos 
passions? Oseriez-vous dire par hasard que vous 
amiez ' craint; ' en 1 contractant"ull' mariage; de ne 
pouvoir jamais être ordonné? Lui désirait former 
une ' famille: vous la rendIez impossible pall vos 
désordnesi Lui suivait,lesaois de ,la nature et de 
la bénédiction du Seigneur : « Croissez et vous 
multipliez, 'remplissez ,da terre, » Genes. , l,' 28, en 
s?enveloppant dans ,le mystère ,de l'union ' con
jugale , : ,' quap.d ,vous marchiez: aw déshonneur 
vous étiez couvert de -l'exécration publique. 
Quoique étant dans. son , drôit, il se tenait èil.Ché 
dan$ 'une respectuelfse décence': 'vous-éta!liez' 'aux 
yeuxl "de,r- tQus ' VOS ' tJ'angressions impudentes. 
C'est' peur ,lui. 'qu'il 'est ,éCllÎtl ': «(1 Honorafule estlle, 

mai1iage',I,inllnaculée lai 'couche 'nuptiale 11) ·l'leP?".: 
XIII, !~; il est éCl'it pour vous : « 'Dieu condain
nera les fornicateurs et les adultères; » Ibid. 5; 

la ,poutre de ton œil, et tu songeras alors à retirer puis ailleur's : « Celui qui ruine le temple ' de 
la paille de l'œil .de ton frère. ' J) Jlatth. VlI, 5; Dieu;, Dieu le fera-tomber en ruines. » 1 Corinth. 

L'Ife. VI, 42.'Vraiment ~~mblables a,ux S~rihes et 
aux Pharisiegs, enlevant le moucheron, lPais 
avalant le chameau, nous donnons la dîn~e de 
la menthe et de l'anis; et no:us foulons aux. pieds 
le jugement de Dieu. Matth. XXII~. Quoi ,de com-

lam prDtrahis, quam ideD accepi ne 'facerl)m qUDd 
fecisti? .' Audiant ethniei ' messes (al. messis) , ,Ecclesioo, 
de q.uiblJ~ qUÇltidie..llOrrea n,Dstra cDmplentur; audiant' 
catechumen,i"qu.Ï. sunt .fidei ; ~anditati, . ne UXDre~ , 
ducan:i ante ', baptisma, ne 'hDnesta jungant matrimD
nia; sed S~~ttorum et A,tticDtDrum ritu,. ac de . Repu
bliclj PlatQl)'~, pr.o.lpiscuas UXDres, ,CDlllm)ln~S, ,li,b!lrDs . 
hapean,t; imD .caveant qualecumquev,o.cabuluIll, . ~Dn-, 
jugis"ne pDstquam in Chl1isto. credidenint, nDeeat eis 
qupd aliquandD nDn . çDncubinas, nec· meretdces, sed , 
u lIiDr.es hab,uerint, 

4. RecDlat unusql)iNue cDp.scientiam,·suam; et tDtius 
~uinel'~ pl~ngat ootatis; cumque, verum j udicem pl'iD
l',um se e,xhibuer.it delictorum" audin! incl'epantem Je- . 
sJ.l.m; « HYliDcrita, ejice .prilllUlll trabem/d~ Qculp tUD, 
et tup.c . videbis ,ejicere festucam de DculD ,fratl'is tui.» 
1I1atth. VII, 5; Luc. VI, 42. Vere.Scribaru.m et ,PharisOOD
rU~ sjn;liles, c.uli~em lliq)lantes · et eameJ)l1ll g)utien~ 
tes, d~çim\t)P)ls .. m~ntnW"et , al)e.U;lUm; e~ PEli.Nç\iei,um , 
p~~t~rl11i@f!HS. Matth,. ~X\lI. Qu,id simile uXDr,et seDr
tUlU? Imputatur infelicitas eDnjugis mDrtuœ, et libido. 

YI, 7 . . Tous.les cdmes, est-il donc enseigné, nous 
sont pardonnés -dans le baptême; et,,1e pardon 
une fois obtenu, nous· n'avons plus à 'red~uter la, 
sé;vérité du juge, selon cette parole de l'Apôtre : 
« Voilà ce que v.ous avez été i mais ensuite :vous 

I)leretricia cDr.Dnatur? Ille, si priDr UXDr viveret, aliam 
cDnjugèm non haberel; tu . ut, passim caninas . nuptias 
jungeres, quid pDtes .excusare,?,·FDfsitan timuisse'· te 
.<lieas ,ne , .. si.matrimDnium cDpulasses, nDn pDsses .ali" 
quaI).dD Clericu8 Drdin~ri. Ille id uxote·pptavit liberDs; 
tu in ,mel'etriee sDbDlem 'perdidisti. Illu)n' naturoo et 'be
nedictiDni DDmini serviedtem ,:. «,:CresCiteet multipli-, 
cam in j, .et replete' tetram, » Gen. 1,.28, cùbic,ulDrum se
eretlll'!exerunt; ' te subaptem ·ad! cDitum .publica ',faéies 
execrata, ,est. Ille qUDd ,licebat verecundo pudDre' eela
vit,; tu_qpDd .nDn· licebat impudenter . Dmnium DQlllis 
ingessisti. .Illi S'criptum est: « HDnDrabiles 'nuptioo,,! et 
cu bile immaculatum'; » H l:bl'. XIIJI 4; tibi.legitur: « FDr" 
nicatDres autem , et .' adulterDs judicabit ,, (al. 'perdet:~ 
Deus )i (Ibidem); et': .« Qui.CDrrumpit templum . ~Dei, 

cDrrum.pet, ilium Deus, )),fl -,6'01·. VI, ,7; ' Otnnial.:inquit, 
BDbis ,in"baptismate,cDndDnata sunt, crimina,;"neel pDSt 
indulgenti,aIll,11judieisJ est metnenda: ,severitas{. didente 
.:\.PQStD.~D, ::. « ,E.t lloo.c ; quide)ll; fuistia, !sed : abJu.ti \ estis, 
sed sanetificati' estis, sed justifièati estis ,in no. mine .Do
miDi Jesu Christi et in 'Spiritu, Dei nDstri: » Ibid, 'In, 1 q. 



LETTRE LXIX. 371. 

avez été purifiés, sanctifiés, justifiés au nom du 
Seigneur Jésus-Christ et dans l'Esprit de notre 
Dieu. » Ibid. III, f 7. Tous les péchés sont par
donnés, sans doute, et c'est la foi qui nous l'ap
prend. Seulement je vous demande comment il 
se fait que vos souillures soient effacées et que 
ma pureté devienne une souillure. - Je ne dis 
pas, me répolidrez-vous, qu'il y ait en vous une 
nouvelle souillure; j'e me borne à dire que vous 
demeurez dans le même état; si vous aviez anté
rieurement des taches, elles auraient ~sparu 
comme les miennes'. - Pourquoi de semblables 
tergiversations, et, ces pointes entièrement émous
sées ? Il y. aurait donc péché, parce qu'il n'y 
avait pas péche; souillure, parce qu'il n'y avait 
pas souillure? Le Seigneur n'a rien pardonné, 
parce qu'il n'a pas trouvé de faute; et comme 
il n'a rien pardonné, tout demeure dans le même 
état. 
, 5. Quelle est la puissance du baptême; la grâce 

dont est imprégnée i"eim sanctifiée dans le Christ; 
je l'exposerai bientôt; maintenant, selon l'adage 
populaire, « pour un mauvais nœud de l'arbre, il 
faut un mauvais coin. » Cette parole, « une fois 
marié, » on peut la développer d'une autre ma
nière. L'Apôtre était de la race des Juifs, et la 
première Eglise de Jésus-Christ était formée 
des resies d'Israël. ' Il suvait qu'il était accordé 
par la loi, consacrc par l'exemple des patriar
ches, usité dans le peuple par l'autorité même 

Omnia peccata donata sun~ j bene et fideliter. Sed 
qurero quomodo ture sordes lotre sint, et mere mundi
tire sordidatre? Non dico, ais , tuas sordidatas, sed in 
eodem statu mansisse quo fuerantj ~si enim sordes 
fuissent, lotre utique' fuissent ut mere. Rogo qure est 
ista tergiversatio, ' et acun::en omni pistillo retusius? 
Quia non est peccatum, peccatum est j quia non est 
sordidum, sordidum est1? Non dimisit Dominus, qilia 
non habuit quod dimitteret; et quia non dimisit, id
circo manet 'quod dim'issum non fuit. 

5. Quantam vim habeat baptisma, et aqua in Christo 
sanctificata gratiam, paululum post docebo j interim 
juxta vulgare proverbium: Malo arboris 'nodo, ' malus 

, cuneus requirendus ,est. Hoc' quod dicit, un'Ïus uxoris 
viru?n,." potest et aliter disseri. Ex Judreis erat Aposto
lus j prima' Christi Ecclesia de Israel reliquiis congre
gabatur. Sciebat Lege conCeSSUIDj et exemplo Patriar
charum ac Moysis, familiare ,populo noverat in multis 
uxoribus liberos spargere j ipsis quoque Sacerdotibus 
hujus licentiie patebat arbitrium~ ~rrecepit ergo ne 
eamùem lIcentiam Ecclesire sibi vin di cent Slicer dotes j 

de Moïse, de prendre plusieurs femmes et d'en 
avoir des enfants; les prêtres eux-mêmes pou
vaient user d'un tel droit. Il défend donc ici aux 
prêtres de l'Eglise de le revendiquer pour eux; 
il leur est interdit d'avoir deux ou trois femmes 
en même temps: ils ne peuvent en avoir qu'une. 
N'allez pas vous écrier que notre assertion est 
,une vaine dispute; écoutez encore : Ne pensez 
pas avoir le privilége de ployer la loi à votre 
volonté, au lieu de conformer votre volonté 
à la loi. ,Quelques-uns, forçant un peu le texte, 
entendent par femmes les Eglises, et veulent que 
les maris signifient ici les évêques . Ils rappellent 
à ce propos qu'il fut décrété dans le concile de 
Nicée qu'un évêque ne devait pas être transféré 
d'une Eglise à une autre. Il ne fallait pas que, 
déiIaignant la chaste union d'une épouse pau
vre, il recherchât la société d'une femme riche, 
mais adultère. De même que les désordres des 
enfants s'entendent des pensées qui s'agitent 
dan's l' âme, et que l'administration d'une maison 
se rapporte à l' àmè comme au corps; de même 
les Eglises peuvent être appelées les épouses des 
pontifes. Il est écrit d'elle" dans Isaïe : « Fem
mes, hâtez-vous de quitter le spectacle et venez; 
car ce n'est pas un peuple qui possède l'intelli
gence. )) Isa. XXVII, 11, d'après les Septante, Nous 
lisons de plus : « Femmes riches, levez-vous, et 
prêtez l'oreille à ma voix. » Ibid. 'xxXII, 9. Il est 
dit aussi dans les Proverbes : « Qlti trouvera la 

ne bina pari ter et trina conjugia sortiantur, sed ut singu
las uno tempore uxores habeant. Ne contentiosum cla
mes esse quod diximus, accipe et aliam explanationem ; 
ne tibi soli liceat, non voluntatenl Legi, sed Legem jun
gere voluntati. Quidam co acte iriterpretanttir uxorcs 
pro Ecclesiis, viros pro Episcopis debere accipi. Et hoc 
in Nicrena quo que Synodo a patribus esse ' decretum, 
ne de alia ad aliam Ecclesiam Episcopus transferatur j 
ne virginali (al. Virginis) pauperculre socielate con
tempta" ditioris adulterre qurerat amplexus ; ut quomo
po culpa et filiorum vitium in Àoytap.olç, id est, cogita
tionibus, accipitur, domusque dispensatio ad tmimam 
refertur et corpus; ita et uxores Pontificum dici Eccle
sias. De ,quibus in Isaia scriptum est; « Mulieres, pro
perantes de ' spectaculo venite j non est ienim populus 
habens intelligentiam. »' Isa, XXVII, H, juxta LXX. Et 
rursum: « t Mulieres divites, surgi te, et au dite vocem 
meam. »' Ibid. XXXII, ' 9. Et in Proverbiis ; cc Mulierem 
fortem quis ' inv'eniet? >i P1'OV. 'XXXI, '1.0, juxta LXX. 
Honorabilior est pretiosis lapidibus, qure talis est. « Con
Mit in ea cor viri sui. » Et in eodem volumine : « Sa-
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femme forte? » Provo XXXI, 10, d'après les Sep
tante. Elle est d'une plus , haute valeur que les 
pierres précieuses, celle-là qui mérite cette qua
lification. « En elle se repose le cœur de son 
mari. » Nous voyons dans le même livre: « Les 
femmes vertueuses édifient une maison; la 
femme insensée la détruit de ses propres mains. » 
Ibid. XIV, 1. Et que cela, poursuivent les mêmes 
interprètes, ne vous paraisse pas indigne des 
évêques, puisqu'il est écrit de Dieu même : 
" Comme une femme qui mépriserait son mari, 
ainsi m'a méprisé la maison d'Israël. » Jerem. 

III, 20. Il est ditaussi dans l'Apôtre: « Je vous ai 

l'iage et la constitution de la dot que l'Apôtre 
condamne, non le désordre réel. Nous n'en 
voyons que trop qui par indigence déclinent le 
fardeau d'une épotise légitime, prennent une 
servante pour femme, et puis élèvent les enfants 
nés de cette union illégitime; si par hasard s'é
tant plus tard enrichis ils obtiennent de l'empe
reur le droit de donner à la concubine la robe 
de la matrone (1), ils subiront aussitôt la loi 
formlùée pal' l'Apatre, et se trouveront ainsi liés 
malgré eux par les conséquences d'un légitime, 
mariage. Dans le cas, au contraire, où la même 
indigence ne leur permettra pas d'obtenir le 

consacrées à un seul mari, comme une chaste rescrit impérial, les institutions de l'Eglise se
vierge que je dois présenter au Christ. » II Co- l'ont changées avec les lois romaines. Prenez 
1'inth. ,XI, 2. Par le nom de femme qui dans le garde que cette locution, « n'aya,nt en qu'une 
grec est aussi pris dans un sens général, il faut femme,» ne doive s'en,tendre, du lien ,conjugal 
entendre dans ces diverses citati,ons une femme plutôt que de la constituti(j)n dotale. Nous metr 
mariée. - Certes, me direz-vous, l'interprétation , tons en avant toutes ces hypothèses, non pour 
est encore violente et ne manque pas de duret~ . repousser le sens direct et naturel" maisl pour 
- Rendez donc à l'Ecriture sa simplicité native, vous enseigner à remonter, ,dans, rinterpl:étation, 
pour que nous ne luttions pas contre vous avec 
vos propres lois, Je vous poserai de plus cette 
question : Si quelqu'un a vécu dans un com
merce illégitime avant d'être baptisé, et s'est 
marié dans la suite, pourra-t-il être admis à la 

cléricature ou ne le pourra-t-il pas? Vous n~,e 

répondrez qu'il le pourra, par la raison que s9n 
commerce était illégitime et qu'il n'était pas ré
gulièrement marié. C'est donc le contrat de ma-

des saintes Ecritures, à la pensée ,des auteurs 
inspirés; à ne pas détruire la vertu du baptême 
institué par le Sauveur et le mystère tout entier 
de sa mort ignominieuse. 

6. Acquittons-nous maintenant de la dett~ que; 
nous avons contractée plus hflut, et, d'après 
l'école même des rhéteurs, faisons l'éloge de l'eau 
et du haptême. Le, monde était dans le chaQs; 

t 
ni 1'.étincelante clarté du soleil, ni les pâles 

{1) Le vêtement dont il est ici question ne pouvait être porté que pnr les ferumes légitimes, par celles que les coutumes et les lQis dési .. 
gnaient sons le nom de l\latrones . En certaines occasions ct pOUl' des considérations spéciales, l'empereur avait Je droit de l'accorder à des 
f~mmes d'un rang inférieur. C'était une sorte de réhabilitation légale. . . 

pientes muliere" œdificaverunt domum; insipiens au
tem destruxit manibus. » Ibid. XIV, i. Nec hoc, in- , 
quiunt, Episcopis videatur indignum, cum de Deo quo
que script~m sit: « Sicut d~spicit uxor virum Sl1um, sic 
despexit me domus Israel.)) Jerem. III, 20, Et in Apos
tolo : « Despondi enim vos uni viro" virginem c\lstam 
exhibere Christo. )) II Gor. ' XI, 2. Mulierem autem, 'id 
est, "(uv",!m: juxta Grreci sermonis ambiguitatem, in his 
omnibus tesl\moniis uxorem potius intellige. Violen,ta 
est, inquies, et satis dura etiam hœc interpretatio. Redde 
igitur Scripturre simplicitatem suam; ne tuis contra te 
legibus dimicemus. Quœram et illud: Si quis et ante' 
baptismum habuerit concubinam, et illa mortua, bap
tizatus uxorem duxerit, utrum Clericus lieri debeat an 
non? Respondebis posse lieri, quia concubinam habue
rit, non uxorem. Conjugales ergo tabufre et jura do
talia, non coi tus ab Apostolo condemnatur.Multos vi
demlls, obnimi~m paupertatem, UXOl'um (lil. vii'orum) 

sarcinam declinare, et ancillas suas habere pro uxo-, 
ribus, susceptosque ex his liberos colere (al. ,tollere) 
ut proprios; qui si forte ditati, ab Imperatore stola,m 
illis meruerint, confestim Apostolo colla submitteni, 
et in~iti inter )lxores eas recipere cogentur. Sin autem 
Principale rescriptum eadem tenuitas impetrare non 
quiverit, cum romanis legibus scita Ecclesire mutaburt,- , 
tur. Vide ne hoc quoddicitur;. Unius uxoris vi,rum, ) 
unius mulieris P9ssit intelligi, ut !Id coitum magis re
ferat,ur , quam ad dot!lles tabulas. Hrec univers a prQ- , 
ferimus, non quo verœ et Ilimplici lintelligentiœ 1'e
sistamus, sed ut doceamus te Scriptu,ras sançt.as, si« 
intelligere ut , scriptœ sunt; nec evq.cuare b,~ptismum 
Salvatoris, et totum , patibuli , sacramentu~ irritum 
facere. .. 

6. Reddamus quod paulo , a11t\\ p'romislm~s, :et 'de 
schola Rh\ltorull)., aq,uarum laudes ' et'J~aptismi priedi~ 
cemus. Rùdis, mundùs, necdum sol~ rutilante, ~ec I?al; ', 
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rayons de la lune, ni la douce lumière des étoiles 
ne hrillaient sur une matière invisihle et confuse, 
ensevelie qu'elle était dans les profondeurs des 
ahîmes et le vague des tenèhres. Seul l'Esprit de 
Dieu, comme le guide sur son char, était porté 
sur les eaux; Genes. l, 2; il enfantait le monde 
sous la forme du baptême. Entl'e le cicl et la 
terre est établi le firmament; d'après l'étymo
logie de l'expression héhraïque, le mot ciel, SA

lIIAIM, dérive de celui des eaux; et les eaux qui 
sont au-dessus du ciel sont ainsi séparées pour 
la gloire de Dieu. Aussi voyons-lions dans le 
prophète Ezéchiel, l, que le cristal s'étend au
dessus · des chérubins, c'est-à-dire des eaüx af
fermies et compactes. Des eaux inférienressortent 
les premiers êtres vivants; il fait ensuite s'élever 
de là terre vers le ciel les animaux pourvus 
d'ailes. L'homme est façomié avec du limon; 
Genes. II, 7; les mystères des eaux sont entre 
les mains de Dieu. Le paradis terrestre est planté 
dans Eden; Ibid, 8; une source unique se di
vise en quatre cours principaux; laquelle dans 
la suite des temps s'élance ·" du temple, se diri

geant vers le leve)' du soleil, » Ezech. XLVII, {, 

pour aller vivifier les eaux amères et mortes. Le 
ilio'n:de tombe dans le péché, et ce n'est que par 
le débordement des eaux qu'il est purifié de ses 
souillures. Genes. VII, {7. La colombe, qui repré
sente l'Esprit saint, succédant au noir oiseau qui 
ne revient plus, vole à Noé comme plus tard au 

lente luna, nec astris micantibus, incompositam et in
visibilem materiam, abyssorum magnitudine et de
formibus tenebris opprimebat. Solus Spiritus Dei in 
aurigœ modum super aquas ferebàtur, Gen. l, 2, et nas: 
centem mundum in figura baptismi parturiebat. Inter 
cœlum et terram, medium extruitur firmamentum ; et 
juxta Hebraici sermonis l'tut10Àoy(a:v cœlum,idest,sAMAlM, 
ex aguis · sortitur vocabulum ;. et aqure qure super ere
los sunt, in laudes Dei separantur. Unde et in Ezechiele 
Propheta, ·Crystallu'm super Cherubim videtur exten
sum, Ezech. l, id e5t, compactre et dimsiores aqure. 
Primum de aquis, quod vivit, egreditur, ;et· pennatos 
fideles de terra adcœlum levat. Fabricatur homo <de 
limo, ·Gen. II, 7, et inter mânus :Dei aquarum sacra
menta versantur .. Plantatur paradisus in Eden, Ibid. 8, 
et unus fons in quatuor principi<i 'aividitur, qui pos
tea egredien's «de templo, et contra solis ortum va
dens, » Ezech. XLVII, r, amaras aq'uas mortuasque vi
vifiçat. Peccat ' mundu~, et sine aquarum Diluvio . 
noù purgatur. Gen: vII,i7. ·· Statimque coIumba·Spi
ritus sancti, expulso alite teterrimo, ita a? Noe quasi 

Christ sur le bord du Jourdain; portant le ra
meau de la réparation et de la lumière, elle an
nonce la paix à l'univers. Ib'id. YIII, fi. Pharaon 
ne voulant pas laisser sortir d'Egypte le peuple 
de Dieu, est suhmel'gé avec son armée comme 
le démon dans le baptême. Exod. XlY, 13. Au 
sujet de cette mOl't il est écrit dans un psaume: 
" Vous avez affermi la mer pal' votre puissance, 
vous avez ahîmé dans les eaux les têtes des dra
gons; vous avez brisé les têtes du grand dragon. )1 

Psalm. LXXIII, {3.Aussi les lézards et les scor
pions se tiennent-ils dans les lieux arides; et, 
dès qu'il sont entrés dans les eaux, ils font les 
hydrophohes et les lymphatiques. La mer est 
changée ·par le ministère de la croix. Les 

soixante-dix palmes des apôtres sont arrosées 
pal' les flots de la loi dépouillés de leur amer
tume. Abraham et Isaac creusent des puits, ce 
que veulent empêcher les races étrangères. Ber
sabée, la ville du serinent, Genes. xx, 1, et le 
royaume de Salomon, tire son nom des sources. 
III Reg. 1. Rébecca est rencontrée près d'un 
puits. ~Genes. XXIV. C'est encore près des eaux que 
Rachel est saluée et embrassée par le supplan
teur. Ibid. XXIX. Moïse ôte la pierre du puits 
pour les filles du prêtre de Madian, et les met il. 

l'abri de l'insulte. Le Précurseur du Messie se 
tient près des sources à Salim, ce qui veut dire 
paix ou perfection, et c'est là qu'il prépare un 
peuple au Christ. Matth. IV, 27. Le Sauveur lui-

ad Chi'istuID in Jordane devolat, et l'amo refectionis 
ac luminis, pacem orbi annuntiat. Ibid. VIII, ii. Pha
rao cum exercitu suo, nolens populum Dei exire de 
JEgypto, iu typo baptismatis suffocatur. Exod. XIV, i9. 
Et in Psalmis de interfectione illius scribitur: « Tu 
èonfirmasti in virtute tua mare, contrivisti (al. contl'i
bulasti) capita draconum in aquîs; tu confregisli ca
pita draconis magni.» Psal. LXXIII, i3. Unde et re
guli et scorpiones arentia qureque sectantur; et post
quam ad aquas venerint, ùSp0'f/)~ou" aqure pavidos, et 
lymphaticos faciunt. Mare mutatur sacramento crucis ; 
et septuaginta palmreApostolorum, dulcoratis Legis 
gurgitibus irrigantur. Abraham et Isaac puteos fodiunt; 
repuguant Allophyli. Et Bersabee, civitas jurameuti, 
Gen. XXI, regnumque Salomonis nom en sumit a fon
tibus. III Reg. 1. Hebecca invenitur ad puteum. Gen. 
XXIV. 'Hachel propter aquas, suplantatoris osculo salu
tatur. Ibid. XXIX. Moyses filias sacerdotis Madian aperto 
puteo ab injuria vindicat. Prrecursor Domini in aquis 
fOlltiuID juxta Salim, qu'od interpretatur pax sive per
{ectio, Christo populum parat. lIIatth.lv, 27. Ipse Sal-
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même commence à prêcher le royamne des cieux 
après avoir reçu le baptême et sanctifié par le 
contact de son corps les eaux du Jourdain. C'est 
sur l'eau qu'il opère son premier miracle. Joan. 
II, 9. La Samaritaine est appelée près d'un puits; 
poussée par la soif, elle est invitée à boire. Jésus 
dit en secret il. Nicodème : « Celui qui ne re
naîtra pas de l'eau et de l'Esprit, n'entrera pas 
dans le royaume céleste.» · Joan. nI, 3. Il avait 
commencé par les eaux, c'est par les eaux qu'il 
finit. Le flanc du Christ est frappé d'une lance, 
et de là coulent en même temps les symboles 
du baptême et du martyre. Après sa résurrection 
il envoie les apôtres vers les Gentils, en leur or
donnant de les baptiser dans le mystère de la 
Trinité. Le peuple juif se repent de son crime, 
et Pierre l'envoie soudain au baptême. Avant 
d'avoir enfanté, Sion donne le jour il. tout un 
peuple. Isa. LXVI, 7, 8. Paul, ce persécuteur de 
l'Eglise, ce loup ravisséur de Benjamin, courbe 
la tète devant Ananie, une simple brebis; il ne 
recouvre la vue qu'après avoir cherché sa gué
rison dans le baptême. L'eunuque de Candace 
reine d'Ethiopie, est préparé par la lecture du 
prophëte au baptême du Christ. Contrairement 
il la nature, « l'éthiopien change la couleur de s.a 
peau, et le léopard son pelage varié. » Jerem. 

XIII, 23 . Ceux qui avaient reçu le haptême de 
Jean sont haptisés de nouveau, parce qu'ils igno
raient l'Esprit saint; il ne fallait pas qu'on pût 

vator, post baptisma et sanctificatas suo lavacro Jor
danis aquas, regnum cœlorum incipit prœdicare. Pri
nlUm signum ex aqui. facit, Joan. 11, 9, Samaritana vo
catur ad puteum, sitiens invitatur ad potum. Nicode· 
mo dicit occulte, ni si 'luis renatus fuerit ex aqua 
et Spiritu, non intrare eum in regnum cœlorum. 
Joan. III. Quia ab aquis cœperat, finivit in aquis. La
tus Christi percutitur lancea, et baptismi atque martyrii 
pariter sacramenta funduntur. Postresurrectionem mit
tit Apostolos ad Gentes, et prœcipit eis ut baptizent 
cos in mysterio Trinitatis. Pœnitet facti populum J u
dœorum, et statim a Petro ad baptisma mittitur. Ante
quam parturiat, parit Sion, et nascitur gens simul. 
ISo,. LXVI, 7, 8. Paulus persecutor .Ecclesiœ, et lupus 
rap'ax Benjamin, Ananiœ ovi submittit caput; nec ante 
.rccùperat aspectum quam curet baptismo eœèitatem. 
A.ét. · IXi ' i8. Eunuehus Candaeis reginœ A':thiopum, lee
tione Prophetica, Christi baptismati prœparatur. Mutat 
contra' na:turam « A':thiops pellem suam, e(pardus va
rietatffS ' suas .• j) ·Jerem. XIII, 23. Qui baptisma Joannis 
acceperant, quia Spiritum Sanetum neseiebant, iterum 

croire, parmi les Juifs et les Gentils, que l'eau 
sans l'Esprit saint suffisait au salut. « Voix du 
Seigneur au-dessus 'des eaux, le .Seigneur plane 
sur les grandes eaux, le Seigneur fait stationner 
le déluge. » Psalm. XXVIII, 3. « Ses dents sont 
comme la toison des brebis qui sortent du lavage, 
et qui toutes sont suivies de deux petits agneaux; 
cal' il n'en est pas de stérile. » Canto IV, 2. S'il 
n'en est pas de stérile, si toutes ont des petits, 
elles ont aussi toutes des mamelles plaines de 
lait, si bien qu'elles peuvent dire avec l'Apôtre: 
« Mes chers petits, vous que j'enfante de nou
veau, jusqu'à ce . que le Christ soit formé en 
vous; » Galat. IV, 19; puis encore: « Je vous ai 
donné du lait, et non une nourriture solide. )} 
1 COl'inth. III, 2. Michée prophétise aussi touchant 
la gràce du baptême : ({ Lui-même nous dé
tournera du mal et nous fera miséricorde; 'il 
suhmergera nos iniquités et jettera tous nos 
péchés au fond de la mer. » Mich. VII, 19. 

7. Comment donc tous nos péchés seront-ils 
suhmergés dans le haptême, si une femme doit 
surnager. « HeurelL~ l'homme à qui Dieu n'im
pute pas sa prévarication. )} Psalm. XXXI, 1, 2. 
Je préslUne que nous pouvons ajouter quelque 

chose à ce chant: Heureux l'homme à qui le 
Seigneur, ne fera pas un crime de sa femme. 
Ecoutons encore Ezéchiel, ce fils de l'homme, 
prophétisant la puissance et la vertu de celui qui 

doit être aussi le Fils de l'homme: « Je vous 

baptizantur,ne quis putaret Gentibus ae Judœis, aquas 
sine Spiritu Saneto ad salutem posse sufficere. « Vox 
Domini super aquas, Dominus super aquas multas, 
Dominus diluvium inhabitare faeit.» Psal. XXVIII, 3. 
cc Dentes cjus sieut grex detonsarum, quœ aseenderunt 
de lavaero, omnes gemellos habentes fœtus, et infœ
eunda non est in eis. ») Cantic. IV, 2. Si non est in
fœeunda nec ~terilis. omne·s habent ubera lacte roran
tia, quœ eum Apostolo possint dieere : {( Filioli mei, quos 
iterum parturio, donee Christus formetur in vobis ; » 
Gal. IV, 19; et: c( Lac vobis potUIll ' dedi, non eseam. » 
1 Corinth. III, 2. Miehœas de baptismi gratia vatieina
tur: « Ipse avertet, et miserebitur nostri ;tdemerget ini
quitates nostras, et projieiet in profundum maris omnia 
peeeata nostra. » Mich. VII, 19. 

7. Quomodo ergo in lavaero omnia peccata mer
guntur, si una uxor supernatat. « Beati quorum re
missœ sunt iniquitates, et quorum teeta sunt peceata. 
Beatus vil' cui non imputavit Dominus peeeatum. » 
Psal. XXXI, 1, 2. Arbitror quod possumus et nos huîc 
aliquid eantieo jungere: Beatus vil' cui non imputabit 
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tirerai du ,milieu c!es na~ion~, je VOU!! aspergerai 
d'une . eau PW\I');, ,et vous serez.lavés ,c).e toutes 
vos imInondices ; et je vous donnerai un · cœur 
nouveau et un nouvel esprit. Je vous purifier.ai de 
toutes vos souillures .. » Eze,ch .. XXXVI, 25, ' 2,6 . . Ce 
mot .toU,t n'admet pas"d'exception. Puisque lt'ls 
souillures sont effacées j' à plus forte raison ·ce·qui 
est pur ne sera pas so:uillé. :« Je vous donnerai un 
cœ)u',, nouveau et Un np,uvel esprit .; » l'Apôtre 
ajoute: « Dans le ,Christ Jésus, ni la circoncision 

. ni l'incir.Goncisionne: servent de rien; touVest dans 
la nouvelle créatu~'e . »Galat. v, 6. De là vient que 
nous ch(llltons un cantique nouveau; que dé
pouillant le vieil homm,e, nOUS marchons, «non 
dans IlL vé,tu!)té d,e .la .lettre, mais dans la nou
veil1).t~ de-l,'esprit, » Rom·. VII, 6.,jVoilà.Ie nouveaü 
cachet dans lequel est. inscriV un nom ,que per

sqnne ne ~ai.t : lire, ili ,c~ n'est celui qtli l' a reçu~ 
- Ap,oc,. Il,, ,n" « N'pus, t9.US qui sommes baptisés 

dans le )Chnist Jés\ls, ,: nous î son1p.lesd)é!:ptisés , à 

l'imitation de , Sil mort. Nous sommes' ensevelis 
avec lui dans la .mwt pllr le haptême; et par là, 
de même ,que Je Christ est ressuscité d'entre les 
morts en faisant éclater la gloire du, Père, de 
même devÇ>ns-nous; marcher dans la nouveauté 
de 11:1- y,i.e. »), Rom. yI, .5, ;Ce,t,t(:l nou,veauté,. JiOus,l~ 

lisÇ>ns i · pé).rtout; et mùle . part ne ,pourrait être 
effaçée.la tache que nous imprime Je simple ·nom 
de la, femm,e mariée? « Nous avons été ensevelis 
avec le Christ dans le baptême, et nous sommes 

1,1 ''1". " 

Do~i}lus u1torem. Aupiamus et Ezechielem, filium 110-
minis, gU<)!p.9flo . de ejus v.irtQ.te profluhtietqui"homi; 
nis, fut\lrus es~ Filius ,:, « A~sumam ,vos ' de ' 'gentibus" et 
aspergl\m;super. Y,Ç\s Q.qU!lID, mundam, et·-mùndahiniini 
ab ,oD.!-Ilj!>uS iminullditii8, ves,tris; et dabo ' vobis cor 
noy.uIll, ,et" Bpiritum,llOllUm., Ar omnibus\ ' in quit, mul1~ 
da,bo",vo.s J s,or.~ip.us. :» , .ez~ch. ,' , XXXVI, :25, 26 .. In 0mnibu~ 
ni!].!l , pr~tllr/1).jt~itllr., ~i :. s.Qrd,es emimdai:J.tur" quanta 
magis , mup.ditiœ. npn qoinquinantur,.?· Dabo J N'obis ' cor 
nov,ujIl, et l,~pirit)lm" p.Qv.um ' : , «pIl?- Christo enim , Jesu, 
neque ·ci~~:um!l.is~Q ,'J!Hq,t;li,<l v!Llet ,neqlje prœputi\lm, sed 
nova na.t.ura, , ») (Jal. v, ,6. 'Unqe" cantamus canticum 
novum; ,et, .vetere .h,omine ·deposito; non 'ambulamus 
" ip. .:v:etJ!.B,\<).tIJ Htter~, sed , -hl .,novitate spidtus. » 
Rom. VII, 6. :mc·est calç,ul)ls:novus,. cui no~um n:omlin 
inscribitu~, ,quod ,nemo scit"legere, nisi qui.ïllud acce
perit, ApoG,:, ,II, i;7 . . « Quotquot enini ' baptizati sumus 
in C:h~.is~,o A IlS\l"Jl?- ,: mQr,tjlm illius:. baptizati...sumus. 
Con~ep\llti · e.ni.I)l ·. ei ; ~\lmUs per 'baptisrpum ili moptem 
(!lI,. 111OÎ'te)" l1-t,; qu~omodo .surnexit, Christus , a moi'tuis 
per gl<?~i!lIll p<).trj~, it<).et ,no~ j in ,novitatem vitre ,~mbuA 

ressuscités par la foi de l'opération de Dieu, qui 
ra ,j'appélé ' d'entre les morts .. : Lorsque ' nous 
étions morts', nous-mêmes dans nos iniquités et 
l'.incirconcision charnelle, il nous a vivifiés avec 
IVi, : nous pardonnant , toutes nos prévarications, 
etfaçant-la çédule de l'arrêt porté contre nous et 
qui , maintenait notre condamnation; il l'a fait 
disparaîtl~e à , tous les ,yeux en la clouant à la 
crqix. » Colos, II, 12-i4. Tout en nous est mort 
avec le Christ, tous les péchés consignés dans 
l'antique cédule sont effacés: le nom seul de la 
femme vivrait à jamais? Le jour ne me suffirait 
pas si je: voulais extraire ,de l'Ecriture sainte ei 
coordonner tout ce qui consacre la puissance du 
baptême, exposei' tous les , mystères 'de cette 
seconde, ou plutôt de cettw · première naissance 
dans le Christ. 

. 8. Je ne veux pas finir de dicter, bien que je 

dépasse évidemment les bornes d'une lettre, 
sans c~poser 'en quelques traits l'énuinei;ation 
citée plus haut desvertùs requ'ises dans un 

futur évêque; car nous devons accepter l'Apôtre 
comme le docteur des nations, non-seulement 
en ' ce qui regarde la ' illonbgamië, mais' encore 
dans tous ses 'autres préceptes. Je demande ins
tai11nierit qu'on ne m'accuse pas d'avoir eu l'ill
tention, en écrivant ce que j'ai écrit, de faire le 
procès aux prêtres de l'époque actuelle, et qu'on 
y voie plutôt le désir d'être utile à . l'Eglise . . De 

même que les rhéteurs et les maîtres de philo-

lemus. , » Rom. VI, 3. Toties novitiüem leginius, et 
tamen maculosum liomen uxoris non potest 'ulla no
y:itate deleri? « Consepulti sumus Christo in baptismate, 
et resurreximus per fiilein opera'tionis Dei, qui' sll'sci
tavit eum a niortuis: Cùmque essemus il1Ol'tui in de
lictis, et pl'œputio carnis nostrœ; ' convivifi~avit nos 
cum mo, donans oinnia delicta; delens quod ad'vétsllm 
nOji ·erat chirographum decreti, quod " erat ïlonfrariùm 
nobis;·, et ipsum tulit de medio. rtffi'géns illud c'ruci; » 
Colo,s8. Il, . 12-14. Omnia nostra tium Christo mortua 
sun~. universa chirographi vetèris peccaia 'deleta sunt; 
solum noIi:J.en"vivit' uxoris? Diesl me"deficiet si' cuncta 
quœ ad potentiam 'baptismi pertinent, de Scripturis 
snnct,is . ,voluero digerere; ' et D'ativitlltis 's~cundœ, iino 
in Christo primœ, ponere siICfaUlehtll! ' 

'8. Antequam· dictandi finem rac'iam (jain eniin ' in
telligo mensuram nie 'excedere Epistolœ), v01o' supe~ 
fiora capitula, in qUIbus -, futùri Ep,iscopi " vi~a 'descri
bitur, cursini ·exponere ;Lut A:postolum' 'n'on in unius 
uxoris elogio,. sed in omnibus quœ prœcipit,' Doctiirem 
Gentium suscipiamus. Simul dbsecro ne' tiuis ' me ' i'n 
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sophie, quand ils exposent de quelle façon ils de bien habile dans l'aride pat'lei'. Avant tout 
entendent le parfait orateur etle véritéible, philo" c'est la vic qui , doit être ' ir'l'piwéhénsiblè, et cpuis 

sophe, ne prétendent mùlement' attaquer Démos

thène ou Platon, mais s'en tiennent aUx êho'ses 
mêmes sans égard aux personnes ; ainsi, d ,ins 
le portrait d'un évêque et dans l'exposition' des 
textes cités, c'est le miroir du sacerdoce 'qu'oil 
veut seulement proposer. Chacun peut déjà "vdir 
dans sa conscience ce 'qu'il est en.·réalité, gémir 
sur ce qu'il voit là: 'de difforme, ou' se' réjouir de 
ce qu:il y rencontre de Deau. "Si 'quelqu'un 
désire d'être évêqtle, il désire une œuvre dc 
bien .. ,;) 1 Tim. m;I. Une œuvre, non une dignité; 
des'.lab,eUlls,. non des délices; un travail ' qui le 
fasse ,descendre " par l'humilité, ét ,non qui 
l' enfle par l'élévation .. , « Il , faut , donc qu'un 
évêque soit irrépréhensible. » Ibi'd. 2. Il est dit 

la langue 'pour qu'on soit digne du nom d'ora
teur:' n 'p'erd l'autorité de 'la parole, celui ,dont 
les éiétionsdétruiseht les discours. « N'ayant eu 
qu'une femme; »' ce que' nous "avons expliqué 
déjà. Ici' nousne 'ferons 'qtt'ùne remarque' : 'c'est 
que s'il' est exigé qu'il n'ait, eu qu'une femme en 
y comprenant le temps antérieur au baptême, 
les autres choses requises' devront aussi remonter 
jusque'-là. Il n'est pas rationnel 'de tout appliqllei' 
au temps qui ·suit le baptême, et d'éteüdre ce 
seul précepte au temps antérieur. « Sobre, » ou 
bien « vigilant, '» le mot grec ayant 'cette dou
ble signification. « 'Pl:üdent,plein 'dé décenée; 
hospitalier, ,' capable d'instruire. » Les prêtres 
qui 'S'Cl'vent . dans' lè temple d'eDieu' n'e 'doivent 

à 'fite ,dans le 'mêinesens: , « Quelqu:unqùi soit boire ni vin iü ihière"élè 'petu' que l~s cœurs rie 
à . l'abri ,de toute accusati@u. ». Ti,t. l, 6. Pa'ul s'appesantissent dans ; la: : gourmanclise et 'ré
embrasse tçmtes l.es vertus' dans un seul- mot, il brtétél" pour" qlle ,,<J'intelligèilce\' dans ' Il' exel'cide 
exige une chose qui sembl'e au-dessus de la de cette -fon'ction, soit toùujours a1Jtive; "t\lul'ilée 
nature. Si tout péché, ne serait-ce qu'une parole vers Dieu; libre et dégagée. En recommandant 
oiseuse, mérite une,répréhension, quel est celui la: prudence, l'Apôtre combat ceux:qui'voudraient 
qui vivant en ce monde, se trouvera sans péché, 
c'est-à,-dire à l' ab~'i de tout reproche? Et cepen
dant le futur ,pasteur ,d'une Eglise, èst choisi tel 
C[Il'en comparaison de lui tous· les autres puissent 

à . bon droit être nommés un troupeau. Les 
rhéteurs définissent aÜlsi l'orateur: Un homme 

!",I \ 

suggillationem istius temporis Sacerdotum SCl'lpSISSe 
quœ scripsi, existimet, sed in Ecclesiœ utilitatem. Ut 
eni~ oratores et philosophi, describentes qualem 
velint esse ,'perfectum oratorem et philosophum, non 
faciunt injuriam ,pemostheni et Platoni, sed res ipsas 
absque personis definiunt; sic in descriptione Episcopi, 
et in eorum expositione quro scripta sunt, quasi spe
culum Sacerdotii pNponitur. Jam in potestute et' con
scientia singulorum est, ' quules se ibi aspbiant; ut 
vel dolere ad deformit(ltem, vel gaudere ad' pulchritu
dinem possint,. « Si qui~ , Episcopatum desiderat; bo
num opus de~iderat .. » J Tim. III, 1. Opus, non digni
tatem; laborem, non delicia)l; opus PERiquod humilitate 
decresc.ah non intUlnescat! .fastigio.« Oportet ergo 
Episcopum .irreprellensjbilem esse. i) Ibid,; 2. Idipsum 
quoque ad Titum: « Si quis est sine ·crimine.» Tit. r,' 
6. Omnlfs virtutes in U1l9 sermone comprehendit, et 
pene rem, c()ntra na.tura,m ,\l,xigit. Si enim omn,e pecca
tum, etiam in otioso ver,bo j"reprehensione dignum est, 
q\li" .est ille quI .absque pecè'ato, ,,id est, sine reprehen
sione, versElt~r in hoc l);lundo? ,Sed'. futilrus Pastor 
Ecclesiro ·taUs elig~tur ad taujU!! <lompàrationem' récte 

excuser l'ineptie dans les prêtres, en la décorant 
du norh" de simplicité~. ' Quand le èerveau" Il''est 

pas sain, tous les 'membres sont enso'mfrance. 

La , décence dont' il ' est ensuite question, ' une 
sorte ',' d' Ol'll'ement ' ',ajouté " sehm 'l'a , locution 
grecque, 'se rapporte li; la ' prelilière ùbùdition; 

grex cœttlri nominentur. Definiunt Rhetores oratorem, 
qui sit"vir bonusl,dicendi peritus. Ante vita, sic lingua 
irreprehe,nsibilis quœritur, ut mëtito suscipiatür. PERIhT 
ENIM auctoritateID" decendi; cujus" sermo' 'op'ère ' des :.' 
trliitùr . . « Unius uxoris' virum; '» de hoc supra 'dixürilis ~ 

Nunc 'hoc tantum admoliénius ut si ' unius uxbris 'vir, 
etiam ante baptismum qliœritilr; 'cretera' qlioque 'quœ 
prre'cepta ,sunt, ante ' baptismum ' requ'ï'ramus,'· Neque 
enim competit'universa .post baptisirium',et' lïrium'hdc ' 
mandatum in'telli'geré' ant~ 'baptislllUfu. ,, 'Sobritiini> 'sivë 
«vigilanem, )Wf\'f'cO\WC; quippe utrumqil~ signifieat'.'« Prrt~ 
dentem, ' ornatum;' h'ospitaleni·; dodtor'éin. » LSacerdotes 
qui ministrant-in .. templo Dei, prohibentur "'ilium' èt 
siceram bibere 'né in ' crapula' et 'ebrietàte aggraventûr 
cor.da "eorum j. et 'ut sensus offichim exhibims, Deo 
vigeat semper, et tenuis sit: Quod autei:ii in'fel't ' « 'iJr1.l" 
dentem, » exclridit eos qui s'ob iJoiniile 'siiirpliéit'atîs' ex
cusant stultitiam Sacerdotum. · NISI ENlld \'eerebrum 
sanum fuerit', omnia membra in vitio erunt:'« Ornatum » 
quoque, 'E1tt'tlXa,ç' est priori.s verlii, id 'est," « ii'rèpr'éhen~ 
sibilis.» Qui ,vitia' non 'habet, irreprehensibilisappellà
tur'; qui virtutibus pollet, ·Ornatus ' est.' Pdssu'ni\1s 'f 'èt 
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(f irrépréhensible. )) On appelle ainsi celui qui 
n'a pas de vices; et celui qui possède de grandes 
vertus, est vraiment orné. Nous pouvons encore 
entendre ce mot d'une autre manière, "en 1'1Ous 
appuypnt sur ce pl'incipe de Cicéron: « Le point 
capital dans un art quelconque, c'est de faire cc 
qui. con'Vient. ,i Il Y a des hommes' qui mécon
naissent leur mesure, et poussent la démence et 
la 'stupidité au point de prêter à rire par leurs 
mouvements et leur démarche, leur attitude et 
.Jeur manière de parler, à tous ceux . qui les 
voient. "Voulant faire croire qu'ils coinprimnent 
en quoi consiste l'ornement, ils se parent de 
,beaux habits, . ils ont recours aux artifices du 
luxe, . ils 'se' donnent · des repas somptueux, alors 

cependant que de pareilles recherches sont pires 
que 'les ,hai1lons de la pauvreté. Que la doctrinc 
soit 'requise dans .Jesprêtres, nous le VOy011S par 
les pré,ceptes de l\ancienne loi, et d'une manière 
encore plus.lfoi'melle. dans l'lEpître à Tite. Une 

vie pure "et ' dont la p&role est exclue est sans 
doute utile par l'exemple; mais elle nuit par le 
silence avec l'obligation de parler. L'aboiement 
des chiens et ' leh&ton du berger sont nécessaires 
pOUl' éloigner la rage des loups. {( Non adonné 
au vin, 11Î prompt à frapper. )) Il met les vices en 
regard. des vertus.: 

. 9·. Nous avons vu ce que doiveht · être les prê
tres ; voyons maintenant ce CIU'ils ne doivent pas 
être. :Aimerle"vin, Ic'est [affaire des mimes et 

1 aliud iIltelligere ex ·lioc verbo; juxta illud 'l'ullii: 
Càput est 'artis, de cere 'quod facias. Sunt eninî quidam 
ignorantes mensuram suam, et tantre stolidatis ac ve
cordire, ut et in motu et in incessu, et in habitu, et in 
sermoue. ' communi" risum .spectantibus prrebeant; et 
quasi"inte.lligep.tes .· quid sit iornatus, COnlUnt se ves
tibus ,et, .munditiis corporis, et lautioris mensre epulas 
pavant; cum,omnis istiusmodi ornatus et cultus sordibus 
fçedior 'sit. ,Quod aqtem doctrina. a Sacerdotibus expe
.ta~)lr, et. veteris prrecepta sunt · Legis, et ad Titum 

o plen(us scribitur.., INNOCENS ·ENIM' et absque sermone 
conveI:satio, .quantum exemplo prodest, . tantum silen
tio ,nocet .. . Nalll et latratu., canum; baculoque pastoris, 
l\lpo,rQm rabies. deterrenda est: «,Non ,vinolentum, non 
percussorem .. » Virtutibus vitia opposuit. 

) 9. Didicimus q]ll!le~, esse.debeamus; discamus quales 
, non esse oebeant Sacerdotes .. Vinolentia scurrarum 

est et Icomes~atorum ;, venterque morD restuans cito 
despumat" ,jg ,libjd.ines. Il\ : vino, luxuria -in luxuria 
volqpt(ls; ,in ,voJIJPtate impudicitia· est. Qui . luxuriatur, 
yixen~ ·mOf~uus· .e~t ; .ergoqui in.ebriatpr; et.' mortllus 

des parasites. Hn estomac qnele · vin fait · fel'
mente1' exhaie l'écUll1e des passions. Dàhs le vin 
est la 'luxure, dans la luxure la volupté, dans la 
volupté ' l'impudicité. Celui qni s'adonnc à la 
luxure, vivant est déjà lliort: 'celui qui s'adonne 
.à l'ivresse, n'est donc pas seulement mort, il es t 
encore ense::eli. Pour une heure d'ivresse, Noé 
manque à cette pudeur qu'il' 'avait gardée pen
dant six siècles. Dans un pareil accès, Lot ·tombe 
sans le savoir dans la fornication et l'inceste: 
celui que Sodome n'avait pas vaincu, le vin le 
terrasse. L'évêque prompt à frapper est con
damllépar ' celui qui présentait ses ' épaüles aux 

verges et ne rendait pas malédiction pour malé
diction. Isa."L; lffarc. xv. « Mais modeste. )) A 
deux maux l'Apôtre oppose uh hien; l'ivresse et 
la colère doivent être répriiiiées par la modestie. 
« Ni processif ni avare. ,;Rien de plus impudent 
que l'arrogance de ces hommes grossiers qui 
prennent pour de l'autorité la multitudé' des 
paroles, 'et qlÙ, toujours prêts aux discussions, 
ne cessent de tonner d'nne voix tumultueuse 
contre le troupeau qui leur est soumis. Que le 
prêtre doive fuir l'avarice, ' Samuel l'avait en
seigné, lui qui protestait devant le peuple 
n'avoir jamais rieli soustrait à' qui true ce soit; 
1 Reg. XII; nous le voyons aussi par la pauvreté 
des apôtres, qui ne subsistaient (lite par le se
cours des frères, et qui se glorifiaient de ne rien 
avoir ni vouloir que la nourriture et le vêtement. 

et sep'ultus est. Noe ad uniu,s horre ebrietatem nudat 
femora sua, Gen. IX, 9; qure per sexcentos annos so
brietate contexerat. Lot pel' temulentiam, nesciens li· 
bidini miscet incestum ; et quem Sodoma non vicerat, 
vina vicerunt. Percussorem autem El'iscopum ille con
demnat quil'dorsum suum ' posuit 'ad Jlagellaj et· Illale
dictus non ' remaledixit. Isài. 10 4 Marc'; xv:' «' Sed 000-

destum. " Duobu.s malis unum oppo·suit· ·bonum, ut 
temulentiaet'ira, modestia refrenentur. « Non litigio
sum, non avarum. " Nihil enim irupudentills arro
gantia rusticoi'um, qui garrulitatem auctoritatem pu
tant, et· parati semper ad lites, in subjectum sibi gre
gem tumidis sermonibus tonant. Avaritiam in Sacer
dote vitandam, et Samuel doc~t, 'nihil' coram populo 
eripuisse se cuiquam ' probans; 1 Re!) . l'II; et Aposto
lorum pailpe'rtas, qui refrigeria sumptuum a : fratribus 
accipiebant; et prreter. victum aïque vestituirl' nihil se 
aliud nec habere nec ' velle gloriabm,ltur. Quam . ad 
Timotheum avaritiam, ad Titum tllrpis h~éri clIpiditll
tem apertissimei notat. « , Domum ·sliam t' bene 'regen
.lem. » Non ,ut opea augeat, "nOn lttregias paret cpul(l~1 
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L'avitrice. que : Paul. . condamne en s'adressant 'à tuaire; tout à l'heure fauteur d'histrions, ' et 
Timothée, c'est ce désir d'un misérable gain 
qu'il stigmatise en écrivant à Tite. « Ayant bien 
gouvel~né sa maison. ) Non point pour augmenter 
ses richesses, ni pour . avoir des mets royaux, ' ni 
pour entasser une vaisselle richement ciselée, ni 
pour faire préparer à petit feu les oiseaux du 
Phase, de telle façon que la chaleur · pénètre 
jusqu'aux os sans dégrader la surface, grâce à 

maintenant consécrateur de 'Vierges: Est-ce que 
l'Apôtre ignorait nos puériles contestations et nos 
arguments ineptes? Après , avoir , prescrit que le 
pontife n'ait . eu qu'une femine, lui-même 'v:eut 
qu'il soit irrépréhensible, sobre, ,prudent; plein 
de décence, hospitalier, cilpable d'instruh'e, 
modeste, non adonné au vin, ni prêt à frappel'; 
ni querelleur, ni avare ni néophyte, Eh bien:, 

l'habileté des cuisiniers; c'est pour qu'il puisse nous fermons les yeux sur tout ceci, pour,ne'les 
mieux ordonner au peuple ce qu'il aura d'abord ouvdr que. sur la ' question des femmes. · Quant· à 

fait exécuter ,dans sa maison, « Ayant des enfants 
soumis en ·toute chasteté,; ') et nullement sem
b,lables", a)lx .. fils d:Héli1 qui , dépravaient les 
femmes dans le vestibule · même du templE); ,et, 
regardan~ la rel,igion comme m,le proie, retiraient 
des victime;; . ,ce qu:n ·-g, ,avait de . meilleur pour 
lé.fajre servir à leurs' délices. 1 Reg. II. « Que ce 
ne soit pas un l).éQphyte, de peur que, se laiss;lnt 
enfler pal; l'orgueil, il ne tombe dans le jugement 
du diable. » Je ne puis assez m'étonner que 
l'aveuglement des hommes aille jusqu'à s'occu-

ce qui sllit: « De peur que,! se laissant enfler 
d'orgueil; il ne ' tombe dans le jugement du 
diable, i) qui ne peut en confirnier la vérité pai' 
des exemples? ,Cet homme bl!usquement devenu 
prêtre ignore l'humilité, n'a Rlus la mansuétude 
des gens .simples; ,il. est étranger .aux tendresses 
chrétiennesl ' il ne , se connaît pas' lui-même. 'J Le , 
voilà transporté tout· <1. , coup i d'une 'idiguité l, à 
l'autre; il n'a pas jeûné, \nbversé ,des larmes idl 
n'a pas appris à reconnaîtr'e et corriger· ses 
mœurs par de longues méditations; il n'a pas 

pel' avec obstination de la femme épousée avant distribué ses biens aux pauvres. Il est en quelqhe 
le baptême, jllgqu'l), récriminer sur une chose façon conduit d'une chaire àl'autre, c'est-à-dire 
morte dans Ce ,sacrement, ou mieux vivifiée dans 
le Christ, alors que 'personne n'observe' un pré
cepte aussi fOi'!llel, aussi frappant padui-même. 
Catéchumène hier; aujourd'hui pontife; hier dans 
l'amphitMàtre, dans l'Eglise aujourd'hui; le soir 
au cirque, et. le lendemain matin dans le sanc-

non. ut crelatas patinas struat, non ut Phasides .aves 
lentis ,vaporibus .c0quat, qui ad ossa perveniant et su
perÜeiem. ,ellrnis 'non dissolvant artifiei temperamento; 
sed ut quod populo prreeepturus est, prius· a , domes
tieis exigat. « Filios habentem subdito's, eum omni 
eastitate j » ne seilieet . imitentur filios, ,Eli, qui in ves
tibulo Templi eum m.lllieribus. dormiebant jl et, religio
nem prredam ' putantes, quidquid optimum in hostiis 
erat, .in suas , delieias ,eonvertebant. l" Reg'; Il. « Non 
neophytum, ne in superbiam, elatus in "jiJdieium inci
dat diaboli. ») Mirari satis non queo qure hominumtanta 
sit creeitas, de .uxoribus ante baptismum dispùtare'; et 
rem in baptismate .mortuam, imo eum Christo' vivifi
eatam in ealumniam- trahere, cum tam apertùm evi
densque prreeeptum _ nemo ' eustodiat. ' Heri cateehu
menus, hodie ·.pontifexj ,·,heri ,in amphitheatro, hodie 
in EcClesia jvespere in cireo,: mane in altnrio j diIdum 
fautor histrionum, : nunc ' virginum consecrator. Num 
ignorabat ·Apostolns tergiversationes nostras, et argil
mentorum·ineptias nesciebilt? Qui dixit, « unius uxoris 
virum, » ' ipse mantlavit irl'eprehensibilem, sobrium, 

des l'orgueil à rorgueil. Or personne 'ne cloute 
que l'arrogance ne soit,le jugement 'et la'ruine 
du diable. C'est là que tombent ceux ' qiri . nl é~ · 

tant pas encore disciples, deviennent subitement 
docteurs. « Il faut de plus qu'il ait un bon témoi! 
gnage de la part de ,ceux du dehors. ,» Tel était 

prudentem, ornatum, hospitalem, doetorem, modes
tUlli, non vinolentum, non ·percussorem, '·non· litigio! 
sum, non ' avarum, ,non neophytum. Adhree omuia 
claudimus oeulos, solas 'videmus uxores: Qllod, aufem 
ait: « Ne in superbinm, elatus) . incidat ··in' judicium 
diaboli, ») quis non exemplo vérum prohet? .lgnorat 
momelltaneus Saeerdos humilitatem" iit mansuettidi- , 
nem rustieorumj ignorat blanditias Chr.istiauas·j!iiëseit 
seipsum eontemnere : de dignitate transfel'tur ··ad 'diL 
gnitatem j non jejlinavit, non !levit j non· inores lauos 
srepe reprehendit, et assiduarmeditationè COl'rexit,; 'iloIi 
substantiam pauperibus eroga·vit .. ·De cathedra"qild' 
dammodo ducitur àd cathedram, id est, de superbia -n'd 
superbiam. ,; Judieium . autem "et "ruirla" diabolV 'nlilli 
dubium quin nrrogantiasit .. .J:NCIDUNT IN" llAM qui , in 
puncto horre, necdum discipuli, -jnm' magistri sunt. 
« Oportet· autem eum et testimoniutn ha])ere bonum ' 
ab his qui foris sunt; »)' Quàle '·pi'inCipiuID.',' taJis let 
clausula. : Qui irreprehensibllis ·esti' non solùm" a' 1 do> 
mestieis; 'sed et ab alieriis ' consona ore lauddtur. Alieni 
et extra Ecclesinm' sunt JUdllîi; 'hœretici at'que Gentile's( 
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le,p1'incipe, telle est la conclusion. L'hom~e irré
préhensible est loué, de concert pal' les J;nembl'es 
de sa famille et pal' les étrangers. Les étrarige~'s 
c~ux qui se trollvent hors de l'Eglise, ce sont les 
Juifs, les . hérétiques et les idolâtres. Le pontife 
du Christ doit être tel que les détraqteurs de la 
religion ne puissent. pas s'att1:\quef à sa conduite. 
r.,:ais llujourd'hui no.u.s en voyons beaucoup qui 
achètent la faVCllr du peupJe, à la façon , des 
cochers dans le cirque; ou bien qui vivent telle
ment haïs par tous les hommes qu'ils ne peuvent 
pas même extOl:quer à prix d'argent ce que les 
mimes obtiennent, par leurs grimaces. 

10. Voilà, mon cher fil~ ,Océanus, ce que les 
chefs de l'Eglise doivent rechercher avec · une 
sollicitude !llêlée de frayeur; voilà ce qu'ils 
doivent surtO\tt observer; voilà les principes 
qu'il faut , appliquer dans les éleçtionssacerdo

,tares. Il ue, ~élillt , pas obéir à ,des haip:es privées, 
à:des alftipatNes ,pel:sqnneJles; il ,~e , fau~, p.as dé
chirer la réputation de son auteul', et transformer 
la loi du Christ en basses jalousies. Considérez 
de quel glorieuX témoignage est digne l'homme 
marié qu'on accuse,. il: qui cependant le~ jaloux 
ne peuvent rien ' objecter, si c,e n,'est le lien con-

, jugal, et même un, ,lien cqntracté avant le 
baptême. « Celui qui nous , a défendu la 
Îornication, a dit encore: Vous ne tuerez pas. » 

Jac., n, ,{ 1. Si,nous abstenant , de la for
nication, nous commettons l'homicide, nous n'en 

sommes ,pas moins les transgresseurs de la loi. 

« Ceh).i, qui observerait 11). loi ,tout entière, mais 
qui pèche en un 1>pi1).t, est respOl~saj)lede tous 
les préceptes. » Ibid. ,x. Lors donc qu'ils nous 
objecteront la femme épousée avant le baptême, 
demandons-leur compte de tous les préceptes 
qui nous sont imposés après. Ils passent, sur ce 
qui n'est pas licite, et nous objectent ce qui l'est. 

LETTRE LXX. ' 

AU GRAND ORATEUR DE LA YILŒ DE ROME. 
, ' 

Un fameux rhéteur romain, que Ruffin avait suborné. 
demandait à Jérôme pourquoi dans ses opuscules il 
citait des exemples puisés dans les lettres , profànes; 
Jérôme répond à cette question, lui montre que c'est 
permis, et lui signale les modèles qu',il a suivis en 
cela. 

1. Combien notre cher Sebesius (i) a profité 
de vos conseils, nous l'avons compris moins par 

votre lettre que par son repentir. Son retour au 
bien nous a réjouis incomparablement plus 'que 
ne nous' avait affligés son éloignement. Entre elles 
ont lutté l'indulgence dn père et la piété du fils : 
l'un ne se souvient plus du passé; l'autre, non 
content de le ,regretter, s'engage aussi pOUl' l'a

venir. Vous et nous avons donc un grand sujet 
de joie; cal' nous avons retrouvé un fils, et vous 
avez ùn digne disciple. 

2. Vous me demandez à la fin de 'votre leUre 
pourquoi nous introduisons dans nos. QPus.cules 

de temps en temps des traits empruntés aux 

(i) L' éditeur Bé~édicti~ r~marque dans' 'ses n~tes ((u'il fal~dl'nit Ih'B Sebnstius. _ Qnelquos manuscrits portent Séverus. La ' divérsit~ des noms 
i ient d~ l'obscurité' du person'nage. . . ) < , • 

'l'alis crgo sit 'Pontifex Christi ut qui religionidetra
hunt, vitœ ejus detrahérè nonï iudeant. ' At riunc pleros
que cernim~sivel favorem populi, in' aurigariIm morem 
pretio redime're; vel tanto omniumhominum 'odio vi
vere ut non extorqueantpe'cunia quod mimi impe-
t.rant gestibus. l , ' '. 

10. Hœc, fili Oceane, sollicito timore perquirere (al. 
perquire) ; hœc Il)agistr'i EccIesiœ cu'st'odire debebunt; 
bos in Sac'erdotibus eligiilldis c,anones ' ôb'servare.: non 
juxta propria odiaet privatas simultàtes, ' éarpentein
que semper auctorem suum, invidiàm legem 'Christi 
interpretari.. Vide ' 'quanturil sit testiillonium hùjus 
quem arguunt; mariti, clli(pl'œter vfnculum èoiljugale, 
~t hoc ante bapti'smum; nihil aliud' ah œmulis objici 
potest. « Qui prœcipit non mœchandum, ip~e dixit, et 
non occides.» Jacob . II. H. Si'" non.ihœchâniur, sed 
occidimus, transgressores legis sumus:«"QÙi ·totam le~ 
gem servaverit, et offenderit in uno, fit olI1nium l'eus. » 

Ibid. iO. Itaque, cum ,opposuerint nobis uxorem ante 

baptismum, nos ab eis omnia quœ' post hàptl'siniùn 
prœcepta sunt, requiramus. PRAlTEREUNT quod non licet, 
et objieiunt quod concessum est. ." 

EPISTOLA LXX. 
AD , MAGNml 01lATOREMI!R~,I~ ,RÇJA1A1. ., 

Mag~o cuidam Rhetori Romano" Ql1yff! Ruffin!ls s),I
bornarat, ut quœreret ab Hiel;onymo CUl' in opuscu
lis suis . sœcularium litterariillu ' exempla poneret, 
rationem l'eddit, ostendit<jue quatenus id liceat, et 
quorum exemplo idfaèiat. ' 
L Sebesi~m nostrum tuis' monitis profecissë, notl 

tam Epistolatua, quam ipsirts ' pœnitudine di(Ücimus,. 
Et mirum in modum 'plus correptus placuit quam 
errails lœserat. Certaverurit ' in,t,er se in'dulgèntia pa
renÙs et filii pietas : dum alter prœteritol'um .non me
minit, alter in futurum qu8q'ùe officia pollicetiIr. Un de 
et mutuo nobis tibique gaudendmri est;' qùia 'hds filium 
recepimus, tu di~Cip\lluIl). comprobp.~ti. 

2. ,Quod autem ,quœris in calce Epi,stolro tuœ, CUI' 
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lettres profanes, ternissant la pureté de l'Eglise 
par les souillures de l'idolâtrie; voiei ma courte 
réponse : .,Jamais vous n'auriez soulevé cette 
question si Tullius ne vous possédait tout entier, 
si vous 'lisiez les saintes Ecritures, si vous par
couriez ceux qui les ont interprétées, en laissant 
de côté Volcatius. Qui donc ignore que les livres 
de lI'Ioïse et ceux des prophètes ont fait quelques 
emprunts aux ouvrages ,des Geùtils, que Salomon 
a parfois posé des questions aux philosophes de 
Tyr ou bien résolu les leurs? De là vient qUI:) 
dans l'exorde des pro:verbes, il nous avertit 
qu'il importe de bien comprendre les discours 
de la prudence, les mots ingénieux, les parabo
les, les expressions voiiées, les sentences des 
sages, ainsi que les énigmes; toutes choses qui 
sont le propre des dialecticiens et des philoso
phes. L'apÔtre Paul s'est lui-même emparé d'un 
vers du poëte Epiménide, en écrivant à Tite : 
« Crétois toujours menteurs, mauvaises bêtes, 
ventres paresseux. » Tit. J, 22. Cet hémistiche a 
plus tard été cité par Callimaque. Et ce n'est pas 
étonnant qu'un vers littéralement traduit ne con
serve plus sa mesure en passant dans la langue 
latine; car Homère mis en prose avec sa propre 
langue n'aurait guère plus de cohésion. Dans 
une autre épître, Paul reproduit un axiome de 
Ménandre : « Les mauvais entretiens corrompent 
les bonnes mœurs. » Parlant aux At.héniens dans 

/ 
in opusculis nostris sœcularium (al. scholal'ium) litte-
rarum interdum ponamus exempla, et candorem Ec
clesire, Ethnicorum sordibus polluamus, breviter res
ponsum habeto. Nunquam hoc qurereres, nisi te totum 
Tullius possideret, si Scripturas sanctas legeres, si 
Interpretes earum, omisso Volcatio, evolveres . Quis 
enim nesciat et in Moyse, et in Prophetarum volumi
nibus quredam assumptà de Gentilium libris (a), et 
Salomonem Philosophis Tyri et nonmllia proposuisse, 
et aliqua respondisse? Vnde in exordio Proverbiorum 
'coinmonet ut intelligamus' sermones prudentire ver
,sutiasque verborum, parabolas et obscurum sermo
nem, dicta sapientum et œnigmata, qure pro prie dia
lecticorum et philosophorum sunt. Sed et Paulus 
Apostolus Epimenidis poetre abusus v,ersiculo est, scri
bens ad Titum: « Cretenses semper mendaces, maIre 
bestire, ventres pigri.» Tit. l, 22. Cujus hel'oici he
mistichium poste a Callimachus usul'payit. Nec mirum 
si apud Latinos metrum non servet ad verbum expressa 
ranslillio, cum HOll1erus eadem lingua versus in pro-

l'Aréopagll, il invoque le témoignage d'Aratu!! 
(, Car nous sommes nous-mêmes ses descen_ 

~ 

dants, » Le grec porte: 'tOU rap Y.OC( rivo, l~p.Èv; ' et 
c'est la finale d'un vers héroïque. Comme si 
c'était encore peu, ce chefde l' armée chrétienne~ 
cet invincible orateur, plaidant la cause du Christ; 
se fait d'une inscription fortuite un habile argu

ment en faveur de la foi. Il avait appris 'du vrai 
David l'art d'arracher le glaive aux mains 'des 

ennemis, et de trancher la tête du superbe Go
liath avec sa propre épée. Il avait lu dans le ' 
Deutéronome, XXI, que le Seigneur lui-même 
avait ordonné de' raser complétement ' la femme 
captive et de lui couper les ongles, avant de l'é
lever au rang d'épouse. Faut-il donc s'étonner 
si je' m'empare à mon tour de la sagesse profane, 
à cause de la grâce de ses expre'ssions 'et de 
l'éclat de sa beauté, désirant faire d'une ser
vante captive, une fIlle d'Israël? Faut~il s'éton- ' 
nel'si je retranche enelJe' tout ce qu'il 'y a de 
mort, tout ce (lui sent l'idolâti'ie, la mollesse, 
l'erreur et le désordre , pour la purifier entière

ment, avec la pensée qu'elle donne ensuite des 
serviteurs au Très-Haut? Mon labeur tourne à 
l'avantage de ia fàmille du Christ; mon 'alliance 

avec l'étrangère ' augmente le nombre des ado
rateurs du même Dieu. Le prophète Osée accepte 
pour femme la courtisane Gomer, fille de Débé
laïm; et de cette femme lui nait un fIls qu'il 

sam, vix cohrereat. , In alia quoqu~ Epistola, Menandri 
ponit senarium : " Corrumpunt mores bonos confabu
lationes pessimre. » Et apud Athenicnses, in Martis 
curia disputans, Aratull1 te stem vocat. « Ipsius enim 
et genus sumus; » quod Grrece dicitur : 'tou r&p Y.<1d 
'Vivo, èap.Èv; et est clausula versus heroici. Ac ne parUilf 
hoc esset, ductor C/lristiani exercitus, et oratol' invic
tus, pro Christo .cansam agens, etiam inscriptione~ , 
fortuitam al'te torquet in argumentum fidei. Didicera,t 
enim a vero David extorquere de ll1anibus, hostium 
glaçlium, et GoIire superbissimi caput proprio mucrone 
truncare. Legerat i~ Deuteronomio, XXI, Domjni 
voceprreceptum mulieris captivre ràdendull1 cal?u~ , 
supercilia, o!1lneS pilos, et un gues corporis all1puta,ndos, 
et sic eam habendam in conjug\o. Quid ergo mifulll, 
si et ego sapientiam srecularem propter eloquii venus
tatem et membrorum pulchritudinem"de ancilla atq?? 
captiva Israelitidem (al. IS1'aeIHen) facere cupio? e,t 
si quidquid in ea moptuum est, idololatrire, volûptat!s, 
crroris, libidinull1, "el prrecido vel ra do ; et mÏ1\tu~ 

(a) Hal'um qntestionum inter Salomo'nem et P~ilo50ph08 Tyri Illciuinit Josephuslib. 8. Antiquit. c. ~J tu'm contra Appionem,'lib. t, et S/Th~: '( 
phil us, Antioch. 'lib. 3; ad Antalya., in cujus rai testimoninm citotur ab utroque ~Ieno.Dder ·Ephe8iiI8, qui Tyriorum hi8toria~ ••• Paulo post alll 
edi ti, veI's'Ûasque vm'borum parabolas. (Edit. Mign.) 
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nomme Jezrael, c'est-à-dire l'ace de Dieu. Ose. 1. 

Isaïe rase la figure . et tout le corps des prévari
cateurs avec une lame aiguisée. [sa. VIII Ezéchiel 

fait tomber sa chevelure pour symboliser les 
fornications de Jérusalem, pour faire disparaître 
tout,ce qui en elle n'a ni sensibilité ni vie. 

3. Cyprien, cet homme si puissant par son 
éloquence et si recommandable pal' le martyre, 
est déchiré par Firmien pour avoir employé 
contre Démétrianus les témoignages des pro
phètes et des apôtres, que celu,i-là , déclarait de 
pures fictions, et non ceux , des philosophes et 
des pOëtes, dont il n~eût pu, étant idolâtre, dé
cliner l'aut,orité. Contre nous ont écrit Celse et 

porphyre : au premier réponqit vigoureusement 

Origène; le second fut combattu avec non moins 
d'énergie par Méthodius, Eusèbe et Apollinaire. 
Origène écrivit à cet égard huit livres; Méthodius 

. cOmposa jusqu'à dix mi.Ile vers; Eusèbe et Apol
linaire écriyirel~t, l'Ul~ vingt-cinq, et l' ().utre 
trente volumes. Lise,z . ~,es a~lteUI:s, e,t ,vous ver
rez que' nous sommes comparativement , des 
hommes fort inhabiles, et qu'après un repos 
aussi prolongé, nous nous souvenons à peine et 
comme en rêve de ce que nous avions appris 
étant enfants .}ul~en l' Apostat,pendiLlltson expé-

' dition contre les Parthes, n'a pas vomi moins de 
sept livres contre.le Christ, et, suivant les inven
tions des poëtes, se perça de son épée. Si j'en
treprenais d'écrire contre lui, je pense bien que 

purissimo corpori vernac1l10s ex ea genero .. Domino 
S~baoth? Labor meus in familiam Christi . proflcit; 
stuprum ,n aljenam, auget llUmerum conservorum. 
Osee accepit ]lxorem rorpiçariam Gomer, filiam Debe
luim; et nascitur ei de meretrice filius Jezrael, qui. 
vocatur « sem en Dei. » Qsee, I. Jsaias novacula acuta 
barbam et crura peccantium radit; [sai. VII; et Eze
chiel, in typo fornicantis J erusalem, tondet cresariem 
suam; ut quidquid in ea absque sensu et vita est, au
feratur. 

3. Cyprianus, vir eloquentia pollens et martyrio, 
Firmiano narrante, mordetur cur adverslls Demetria
num scribens, testimoniis usus sit Prophetarun;:., et 
Apostoioru.m, qllre ille ficta et commentitia esse di
co bat, et non potius Philosophorum et ·Pœtarum, quo
rum allctoritati, ut Ethnicus, contraire -non poterat. 
Scripserunt contra nos Celsus atqlle Porphyrius : priori 
Orlgenes;· alteri M,ethOdius, Eusebius, et , Apollinaris 
fortissime responderunt. Quor,um Origenes octo scripsit 
libros; Methodius u'sque ad decem millia procedit ver
slJum; Eusebius et Apollinaris viginti , quinque, et tri-

vous m'interdiriez d'attaquer cc chien enragé 

avec les doctrines des philosophes et des stoï
ciens, c'est-à-dire, de le frapper avec la massue 
d'Hercule? Il est vrai qu'il s'est senH tout d'abord 
aux prises avec notre Nazaréen, que lui-mêlne 
avait coutume d'appeler Galiléen. Le flanc tra
versé pal' une flèche, il a reçu l~ çl.igne prix de 
sa langue impudente et putride. Josèphe, àl'ap
pui de l'antiquité du peuple juif, écrivit deux 
livres contre Appion,grammairien d'Alexandl:ie; 
et là il cite tant de témoignages des auteurs pro
fanes que c'est un miracle à mes yeux qu'un 
Hébreu nourri dès l'enfance dans ·les lettres sa
crées ait ainsi feuilleté la bibliothèque entière des 
Grees. Pourquoi parler de Philon, que les criti
ques surnomment un second Platon, un Platon 
juif. 

4. Ecrivains ecclésiast·iques ve1'Sés dans les let
tres profanes. - Je va,is les parcourir en dé
tail : Quadrat, disciple des apôtres et pontife de 
l'Eglise d'Athènes, ne remit-il pas un livre en 
faveur de notre religion à l' empereur Adrien 
allant visiter les mystères d'Eleusis? Il était pour 
tous un tel objet d'admiration que son beau génie 
réussit à calmer la persécution la plus grave. Le 
philos9phe Aristide, homme ex~rêmement élo
quent offrit à ce même prince un discours apo
logétique en faveur des chrétiens, et tout rempli 

de sentences empruntées aux philosophes. Justin, 
marchant plus tard sur ses traces, et philoso-

ginta volumina condiderunt. Lege eos, et inyenies 
nos comparatione eorum imperitissimos, et po~t tanti 
temporis .oti\lm, vix quasi per somnium quod pueri 
didicimus, recordari . Julianus Augustus septem libros, 
in expeditione Parthica, adversum Christum evomuit. 
et, juxta fabulas Poetarum. suo se. euse l,aceravit. Si 
contra hunc scribere tentavero, puto inLerdices mihi, 
ne l'abidum canem. Philosophorum et Stoicorum doc
trinis, id est, Herc~\is clava percutiam (al. ,repercli
tiam)? quanquam Nazarenum nosLrllm, et (ut ipse 80-
lebat dicere) Galilreum, statim in prrelio senserit; · et 
mercedem linguai putidissimre, conto , ilia perfossus 
acceperit. Josephus antiq\litatem !lPprobans Judaici 
populi, duos libros scripsit contra Appionem Alexan
drinum Grammaticum; et tanta srecularium profert 
testimonia ut mjhi miraculum. ~llbeat, quomodo vil' 
Hebrreus, et ab infaptia saf ris Litteris er.uditus, cun
cta1ll Grrecorum Bibliothecam evolverit. Quid loquar 
de Philone, quem ,vel alterum vel Judrellm Pla,tonem 
critici pronllntiant? ' 

4, "Scriptores F;ccles.iastici srecularibus litteris eru-
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382 SAINT J~HOME. 
phe lüi aussi, remit à l'empereur Antonin le 
Pieux, iL ses ms, ainsi qu'au sénat,' un traité 
contre ' les Gentils, dans lequel il défend l'igtlO

minie ' de ia' cl'oix, et proclarile en toute liberté 
la réSlll'rection du Christ. Dois-je parler de Méli
ton; évêque de Sardes, d'Appolinaire, prêtre de 
l'Eglise d'Hierapolis, de Denis, évêque de Co
rinthe; de Tatien, de Barde'sane, d'h;énée, suc
cesseur du martyr Potin, qui tous' ont déroulé 
dans un grand nollibre de vohlmes les origines 
de chaque hérésie; en montrant de quels systèmes 
philosophiques elles o11t émané? Pantène, phi
losophe de l'école des stoïciens, signalé par la 
gloiœ de son érudition, fui envoyé par Déme
_trius, évêque' d'A1exandrie, pour aller dans l'Inde 
prêcher le' Christ aux ,brahmanes et aux philo
sophes de cette nation. Clément, prêtre de l'E
glise d'A'lexaùdl'ie, le phiS érildit 'de tous à mon 
jugement, écrivit ses Strorr'lates en huit livres, 
autarit'pour ses Hypothèses, un autre livre contre 
les Gentils, trois volumes enfin sous le titt;e de 
Pédagogue. Que trouverez-vous là d'inérudit, ou 
même qui ne soit extrait du cœur de la philoso
phie? A son exemple, Origène écrivit dix livres 
sous un titre analogue, faisaùt ie parallèle entre 
les sentiments des chrétiens et ceux des philoso
phes, affermissant les dogmes de notre religion 
par des citations de Platon et d'Aristote, de Nu-

ditL ») ~ Curram per singulos: Quadratus, Apostolorum 
discipulus et Atheniensis Pontifex Ecclesiœ, nonne 
Ad'tiano Principi, Eleusinœ sacra invisenti, librum pro 
nostra' religione tradidit? Et tantœ admirationi omni
bus fuit ilt persecutionem gravissimam, illius excellens 
sedarét 'ingeriium. Aristides"Philosophus, vir 'eloquen
tissimus,' eidem Principi Apologoticum pro Christianis 
obtulit, 'contextum Philosophorum sententiis : quem 
imitatus postea Justinus, et ipse 'Philosophus, Antonino 
Pio" et' filiis ejus; SeIiatuique libruni ' contra Gentiles 
tradiJit, defendens ignominiam crucis, et resurrec
tionem Christi tota 'prœdicans libertate. Quid loquar, 
de Melitone Sardensi Episcopo ?quid de Apollinario 
Hierapolitanœ Ecclesiœ·Sacerdote, Dionysioque Corin~ 
t.hiorum Episcopo, et Tatiano, et Bardesane, et Irenœo 
Potini Martyris succe'ssore; qui origines hœreseon sin
gularuw, 'et ex 'quibus Philoso'phorum fontibus oma
narint, multis voluminibus"'explicarunt?' Pantœnus, 
Stoicœ sectœ Philosophus, ob 'prœcipuœ eruditionis 
gloriam, il Demetrio Alexandriœ ' Episcopo inissus est 
in Indillm, ut Christum apud Brachmanasj 'etillius 
gentis Philosophos prœdicaret. Clemens', Alexuildrinœ 
Ecclesiœ Presbyter, meo 'judicio (al. vir meo judicio, 

ménius et de Cornutus. Miltiade a écrit aussi 
controles 'Gentils un remarquable volume. Hip~f 

polyte et Apollonius . sénateur de la ville de Rome!' 
ont de même comp'osé quelques opuscules. De 
plus, il reste des livres de Jtùius Africanus, 'q'ui 
a écrit sur la scieùce dés teillps, et de Théodoi;e," 
appelé Grégoire plus tard, saint Grégoire le 
Thaumaturge, homme distingué par les luira
Cles et les vertus apostoliques; de Denis; évêque 
cl' Alexandrie, 'cl' Anatole,prêtre de l'Eglise de · Lao~ 

dicée, sans compter d'autres prêtres, Pamphile, 
Pierius, Lucien, Malchion, et puis Eusèbe,évêque 
de Césaré'e, Eustathe d'Antioche, Athanase d'A
lexandriei

; Eusèbe d'Emèse, · Triphile de Chypre, 
Astérius de Scythopolis, le confesseur Sérapion, 
Tite, évêque de Bostra, les CappadoCiens Basile, ' 
Grégoire, ,Amphiloque : tous ' remplissent léürs 
livres des enseignements et des sentences 'des 
philosophes aupoint que' vous ne savez ce 'qu',il 
faut 'admirer' le' plus eh eux, de l'érudition ' ~roLr 

fane ou de la science sacrée'. ' , l' ) 

fi. J'en viens aux Latins. Quel génie mieuX' 
orné ou plus pénétrant que celui de Tertullien? 
Son Apologétique et ses livres contre les Gentils 
offrent tous les avantages de's' plus savant'és mé
thodes. Minutius Félix, ·ayocat du forum rOmà\ll, 
à quelle source profane n'a-t-il pa·s puisé, 'soit 
dans son livre intitulé Octavius, soit 

etc.) omnium eruditissimus, octo scripsit Strowatum 
libros; et totidem Ù'7to'tu'7twae~v, et alium contra Gentes, 
Pœdagogi 'quoque tria volumina:. Qtiid iri' mis indôc" 
tum 1 imo quid non de media Philosophia est? Hunc 
imitatus Origenes, decem scripsit Stromateas, ChristiaLf 
norum et Philosophorum inter sesèntèiltias C{lmpUtl 
rans ; et omnianostrœ religionis dogmata de Platonel 
et Aristotele, Numenio, Cornutoque'confirmans. Scripsit 
et MilUudes contra' Ge'ntes volumen egregium. Hip'pd! 
lytus quoque ;'et kpollonius, Romanœ 'urbis Senator';i 
pro pria opuscula condideru.nt. Exstant et JuliLo\:fi'icani 
libri, qui temporum scripsit historias; et Theod6ri l 
qui postea Gregorius' appela tus est (B. Gregoriùs tl'huu
maturgus), viri Apostolicorum signortim aUl'ie"viHuI.1\ 
tam; et DionysiiAlexandriniEpiscopi; Anatolii quo quel 
Laodicenœ Ecclesiœ Sacerdotis; nec non Presbyteror~fu 1 

Pamphili, Pierii, Luciani; Malchionis, Eusebii, ' Cœsfà~ 1 
riensis Episcopi, et Eustathii Antiocheni, et ' 'Athànasii 
Alexandrini; ' Eusebii quoque Emiseni, ' et T~iphilii ' 
Cyprii, et Asterii Bcythopolitœ, et Sèrapionis , Confés~ 
soris,Titi quoquë Bostrènsis 'Episé'opil Càppadociünqfte 
Basilii, Gregorii; Anîphilochii : ' qui omneS intànttlin 
Philosophorum doçtrinis àtque sententiis suos resar.!' 
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aut,re contre les Mathématiciens" si toùtefois ce 

titre n?est pas faussement attribué à' cet auteur? 
Arn'obe ' a" mis au jour sept livres contre les 
païens, et son disciple' Lactance autant; celui-ci 
a comp'osé de plus ,un ouvrage sur la colère et 
deux sur les',OEuvres de Dieu. Si vous consentez ' 
à les lire, vous y trouverez un résumé des dialo
gues de Cicéron. Dans les livres de,' ;Victorin, 
martyr"si l'érudition manque, le désir 'de l'éru
dition, ne manque 'pas. Et Cyprien, avec quelle 
précision, quelle conn'aissance de toutes les his
toires, quelle splendeur de mots et de pensées, 
n'a-t-il 'pas démontré ,que les idoles ne sont pas , 
des dieux'? Hilaire"ce confesseur, cet évêque qui 
a ,vécu ,de mon temps, imita les douze livres de 
Quintilieil, eipar le style autant que par le nom
bre ;:til a montré de pIus pq.r son petit livre con
tre le médeciü Dioscore, coinbienil pouvait ex
celler, dans' les lettres. Le 'prêtre! 'Juvencus, ' qui 
vLvait .sous'· Oonstantin, a mis en vers l'histoire 
de' notre ,' divin Sauveur;' il 'n'a' pas ,craint d'a
baisser la ,majesté de l'Evang.ile' en la soumet
tant aux lois de la versification. Je me tais sur 
les autres, morts ou vivants, dont les écrits ont 
manifesté la puissance ou la volonté. 

6. Et "n'allez pas donner, ,dans ' cette fausse 
opinion , que cela peut bien être permis contre 

les Gentils~ niais qu'on ne doit pas en faire pro
fession dans , les autres' controverses ; car tous à 

peu pr'ès, 'excepté ' ceux qui n'ont pas appris les 
lettres à l'exlÙ:itple d'Epicüre, regorgent d'érudi
tiOll et de doctrilie dans tous letm; ouvrages. Du 
reste, j'aime biehA me persuader, et c'est une 
pensée qui me vient pendant que je dicte, que 
vous ' n'ignorez pas ce que les savants ont tou
jours pratiqué; qu'un autre que vous me pose' 
la question par votre intermédiaü'e; et cet' autre, 
à raison de son amour pour les ' hist~ires de Sal-

' luste, je l'appellerai volontiel's Calpurnius Lana
rius (1). Conseillez, je vous prie, à cet édenté de 
ne pas ,envier les dents de ceùxqui mangent, à 

cette taupe de ne point faire fi des yeüx de la 
chèvre. Le sujet prêterait fi de longues discussions 
vous le voyez; mais, écrivant une lettre, je suis 
obligé de m"arrêter là. 

LETTRE LXXI. 

, A LUCINIUS. 

Lucinius était originaire de la Bétique, il menait une 
vie chaste avec sa femme Théodora, et il avait résolu 
de s'embarquer pOUl' Jérusalem; Jérôme l'exhorte à 
persister dans sa résplutioI].. Il,lui envoie, en même 
temps quelques-uns de ses ouvrages, que Lucinius 
lui avait demandés; il joint à son envoi quatre 
petits cilices et un exemplaire d'Isaïe. Il l'entretient 

l ' • • 

"(t) Deux Calpm;niÎls sont tristement signalés dans l'histoire romaine: l'un surnommé Bastia, l'autre Lanarius. Le premier trahit sa. patrie par 

une ,infâme avarice' pendant · la guerre contre Jugllrtha. Le second tua par trahison Jillins Snlinator. Saint Jérôme pOl'aft les confondre , maiSi 
peut~ètre à ùessein, _pour mieux atteindra son dé.tracteur pal' c.ette double allusion. 

èiunt ' libros' ut nescias 'quid in ' illis pi'imum admirari 
debMsl eruditionem' sœculi , ,an scierttiam Scriptura-
lIum. ' ",.'i 

. '51' Venio:m ' ad ;!Jatinos: Qùid Tertullian'o' eruditius, 
quid acutius f ApùlogeticUs ejus ' etlocontrà Gente8 libri 
cunctam sœculi obtirterit (al. ,continûit) disciplinam. 
MinùtlUSl' Felix; ' calisidi'ctis l'RdmaIii fori, in ' libro ' cui 
titu.lus, 0ctavius' est, et in altero contra MatheIIiaticos 
(si ,tàmen; in'script'io 'non merttitur auctorem) quid 
Gentilium scripturarum dinrisit intactum? Septem 
libroso:dversus ' Gentes Arnobius ' edidit,' totidemqlie 
discipulus ejus Lactantius, 'qui de Ira quoque" et Opi~ 
fiéio 'Dei duo volumina. condidit ; 'q'U6S si le'f(ér'e vo
lueris, dia:Iogbrum Ciceronis 'in ' eis' ~7tl't'Ofl.ijv reperies. 
Victorino Martyri in libris suis, ,licet desit , eruditio, 
tumen non deest 'eruditionis volunta~. 'Cyprian us, 
quod ' idol~ dii non sint, qua' 'brevitâte, 'qua liistorial'um 
o!finiùin sciéntia, quorum verborum et 'sensuum splen. 
dOl'e'- perstrirtxit? ' Hilarius meorum Confessor tempo
rum 'et' Episcolms,' 'duddecim QuintiliaIii libros et stylo 
imitatus' est et 'nritilerb; brevique libello' quem sci'ipsit 
cOntra Dioscol-um ' Mèdicum, ' quid in litteris possit, 

ostendit'. Juvencus Presbyter, sub Constantino, histo
ri am DominiSalvatoris versibus explicavit; nec per
timuit Evangelii majestatem, s,~b metri.l~ges mittere. 
De cœteris vel mortuis vel vi ventibus taceo; quorum 
in scriplis suis et vires manifestœ sunt et voluntas. 

6. Nec staÜrri prava opinione 'faUaris; contra GeIites 
hoc esse liëitum; in aliis disilUtationibus dissimul!\n
durri '; qui'ri. omnes pene omnium libri, exceptis hh qui 
cunr 'Epicuro litteras ' 'non didi\!eruiLt ~ eruditiàriis doc
trinœquè plenissinli sunt. QUànqtiam' ego illtid "mugis 
reor, qtiod 'dictànti veuit in mentem', Iion té ignorare 
quod semper a doctis viris ' usurJ.:ia~um · est; sed pel' te 
mihi proponi ab alio ' quœstionem', quf .forte propter 
amorem historiarum Sallust,ii, palp'ù'rl}iU's 'è6gn6mento 
Lanarius si t, Cui quœso ut suadeas ' rie ', v~scentium 
dentibus ed'entulus iuvideat, ' eto'~Îlros ' "caprearum 
talpa contemnat. Dives, ut· cei'ni~, àci- disputandum 
materia; sed jam epistolaris angustia' fiùienda est,' 

' EPISTOLA LxXI. 
AD LUCliùuu. 

Lucinium Bœticum genere, qui 'èuni uxo're 'sua Theo
dora castam ducebat vitam, et Jerosolymam'navigare 
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des jeûnes, de la manducation de l'Eucharistie et 
des traditions ecclésiastiques. 

i. J'étais loin de m'attendre à r~cevoir une 
lettre de, vous; elle m'a causé la plus vivc sur
prise: moins je l'esp~rais,plus clle m'a comblé 
de joie. Elle a comme réveillé mon,âme endor
mie, de telle sorte que j'ai tout à coup embrassé 

maison éternelle ,des ,deux Testaments: 'Ce I1ê~' 

chem d'hommes, ayant lancéle filet apostoliquel, ' 
vous a pris volis aussi comme une splendide, Do: 
rade parmi tant d'autres genres de poissons',. , et, ;, 
vous a ramené aurivage. Vous avez quittélesflots, 
amers, les gouffres ' salés, les anfractuosités des' 
montagnes; repoussant avec dédain l'empire ' de' 

par l'affection celui que je n'avais jamais vu; et Léviathan, qui règne dans les eaux,vous, avez 
je murmurais doucement en moi-même: « Qui 
me donnera des ailes comme ,celles ,de la co
lombe; et je volerai, et je trouverai le repos; )) 
Psalm. LIV, 7; et je trouverai ,celui que chérit 
mon âme. La parole du Seigneur vient de s'ac
complir réellement en vous: « l,3eaucoup vien
dror:tt de l'Orient et de ,l'Occident, pour se repo
ser dans le sein d'Abraham. )) Corneille, le cen
turion ' de lai cohorté , italique, ü~t en,son ,temps 
un~ figure de la foi de mon cher Lucinius. L'A
pôtre Paul, écrivant aùx Romains: « Quand je 
me serai mis en roùtè pour l'Espagne, j'espère 
vous voir en passant, et, obtenir de vous que 
vous me conduisiez là, )) Rom. XY, ~4, montrait 
par d'aussi magnifiques espérances, ce qu'il at
tendait de cette contrée. En peu de temps il va 
de Jérusalem à l'Illyi'ie, jetant partout les fonde
ments de l'Eyangile; il entre à Rome enchaîné, 

. ~ '. ' 
pour briser les chaînes des esclayes de la su-

gagné le désert avec Jésus, afin de pouvoir, 
chanter ces paroles prophétiques :' « Sur ' Une 
tCl're déserte, dans des lieux impraticables et ' 
desséchés, ainsi me suis-je présenté devant,voUs. 
dans le sanctuaire; )) Psalrn. LUI, 3,; et, de plus ', 
« Voilà que je me suis éloigné prenant la fuite; 
et j'ai fixé mon séjour dans la solitude. J'atten"' 
dais celui qui m'a sauvé de la pusillanimité 'de' ' 
l'esprit et de la tempête. )) Psalm. LIY', S,. '9:' Jei 
vous avertis ldonc , et je vous éb'njme: avec-ime 
affection 'paternelle,'de 'ne ,pas oregardCl)lderrièrm 
vous,puisque vous avez abandonné ' Sodome, 
vous hâtant vers la région des montagnes. Né 
laissez plus échapper la poignée de la charrue, 
ni les bords de la robe du Sauveur, ni ses che
veux imprégnés de la ,rosée des nuits, dès que 
vous vous en êtes une fois emparé. Ne descillldez, 
pas de la cime des vertus, pour aller chercher 
vos anciens , vêtements. ' Ne revenez pas" desl 

perstition. Il reste d~u."( ans dans une maison champs dans votre maison, ne vous attac~lez 

louée, pour nous remettre en possession de la pas avec Lot au riant aspect des jardins',' à , ces' 

constituerat, hOl'tatur ut in proposito perstet et 
adnaviget. Interea opera quredam sua, qure ille' pos
îuhlverat, 'una cum quatuor ciliciolis, et Isaire codice, 
mittit; tum de jejuniis, Eucharistire ~umptj'one, ac 
traditio'nibtiS' Ecclesiastieis disserit. 

1.. Nec opinanti mihi subito , litterre ture redditre 
sunt; qure quanta insperatre tanto ga~diorum plenre, 
quiescentem aqim~m s)lscitarunt, ut statim amore com
plecterer quem oculisigrio~abam, et illudmecum. ta
eitus mussiiàre,m:: « QÙis dabit mihi pennas sicut co,
lumbœ, et volabo, et quiescam; » Ps. LlV, 7 '; ut inve-' 
niat quem dilig\t ,anima mea. Vere nunc in te sermo 
Dominbus completus est: « Mulli de Oriente et,Occi
dente venieut, ' et,re,immbept in sinu Abrahre. » Corne
lius ce,nturio cO~9'r~i~j~o.Ùcre, ' jam tu~ê Lucinii mei 
prrefigurabat fidem. Apostolus Paulus scribens ad Ro
manos: « Cum 'iù Hispaniam proficisci eœpero, spero 
quod prreterï'ens videam YOS, et a vob'is deducar illuc, » 
Rom. xv, 24, tan lis fructibus (al.fluctibus) approbavit 
quid de illa pro~incia qurer'eret. In brevi tempore ab 
Jerosolymis u~que ad Illyricum Evangelii jaciens fun
damenta, l\omam vinctus ingreditur, ut vinctos su-

perstitionis erroribus liberos faciat. Manet in hospi~ 
tio eonducto pel' biennium, ut nobis utriu$que Ins.-, 
trumenti reternam reddat domum. ,Piscator hOJ;QÏ< 
num; misso l'ete Apostolico, te quoque .. quasi pul
cherrimam Atll'lltam inter innllmera piscium ,gene<j' 
ra traxit ad littus. Reliquisti {\maros fluctus, saleps, 
gurgites, scissurasmontium; et Leviathan Tegnant,em 
in aquis" cum Jesu deserta , expetens, contempsisti, 'UV 

possis Propheticum iIlud ~anere : cc In terr:a desePta, in' 
invio et inaquoso, sic in sancto apparuitibi; » Ps;ql,~.' 

3; et iterum: « Ecce elongavi fugiens, et mansi in ,so
litudine. Exspectabam eum qui salvumJ;lle, feci,t a pu" 
sillanimi,ta.te spiritus et tempestate. »' Ps. LIV, 8, '9 . .Qb
secro te et moneo parentis ' affectu, ut qui Bodomam 
reliquisti, ad montana festinans, post tergum ne respi,
cias; ne nratI:i stivam, ne fimbriam Salvatoris, ne cin
einnos ejus, .I!octis rore madefactos, guos' semel tenera 
cœpisti, aliquando dimittas; ne de tecto virtutul;t!, 
pristina quresiturus vestimenta descenda,s,j,ne de agro, 
revertaris domum, ne (:ampestr.Ï\1 ,CUJ;ll Lot, et {\mœna 
hortorum diligas, qure non ' irrigil.lltur de cœlo,' ;ut 
terra sancta, sed de turbido flumine ,Jordanis post, 



LETTRE LXXI. 380 
campagnes qu.i ne sont pas arrosées par les eaux 
dù ciel comme la terre sainte, mais plutôt pal' 
les eaux' troubles du Jourdain, après qu'il a 
perdu sa douceur en se mêlant à la mer morte. 

2; Bea.ucoup commencent; il en est peu qui 
parviennent au sommet. « Ceux qui descendent 
dans le stade çourent tous, il est vrai; mais un 
seul reçoit la couronne. » 1 C01~inth. IX, 2\-. POUl' 
nous, il nous est dit: « Coure~ de manière il sai
sir la palme.» ' Ibid. 25. Notre Agonothète ne res-

sécrer ensemble la patrie et le Seigneur; il ac
complissait déjà par sa conduite ce que devait 
dire plus tard le prophète David: « Je suis un 
étranger devant vous, un voyageur, comme 
tous mes pères. » Psalm. XXXVIII, 13. Héhreu 
signifie un homme qui voyage ou qui passe; il 
n'est pas content de sa vertu présente; oubliaDt 
le passé, il s'étend vers l'avenir, sachant d'a
vance cette parole: « Ils iront de vertu en vertu. » 

Psalm. I.XXXIII, 8. Ayant reçu un nom dont la. 

treint pas ses faveurs, et de la gloire de l'un il ne signification est mystique, il vous a ouvert la 
fait pas l'ignominie de l'autre. Il désire que tous voie, il vous montre il ne pas chercher ce qui 
ses athlètes soient couronnés. Mon &me est dans vous appartient, mais plutôt des choses ètrun
lajoie, et la grandeur de cette joie produit en moi gères, à regarder comme vos parents, vos frères, 
.l'effet de la douleur. , Les paroles de Ruth se vos alliés et vos proches, ceux qui vous sont 
précipitent avec les larmes. Zachée, après une 
rapide conversion, mérite d'avoir le Sauveur 
pour hôte . Marthe et Marie reçoivent le Seigneur 
au repas qu'elles ont préparé. La courtisane lave 

. ses pieds avec des larmes, et consacre son corps 

comwe ,p,rélude de la s~pulture avec les parfums 
des bonnes œuvres. Simon le lépreux invite le 
Maître avec les disciples, et son offre n'est pas 
dédaignée. Il est dit il. Abraham : « Sors de ta 
patrie, .du milieu de tes proches, de la maison 
de ton père, et va dans la terre que je te mon
trerai. » Genes . XII,). Il quitte la Chaldée, il 
s'éloigne de la Mésopotanie; il cherche ce qu'il 
ignore, pOUl' ne point prendre celui .qu'il a 
tl'Ouvé. En effet, il ne pense pas pouvoir pos-

quam dulces aquas maris mortui commixtione mllta ~ 
vit. 

2. Cœpisse multorum est, ad culmen pervenisse 
paucorum. « Qui in stadio cunuut, omnes quidem 
currunt; sed unus accipit coronam . » 1 C01'. IX, 24, 25. 
At contra de nobis dicitul' : « Sic currite ut apprehen
datis. i, NON EST INVIDUS Agonotheta noster, nec alte
rius palmaalteri parat ignominium. Omnes athletas 
suos desiderat corqnari. Gaudet anima me a, et magni
tudine lœtitiœ rem mœroris patior. Ruth in lacl'ymas 
yerba prorumpunt. Zachœus ad unius horœ COll\'el'
~ionem, hospitem habere meruit Salvatorem. Martha et 
Maria, convivio prœpal'ato, Dominum suscepere. Mere
tdx Invat fletibus pedes, et unguentis bouol'um operulll 

. Dominici corporis dedicat sepulturam. Simon leprosus 
invitat magistrum cum discipulis, et non contemnitur. 
Abrahœ dicitur: « Egredere de terra tua, et de cogna
tione tua, et de domo patris tui, et vade in terram 
qllam monstravel'o tibi. » G-en. XH, 1. Relinquit Chal
dœam, relinquit Mesopotamium; QUA'-RIT QUOD nescit 
ne perdat qllem invenerat.. Non enim arl,it,ratlls est ~ i-

TO M. T. 

unis dans le Christ. « j\fa mère et mes frères, a 
dit le Christ lui-même, sont ceux qui font la 
volonté de mon Père. )) Atatth. XII, 1,8 . 

3. Vous avez avec vous une compagne qui le 
fut d'ahord selon la chair, et qui l'est mainte
nant selon l'esprit; d'épouse elle est devenue 
sœur, de femme homine, d'inférieure égale : 
portant avec vous le même joug, elle court 
vers les célestes royaumes. C'est avec précau
tion qu'est dispersé le bien de la famille; on re
vient à ses calculs, on ne se dépouille pas avec 
précipitation. Joseph ne put pas se dérober à 

l'Egyptienne en gardant son manteau. Cet ado-. \ 

lescent qui suivait Jésus enveloppé d'un suaire, 
se trouva.nt retenn par les valets, rejeta son vê~ 

mul se habere posse et patriam et Dominum; sed jam 
tunc illud Prophetœ David opere complebat: « Advenu 
sum apud te, et peregrinus,. sicut omnes patres mei. » 
Ps. XXXVIII, 13. Hebrœus id est, 1t€p&'I;'~ç, atque t1'an
sitO?', dum non est pl'œsenti virtute contentus, sed 
prœteritorllm obliviscens, in futurum se extendit, eL 
scit illlud: « Ibllnt de virtute in virtutem; » Ps. XCIII, 

8 ; mysticull1 sorLitus est nomen, et viam tibi aperuit; 
quoll1odo non quœl'as ea quœ tua sunt, sed quœ alie
na; et illos putes parentes, fraCres, affines atque co
gnatos, qui tibi in Christo copulati sunL. Malel', inquiL, 
« mea, et fratres mei hi sunt qui faciunt volunlatem 
Patris mei. » Mal th. XII, ,48 . 

3. Babes tecum prius in carne, nunc in spiritu so
ciam; de conjuge gel'manam, de femina virum, de 
subjecta parem, quœ sub eodem jugo ad cœlestia si
mull'egna festinaL. Cauta rei fall1iliaris dispensatio, et 
ad calculos rediens, non cito deponitllr. Joseph Cllm 
tunica Mgyptiam effugere non potuit. Adolescens ille 
<lui opertus sinilone seqllebatur Jesllm, quia tentus 
l\lIlrat a . mini sl.l'is, tel'ren1ll1l ahj iciens opel'imentulll, 
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tement terrestre et s'échappa nu. Elie, enlevé au venir habiter les Lieux saints. Votre abondance 
ciel sur un char de feu, abandonna son manteau a secourù l'indigence de beaucoup, afin que votre 
sur la terre. Elisée fit servir de victimes les hœufs dénuement fût a son tour comhlé par le trop 
qui l'avaient aidé dans son travail antérieur. Voici plein de leurs richesses. Vous vous êtes fait des 
comment s'exprime un homme extrêmement amis avec les trésors qui servent à l'iniquité; et 
sage : « Qui touche la poix en aura les mains 
souillées.» Eccli. 1,13. Tant que nous vivons par-

des amis qui vous recevront dans les tahernacles 
éternels. Luc. XVI. Conduite digne d'éloges, et 

mi les choses du siècle et que notre ame est en- que nous pouvons comparer aux vertus des 

chaînée par le soin des possessions et des reve
nus,nousne pouvons pas penser lihrement àDieu. 
« Quoi de commun entre la jùstice et l'iniquité, 
ou quelle alliance possihle entre la lumière et les 
ténèhres? quel accord entre le Christ et Belial? 
quelle participation entre le fidèle et l'infidèle? » 
II Corinth. VI, 14 etseq. « Vous ne pouvez pas, a 
dit le Seigneur, servir Dieu et Mammon.» illatth. 

YI, 24. Renoncer à l'or, c'est l'affaire des com
mençants, et non des parfaits. Ce renoncement 
fut pratiqué par le Thébain Cratès et par Antis
lhène. Se donner soi-même à Dieu, voilà le pro
pre des chrétiens et des apôtres . En jetant dans 

temps apostoliques, alors que les nouveaux 
croyants vendaient leurs possessions et s'en al

laient en jeter le prix aux pieds des apôtres, 
montrant par là que l'avarice doit être foulée 
aux pieds. Mais le Seigneur' demande les ames 
des fidèles plutôt que leurs biens temporels. 
Nous lisons: « L'tune de l'homme se rachète par 
ses propres biens. » Provo xm, 8, d'après les 
Septante. On peut entendre par là des biens lé
gitimes, qui ne viennent pas d\aùtrui, qui ne 
soient pas acquis pal' la rapine, 'conformément 
à ce précepte : « Honore Dieu du fruit de tes 
justes labeurs. » Ibid. III, 9. Voicï'cependant une 

le trésor du temple, comme la veuve, les oboles interprétation préférable: Ces richesses qui' nous 
de leur pauvreté, tout le bien qu'ils avaient ils appartiennent en propre sont les trésors cachés 
le consacrèrent au Seigneur; aussi méritent- que le voleur ne déterre pas, que le larron ne 
ils d'entendre : « Vous serez assis sur douze 
trônes, pour juger les douze tribus d'Israël. » 
1!fatth. XIX, 28. 

4. Vous comprenez sans doute dans quelle in
tention j'éveille ces souvenirs; et que, t'out en 
paraissant dire autre chose, je vous exhorte à 

nudus evasit. Elias, igneo curru raptus aù cœlum, me
loten reliquit in terris. Elisœus boves et juga prioris 
operis vertit in vota. Loquitur sapientissilllus vil': 
« Qui tangit picem,inqui l1abitur ab ea. » 'Eccli. l, 13. 
QUAMDIU VERSAMUR in rebus sœculi, et anima nostra 
possessionnm ac recldituumprocuratione devincta est, 
de Deo libere cogitare non possumus. « Quœ enim par
ticipatio justitiœe um iniquitate, aut quœ societas lucis 
ad. tenebras? Qui consensus Christi ad Belial? Quœ 
pars ficleli CUlU infideli? » II COI'. VI, 14 et seqq. « Non 
potestis, inquit Dominus, Deo servil'e et mammonœ. » 
JJlatth. VI, 24. Aurum cleponere incipientium est, non 
pel'fectorum. Fecit hoc Thebanus Crates, fecit Alltis
thenes. SEIPSUIl offerre Deo, proprie Christinnorum 
est et Apostolorum: qui duo cum vidua paupertatis 
suœ in Gazophylacimu œra mittentes, totum censum 
quem habuerunt, Domino tradiderunt, et merentur au
dire: « Sedebitis super duodecim solin, judicantes cluo-
decim trib us Israel. » Matth. XIX, 28. ' 

4. Bœc et ipse intelligis quo anima replicem, et 
quod sub aliis verbis te ad san:torum Locorum invi-

saurait nous enlever par la violencè. Luc. XII . 

5. NIes opuscules, que vous désirez' avoü', mû 
dites-vous, ce qui ne saurait être à raison de 
leur mérite et n'est dli qu'à votre bonté, je les 
ai donnés à transcrire aux hommes que vous 
m'avez envoyés; j'ai mÊnne vu la copie SUl' des 

tem habitaculum. Abundantia tua multorum inopiaJil 
sustentavit, ut et hOl'ull1 divitiœ in tuum indigentiam 
redundarerlt. Ilécisti tibi amicos de iniquo mammona, 
qui te reciperent in œterna tabernacula, Luc. XVI. Lau
clancla l'es, et Apostolicorum tempol'Uill vir,tutibus coœ
quanda ; quanclo vendUis possessionibus suis, creden
tes afferebant pecllnias, atcrue fllndebant ante pedes 
Apostolorulll, ostendentes avaritiam esse calcandam. 
Secl Dominus magis quœrit animas creclentium· quam 
opes. Legimus : « Redemptio animœ viri, propriœ di
vitiœ. » Provo XIII, 8, sec. LXX. Possum.us quidem di
vitias proprias intelligere, quœ non de aliéno, non de 
rapinis sunt, jllxta i\lud : « Honora Deum de t'-lis jus
tis laboribus; » Ibid. III, 9 ; sed melior est illa intelli
gentia, ut clivitias proprias cognosC!imus thesauros 
absconditos, qllOS Hec fur possit suffodere; nec latro 
violentus eripere. Luc. XII. 

5. Opuscula mea, quœ non sui merito, sed bonitate 
tua desidel'are te dicis, ad dëscribendum ' hominibus 
tuis dedi, et i:lescripta vieli in chartaceis codicibus ; ac 
frequenteradmonui utconferrent diligentius, et emen-
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feuilles légères; puis j'ai fréquemment recom
mandé qu'on les conférAt et corrigeât avec le 
plus grand soin. Pour moi je n'ai pas pu relire 
parmi cette foule d'étrangers qui passent et sé
journent, d'aussi nombreux rouleaux; j'ai de 
plus été retenu par une longue indisposition, 
commè l'ont pu voir les personnes oprésentes; et 
c'est au carême seulement, à l'époque même où 
vos hommes devaient partir, que j'ai senti quel
que soulagement. Si vous trouvez donc là cer
taines fautes ou des choses difficiles à lire et qui 
déroutent l'esprit, ce n'est pas à moi que vous 
devez vous en prendre, mais bien à eux, ainsi 
qu'à l'inhabileté ou à l'incurie des scribes et des 
copistes, qui souvent, au lieu de s'en 'l'apporter à 

la pensée de l'auteur, obéissent à leur propre in
telligence, et prétendant corriger ies erreurs des 
autres, ne font queo montrer les leurs. Quant aux 
livres de Josèphe et aux volumes des saints Pa
pias et Polycarpe, on vous a dit à tort que c'est 
moi qui les avais traduits; je n'ai ni le loisir ni 
la force de faire passer des ouvrages d'une telle 
étendue dans une autre langue sans en altérer 
laheauté. Nous avons traduit quelques passages 
d'Origène et de Didyme, voulant en partie faire 
connaître à nos Latins quelle était la doctrine 
des Grecs. Le vrai texte hébreu, à part l'Octateu
que, que j'ai maintenant en main, je l'ai remis 
de même à vos serviteurs et à vos scribes. Je ne 

darent. Ego enim tanta volumina prœ frequentia com
meantium et peregrinorum turbis relegere non potui, 
et ut ipsi probavere pl'ffiSentes, longo tentus incom
modo, vix diebus Quadragesimœ, quibus ipsi proficis
cebantur, respirare cœpi. Unde, si paragrammata repe
reris, vel minus aliqua descripta sunt quœ sensum le-

° gentis impediant, non mihi debes imputare, sed tuis, 
et imperitiœ notariorum librariorumque incuriœ, qui 
scribunt non quod inveniunt, sed quod intelligunt; 
et, dum alienos errores emendare nituntur, ostendunt 
suos. Porro (a) Josephi libros, et sanctorum Papiœ et 
Polycarpi volumina, falsus ad te rumor pertulit a me 
esse translata ; quia nec otii mei, nec virium est, tau
tas l'es eadem iu alteram linguam exprimere venus
tate. Origeuis et Didymi pauca transtulimus, volentes 
nostris ex parte ostendere quid Grœca doctriua retine
ret. Canonem Hebraicœ Veritatis, excepto Octateucho, 
°quem nunc ip. manibus habeo, pueris tuis et notariis 
dedi describendum. Septuagintainterpretum editionem 
et te 11abere n~)ll dubito;et ante annos plurimos dili-

doute pas que vous n'ayez déjà la version des 
Septante, que depuis plusieurs années j'ai fait 
corriger avec toute l'attention possible pal' des 
hommes consciencieux. J'ai rétabli d'après la 
version grecque le Nouveau Testament. De même 
que l'autorité des anciens livres doit être con
trôlée sur les exemplaires hébreux, de même 
celle des nouveaux doit l'être sur le grec. 

6. Jeûne du Sabbat, réception qtwtidienne de 
l'Eucharistie. - Vous me demandez s'il faut 
jeûner les jours de sabbat et recevoir chaque 
jour l'Eucharistie, comme l'observent, à ce qu'on 
assure, l'Eglise romaine et celles d'Espagne. Ce 
sujet a été traité par Hippolyte, horillne très
disert,et quelques écrivains l'ont touché en pas
sant et pal' des emprunts faits à divers auteurs. 
Je crois seulement devoir en peu de mots vous 
avertir d'une chose, que les traditions ecclésias
tiques, surtout quand elles n'ont aucune oppo
sition avec la foi, doivent être observées telles 
que nos aïeux nous les ont transmises, et que 
les usages des uns n'ont rien fi. souffrir de la cou
tume contraire des autres . Plût à Dieu que nous 
eussions la force de jeûner en tout temps; et 
nous lisons dans les actes des apôtres que Paul 
et les fidèles avec lui jeûnaient au jour de la 
Pentecôte et le dimanche. Act. XIII, 20, 21. Il ne 
faudrait pas cependant les accuser de mani
cheïsme; car la nourriture matérielle n'a jamais 

gentissime emendatam studio sis tradidi. Novum Tes
tamentum Grœcœ reddidi auctoritati. Ut enim veterum 
librorum fides de Hebrœis voluminibus examinanda 
est, ita novorum Grœcœ sermonis normam desiderat. 

6. « Jejunium Sabbati, et Eucharistiœ sumptio quo
tidiana. - » De Sabbato quod quœris, utrum jejunan
dum sit, et de EucharisLia, an accipienda quotidie, 
quod Romaua Ecclesia (al. Romanx Ecclesix) et His
paniœ observare pel'hibentur, scripsit quidem et Hip
polytus vil' disertissimus ; et carptim diversi Scriptores 
e variis auctoribus edidere. Sed ego illud breviter te 
admonendum puto, traditiones Ecclesiasticas (prœser
tim quœ fidei non officiant) ita observandas ut a muo
joribus traditœ sunt; nec aliornm consuetudinem, 
aliorum contrario mOJ;e subverti. Atque utin am 0n;tn i 
tempore jejuuare possimus, quod in Actibus Apostolo
rum diebus Pente costes et die Dominico, Apostoillm 
Paulum, et cum eo credentes fecisse legimus. Act. X 111 , 

20,21. Nec tamen M\lnichœœ hœreseos accusandi sunt, 
cum carnalis cibus prœfel'ri non debuerit spirituali. 

(a) Cs.siodor. Divinsr. Institut. cap. 17. u Josephu! pene secundus Livius in Libris Judaicarllm Antiquitatum late diffuSllS, quem Patel' Hie
l'onymu! scribtms ad LuciniulU Dœticum, propter magnitndinem prolixi operi~, (L se perhibet non potnisse trllnsfel'ri, \1 etc. 
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dû être préférée à la nourriture spirituelle. On 
peut recevoir chaque jour l'Eucharistie sans en
courir notre condamnation et sans remoi'ds de 
conscience, obéissant ainsi à cette parole du 
P,salmlste : « Goùtez et voyez combien le Sei
gneur est suave, » Psalm. XXXIX, 9, et chantant 
avec lui: « De mon cœur s'est échappée la bonne 
parole. )) Psalm. XUI', ,1. Si je dis cela, ce n'est 
pas que je pense qu'on doive jeùner les jours 
de fête, ou bien enlever les féries de la sainte 
cinquantaine; je veux dirc selùement que cha
que province doit suivre sa voie et regarder 
comme des lois apostoliques les préceptes des 
aïeux. 

7. J'ai reçu les deux turliques et le grand man
t.eau que vous m'avez envoyés de votre garde
robe, soit pour en user, soit pOUl' les donner aux 
saints. De mon côté, je vous ai envoyé les insi
gnes de la pauvreté, les symboles de la pénitence 
quotidienne : quatre petits cilices en l'apport 
avec vos dispositions et propres à votre usage. 
Je vous ai envoyé de plus un manuscrit renfer
mant dix visions d'Isaïe extrêmement obscures, 
que j 'ai naguère éclaircies par une exposition 
historique. Toutes les fois que vous verrez mes 
opuscules, vous souvenant du meilleur des amis, 
vous hâterez ce voyage que vous aviez quelque 
peu retardé. 01', comme la route de l'homme ue 
dépend pas de lui, connue ses pas sont dirigés 
pal' le Seigneur, Jel'em. x, 23, si pal' hasard, ce 

Eucbaristiam qlloqlle absqlle condemnatione nos tri, 
et pUl1gente conscien tia, semper accipere, et Psal
mistam audire dicentem : « Gustate et vide te quoniam 
sllavis est Dominlls, » Psal. XXXIX, 9. et Cllm eo canere; 
« Eructavit cor meum verbum bonum. » Psal. XI.II', 1. 
Nec hoc dico, quod diebus festis jejunandum putem, 
ct contextas quinquaginta diebus ferias auferam ; sed 
unaqureque provincia abundet in sensu suo, et prœ
cepta majorum, leges Apostolicas arbitretul'. 

7. Duo palliola, et amphimall,m de tuis usibus vel 
utenda, vel sanctis danda suscepi. Ego insiguia pau
pel'tatis et quotidianœ symbola pœnitentire, tibi et 
sorori ture mi si : quatuor ciliciola apta proposito et 
usibus vestris; et codicem, hoc est decem yisioues 
Isaiœ valde obscurissimas, quas nuper historiea expla
natione disserui; ut quotiescumque mea opuscula vi
deris, toties amici dulcissimi recordatus, navigaHonem
quam parumper distuleras, pares. Et quia non est in 
hamine via ejus, et a Domino gressus hominis dirigun
tur, Jerem. X, 23; si forte (quod procul absit) aliquid 
fuerit inpedimenti, quœso ut quos cal'itas jungit, I.el'-

qu'à Dieu ne plaise, il s'élève encore de nou 
veaux empêchements, je vous demande en grâce 
que l'éloignement des contrées ne sépare pas 
ceux qui sont unis par la charité, et qu'un 
doux échange de lettres me rende toujours pré
sent mon cher Lucinius. 

LETTRE LXXII. 

AU PRJ::TRE EVANGELUS. 

Un auteur anonyme avait affirmé que le pontife Mel 
cl{isedech n'était pas un homme, mais bien l'Esprit 
saint; Jérôme le réfute par les sentences dEJ.s auciens 
chrétiens, montrant qu'il était réellement un homme, 
de la race des Chananéens; eL, s'il fallait en croire 
aux Juifs, ce serait Sem lui-même, le premier des 
enfants de Noé. 

,1. Vous m'avez envoyé un volume sans nom 
d'auteur; et j'ignore si c'est vous qui avez effacé 
le nom dans le titre, ou si c'est l'auteur lui-même 
qui n'a pas voulu s'avouer pour fuir le danger 
de la discussion; en le lisant rai compris qu'à 
force de raisonner sur la question si fameuse du 
pontife Melchisédech, il en était venu à s'imposer 
la Utehe de démontrer que celui qui avait béni 
le grand Patriarche n'était pas un simple mortel 
et participait à la nature divine. Il a fini par 
oser dire que l'Esprit saint était allé à la ren
contre d'A])rahum et s'était montré sous la 
figure d'un homme. , Quant à savoir comment 
l'Esprit saint put om'ir le pain et le vin, et rece
voir la dîme des dépouilles faites par Abraham 
SUl' les quatre rois vaincus, il n'a pas même 

l'arum longitudo· non separet, et absentem Lucinium 
nostl'um, semper prœsentelll littcrarum vicissitudille 
seutiaml1s. 

EPISTOLA LXXII. 

AD EVANGELUMP RESBYTERml. 

Auctoris anonymi librum, qui Pontificem Melchisedech, 
non hominem, sed Spiritum Sanctum fuisse affirma
bat, ex veterum Chl'istianorum sententiis impugnat; 
ostenditque ilium l'evel'a hominem genel'e Chan a
nreum exstitisse; aut, si Judoois credatur, Sem pri
mum filium Noe Patl'iarchœ. 
1. Misisti tilihi volumen &vwvup.ov '&SioO''1to'tov; et nes

do utrum tu de titulo nomen subtraxeris, an iIle qui 
scripsit, ut pericululll fugeret disputandi, auctorem 
noluerit confiteri. Quod cum legissem, intellexi famo
sissimam qurestionem super Pontifice Melchisedech 
illuc plurimis argumentis esse perd uctam, ut do cere 
conatus sit cum qui benedixerit tanto Patriârchœ, di
vinioris fuisse naturœ, nec de bominibus œstimilnduill. 
Et ad extremum ausus est dicere Spirituill Sanctl1ll1 
occurrisse Abrahœ, et ipsum esge qui sub homini~ 
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eftleuré 'cette question. Vous me demandez donc 
de vons exposer ce que je pense de l'écrivain et 
du sujet même. Je reconnais que j'ai voulu dis

simuler mon opinion, et ne pas me mêler à un 
débat qui n'est pas sans danger et qui prête aux 
récriminations; car j'étais persuadé que je ferais 
des mécontents, quoi que j'eusse pu dire. Après 
avoir cependant relu la lettre et les pressantes 
sollicitations qui me sont adressées à la/dernière 
page, j0 n'ai pas cru pouvoir repousser votre 
supplique, et je me suis mis à feuilleter les livres 
des anciens,pour m'assurer de ce que ~ chacun 
enseigne, et vous répondre ainsi comme après 
avoii' pris conseil d'une assemblée nombreuse, 

2. Et d'aboùl, j'ai rencontré la première ho
mélie d'Origène sur Melchisédech; et dans cette 
explication de la Genèse, l'auteur entraîné par 
l'éten'due même de sa discussion, en arrive au 
point de déclarer que ce pontife était un ange. 
01', 'pOur' ~tahlir sori hypothèse, il emploie les 
mêmes argumerlts à, peu près que votre écrivain 
pOUl' établir la sienne. De là je suis passé à 

Didyme son disciple, et j'ai vu un homme qui 
se jetait en plein dans l'opinion du maître. Je 
suis allé consulter ensuite Hippolyte, Irénée, 
Eusèbe de Césarée, et celui d'Emisène, Apolli
naire,' notre Eustache, qui le premier des évê
ques d'Antioche a sonné de son éclatante trom
pette la guerre contre Arius; et j'ai trouvé que 

figura visus sit. Quomodo autem Spiritus Sanctus pa
nem 'vinumqueprotulerit, et decimas prœdœ quas ' 
Abraham victis quatuor regibus reportarat, acceperit, 
omnino tangere noluit; petisque ut quid mihi, vel de 
scriptore, vel de quœstione vieleatur, respondeam. 
Fateor volui dissimulare sententiam, nec me periculoso 
et 'l>L),Eylt·k~iJ.ov, mis cere tractatui, in quo quodcumque 
dixissem, reprehensores habiLurus forem. Sed rursum 
CUin ' Epistolam îegerem, et invenissem in extrema 
pagelfa miris me · obtestationibus adjuratum ne sper
nerein precatorem, revolvi Veterumli bros, ut viderem 
quid singuli diéerent, et tibi quasi de multorum con
silio, responderem: 

2. Statimquein fronte Geneseos primam Homiliarum 
Origenis reperi script am de Melchisedech, in qua mul
tiplici sermone disputans, illuc elevolutus est ut eum 
Angelum diceret. Iisdemque '"[>ene argumentis quibus 
scriptor tuus de Spiritu sancto, ' ille de su pernis virtu
tibus est locutus. ' Transivi ad Didymum sectatorem 
ejl1s', et vi di hominem peelibus in magistri isse 8en-

tous par des arguments et des sentiers divers, 
aboutissaient à la même conc1ùsion, à déclarer 
que Melchisédech était un Chananeen, roi de cette 
ville qui d'abord s'appelait Salem, puis Jébus, et 
enfin Jérusalem. Ils ajoutent qu'il ne faut pas 
s'étonner s'il nous est représenté comme prêtre 
du Très-Haut, en dehors de la circoncision, des 
cérémonies légales et de la famille d'Aaron; cal' 
Abel aussi, Enoch et Noé offrirent des victimes 
et furent agréables à Dieu. Nous voyons de même 
dans le livre de Job que ce patriarche faisait des 
offrandes, remplissait les fonctions sacrées, et 
chaque jour, immolait des victimes poUl' ses en
fants. Job. 1. Ils ajoutent que Job n'était HuIlee 
ment de la race de Lévi, mais descendait d'Esaü, 
bien que les Hébreux prétendent autre chose. 

3. Mais, de même que Noé, quoique s'étant 
enivré dans sa tente, et pal' là même qu'il fut 
un objet de raillerie pour son second fils à cause 
de sa nudité, Genes. IX, devint la figure du Sau
veur, et Cham celle du peuple juif; de même 
aussi que Samson, s'étant épris pour une pau
vre courtisane, Dalila, tua plus d'ennemis en 
mourant qu'il n'en avait frappé durant sa vie, 
Judie. XVI, symbolisant de la sorte la passion 
du Christ; de même encore que presque tous les 
saints patriarches et prophètes ont en quelque 
chose retracé d'avance la figur~ du Sauveur; de, 
même Melchisédech, précisément parce qu'il 

tentiam. Verti me ael Hippolytum, Irenœum, Euse
bium Cœsariensem, etEmisenum, Apollinarem quoque, 
et Eustathium nostrum, qui primus Antiochenœ Eccle· 
siœ Episcopus contra Arium clarissima tuba bellicum 
cecinit; et depreheneli horum omnium opiniones, di
versis argumentationibus ac diverticulis, adunum 
compitum pervenisse, ut dicerent lVIelchisedech homi
nem fuisse Chananœum, regem urbis Jerosolymœ, 
quœ primum' Salem, postea Jebus, ad extremum Je
rusalem appellata sit; nec miruJJ;l esse si Sacerelos 
Dei àltissin)i describatur abaque circumcisione et lega· 
libus cœremoniis, et geucre Aaron; cum Abel quoque, 
et Enoch, et Noe placuerint Deo, et victimas obtule
dnt; et in Job volumine legamus quoel ipse et oblator 
mnnerum fuerit, et sacerdos, et ql10tidie pro filiis suis 
hostias immolarit. Job. I. Et aiunt ipsum qnoque Job 
non fuisse de genere Levi, seel de stirpe Esau; licet 
aliud (a) Hebrœi au tu ment. 

3. Quomodo àutem Noe inebriatu8 in domo sua, et 
nudatus atque derisus a mediano filio, Gen. IX, typum 

(a) Nimil'um e conti-a, (( lIebl'rei aS!lel'unt de Nachor eum 5tit'pa generatum, )) ut ipse loqllitul' Hiet'on. in Quœstionib, in Gen. c. 36, ellmque 

-\ sententiam 5110 ipse calcula confÎt'mat in cap. 22. ({ Male igitul' quidam rostimant Job de geuel'q esse Esau. » 
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était Chananéen, et non de l'ace judaïque, a 
préfiguré le sacerdoce du Fils de Dieu; voilà 
pourquoi il est dit à celui-ci dans le cent-neu
vième psaume: « Vous êtes prêtre pour l'éter
nité, selon l'ordre de J\lelchisédech. » Cet ordre 
est interprété de bien des façons : Melchisédech 
était seul et roi et prêtre; son sacerdoce avait pré
cédé la circoncision, si hien que ce ne sont pas 

, les Gentils qui ont reçu le . sacerdoce des Juifs, 
mais tout le contraire; il ne fut pas oint de 
l'huile sacrée, comme l'établissent les lois de 

et une mère selon sa double nature; cela signifie 
simplement qu'il nous apparait tout à coup dans 
la Genèse allant à la rencontre d'Abraham quand 
,celui-ci revenait de terrasser les ennemis, et que 
son nom n'est plus écrit dans ce livre ni avant 
ni après. Or l'Apôtre affirme que le sacerdoce 
d'Aaron, ou bien de la nation juive, a eu un 
commencement et devait avoir une fin; tandis 
que celui de Melchisédech, ou bien du Christ et 
de l'Eglise, est d'une éternelle durée, soit dans le 
passé soit dans l'avenir, et n'est l'œuvre de per-

Moïse, Levit. LXXI, mais de l'huile de l'allégresse sonne. Il enseigne aussi que, le sacerdoce étant 
et de la pureté de la foi; il n'a pas immolé des transféré, il faut que la loi change; et que la 
victimes de chair et dG sang, ni tenu dans les parole du Seigneur doit se transmettre, non par 
mains les entrailles des animaux; mais,en offrant la servante Agar et par la montagne de Sina, 
le pain et le vin, il a préludé pal' un pur sacri- mais par la femme libre Sara et par la citadelle 
fice au sacrement du Christ. Il me serait facile de Sion; que la loi de Dieu doit sortir de Jérusa
de poursuivre ce parallèle, si la brièveté d'une lem. Il aggrave d'abord la difficulté en s'expri
lettre me le permettait. mant de la sorte : « Là-dessus nous aurions 

4. Il est exposé, du l'este, avec heaucoup plus 
d'ampleur dans l'Epître aux Hébreux, VII, admise 
par tous les Grecs et pal; un grand nombre de 
Latins, que Melchisédech, c'est-à-dire le 1'oi juste, 

régna sür Salem, ou bien encore le roi de paix, 
était sans père ni mère, en un mot sans gé
néalogiej on y voit également quelle est la si
gnification de cette parole; cal' il ne faudrait 
pas entendre pal' là qu'il n'ait eu réellement ni 

beaucoup à dire, et notre discours serait encore 
incompréhensible. » Hebr. v, H. Ce n'est pas 
que l'Apôtre n'eùt pu l'interpréter; c'est que l'é
poque ne comportait pas une telle révélation. Il 
parlait à des juifs, et non point il des fidèles; il 
ne devait donc pas leur livrer sans distinction 
les mystères chrétiens. Si le vase d'élection reste 
muet d'étonnement et déclare ineffable ce dont 
il veut parler, à combien plus forte raison nous, 

père ni mère, le Christ lui-même ayant un père des vermisseaux, de chétifs insectes, ne devons-

Salvatoris prrebuit, et Cham populi Judreorum; 
Samson quoque, amator meretricis et pauperis Dalilre, 
multo plures hostium mortuus quam vivus occidit, 
Judie. XVI, ut Christi exprimeret passionem ; omnesque 
pene Sancti et Patriarchre et Prophetre in aliqua re 
llguram expresserunt Salvatoris; sic et lIIelchisedech, 
eo quod Chananreus fuerit, et non de .genere Judreo
l'um, iu typum prœcessisse sacerdotis (al. Sacerdotii) 
Filii Dei, de quo dicitur in centesimo nono Psalmo : 
cc Tu es Sacerdos in reternum, secundum ordinem 
JI1elchisedech. » Ordiuem autem ejus multis modis in
terpretautur, quod solus et rex fuerit, et sacerdos, et 
ante circumcisiouem functus sacerdotio; ut non 
gentes ex Judreis, sed Judrei a gentibus sacerdotium 
acceperiut, neque uuctus oleo sacerdotali, ut JI10ysi 
prrecepta constituunt, Levit. LXXXI; sed oleo exsulta
tionis, et fidei puritate; neque caruis et sanguinis 
vidimas immolaverit, et brutorum animalium exta 
susceperit ; sed pane et vino, simplici puroque sacri
llcio, Christi dedicaverit sacramentum; et multa alia 
qure epistolaris brevitas non recipit. 

i. Prreterea (fort~ Pxtereo) plenius esse tractatum in 

Epistolo. ad Hebrreos, VI~, quam omnes Grreci 
recipiunt, et nounulli Latiuorum, quod iste Melchi
sedech, id est, 'tex justus, rex fuerit Salem, id est, 
rex pacis, sine patre, siue uiatre, et quomodohoc iu
telligendum sit, uno statim verbo explicari eX11\vseùé-
11\'t0, , non quod absque patre et matre fuerit, cum 
Christus quoque secundum utramque naturam et pa
trem habuerit et matrem, sed quod subito introduca
tur iu Genesi occurrisse Abraham a cre de hostium 
revertenti ; et nec ante nec postea ejus nom en feratur 
adscriptum. Affirmat autem Apostolus quod Aaron 
sacerdotiujll, ' id est, populi 'Judreorum, et priucipium 
habuerit et fiuem; Melchisedech autem, id est, Christi 
et Ecclesire, et in prreteritum et in futurum reteruum 
sit, nullumque habuerit auctoremj et, q;uo~ tra.nslato 
sacerdotio, legis quoque mutatio fiat; ut nequaquam 
de Agar allcilla et monte Sina, sed de Sara libera et 
arce Sion egrediatur verbum Domiui, et lex Dei de Je
rusalem. Et difficultatem rei primo exagerat, dicens : 
« Super quo multlls nobis sermo est, et ininterpretabi
lis; )) Hebt. v, il; non quia Apostolus non potuefit id 
interpretari, sed quia illins temporis non fuerit. He-
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nous professer que , le savoir de l'ignora::lCe, et 
ne montrer une vaste maison que par une étroite 
ouverture, recon~laissant les delL'( sacerdoces 
comparés par l'Apôtre, c.elui de l'ancien et celui 
du nouveau peuple? Dans toute cette longue 
discussion, il <l; pour but unique d'établir qu'avant 
Lévi et Aaron, il y eut un prêtre venu de la gen
Lilité, Melchisédech, dont le mérite était d'autant 

plus grand" qu'il a pu bénir les futurs prêtres 
des Juifs dans, ~a personne de leur père Abra
ham. Tout ce qui vient ensuite à la louange de 
Melc~isédech se rapporte au type du Christ, de
vant se réaliser dans les sacrements de l'Eglise. 

5. Voilà ce que j'ai lu dan~ les ouvrages des 
Grecs; et, comme on réduit un vaste paysage à 
de petites proportions dans un tableau, j'ai 
V01ÙU tout résUlueren quelques points essentiels, 

au li,e~l de suivl:e leurs pensées et leurs dévelop
pemepts; et jVous pouvez ainsi dans une eourte 

lettre, al?prendr~ " q~elles sont les opinions du 
grand nombre. J\<lais, comme vous m'interrogez 
avec tant d'affection et de confiance, je dois vous 
distiller toutes mes recherches sur ce point, et 
vous dire le sentiment même des Hébreux. Pour 
que riCl~ ,ne manque et que votre légitime cu
rios\~é soit pleinement satisfaite, je place sous 
vos yeux jusqu'aux termes ·hébraïques : mIEL

CHISEDEC . MELEC SALEM HO SI LEHE~I VAJAIN, UHU 

CHOEi)' LEEL, ELlON . : VAlBAIl CHEU VAIOMEI\ BAnUCH 

bralÏs ,enim, id est JUQœis persuadebat, non jam Fide
libus, quibus passim proderet ·sacramentùm. Verum
tamen si vas electionis' stupet ad mysterium, et de quo 
disputat ,ineffabile confitetur j quanto magis nos ver
miculi , et pnlices, solam debemus scientiam inscitiœ 
confiteri, .et amplis~imam domum, parvo quasi fora
mine ostendere j . ut dicamus duq sacerdotia inter se 
ab Apostolll compari\tll, prioris populi (Jt posterioris? 
Et hoç agit tota, disp,U~f\tiùne, ut ante .Levi et Aaron 
sacerdo.s fuerit Melchise1ech ex gentibus, cujus tan" 
tum p,rœcedat meritum ut futuris sacerdotibus Judœo
l'um, .il,!, lu.nlbis ,benedi;xerit Abraham: totumq)le quod 
sequitur in !al).des Melchise!iecb, 'ad Christi typum re
ferri, cujus profectus Ecclesjœ sacramt1ntp. sunt. 

5. Hœc legi in Grœcorum voluminibus, et quasi la
tissimos terrarum situs, in brevi tabella volui demon
strare" nllP e)(tendens spatia ~ensuum atque traçta
tuum, ~ed . ql).ibusdam. puncti,s ,l}tqlÎe .compendiis infi" 
nita sign,ificans, . ut in parva Epistola multorum simui 
disceres vqluI\tatep. Verum q)lia amanter interrogas, 
et unive~sl1- qu,~ 9.i.dici, tidis a\ll,'ibl.!s instillanda sllnt, 
ponagl et Hebrlllorum opinioI).em j et ne quid desit 

ABRAM J~EEL ELlON CONE SAMAIM VA AllES: UBARUCH 

EL ELlON ESEn MAGGllN SARACI~ l)IADACH y AJETHEN 

Lü ,MAASEI\ ~mCCHOL. Genes. XIV, -18. Voici com

ment nous pouvons rendre ce passage : « Et 
Melchisédech, roi, de Salem, présenta le pain ct 
le vin, car il était prêtre du Dien très-haut; il le 
bénit en disant : Béni soit Abram par le Dieu 
très-haut, qui a créé le ciel et la te1'1'e; ct béni 
soit le Dieu très-haut, qui a livré vos ennemis 
dans vos mains. Et Abraham lui donna la dîme 
de tout. » On prétend que ce pontife était Sem, 
le premier fùs de Noé, et qu'il avait, à la nais
sance d'Abraham, trois cent quatre-vingt-dix 
ans, qu'on décompose de la manière suivante: 
Sem, la seconde année après, le déluge, ayant 
alors cent ans, engendra Arphaxad, et vécut cinq 
cents an's à partir de cette époque, en tout' six 
cents ans. Arphaxad, à l'ùge de trente-cinq ans, 
engendra Salem, qui lui-même, à l'âge de trentc 
ans, engendra HebeI', lequel à son tour devint 
le père de Phaleg, à l'â~e de trente-quatre ans, 
comme nous le lisons dans l'Ecriture. Phaleg, 
après trente ans révolus, engendra Rehu, qui 
devint le père de Serug, après sa trente-deuxième 
année. Serug, quand il eut atteint l'âge de trente 
ans, engendra Nachor; qui, à l'âge de vingt-neuf 
ans, engendra Tharé; et nous lisons que celui
ci, déjà septuagénaire, engendra A])ram, Nachor 
et Aran. Supputez maintenant le liombre des 

curiositati, ipsa Hebraica verba subnec!.am UMELCllI:
SEDEC MELEC SALEM HOSI LEHEM VAJAIN, UHU CHOEN LEEL 
ELlON: VAIBAR CHEU VAIOMER BARUCH ABRAM LEEL 'ELION 
CONJ! SAMAn! VA ARES: UBARUCH ,EL ELlON ESER MAGGEN 
SARACH DIADACH VAJE'fIlEN Lü MAASER MEtcno,L. Gen. XIV, 18. 
Quod interpretatur in Latinum hoc modo: « Et Mel
cbisedech rex Salem protulit panem et vinum j erat 
autem sacerdos Dei excelsi j benedixitque illi, et ait : 
Benedictus Abram Deo excelso, qui creavit cœ1.um et 
terram; et benedjctus Deus altissimus, qui tradidit 
inimicos tuos in ID!l,I1U tua j et dedit ei decimas ex 
omnibus. ), Traduntque bunc esse Sem primum filium 
Noe, et eo tempore quo ortus est Abram, habuisse 
œtatis anos trecentos nonaginta, qui ita supputan
tur : Sem post diluvium anno secundo, cum centulll 
esset annorum, genuit Arphaxad j post cujus ortum, 
yixit an,nos fluingentlls, hQC est" simui sexcentos. 
Arp4axad ann,os natu~ .t,igip.ta et quinque, genuit Sa
leUl, qui et ipse tricenarius .procreavit Eber, quem 
triginta qU<J.tuor annorum legimus genuisse Phaleg. 
R!1rsum Phaleg, expl,etis annis triginta, genuit Rehu ; 
qui et ipse, post trigesimum et secundum niLtivitatis 
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années dans chaque génération, et vous trouve
rez qu'à partir de la naissance de Sem jusqu'à 
celle d'Abraham, il s'était écoulé trois cent quatre
vingt-dix ans . Or Abraham mourut âgé de cent. 
soixante-quinze ans. Nous voyons donc que Sem 
survécut de trente-cinq ans à son arrièrecneveu 

du dixième degré. 
6. On ajoute encore que jusqu'au sacerdoce 

d'Aaron tous les premiers-nés de la descendance 
de Noé, dont l'ordre et la série se lisent dont les 
Li vrcs saints, étaient prêtres, immolaient des vic
times à Dieu; et c'est là le droit d'aînesse qu'E
saü vendit il son frère Jacob. Genes. xxv. Il ne 
faut donc pas s'étonner si Melchisédech se porta 
iL la renconÛ:e d'Abraham quand celui-ci reve
nait vainqueur, s'il lui présenta le pain et le vin 
pour réparer ses forces et celles des combattants, 
s'il le bénit, chose à laquelle il était tenu de 
droit à l'égard de son petit-fils, s'il reçut enfin 
de lui la dime des dépouilles, fruit de la victoire. 

formelle que cc n'est pas Abraham qùi reçut la 
dîme des richesses de lVlelchisr.dcch, et que c'es t 
au contraire celui-ci qui reçut cclle des dépouilles. 

7. Salem ne désignerait pas la ville de Jérusalem, 
comme l'ont pensé Josèphe et tous nos inter
prètes, ce nom ne pouvant pas évidemm(:mt être 
composé de deux langues diverses, le grec et 
l'hébreu, ce qui serait absurde; il désignerait 
une place forte située près Scythopolis, et 'qui 
jusqu'à nos jours s'appelle encore Salcm. On 

montre là le palais dc Melchisédech, qui pal' ~a 
grandeur des ruines atteste la magnificence des 
anciennes constructions. Voici ce que nous li
sons il cet égard vers la fin de la Genèse: « Ja
cob se rendit à Socoth, cc qui vcut dire les ta
bernacles, et là il bâtit pour lui des maisons et 
dressa des tentes ; puis irpassa jusqu'à Salem, 
ville de la contrée de Sichem, laquelle est dans 
la terre de Chanaan. » Genes. XXXIII, 17, 18. 

8. Il faut aussi remarqüer que; Wrsque Abra-
Il Y a là cependant une ambiguïté: lui-même ham revenait après avoir remporté la victoire 
pourrait avoir donné la dime dc ses biens, et sur les ennemis, qu'il avait poursuivis jusqu'à 
renouvelé dans cette circonstance l'antique gé
nérosité. L'un et l'autre sens sont admissibles, 
soit d'après le texte hébreu, soit d'après la ver
sion cles Septante : il peut avoir reçu la dime 
des dépouilles tout comme avoir donné la 
dime de ses biens. Mais l'Apôtre, dans son Epitre 
aux Hébreux, VII, déclare de la "manière la plus 

suœ annum, edidit Serug; de 'quo, cum ad triginta 
pervenisset ann08, ortus est Nachor ; qui viginti novem 
annorum genuit Thare ; quem legimus quod septua
genarius genuit Abram, et Nachor, et Aran. Supputa 
pel' singulas œtates annorum numeruill, eL invenies 
ab ortu Sem usque ad generatiimem Abram, trecen
los nonaginta annos. MOl'tuus est autem Abraham 
centesimo septuilgesimo quinto œtaf.is suœ anno. Ra
tione deduda, invenitur Se,m, ' abnepoti suo decimi 
gradus, Abraham, supervixisse annos triginta quinque. 

6. Simulque et hoc tradunt, quod usque ad saéer
clotium A~ron, omnes primogeniti ex stirpe Noe, cujus 
series et ordo clescribitur, fuerint sacerdotes et Deo 
vidimas immolal'int; et hœc esse pl'imogenita quœ 
Esau fratri suo vendiderit Jacob; Gen. xxv ; nec esse 
mirum si Melchiseclech victori Abram obviam proces
serit, et in refectionem tam ipsius quam pllgnatorll:n 
ejus panes vinumque protulerit, et'benedixerit ei, CUln 

abnepoti stio hoc jure clebuerit; et clecima8 pl'œdœ 
atque 'victoriœ acceperit ab eo;' sive, quod habetur 
ambiguum, ipse dederit ei substantiœ suœ decimas, et 
avitam largitatem ootenderit in nepotem. Utrllmque 

Dan, Genes. XIV, aujourd'hui nommé Panéas, il 
rencontra Slll' sa route, non les abords de Jéru
salem, mais la place forte de la métropole de 
Sichem; et nous voyons de plus dans l'Evangile 
le trait suivant: « Jean était à baptiser dans En
non, près de Salim, parce qu'il y aVil;it là des 
eaux abondantes. » Joan. Ill, 2.3. Et peu importe 

enim intelligi potest, et juxta Hebraicum etjuxta Sep
tuaginta 'Ïnterpretes, quocl et ipse acceperit decimas,,
spoliorum, et Abrahœ dederit decimas substantiœ 
suœ; quanquam Apostolus in Epistola suaad Hebrœos , 
VII, apertissime definiat, non Abraham suscepisse a 
Melchisedech decimas divitiarum ejus, sed de spoliis 
hostium partem accepisse Pontificem; 

7. Salem autem non, ut Josephus, et nostri Olllnes 
arbitrantur esse (f. est) Jerusalem, nomen ex Grœco 
Hebraicoque compositum, quocl absurdum esse, pe
regrinœ linguœ mixtura demonstrat; sed oppidum 
juxta Scythopolim, quod usque hodie appeliatlll' Sa
lem; et ostenditllr ibi palatium MelchiseClech, ex ma
gnitudine rllinarum veteris o.peris ostenderis magni
ficentiam; de quo in posterior'e quoque parte Geneseo:; 
sCl'iptum est. « Venit Jacob in Socoth, » iJ est, (( in 
tabernaculu, et fecit sibi ibi domos atque tentoria, et 
trliilSivit in Salem civitatem regicinis Sichem, qu œ est 
in terra Chanaan.» Gct/.. XXXIII, 17, 18: 

R. Considerandum quo que est qUQd Abrahœ a cœde 
hostium revertenti, quos persecutus est risque Dan, 
Gen. XIV, qüœ hodie Panells (al. Pa1iwas) appellatur ; 
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que le latin écrive Salem ou Salim, lès Hébreux 
n'employant presque jamais les voyelle's dans 
l'intérieur des inots, et la prononciation restant 
libre, variant les sons et les accents selon l'idée 
des lecteurs et la diff'érence des pays. 

9. Voilà ce que nous avons appris des hommes 
les plus érudits de eette nation; et ceux-là sont 
tellement éloignés de prendre MelChisédech pour 
l'Esprit saint ou pour un ange, qu'ils écrivent 
avec une certitude absolue le nom de l'homme. 
En effet, dés' qu'il èst (lit à l'occasion du type 
qLie le sacei'doce dU ' Christ 'n'altra: pas de fin, 

dès que lui-même pontife et roi nous a donné 
d'être une race royale et sacerdotale, 1 Petr. Il, 

9, a réuni les deux murs comme étant la pierre 
angulaire, ct des deux troupeaux n'en a fait qu'un, 

étant le bon Pasteur, Ephes. II, 16, il est absUi'de 
d' i~lterpréter tout cela dans un sens anagogique 
au point de détruire la véritë des faits et de pré
tendre qu'il n'a pas' été' roi, que c'est un ange 
qui s'est montré sotlsmie apparence humaine; 
alors surtout que les Hébreux ne négligent au
cun moyen pour . établir que Melchisédech roi de 
Salem était saint lui-même, le fils de.Noé, et 
qu'ils s'en rapportent à ce passage du Livre 
saint: « 01' le roi de Sodome sortit pour aller à 

sa rencontre, » à la rencontre d'Abraham, on ne 
saurait en douter, « quand il revenait de tailler 

non devia Jerusalem, sed oppidum metropoleos 
Sichem, in itinere fuerit; de quo in Evangelio quoque 
~egimus : « Erat autem Joannes baptizans in Ennon, 
juxta Salim, quia aquffi erant multffi ibi. l) Joan. III , 23. 
Nec refert utrum Salem an Salim Dominetur, cum 
vocalibùs in media liLteris perraro uLantur Hebrœi, et 
pro voluntaLe lectorilDi 1 ac varietate regionum, eadem 
verba diversis sonis atque ' accentibus proferantur. 

9. Hœc ab erudiLi:lsimis gentis illius didicimus, qui 
in tantum non recipiunt Spiritum sunctum, vel An
gelum fuisse Melchisedech, ut ,etium .certissimum ho
minis nom en adscribant. Et revéra ~tultum est, . id 
quod in typo dicitur, eo quod Christi sacerdotium 

1 finem non , habeat; et· ipse rex ·et 'sacerdos nobis 
ntrumque donaverit, ·ut simus genus regale et sacer
dotale, l Petr. Il, 9, ct quasi angularis lapis, parietem 
utrumque conj unxerit, et .de duobus .. gregibus bonus 
p~stor, unum effec'erit gregem, Eph. Il, 15, sic quosdam 
referre ad <ivClyW'tf\V,ut historiœ ,auferanh veritatem, et 
dicant non fuisse regem, sed imagine hominis ,Ange
lum demonstratum ,; cum in tantuIll nitantur Hebrœi 

en pièces Chodorlahomor et les autres l'ois dans 
la vallée de Savé,qui est la vallée du roi. » 

Après cela vient le texte: « Et Melchisèdech, roi 
de Salem, présenta le pain. et le vin ..... » Si c'est 
donc ici la ville ou la vallée çlu roi, ou bien, se
Ion la traduction des Septante, la. campagne au
jourd'hui nommée Aulon pal' les habitants de 
la Palestine, ' celui qui régna' sur une vallée et 

sur une cité terrestre "était évidemment un 
homme. 

10. Vous savez maintenant ce que j'ai recueil
li; ce que j'ai lu concernant Melchisédech. Appe
ler les témoins, c'était mon àffaii'e: à vous de 
juger le degré de foî que mérite leur ténioignage. 
Si vous les l'cpoussez tous,' 'vous ne i'ecevrez 

certes pas votre spirituel interprète, qui, non 
moins inhabile à parler qUe dénUé 'de science, 
prononce avec timt d'assudlllce et de fierté que 
Melchisédèch était l'Esprit saint ; et dé's 10l;S i! 

recOn'naitr'a la vérité de ce qlle chantent les 
Gl;ecs : « J'/inhabileté donne la confiance, le sa

voir inspire la timidité . » Pour ce qui me regarde 
après 'une 'longue inaYadié, c'est à peine pendant 
le carême qüe j'ai pu me ' débarrasser de la 
fièvre; et, comme je me disposais à m'occuper 
d'mi autre ouvrage, j'ai consacré le peu de jours 
qui restaient ' à l'eXplication de saint 'M'atthieu. 
J'ai repris avec une telle avidité mes études in-

Melchisedech regem Salem, filium Noe, Sem ostendere, 
ut ante hoc scriptum sic referant: ' « Egressùs est autem 
l'ex Sodomorum in oC,cnrsum .. ei, (haui , dubil)m, quin 
Abrahœ) postquam reversus. est 11-, cœde ChodorlaoIllor 
etregum quicumeo er,ant in valle Sa:ve ,; hœe est vallis 
regis; ,) de qua statim sequitur: « Et Melchisedech l'ex 
Salem protulit panem et ;vinum, » Gert. XIV, ,et re~iqua. 
Si ergo hœc civitas regis est, et vallis regis, sive, ut 
Septuaginta transtulerunt, ,« campus, » quem hocHe 
Aulonem Palœstini voc.~nt, manife~t~rn est hominem 
fuiss\l, qui in terr~na et:va)!e ,e~u~b~ ,regn ,-vit (al. 
j·egnavel'it) ,. . " .. .. 

10. Habes quœ audierim, quœ legerim de Melchi
sedech. Meum fuit ci tare (al. l'ecita1~e) testes; tuum 
sit de fide testium j\ldicare. Ql!oc). si omnes rep,uleris, 
tuum certe 'spiritualem : ,illum interpretem nOD reci
pies, qui imperitus sermone et scientia, tan.to super
cilio et auctoritate Melchi,sedech , Spiritun1~anctum 

pronuntiavit; ut illu~ verissimum comprobarit, quod 
apud Grœcoscanitur.,(a): · «, Imperitia confidentiam, 
erudit.io timorem creat. » ,Ego post lûll gam. œgrotatio-

. (,,) Thucydidi. hanc f.r~i sententi.m Yiclol'iu •• duotavel:~t, <ilù,,6(c. p,~'1 6p',fO'o" ÀoytO"p,oç Si ~y.vov <pipEt. Imperi.tiaco"i;dentiant,con . 
Stdel'atio autcm cunctali'Jnem fert. . 
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terrompues, qu'un travail utile à délier ma langue 
est devenu nuisible à ma santé. 

LETTRE , XXIII. 
AU PRlÎTHE RUFFIN. (1) 

De la querelle des deux coul·tisanes et du 
jugement de Salomon. 

Après avoir en peu de mots satisfàit aux devoirs de sa 
récente amitié avec Ruffin, Jérôme interprète allé
goriquement la querelle des deux courtisanes, en 
l'appliquant à l'Eglise des nations et à la synagogue 
des Juifs. 

informé de vos sentiments, je vous aurais écri~ 

le premi!'ll" , ~ 

2. Il n'est pas difficile d'inte'rpréter le jugement 
de Salomon quant au fait lui-même: on y voi,t 
clairement un enfant de douze ans qui, s'élevant 
au-dessus des bornes de son âge, distingue aVec 
perspicacité les plus secrets mouvements de la 
nature humaine. Aussi frappa-t-il d'admiration ', 
et de crainte tout Israël; on vit bien que les 
choses manifestes n'échapperaient pas à l'œil de 
celui qui découvrait avec tant d'habileté celles 

i. La reJ;lommée Illent beaucoup et dans les qui sont cachées. Pour ce qui regarde la signifi- , 
deux sens cOJ,ltrairefl; elle va publiant le mal cation typique, basée SUl' cette parole de' 
conc()rnant le~ bons, et d'une maniére non 
mojns aveugle le bieI}, cOJ,lcem~nt les méchants. 
Je mer~jows " ce+t,e$ <:lu, t~moignage que votre 
sainteté dilign~ me r~ndre, et de l'affection que 
veut bien me porter, le pieux; , prêt~'e Eusèhe .. Je 
llC'doute pas que vous ,nefl).ssillz ~on éloge en 
puhlic; mais je redoute le jugement tacite de 
votre sagesse. Aussi je vous conjure de vous sou
venir encore plus de moi, et de faire en sorte que 
je sois digne de vos louanges. Si vous m'avez 

prévenu par vos hons offices, en me laissant 
seulement la seconde place avec l'obligation de 
vous répondre, cela vient,noù de ma négli
gence envers les' amis, mais , de mon ignOl~ance ; 

l'Apôtre: « Tout cela leur ·arrivait . en figure) et 
c'est écrit pour nous SUl' qui , roulent les der
niers siècles, » 1 Corinth. x, H ,quelques-ul).~ 
parmi les ,Grecs pensent qu'il faut l'entendre de 
la synagogue et de l'Eglise, et le rapporter" au 
temps où, la croix et la, rés,Ul:~'ectiqn ilyantp\Ll:\\,; 
le vrai Salomçm, le vrai pacifique, ' commenceF,ait 
à régner non-seulement sur le peuple d'Israël, 
mais encore SUl' celui des Gentils. .or, que les 
coùrtisanes aient symbolisé la syn,agogue. ~t 
l'Eglise, point de doute à cet égard. 

3. Au premier ahord, cela paraît un blas
phème; si nous remontons cependant aux pro
phètes, à Osée, par exemple, qui pritp.oUl\' 

(1) Il ne faut p •• confondre Je prêtre auquel cette lettre •• t adressée avac son homonyme, le célèbro Ruffin, qui tient uno si large place, iL 

des titres si divers, daDs l'existence et les écrits de saint Jérôme. Celui dont il est ici question était de Home, tandis que l'antre était d'Aquilée. 
Il pou'rait avait- autaDt et plus de mérite; mais il n'avait certes 'pas une aussi bruyante renommée. De plus, il ne s'était mis que depuis peu 
de temps en relation ~vec notre saint docteur, comme on le voit dans cette lettre elle-même: l'autre était un ancien ami, un condisciple; et l'ou 
ne saurait avoir oublié l'admirable lettre op se trouvent re~racés ces touchants souvenirs. ' 

nem, vix in Quadragesimœ diebus febri carere potui ; 
et, cum alteri me operi prœpararem, paucos dies qui 
supererant in Matthœi' expositione consumpsi; tantaque 
aviditate studia omissa repetivi ut quod exercitationi 
linguœ pro fuit, ' nocuerit corporis valetudini. 

EPISTOLA LXXIII. 
AD RUFFINUM PRESDYTERUM. 

De jU1'gio d!tarum meretricum et judicio' Salomonis. 
Recentis cum Ruffino amicitiœ officiis breviter perstri

ctis, jurgium duarum meretricum interpret'atul' alle
gorice de Ecclesia ex Gentibus congregata ac Judooo
rum Synagoga. 
l. Multum in utramque partem crebro' fama men

titur, et tam de bonis mala quam de malis bona, falso 
rumore concelebrat. Unde et ego gaudeo quidem super 
testimonio erga me sanctitatis tuœ, et ' amore sancti 
Presbyteri Eusebii; nec dubito quin me publicc ,prœ
dicetis, sed tacitum vestrœ prudentiœ judicium perti
mesco. Itaque obsecro ut ·magis memineritis mei, et 
dignum vestra l/!.Qde fa~iatis. Quo~ primlls ad officium 
provocasti, et mihi secundœ in rescribendo (al. scri-

bendo) partes datœ sunt, non venit de incuria in ainj.!, 
cos, sed de ignorantia; si enim scissem, prœoccupas
sem sermonem tuum. ( 

2. Interpretatio judicii Salomonis super ju;gio duà
rum mulierum meretricum (III Reg. III), quantum ad 
simplicem historiani pertinet, perspicua est; quod 
puer annorum duodecilll' contra œtatis suœ mensuram 
de intimo humanœ naturœ judicarit affectu. ,Unde et 
admiratus est,et ,pertimuit illum, omnis Israel, ;quod 

'scilicet eum manifesta non fugerent, qui tam pru
denter abscondita deprehendisset. ,Quantum autem 'ad 
typicospertinet intellectus, dicente Apostolo l cc Hœ~ 
omnia in figura contingebant illis, script a 'sunt autem 
de nobis, in quos fines sœculorum decurrerunt, "l : 
1 Cor. x, il, quidamllrœcorum autumant super Synàl ' 

goga et Ecelesili. sentiendum, et ad illud tempus' cuncta, 
referenda quando, post crucem et 'resurrectionem, tam\ 
in Israel quam in Gentium populo ,verus Salomon, j'd' , 
est, « pacificus, " regnare cœperit. Quod autem adul-' 
terœ et meretrices, Synagoga et Ecclesia dicantl,lr i,n 
Scripturis, nulla dubitatio est. , ' 
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femme une prostituée dont il eut des enfa,nts, 
Ose. . Ii puis une adultère; ou bien encore à 

Ezéchiel, qui traite Jérusalem de courtisane, 
l'accusant de courir après les fornicateurs, de 
tomber dans le crime à tout venant, d'avoir 
même construit un lupanar sur Ulle place fré
quentée, Ezech. XV!, nous comprendrons que le 
hrist est précisément ' venu pour élever les 
courtisanes à la dignité du mariage, pOUl' réunir 
les deux troupeaux en un seul bercail, détruire 
le mur de séparation, Ephes. II, et recueillir les 
brebis jusque-là morbides dalls une même ber
gerie. Voilà les deux verges qui nous sont 
représentées par Ezéch{el comme étant unies, 
XXXII, et dont le Seigneur dit pal' la bouche de 

. Zacharie: « J'ai pris pour moi deux verges; j'ai 
nommé l'une beauté, l'autre lien, et j'ai mené 

. le ~roupeau dans les pâturages. » Zach. XI, 8. 
Cette -courtisane aussi dont il est parlé dans 
l'Evangile" et qui lave, de, ses la,rmes les pieds de 
Jésus, les essuyant avec ses cheveux, à qui tous 
les péchés sont remis, retrace d'une manière 
manifeste l'Eglise venue de la gentilité. Luc. VII. 

J'ai mis en avant ces exemples pour que per
sonne ne regarde comme inconvenant ce nom 
de courtisane appliqué à l'Eglise et à · la syna
gogue, dont l'une est mise en · possession de 
son fils par le jugement de Salomon . . Au lecteur 
intelligent de chercher comment l'Eglise est 

3. Et hoc prima fronte videturesse blasphemum; 
creterum, si · recurrâmus ad Prophetas, Osee videlicet, 
qui accepit uxorem fornicariam, et generavit filios 
fornicationis, Osee l, et deinde adulteram; et ad 
Ezechiel, qui Jerusalem quasi meretricem arguit, quod 
s~,quuta sit amatores suos, et divaricaverit .omni tran
seunti pedes, lupanarque in loco ,celebri exstruxerit, 
Ezeclt. XVI, adnimadvertemus Christum idcirco venisse 
ut meretrices donaret matrimonio, et de duobus gre
gibus unum ovile faceret, medioque pariete destructo, 
Epltes. Il, in easdem caulas oves prius morbidas con
gregnret • . Hre ·sunt dure virgre qure junguntur in 
Ezechiel, xxxvii, et de quibus per Zachariam Dominus 
refert : « Et assumpsi mihi duas virgas,. unam vocavi 
decorem-, et alteram vocavi funiculum, et pavi gregem.» 
Zach. XI, 8. Mulier quo que illa meretrix in Evangelio 
qllre :pedes Jesu lacrymis lavat, crine detergit, et cui 
pcccata omnia dimittuntur, manifeste pingit Ecclesiam 
de Ge.ntibus congrega,tam. L~c. VII. Hrec idcirco in 
prima fronte replicavi, ne cui videatur incongruum si 
meretrices dicantur Synagoga et Ecclesia, quarum 
Una, Salomonis judicio, filii possessione donata est. 

une courtisane, « elle qui n'a ni t.ache ni ride. » 

Ephes. v, 27. Mais nous ne disons pas que l'Eglise 
mérite encore ce nom, nous affil'lllons seulement 
qu'elle l'a mérité. Il est écrit de même que le 
Sauveur prit un repas dans .la maison ' de 
Simon le lépreux; Matth. XXVI; ce qui veut dire, 
non que celui-ci m'lt la lèpre alors qu'il avait le 
Sauveur pour hôte, mais bien qu'il était lépreux 
auparavant. Dans l'énumération des apôtres, 
Matthieu se trouve désigné comme publicain; ce 
ce qui ne veut pas dire non ' plus qu'il continua 
cette profession quand il fut investi de la dignité 
apostolique; c'est une indication de son état an
térieur. Et voilà comment, où le péché avait 
abondé, surabonda la grâce . 

4. Examinez ce que dit l'Eglise pour répondre 
aux calomnies de la synagogue: ({ Cette femme et 
moi nous habitions la même maison. » III Reg. 
III, i 7. Après la résurrection du divin Sauveur, de 
l'un et de l'autre peuple s'est formée une .seule 
Eglise. Vient ensuite cette touchante expres
sion: ({ J'ai enfanté chez elle dans une chambre. )} 
L'Eglise des Gentils, qui n'avait auparavant ni 
loi ni prophètes, a enfanté dans la maison de la 
synagogue; elle n'est pas sortie, elle est plutôt 
entrée. De là ce qu'elle dit dans le Cantjque des 
Cantiques: « Le roi m'a introduite dans sa 
chambre nuptiale; » Canto l, 3; et puis: ({ Certes 
je ne vous dédaignerai pas. Je vous accueillerai, 

Pl'udens qurerat auditor, quomodo mereLrix sit Eccle
sia, « qure non habet maculam neque rugam?n Ephes. 
V, 27. Non dicimus Ecclesiam pel'mansisse mere. 
tricem, sed fuisse. Nam et in Simonis ,leprosi domo 
Salvatorscribitur inisse convivium, Matth. XXVI, utique 
non quia leprosus erat eo tempore quo habeb"t ho..; 
spitem Salvatorem, sed quia leprosus ante, fuerat. 
Matthreus quoque in catalogo Apostolorum Publicanu8 
dicitur, non quo permanserit Publicanus post Aposto
licam dignitatem, sed quia prius fuerit PublicaJ;lus; ut 
ubi superabundavit peccatum, superabundaret gratia. 

4. Simulque considera quid dicat ,Ecclesia contra 
Synagogam calumnialricem : cc Ego et mulier hille 
habitabamus in domo una. » III Reg. IIi, 17. Post re
surrectionem cnim Domini Salvatoris, una de utroque 
populo Ecclesia congregata est; et quam eleganter : 
(c Pepe~i, inquit, apud eam in cubiculo. » Ecclesia enim 
de Gentibus, qure non habebat prius Legem et Pro
phetas, peperit in doino Synagogro; \lec egressaest de 
cubiculo, sed ingressa. Unde dicit in Cantico Cantieo
rum: « Introduxit me rex in cubiculum suumj» 
Canto l, 3; et iterum : cc Et quidem non spernam te. 
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je vous introduirai dans la maison de ma mère, 
dans la chambre de celle qui m'a donné ' le 
jour. » Ibid. III, 4. « Or, le troisième joui' 
après que j'eus enfanté, celle-ci enfanta de 

même. » Si vous songez à Pilate se ' lavant 
les niains et disant: « Je suis j:lUr du sang de ce 
juste; » 'Jlatth. XXVI, 21,; si nous considérons le 
Centurion rendant ce témoignage en face du 
gibet : « En vérité celui-ci était 1e Fils de Dieu; » 

lflarc. XV, 39; et eeux qui, même avant la pas
sion; exprimaient pAl'1'intermédiaire dé Philippe 
le désir de voir le Seigiümr, VOllS 'rie mettrez pas 

en doute que la pl;einière Eglise ri'ait eilfanté, 
que le peuple juif n'ait reçu' la vie, lui pour qui 
le Seigneur priait eli ces termes: ' « PMe; par
donnez-leur, . parce 'qu'ils ne saventee 'qu'ils 
font.' » Luc,.' XXIII, 34. En 'un jour trois mille eUl
brassè1'ent la' 'foi ; et cinq mille lÙl autre jour. 
Act. II, IV. «, Et nous étions eùselilhle, » la mul
titude des croyants n e formant qu'un cœur et 
qu'une âme, « et personne autre n'était dans la 
maison avec nous, nous étions seules. " Pas de 
juif blasphémateur, pas de gentil esclave des 
idoles. « 01' l'enfant de 1 cette femme mourut 
dans la nuit. » Tandis qu'elle suit les obser
vances 'légales, et qu'elle u'ùit 'à la: doctrine as'su
jettissante ,de Moïse la grâce de l'Evangile, elle 
est enveloppée dans' les ténèbres de l'erreur. 
« Sa mère en dormant 'l'avait étouffé~ » Celle-là 

Assumens introducàm te in domum matris meœ, et 'in 
cubiculum ejus quœ' concepit me. » 'Canto Ill, 4. « Tertia 
autem die postquam ego peperi, ' peperit et hœc. » Si 
cons'idères' Pilatuin ' lavaiitem manus ' atéj'ue dicen'teril : 

,« Mundus ' ego", SUll : a' "sanguine 'jusl.i hujus; » 
Mat/Il. XXYlI, 24; si Centurionem aIlte patibulum con-
fitentem : « Vere hic eratFilius Dei; » Marc. XV, 39 ; 
si eos qui ante passii:meril pel' Philippum, Dominum 
videre desiderant, 'haud ' am'biges primam peperisse 
Ecclesiani, et 'postea natuni"populum' Juilœorum, pro 
qùo"Domimts precab'atur : « Pater, ignosce eis ; quod 
enim faciunt, 'nesciunt. », Liiic; XXlll, 34. UnaqÏle die 
crediaerùnt tria millia, : et" alia die quinq'ue millia. 
Act: li, et'Iv': « Et eramus simul ' (inultitudinis enim 
cl'edentinm 'erat cor unuin ' et ' liIiima ' uua) ' nullusque 
alius 'in domo nobiscum, exceptis 'nobis duabus j'» non 
blasphemanÙum Judœorum, non Gentiliumidolis ser
vientium. ,( Mortuus est aliteni ' filius' muIieris hujtis 
uocté . '» 'Dum "enim "1egis sequitur ' observantiam; et 
gratiœ Evangelii jugum MosaÎcœ doctrinœ copulat, te
uebrarum errore cooperta est. « Oppressitque eum 
mater sua 'dormiens, »(IllaJ 1l0Ii poterat dicere : « Ego 

ne p'ou "ait pas dire: (( Je dors, et iilon "èh!ür 
veille. » Cant. v, 2. « Se levant au milieu de'·i, 
nuit, elle enlrlva l'enfant de mon côté, »' du '6ôié 
de l'Eglise, « pendant que je dormais, 'et "le 
plaça SUl' son sein. » tlelisez toute l'Epîtr{Î 'ailx 
Galates, et vous verrez comment la synagoguB 
se hâte de faire siens les enfants de l'Eglise, 
vous entendrez l'Apôtre: ({ Mes 'petits enfaAts, 
vous que j'enfante de nouveau, jusqu'à ce qulHe 
Christ soit formé en vous. » Galat. TV, 19'. Elle 
l'a pris vivant, non pour le garder, mais pour 
le faire mOlü'il'; elle n'a pas fait cela" 'pal' 
amour ' pour son fils, c'est pal' haine POUl'l' sa , 
compagne; son enfant Inort pal' les céréüiotiies 
de la loi, elle l'a' mis ' dans le sein de 1'Eglis'e. ' '. 

5. Il serait trop long, à voüloü' tont parcotlril' 
en détail, d'exposer comment p a:r l'ap6tre 'Paul 
et les, autres ministres de' l'Eglise,' celle:ci a 

compris 'que ' l'hOni:meenchaîn:é 'p'a'!" , là. ' loi 
n'était pas son enfant; èomme'rit elle , at:rëcbnnu 
à la lumière celui qu'elle ne voyait pas cia:ns les 
ténèl}res. De là naît le conflit en présenced~l 

\ 

toi; l'une dit: « Ton enfant est mori et le lllié,n 
est vivant; » l'autre répond: « Tu mens, ' c'es~ ·ib 
mien qui vit, èt le tien est n:iol.'t. » Et le r()il etait 

témoin: de cette contestatioli. 'Alors Salomon; qui 
manifestement est la figure du Sauveur, d' a.pi~ès 
le psaume soixante-onzième; 'dont le' titre' piNCe 
le nom de SalOliion, et dont 'chaque trait' sê l l:À~ :. 

dormio, et cor meum vigiliit. '»' cizAt."·v;"2.' (,IMelllia 
nocte 'consurgens, tulit filium de l~tere (Eèçlesiœ) 401" 
mientis, et in suo collocavit sinu. »' Rèlege totàm<lad 
Galatas Apostoli Epistàhim, et animudver~ès qub'iJHlto 
filios Ecclesiœ su os facere Synagoga festin et, 'et dlCat 

, Apostolus : ({ Filioli mei, quos iterum parturio, donee 
Christus fonnetlit' in vobis. » ' GitZ. ' iY'; 19:' Vivunl ' illÙt, 
non ut P'o$sit'leret, ' sea ut occidei'et. No'neilim ' &iil\bre 
fecit hocfilii; sed œmulœ odiô~ et suum mor'thùnï 'p~t 
Legis cœreulOuias in sinu Ecclesiœ' supposiiit. " MJI'II 

5. Longllm ' est si velill1 per ' singula' currere ; 'quo< 
modo [iër A:postolun:l P11Uluin et Ecclesiasticosjl\Virbs 
intclleiitEcélesia nori"esse sulim filium qui' ten ~j)at'ul' 
in Legé ; ' et in lu ce cogllovérit que'm 'in tenebri!j':ü8n 
videbat. Inde jurgiUD.l ortum est, prœsimte rege, al'tèro. 
(!lcente: '«'Filius tuus mortuus est, meus 'fmtem' vi?it;» 
altera resp'o'nt'lehte: « Mentiris, 'filius quipriè'1 Di'élis 
vivi t, et'filiui!" tuus mortU\ls"est,'» ' Atque in"huJic mo, 
dum contendebant coni.m rege; Tune rex 'SaI'6Ihp'h, 
qui manifeste Sàlvator accipitur , secundùÎii ' p'sa1milJ.ll 
septuagesimum prill1ull1 , qui tilulû Salomonis' i'i1~é .Î 
hit.ur; uni nulla dubitutio est quin 'cunêta quœ 'diéWJi· 
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. porte sans nul dou te" non à Salomon qui est 
nlort, mais à la majesté vivante du Christ, 
simule l'ignorance, et par l' économie de l'incar-

- nation ne montre pas des idées supérieures à l'hu
manité. C'est ainsi qu'il dit aillem's : « Où avez
vous mis Lazare? » Joan. Xl, 31. Ailleurs encore, 
s'àdressant à la femme afffigée d'une perte de 
sang·,.il dit: ,,,·Qui m'a touché? » Matth. IX. 20. Il 
demande un glaive, rappelant sa propre parole: 
« Ne pensez pas que je sois venu porter la paix 
sUl' la tel'l~e ,; ,ije ne , suisl pas venu porter la paix, 
mais bien .le glaive. Je suis venu séparer l'homme 
de sonpère, la fille de sa mère, la belle- fille de la 
belle-mère; 'les ennemis de l'homme sont ceux 
qui font partie de sa maison. » lI/attlt. x, 34-36. 
Le Seigneur met à l'épreuve notre double nature, 
ct, selon les deux volontés, il va partager l' en
fant vivant entre la loi et la grâce. Ce n' est pas 
que-telle soit son intention ; il la manifeste seu
lement pO}lr ! faire ressortir la calomnie de la 
sy,nagogqe. Celle-ci, ne voulait 'pas que l'enfant 
de l'Eglise vécût dans' la grâce, fût délivré par 
le baptême ; elle accepte plutôt que l'enfant soit 
divisé; ce qui n'est pas réclamer une possession, 
mais prononcer un arrêt de mort. L'Eglise con
cède volontiers à son émule celui qu'elle sait 
être sien, pourvu que du moins il vive chez cette 
ennemie; ,pour ,éviter qu'il soit divisé entre la 
loi et la grâce, frappé par le glaive duSu:uv\lur. 
l)r, là ciltte B,entellce de l'Apôtre ,: ,( C'est moi 

tur" ,non Salomoni mortuo, sed Christi conveniant 
rua~stati, simulat ignor~ntiaru, et humanos pro dis
pcusaLione carnis mentitur affectus., si<\ut .et in alio 
loço : « Ubi .posuistjs Lazarum? » Joan. XI, 34, et ad 
llllliierem, fluenteJlJ, sanguine: « Quis me tetigit? » 
Jlfqtth. IX; gladium postula~, de quo (ljxerat : (( Nolite 
y,utare quod . venerim pacem J11i ~tere super terram; 
non veni pacem mittere, sed gladium. Yeni enim di
videre hQmin\lp;t"ç9n~ra patrem ,suum, et filiam contra 
lllatrem sua~, et nurum cOntra so'crum suam; et 
illilllici hominis dOPlestici ejus; , ~) Matth. x, 36 j et 
tentat naturam naturœ Dominlls, vi:Iltque, secundum 
utriusq\le;voluqtatem,vlventem filium in .Legem Gra
ti~lllque dividere; 11,0n quod prollet, ,sed quod ad ar
guendum calumniaD;! Synagogœ, hoc velle se dicat. 
ilia, quœ nolebD.t Ecclésiœ filium in gratia vivere,nec 
p~r l)a,ptisJ;\l.um liberarl, lib enter habet dividi puerum; 
n,~p. ut po~~ideat, S/l(l ut interficiat. ECCLESIA QUEbl scit 

, ~}l~ll;n , esse, ~jb~nter .concedit , œmu,lœ" dUn} vivat sal-
te\D apud adversariam; ne inter L/lgew, ,divi,sus et 
GI'util\tn , ,Sa'tvai,oris ' mucrone " fer iatuf. Unde dicit 

Paul qui vous le dis, si vous gardez les obser
vances légales, le Christ ·ne vous servira de 
rien. » Galat. v, 2. 

6. Ces choses sont exprimées sous le voile de 
l'allégorie. Or vous savez parfaitement que les 
principes qui s'appliquent à la vérité historique 
n'ont plus lieu dans les ombres de la métaphore. 
Si nous rencontrons quelque" part, une · pierre 
d' achoppement, si le lecteur éclairé juge frivole 
ce que nous avons écrit, c'est à l'auteur seul 
qu'il doit s'en prendre. J'étais, étendu· sur mon 
lit,épuisé par une longue maladie, lorsque j'ai 
rapidement dicté ces choses à mon secrétaire, 
non certes dans la pensée .. de. traiter à fond un 
semblable sujet, mais pour ne point paraître 
vous refuser ce dont vous me priez,au début 
même de notre amitié. Demandez au Seigneur 
pour moi une santé meilleure, afin qu'après toute 
une année d'épuisement et de 'faiblesse, je puisse 
écrire quelque chose qui soit digne de vos bien
veillants désirs; et pardonnez-moi si le cours de 
mon oraison n'est pas aujourd'hui ce qu'il est 
d'ordinaire. Nous n;avonspas en dictant la 
même élégance, qu'en écrivant nous-mêmes: 
dans ce dernier cas, nous retournons souvent le 
stylet, pour ~cl'ire une ~econde, fois des choses 
qui soient dignes d'être lues; dans le premier, 

nous jetons rapidement tout ce qui nous vient 
à la bouche. C'est a-yec plaisir que j'ai vu Cani

nius; il pourra vous dire combien était difficile 

Apostolns: « Ecce ego Paulus dico vobis quod, si 
Legem observati~, Christus vobis nihH prodest. » 
Gal. v. 2. 

6. Hœc sub allegoriœ nubilo dicta sint. Cœterum 
optime novit pl'udentia tua non easdem esse l'egulas 
in TropQlogiœ umbris, quœ in historiœ veritate; .Quod 
sicubi pedem offendimus, et sapienti lectori frivolum 
videatur esse quod scripsimus, culpam in au.ctorem 
referat. Nos enim et hœc ipsa in lectulo ' decumbentes 
longaque œgrotatione confecti, vix notario celeriter 
scribenda dictavimus; non ut impleremus materiam, 
sed ne tibi in principio amicitiarum aliquid imperanti, 
videremur negare .. Ora nobis a Domino sospitatem, ut 
post duodec~m menses, quibus jugi languore confectus 
SUIll, possim. llliquid dignum vestr.œ ,scriberl! voluntati ; 
et ignosce si, scatens oratio cursu solito non fluat. Non 
enim eodem lepore dictamus quo. scribimus; quia ' in 
altero sœpe stylum vertimus, iterum quœ legi digna 
,sint, script uri; in altero quidquid in buccam v,enerit 
celeri sermone couvolvimus .. Caniniul1l , ~ibenter , vidi, 

qui narrare tibi pote,rit qU81ll difficile et periculoSl)m 
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et périlleuse la blessure que j'avais à la main 
droite, et que j'ai supportée jusqu'au jour pré
sent où j'ai dicté cette lettre. 

LETTRE LXXIV. 
A LA VEUVE THÉODORA. 

Il la console de la mort de Lucinius son mari, dont il 
loue les vertus, et spécialement la chasteté. 

1. Consterné par la lugubre nouvelle de la 

mort de Lucinius, que je tiens pour un saint 
digne d'une profonde vénération, à peine si j'ai 
pu dicter une courte lettre. Ce n'est pas que je 
déplore son sort, sachant bien qu'il est allé dans 
un monde meilleur, selon cette parole de Moïse: 
({ J'irai, 'et je verrai cette . grande vision; »'Exod. 

III, 3; mais j'éprouve le plus douloureux regret 
de n'avoir pas mérité de voir cet homme que je 
pensais accueillir bientôt ici. Oh! qu'il est vrai 
cet' oracle du prophète déclarant que la mort 
sépare impitoyablement les frères, divise 'd'une 
main cruelle les noms les plus chers. Ose. XIII, 
14. Mais nous avons une consolation; c'est la 
parole par laquelle le Seigneur l'extermine, en 
lui disant: ({ 0 mort, je serai ta mort; enfer, je 
te mettrai en pièces; »et puis bientôt: ({ Le Sei
gneur amènera un vent brûlant, qui, s'élevant 
du désert, desséchera toutes ces veines et tarira 
sa source. » Ibid. 15. Une tige est sortie de la 
racine de Jessé, et une fleur a germé sur cette 
tige virginale. lsa. XI, i. A cette parole répond 
celle"ci : ({ Je suis la fleur des champs et le lis de 

manus dexterœ, usque in prœsentem diem quo ists 
dictavi, vuillus sustinuerim. 

EPISTOLA LXXIV. 

AD THEODORA!! "mUAM. 

Theodoram Lucinii viduam'consolatm' de mode mariti, 
cujus virtutes et castilatem prœcipue laudal. 

L 'Lugubri nuntio constern<itus super saneti et ve
nerabilis mihi dormitione Lucinii, vix bre"em Episto
lam dictare potui. Non quod ejus vicem doleam, quelll, 
scio ad meliora transisse, dieeHte Moyse : « Transiens 
videbo visionem hane magnam;» Exod. III, 3 ; sed 
quod torquear desiderio non meruisse me ejus viri 
videre faeiem, quem in brevi tempore hue venturulll 
esse eredebam. Verum est illud super neeessitate mor" 
tis prophetale vatieinium, quod fratres dividat, Osee XIII, 

14, et càri'ssima inter se nominà 'crudelis et dura disso
cieL sect habemus consolntionem, quia Domini ser
mone jugulatur, et dicitur ad eam : « Ero mors tua, 0 

mors, ero morsus tuus, inferne; }) et in eonsequenti
bus: « Addueet'llrentem ventum Dominus de deserto as-

la vallée. )l Canto II, 1. Notre fleur à nous, c'est 
l'extermination de la mort; il est mort afin 'que 
la mort mourût de sa mort. S'il est dit de lui 
qu'il doit être amené du désert, c'est pour ~ro
clamer la virginité de sa mère, sa naissance im
maculée, la divinité même de son origine; par ' 
les feux de l'Esprit saint il devait dessécher hls . 
sources des passions, et c'est lui qui chantlj.it 
dans le psaume: ({ Comme dans une terre dé
serte, impraticable et sans eau, c'est ainsi que 
j'ai paru dans votre sanctuaire. »Psa.lm. LXII, 3. 
Contre l'impitoyable nécessité de la mort, nous 
avons pour consolation et pour point cl' appui, 
de savoir que nous reverrons bientôt ceux dont 
nous déplorons l'absence. Ce n'est pas, réelle
ment une mort, c'est plutôt un sommeil, un as
soupissement même. Aussi le bienheureux ApÔ
tre nous défend-il de trop nous affliger au sujet 
de celix qui se sont èndot;mis. IiThessal. IY.lINous 
devons croire qu'ils .secouerorit leur sohuueil, 
qu'ils se lèveront de leur couche funèbre" pOUil 
veiller avec les saints et chanter avec les anges : 
« Gloire à Dieu clans les hauteurs célestes, et sUl' 
la terre paix aux hommes de bonne volonté. )\. 
L1I.C. II, i4. Dans le ciel, où le mal n'a pas ac'cès, 
règne la gloire, une perpétuelle acclamatioù ; tin 
cantique éternel: sur la terre, où sont déchilinées 
les séditions, les guerres et les discorclés,' 'c'est la 
paix qu'il faut demander; et la paix, non poill
tous les hommes sans distinction, mais poul' 

eendentem, qui 'siceabit omnes venas ejus, et desoln- . 
bit fontem illius.» Ibid .' i5: Exivit enim virga,deradice 
Jesse, et fIos de virginali frutice pullulavit; Isa. xi, 'f 'i 
qui loquitur in Cllntieo Canticorum : « Ego flos 'càmpi' 
eL lilium convallium. » Canto Il, 1. Flos noster morlis 
interitus; ideoque et mortuus èst ut mors illius . morte 
moreretur. Quod autem de deserto dicitur adducendus, 
virginalis uterus demonstrlltur, qui 'absque l!oitu .et 
semiue viri, ' Deum nobis flldit infantem; qui calore 
Spiritus Sancti exsicellret fontes libidinuni, et can~ret 
in l)galmo : « ln terra deserta et invia et' inaqdHsa, 
sic in sancto apparui tihi. » PS. LXII,3. Adversum frgo ' 
mortis duritiam et erudelissimam necessitatehl hoc 
sollltio erigimul', quod brevi visuri ourous cos quas 
dolemus absentes. NllQUE ENIM Illors ~ sM dormitio et 
somnus appellatur. Unde et beatus Apostolus 'vetat Be 
dormientibus coDttist/tri; 1 71~ess: IV; ut quos dormira 
novirilUs, suseitari posse eredamus; et post digestuOl 
~oporem, vigÜarecumS~nctis, et cùui"A:bgelis' d'i'ègfe : 
« Gloria in excelsis Deo, et super terram pax ho.min '
bus bODIe v6111ntatis. " L1tc. Il, 14, ln cœlo, llbi non est 
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ceux en qui se trouve la bonne volon.té, et qui 
savent comprendre la salutation de l'Apôtre: 
" Grâce à vous et paix, avec une abondance 
toujours croissante, ' de la part de Dieu le Père 

. et de notre Seigneur Jésus-Christ. » Rom. l, 7. Il 
, faut que son séjour soit dans la paix, et sa rési-

dence dans Sion; Psalm. LXXV, 2; ce qui signifie 
lieu d'observation, élevé dans la sublimité de la 
doctrine et de la vertu, dans une ame réellement 
croyante, dont l'ange voit constamment la face 
de Dieu, contemple à découvert sa gloire. Matth. 

XV/II, 10. 

2. Aussi, je vous en conjure, et c'est pousser 
en avant, selon l'adage, quelqu'un qui court déjà, 
l'egl'ettez votre Lucinius comme un frère; mais 
réjouissez-vous de ce qu'il règne avec le Christ: 
« Il a été enlevé, de peur que la perversité du 
monde ne vint à' changer ses sentiments. Son 
âme était agréable à Dieu, et dans un petit es
pace il a rempli le cours d'une longue vie. » 

Sap. IV,11. C'est nous rilutôt qui sommes à plain
dre, chaque jour en butte aux attaques du péché, 
recevant les éclaboussures du vice, souvent 
blessés dans le combat, et devant rendre compte 
même d'une parole oiseuse. Pmu; lui, vainqueur 
de tous ses ennemis, assuré d e sa béatitude, il 

, vous sourit d',en haut et seconde vos labeurs; il 
vous prépare une place auprès de lui avec le 
même amour et la même tendresse qu'il vous 
témoignait sur la terre; quand, oubliant ses 

droits pour de plus nobles devoirs, il vous tenait 
. , 

pour une sœur, ou mieux pour un frère; car 
l'inégalité des conditions s'efface devànt l'éga
lité de la vertu. Si, tandis que nous viv'ons en
core dans la chair, dès que nous avons été 1'6·· 
générés dans le Christ, il n'y a plus parmi nous 
« ni grec ni barbare, ni libre ni esclave, ni 
homme ni femme; si nous sommes tous un seul 
être en lui, » combien plus, quand cette matière 
<iorruptible auta revêtu l'incorruptibilité, quand 
ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, Batat. 

III, 28, (( n'existera-t-il plus de mariage, tous 
étant désormais comme les anges dans le ciel? » 

Matth . xXII,30 ;Luc. xx,35. En disant qu'il n'y aura 
plus de mariage, que tous seront comme les an
ges dans le ciel, ,le Sauveur n'entend pas détruire 
la nature' et la substance des corps, il annonce 
la grandeur de la gloire. Il n'est pas écrit, en 
effet, qu'ils seront des anges; la ressemblance 
seule est affirmée, (( comme les anges; » c'est 
nier la réalité. (( Ils sÛont comme les anges, » 

semblables aux anges : donc ils ne cesseront pas 
d'être hommes. Entoùrés de gloire, il est vrai, 
revêtus de la splendeur angélique; hommes ce
pendant, en sorte que l'Apôtre reste apôtre, et 
Marie, Marie. Ainsi se trouve confondue l'hérésie, 
qlÙ promet (1) des choses magnifiques, mais.jn
certaines, pour anéantir le certain et le mo
déré. 

3. Puisque nous venons de prononcer le nom 

(1) Ce tl'ait est probablement à l'o.dt'esse des Origéoistes, qlll daos leur spiritualisme exagéré plaçaient l'Ame hnmaine ~u même rang que Jes 
esprits angéliques. Il pouvait uussi fl'apper les Pélagiens, qui. prétendaient qne l'homme est capable d'arriver au sah~t pa~' ses propres forces et 
~ns ~~ secours de l~ B'l'ù(!e di vine. 

peccatüm, glO'ria est, et perpetua laus, et indefessa 
prœcO'nia ; in terra !lutem, ubi seditiO', bella atque dis
cO'rdiœ, pax imprecanda est; et pax nO'n in 'O'mnibns, sed 
in his quibO'nœ sunt vO'luntatis, et salutatiO'nem au
diunt ApO'stO'licam : u Gratia vO'bis et pax a DeO' Patre, 
et DO'minO' nO'strO' Jesu ChristO' muHipÜcetur; » Rom. l, 
7; ut in pace sit IO'cus ejus, et habitatiO'ejus in SiO'n, 
Ps , LXXV. 2, id est, in specula, in sublimitate dO'gma
tmn atque virtutul}l, in anima credentis; cujus quO'
tidi~ Angelus videt faciem Dei, hlatth. XVIlI, 10, et re-

, vclatO' vultu glO'riam Dei cO'ntemplatur. 
, 2. Dnde O'bsecrQ te, et currentem, ut aiunt, impellO', 

~lt J,.ueinium tuum desideres quid~l1l ut fratrem; sed 
g~udeas regnare cum ChristO' :u Quia raptus est ne 

, lûalitül. immûtaret mentem 'ejus. Placita 'enim erat DeO' 
anima illius, èt in 'brevi spatiO' tempO'ra multa cO'mple

' vit.» Sap. Iv,H. NO's DO'LENDI magis, qui quO'tidie stamus 
in prœliO' peccatO'rum, vitiis sordidamur, accipimus .' 

vulnera, et de O'tiO'sO' verbO' reddituri sumus ratiO'nem. 
me jam, securus et victor te aspicit de excelsO', et favet 
laboranti; et juxta, se locum prœparat, eO''dem amore 
ef' eddem caritate qua, 'oblitus O'fficii conjugalis, in 
terral}l quoque sororem te habere eœperat,imO' fra
trem; quia casta eO'njunctio sexum nO'n ' hâl:iét nuptia
lem. Et si adhuc in carue positi, et reJ;lati in ChristO', 
non sumus « Grœcus et Barbarus, servus et liber, mas
culus etfémina,' sed O'riJ.nès in eo unum sun:iuS;» quantO' 
magis, eum eO'rruptivum hO'c iudueril'incO'rruptiO'nem, 
et mO'rtale hO'c induerit immO'rtalitatem, Gal. 11/, 28, 
({ nO'n nubent, neque nubentur, sed erunt sieut Angeli 

. in eœlis?» Mat/h. xXlI,30; Luc. xx,35. QuandO' dicit : 
«Non nubent, neque ilUbentur,sed erunt siéut Angeli in 
cœlis,» nO'n uatura et substantia cO'rpO'rum tO'llitur, sed 

, gloriœ magnitudO' mO'nstratur. Neque 'enim scriptum 
est, el"ltnt An'leli ; sed sicut Angeli, ubi similitudO' prO' · 
mittitur, veritas denegatur. E1'unt, inquit, sicut AngeU, 

1: 
(, 

\ 
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d'hérésie, quelle est l'éloquence assez éclatante 
pour proclamer le mérite de notre Lucinius? 
Quand l'impure hérésie de Basilide infestait les 
Espagn'es, et comme .un fléau destructclll' l'av a
geait toutes les . provinces renfermées entre les 
Pyrénées et l'Océan, il ft conservé. l'intégrité 
de la foi catholique, n'acceptant en aucune fa
çon ces étranges Armagil, . l3arhelon, . AI?raxas, 
Balsamon, et ce ridiclùe Leusibora, et tant d' au
tres qui sont plutôt . des prestiges que des. noms, 
destinés à trouhl~r r.espl~it des ignorants et des 
femmelettes, comme si tout cela provenait de 
l'héhreu : machines frappant les simples de ter
reur par up son barhaye, et devap.t être d'autant 
plus admirees . (Ill'. elles ~ont moins comprises. 
Irénée, cet homme qui vécut dans . les temps 
apostoliques, dispiple de Papias, qui l'était lui
même de Jean . l'.évangéliste , évê,q].1eenfin de 
l'Egli.se de Lyon, raPpOl~te q).l'uncertain lIIarc, 
un rejeton de la raee du gnostique Basilide, se 

désordr~ .!lt la coi'ruption. Le saint docteur nous 
le montre enp,\1-ite fl'anchissant les Pyrénées, en
vahissant les Espagnes, ayant surtout en vue de 
s'introduire dans les maisons des riches, et de 
capter toujours l'affection des femmes en flattant 
leur curiosité, sachant qu'elles se laissent con-, 
duire par de singuliers désirs, qu'elles veulent 
continuellement apprendre, sans jamais parve
nir à la science de la vérité. Voilà ce qu'il écri
vait il y a trois ceilts ans enviroJ1; et c'est cj.ans 
ces livres qu' il dirigea avec tant de savoir et cl'é~ 

loquence contre toutes les hérésies. 
4. Pesez bien dans votre sagesse de quelle 

gloire est digne notre Lucinius, lui qui ferma ses 
oreilles pour ne pas eiltendre le jugement du 
sang, qui dispersa tous ses hiens, les donnant 
aux pauvres, afin que sa justice suhsistàt à jac 

mais. Psalm. ex!. Non content des largesses 
faites à sa patrie, il a fait parvenir aux Eglises ' 
de Jérusalem et d'Alexandrie assez d'or pO]1r 

rendit .d'ahord dans les Gauills, et ~ontamina de suhvenir aux. besoins de grandes multitudes. 
ses enseignements les contrées arrosé~s par le Comme il en est heaucoup qui vantent et pro
Rhône et la Garonne (-1); qu'il entraîna 110tam- clament ce trait, je louerai de préférence son 
ment dans ses erreurs des femmes nohles, en ardent amour pour l'étude des Ecritures. Avec 
leur promettant la révélation de certains mys- quelle ardeur il sollicitait nos opuscules ! i1n~us 

tères, mais pour arriver à les plonger dans le envoya six copiste.s, sachant comhien sont l'ares 
(t) Le gnosticisme ol'ieDtal, fond.é pm' Cél'inthe, Ebion, Basilide, Valentin et tant d'antres, t\ plusieurs fois ·onvahi l'OccidflOt, et spécinl~lllell_ t 

les contrées désig nées ici par saint J él'ôme. T ... e5 deux principales invasions eurent lieu dans le deuxième et le douzième siècles. L'hél'ésie des . 

Vaudois et des Albigeois n'était autre chose que le vieux griosticis-mB descendu dans le 'domaine .eles faits, aspit'ant à la domination, La forme 

et les moyens val'iaient: les tendances, les mœurs et les idées demeUl'o.ient toujours les même~ . 

id est, similes Angelorum; ergo homines esse non 
desinent. Inclyti quidem et Angelico splendore deco
rati, sed tamen homines; ut et Apostolus, Apostolus 
si t, et Maria, Maria: et confundatur hœresis qu œ ideo 
incerta et magna promittit ut quœ certa et moderata 
sunt aliferat. 

3. Et quia hœreseos semel fecimus mentionem, qua 
Lucinius nos ter dignœ eloquentiœ tuba prœdicari po
t.est? qui, spurcissima per Hispanias Basiliclis .h'reresi 
sœvi~nte, etinstarpestis et mOl'bi, totas intra pyreriœum 
et Oceanum vastante provincias, fidei Ecclesiasticœ te
nuit puritatem, nequaqllam suscipiens Armagil, Bar
belon, Abrax as, Balsal.I)um, et r idiculllm Leusiborani, 
cœteraque rnagis portenla quam nomina, quœ ad im
peritorum el muliercularum animos concitandos,quasi 
de H ebraicis fontibus hauriunt, barbaro simplices quos
que terrentes sono, ut qll04. non intelligunt, plus mi
rentur. Refert Irenœus, vir Apostolicorum temporum, 
et Papiœ allditoris Evangelistœ Joannis discipulus, 
Episcopusque Ecclesi re Lugdunensis, quod Marcusqui
dam de Basilidis Gnosti,ci stirpe . descendens, primum 

ad Gallias venerit, et eas partes pel' quas RhodalIus et 
Gal'umna fluunt, sua doctrina maculaverit, maxime- . 
que nobiles feminas, quœdam in occulto mysteria re
promittens, hoc errore seduxerit;· ma gicis artibus et 
secreta corporum volllptate, amorem sui concilians. 
Inde Pyrenœum trau siens, Hispanias occuparit, et hoc 
studii habuerit ut divitum domos, et in ipsis femioas 
maxime appeteret, qure dùcuntur variis desideriis. sem
per discentes, et nunquam ad scientiam veritàtis pér
venientes. Hoc ille scripsit ante annos circiter (a) tr~
centos. Et scripsit in his libris quos ad versus om
nes hœreses doctissimo et eloqllentissimo serinonËl. 
composuit. 

4. Ex quo perpendat prudentia . tua qua Lucinius 
noster laude sit dignus, qui clausit aurem, ne audir~l 
judicium sanguinis; et omnem substanliam suam dis
persit et dedit pauperibus, ut justitia ejus rnaneret in 
œternum. Ps .. ex!. Nec patriœ sure largitate content.us, 
misit Jerosolymarum et Alexandriu œ Ecclesiœ' tantüm 
au ri quantum multorum possit inopiœ snbvenil'i. Quod 
cuni ' multi mirentur et prœdicent, ego in illo ' m'n'gis 

(a) i\lallem oquidem ducentos dici ·pro trecento9 , qnippe r.Î1'Co. an. 180 . contra hœl'eses scripsit 11'emens , et qnem impngnRt l\Jnrc"m, in viyi~ 
allhnc agentem videtlll' snppomll'e. ; 

• 
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ici ceux qui savent écrire le latin; pour avoir un 
exemplaire de tout ce que 'rious avons dicté 
depuis notre adolescence Jusqu'à ce jour. Ce 
n'est pas à nous que s'adressait cet hommage, 
puisque nous sommes le plus humble et le der
nier de tous les chrétiens, puisque c'est la cons
cience même de nos péchés qui nous fait habiter 
cette campagne de Bethléem, au milieu de ces 
rochers sauvages; c'est au Christ, qui se trouve 
honoré dans ses serviteurs, et qui faisait aux 
apôtres cette promesse : « Qui vous reçoit me 

. reçoit; et qui me reçoit reçoit Celui qui-m'a en
voyé. )) lJIatth. X, 40. 

5,: Ainsi donc, ma bien chère fille', regardez 
cette lettre comme une épitaphe inspirée par 
mon amour; et tout ce dont vous me jugerez 
capable pOUl' un bien spirituel, n'hésitez pas à 
me le commander, afin que les siècles à venir 

. apprennent à quel point celui qui disait par la 
bouche d'Isaïe: (, Le Seigneur m'a placé comme 
une flèche choisie, il m'a caché dans son car
quois, )) Isa. XLIX, 2, avait fait pénétrer sa pointe 
dans le cœur de deux hommes séparés par tant 
de terres et de mers, si bien que, ne s'étant ja-

, mais vus, ils étaient unis de l'affection la plus 
étroite. 

Conclus'ion de la lett1'e. - Qu'il daigne vous 
conserver sainte d'esprit et de corps ce véritable 

Samaritain, le sauveur, le ga1'dien, dont il est 

laudabo fervorem ' et studium Scripturarum. Quo ilIe 
desiderio opuscula nostra flagitavit, et missis sex no
tariis (quia in hac provincia Latini sermonis ' scripto
rum penuria est) describi sibi fecit, qurecumque ab 
adolescentia usque in prresens tempus dictavimus? 
Non nos honoravlt, qui parvuli et minimi Christiano
rum omnium sumus, et ob conscientiam peccatorum, 
Bethleemitici ruris saxa incolimus; sed Christum, qui 
honoratur in servis suis, et Apostolis repromittit : 
dicens : « Qui vos recipiunt, me recipiunt. Et qui me 
recipiunt, recipiunt eum qui me misit. » Mat/h. x, 40. 

5. !taque, carissima filia, hanc Epistolam am oris mai 
in ilium habeto Epitaphium; et quidquid posse me 
scieris in . opere spirituali, audacter impera, ut sciant 
srecula post futura, eum qui dicit in Isaia : • Posuit 
me ~ t sagittam electam, in pharetra sua abscondit me,» 
Isai. XI.IX, 2, duos viros tantis maris atque terrarum 
inter se spatiis separatos, suo acumine vulnerasse, ut 
cum mutuo in carne se nesciant, amore spiritus copu-
lentur. ' 

SubsCI·iptio. - Sanctam te corpore et spiritu servet 
ille Samarites, id est, Sel'valOl' et custos, de quo in 

TOM. 1. 

dit dans le psaume: « Il ne s'endormira ni ne 
sommeillera celui qui garde Israël. )) Psalm. cxx, 
4. Que Hir, dont le nom indique la vigilance, 
descende vers vous comme il descendit jadis 
vers Daniel, afin que' vous puissiez dire: « Je 

, dors, et mon cœur veille. )) Canto v, 2. 

LETTRE LXXV. 

A ABIGAUS. 

Jérôme s'excuse auprès du prêtre Abignus de ne lui 
avoir pas écrit; il le console, l'exhortant à supporter 
avec pétience la cécité corporelle, puisqu'il possède 
la vue de l'esprit; il loue son intégrité, et lui re
commande Théodora la femme dè 'Lucinius. 

1. Quoique je me reconnaisse coupable de 
beaucoup de péchés, et que chaque jour, priant 
ft deux genoux, je dise à Dieu: « Ne vous sou

venez pas des prévar,ications de ma jeunesse, de 
mes criminelles erreurs; )) Psalm. XXIV, 7; n'i" 
gnorant pas cependant cette parole de l'Apôtre: 
« De peur qu'enflé d'orgueil, il ne tombe dans le 
jugement du diable, » 1 Tim. III, 6, et cette autre: 
« Dieu résiste aux superbes et donne sa grûce 
aux humbles, )) Jac. IV, 6, il n'est rien que je 
me sois autant efforcé de fuir dès mon enfance 
que l'enflure de l'esprit, et cette tête orgueilleu
sement dressée vers le ciel comme pour provo
quer la colèi'e divine. Je sais, en effet, . que le 

diviri Maître, mon Seigneur et mon Dieu, vivant 
dans l'humilité de la chail', a prononcé cette pa-

Psalmo scribitur : « Non dormitabit neque dormiet, 
qui custodit Israel;» PS. cxx,4; ut Hir,qui interpreta
ur vigil, qui descendit ad Daniel, ad te qlloque veniat, 
et possis di cere : « Dormio, et cor meum vigilat. » 
Gant .. v,2. 

EPISTOLA LXXV. 
AD ABIGAUM. 

Abigao Presbytero excusat se quod non sCl'ipserit, eum
qùe consolatur ne moleste ferat crecitittem corporis, 
cum animo cerna!. Denique integritatem ejus lau
da t, eique commendat Theodoram viduam Lucinii. 
1. Quanquam mihi multorum sim conseius peccato-

rllm, et quotidie in oratione flexis genibus loquar: 
« Delicta juventutis mere, et ignorantias meas ne me
mine ris ; ») Psal. XXIV, 7; tamen sciens dictum esse ab 
Apostolo: « Ne inflatus superbia incidat in judicium 
diaboli, » l Tim. III, 6 ; et in alio loco scriptllm : « Su
perbis Deus resistit, humiliblls autem dat gratiam, )) 
Jacob. lV, 6, nihil ila a pueritia conatus sum vitare 
quam tumentem animum et cervicem erectam, Dei 
contra se odia provocantem. Novi enim magistrum et 
Dominum et Deum meum in carnis hllmilitate dixisse: 
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402 SArNT JÉROME. 
role : « Apprenez de moi, parce que je suis doux 
et humble de cœur, }) Matth. XI, 29, et que long
temps auparavant il chantait par la bouche du 
roi prophète : « Seigneur souvenez-vous de 
David et de toute sa mansuétude;}) Psalm. CXXXI, 

1; nous lisons encore ailleurs: « Avant d'arri
ver à la gloire, le cœur de l'homme s'humiliera ; 
il s'enorgueillit avant sa ruine. }) Provo XVIII, 

12. Je vous en conjure donc, ne pensez pas 
qu'après avoir reçu votre lettre j'aie gardé le 
silence; ne me rendez pas responsable de la né
gligence ou de l'infidélité d'autrui. Quel motif 

6 

pouvais-je avoir de me taire, quand vous m'a-
viez prévenu d'une manière aussi gracieuse '? 

comment aurais-je par mon silence repoussé 
votre amitié, moi qui suis 'dans l'habitude de 
rechercher l'amitié des hommes de bien, de 

œil dont il est dit dans le Cantique des Cantiques: 
« Vous m'avez blessé, ma sœur, mon épouse, 
avec l'un de vos yeux; }) Canto IV, 9; celui dont 
on voit Dieu, et dont Moïse disait: « J'irai, et je 
verrai cette grande vision. }) Exod. III, 3. Nous 
nous souvenons même d'avoir lu que certains 
philosophes du siècle, pour mieux concentrer 
toutes leurs pensées dans la pureté de l'âme, 
s'étaient arraché les yeux. Nous lisons aussi dans 
le prophète: « La mort est entrée par vos fenê
tres. }) Jerem. IX, 21. Voici ce que les apôtres ont 
également entendu : « Celui qui regarde une 
femme d'un œil de concupiscence, a déjà com
mis l'adultère dans son cœur. }) Matth. v, 18. Il 
léur est de plus ordonné de lever les yeux et de 
regarder les moissons jaunissantes, qui n'atten
dent que les moissonneurs. Luc. XXI; Joan. IV. 

nouer volontiers des rapports avec eux? « Deux 3. Vous me demandez de faire en sorte par 
valent mieux qn'un; si l'un vient à tomber, il mes conseils que Nabuchodonosor, et Rapsacès, 
sera relevé par l:autre. Une corde à trois bouts et Nabuzardan, et Holophcrne expirent en vous; 
n'est pas facilement rompue; un frère venant 
au secours de son frère sera glorifié. }) Eccli. IV, 

9. Ecrivez-moi donc sans crainte, et par de fré
quents entretiens triomphez de l'absence corpo
relle. 

2. Ne vous attristez pas d'avoir perdu ce que 
vous aviez de commun avec les fourmis, les 
mouches et les serpents, je veux dire la fa'culté 
'de voir; réjouissez-vous plutôt de posséder cet 

« Discite ame, quia mitis sul)} et humilis corde,» MaUh. 
XI, 29, et ante per os David cecinisse: « Memento, 
Domine, David et omnis mansuetudinis ejus j» Ps. CXXXI, 

1 j et in alio loco legimus : « Ante gloriam humiliabi
tur cor viri, et ante ruinam elevatur. » Provo XVIII, 

12. Haque obsecro te ne me putes sumptis litteris tuis 
ante tacuisse, et aliorum vel infidelitatem vel negli
gentiam in me referas. Quid enim causœ erat, ut pro
vocatus officio, tacerem, et amicitias tuas meo silentio 
repellerem, qui ultro soleo bonorum appetere necessi
tudinem, et me eorum ingerere caritati? ({ Quia me
Hores sunt duo quam unus j et, si alter ceciderit, ab 
altero fulcietur. FuniculusJriplex non facile rumpitur; 
et frater fratrem adjuvans, exaltabitur. » Eccli. IV, 9. 
Scribe igitur audacter j et absentiam corporum, crebro 
vince sermone. 

2. Nec doleas si hoc non habeas quod formiculœ 
et mUSCdl et serpentes habent, id est, carnis oculos j 
sed ilium te oculum habere lœtare, de quo in Cantico 
dicitur Canticorum: ({ Vulnerasti me, soror mea spon-

s'ils y vivaient encore, jamais vous n'eussiez im
ploré mon secours. C'est parce qu'ils sont déjà 
morts, et qu'avec Zorobabel, avec le grand-prê
tre Jésus fils de Joséclec, avec Ezras et Néhémias, 
vous avez commencé à relever les ruines de Jé
rusalem ; parcc que vous ne mettez pas dans un 
sac percé les récompenses acquises, et que vous 
entassez vos trésors dans le ciel, vous désirez 
mon amitié, me croyant le serviteur du Christ. 

sa, uno de ocnlis tuis j » Canto IV, 9 j quo Deus vide
,tur, de quo a Moy,e dicitur: {( Trallsiens videbo visio
nem hane magnam. )) Exod. III, 3. Dellique quosdam 
etiam mundi Philosopnos legimus (1), ut totam cogita
tionem ad mentis cogerent puritatem, sibi oculos eruis· 
se. Et a Pl'opheta dicitur: {( Intravit mors per fenes
tras vestras. » Jer. IX, 21. Et Apostoli audiunt: {( Qui 
viderit mulierem ad concupiscendum eam, jam mœ
chatus est eamin corde suo. » MaUlt. v, I8. Unde prœ
cipitnr eis ut levent oculos, ct videant candidas se· 
getes, quœ parntdl sunt ad metendum. Luc. XXI; 

Joan. IV. 

3. Quod autem precaris, ut nostris monitisNabucho
donosor, et Rapsaces, et N abuzardan, et Holofernes in 
te occidantur, NUNQUA1! nostra auxilia postul(lres si in 
te viverent. Sed quia illi mortui sunt, et cum Zoroba
bel, et cum Jesu filio Josedec Sacerdote magno, l Esd. 
Ill, cum Ezra quoque, et Neemia ruinas Jerusalem œdi
ficare cœpisti, nec mittis mercedes in pertusum sac cu
lum, sed thesauros tibi in cœlestibus paras, idcirco nos-

(1) DemocrittlS, et l\Ietrodol'l1s, qUO!! Ciccl'o in Tns'.!u!. ({llœst. et 1ib. Y, de Finibus sibi oculos b'ndit cruisse, nt nahu'le SCCl'oto. subtiliuB I,j

OlBl'etllr. 



LETTRE LXXVI. 
Je vous recommande d'une manière expresse ma 
sainte fille Théodora, la sœur de Lucinius d'heu
reuse mémoire, bien qu'elle se recommande par 
sa propre vertu; faites qu'en poursuivant son 
dessein elle ne succombe pas à la fatigue, et 
qu'à travers les longs et pénibles labeurs du dé
sert elle parvienne à la terre sainte. Il ne faut 
pas qu'elle regarde comme le comble de la per
fection d'avoir simplement quitté l'Egypte ; elle 
doit être persuadée qu'elle ne l'atteindra qu'en 
arrivant à la montagne de Nabo, en touchant 
aux bords du Jourdain. Il faut qu'elle reçoive 
une seconde circoncision à Galgala, que les murs 
de .Jéricho croulent devant elle, ébranlés et ren
versés p ar les éclats des trompettes sacerdotales; 
que la mort frappe Adonisédec, que oes villes 
autrefois si belles de Haï et d'Azol' rentrent éga
lement dans la poussière. Les frères qui sont 

. av.cc nous dans ce monastère, vous saluent. Nous 
voUs prions aussi de saluer en notre nom les 

saints qui daignent nous aimer. 

. LETTRE LXXVI. 
A OCEANUS . 

SU?' la mort de Fabiola. . 
Il fait l'éloge de cette noble femme, qui, . se relevant de 

sa chute et s'étant! convertie au Christ, avait mené 
une vie sainte et réellement chrétienne, méritant 
ainsi de la finir glorieusement. A cette lettre il en 
ajoute une autre sur les qtlarante-deux stations, parce 
qu'il lu consacre à la mémoire de Fabiola. 

1. Voilà plusieurs années qu'à l'occasion de l::t 

tras appetis amicitias, quos Christi famulos arbitraris. 
Sanctam filiam meam Theodoram, sororem beatre me
morire Lucinii, per se commendatam, meo sermone 
commendo, ut. in cœpto itinere non lassetur; ut ad 
Terram sanctam multo per eremum labore perveniat; 
ut non putet perfectam esse virtutem exisse de JEgyp
to, sed per innumerabiles insidias ad montem Nabo 
et ad Jordanem fluvium pervenire, Num. XXXIII, ut ac
cipiat secundam in Galgala circumcisionem, ut illi 
Jericho corruat, sacerdotalium tubarum subversa clan
gorihus ; ut jllguletur Adonisedec, ut Hai et Azor pul
cherrimreqllondam corruant civitates. Jos. JII, 5,6, iO, 
H. Fratres qui nobiscum in Monasteriosunt, te salu
tant. Sanctos qui nos 'diligere dignantur (al. conanlur),. 
per te oppido salutamus. 

EPISTOLA LXXVI. 
AD OCEANUM. 

De morte Fabiolx. 
Fabiolam nobilem feminam laudat, quod post Ilapsum 

ad Christium conversa, sanctissimam vereque chris
tianam egerit vitam, gloriosumque ;meruerit vitre fi-

mort de Blésille, je consolais la vériéràble Paule, 
quand la plaie; était encore saignante. Le cerclc 
des saisons tourne pour la quatrièmd·ois depuis 
le jour où j'adressais à l'évêque Héliodore l'épi
taphe de Népotien; et dans cette douleur j'é
puisai tout ce que je pouvais avoir de.forces. II . 
n'y a pas encore deux ans que j'écrivais à mon 
cher Pammachius sur le trépas subit de Pauline 
une courte lettre, n'osant pas en dirc davantage 
à un homme aussi disert, ne voulant pas l'enri
chir de ses propres dchesses, et paraître bien 
moins consoler un ami que montrer la folle pré
tention d'enseigner un homme parfait. Yous 
m'imposez maintenant, cher fils Océanus, un 
devoir que j'accepte volontiers, que je réclame · 
même; je vais rajeunir un ancien sujet pour des 
vertus nouvelles. Il s'agissait alors de calmer la 
douleur d'uil e mère, ou l'affliction d'un .oncle, ou 
les regrets d'lm mari; et, selon la diversité des 
personnes, il fallait puiser des - remèdes divers 
dans les saintes Ecritures. 

2. Eloge de Fabiola. - A l'heure p~'ésente, 

vous m'offrez donc Fabiola, l'honneur des chré
tiens, une merveille pour les idolâ.tres, le deuil 
actuel des pauvres, naguère le soutien des moi
nes. Quel que soit l'aspect que je saisis le pre
mier, il pâlit devant ceux qui suivent. Si je parle 
du jelÎne, voilà que l'aumône s'élève au-dessus. 
Si je loue l'humilité, l'ardeur de la foi est encorc 
plus grande. Dirai-je son amour pour la simpli-

nem. 'l'um alteram de XLII. Mansionibus epistolam 
huic jungit, atque ejus memori re r~ddit . . 
1. Plures auni sunt quod super dormitione Blœsillro 

Paulam venerabilem feminam, recenti adhuc vulnere, 
consolalus sumo Epist. XXXIX, de Obit. Blxsil. Quartre 
restatis circullls volvitur ex quo ad Heliodorum Epis
copum Nepotiani scribens Epitaphium, quidquid ha
bere potni virium, in illo tunc dolore cousumpsi. Ante 
hpc ferme biennium, Pammachip meo pro subita pe
regrinatione Paulinre , brevem Epistolam dedi, erubes
cens ad disertissimum virum pIura loqui, et ei sua in
gerere, ne non tam cons?lari , amicum viderer quam 
stlllta jactanti.a do cere perfectum. Nunc mihi, fili 
Oceane, volenti et ultro appetenti debitum lIl,llllUS 

imponis, quo pro novitate virtutum, veterem materiam 
novam faciam. In illis enim vel parentis · affectus, vel 
mœror avunculi, vel desiderium mariti temperandum 
fuit; et pro diversitate personarum, diversa de Scrip
turis adhibenda medicamina. 

2. « Fabiolre laudes.» - In prresentiarum tradis mihi , 
Fab.iolmn, landem Christianorum, miraculum Genti-

/ 
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404 SAINT JÉROME. 
cité, son mépris rour les étoffes de 'soie, ses pré- une sorte d'écueil et se déchaîne une tempête . de 
férences pour des vêtements plébéiens ou même récriminations, parce que Fabiola avait convolé 
serviles? Mais c'est beaucoup plus d'avoir rejeté à de secondes noces, je ne ferai l'éloge de la 
ses propres sentiments que sa parure. Nous dé- femme convertie qu'après avoir vengé l'accusée. 
daignons l'or et les pierreries avec moins de On raconte que son premier mari avait des vices 
difficulté que nous ne dépouillons l'arrogance. tels qu'une femme perdüe, unc vile esclave n'au
Parfois, après avoir repoussé l'appareil extérieur, rait pu les tolérer. Si je voulais les dire, je com
l'amour-propre cherche là gloire sous les hail- promettrais la vertu d'une femme qui préféra le 
Ions ; nous offrons à la renommée une pauvreté déshonneur du divorce à la flétrissure de son 
vénale. La vertu cachée, nourrie dans le secret corps. Je dirai seulement ce qui suffit pour une 

de la conscience, ne reconnaît d'autre juge que 
Dieu. Je dois donc l'exalter pal' un , genre nou
veau d'éloge, et, laissant de côté la méthode des 
rhéteurs, reprendre dès le berceau de sa conver
sion et de sa pénitence. Un autre apparemment, 
s'en tenant aux traditions de l'école, mettrait sous 
vos yeux ce Quintus Maximus, « qui par une 
sage lenteur releva notre patrie. » Eneid. VI, et 
la race entière des Fabius; il raconterait les ba
tailles, décrirait les combats et présenterait avec 

matrone modeste et chrétienne. Le Seigneur dis
pose que la femme ne doit pas être l'envoyée, 
hors le cas de fornication, et que, si elle est l'en
voyée, elle ne peut pas se marier de nouveau. 
Alatth. v, XIX. La loi faite aux hommes est sous 
tous les l'apports applicable aùx femmes. Elles 
ne sont pas évidemlnent forcées de garder lÙl 

mari dépravé, quand il est permis de renvoyer 
la femme adultère. « Celui qui s'attache à la 
femme perdue devient un avec elle. » l Corinth. 

pompe Fabiola montant par tous ces degrés de VI, 16. Donc celle qui fait société avec le fornica-
noblesse: ce qu'il n'aurait pu nous montrer dans 
la tige, il l'eût étalé dans les racines. Pour moi, 
plein d'amour pour l'humble asile de Bethléem 
et la crèche du Seigneur, où la Vierge Mère dé
posa l'enfant Dieu, je louerai la servante du 
Christ, non pal' la grandeur de sa vieille extrac
tion, mais pal' l'humilité de l'Eglise . 

3. Cependant, comme dès le début se présente 

lium, luctum pauperum, solatium Monachorum. Quid
quid primum arripuero, sequentium comparatione vi
lescit. Jejunium prredicem? sed prrevalescunt eleemo
.synre. Humilitatem laudem? sed mojol' estfidei ardor. 
Dicam appetitas sordes, et in condsmootionem vestium 
serical'um plebeium cuHum et servilia indumenta qure
sita? PLUS EST animl1m deposuisse quam cultum. Dif
ficilius arrogantia quam auro caremus et gemmis: His 
enim abjeetis, interdum gloriosis tumemus sordibus; 
et vendibilem pal1pertatem populari aurre offerimus. 
41E];,ATA VInTUS, et conscientire fota secreto, Deum solum 
judieein respicit. Unde novis mihi est efferenda prœco
niis, et ordine Rhetorum prretermisso, tota de conver
sionis ae pœnitentire (al. confessionis et convel'satiu
nis) incunabulis assumenda. :Alius forsitan scholre 
memor, Q. Maximum, 

« Unum qui nObis, cunctando,I'estituit rem, Il lAi'
neid. VI], et totam Fabiorum gentem profeI'I'et in me
dium; dieeret pugllae, describeret pl'relia, et pel' tan
tre nobilitlltis gradus Fabiolam venisse jactaret, ut 
quod in virga non poterat, in l'adicibus demonstraret. 
Ego diversorii Bethleemitici et prresepis Dominici 

teur et l'impudique, devient un avec lui. Autres 
sont les lois des Césars, autres celles du Christ: 
Pap.inien ordonne une chose, et notre Paul en 
ordonne une autre. Chez eux, les rênes sont bien 
làches pour les '}lOmmes à l'endroit de l'impudi
cité; à part l'adultère et la violence, ils peuvent 
à leur gré hanter les lupanars et séduire de 
pauvres servantes, comme si c'était la dignité 

amatol', in quo vil'go puel'pera Deumfudit infantem, an
cillam Christi, non çle nobilitate veteris historire, sed 
de Ecclesire humilitate produeam. 

3. Et quia statim in principio, quasi scopulus qui
dam, et pro cella mihi obtrectatorul1l ejus opponitur, 
quod secundul1l sortita matrimonium, pril1s l'eliquerit, 
non laudabo conversam, nisi prius l'eam absolvei'o. 
Tanta prior maritus vitia habuiilse narratur ut ne 
seortUl1l quidem et vile mancipium ea sustinere pos
set. Qure si voluero dieere, perd am virtutel1l femi
nre, qure maluit culpam subire dissidii quam corporis 
sui infamare partel1l, et maculas ejus detegere. Hoc so
lump))oferam, quod verecundre matronre et Christianre 
satisest.Pl'recepit Dominus uxol'em non debere dimitti , 
excepta causa fOl'nicationis; et, si dimissa fuedt, nia. 
nere innuptam. Matth. v, i9. Quidquid viris jubetul', 
hoc consequenter ;redundat in femin&s. Neque enim 
adultera uxor dimittenda est, et vil' mœchus tenendus, 
« Si quis meretrici. jungitur, unum corpus facit. » 1 
COI'. VI, i6.Ergo et qure scortatori imptlroque socia
tur, unum cum eo corpus efficitur. Alire, sunt leges Cre
sarum, alire Christi; aliud Papianus, aliud Paulus nos-
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qui fait le crime, et non la volonté. Chez nous, 
ce qui n'est pas permis aux femmes, ne l'est pas 
non plus aux hommes; servant le même Maître, 
on subit les mêmes conditions. Elle renvoya 
donc, pouvons-nous dire, le vice personniflé, 
elle l'envoya l'auteur de tel et tel crime, elle 
renvoya le déshonneur que proclamait tout le 
voisinage, et que l'épouse seule tenait caché. Si 
elle est accusée parce qu'elle n'est pas l'estée 
libre après avoir répudié son' mari, j'avouerai 
facilement la faute, en invoquant cependant la 
nécessité. « Mieux vaut, dit l'Apôtre, se marier 
que brûler. » 1 Corinth. YII, 9. Elle était extrê
mement jeune, et ne pouvait se résigner à la 
viduité. Elle voyait en elle cette autre loi qui 

ne sachant pas la loi rigom;euse de l'Evangile, 
qui sous ,aucun prétexte ne permet aux femmes 
de se marier tant qùe le mari est vivant, recevait 
à son insu une blessure de la part du diable; 
pendant qu',elle en évitait plusieurs. 

4. Pénitence publique de Fabiola. - Mais 
pourquoi m'arrêter à des choses anciennes et 
cl'ailleUl's effacées, pourquoi vouloir excuser une 
faute qu'elle-même a confessée par sa pénitence? 
Qui le ' croirait? après la mort 'de son ,second 
mari, dans un âge où les veuves négligentes, une 
fois le joug mis ,de côté, ne savent plus se con
traindre, fréquentent les bains, circulent sur les 
places publiques, montrant partout des airs de 
courtisane; elle, rentrée en elle-même, revêtaitlè 

lutte contre la loi de l'l'nne, Rom. VII, 23, elle su- sac, confessait publiquement son erreur, et, sous 
bissait la lourde chaîne des sens. Elle préféra ' les yeux de Rome entière, pendant les jours qui 
donc avouer sans détour sa faiblesse et portel'le 
joug d'un misérable lien conjugal, plutôt que de 
s,idivrerau désordre 'sous la gloire empruntée 
d'un seul mariage. Le même apôtre veut que 
les jeunes veuves se marient, aient des enfants, 
pour ne fournil' aucun prét~xte aux accusations 
de l'ennemi. Et la raison de cette décision, il la 
donne aussitôt : « Déjà quelques-unes sont allées 
à la remorque de Satan. » 1 Tim. Y, 15. Ainsi 
donc Fabiola, qui s'était persuadé et croyait sin
cèrement avoir eu le droit de renvoyer son mari, 

ter prœcipit. Apud illos viris impudicitiœ frcna laxan
tur, et solo stupro atque adulterio condemnato, pas
sim per lupanaria et ancillulas libido permittitur, 
quasi culpam dignitas faciat, non voluntas. Apudnos, 
quod non licet feminisi œque nonlicet viris; et eadem 
servitus pari conditione ccnsetur. Dimisit ergo; ut aiunt, 
vitiosum; dimisit ' illius et illius criminis noxium; di
misit (pene dixi) quod, clam ante vicinia, uxorsola non 
prodidit. Sin autem arguitur quare, repu diato mari
t~, non innupta permanscrit, facile 'culpum fatebor, 
dum tamen referam necessitatcm. "Melius est, inquit 
Apostolus, nubere quam uri. » 1. C01·. VII, 9. Adoles
céntula erat, viduitatem suam servare non poterat. 
Videbat alium legem in membris suis repugnantem 
legi {mentis suœ, Rom . . VII, 23, et · se vinctam et 
captivam ad coitum trahi. Mclius arbitrala est a'perte 
confiteri imbecillitalem suam', 'et ' umbram quamdam ' 
miserabilis subirc conjugii, qu,am sub gloria uni
virœ (opera exerccre meretriciIm. Idem: Aposlolus 
vult viduas adolesccntulas nubere, filiàs procrearè,' 
nullam dare occasionem advcrsario maleclicti gratia.' 

précèdent la solennité pascale, se tenait aux 
portes de l'ancienne Basilique de Latéranus, qui 
mourut frappé pal' le glaive de Néron; elle était 
là dans les rangs des pénitents, les cheveux 
épars, le visage livide, les mains négligées, la 
tête humblement inclinée; tandis que l'évêque, 
les prêtres et tout le peuple versaient des larIiles. 
Quels sont les péchér.; que de telles larmes n'ex
pieraient pas? quelles sont les souillures assez 
invétérées pour ne point disparaître sous de 
semhlables lamentations? Pierre effaça pal' une 

Et protinus cur hoc velit, exponit: cc Jam enim quce
dam abierunt retro post Satanam. ») Tim:v, i5. Igitur 
et Fabiola, quœ persuascrat sibi et putabat a se viruill ' 
jure dimissum, nec Evangelii vigorem noverat, in quo 
nubendi univers a causatio, viventibus viris, feminiG 
amputatur, dum mulla diaboli vitat vulnera, unum in
cauta vulnus accepi t. 

4. (c Fabiolœ pœntientia publica. ») - 'Sed quid ego 
in abolitis et antiquis moror, quœrens excusare cul
pam cujus pœnitentiam ipsa confessa est? Quis hoc 
crederet, ut POgt "mortem secundi viri in scmetipsam 
reversa, quo tempore soient viduœ negligentes, jugo 
servitutis cxcusso, agere se liberius, àdirc 'balileas, vo
litare per plateas, vullus circumferre meretricios ; ~sac
cum indueret ut errorem publice ' fateretur; et, tota 
urhe spectante Romana, ante dièm Paschie in Basilica 
quondam Laterani, (i) quiCœsariano trunciltus' est 
gladio, staret in ordine pœnitentium, Episcopo, Pres
byteris, ' et omni populo collacrymantibus, sparsum 
ci'inem,' ora lurida, squalidàs manus, sordid a 'collà sub
illitteret? Quœ peccata Jletus istc non purget ? quas in-

(1) Plautii Lntcrani, qui, nt Tllcitlls Annal. lib. XV, cap. 60, tradi t, in NOl'onem conj~rasse deprohonsus, plenus consianlis silenlii i'rucida~ 
tus est. Ejus palatiulll iD ·Cœlio monte 'postea incotllii Con5t8nlio~s, tnru Silvesh'o Parce dono dedit, n quo in Basilicam S. J .... annis, qnœ ad hane 
llsque diem de Domine Lnterani nppellntm': cOllversum est., 
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406 SAINT JÉROME. 
triple confession son triple reniement. Joan. XXI. 

Le sacrilége d'Aaron, ce veau d'or sorti de ' la 
fournaise, fut expié par les prières fraternelles. 
Exod. XXXII. Une famine de sept jours répara 
l'homicide et l'adultère commis par David, cet 
homme si saint et si doux. Il gisait SUl' la teri'e, 
il se roulait dans la cendre; oubliant son pou
voir royal, il cherchait la luinière dans les ténè
bres. Regardant uniquement celui qu\il avait 
offensé, il s'écriait d'uné voix mêlée de larmes. 
" J'ai péché contre vous seul, et c'est devant vous 
que j'ai commis le mal; )) Psalm. L, 6; puis en
core: " Hendez-moi la joie de votre salut, affer
missez-moi dans l'esprit de la puissance. )) Ibid. 

J.4. ' Il est arrivé de là que celui dont les vertus 
m'avaient enseigné d'abord à né, pas tomber, 
m'a plus tard appris par sa pénitence à me re
lever après la chute. L'histoire nous montre-t-elle 
parmi les ' l'ois un monstre d'impiété comme 

Achab, dOlit il est dit dans l'Ecriture: " Fùt-il 
jamais un homme comme Aehab, qui fut vendu 
pour faire le mal en présence du Seigneur?)) III 
Reg. xXI,25. Quand il eut été repris par Elie poUl' 
avoir répandu le sang de Nahoth, quand il eut 
entendu la colère du Seigneur par la bouche du 

prophète : " Tu as commis l'homicide, et puis 
le vol; voilà que j'amènerai le malheur sur toi 
et je moissonnerai ta race ... )) il déchira ses vê-

veteratas maculas hœc lamenta non abluant? Petrus 
lrinam negationem trin a confessione delevit. Joan. XXI. 

Aaron sacrilegium, et conllatum ex auro vituli caput, 
fraternœ correxere preces. Exod. XXXII. David sancli 
et mansuetissimi viri homicidinm pariteret adnllerium. 
septem dierum emendavit fames. II Reg. Xl. Jacebat in 
terra, volutabatur in cinere, et oblitus regiœ potes
tatis, lumen qUffil'ebat in tenebris. lllumque tantum 
respiciens quem offenderat, lacrymabili,(at. lacr!Jmali) 
voce dicebat: « 'fibi soli peccavi, et malum coram te 
feci j )) Ps. Li 6; et: « Redde mihi lœtitiam salutaris 
lni, et spiritu principali confirma me. )} Ibid. 14; Atque 
factum est ut qui me prius docuerat virtutibus suis 
quomodo st\lns non caderem, doceret pel' pœnitentiam 
quomodo cudens resurgerelll. Qnid tam illlpiulll legi
mus inler reges quam Achab, de quo Scriptura dicU: 
« Non fuit alius tulis utAchab, qni venumdatus est,ut 
faceret, malum in coIispectu Domini?)} III Reg. xXI,25. 
Hic cum propter sanguinem Nabuthœ correptus fnisset 
ab Elia, et audisset iram Domini per Prophetam :, « Occi
disti, et insuper possedisti; et ecce ego inducam supér 
te malnm, et demetam posteriora tua,)) et reliqua, 

, scidit vestimenta sua, ct operuit cilicio carn cm suam, 

tements, il couvrit son corps d'un cilice, il jeù
naitrevêlu du sac, marchant la tête baissée. 
Dieu fit alors entendre sa parole au prophète 
Elie le Thesbyte : « N'as-tu pas vu Achab humi
lié devant moi? Puis donc qu'il s'est humilié en 
ma présence, je ne ferai pas éèlater le malhem 
durant sa vie. )} Heureuse pénitence, qui ilttira 
les regards bienveillants du Dieu, qui par ' la 
confession de l'erreur changea sa terrible sen
tence.Nous lisons dans les Paralipomènes, II, 
que la même chose eut lieu pour 'Manassé, pour 
Ninive dans le prophète, Jan. III, et pour le Pu" 
blicain dans l'Evangile. Luc,. XVI. Le , premier 
mérita, nOll-seulement le pardon, mais encore 
son rétablissement sur le trône; Ninive brisa le 
courroux de Dieu suspendu sur sa tête ; le troi
sième, frappant sa poitrine, n'osait pas même 
lever les ,yeux au ciel. Et le Publicain, par 
l'humble aveu de ses fautes, se retira beuucçmp 
mieux justifié que le Pharisien, qui venait d',é
numérer ses verlus avec tant de jactance. Ce 
n'est pas icile cas de fair~ l'apologie de la péni
tence, ct de montrer, comme si j'étais en Jace 
de Montan et de Novat, que cette hostie nous 
rend Dieu propice. Je n'ai pas. à rappeler ces 
passages: « Un sacrifice à Dieu, c'est un cœur 
brisé pal' la contrition; )) Psalm. L, Hl; « J'aime 
mieux la pénitence du pécheur que sa mort; )) 

jejunabatqlle in sacco, et ambulabat demisso capite. 
Tunc ' f(lctus est sermo Dei ad Eliam Thesbitem, 
dicens: « Nonne vidisti Achab humiliatum co
l'am me? Quia ergo humiliatus est mei (al timo
j'is mei) causa, non indncam malum in diebns ejus. )) 
o felix pœnitentia, quœ ad se Dei traxÏt oculos quœ 
furentem sententiam Dei, confesso erroremutavit! 
Hoc idem et t,ianassen in Paralipomenon, II Pm'. 
~upple lib1". et Niniven fecisse legimus in Propheta, 
Jon. Ill, Pnblicanum quoque in Evangelio, Luc. XYI. 

E quibus, primus non solum indulgentiam, sed et re
gnum recipeFe meruÏt; alter inpendcntem Dei fregit 
iram; tertius pectus verberans pugnis, oculos non le, 
vabat ad cœlum; et , mullo justifi,catior recessitPnbli" 
canus humili confessione vitiorum quam Pharisffius 
superba jactatione virtutum. Non est loci hujus ut pœ
nitentiam prœdicem, et quasi contra Montanum No
vaLumque scribens, dicam iIlam hostium Domino esse 
placabilem; Psal. XXVI; et: « Sacrificium Deo, spiritull1 
contribulatum; )) Psal. L, 1.9; et: « Malo pœnitentiam 
pecc\ltoris quam !Ilortem ; )) Ezech. XVllI, 23 ; et; « Ex
surge, exsurge, Jerusalem ; )) lsai. LX, 1. ; et mulla alia, 
quœ prophetarum clangunt tubre. 
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Ezech,xvIII, 23; « Lève-toi, lève-toi, Jérusalem; » 

Isa. LX, 1 ; et tant d'autres que font retentir les 
trompettes prophétiques. 

5. Je dirai seulement ce qui peut être utile à 

mes lecteurs et convenable au sujet présent. 
Elle n'a pas rougi du Seigneur sur la terre, et 
lui ne rougira pas d'elle dans le ciel. Luc. IX. 

Elle a découvert aux yeux de tous sa blt'ssure, 
et Rome a contemplé ses cicatrices en versant 
des pleurs. Les haillons la couvraient à peine, 
sa tête était nue et sa bouche fermée. Elle n'en
trait pas dans l'Eglise du Seigneur; mais, comme 
Marie sœur de lIioïse, elle se tenait hors du camp, 
Num. XII; et c'est ainsi que le prêtre devait la 
rappeler après l'avoir exclue. Elle descendait du 
trône de ses délices, elle prit la meule en main 
et broya le froment, elle traversa sans chaus
sui'es le torrent des larmes. Elle s'arrêta sur les 
cha:rbons ardents: et là fut son secours. Ce vi
sage par lequel elle avait captivé son second 
mari, elle le meurtrissait; elle avait en horreur 
les pierres précieuses, elle ne pouvait voir les 
riches tissus, elle fuyait toute parure. Elle gé
missaitcomme si elle s'était rendue coupable 
d'adultère, et ne cessait d'appliquer à son uni
que blessure tous les remèdes les plus dispen

dieux. 
6. Nous nous sommes longtemps arrêtés sur la 

5. Hoc uuum loquar, quod et legentibus utile sit, 
et prœseiJ.ti causœ conveniat. Non est confusa Domi
num in terris, et ille eam non confundetur [al. con
{undet] in cœlo. Luc. IX. Aperuit cunctis vulnus suum, 
et decolo1'em [al. dedec01'e/n] in corpo1'e cicatricem 
flens Roma conspexit. Dissuta habuit latera, nudum 
caput, clausum os. Non est ingressa Ecclesiam Domini, 
sed extra castra cum Mari" soro1'e Moysi separata 
consedit; Num XII ; ut quam Sacerdos ejecerat, ipse 
revocaret. Descendit de solio deliciarum suarum, ac
cepit molam, fecit farinam, et discalceatis pedibus 
transi vit fluenta lacl'ymarum. Sedit super carbones 
ignis. Hi 'ei fuere in adjutorium. Faciem, pel' quam 
secundo viro placuerat, verberabat, oderat gemmas, 
linteamina videre non 'poterat, ornamenta fugiebat. 
Sic dolebat, quasi adulterium commisisset, et multis 
impendiis medicaminum unum vulnus sanare cu
piebat. 

6. Diu ' mOllilti sumus in pœnitentia, in qua velut 
in vadosis locis r.esedimus, ut major nobis et absque 
ullo impedimento se landum ej us campus aperiret. 
Recepta sub oculis omnis Ecclesiœ communione, quid 
fecit? scilicet in die bona maloru1l1 non obIita est; 

pénitence, pa~sant là comme dans un difficile dé
troit, afin de nous élancer ensuite sans aucun em
pêchement dans le champ libre ,de la louange. 
Dès que Fabiola fut admise à la communion sous 
les yeux de toute l'Eglise, que fit-elle? Dans le 
jour du bonheur elle n'oublia pas les maux pas
sés ; Eccli. XI; après le naufrage elle ne' voulut 
plus tenter les périls de la mer. Elle fit mieux: 
toute la fortune qu'elle pouvait avoir, fortune 
des plus considérables et répondant iL la dignité 
de son rang, elle la dispersa et la vendit; puis 
elle résolut d'employer à l'usa,ge des pauvres 
l'argent qu'elle avait réalisé. La première de tous, 
elle établit un hospice, pour y recueillir les in
firmes et les mendiants en l,CS retirant de la place 
pw}lique, pour y soigner les malheureux consu
sumés pal' les maladies et les privations. Irai-je 
maintenant décrire les diverses calamités dont 
les hommes sont atteints, les narines rongées 
et disparues, les yeux arrachés, les pieds iL de
mi brûlés, les mains décharnées et livides, l'hy
dropisie, les jambes grêles ou tuméfiées, les vers 
fourmillant dans les chairs putrides? Que de fois 
elle-même porta sur ses épaules des personnes dé
vorées pal' la lèpre et repoussantes de puanteur? 

Que de fois elle lava de ses propres mains des 
plaies purulentes dont un autre n'aurait pas 
supporté la vue? De sa propre main encore elle 

Eecli. XI; et, post naufragium, rursum tentare no luit 
peri cula navigandi. Quin potius onmem eensum, 
quem habere poterat (erat autem amplissimus et res
pondens generi ejus) dilapidavit ae vendidit; et in 
pecuniam cong1'egatum, usibus pauperum prœparavit; 
et prima omnium voaOy.op.eLov instituit, in quo regro
tantes colligeret de plateis, et consumpta languoribus 
atque inedia mise1'o1'um membra foveret. Dcscribam 
ego nunc divers as h01l1inum calamitates, truneas na
res, effossos oculos, semiustos pedes, luridas manus, 
tumentes alvos, exile femur, crura turgentia, et de 
exesis ac putridis carnibus vermiculos bullientes? 
Quoties morbo regio et pedore confeetos humeris 
suis ipsa portavit? quoties lavit purulenta1l1 vulnerum 
saniem quam alins aspicere non vnlebat? Prœbebat 
cibos propria manu, et spirans eadaver sorbiliunculis 
irrigabat. Scio multos divites et religiosos ob stomnchi 
angustiam exercere hujusmodi misericordiam per aliena 
ministeria, et clementes essé pecunia, non manu. 
Quos equidem non reprobo, et teneritudinem animi 
nequaquam interpretor infidelitatem ; sed, sicut imbe
cillitati stomachi venia1l1 tribuo, sic perfectœ ' mentis 
ardorem in cœlum laudibus fero. MAGNA ' lides isla 
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donnait ft manger et versait des potions rafraî- beaucoup de pauvres bien portants étaient ja
chissantes ft des cadavres yiva!nts. Je connais loux des infirmes. Et sa libéralité n'était pas 
beaucoup de riches et de personnes religieuses moindre envers les clercs, les moines et les 
qui n'exercent une telle miséricorde que par vierges. Quel est le couvent qui n'a pas éte sou
le ministère d' l1utrui, n'ayant pas le cœur assez tenu de ses biens? Quelle nudité, quelle blessure 
grand, et ;qui montrent leur compassion par , n' a-t-elle pas couverte de ses vêtements? Sur quel 
l'argeùt 'qu'elles donnent, et non par elles- genre d'indigence ne s'est pas in~tantanément 
mêmes. Certes je ne les condamne pas, et je répandue son abondante largesse? Sa miséri
suis loin de regarder cette faiblesse d'âme comme corde était ft l'étroit dans Rome. Elle parcourait 
une infidélité; mais, si je pardonne à cette dé- les îles, toute la mer d'Etrurie, la province des 
faillance, j'élève jusqu'au ciel l'ardeur et l'éner- Volsques, les recoins plus cachés des rivages où 
gie d'une âme parfaite. Une foi généreHse sur
monte toutes les répugnances d'ici-bas. Je sais 
ce que le riche couvert de pourpre ne fit pas 
jadis pour Lazare, et je sais aussi comment son 
orgueil fut cMtié. Luc. XVI. Cet homme qlfe 
nous méprisolls, SUl' lequel nous ne pouvons 
arrêter les yeux, dont l'aspect seul nous donne 
des nausées, est cependant notre semblable, 
formé du même limon que nous, composé des 

se sont fixés les chœurs des moines : quand Fa
hiola ne pouvait s'y transporter elle-même, sa 
munificence leur était transmise pal' de fidèles 
et saints messagers. 

7. D'une manière soudaine, ft l'encontre de 
toutes les prévisions, elle s'embarqua .pour Jéru
salem; accueillie là par un grand concours, elle 
voulut accepter pour un peu de temps notre 
hospitalité: au sou venir de cette visite, je crois 

mêmes éléments. Tout ce qu'il souffre, il est voir encore ce que je vis ,alors. 0 bon Jésus, 

possible que nous ayons ft le souffrir. Regardons 
ses blessures comme étant les nôtres; et toute 
dureté de cœur à l'égard du prochain sera dis
sipée par ce l'etour de compassion sur nous-

avec quel zèlc, avec quelle application elle étu
diait les divines Ecritures! Poussée comme par 
une faim insatiable, elle courait ft travers les 
prophètes, les évangiles et les psaumes, propo-

mêmes. « Non, aurais-je cent langues, autant de sant des questions, et puis gardant les solutions 
houches, une voix de fer, impossible ft moi de ' dans les tablettes de son cœur. Elle ne pouvait 

parcourir tous les n6ms des maladies, » Eneid. 

VI, que Fabiola sut transformer en soulagements 
pour les malheureux, mais de telle sorte que 

comtemllit. Scio [al. Soit] quid in Luzaro dives purpu
ratus alicluand6 non fecerit, quali superba mens retri
tributione daÙlnata sit. Luc. XVI. Ille quem despicimus, 
qllem videre non possumus, ad cujus intuitum nobis 
vomitus erumpit, nostri similis est, de eodem nobis
cum formatus est luto, iisdem compactus elementis. 
Quidquid patitur, et nos pati possumus. Vuluera ejus, 
existimemus propria; et omnis animi in alterum du
l'Hia, clementi in 'nosmetipsos eogitatione frangetur. 

Non mihi si linguœ centllill siot, ol'aqne ceotum, 
Ferrea vox, 
Omnia. motborum percurl'ere nomina possim, 

.L'Eneid. VI. 

qure Fabiola in. tanta miserornm refrigeria commula
vit, ut multi pauperum sani languentibusinviderent. 
Quanquam illa simili libèralitate erg a Clericos, et 
Monachos, ac Virgines fuerit. Quod Monasterium non 
illius opibus sustentatum est? quem nudum et clini
cum non Fabiolre vestimenta texerunt? ih quorum se 
iudigentiam non effudit prreeeps et festina largitio ? 
Angusta misericordire ejus Roma fuit. Peragrabat 

satisfaire son désir d'écouter; en accumulant la 
science, elle accumulait la douleur; Eccli. III; 

c'était comme si elle eût jeté de l'huile sur la 

ergo insulas, et totum Etruscum mare, Volscorumquc 
provinciam, et reconditos curvorum littOl'Ull1 sinus, 
in quibus l\Ionachorum eonsistunt chori, vel proprio 
corpore, vel transmissa per viros sunctos ne fideles 
munificentia circumibat. 

7. Vnde repente et contra Opilliollem omnium Je
rosolymam navigavit, ubi multorum excepta concursu, 
nostro parumper usa est hospitio ; cujus societatis J'e·· 
cordans, videor mihi adhuc videre quam vidi. Jesu 
bone, quo illa fervore, quo studio intenta erat di Villis 
voluminibus? et veluti quamdam famem satiare d esi
deralls, pel' Prophetas, Evangelia, Psalmosque eurre
bat; qurestiones et proponens, et solutas recondens in 
scriniolo pectoris sui. Nec vero satiabatur audiendi 
cupidine, sed addens scientiam, addebat dolorem; 
Eccli. in; et quasi 0leull1 flammre acljiciens [al. ad je
ceris,] majoris ai'doris fomenta capiebat. Quodam 
die, cum in manibus Moysi Numeros teneremus, et 
me verecunde rogal'et quid sibi veUet nominum 
tant a congeries; CUI' singulre tribus in aliis atque 
aliis locis varie jungerentur; qllomodo Balaam 
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flamme, tant elle allumait de plus en plus soil 
ardente cur~osité. Un jour qLW nous tenions à la 
main le livre de Moïse intittùé les Nombres, elle , ' 

me demandait avec respect quelle était la raison 
d'un tel entassement de noms; pourquoi chaque 
tribu se trouve diss?minée sur telle ou telle ré
gion, avec tel ~u tel voisinage; C0111ment 
Balaam, un devin,prophétisa<les futurs mystères 
du Christ, Num. xx, avec une clarté qu'on trou
verait difficilement chez les prophètes. Je répon
dis comme je pus, et Fabiola parut satisfaite de 
mes explications. Continuant à dérouler le livre, 
elle parvint à cet endroit où se trouvent déter
minées toutes les stations que fit le IJeuple de 
Dieu, depuis sa sorti'e d'Egypte jusqu'à. son ar
rivée sur les hords du Jourdain . Num. XXXI![. 

Elle me demanda les causes et les nlotifs de 
chacune. Plusieurs me firent hésiter, d'autres ne 

, m'oflrirent point d'obstacle, dans la plupart j'a
vouai simplement mon ignorance. Elle se mit 
alors à insister, comme s'il ne m'était pas per
mis d'ignorer ce quc j'ignore, li, me prcssel' de 
questions, tout en se déclarant indigne de rece
voir une telle instruction. Que dirai-je de plus? 
Elle m'arracha la promesse en me faisant rougir 
d'un refus, que je traiterais ce sujet à son inten
tion; et j'ai différé jusqu'à ce jour, Dieu le vou
lant ainsi, comme je le comprends maintenant, 
llour que ce fùt un tribut offert à sa mémoire: 

c'est ainsi que,revêtue des ornements sacerdo
taux emprunt6s au pl'éc~dent volunw, elle peut 
se l'éjouir d'être enfin parvenue à la terre de 
promission, après avoir traversé le désert de ce 
monde. , 

8. Poursuivons cependant le sujet comlùencé. 
Pendant que nous cherchions une demeur~ cligh'e 
(l'une femme aussi distinguée, contrairemeùt à 

son désir de l'ester dans la solitude et de ne point 
se priver de l'humble habitation de 'Marie, voilà 
que tout à coup de terribles nouvelles se répan
dent, et l'Orient tout entier frémit de terreur: 
du fond de la ~'léotide, entre les glaces du Ta
naïs et les féroces peuplades des Massagètes, à 

l'endroit où les harrières élevées pal' Alexandre 
retiemlent ces nations indomptées contre les 
rochers du Caucase, les innombrables essaims 
des Huns se sont précipités, et, volant de toutes 
parts sur leurs chevaux rapides, vont partout 
semer le carnage et l'effroi. L'armée romaine est 
absente, les discordes civiles l'enchainent à l'I

talie (1) . Hérodote l'apporte que sous Darius, roi 
des Mèdes, cette même nation avai,t vingt ans 
tenu l'Orient captif, exigeant des Egyptiens et 
des Ethiopiens eux-mêmes un tribut annuel. Que 
Jésus à l'avenir détourne du monde romain ces 
bêtes sauvages. Les eùvahisseurs paraissaient 
sur tous les points avant qu'on pût les attendre, 
leur célérité dépassait la renommée; ils n'épar: 

(1) C'est -vel's la. fin du quatrième siècle qLl8 los Huns commencèrent leurs terribles inclU'sions, à la suite d~s autres Barbaros. Lem' apparitIOn 

épouvanta le monde .roma~n, au point de lui fail'e en quelqua sorto onblier ses récents désnst!'es. Il sen~blo.it n'avoir rien souffert en comparai

son eles malholU's qui le menaçaient oncoro . A.u premier moment il elltjThéodose pOUl' !t.l protéger et le défondl'e. AP1'ès la mort do co grand 

hommo, il n'eut plus quo la l'oligioll otiles pontifos de Home. Les dévastations no furent pas toujours empêchées; mais la rénovation dti ge nre 

humain s'accomplissait nU milieu du sang et des l'uines. 

al'iolus sic flltura Christi mysteria prophetarit, 
Num. xx, ut nullus propemodum Prophetarum tam 
aperte de eo vaticinatus sit; respondi ut potui, et 
visus [al. nisus] Bum interrogationi ejus satisfacere. 
RevolvÈms ergo librum, pervenit ad eum locum ubi 
catalogus describitur omnium lI1ansionum, per quas 
de Mgypto egrediens populus,per,venit usque ad 
fluenta Jordanis. Nmn. XXXIII. Cumque causas qurel'e- , 
ret et rotiones singularum [al. singnlol'um], in quibus
dam hresitavi, in aliis inofIenso cucurri pede, in ple
risque simpliciter ignorantlam confessus sumo TUllC 
vero magis cœpit urgere, et qllasi llon mihi liceret 
nescire quod nescio, expostulare, ac se indignum tan
tis mysteriis dicere. Quid pIura? Extorsit mihi ne
gondi verecundia ut proprium ei opus hujuscemodi 
disputatiimculre pollicerer, quod usque in prresens 
tempus, ut nunc intelligo, Domini voluntate dilatum, 
reddeturmemorire iIlius : ut sacerdotalibus prioris ad 

se voluminibus induta vestibus, pel' mUlldi hujus 'so
litudillem gaudeat se ad terram repromissiollis ali
quando venisse. 

8. Verum quod cœpimus, prosequamlll'. Qurerenti
bus nobis dignum tantre feminlIl habitaculum, CUlU 

illa ita solitudinem cuperet ut diversorio Marire ca
rere nollet; ecce subito discurrentibus nuntiis, Orieus 
totus intremuit, [al. intonuil], ab ultima Mœotide in
ter glacialem Tanaïm et 1I1assagetarum immanes po
pulos, ubi Cuucasi rupibus feras gentes Alexandri 
claustra cohibent, cru pisse Hunnol'um examina, qure 
pernicibus equis huc illllcque volitantia, credis pari
ter ac terroris lmncta complerellt. Aberat tunc Roma
nus exercitus, et bellis ciyilibus in Halia tenebatur. 
Hane gentem Herodotus refert sub Dario. rege 1I1edo
rUIll, viginti annis Orientem tenuisse captivum', et ab 
MgypLiis atque Mthiopibus annuum exegisse vectigal. 
Avertut Jesus ab orbe Romano tales ultra bestins. 
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gnaient ni la religion, nUes dignités, ni l'àge ; ils 
étaient sourds aux vagissements mêmes des en
fants. Ces êtres si frêles étaient frappés de mort, 
quand encore ils n'avaient pas appris à vivre; 
ignorant leur malheur, ils riaient entre les mains 
et parmi les glaives des ennemis. Le bruit courait 
de bouche en bouche que les barbares marchaient 
sur ,Jérusalem, entraînés par la soif de l'or qu'on 
supposait dans cette ville. Les murailles négli
gées dans le sein de la Pàix étaient relevées à l a 
hàte. Antioche se trouvait assiégée. Tyr, voulant 
se séparer de la terre ferme, gagnait l'île qu'elle 
habitait jadis. Nous-mêmes alors, forcés de pré
parer des navires, pOllS nous tenions sur le ri
vage, toujours en garde contre l'arrivée des en
nemis; et, quoique les vents fussent déchaînés, 
nou s redoutions pluslesbarbares que le naufrage; 
mais nous étions moins en sollicitude pour notre 
vie que pour la chasteté des vierges. En ce même 
temps, la diss ension était au milieu de nous, et 
les luttes doniestiques avaient quelque chose de 
plus effrayant que la guerre étrangère. Ce qui 
nous retint sur ces bords, c'est la demeure même 
que nous avions fixée là, avec notre vieil atta
chement pour les Saints Lieux. Cette femme, qui 
n'avait que ses bagages, qui était étrangère dans 
toute cité, retourna vers sa patrie, pour aller 
vivre jndigente parmi ceux qui l'avaient vue 
riche; elle habitera la maison d'autrui, celle qui 

Insperati ubique aderant, et famam celeritate vincen
tes, non religioni, non dignitatibus, non œtati parce
bant, non vagientis miserabantur infantiœ. Cogeban
tur mori qui nondum vivere cœporant; et nescientes 
malum suum, inter hostium manus ac tel a ridebant. 
Consonus inter omnes fumor petere eos Jerosolymam, 
et ob nimiam auri cupiditatem ad hanc urbem per
currere. Muri neglecti pacis incuria, sarciebantur. An
tiochia obsidebatur. Tyrus se volens a terra ab ru m
pere, insulam quœrebat antiquam. Tunc et nos com
pulsi 'sumus parare naves, esse in littore, adventum 
hostium prœcavere, et sœvientibus ventis , magis bar· 
baros metuere quam naufragium; non tam propriœ 
saluti quam Virginum castimoniœ providentes. Erat 
illo tempore quœdam apud [al. inter] nos dissensio, 
et bilrbarorum pugnam domestica bella superabant. 
Nos in Oriente tenuerunt jam fixœ se des, et invetera
tum sanctorum Locorum desiderium. Illa, quœ tota in 
sarcinis erat, et in omni mbe 'peregrina, reverm est 
nd patriam, ut ibi pauper viveret ubi dives fuerat; 
manens in alieno, quœ mullos prius hospites habuit ; 
ct (ne sermonem longius protraham) in conspectu Ro-

dalls la sienne avait si largement exercé l'hospi
talité. Pour ne pas m'étendre davantage, elle 
revenait achever de distribuer aux pauvres, 
à la vue du peuple romain, le prix de ce qu'elle 
avait vendu sous les yeux de ce peuple même. 

9. Pour nous, notre unique sujet de douleur, 
c'était d'avoir perdu le plus précieux joyau de 
la Terre sainte. Rome recouvra ce dont elle avait 
été privée; et la langue des Gentils, si prompte 
à la médisance, fut réprimée pal' le témoignage 
des yeux. Que d'autres louent sa miséricorde 
son humilité, sa foi: je louerai beaucoup Plus ' 
encore l'ardeur ,de son âme. Le livre que j'avais 
écrit dans ma jeunesse pour appeler Héliodore 
au désert, elle l'avait gravé dans sa mémoire. 
Voyant les murailles romaines, elle pleurait sur 
sa captivité. Oubliant son sexe, méconnaissailt 
sa fragilité, aspirant uniquement à la solitude; 
elle était où son esprit demeurait déjà. Les' 
conseils des amis n'avaient pas la force de la 
retenir: c6mme on brù.le de rompre ses chaînes 
elle brûlait d' échapper à la ville. La sage dis
pensation de l'argent, une distribution mesurée 
par la prudence, elle appelait cela de l'infidélité. ' 
Elle ne faisait pas distribuer ses aumônes par 
les autres ; après avoir répandu son bien, elle ' 
eùt désiré mendie!' elle-même pour le Christ: Il 
y avait tant de hâte, tant d'impatience dans sa 
charité, que vous auriez toujours pu croire 

manœ urbis pauperibus erogaret qllod , illa teste, ven
diderat. 

9. Nos hoc, tantum dolemus, quod pretiosissimum ' 
de sanctis Locis monile perdidimus. Reeepit Roma 
quod amiserat, et procax ac maledica lingua Genti
lium, oculorum testimonio confutala est. Laudent cœ
teri misericordiam ejus, humilitatem, fidem : ego ar
dorem animi plus laudabo. Librum quo Heliodoruin 
quondamjuvenis ad eremum cohortatus sum,Epist. XIV, 

tenebat memoriter ; et Romana cernens mœnia, inclu- , 
sam se esse plangebat. Oblita sexus, fragilitatis immet 

mor, ac solitudinis tantum cupida, ibi erat · ubi animo 
morabatur. Non poterat teneri consiliis amicorum ,1; 
ita 'ex urbe, quasi de vinculis, 'gcstiebat erumpere. 
Dispensationem pecuniœ et cautum distributionem 
genus infidelitatis vocabat. Non aliis distribution'em 
eleemosynarum tribuere ; sed suis puriter effusis, ipsa 
pro Christo stipes optabat accipere. Sic festinabat, sic 
impati ens erat morarum, ut illam crederes profectuc 

ram. !taque dum semper paratur, mors eam invenire 
non potuit imparatam. 

10. Inter laudes fcminœ subito mihi Pammachius 
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qu'elle était au moment de partir. Se préparant 
donc sans cesse, elle ne pouvait · pas être sur
prise pal' la mort. 

10. Pendant que je fais Péloge de cette femme, 
voilà que tout à coup mon cher Pammachius se 
dresse devant moi. Pauline s'endort pour que 
celui -là veille. Elle précéde son mari pour laisser 
après clle uri serviteur au Christ. Il est l'héritier 
de sa femme, abandonnant aux autres l'héritage 
matériel. Le mari et la femme luttaient à qui 
dresserait le premier la tente d'Abraham dans le 
port romain : il n'existait entre eux ·qu'une ému
lation, celle de l'amour pour les hommes. L'un 
et l'autre ont remporté la victoire, l'un et l'autre 
ont subi la défaite. Ils le reconnaissent à l'envi, 
voyant que chacun accomplit avec tant de 
zèle le désir des deux. Ils unissent leurs ri
chesses' en même temps que leurs volontés, 
afin que la concorde agrandît ce qu'm'tt détruit 
la rivalité seule. Le 'projet n'est pas encore 
énoncé' qu'il se réalise. Une maison est achetée, 
elle devient un asile où la foule se précipite. 
« Il n'est pas de tristesse dans Jacob, ni de dou
leur dans Israël. » Num. XXIII, 21 , d'après les 
Septante. Les mers amènent ceux qui trouveront 
un lieu de repos ' sur la terre. Ils peuvent à leur 
tour s'éloigner de Rome ceux qLii vont s'em
barquer; une douce halte le attend au rivage. 
La!conduite tenue pal' Publius dans l'île de Mélite, 

bien pour éviter toute contradiction, ù. l'égard 
d'un équipage,ceux-ci la tiennent constamment 
il. l'égard de tout le monde ': les indigents ne sont 
pas seuls à être secourus, une munificence qui 
ne connaît pasdc bornes vient au secours 
des personnes non indigentes. La fondation de 
cet hospice dans le port romain est une chose 
désormais connu partout. Ce que l'Egyptien et 
le Parthe ont appris durant le printemps, la 
Bretagne l'a su pendant l'été. 

.11. Cette parole de l'Ecriture: « Pour ceux qui 
craignent le Seigneur, tout concourt au bien, » 

Rom. VIII, 28, nous l'avons vue justifiée à la mort 
de cette illustre femme. Dans une sorte de pres
sentiment, elle avait écrit à plusieurs moines pour 
les prier de venir la décharger d'un lourd etpé
nible fardeau, pour se faire ainsi, par de dange
reuses richesses, des amis qui la recevraient dans 
les tabernacles éternels. Luc. XVI, .j 9. Ils vinrent, 
ils furent réellement ses amis: elle s'endormit 
dans les conditions qu'elle avait désirées, ct 
libre enfin de toute entrave, elle s'envola plus 
légère vers le ciel, L'admiration que Rome sen
tait pour Fabiola vivaiüe, elle la fit éclater il. sa 
mort. La sainte n'avait pas encore exhalé son 
âme au Christ, que « la renommées portée ·sur 
des ailes rapides, annonçant d'avance. ce grand 
deuil, » Erieid. I, appelait à ses funérailles le 
peuple de toute cette immense cité. Ori entendit 

une seule fois, à l'égard d'un seul apôtre, ou résonner les psaumes, et les voùtes dorées des 

meus exoritur. Paulina dormit ut iste vigilet. Prreee· 
dit maritum, ut Christo famulum derelinquat'. Hie 
hreres uxoris, et hrereditatis alii possessores. Certa
ballt vir et femina, quis in Portu Abrahre tabernaeu
IUill figeret : et erat hree inter utrumque eontentio, 
quis humanitate supel'arat. Vieit uterque, et uterque 
superatus est. Ambo .• se vietos et victores fatentur, 
dum quod alter cupiebat, . uterque perfecit. Jimgunt 
<lpes, soeiant voluntates, ut quod remulatio dissipatnra 
erat, concordia cresceret. NecduUl dietllm, jam fac
tum. Emitur hospitium, et ad hospitium [al. et hospi
tum] turba coneurrit. « ·Non est enim labor in Jacob, 
nec dolor in Israel. » Num. XXIII, 2i, juxta LXX. Ad
ducunt maria quos in gremio suo terra suscipiat. 
~Uttat Roma properantes [al. navigantes] qtlOS navi
gaturos Iit.LuS molle confoveat. Quod Publius semel 
feeit in insula Melite erga unum Apostolum, et (ne 
contradietioni loeum tribnam) in una navi, hoc isti 
et frequenter faciunt et in plu l'es ; néc solum inopum 
necessitas &ustentatur, sed prona in 'omnes munifieen
tia aliquid et ·· habentibus proviclet. Xenodochium in 

Portu Romano situm totus pariter mundus audivit. 
Sllb una restate didieit BritaIinia quod Algyptus et 
Parthus noverant Vere. 

iL Quod scriptum est: (( Timentibus Dominum, OUl

nia cooperantur in bonum, >l Rom. VIII, 28, ' in obitu 
tantre feminre vidimus comprobatum. Quodam prresa
gio futurorum ad multos seripserat Monachos ut ve
nirent, et se gravi onère laborimtem absolverent, fa
ceretque sibi de iniquo . mammonaj . amicos qui eam 
reeipel'ellt in reterna tabernacula. Luc. 'XVI, 1.9, Vene
runt, amici facti sunt ; dormi-vit illa quo modo voluit; 
et, deposita'tandem' sareina, levior volavit ad eœlum. 
Quantum haberet vi ventis Fabiolre Roma miraculum, . 
in mortua demonstravit. Needum spiritum exhalave
rat, necdum debitam Christo reddidérat animam , 

Et jnm famn volans, tnntÎ pl:~nuntia luctns, 

JEneid.l. 

totius Urbis populuni ad exequias congregabat. Son a
bant Psalmi, et aUl'ata Templorum teeta reboani iA 
sublime quatiebat A!.loELlJIA, 

1 

1 
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temples répercutaient l'allelttia. " Le chœur des 
jeunes gens et celui des vieillards redisent à 
l'envi les louanges d'une femme, et publient 
ses grandes actions. )) Ibid . VIII . Ainsi, n'avaient 
pas été célébrés les triomphes de Furius sur les 
Gaulois, de Papirius sur les Samnites, de Sci
pion sur Numance, de Pompée sur les peuples du 
Pont. Ces hommes avaient terrassé les corps, 
elle a subjugué les puissances spirituelles du 
mal. J'entends les foules qui la devancent, et 
celles qui :se précipitent autour de son cercueil. 
Ni les places, ni les portiques, ni les toits les 
plus élevés ne suffisaient à la multitude des 
spectateurs . Rome vit ce jour-là ses populations 
diverses réunies en une seule; tous s'appro
priaient la gloire de cette femme pénitente. Faut-il 
du reste s'étonner que les hommes se réjouissent 
de son salut, quand les anges, dans le ciel 
s'étaient réjouis de sa conversion. 

12. Voilà le tribut, Ô Fabiola, que vous paie 
mon esprit refroidi par la vieillesse; voilà 
l'hommage que je dépose sur votre tombeau. 
Nous avons souvent loué des vierges, des veuves, 
des personnes mariées, donna robe fut toujours 

_ éclatante de blancheur, qui" suivent l'Agneau 
partout OÙ il va. )) Apoc. XIV, 4. Heureux éloge, 
que ne vient ternir aucune souillure de la vie. 
Que toute jalousie disparaisse, loin de nous les ' 
sombres idées de l'envie. Si le père de famille 
est bon, pourquoi notre œil serait-il mauvais? 

Hie juvouum chol'us, ille senum, qui carmine laudes 
Fe-mineas, ct racta ferant. 

Ibid. VIII. 

Non sic Furius de Gallis, non Papirius de Samnitibus, 
non Scipio de Numantia, non Pompeil1s de Ponti gen- , 
tibus triumphavit. m( corpora vicerant, hœc spiriluales 
nequitiasf.subjugavit. Audio prœcedentium turmas, et 
catervatim in exequiis ejus multitudiJiem confluentem. 
Non plateœ, non porticus, non imminentia desuper 
tecta capere poterant prospectantes. Tunc suos in unum 
populos Roma conspexit :' favebant sibi omnes in glo
ria pœnitentis. Nec mirum si de ejus salute 'homines 
exultarent, de cujus conversione Angeli lœtabantur in 
cœlo. ' 

12. Hoc tibi, Fabiola [al. ini l'abiola], ingenii mei 
senile munns, has officiol'llm inferias dedi. Laudavi
mus sœpe virgines, viduas, ac maritataô, quaruIil sem
per fuere candida vestimenla, quœ « sequuntur Agnum 
quocumque vadit. » Apoc. , XIV, 4. Felix prœconium, 
qnod nulla totius vitœ sorde ma<lUlatllr. Pro cul livor, 
facessat invidia. Si paterfamilias bonus est, quare 

Celle qui était tombée entre les mains des vo
leurs, le Christ l'a rapportée SUl' Res épaules. 
Luc. x. Beaucoup de demeures sont dans la: 
maison de notre Père. Joan. XIV. Où le péché 
avait abondé, a surabondé la grâce. Rom. v. 
Plus il nous est pardonné, plus nous aimons. 

Lttc. YII. 

LETTRE LXXVII. 
A FADIOLA. 

Livre exégétique. 

Sur les quarante-deux stations des Israélites 
dans le désert . 

Après avoir enseigné qu'il faut entendre dans un sens 
spirituel la sortie des Hébreux de la terre d'Egypte 
et leur long voyage, l'auteur établit l'ordre de leurs 
stations, les déterminant l'une après l'autre d'après 
les lois de la tropologie; il offre à la mémoire de 
Fabiola une œuvre qu'il lui avait antérieurement 
promise. 

1. Dans)e soixante-dix septième psaume, qlie 
nous croyons, sur le témoignage de l'Evangéliste 
:Afatthieu, XIII, 35, devoir appliquer à la pCl'
sonne du Seigneur, se trouve consigné le récit 
des dix ,plaies d'Egypte, de la sortie d'Israël 
et de son acheminement vers la solitude. Comllle 
il n'est pas douteux que les choses écrites ne 
soient réèllement arrivées, comme il n'existe au

cune contradiction entre la signification littérale 
et le sens spirituel, « J'ouvrirai la bouche, est
il dit, pour énoncer une parabole; je reprendrai 
les choses dès le commencement. Quelles mer-

oculus nos ter mnlns est? Quœ inciderat in latrones, 
Christi· humeris reportata est. Luc. x. Multœ mansÎo
nes sunt apud Patrem. Joan. XIV. Ubi abundavit pec
catum, superabundavit gratia. lIom. Y. Cui plus dimit
titUl', plus amat. Luc. Yll. 

EPISTOLA LXXVII. 
SEU LIBER EXEGETICUS AD FABIOLAM . 

De XLlI mansionibus lS7'aelita1'Um in desel'to. 
postCJ.ùam egresslls Hebrœorum ex JEgypto, et diuturni 

itineris historiam spiritualiter intelligendom dOCllit, ' 
Mansionum ordinem prosequitur, singulam quamque 
juxta tropologiam exponens; redditque ita memoriœ'l 
Fabiolœ OpllS quod ei vil'enti promiserato 'J 

i . In septuagesimo septimo Psalmo, quem, juxt'u 
Evangelistam Matthœum, XIII, 35, ex persona Domini 
dictum credimus, decem plagarum in JEgypto, et egres
sionis Israel in solitudinem, narratur historia. Cumqlle 
nulli duhium sit facta esse quœ scripta sunt, quasi
nliud.littera sonet, aliud spiritus clausum teneat, « Ape: 
riam, » inquit, « 'in parabola os meum; loquaI' pro'" 
positiones ab initio. Quanta audivimus et vidimus, ea 
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veilles nous avons entendues et contemplées, 
celles-là mêmes que nous Qnt narrées nos pè
res. » Psalm. LXXVII, 2, 3. L'Apôtre s'exprime 
dàns les mêmes termes, parce qu'il est animé du 
même esprit: « Or toutes ces choses leur arri
vaient en figure; mais elles sont écrites pour 
notre instruction, à nous qui vivons vers la fin 
des siècles. » I Corinth. x, 11. Il dit plus haut: 
« Je ne veux pas v:ous laisser ignorer, frères, 
que nos pères ont tous été sous la nuée, qu'ils 
ont tous passé la mer, que tous ont été baptisés 
dans Moïse, toujours pal' la nuée et par la mer; 
qu'ils ont tous mangé la même nouàiture spiri
tuelle, et tous bu le même breuvage spirituel. Ils 
buvaient de cette pierre spirituelle qui les sui
vait; et cette pierre était le Christ. ». Ibid. 1 et 
seq. Si donc une partie de l'histoire de ce voyage 
est interprétée dans un sens spirituel, il faudra 
bien interpréter dans le même sens ce que l'A
pôti'e a passé sous silence à raison des nécessités 
du temps. Le même prophète, en effet, qui dans 
un psaume a dit: « J'ai habité parmi les habi
tants de CédaI'; mon âme a longtemps été 
comme une étrangère, )) Psalm. CXIX, 5, ne peut 
süpporter son éloignement de la Terre sainte; 
au milieu de ses gémissements et de ses larmes 
il s'exprime ainsi: « Je me suis souvenu de ces 
choses, et mon âme s'est fondue au dedans de 
moi; en attendant que je passe dans le lieu du 
tabernacle admirable, jusqu'à la maison de Dieu; 

et patres nostl'i narraverunt nobis. » Ps. LXXVII, 2, 3. 
Vnde et Apostolus iisdem verbis, quia eodem et spiritu: 
« Hœc autem,» ait, « omnia in figura contingebant 
illis; scripta sunt autem ad commonitionem nostram, 
in quos fines' sœculorum devenerunt;) l CUI'. X, i i ; 
et : « Nolo vos ignorare, fratres, quoniam patres nos
'tri omnes sub nube fuernnt, et omnes mare transiè
runt, et omnes in Moyse baptizati sunt in nube et in 
mari; :et oÎnnes eamdem escam spiritualem mandueave
runt, et omnes eumdem potum spiritualem biberunt. 
Bibebant autem de spirituali consequente cos petra; 
petra autem erat Christus. » Ibid. i çt seqq .. Si ergo 
pars historiœ Üineris ex LEgypto spiritualiter aceipitur, 
et eœtera, qUq:l ab Apostolo pro ang'ustia temporis prœ
termissa.8unt, ejusdelll esse intelligentiœ eonvineen
tur. Nam idem , Propheta qui in alio .10 co dixerat : 
« Habitavi eum habitantibus CedaI'; multulll ineola fuit 
anima mea ; » Ps. CXIX, 5; absentialll Terrœ sanctœ 
non sustinens, lacrymabiliter ingemiscit, et dicit : 
« Brec reeordatus sum, et effundi in me animam llleam ; 
doncc transeam in locum tahernaculi admirubilis, us-

la Aoix de l'allégresse et dé la confession a re
tenti dans la salle du festin. )) Psalm. XLI, 5. Il 
dit dans un autre psaume: « Dessillez mes yeux, 
et je contemplerai les merveilles de votre loi. » 

Psalm. CXVllI, 18. Paul dit aussi: « La loi est spiri
tuelle; » Rom. VII, 14; et le Seigneur lui-même: 
« Si vous aviez foi en Moïse, vous croiriez égale
ment en moi; cal' il a écrit de moi. )) Joan. v, 
47. Nous lisons dans l'Evangile selon saint Luc: 
« Commençant alors à Moïse et suivant tous les 
prophètes, il leur interprétait les passages qui le 
concernaient dans toutes les Ecritures. » Luc. 

XXIV, 27. Que les Juifs donc, encore enfants et 
ne pouvant prendre une nourriture solide, obli
gés de s'en tenir au lait, I Corinth. III, voient 
dans Pharaon le simple mortel, et dans la mer 
Rouge ce golfe qui conduit aux Indes, dans la 
manne quelque chose de semblable à la corian
dre; qu'ils entendent dans un sens matériel toutes 
les choses écrites, la lèpre des maisons, celle de 
la peau, celle de la toison, le taureau coupable 
d'homicide, la bête de somme adultère, l'oreille 
percée de cet Hébreu qui se voue à la servitude 
pour sa femme et ses enfants. Pour nous, aban
donnant Capharnaum, cette campagne autrefois 
si belle, et nous retirant avec Jésus dans le dé
sert, nourrissons-nous de ses pains; Matth. XIV; 

lIfarc. VI; pains d'orge, si nous sommes privés 
de raison et semblables aux bêtes; pains de fro
ment, formés d'un grain pur, si nous sommes 

que ad domum Dei; in voce exsultationis et confessio
nis, sonus epulantis. » Ps. XLI, 5. Et in alio Psalmo : 
« Revela oculos meos, et considerabo mirabilia de' lege 
tua. » Ps. CXVIII, t8. Paulns quo que : « Lex spirituulis 
est; 1) Rom. VII, 14; et ipse Dominus : « Si crederetis 
Moysi, et mihi crederitis; de me enim ille scripsit; » 

Joan. v, 47. Et Evangelium secundum Lucam : « Tune 
incipiens a Moyse, et omnibus Prophetis, interpretubatur 
illis in cunclis Scripturis,quœ de se ipso dicta erant.» Luc. 
XXIV, 27. Igitur Judœi parvuli, et qui solidum cibulll 
glutire nequeunt, sad adhuc lacte nutriuntur infantiœ, 
l Cor. lIl, legantPharaonem carneum, et mare Rubru1n, 
pel' quod ad Indiam navigatur, et Manna eoria'ndro 
simile; et omnia quœ scripta sunt, audiant corporali
ter, lepram domorum et lepram pellis, et staminis 
tuurum homieidam, et jumentum adulterii reum, et 
Hebrœi propter uxorem 11;c liberos servire cupientis, 
anrem subula perforatam. Nos autem, derelinquentes 
Capharnaum, agl'umquondam pulche/'l'imum, et eum 
Jesu egredientes in desertum, pascamur panibus ejus; 
fl'[attl~. XIV; Hal'c.vI; si insipientes SUIllUS et jllmento-
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un animal raisonnable: c'est le grain qui, tom
bant dans la terre et venant à mourir, donne 
des fruits en abondance. L'Egypte est frappée de 
neuf plaies, Pharaon cède, et laisse partir le 
peuple de Dieu. Enfin les premiers-nés de son 
peuple sont exterminés, pour que les premiers
nés d'Israël soient consacrés au Seigneur. Les 
Egyptiens expulsent en toute hâte ceux qu'ils 
voulaient auparavant retenir .. L' ange extermina~ 

teur passe, et n'ose toucher à la terre de Gessen 
où règne la vie pastorale et qui est fécondée par 
la pluie; cal' les impostes sont marquées du sang 
de l'ageau. L'action dit d'avance : « -Elle est 
marquée sur notre front, la lumière de votre 
visage, Seigneur. » Psalm. IV; 7. Aussi la solen
nité porte-t-elle le nom de Phasé, que nous pou
vons traduire par passage, puisque nous allons 
du mal au bien, en abandonnant l'Egypte cou
verte de ténèbres. Mais il est temps que nous ac
complissions notre promesse et que nous par
courion~ la suite des stations d'Israël. 

2. Il est écrit vers la fin du livre des Nombres, 
XXXIII, qui s'appelle chez les Hébreux VAGE

DAUUER: «Voilà les campements des enfants <.l'Is
raël, qui sortirent de la terre d'Egypte par trou
p es séparées, sous la conduite de Moïse et d'Aa
ron. » Les Grecs les nomment <XTCctpO'E tÇ, c'est-à
dire étapes ou départs, et nous les désignons 
d'une manière plus expresse, conformément au 
génie de notre langue, par stations; ou bien, 

rum sin:iilcs, hordcaccis; sin rationalc animal, triticeis 
et ex grano frumenti commolitis : quod in tcrram ca
dens et mortuum multos fructus attulit. Novem plagis 
percussa est JEgyptus, fractus Pharao, ut dimitteret 
populum Dei. Ad extremum primogenita perdidit, ut 
primogenita' Isrrelis Domino sacrarentur. Qui prius 
tenere cupiebant, instanter expellunt. Exterll1inator 
transit, et terram Gessen pastoralem et pluviis irriga
tam non audet attingere; erànt eilim postes eorum 
agni cruore signaii, et opere loquebantur : « Signatum 
est super nos lumen vulLus' tui, Domine. » Ps. IV, 7. 
Vnde et appeiIatur ipsa solemnitas Phase, quam nos 
tmnsitum appeIiare possumus, eo quod de pejoribus 
ad meliora pergentes, tenebrosam JEgyptum relinqui
mus. Sed jall1 . tempus est ut, promissa complentes, 
Mansionum Israel ordinem prosequamur. 

2. Scriptum est in ultima parte voluminis Numero
rum, XXXIII, quod apud Hebrreos appellatur VAJEDADDEU: 

« Hrec sunt castra filiorum Israel, qui egressi sunt de 

comme il s'agit d'une armée, nous avons rendu 
cela pal' campements. Or le catalogue des sta
tions s'établit de la première à la dernière; on 
en compte quarante-deux, auxquelles Matthieu 
fait allusion quand il parle ainsi: « Depuis Abra
ham jusqu'à David quatorze générations, de 
David à la transmigration de Babylone quatorze 
générations, de la transmigration de Babylone 
au Christ quatorze générations; en tout qua
rante-deux géilérations. » Mattl!. l , 17. Voilà les 
degrés que le véritable Hébreu doit parcourir, on 
allant de la terre au ciel; c'est ainsi que, lais
sant l'Egypte du siècle, il entre dans la terre de 
promission. Il ne faut pas s'étonner si nous par
venons au royaume des cieux par ce nombre 
sacramentel que notre Seigneur et Sauveur a 
choisi pour aller du premier patriarche à la 
Vierge symbolisée par le Jourdain, et qui; cou
lant à pleins bords, regorge des grilces de TEs
prit saint. Quand il est dit que le peuple sortit' 
sous .la conduite de Moïse et d'Aaron, cela veut 
dire la loi et le sacerdoce, la vertu de l'homme 
et le culte de Dieu, l'une de ces choses ne pou
vant pas se passel' de l'autre. Il ne servirait de 
rien de pratiquer les vertus, si l'on n' avait pas 
la connaissance du Créateur : le culte de Dieu 
ne sauve pas non plus, à moins qu'on n'obéisse 
à ses ordres. C'est par ces deux mains, comme 
en nous appuyant SUl' les deux séraphins de 
l'arche, que nous arrivons à confesser lit sainte 

terra JEgypti pel' turmas suas in manu Moysi etAaron; » 
quas Grreci <XTCctpO'StÇ vocant, nos propter lin gure pro
prietatell1 significantius lIfansiones, sive quia de exer
ci tu dicitrir, castra transtnlimus. Fit autem catalogus 
M.ansionum a prima usque ad ultimam ; et numerantur 
simul quadraginta du re , de quibus Mattb reus loquitur: 
« Ab Abraham usque ad David generationes quatuor
decim, et a David usque ad transmigrationem Babylonis 
generationes quatuordeeim, et a transmigratione Ba- ' 
bylonis usque ad Christnm generationes quatuordedm, 
id est, simul generationes quadraginta dure. » Mat/h.1 
17. Pel' has cl1rrit .(a) verus Hebrreus, qui de terra 
transire festinat ad eœlum; et, h:gypto sreculi dere
lie ta, terram repromissionis ingreditur. Nec mirum si 
in illo numeri sacramento perveniamus ad regna cai
lorum, sub quo Dominus alque Salvator a primo Pa
triarcha pervenit ad virginem, quasi ad Jordanem, 
qure pleno gurgite fluens, Spiritus sancU gratiis redun
dabat. Quod autem in manu Moysi et Aaron egressus 

(a) Nimirllm n tronscnndo Hebrœus '::111 nomcn ducit, qui et GrICcc TC~p<f't'~ç ttansito,' nUDcupotur. 
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Trinité, que nous disons avec les esprits célestes: 
« Saint, saint, saint le Seigneur Dieu des ar
mées. » 

PREMIÈRE STATION. 

« Ils levèrent le camp de Ramessès, If1premier 
mois ct le quinzième jour de ce mois; le lende
main de Pâques, les enfants d'Israël sortirent 
avec une grande puissance, à la vue de tous les 
Egyptiens; et les Egyptiens ensevelissaient ceux 
que le S~ignelll' avait frappés chez eux, tout 
premier-né dans la terre d'Egypte; et le Sei
gneur fit éclater son jugement sur leurs dieux. » 
Nurn. XXXIII, 2. et seq. 

Ramessès est interprété par quelques-uns 
commotion turbulente, ou bien amertume et 
ralJages de la vermine; pour nous, nous l'inter
prétons, et d'une manière plus vraie, ' tonnerre 
de la j'oie. C'est dans cette ville, placée sur les 
extrêmes frontières dd pays, que le peuple se 
rassembla, poussé par le désir de gagner le dé
sert: laissant le tumulte du siècle, secouant ses 
vices antérieurs, et cette vermine du péché qui 
le dévorait jusque-là, changeant toute amertume 
en douceur, il 'se disposait de la sorte à recevoir 
les ordres <le Dieu, dont la voix allait tonner SUl' 

les hauteurs du Sinaï. Or, que la parole divine 
et les oracles des livres saints soient appelés un 
tonnerre dans ce mouvement de la roue du 
monde et du siècle, le Psalmiste le dit fOl'melle
ment: « La voix de votre tonnerre suit le mou-

scribitur, intellige legem et sacerdotium, opera et cul
tum Dei; quorum alterum altero indiget. NIHIL IlNIM 

PRODEST exercere virtutes, 'nisi noveris Cl'eatorem ; nec 
Dei veneraLio pro/icit ad salutem, nisi prœcepta Con
ditoris impleveris. His dnabus manibus, quasi duobus 
Seraphim, in confessionem sunctœ Trinitutis erumpi
mus, dicentes : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus, 
Deus sabaoth. 

PRIMA MANSIO. 
« Moverunt autem castra de Ramesse, mense primo, 

quinta decima die mensis primi; altera die post Pas cha 
egressi sunt filii Israel in manu excelsa in conspectll 
omnium.&gyptiorum; et .&gyptii sepeliebant quos per
cu&serat Dominus ex: eis, omne primogenitum in terra 
.&gypti; et in diis eorum fecit Dominus judicia. » 

Nüm. XXXlII, 2 et seqq. 
RAMilSSilS a quibusdil.ln interpretatur « commotio tur

bulenta, » aut « amaritudo commotioque tineœ ; » nos 
autem verius œstimamus exprimi, « tonitruum gaudii. » 
Ad hanc ' urbem quœ in extre'mis finibus erat, populus 
congregatus est, qui in descrtum exil'e cllpiebat, co 

vement de la roue. » Psalm. LXXVI, 12. Ceux qui 
entendirent la voix de Dieu le Père dans le bap
tême du Sauveur, crurent avoir entendu l'éclat 
du tonnerre. Lorsque nous sommes vraiment re
mués par la trompette évangélique, éveillés par 
le tonnerre de la joie, nous sortons nous-mêmes 
le premier mois, après que « l'hiver est passé, 
s'est éloigné de nous,» Cant.n,ii ,que le printemps 
commence, que la terre est en pleine végéta
tion, et que tout prend un aspect nouveau; nous 
sortons le quinzième jOl.U' de ce mois, le lende
main de Pâques, dans la pleine lumière, après 
la manducation de l'agneau sans tâche, les pieds 
chaussés selon les prescriptions de l'Apôtre, 
Ephes. VI, portant la ceinture de la pureté, ayant 
à la main le bâton du voyageur. Quoique célé
brant la Pâque en Egypte le quatorzième jour 
du mois, nous ayons alors mangé l'agrieau, 
nous ne sommes entrés dans la pleine, lumière 
qu'après nous être éloignés de Ramessès par le 
secours d'en haut; aussi cette ville est-elle appe
lée très-haute, soit parce que le Seigneur a frappé 
l'Egypte, soit parce qu'il a protégé Israël, à la 
vue des Egyptiens, qui demeurent saisis d'ad
miration en nous voyant sortir du siècle, et sont 
torturés par l'envie, submergés ensuite( quand 
ils se croient au moment de nous tenir, quand 
encore on ensevelit les premiers-nés: les pères, 
morts par les intérêts terrestres, tombent sur leurs 
enfants morts. Ces premiers-nés des Egyptiens 

quod tumultum sœculi d~relinquens, movebatur a vitiis 
pristinis, et ab ex comodente se prius tinea peccatorum, 
nt omnem amaritudinem vertens in dulcedinem, Dei 
vocem in Sina monte desuper tonantis audiret. QuoJ 
autem verba divina et eloquia Scripturarum, in istius 
sœculi et mundi rota, tonitrus appellent ur, Psalmista 
declarat, dicens: « Vox tonitrui tui in rota. )l Psal. LXXVI, 

12. Et Dei Patris vocem in baptismo Salvatoris au
dientes tonitruum putaverunt. Cumque commoti fueri
mus ad Evangelicam tubam, et excitati tonitruo 
gaudii, eximus in mense primo, qU8ndo « hyems, prœ
teriit, et abiitsibi,')l Gant. Il, H,quando veris exordium 
est, qualldo terra parturit, quando cuncta renovantur ; 
et eximus quinta decima die men sis primi, in crasli
num Paschœ, pleno mensis lumine, post esum agni 
immaculati; et calciatos pedes hab entes de Apostolo, 

,Ephes. VI, et accinctos pudicitia lumbos, et baculos in 
manibus prœparatos. Quamvis enim in .&gypto quarta 
decima die mensis Pascha facientes, comeùerimus 
agnum, tamen tune nobis lux plena completur"quando 
in manu cxcelsa Hamessem dimittimus, quœ excelsa 
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me paraissent être les enseignements des philo
sophes, les erreurs dans lesquelles les hommes 
sont enlacés et pris. Lorsque Israël est échappé 
'vivant, elles enveloppent les hommes destinés à 
la mort, de peur qu'ils ne marchent sur les traces 

- de ceux qui sortent de la terre étrangère. Ce qui 
suit : « Il a fait éclater son jugement sur leurs 
dieux, )) ou bien sa vengeance, comme les Sep

tante ont traduit, c'est une pr~uve que dans la 

nuit où le peuple fut sorti d'Egypte, tous les 
temples de ce pays furent détruits, soit par un 
tremblement de terre, soit par la foudre. Voilà 
ce que prétendent les Hébreux. Dans le sens spi
rituel, nous disons qu'à notre sortie d'Egypte, 
les idoles des erreurs s'écroulent, et tout attache
ment aux mauvaises doctrines est rompu. 

STATION II. 
« Et les enfants d'Israël, partant -de Ramessès, 

allèrent camper à Soccoth. )) Nnm. XXXIII, 5. 
Telle est la- deuxième station. C'est là qu'ils 

font cuire les pains azymes et qu'ils dressent 
pour la première fois des tentes, d'où vient lc 
nom de ce lieu; car SOCCOTH signifie dans notre 
langue tentes ou pavillons. C'est pour cela que 
le septième mois et le quinzième jour de ce 
mois, est célébrée la fête des Tabernacles. Levit. 

XXIII. Aussitôt que nous avons quitté l'Egypte, 
nous commençons nous aussi par dresser nos 
tentes, sachant que nous devons marcher vers 

dicitu1', vel quod A<:gyptum pe1'cmserit, vel quod pro
texerit Israel, videntibus A<:gyptiis, qui admirantu1' nos 
ex ire de sœculo, et torquentu1' invidia, et postea nos 
tene1'e cupientes, in pe1'secutionibus suffocantur; 
quando et A<:gyptii sepeliunt p1'imogenitos suos, et 
patres mortui terreni~ operibus, opprimunt mortuos 
filios suos. Mihi videntur A<:gyptiorum primogenita, 
dogmata esse Philosophorum, quibus deceptos hoc 
mines atque irretitos tenebant; quœ, cum Israel vivus 
efIugerit, circumdant (al. circumdantur) mortuis suis, 
ne exeuntium imitentur exemplum. Porro quod se
quitur : « In diis eorum fecit judicia, » Num. XXXlII, 

9, sive ut Septuaginta transtulerunt, « ultiones; » 
iIlud Hebrœi antumant, quod nocte qua egressus est 
populus, omnia in A<:gypto templa destructa sint, sive 
motu terrœ, sive ictu fulminum. Spiritualiter autem 
dicinius qu6d egredientibus nobis de ~gypto, errorum 
idola corruant, et omnis pp-rversarum doctrinarum 
cultura qmitiatur. 

II. MANsIO. 

« Et proficiscentes filii Israel de Ramesse, castra me
tati sunt in Soccoth. » Nwn. XXXlII, tî. 

une autre région. Alors nous ne mangeons plus 
du pain levé d'Egypte, de ce levain de la malice _ 
et de la perversité; mais nous vivons des azymes 
de la sincérité et de la vérité, 1 Gorinth. v, met
tant en pratique le précepte du Seigneur: « Gar
dcz-vous du ferment des Pharisiens. )) Jfatth. VI, 

-JJ. Dans cette station il nous est ordonné de ne 
jamais oublier notre sortie d'Egypte, de célébrer 
le passage, ou la Pâque du Seigneur, de lui 
consacrer les premiers-nés de notre âme, de 
toutes les vertus, en souvenir des premiers-nés 
<;le l'Egypte qui furent immolés. 

STATION III. 
{( Etant partis de Soccoth, ils allèrent camper 

dans Etham, qui est à l'extrémité du désert. )) 
- Num. XXXIII, 6. 

Dans la troisième station, qui vient après celle 
des tabernacles, le Seigneur se montre dans une 
colonne de feu pendant la nuit, et dans une co
lonne de nuée pendant le jour, pour devancer 
le peuple et lui tracer le chemin. ETHMI veut 
dire {oree ou pM'{ection; David chante à ce pro
pos : « Vous avez rompu les fleuves d'Etham, )) 
Psalm. LXXIII, 15, c'est-à-dire les forts. Grande 
force en réalité, d'avoir abandonné l'Egypte et 
d'habiter la frontière du désert. Nous compre
nons par là que le lieu nommé ,Soccoth se trou
vait encore assez près de l'Egypte; ces extrêmes 

frontières :du désert indiquent la ligne d'inter-

Secunda Mansio. In hac coquunt panea azymos, et 
primum tendunt tabernacula, unde et ex re locus 
nomen accepit. SOCCOTH quippe interpretatur in Iin
guù nostra, « tabel'nacula sive tentoria. » Et ob hoc 
septimo mense, quinta decima die mensis, solemnitas 
Tabernaculorum est. Levit. XXIII. Cum ergo exierimus 
ex A<:gypto, primum tabernacula figimus, scientes 
nobis ad ulteriora pergendum. Tunc non comedimus 
de fermento A<:gypti, de fermento maÙtiœ et nequitiœ; 
sed vescimur azymis sinceritatis et veritatis; l Cor. Y; 
Domini prœcepta opere consummantes : {( Cavete a 
fermento Pharisœorum. » 1tfatth. XVI, 11. In hac ~obis 
prœcipitur Mansione ut semper egressionis ex A<:gypto 
memores sim us; ut celebremus " transitum,» id est, 
Phase Domini; ut primogenita nostri uteri, cuncta
rumque virtutum, pro primogenitis A<:gypti, quœ per
cussa sunt, Domino consecremus. 

III. MANSIO. 

« Et profecti de Soccoth, castra metati sunt in Etham, 
quœ est in extremo solitudinis. » Num. XXXIII, 6. 

Tertia M'ansio offertur post tabernacula, in qua pri
mum videtur Dominus nocte in columna ignis, et pel' 
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section entre le désert et ce royaume. Armons
nous de courage, ayons la force de la perfection, 
si nous voulons porter la lumière de la science 
du Christ au milieu des ténèbres de l'erreur et 
dans la confusion de la nuit. Ayons aussi pen
dant le jour une nuée qui nous protège; et nous 
pouri'ons, avec une telle garantie, parvenir à la 
Terre sainte. 

STATION IV. 
« Partis d'Etl1am, ils revinrent vers Phiahiroth, 

qui se trouve en face de Beel-sephon, et placèrent 
l ' leur camp du côté delVIagdol. » Num. XXXIll, 7. 

La quatrième station est donc PHIAHIROTU; qui 
s'interprète bouche des nobles et s'écrit par la 
lettre HETH. Quelques-uns lisent mal à propos 
hiroth, c'est-à-dire cam.pagnes; et leur erreur est 
patente, parce qu'ils substituent à cette lettre la 
lettre Aï. BEEL-SEPHON se traduit en notre langue · 
le Seigneur de l'aquilon, ou bien la montée de 
la grotte, ou bien encore qui garde cles secrets. 
MAGDOL signifie gr'!ndeur ou tour. Quand nous 
revêtons la force, nous sommes ennoblis dans le 
Seigneur, nous méprisons Deel-sephon, les secrets 
de l'idole, nous fuyons sa grandeur et son or
gueilleuse élévation. Ce n'est pas de l'auster, d'où 
vient le Seigneur, ni du midi, où l'époux repose 
parmi les fleurs; il est le possesseur de l' aqni
Ion, du vent le plus froid, qui déchaîne les 
maux sur la terre. Comme il est le plus froid, 

diem in columna nu bis, ut prœcedat populum et dux 
itineris fiat. ETHAlil nobis sqnat « .fortitudo ntque per
fectio, » de qua et David canit: « Tu dirupisti fluvios 
Ethnm, » Psal. LXXIII, 15, id est, « fortes. » Grandis est 
fOl'litudo, h:gyptum dimittere et in extrema solitudine 
commorari.Ex .quo intelligimus loeum Soccoth ad
hue juxtn h:gypti fuisse regiones. In co enim quod 
dicitur, « quœ est in extremis finibus solitudinis, » 
ostendiLur inter confinia esse eremi et IEgypli. Prœ
paremus nobis fortitudinem, assumamus perfectum 
robur, ut inter errorum tenebras et eonfusionem 
noeÜs, scientiœ Cbristi lumen apparent. Dies quoque 
noster nubem habeat protegentem j ut his ducibus ad 
sanctnm Terram pervenire valeamus. 

IV. MANSIO. 
. « Profectique de Etham, reversi sunt ad Phiahiroth, 

quod est contra Beel-sephon, et castra metati sunt e 
regione Magdo!. " Num. XXXlII, 7. 

QUal'ta ' Mansio est PIIIAHlROTI1, quœ interpretatur 
,," os nobilium, '» scribiturque pel' litteraru "ETH. Qui
dam male, ( biroth, villas» putant, errorque rnanifes
tus, quod pro supradicto elemento, AI litternrn legunt, 

TOnI. 1. 

c'est de nom seulement qu'on le place à droite, 
c'est à tort qu'il est désigné comme le symbole 
de la vertu; il est tout à gauche. 

STATION V. 
« Etant partis de Phiahiroth, ils passèrent par 

le milieu de la mer, s'avancèrent à trois jours 
de marche dans le désert d'Etham, et campèrent 
il Mara. » Num. XXXIJI, 8. 

La cinquième ~tation se fit donc il MARA, ce 
qui signifie ame?'tume. Ils ne pouvaient pas 
arriver aux gouffres de la met; Rouge ' et voir 
Pharaon périr avec son armée, à moins d'avqir 
auparavant de nobles paroles à la bouche, en 
confessant la puissa;lCe du Seigneur, d'avoir cru 
en Dieu, ainsi qu'à son serviteur Moïse. Celui-ci 
leur avait dit : « Le Seigneur a combattu pOUl' 
vous, et vous garderez le silence. » Exod. XIV, 

14. Vainqueurs, ils se mettent à faire retentir, en 
suivant la voix de Marie, en s'accompagnant des 
cymbales, en formant des chœurs, le chant du 
triomphe : « .Chantons au Seigneur, car il a fait 
éclater sa gloire et sa puissance, il a: jeté à la 
mer le cheval ct le cavalier. » Ibid. xv, 1. Après 
la prédication de l'Evangile, après que les tentes 
des voyageurs ont été dressées, après que nous 
avons revêtu la force et confessé noblement notre 
foi, se présentent de ' nouveau les Egyptiens et 
Pharaon. Nous apprenons pal' là qu'il faut tou
jours redouter les emhùches, implorer la misé-

BEEL-SEPHON in linguam nostram vertitur « Dominus 
aquilonis, aut ascensus speculœ, aut habens arcana. » 
Porro MAG DOL, « magnitudo vel turris. » Assu\l1pta 
igitur fortitudine nobilitamur in Domino, et Beel
sephon idoli arcana contemnimus, illiusque magnifi
centiam et turritam superbiaru declinamus. Non enim 
edt ab austro, unde Dominus venit, et a meridie, in 
qua sponsus recumbit in flQribus j sed possessor Aquilo
nis venti frigidissimi, a quo exardescunt 'mala super 
terram j qui cum sit fl'igidissimus, nomine dexter vo
catur, falsum sibi ,assumens vocabulum virtutis ac 
dextrœ, cum totus sit in sinislra. 

V. MANSIO. 

« Et profecti de P hiahiroth, transierunt pel' medium 
mare in deserto j et ambulaverunt viam tl'ium dierum 
in solitudine Etham, et castra metati sunt in Mara. )) 
Num. XXXIII, 8. 

Quinta Mansio est in MAnA, quœ Interpretatlll' 
« amaritudo. )) Non poterant ad Rubri maris gurgiles 
pervenire, et Pharaonem cum suo, exereitu vidure 
pereuntem, nisi postquam habuerunt in ore nobililu
tes, id est, in Domini confessione virlutes, qunndo 
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ricorde de Dieu, pOUl' que nous puissions échap
per il. ce Pharaon qui nous poursuit, et le sub
merger en nous par le baptême spirituel. Au 
sortir ·de la mer Rouge, les Hébreux se trouvè
rent en face du désert de Sur, qui n'est autre 
que la solitude d'Etham; ils marchèrent là pen

dant trois jours sans avoir de l'eau; ils parvin
rent ensuite à Mara, dont le nom veut dire amcr
hune. Une source donnait de l'eau, mais non_ de 
l'eau douce. Le p~uple se prit à murmurer en 
voyant de l'cau sans pouvoir boire. Entendez 
par Mara les eaux de la1ettre qui tue; si vous y 
plongez la croix en la confessant, si vous y joi
gnez les mystères de la Passion du Seigneur, 
tout ce qui vous semblait impotable, repoussant 
et triste, se change en-douceur. De là cc mot de 
l'Ecriturc : « Dieu donna au peuple la loi et les 
jugements, puis il le soumit il. l'épreuve. » 

Exod.. xv, 25. La grandeur de la gràce ne va pas 
sans la grandeur du danger. Ne vous laissez pas 
abattre si vous rencontrez l'amertume après la 
victoire; c!lr ceux qui célèbrent la vraie Pàquc, 
mangent les azymes avec des choses amères ; la 
tentation d'ailleurs fait la vertu éprouvée, l'é
preuve mène il. l'espérance, et l'espérance au sa
lut. Rom. Y. Les médecins aussi font usage de 
l'antidote 'qui combat les mauvaises humeurs; il 
est plein d'amertume, et puis il paraît hi en doux 

crediderunt Deo, et Moysi famulo ejus; et audierunt 
ab eo: « Dominus pugnavit pro vohis (al. nabis), et 
vos Lacehitis; li Exod. XIV, 14 ; et victores; Maria prœci
oeote, in tympanis et choris resonare cœperunt car
mina triumphantium : « Cantemus Domino, gloriose 
euim honorificatus est, equum et ascensorem projecit 
in mare. » Ibid. xv, L Post pl'œdicationem Evangelii, 
post tabernacula transmigrantium, post assumptam 
fortitudinem, post confessionis nobilitatem, A<;gyptii 
et Pharao rursus occurrunt. Unde discimus cavendas 
semper insidias, et invocandam misericordiam Dei, ut 
insequentem Pharaonem possimus effugere, et nobis 
in spirituali baptismo suffocetur. Egressis de mari 
Rubro, occurrit eremus Sur, quœ et solitudo Etham 
ùiciLur, in qua tribus ùiehus ingl'edientes non habue
runt aquam; et-pervenerunt ad-Mara, quœ ex amari
tudine nomèn accepit. Habebat fons aquam, et dulce
dinem non habebat. Murmurat populus videns aguas, 
et potare non sustinens. Mura intellige aquas -ocd
denUs litterœ, quibus si immittatur confessio crucis 
et passionis Dominicœ saeramenta jungantur, omne 

quand il a rendu la santé. Par contre, les cri
minelles voluptés se terminent par de cruelI!3~ 

amertumes, selon cette parole du Livre saint .: 
« Celle qui pour un temps vous abreuve de dou
ceur, vous la trouverez il. la fin plus amère que 
le fiel. » PTOV . v,3, d'après les Septante: ' 

STATION VI. 

« Etant partis delVIara, ils se rendirent à Elim,. 
où étaient douze fontaines et soixante-dix pal

miors; c'est là . qu'ils campèrer~t. »: N.Ul/t. 

XXXIII, 9. 

La sixième station signifie -bélieTs ou IOTts. 

Que la marche des vertus ost belle! après la v~c
toire la tentation, aprè~ la tentation le repos. A 
la suite de l'amertume, nous en venons aux hé- 
liers, aux robustes chefs du troupeau, que Dieu 
déclare par la bouche d'Ezéchiol, XXXIV, devoir 
juger, par la raison que les uns ont troublé les 

oaux et tYl'Unnisé los hrebis, tandis que les au~ 
tres sont pleins de douceur et d'aménité. Il eIl 
est parlé dans 10 vingt-huitième psaume: « Ap
portez aU: Seigneur, enfants de Dieu, apportez 
au Seignour les petits agneaux. » La sixième sta
tion est notre domoure. Jamais auparavant ne 
s'étaient offertes des fontaines aussi pures q~lO _ 

lorsqu'a jailli la doctrine de nos maîtres. Il n'est 
pas douteux qu'il ne soit ici question des douze 
apôtres: les eaux dérivées de ces sources vont 

quod impotabile et triste videbatur ae rigidum, vertitur 
in dulcedinem. Unde et scriptuin est: « Constituit 
Deus populo legelll et judicia, et tentavit elim. » 
Exod. XV, 25 . Ubi enim magnitudo gratiœ, ibi magni
tudo discriminis. Nec terrearis si post victoriam venias 
ad amaritudinem ; quia verum Pascha faclentes, aZyll]a 
cum amaritudinibus comedunt, et tenLatio probatio
nem, probatio spem, spes parit salutem. Rom. v. Apud 
medicos quoque,cruœdam antidotus, noxios humores 
temperans, ex (a) amaritudine nuncupatur, -quœ dulcis 
ostenditur, restituens sanÏtatem : sicut e contrario vo· 
luptas alque luxuria amaritudine terminantur, dicente 
Scriptura : « Quœ ad tem pus ' pinguefacit tauces tuas, 
novissime vero ,amarius fèlle in,venieq. )! Provo v, -3; 
juxta LXX. -

VI. -MANSIO. 

« Et profecti de Mara, venel'lint in Elim, ubi erant 
duodecim fontes. aquarum et septüaginta palmœ; ihi
que castra metati sunt. » NUlIi . XXXIlI, 9. 

Sexta Mansio in « arietes fortèsque» vertitur. Quam 
pulcher ordo virtutum! -post victoriam ten tatio, post 

(a) Nimirum 1'tL~pà, quod medicamcDti 'genus est ex nloe compositum, et duobus quidem no~inibU:s t€pà 'it~jtp~ dicilur, sed absoluto etinm, 
Galeni temparo, ut ex ejus liqi;ct 2 et 8. lih. ~G)V 'X.x"'Cà 't01tOUç diclum est '7t~hpà, proptel' inslgnem u;nal'itnuinem. Yid. Epist. ad Alg~si(lm 
in Prœf. -
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arroser et féconder le monde entier. Auprès de 
ces eaux, ont poussé les soixante-dix palmiers; 
et nous. entendons par là les. maîtres du second 
ordre, les soixante-dix disciples dont il est parlé 
dans saint Luc, à la suite des douze apôtres, et 
que le Seigneur envoyait deux à deux devant 
lui. Luc. VI, 10. Paul y fait encore allusion, l Co-
rinth. xv, quand il rappelle que le Seigneur fut 
d'abord vu par les onze, et puis par tous les 
apôtres, désignant ainsi les disciples des deux 
degrés. Abreuvons-nous à ces sources, nourris
sons-nous des doux fruits de la victoire, et pré
parons-nous de la sorte à parcourir les autres 
stations. 

STATION VII. 
« Etant partis d'Elim, ils allèrent camper au

près de la mer Rouge. )) Num. xxxIIl,10. 
Ainsi la mer Rouge qui s'appelle en hébreu 

IAM SUPH, est la septième station. On se demande 
comment, après avoir traversé la mer Rouge et 
passé par la source de' Mara, puis par celles 
d'Elim, les Hébreux reviennent à la mer Rouge; 
quoiqu'on puisse supposer que dans leur marche 
ils rencontrèrent un golfe dé cette même mer et 
qu'ils campèrent sur le rivage. Dans tous les cas, 
le passage ne saurait être confondu avec le cam
pement. Cela nous montre que même après avoir 
embrassé la discipline de l'Evangile et mangé 
les doux aliments du triomphe, nous avons par-

tentationem refectio. De amaritudine venimus ad 
arietes et robustos principes gregis, quos apud Eze
chielem, XXXIV, Dominus . judicaturum esse se 
dicit; quod alii eorum conculcaverint aquas, et com
presserint oves; alii lenes. et placabiles fuerint. De 
his et vicesimus octavus Psalmus loquitur : « Afferte 
Do~iIlO, Filii Dei,Afferte Domino filios arietum. » Sextœ 
Mansionis tenemus hospitium. Nunquam prius occurre
runt fontes purissimi, nisi ubi:magistrorum doctrinl\ 
prorupit. Nec dubium quin de duodecim Apostolis 
sermo sit; de quorum fontibus derivatœ aquœ, totius 
mundi siccitatem rigant. Juxta has aquas septuaginta 
creverunt palmœ, quos et ipsos secundi ordinis intelli
gimus prœceptores, Luca Evangelista testa;nte, duode
cim fuisse Apostolos et septuaginta discipulqs min oris 
gradus, quos et binos ante se Dominus pl'œmittebat. 
Luc. VI, iO. De .quibus et Paulus refert, 1 COI'. xv, quod 
apparuerit Dominus primUIn undecim, deinde Apostolis 
omnibus, alios volens intelligi primos, et alios secundos 
Christi discipulos.Bibamus de hujusmodi fontibus, et 
dulces fructus victoriœ devorantes, ad Mansiones re
liquas prœparemur. 

fois devant nous la mer; et que les dang~rs an
térieurs se dévoilent ànos yeux. Il faut toujoui'!; 
observer combien le passage diffère du simple 
aspect de, la mer. L'expression IAM SUPH répond 
à celle de mer. Rouge; mais le motsuPII signifie 
marais en même temps que rouge. Nous pou
vons donc supposer qu'ils arrivèrent auprès d'un 
marais ou lac, rempli de roseaux et de joncs. 
Or, que. l'Ecriture sainte, appelle mer tout 'amas 
d'eau, ce n'est pas chose douteuse. L'Exode ne 
mentionne pas cette station; il est écrit simple
nient que les Hébreu .. "'{vinrent de la mer Rouge 
« vers le désert de Sin, qui se trouve entre Elim 
et le Sinaï, le ' quinzième jour du second mois 

,après leur sortie d'Egypte, )) Exod. XVI, i, c'est-à
dire le trente-unième jour après leur départ de 
Ramessès. 

STATION VIII. ' 

« Partis, de la mer Rouge, ils allèrent campel' 
dans le désert de Sin. )) Num. XXXIII, 1 i. 

C'est bien la huitième station, quoiqp.'elle ne 
soit que la septième d'après l'ordre établi dans 
l'Exode. Mais il faut savoir que toute la région 
jusqu'à la montagne du Sinaï est désignée pal' 
le nom de Sin, et que la station est elle-même 
désignée par le nom de toute la province: c'est 
ainsi que le nom de Moab indique en même 
temps la ville et la contrée. Dans cette solitude 
se trouvent cinq stations : Iam suph, dont nous 

VII. MANSIO. 
« Profectique de Elim, castra metati ·sunt ad mare 

Rubrum. » Nu-m. XXXIU, 10. 
Mare Rubrum, quod Hebraice dicitur, JAM/ SUPH, sep

tima lIIansio est. Et quœritur quomodq, post transitio- , 
nem maris Ru'bri, et fontis Mara, et Elim, rursum ad 
mare Rubrum venerint, nisi forte in itinere pergenti· 
bus, sinus quidam maris occurrerit, juxta quem castra 
metatisint. Aliud est enim transire mare, aliud in 
proximo figere iabernacula. Ex . quibud' motemur, 
etiam post Evangelicam disciplinaq;l et cibos dulcissi
mos triumphorum,apparere nobis ,interdum mare, et 
prœterita . discrimina poni ante oculos. Quanquam 
multœ differenliœ sit transire mare, et mare pro cul 
aspicere. Verbum JAM SUPH, apud tlebrœos ex, Illari · et 
rubro compositum est. SUPH autem et , {( Rubrum et 
Scyrpus )) vbcatur. Unde possumus ,suspicari .· quod 
venerint ad paludem quamdam et lacum, qui et carecto 
et juncis plenus fuerit. Quod autem omnes ·congrega
tiones aquarum Scriptura sancta mare vocet, nuUa 
dubitaLio est. Hœc Mansio in Exodo non habetur; sed 
scriptum est, pro ea, quod de mari Rubro venerint 



", 

420 SAINT ' JÉROME. 
avons parlé plus haut, le désert de Sin, Dephca, 
Alus. et Raphidim, dont nous parlerons dans la 
suite. Sin veut dire buisson ou haine, l'un et 
l'autre se prêtant à une interprétation mystique: 
dès que nous serons arrivés à ce lieu dont le 
Seigneur devra nous parler, nous encourrons la 
haine implacable de l'ennemi. Nous verrons 
alors le buisson brûler sans être consumé, 
l'Eglise au milieu des persécutions sans qu'elle 
périsse, le Seigneur continuant à parler en elle. 
Remarquez aussi que dans la huitième station 
sont nos pressoirs; d'où vient le .titre du huitiè
me psaume; et là nous entrons dans le désert 
du buisson : « La femme abandonnée aura plus . 
d'enfants que celle qui a son mari. i, Isa. LIV, 1. 

STATION IX. 
« Etant partis du désert de Sin, ils allèrent 

camper à Dephca. II Num. XXXIII, 12. 
C'est la neuvième station; et ce nom chez les 

}lébreux signifie p·ulsation; le Seigneur dira 

BETH soit au milieu du mot; mais je me suis . as
suré depuis qu'il s'écrivait par PHE dans le texte' 
hébreu; ce qui présente l'idée de pulsation, 
plutôt que celle d'adhésion. Le sens est alors 
manifeste : après les réponses du Seigneur, 
quand nous avons franchi le huitième degré de 
la . résurrection, nous frappons à la porte des 
sacrements de Jésus-Christ. Je prie le lecteur in
telligent et zélé de vouloir bien remarquer que 
je tire les noms du texte original lui-même. Dans 
les exemplaires grecs et latins; à part de rares 
exceptions, tout est altéré; et j'admire comment 
des hommes érudits, des ecclésiastiques, ont 
traduit des choses qui n'existent pas dans l'hé
breu, se sont lancés dans des explications ayant 
pour objet et pour base un texte controuvé. Ici, 
par exemple, ils lisent Rephca pour Dephca, met
tant une lettre pOUl' l'autre, parce que le RES n e . 
se distingue du DELilTH que , par un léger signe, 
et traduisent alors guérison. De là suit une t110-

plus tar:d : « Frappez, et l'on vous ouvrira. II pologie de même nature. 
Matth. vII,7. Dans notre dictionnaire des noms hé- STATION X. 
hraïques, nous l'avons traduit par adhésion et 
réconciliation, ce qui ne doit nullement troubler 
l'esprit du lecteur. Il ne faut pas croire qu'en 
écrivant nous sommes en contradiction 'avec 
nous-même. Là nous avons suivi l'opinion gé
néralement reçue, en supposant que la lettre 

( ad deserlum Sin, quod est inter Elim et Sinai, quinta 
decima die mensis . secundi egressionis eorum ex 
IEgypto, II Exod. XVI, 1, id est, tricesima prima post
quam egressi sunt de Hamesse. 

VIII. MANSIO. 

« Et profecti de mari Hubro, castra metati sunt in so~ 
litudine Sin. » Num. XXXIII, 11. 

Octava Mansio,',licetjuxta ordinem Exodi septima sit. 
Sed sciendum qq.o.d omnis usque ad montem Sinai 
oremus Sin vocetur, et ex tota provincia etiam locus 
unius Mansionis nomenacceperit, sicut et Moab tam 
urbis quam provil}cire nom en est. In hac solitudine 
quinque Mansiones sunt: Jam suph, de qua supra di
ximus, et eremus Sin, et Dephca, et Alus, et Haphi
dün, de · quibus loquemur in consequentibus. SJN autem 
interptetatur t"ubusvel odium, quorum utrumque facit 
ad mysticos intellect us, quod postquam venerimus ad 
eum locum, de quo sit nobis Dominus locuturus (al, 
'ocutus), grandè odium mere1imur inimici. Tunc vide
bimus ardere rubum, et non comb uri ; inflammari 
Ecclesiam persecutionibus, et eam, loquente in illa 
Domino, non perire. Etuota quod in octava Mallsioue, 
in qua torculuria uostra sunt, \lJule et octavlls Psal-

« Partis de Dephca, ils allèrent campel' à Alus. » 

Num. XXXIII, 13. 

Cette dixième station n'est pas mentionnée 
dans l'Exode; on suppose qu'elle est située dans 
le désert de Sin, d'après la narration du même. 
livre : « Toute la multitude des enfants d'Israël 

mus hoc titulo prrenotatur, desertum capimus rubi; 
quia « plures filii desertre magis,quam ejus quœ habet 
vlrum. » Isai. LIV, 1-

IX. lIiANSIO. 

« Et profecti de deserto Sin, castra metuli sunt in 
Dephca. , NU1n. XXXIII, i2. 

Nona Mansio. Hoc nomen apud Hebrreos 1tpO~I'-IX, ill 
est, pulsatio dicitur; juxta quod et Dominus ait: • l'nI.' 
sate et aperieturvobis. l) MaUh. VII, 7. In libro alltem 
Hebraicorum Nominum adhxsionem, remissionemqur! 
trallstulimus, quod lectorem . turbare non debet. Nec 
putet nos dissonantia scribere; ibi enim juxta id quod. 
vulgo habetur, edidimus, si medium verbum scribatur . 
per BETH litteram; hic autem in Hebraico volumi;lo 
scriptum reperi pel' PilE; quod elementum magis pul
sationem quam glutinum sonat. Sensusque est mani,
festus: post responsa Domini, post octavum numerum 
resurrectionis, Christi incipimus sacramenta pulsare :. 
Prudentem studiosumque lectorem rogatum velim lJt' 
sciat me vertere uomina juxta Hebraicam Veritatem.' 
Alioquill in Grrecis et Latinis codicibus, prieter paùcu, 
omnia corrupta reperimus; et miror quosdam erlldi
tas ct Ecclesias licos viras ca Voillisse trausferre ql1Œl 
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partit du désert de Sin, et par divers campe
ments se rendit à Raphidim. » Il résulte claire
ment delà que plusieurs stations sont désignées 
pal' le nom 'dela même contrée. ALUS veut dire 
levain; ce levain que « prend une femme pour 
le niêler ' à trois mesures de farine jusqu'à ce 'que 
toute la masse ait fermenté.» Matth. XIII, 33. 
Dans cette solitude le peuple murmure à cause 
de la faim; il tourne les yeux vers le ciel et voit 
de loin dans la l1uée la gloire de Dieu : le soir il 
reçoit les cailles, et le matin du second jour la 
manne. Num. XI. Ohservez que dans cette dixiè
me station se trouve le levain, puis la manne 
après que le peuple a mangé de la chair; ainsi 
se réalise le mot de l'Ecriture : « L'homme a 
mangé le pain cles anges. » PsaLm. LXXVII, 3tio 

STATION XI. 
« Partis d'Alus, ils allèrent campel' à Raphi

dilu' ; et là ne se trouvaib 'pas de l'eau pour le 
peup'le. ,» Num. 'xxxIII, 1'4 .. 

Lenom .de cette onzième station je l'ai1rouvé 
dans le catalogue des noms hébreux interprété 
d'une manière forcée: IL vit une bouche sufli
sante pour eux, ou bien vision de la bouche des 
{orts; ou mieux abattement des {orts; on peut 
dire aussi santé des {orts, puis encore, en se re
portant à la langue syriaque, dissolution des 
mains. Cette station figure aussi dans l'Exode, 

in Hebraico non habentur, et de male iuterpretatis, 
fictas explanationes quœrere, ut in prœsenti pro Deplt
ca, legant Rephca, litteralll ponentes rro litteril, eo 
quod RES et DELETH parvo api ce distinguantur, et inter
pretantur curationen}; atque exinde tropologiam si
mil.em prmequ un tur. 

X. MANSIO. 

« ·Profecti de Depbca, castra metati sunt in . Alus, » 

Nmn. XXXlII, :13. 
Decima Mansio in Exodo non habetur, crediturquein' 

Sin eremo contineri, ' eodem narrante libro : « Profecta 
est .omnis multitudo filiorum Israel de ercmo Sinper 
lIIansiones suas juxta os Domini, et vcnerunt Raphi
dim. » Ex 'quo perspicuum est·plures ·Mansionesi unius 
regionisvocabulo demonstrari. Interpretaturque ALUS 

(e/'men tum; « quod tolens mulier, miscuit farinœ sa
tis tribus, ·donecfennentarettir totum. » Matth. xm, 
33. In huc solitudine mUrlllurat populus propter famem, 
et conversus respicit pro cul in nube gloriam Dei; ac
cepitque vespere coturnicem, et mane alteri us diei mau
na. NlI'm. XI. Et nota in mansione decimafermentum 
[Joni, ct post eSUIll carlliulll, mallUU tribni, il11plel'i-

XVII, 1, après le départ du dései't de Sin. Là le 
peuple élève. encore des plaintes, à cause de la 
soif; une source jaillit et coule de la pierre 
d'Oreb; ·et, comme les Israélites ont tenté Dieu, 
ce lieu reçoit le . ilOm de Raphidim, et celui de 
MESSE, qui signifie tentation. Moïse gravit la 
montagne, et Josué combat contre Amalec : de
vant le signe de la croix, l'ennemi succomhe; 
quand les mains suppliantes retombent abattues, 
l'ennemi reprend la victoire. Mo'ise est assis SUl' 

un rocher dont il est dit par Zacharie, Il, 5, qu'il 
avait sept yeux, et qui, dans le livre de Samuel, 
est appelé ADEN EZER, c'est-à-dire la pierre du 
secours. Ses deux mains sont soutenues, l'une 
par Aaron, l'autre par Ur, l'homme de la mon
tagne et celui de la Ilunière. Les ennemis étant 
vaincus, survient Jethro qui conduit Zephora et 
ses deux fils; il donne le conseil d'établir les 
soixante-dix anciens. Comme type de l'Eglise 
qui doit être réunie dès nations, la loi achève de 
s'effacer, pour faire 'place à l'Evangile. Le mot 
Raphidim est heureusement interprété abatte
ment et santé des forts, à cause de la défaite 
d'Amalec et du salut d'Israël. Si nous l'interpré
tons par dissoL'ution des ma'ins, d'après l'Ol'igine 
syriaque, nous l'entendrons de la révolte du 
peuple; c'est parce qu'il murmura contre Dieu, 
que le lieu serait alors n0111mé Raphidim. Nous 

que Scripturam: « Panem Angelorum manducavit ho· 
mo. » Ps. LXXVII, 35. 

XI. MANSIO. 

« Profecti de Alus, castra metati sunt in Raphidim ; 
et non erat ibi aqua populo. » Num. XXXIII, :14. 

Undecimu lI1ansio est, quam violenter interpI'Ctatal11 
in libro Hebraicorum Nominum reperi, vidU os' suffi~ 
ciens eis, aut certe t'isio o/'isforlium, meliusque trans
fcrtur dissolutio (ortiunl, vel sanitas fOI'IÏlt1n, sive, 
j uxta proprietatem linguœ Syrœ, l'emissio mannuin. 
Hœc et in ' Exodo l~gitur, XVII, 1, 'post profectio" 
nem de eremo Sin. Queritur in eapopulus ob ardorel11 
sitis ; fons de petra Oreb erumpit et profluit; et, quia 
tentaverunt Deum, locus Rapbidim, tenlationis quo
que, id est, MÈSSE (al. Masa), sortitus est'nomen.Moy
ses ascendit in montem, Jesus contra Amalec militat: . 
àd crucis sigrium supevatur inimicus; remissis oran
tis manibus, ,hostis victor insequitur. Sedet Moyses ·su- . 
pe~ lapidem dictum a Zacbaria, qui septem habebat 
o'culos ; et- in Samuelis volumine appellatur kIiEN EZEn, 

id est, lapis adjnlol'ii; 1 Reg: IV, 1 ; et' utramque m~
num ejus Aaron et Ut, id est, montanus lucidusque, 
sustentut, 'Devicto aclvel'sal'io, supervenit Jelhro, edu-
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effleurons ces choses plutôt que nous ne les ex
posons, nous contentant d'indiquer d'une ma
nière rapide que le levain d'Alus et les épreuves 
victorieusement subies déjà par l'Eglise n'empê
chent ; pas les démons de multiplier leurs atta
ques autour de nous. 

STATION XII. 
« Partis de Raphidim, ils allèrent camper dans 

la solitude du Sinaï. » Num. XXXIIl, Hi. 
C'est donc ici la douzième station. Le nombre 

des apôtres doit immédiatement ' se présenter à 
votre esprit. C'est une station comme les autres, 
mais supérieure à toutes; quoiqu'elle ne sorte 
pas du rang, elle se distingue par l'importance. 
Les Israélites parviennent à ce lieu le quarante
septième jour après leur départ, selon ces paroles 
de l'Ecriture: ,« 'Le troisième mois, qua~d les en
fants d'Israël étaient sortis d'Egypte, le jour où, 
s?engageant dans les solitudes du Sinaï, après 
être partis de Raphidim, ils arrivèrent dans le 
désert de Sinaï et fixèrent là leur camp, s'éta
blissant du c6té de la montagne; et Moïse alors 
monta vers Dieu, le Seigneur l'ayant appelé du 
haut de la montagne en lui disant ... » Exod. XIX, 

1 et seq. Puis nous lisons: « Va vers le peuple, 
lui dit Dieu, sanctifiez-les aujourd'hui et demain; 
qu'ils lavent leurs vêtements et qu'ils se tiennent 

jour, il, la vue de tout le peuple, le Seigneur des
cendra sur la montagne de Sinaï. » Ibid. fO. 
L'ordre fut exécuté; ils lavèrent leurs vêtements, 
s'abstinrent de toute souillure, et le troisième 
jour le Seigneur descendit sur la montagne; et, 
tandis que cette montagne se couvrait de fumée, 
que les éclairs, les tonnerres, l'obscurité, les 
voix et les trompettes effrayaient les cœurs des 
mortels, Moïse parlait au Seigneur, et le Seigceur 
lui répondait. Calculons maintenant, et nous 
verrons que c'est le cinquantième jour après la 
sortie d'Egypte que la loi fut donnée sur le mont 
Sinaï. De là vient la solennité de la Pentecôte; 
et plus tard le m;ystère de l'Evangile sera com
plété par la descente du Saint-Esprit. De même 
que chez le premier peuple, le cinquantième 
jour, dans le vrai jubilé, dans la véritable année 
de la rémission, quand les cinq cent cinquante 
deniers étaient abandonnés aux débiteurs,' la,> loi 
fut promulguée; de même, les apôtres et ceux 
qui étaient avec eux au nombre de cent vingt, 
suivant l'âge de Moïse, l'Esprit saint descendit, 
et la prédication évangélique, par les langues 
diverses de ceux qui embrassèrent la foi, rem
plit le monde entier. Il serait trop long de déve
lopper ici les préceptes renfermés dans la loi, la 
structure du tabernacle, la diversité des hosties 

pl'éts pOUl' le troisième jour; car ce troisième et celle des vases sacrés, les vêtements du pon-

cit Zephoram et utrumque /ilium; dat concilium sep
tuaginta Seniorum: et in typum Ecclesiœ de genti
bus congregatœ, Legis immunitio, Evangelio sugge
rente, completur. Puchre uutem .d'issolutio ac sani
tas {ol'lium RAPHIDI!l dicitur, vel propter dissipatum 
Amalec, vel' propter sanatum Israel. Sin autem j'emis
sionem manuumjuxta Syros RAPHlDlM sonat, dicemus, 
pl'opter offensam populi; quia contra Dominum mur
mUl'avit,istud loco nomen impositum. Bœc tangimus 
potius' quam exponimus, breviter indicasse contenti, 
qucid post fermentum Alus et Messam Ecclesiœ, so
leant multiplicia dœmonum adversum nos tentamenta 
consurgere. 

XII MANSIO. 

« Et profecti de Raphidim, castra metati sunt in so
litudine Sinai. » NUIn'. XXXIII, 15. 

Duodecima Mansio est. Statim tibi veniat in mentem' 
Apostolorum numerus. Una de pluribus, sed major 
omnibus non separatur in ordine, et prœcellit in me
rito. Ad hune 16cum quadragesima septima die perve
niunt, Scripturu dicente: « Mense tertio! egressiouis 
filiorum Israel de .Egypto, in die hac transierunt in 
solitudine Sinai, profectique de Raphidim, venel'unt in 

desertum Sinai, et castra metati sunt in eremo, sedit
que ibi Israel e regione montis ; et Moyses ascendit ad 
Deum; vocavitque eum Dominus de monte dicens, » 
Exod. XIX, 1. et seqq, et reliqua. Et rursum: « Vade, in
quit, ad populum, et sanctifica eos hodie et cras; et la
vent vestimenta sua, sintque parati in diem tertium ; 
quia tertia die descendet Dominus, vidente univel'so 
populo, super montem Sinaï. » Ibid. 10. Quod et fac
tum est. Laveruiltque vestimenta sua, et ab uxorum 
coitu sepal'utis, die tertio descendit Dominus in mon
tem; quo fumante, et fulgore, tonitruo, caligine, voce, 
tuba, mortalium corda terrentibus, Moyses loquebatur, 
et Dominus respondebat ei. Supputemus numerum, et 
inveniemus quinquagesimo die egressionis Israel ex 
.Egypto in yiertice montis Sinai legem dutam. Unde et 
Pentecostes ,'~elebratur solemnitas, et postea Evangelii 

,sacramentum Spiritus sancti descensione completur; 
ut sicut priori populo quinquagesimo die, verojubilœo. 
et vero anno Remissionis, et veris quinquaginta et 
quingentis denariiis, qui 'debitoribus dimittuntur, lex 
data est; Apostolis quoque, et qui cum eis erant, in 
centum viginti Mosaicœ retatis numero constitutis, 
descenderit Spiritus sanctus, et divisis.linguis credeu-
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tife, les cérémonies et les devoirs des prêtres et 
des lévites, la manière enfin dont se fait le dé
nombrement du peuple. Je dirai seulemerit' que 
la moitié de l'Exode, tout le Lévitique, beaucoup 
de dispositions consignées dans les Nombres, la 
division du peuple en ses diverses tribus, les obla
tions des chefs rapportées à cette station, exige
raient sùr ce poil'lt un gl'aùd 'nombre de volumes, 
q'ui' su'ifiraieùt à peine. Sn/Aï veut dire buisson; 
il n'en existait pas 'qh'un déÜ1S la solitude de 
Sin, coinmQ nous l'avons dit tOllt à. l'heure; il Y 
en avait plusieurs.' Là était le prin()ipe, iCi la per
fection; là l'unité, ici le nombre multiple. Autre 
chose est posséder une grâce, autre chose les 
avoiftoutes à' la fois. 

STATION XIII. 
« Partis de ' la 'solitude du Sinaï, ils allèi'eilt 

camper aux tombeaux de , la concupiscence. » 

Num. XXXIII, i6. 

Le nom dEl 'cette treizième station s'interprète 
lui-inême'; et voici qùel il est dahs l'hébreu CABA

TOIlH ATTHÀVA. La signification se rapporte à l'E
vangile : Jésus étant baptisé fut aussitôt conduit 
au désert par l'Esprit, et là tenté par le diable. 
Ainsi donc Israël~ après des entretiens familiers 
àvèc le Seigneur, après avoir séjourné' près du 
rhoIit Sinaï un an et quatre jours, leva le camp 
par une admirable disposition et vint dans la 

tium, totus Evangelica prœdicatione mundus expletus 
sit. Long~m 'est si replicare velim qüod in lege prœ
ceptum sit, quomodo fabricatum tabernaculu~, quœ 
varieta:s bostiarum, 'quœ 'vasoruin diversitas, quœ in
dumenta Pontificis" qUffi sacerdoium et levitatum cœ
remoniœ, 'quid egerint, ' quo modo populus numeratus 
sit . ' Hoc tantum dicam, ipiod DJedia pars Exodi, et to
tus Leviticus liber, et NumeroJùm prœ,cepta non modi
ca, et' persingillas populi ti-lblls distribuÙo, ~t oblation es 
principum' in hac ll'hinsione descriIHœ sint, multarum
que yoluminum disputatio huit ioc6 su'fficere vix pds
sit. 'Iriierpr'etatiif' aut~m BINAI 1'v.'bi ; non unùs utsUIll'1i. 
in '~ôlitlidirie Sin, ~ed Jilures; iIt'ibi pHncipil1lll sif,' bic 

,petrectlb; ibi solitarius, numerus hic multiplex. Aliud 
est eiiiin"U11n\ll', et' aliud ' bmnes gratiils po~side;'e. ' 

, XIII : 1I11NSIO. 
« Et profecti de soiitudine Sinai, ' castra i:iletat~ sunt 

in sepulcris"concupiscentiœ. »'Num. 'xxxIIi, 16. , 
Te'rHa: ilecimaMansio, cujus nomeùèx inlërpreta

tione 'editü!ri est , apud Hebrœos appellalur 'cAllATonH 
ÙTHAYX: Est iliùem 'sensus ille de 'Evangelio, quod 
Jesus 'baptizàtus 'statima Spiritu ' ductus est in deserlum 
et tentatus (al. tcnlabafur) a diabolo. Itaque et Israel 

solitude de PHARAN, un mot qui signifie onag1'e 
ou {anve; et là il succombe à la mauvaise hête, 
seprehant de dégoùt poùr le pain céleste et re
grettant les viandes d'Egypte. Beaucoup alors 
sorit dévorés par un suj)it'1Ii'cendie, et la flamme, 
sur la prière de Moïse, consume la terre elle
même. Les cailles leur sont données, èt voil~ 
qu'ils en mangent jusqu'à la nausée, jusqu'au 
vomissement. Les soixante-dix anciens sont élus; 
ils vont à , la porte du tabernacle; mais deux 
restent, Heldad et l\Iedad, ne négligeant pas 
l'exercice du pouvoir, et seulement par humilité, 
se jugeant indignes d'un tel honneur. Aussi, 
quoique absents, sont-ils animés de l'esprit pro
phétique. Le peuple étant rassasié, « tandis que 
les aliinents 'sont eùcore à leur bouche, la colère 
de Dieu se déchaîne sur eux, extermine ce qu'il 
y a de plüs gras, et s'élève contre les élus d'Is
raël. » Psalm. LXXVII, ri. C'est pour les empêcher 
de se précipiter vers le mal. Voilà pourquoi ce 
lieu frit appelé tombeaux de la concupiscence, 
ou bien, comme nous lisons dans les Septante, 
souvenir des 7'egrets. Tout cela nous enseign~, 
à nOlls qui avons abandonné la sagesse du siècle 
et dédaigné les ' chaudières d'Egypte, que nous 
ne devolls pas murmurer cO,ntre le paIn céleste 
des Ecritures, ni regretter les festins et les grosses 
viandes des Egyptiens, nous contentarit de la 

post familiarem cum Domino sermonem, postquam 
juxta montem Sinai cOIpmorat,tts est anno uno ,et die
bus quatuor, mira disposiÜone castr,orum egressus in 
solitudinem PHARAN, quœ interpretatur o.nage7· ant 
(e7'itas1 ibiqùe succumbit malœ be~t,iœ, fas,tidiens cœ
lestem panem, et.A<;gYPliorum ,carnes desiqerans, quan
do muItos subitum voravit incendium ; at intercedente 
Moyse, 'Num. XI, (et 2, )mnlum vorax f1umma con
sumpsit. Tunc accipiunt c9tu~nices, et usque ad nau
seam ac vomitum deyor~nft; , ~li guntur " septuaginta 
Preshyteri; vadunt, ad hostillm tabe~~acu~i ; duo. re
manent, Heldàd et Medad, non , imp'erii n~g1ige,ntes, 

sed humilitate ' sllbmissi, dum se' honore arbitrantur 
in~lignos. Un'de et abs~ni~~ ' propbet'ant '; satur/ltoque 

, : • : '" 1 :' ,'1 1 .)1 , 1. , , 
populo, « dum adhuc escœ essent III ore ,eorurri, ira 
Dei ,ascendit super eos, et occÎdit ,pinglles eor,u,m, et 
electos Israel prœpedivit'; » Ps. LXXVII, 5; ne ad ma
lum velo citer currerent; ' unde et appellatus est locus, 
sepulcl'a concuplScentiœ i sive, ut' in Septuaginta le
ginlùs, mernoTia'desidel'ii. Ex quibusOlIlnil:Îlls nos om
nes doèemur, qui sàpientiam dimisimus, sœcularem, 
et .A<;gyptjas ol1a~ contempsirnus, non debere murmu
rare ' contra cœlcstem Scripturarum panern, nec viru-
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manne pOUl' toute nourriture. Si nous les dési
rons de nouveau, nous en dévorerons au point . / 

d'en être dégoûtés; le feu du Seigneur nous Cau-
sera soudain de cruelles tortures; de nos appétits 
nous ferons des tombeaux, et nous serons alors 
« des sépulcres blanchis, qui flattent au dehors 

·les regards des hommes, mais qui sont au de
dans pleins d'ossements vermoulus et de toute 
sorte d'immondices. » 

STATION XIV. 

« Etant partis des tombeaux de la concupis
cence, ils allèrent camper dans Aseroth. » Nwn. 

XXXIII, 17. 
La quatorzième station est dans la solitude de 

Phal'an, et le nom se traduit par vestibules. En 
cet endl'oit, Aaron et Marie murmurent contre 
Moïse, à l'occasion de l'Ethiopienne; en punition 
de sa jalousie contre l'Eglise des Gentils, le peu-

chute est possible à ceux qui sont debout, comllle 
la résurrection à ceux qui sont tombés. Jésu~ , 

en effet, est venu pour la ruine et le relèvement 
de plusieurs, Luc. II, et lui-même a dit pal' la 
bouche d'un prophète : « Est-ce que celui qui 
tombe ne peut pas se relever? » .lerem. V III , 4. 

STATION XV. 

« Partis d'Aseroth, ils allèrent campel' dans 
Hethma. » NU1n. XXXIII, 18. Aü lieu de cela, nous 
lisons plus haut dans le même livre : « Après 
que le peuple fut parti d'Aseroth, i~ transpo~'ta 

son camp dan,s la solitude de Pharan. ,; 
Telle est la quinzième station. Il est à remar

quer que les dix-huit suivantes, dont nous avons 
ù dresser maintenant le rapide catalogue, de 
celle de Hetlllua à eelle d'Asiongaber, c'est-à··dire 
jusqu'à la trente-deuxième, sont toutes cOl1lpri~es 
dans la solitude de Pharan; et nous pensons que 

pIe des Juifs est couvert d'une lèpre hideuse: il toutes les choses écrites là-dessus sont arrivées 
ne revient pas au tabernacle et ne recouvre pas ù diverses époques. Or, comme elles ne sont pas 
sa première santé, jusqu'à ce que le temps de la distribué cs par chaque station, nous les rappel-
plénitude cles nations soit accompli. Remarquez 
ici, lecteur vigilant, que les Israélites, après avoir 
atteint dans le nombre douze la consommation 
de la vertu, se laissent enfler d'orgueil, et qu'ils 
regrettent les viandes d'Egypte aux tombeaux de 
la concupiscence; alors est posé un second fon
dement, il faut entrer dans le portique ou le ves
tibule de la vertu; et cela nous montre que la 

leüLias A':gyptiorum, qui sunl mognnrulll earniulll,sed 
simplicem mannm cibulll qumrere j alioquin, si l'urs us 
eas voluerimus arpetere, vorabimus usque adnauseamj 
et stlitim Domini igne torquehimur, desideriumque 
nostrum vcrtetur in tumulos, ut sim us « sepulcra deal
hala, qum foris parent hominibus speciosa, intus au· 
lem plena sunt ossibus morluorulll, et omni spur
cHia. » 

XIV. MANSIO. 

« Et profecti de sepulcris coneupiscenlim, castra me
tali sunt in Aseroth. » Num. XXXIII, i 7. 

Quarta decima Mansio est in solitudine Pharan, qum 
in (( atria » vertitur. In hac Aaron et Maria, proptèr 
A':thyopissam, contra Moysen murmurant j et, in \'ypulll 
zeli, adversus Ecclesialll de gentibus cbngregatam, 
populus Judmorum leprm sorde perfunditurj nec redit 
ad tnbernaeulum et pristinam recipit sanitatem, clonee 
statutum plenitudinis gentium tempus impleat (al. 
impleatur). Et hoc, prudens leetor, attende, quocl 
post eonsummatam in duodeeimo nUillero virtutem, 
quia superbivit Israel et in sepulcris concupiscentiœ 
carnes A':gyptias clesideruvit j ruriHIlll jacit uliud fun-

lerons en général, pour en venir ensuite aux 
autres. Or le mot RETHMA signifie bruü ou gené
vrier, quoique la ,plupart prétendent que le mot 
grec apltû,OOV désigne un autre genre d'arbre. Le 
genévrier figure au titre du premier psaume cles 
degrés, selon le vrai texte hébraïque; psaume où 
nous lisons: « Que te sera-t-il donné, que sera-t
il placé devant toi contre la langue fallacieuse?» 

damentum, et ntria, id est, vesLihnluill virtutis ingre
ditur, osLendens nohis et cos qui stant posse cadere, 
et qui eeciderunt posse resurgere. PosiLus est ellilll 
Jesus in ruinall1 et resurrectionell1 multorulll, Luc. ,11, ' 

et ipse loquitur pel' Prophetam : (( Numquid qui cadil 
non resurget? " JCl'cm. VIII, 4. 

XV. MANSIO. 

(( Et profecti . de Aseroth, castra mctati eunt in 
Ilethmaj » NU1n . XXXIII, 18 j pro quo supra in hoc eodem 
lihro legimus : « Postquall1 profectus est populus de 
I\seroth, castra metati sunt in solitudille Pharan. )J 

Hœe est nutcm quinto decima Mansio. Et notnndulll 
quod reliqum Mansiones deeem et octo, quarum nUllc 
hreviter eatalogus descrihitur, a Ilethma usque ad · 
Asiongaber, id est, usque acl tricesimam secundam 
Mansionelll, sub Pharan solitudinis nomine eonti
neantnr, in qnibus universa quœ scripta sunt, divcrsis 
temporihus gesta sentimus; quœ, quia non sunt pel' 
Mllllsiones singulas distrihuta, a nohis quo que in com
mune dicentur, ut postea veniamus ad reliqna. RIlTIlMA 

transferLur, «( Bonilus aut j nnipel'lls,» qnanquulll pic
rique, :xplte),Oo'J npud Grmcos aliud genus urboris si-
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el le prophète répond : « Les flèches aiguisées 
du puissant, avec les charbons des genévriers. » 

psalm. CXIX, 3, 4. A la place du dernier mot nous 
lisons qui tf,ésolent ou ravagent. On prétend que 
ce bois a la propriété de conserver longtemps le 
feu, au point que des charbons couverts de la 
cendre de ce bois restent pendant une année en
tière. Nous apprenons pal' là, qu'après les tom
beaux de la concupiscence et les vestibules de 
la vertu, ' nous anivons cl ce bois qui relient 
longtemps la chaleur, afin que nous ayons la fer
veur de l'esprit, et que d'une voix sonore et re
tentissante, nous annoncions l'Evangile du Sei
gneur. Entre cette station et la trente-deuxième, 
nous devons placer les traits suivants : Les 
douze explorateurs sont envoyés dans la Terre 
sainte; le bourgeon est l'apporté avec la branche, 
image succincte de la passion du Sauveur. Le 
peuple murmure à la pensée d'avoir à lutter 
contre une armée de géants. Il combat contre 
l'Amalécite et le Chananéen sans la permission 
de Dieu; et sa défaite lui fait comprendre quels 
sont les sacrifices qu'il devra pratiquer dans la 
terre de promission. Dathan et Abiron, et les en
fants de Coré se révoltent contre Moïse et Aaron, 
et sont engloutis dans le sein de la terre. Le pon
tife armé de l'encensoir s'avance entre lcs morts 
et les vivants; et la colèl'C de Dieu s'al'l'ête dans 
sa course, à la voix du prêtre. La verge d'Aaron 

gnificare contendant. Juniperulll autelll et primus 
Gradmuu Psallllus, juxtn Veritatem Hebraicam, sonat, 
ubi scriptum est: « Quid detur tibi, aut quid apponatur 
libi ad lingunilldolosam?» Psal. CXIX, 3,4; et Pro
pheta respondet : « Sagittœ potentis acutœ, cum car· 
boniqus juniperorum; » pro quo apud nos legitur 
« desolntoriis. » 'Fermlt autelll lignulll hoc igue III 
multû tempore conservare, ita ut si prunœ ex ejus 
cinere fuerint opertœ, usque ad annulll perveniant. 
Ex quo discimus post sepulcra concupiscentiœ et ves
tibula, transire nos ad lignum quod multo temporo 
calorem tenet, nt simns ferventes spiritu, et claro soni tu 
atque exaltata voce, Evangelium Domlni prœdicoillus. 
Ab hac itaque Mansione usqiIe ad tricesilllam secun
dam istiusmodi continentur historiœ. Duodecim explo
ratores mittuntur ad Terram sanctam;, botrus refertur 
in ligno, et Christi breviter passio demonstratur. Mur.
murat popultis Judœorum, gigantmu" impetilm refor
midans. Pugnat contra Amalec et Chananœum, noleIlto 
Deo; et victus intelligit quœ debebat in Terra suncta 
eXQfcere sacrificia. Dathun et Abiron, et fiUi Core con· 
surgunt contru Moyscn et Auron, et tenœ voragine 

produit une fleur et des feuilles; c'est la consé
cration d'une sécheresse il jamais verdoyante. 
Nltm. XVII. Le temple n'existe pas encore, et les 
serviteurs du temple sont déjà là; pas de prêtres 
encore, et les sacrifices sont offerts pal' des lévi
tes 'dont la parole mystique nous décrit les fonc
tions. Une génisse rousse est consumée en holo
causte, et la cendre de cette victime devient unc 
aspersion expiatoire. Num. XIX. Chacune de ces 
figures demanderait un livre il part, et je crois 
qu'il est mieux de se taire que de dire trop peu. 

STATION XVI. 

« Partis de HQtlulla, ils allèrent cm~lper à Hem
mon Pharès. » Num. XXXlII, i!l. 

Le nom de cette seizième station se traduit en 
grec par pOla, &'7tOllO'it'~; et nous dirions division 

de la grenade, selon l'expression reçue, ou de la 
pomme ptmique. Ce fruit a dans l'Ecriture une 
double signification : ou bien il représente le 
sein de l'Eglise qui couvre de la même protec
tion la foule entière des croyants ; ou bien l'ac
cord et la variété des vertus, ce qui rappelle 
cette parole: « La multitude des croyants nc 
formait qu'un cœur et qu'une âme. » Act. IV, 

32, La distillétion des rangs est maintenue pal' 
des ligaments uniques. 

STATION XVII. 

« Partis de Remmon Phm'ès, ils allèrent cam
pel' il Lebna. » Num. XXXlII, 20. 

glllliuntur. Inter mOl'tuos et vivenLos Ponlifex medi1l5 
thuribulo armatus ingreditur; et Cllrrens (f. fll1'cns) 
ira Dei, sacerdotis voce prohibetur. Virga Aaron et 
flprem profert ot folia,et in œternam memoriam l'ircns 
siccitas consecralur. Nurn. XVll. Necdum tempillm, et 
jam œditui ; necdum Sacerdotes, et LevUœ obtulere 
sacrificia, et partes eorum mysticus sermo descrihit. 
Vitula rufa in holocausto concrelllutur, et cinis ejlls 
piucularis aspersio est. Num. XIX. Quoru!ll omnium 
figurœ proprios libros flagitant, et melius reor tacere 
qLlam pauca dicere. 

XVI. MANSIO. 

. « Et profecti de Hethm~, castra metati sunt in Rem 
mon Phares. » Nmn.xxxlIÎ, f9. 

Sexta decima JI1ansio est, quœ interpretantur Grœco 
sermone POli'i., &'7tOl107dl, Latine; ';( mali punici divisio, Il 

quod liUi « malum granatum » vocant. Cujus arboris 
fructus in Scriptura duplicitèr accipitur: aut in Eccle
siœ gremio, quœ omnem turbam credentium suo cor
tice tegit; aut in val'Ïetllte et consoriantill virtutum, 
juxta illud Iluod scriptum est: « lI1ultitudinis nutem 
credcJl tillll1 el'Ut cor llUlllU et D.llÎllla uua; Il flet. IV, 32 i 
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Nous pouvons traduire le nom de cette dix
septième station par brique, quoique certains 
aient traduit; mais à tort, LEBBONA par blanche1t1'. 

Nous savons qu'il est parlé des briques d'Egypte 
dans l'Exode, et que le peuple gémissait en les
façonnant. Exod. l, 14. Nous lisons encore dans 
Tlfalachie, l, 4,que l'Idumée s'efforce de remplacer 
les briques détruites par des pierres polies (1). 

Cela nous enseigne que dans le chemin de la 
vie prés eu te, dans ce passage continuel d'un 
point à l'autre, tantôt nous sommes en progrès, 
et tantôt en décadence : souvent, après avoir 
occupé des dignités dans l'Eglise, nous allons 
au travail des briques. 

S_TATION XVIII. 

« Partis de Lebna, ils allèrent camper à Res
sa. " Num. XXXIII, 21., 

Ce dernier nom veut dire freins. Si nous reve
nons après notre départ à pétrir l'argile, nous 
avons besoin d'un frein, notre course vagabonde 
et précipitée doIt être modérée par les rênes de 
l'Ecriture. Ce mot, autant que je puis m'en sou
venir, ne reparaît nulle part dans les saints Li
vres; je ne me souviens de l'avoir rencontré que 
dans un livre apocryphe appelé pal' les Grecs la 
petite Genèse : à propos de la construction d'une 

gilistes et les athlètes, où de plus on cssaie ra 
vélocité des chevaux. Le Psalmiste dit aussi ': 
« Serrez avec le frein et le mors la houche" tlè 
ceux qui s'éloignent de vous. " Psalm : 'XXXI, 9. 
L'Apôtre dit encore: " Ne savez-vous pas que 
de tous ceux qui courent dans le stade, un seul 
reçoit la palme? Courez de telle sorte que vous 
la saisissiez. » 1 Corinth. Ix,21:. 

STATION XIX. 

" Partis de Ressa, ils allèrent campel' à Caal
tha. li Num. XXXIII, 22. 

Voici un mot qui signifie Eglise. Les coureurs 
indisciplinés sont ramenés à l'Eglise pal' le moyen 
du frein; ils se hâtent alors de repasser par les 
portes qu'ils avaient abandonnées. 

STATION XX. 

"Partis de Caaltha, ils allèrent campel' près 
du mont Sapher. » Num. XXXIII, 23. 

Le nom de cette vingtième station signifie 
beattté; elle est établie près d'une belle mbn~ 

tagne, à laquelle semble faire allusion le com
mencement du quatorzième psaumc : « Seigneur, 
qui habitera dans votre tabernacle, ou qui re
posera SUl', votre montagne sainte? " Voilà l'u-' 
tilité du frein. Il nous détourne du vice, nous 
introduit dans le chœur des vertus, et nous fait 

tOUl', il désigne là le stade où s'exercent les pu- habiter dans le Christ, cette montagne d'une 
(1) !tfal'tianay, l'éditeUl' Bénédictin de .aint Jér6me, p,'étend qu'il y .là une erreul';do nom: c'est Isaïe qu'il ranait écril'e, dit-il, et ' non nIB_ 

lo.chie. C'est lui qui se tl'ompe. Il est vrai qu'un texte du premier de ces prophètes.a beaucoup de rapport avec le seDS de cette pht'ase; maiS 
le second parle aussi de manière à la. jnstifier pleinement. Ni l'auteur n'a péché par ùéfaut de mémoire; ni les onciens manuscrits, dans ce pas .. 
sage, n'ont altéré sn pensée. De tels reproches sont trop souvent mérités par ces derniers, pour qu'il soit utile de les accuser sans raison. 

sicque divisi (al. diversi) su nt singuli gradus ut oumes 
eadeni compage teneantur. 

XVII. MANSIO. 

« Et profecti de Remmon-Phares, castra metati sunt 
in Lebna. » Num. XXXIlI, 20. 

Septima decima Mansio est, quam in « laterem » 
possumus vertere; licet quidam, « Lebbona » transfc
rentes, male « candorem » interpretati sint. Legimus 
-Egyptios lateres in Exodo, quos populus facÎEins in
gemuit. Exod. l, 14. Legimus in ' Malachia l, 4, latcres, 
pro quibus Idumroa destrnctis, politos lapides reponere 
nititur; et laterem in Ezechiel, XIV, i, in quo obses~ro 
Jerusalem pictura describitur. Ex quibus discimus in 
itinere istius vitro, et de alio in aliud transitu, NUNC 

NOS CRESCERE, nunc decrescere, et post ordinem Eccle
siasticum srope ad laterum opera transmigrare. 

XVIII. MANSIO. 

« Et profecti de Lebna, castra metati sunt in Ressa. » 

Num. XXXIII, 21. 
Octava decima Mansio in « frenos » vertitur. Si enim 

post profectum, rursum ad luti opera descendimus, 
infrenllndi su mus, et cursus vagi atque prrocipites, 

Scripturarum retinaculis dirigendi. Hoc verbum, quan-, 
tum memoria suggerit, nusquam alibi in Scriptul'is, 
sanctis apud Hebrœos invenisse 'me novi, absque libro 
apocrypho qui a Grœcis ).ET.'t·~ , id est « parva» G~

nesis, appellatur : ibi in rodificatione turris, pro stadio 
ponitur, in quo exercentur pugiles et athletœ, e~, c,ur
sorum velo citas comprobatur.Dicitet Psalmist,a: « ,In 
freno et chamo maxillas eornm constringe, ,qui iion 
approximant ad te. » Psal. XXXI, 9. Et Aposto,l,us : 
« Nescitis quod qui in stadio currunt, omùes quidell1 
currunt, sed unus accipit palmall1 l ' Sic currite ut' COlll
prehendatis. » 1 CO/'. IX, 24. 

XI~. MANSIO. 

« Et profecti de Ressa, castra metati sunt iil Canltha. » 
Num. XXXIII, 2)l. , 

Nona decimn "Mansio interpretatur « Ecclesia. ,» 
Vagi 'currentiull1 gressus frenis ad Ecclesiain retra
huntllr; et fores, quas ante reliquerant, rursuill intrare 

, festinant. 
XX. MANSIO. 

« Et profecti de Caaltha, castra metati wnt in lllonte 
Sapher. » Nlim. XXXIII, 23. 
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beauté suprême. Celui-ci, dans la vision de Da
niel, est la pierre qui se détache de la montagne 
sans le concours d'aucune main, et devient lui
lllê~ne une grande montagne, au point de rem
plir la terre entière. Dan. II. C'est lui qui, d'après 
Ezéchiel, . XXYII, a blessé le prince de Tyr. C'est 
vers lui que les peuples affluent en disant, d'a
près Isaïe et Michée: ({ Venez, montons sur la 
montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de 
Jacob... Il nous enseignera ses voies, et · nous 
marcherons dans ses sentiers. )) [sa. II, 2 ; Mich. 

iv, 1. 
STATION XXI. 

({ Partis de la montagne de Sapher, ils allè
rent camper en Arada. )) Num. XXXI!I, 24, 

Le nom de cette vingt-unième station signifie 
mimcle. Qu'il est beau cet ordre des départs, 
qu'il est remarquable cet enchaînement des fi
dèles 1 Après avoir pétri l'argile nous, recevons 
le frein; après avoir subi le frein nous sommes 
introduits dans l'Eglise; après avoir séjourné 
dans l'Eglise nous nous élevons sur la montagne 
qui est le Christ, et placés là nous sommes frap
pés d'admiration et de stupeur; de telle sorte 
que notre parole ne suffit pas à ses louanges, 
parce que nous trouvons en lui ces biens « que 
l'œil n'a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus, 
qui n'ont pas pénétré dans le cœur de l'homme. )) 
1 Corinth. II, 9. 

Vigesima Mansio' interprelatur « pulchritudo, » et in 
mon Le decoris est constituta, de qua et quarti decimi 
Psa.1mi principium sonat: « Domine, quis habitat in 
tabernaculo tuo; aut! quis requi~scet in monte saneLo 
tuo? » VIDI! Qum pro sint frena. A Yitiis nos retrahunt, 
introducunt ad virtutum choros, et in Christo, monte 
pul~herrimo, habitare faciunt. Iste, juxta Danielem, 
lapis excisus de monte sine maniblls, crevit in mon
tem magnum, et implevit omnem terram. Dan. Il, 

34. Iste, juxta Ezechielem, vulneravit principem Tyri. 
Ezech. XXVII. Ad istum ·in Isaia et Michrea populi con
lluunt, dicentes : « Venite ascendamus in . montem 
Domini, et ad domum Dei Jacobj et docebit nos vius 
suas, et ambulabimus in semitis ejus. }) [sa. Il, 2j 
~fjch. Iv,L 

. XXI. MANSIO. 

« Et profecti de monte Sapher, castra metati sunt in 
Aradu. » Num. xxxm, 24. 

Vigesima prima Mansio vertitur in « miraculum. » 
Quam pulcher ordo profectuum, quam egregia textura 
credentium! Post opus lateris infrenamur; post frenos 
in Ecclesiam introd.ucimurj post habitationem Eccle-

STATION XXII. 
« Partis d'Arada, ils allèrent campel' à Mace

loth. )) Num. XXXIII, 25. 
Ce dernier mot veut dire assemblée. C'est là 

que s'arrête la multitude des croyants, Eglise 
des premiers-nés, l'accord de toutes les vertus: 
Alors vraiment nous pouvons dire: « Voici COlll

bien il est bon, combien il est agréable pour des 
frères d'habiter ensemble; )) Psalm. 'cXXXII, 1; et 
puis : « Le Seigneur a fait habiter . dans la même 
maison ceux qui n'avaient qu'un genre de vie. » 

Psalrn. LXVII, 7. 

STATION XXIII. 
« Partis de Maceloth, ils allèrent camper à 

Thaath. » Num. XXXlII, 26. 
Pal' . ce dernier mot nous pouvons entendre 

au,-dessous; mais il est mieux de l'interpréter 
par frayeur. Vous êtes entré dans l'Eglise, vous 
avez gravi cette montagne d'une incomparable 
beauté, vous proclamez avec stupéfaction la mer
veilleuse grandeur du Christ, vous voyez là beau
coup de compagnons qui rivalisent avec vous 
de sagesse et de vertu; ne vous laissez pas aller 
à la superbe, craignez plutôt. Le Seigneur, 
en effet, résiste aux orgueilleux, et donne sa 
grâ.ce aux humbles. Jac. IV. Que celui qui s'exalte 
prenne garde de tomber. 1 CO?'inth. x. « Les 
puissants seront puissamment tourmentés. )) Sap. 
YI, 7. La crainte est la gardienne des vertus; 

sire, ad Christum montem ascendimus, in quo positi 
stupemus atque miramur : ut noster in laudibus ejus 
sermo superetur, invenientes in eo, « qure nec oculus 
vidit, nec auris audivit, nec in cor hominis ascende
runt. » 1 CO/·. u, 9. 

XXII. MANSJO. 

« Et profeeLi de Arada, castra metati sunt in Mace
loth. Il Num. 'XXX!II, 25. 

Vigesima secunda Mansio in « cœtus» vertitur. In 
hac enim consistit multitudo credentium, EC.clesia pri
mitivorum, virtutum omnium consonantia. Tum vere 
possumus dicere: « Ecce quam bonum et quam ju
cundum, habitare fratres in unum; » Psal. cxxxu, i; 
et : « Dominus habitare fecit unius moris in domo. » 
Psal. LXVII, 7. 

XXIII. MANS JO • 

« Et profecti de Maceloth, castra metati sunt in 
Thaath. II Num. xxxm, 26. 

Vigesima tertia·mansio pote st et ( subter II intelligi, 
sed melius « puvorem » interpretabimur. Venisti ad 
Ecclesiam, ascendisti ad montem pulcherrimum, stu
pore et miraculo Chri~ti magnituc1inem confiteris, vides. 
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la confiance exagérée mène li la chute. De là 
"ient que le prophète, après avoir dit dans un 

psaume: ({ Le Seigneur me conduit, et ·rien ne 
me manquera, il m'a placé dans de gras pâtu
l'ages,» Psalm. XXII, 2, suggère aussitôt la crainte, 
qui est aussi la gardienne de la félicité; il ajoute: 
« Votre verge est votre bltton m'ont eux-mêmes 
consolé. » Ibid. IY. C'est dire: En redoutant les 
tOUl'ments, j'ai conservé la grâce que j'avais re
çue. 

STATION XXIV. 

(( Partis de Thaath, ils allèrent campel' à 
1haré. » Num. XXXIII, 27. 

Le nom · de cette vingt-quatrième station, 
plusieurs l'interprètent par malice ou pâture, 
et ils ne se tromperaient pas s'il était écrit pal' la 
lettre AI; mais, comme il y a dans la dernière 
syllabe une double aspiration, leur erreur et la 

Le patriarche Abraham lui-même, modèle 
d'Israël, après avoir divisé les membres des 
victimes offertes en sacrifice, ne permet pas, 
qu'ils soient dévorés pal' les oiseaux de proie.1 
Genes. xv. Les corbeaux des vallée~ arrachent 
les yeux aux enfants ccintempteurset rebelles. ' 
le vrai Moïse épouse l'Ethiopienne. Elie est 
nourri par les corbeaux. Si vous êtes en crainte, 
vous serez vigilant; si vous êtes vigilant, le lion 
ne pourra pas s'introduire dans votre bergerie. 
Cela se rapporte soit aux préposés des Eglises, 
soit à la garde même de votre tune, que le 
diable, comme un lion rugissant,veut sans 
cesse envahÏlJ à l'aide de tous les vices commc 
par autant de portes ouvertes. 

STATION XXV. 

(( Partis de Tharé, ils allèrent camper il 

Methca. » Num. XXXIII, 28. 

cause de cette erreur sont manifestes. Avec ce Le nom de cette vingt-cinquième stati6n 51- ' 
même mot composé des mêmes lettres, le père gnifie douceur. Vous avez gravi la montagne; 
d'Abraham est désigné, dans la Genèse apo- admiré les chœurs des vertus, redouté la chute, 
cryphe dont nous avons parlé plus haut, par 
un nom qui signifie chasse1' et 1'epoussC1', vu 
qu'il aurait chassé les corbeaux qui dévastaient 
les Illois sons destinées à la nOUl'ritUl~e dcs 
hommes. Imitons Tharé; et tenons soigneusement 
éloignés les oiseaux du ciel qui se hâtent de 
dévorer le froment semé sur le bord du chemin. 

ibi multos virtutis tuœ socios; noli altmn sapcre, sed 
time. Dominus enim superbis resisti~, humilibus autclll 
dn t gratiam; J ae. IV; et qui se exaltat, videat ne 
cadat. 1 CO?" x. « Potentes' potenter tormenta paf.ien
tur. » Sap . .YI, 7. TIMOR VIllTUTUM custos est; securitas 
ad lapsum facilis. Vnde et in quodam Psalmo, p~st
quam propheta dixel'at; « Dominus régit me, et nihil 
mihi dcerit, in loco pascuœ ibi mc collocaviL; " 
Psal. XXII, 2; jungit timorem, qui custos est beatitu
clinis, et infert ; « Virga tua et baculus tuus, ipsa me 
consolata sunt. » Ibid. 4. Et est scnsus; DUlll tor
menta for~iclo, servavi graLiam quam acceperam. 

XXIV. MANSIO. 

« Et profecti cle Thaath, castra metati sunt in Thare." 
II'U1n. XXXIII, 3i. 

Vigesima quarta Mausio, qualll nonnulli vertunt in 
malitiam, yel pasturam,:nec errarent si per Ai litteralll 
ôcribere tur, nunc vero C,Ulll aspiratio duplex in extre
ma sit syllaba, erroris' causa manifesta est. Hoc eoclelll 
vocubulo et iisdelll litteris scriptulll invcnio patrelll 
Abraham, qui in supradicto apocrypho Gcncseos yolu-

écarté les ennemis; et vous jouissez aussitôt du 
dO)lX fruit de vos l'aheurs. Sous l'écorce de la lettre 
vous trouverez pour compensation il. l'amertume 
des racines la suavité des fruits, et vous pounez 
dire: « Que vos discours sont doux il. mon 

palais, plus doux que le miel li ma bouche! " 
Psalm. ex!, 103. Vous entendrez aussi l'Epoux 

mine, abactis corvis, qui hominum fl'umenta vastabant, 
abaelol'is vcl depulsol'is sortitus est nomen. !taque 
et nos imitemur Thare; et volucres cœli quœ juxta 
via:n satulll triticum devorare festinant, solliciti pro~ 
hibeamus. Nam et Abraham Patriarcha in typo Israclis, ' 
hostiarum divisit mcmbra sacrificii, quœ' a volucribus 
non sinit devorari ; Gen. xv; et (a) contemptorem ocu
lum elfocliunt corvi de convallibus ; verus que IMoyses 
clucit" A':thiopissam ; ct Elias a corvis pascitur. Si ha
bueris pavorem, sollicitus eris; si sollicitus fueris; ' 
leo in caulas ovium tuarum introire non potel'it; quocl ~ 
vel ad prœpositos Ecclesiarum, vel ad custoèliam l'efert 
ollimœ tuœ, ad quam leo, diabolus per universa vitio~' 
rum fOl'amina ingrecli llititur. 1 Petr. v. 

XXV. MAlISIO. ' 

« Et profecti de Thare, castra Illetuti sunt in Methca." 
lI'um. XXXII[, 28. 

Vigesima quinta Jllansio verLitur in « dulcedinem. » 

Ascendisti in excelsuIll, admiratus es virtutum clioros, 
timuisLi ruinam, abegisLi insidiatores, dùlcis te pro ti
nus fructus laboris insequitur; et iilmorem liLterarul1l, 

~a) ~1l1lJ.~t illnd :1'ovcl'b. 30,17. {f Ocululll qui suo:moDot palrem, et qui Jcspicit pnrtum mntris 5uœ, suffodiclll euro coni de tOlTCllt ibus , 

LX X.. EY~ ';w'l ?ccpayytJ)'1, de cOllvdHbl1s. 

• 
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murmurant à .voti'e oreille: " Vos lèvres dis
tillent le niiel, ma sœur, mon épouse. » Canto 
IV, H. Quoi de plus suave que ln. discipline? 
quoi de meilleur que l'instruction'? Quoi de 
plus doux que le Seigneur? " Goùtez et voyez 
combien le Seigneur est doux. » Psalm. XXXIII, 9. 
Samson, qui avait éloigné les oiseaux de ses 
fruits, lié les renards qui ravagent les vignes, 
tué le lion furieux; trouve un rayon de miel 
dans la gueule du lion mort. 

STATION XXVI. 

Partis de rvIethca, ils allèrent campel' à As
mona. » Num. XXXiii, 29. 

Le nom ' de cette vingt-sixième station se tra
duirait pai' empressement. Il rappelle cette parole 
d'un psaume: " Des députés viendront d'E
gypte. » Psalm. LXVIT, 32. Au lieu de députés, 
l'hébreu porte des envoyés qui se hâtent. Après 
que nous avons recueilli les doux fruits de notre 
labeur, nous ne devons pas nous endormir dans 
le repos et l'oisiveté; nous 'hâtant plutôt vers les 
choses ultérieures, oublions le passé, pour nous 
étendre dans l'avenir. 

STATION XXVII. 

" Partis d'Asmona,' ils allèrent campel' à 

Moseroth. » Nu,m. XXX"', 30. 
Ce dernier mot signifie chaînes ou disciplines. 

Cela nous apprend que nous devons aller d'un 
pas rapide vers les maîtres, fréquenter leur 

radicum amaritudinem, pomorum suavitas conpensa
hit, et dices : « Quam dulcia faucibus meis eloquia tua, 
super mel ori meo. » l's. ,CXI, 103. Sponsumque tibi 
audies concinentem: « Mel distillant labia tua, soror 
mea sponsa. » Canto IV, H. QUlDiENm suavius discipli
na 1 quid eruditionemelius? quid dulcius Domino? 
« Gu~tate, et videte quoniam suavis est Dominus.» 
l's. XXXIIl, 9. Unde ct Samson qui ahegerat a fructibus 
suis aves, et vulpes, qUffi exterminant vineas, colliga
vera t, leonemque interfecerat rugientem" favum inve
nit in ore mortui. Jud. XIV. 

XXVI. MANSIO. 
« Et profecti de Methca, castra metati sunt in Asmo

na. » Num. XXXlll, 29. 
Vige sima sexta Mansio in lingua nostra « festinaUo

nem » sonat ; juxta illud quod in Psalmo scribitul' : 
« Venient legatï ex .Egypto. » Pro ,« legatis » in He
,brko, « festinantes» legimus : ut postquam dulces 
fructus laboris messuerimus, non simus quiete con
tenU et otio; sed, l'ursum ad ulteriora properantes). 
obliviscamur prroLeritorllm, ct in fllLlll'n nos extendn
mllS. 

maison, regarder comme des liens éternels les 
préceptes des vertus et les mystères des saints 
Li vres, selon cette parole d'Isaïe: « Les hommes 
élevés de Saba viendront à toi, t'appartiendront, 
marcheront à ta suite les mains enchaînées, » 

Isa. XLV, 14. Paul se déclare « l'enchaîné .de 
Jésus-Christ » Ephes. Ill, 4. Il est deux sortes de 
liens dans l'Ecriture; tant que Samson parvint 
à les rompre, il vainquit ses ennemis. Nous lisons 
à propos de la courtisane: « Des chaînes sont 
dans ses mains. » Eccli. VII, 27. A propos du 
Seigneur, il est dit: « Rompons leurs liens, et 
rejetons leur joug loin de nous; » Psalm, li, 3; 
ailleurs: « Le piége s'est brisé, et nous sommes 
restés librcs;» Psalm. CXXIII, 7. Les liens du 
Christ sont volontairement acceptés et se chan
gent en embrassements. Quiconque res a reçus 
pourra dire: « Sa main gauche est sous ma 
tète, et sa droite m'étreint. » Canto JI) 6. 

STATION XXVIII . 

« Partis de rvIoseroth, ils allèrent campel' il 

Banejacan. » Num. XXXIII, 31 . 
Voici un mot qui veut dire enfants de la né

cessité ou du grincement. Si de l'unité vous 
montez graduellement au nombre sept, vous 

arrivez immédiatement au vingt-huitième. Quels 
sont ces enfants de la nécessité, c'est au psaume 
à vous l'apprendre: « Apportez au Seigneur, 
enfants de Dieu, apportez au Seigneur les petits 

XXVII. MANSIO. 

« Et profecU de Asmona, castra metaU sunt in Mo
seroUl. » Num. XXXlII, 30. 

Vigesillla septima Mansio « vinculn,» sive « discipli
nas » sonat, ut fesLÏllo gradu pergumus ad magisLros, 
et eorum teramus lumina, ET PRAlCEPTA VInTUTUlI ac 
mystel'ia ScripturaruIU, vinculn plltelllus ffiterna ; jllxta 
illud quod in Isaia dicitur: « Et: Sabailll viri sublimes 
ad te transibunt, et tui ernnt, post te ambulabunt 
vincti manicis. » lsai. XLV, 14. Et: «:Paulus, vinctus 
Jcsu Christi. » Ephes. Ill, 4. Duplicia su nt in Scriptll 
ris vincula, qllffi quamdiu rupit Samson, vicit inimi
cos. Et de Illeretrice~ legilllus,: " Vinculum in manibus 
ejus. » Eecli. VII, 17. Et ex persona Domini dicentis: 
« Dirumpamus vincula eorum) et projiciamus a nobi. 
jUglllll ipsorum; » l'sal. Il, 3;· et ·alibi: «, Laquens 
contritusest, et nos liberati sumus. » l'sal. CXXIlI, 7, 
CHRISTI AUTEM vincllia voluntaria sont, et vertentur in 
amplexus. Quicumque his fuerit colligatus, dicet: .:( Si
nistra ej us sub capite meo, ct dextra ejus complectetur 
me.» Ca,nl, Il, 6. ) 

\ 
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agneaux. II Psalm. XXVIII, 1. Quelle est cette 
nécessité si grande que nous subissons malgré 
nous? Quand vous serez instruit dans les divines 
Ecritures, quand vous saurez bien que les lois 
et les témoignages sont les liens de la vérité, 
vous lutterez avec les adversaires, vous les en
chaînerez, vous les mènerez captifs; .et de pau
vres et rebelles esclaves qu'ils étaient, vous les 
ferez enfants de Dieu; si bien que vous direz 
tout A coup avec Sion: « J'étais stérile, je n'avais 
pas d'enfants, exilée et captive; qui m'a donc 
nourri ceux-ci? J'étais seule et abandonnée; où 
donc étaient-ils? II Isa. XUX, 2L Les paroles 
d'Isaïe vous étonnent; mais revenez aux mys
tères énoncés dans le même psaume: « Voix du 
Seigneur dans la puissance, voix du Seigneur 
dans la magnificence, voix du Seigneur qui 
brise les cèdres. » Psalm. XXVIII, 4. C'est ainsi 
qu'après avoir écrasé les ennemis et secoué les 
peuples abandonnés de la gentilité, il se pré
parera une famille courant comme les cerfs 
sur les montagnes, que le bien-aimé sera comme 
un fils de prédilection, et que tous proclameront 
sa gloire dans son temple. Quant A cette inter
prétation les enfants du grinçement, vous devez 
la rapporter à cette crainte du supplice et du 

croyants A rompre les chaines du diable, A 
courber la tête sous le joug du Christ notre 
Seigneur. 

STATION XXIX. 

« Partis de Banejacan, ils allèrent ca.Il1per A la 
montagne de Gadgad. II Num. XXXIII, 32. 

Le nom de cette vingt-neuvième station s'in
tm'prète par messager, envoi, départ, ou bien, 
ce qui nous paraît plus vrai, rupture ou déchi
rure. Nous ne pouvons faire de nos disciples et 
de ceux qui ont embrassé la foi, des enfants de 
nécessité, qu'en mettant A mort les maîtres dont 
ils sont les esclaves. Soyons sans pitié, frappons 
sans crainte; que notre main arrache résolû
ment l'épaule ou l'oreille de la gueule du lion. 
« Maudit celui qui fait l'œuvre du Seigneur avec 
négligence et qui ne veut pas tremper son glaive. 
dans le sang, » Jerem. XLVIII, 10. De lA cette pa:
l'ole de David: « Dès le matin j'exterminais tous 
les pécheurs de la terre. » Psalm. c, 8. Concer
nant le messager et le départ, voici ce que nous 
pouvons dire : Nous exciterons vivement A la 
pratique de la vertu les enfants de nécessité, ' 
nous leur apprendrons A marcher au combat, si 
nous leur mettons devant les yeux les récom-

lieu où sont « les pleurs et les grincements de penses futures. Dans les trois cas, le maître est 
dents, » Lu~. XIII, qui détermine la foule des toujours assis sur la montagne. 

XXVIII. MANSiO. 

(c Et profecti de Moseroth, castra metati sunt in Ba
nejacan. Nu1lt. XXXIIl, 31. 

Vigesima octava Mansio transfertur in ({ filios neces
sitatis » seu " stridoris, )l Si ab uno incipias numero, 
et paulatim addensad septimum usque pervenias, vi
gesimus octavus efficitur numerus, Qui sint isti filii 
necessitatis, Psalmus ipse nos doceat: « Atferte Domi
no, filii Dei, atferte Domino filios arietum. II Ps. XXVIII, 
1.: Quœ est tanta necessitas, quœ nolentibus imponntur? 
Cum divinis Scripturis fueris eruditus, et leges earum 
ac testimonia vincula scieris veritatis, contendes cum 
adversariis, ligabis eos, et vinctos duces in captivita
tem j et de hostibus quondam miseris atque captivis, 
liberos Dei facies, ut repente dicas cum Sion: " Ego 
sterilis et non pariens, transmigrata et captiva j et is
tos quis enutrivit. Ego destituta et sola j et isti ubi 
erant? » lsai. XLIX, 21. Miraris Isaiam; ejusdem Psalmi 
saeramenta cognosce: « Vo'x Domiui in virtute, vox 
Domini in :' p1agnificentia, Vo'X Domini confringentis 
cedros j» Ps. XXVIII, 5 j ut postquam adversarios fre
gerit, et cO'ncusserit desertos prius gentium populos, 
prœparentur cervi in montibus, et sit dileclus sicut 

filius unicornium, in temploque ejus O'mnes dicant glo
riam. Porro quod vertimus « filios stridO'ris,» ad il
Ium seusum refer, quO'd timore supplicii ·~t ejus loci 
ubi " est fletus et stridor deutium, » Luc. XIII, deserens 
diaboli vineula, Christo DO'mino credentium turba colla 
submittat. 

XXIX. MANSIO. 

" Et profecti de Banej acan, castra met~ti sunt in 
monte Gadgad. » NUffl. XJXIIl, 32. 

Vigesima nona Mansiointerpretatur " nuntius, Il 

sive « expeditio, Il et « accinctio, Il vel certe (quod nos 
verius arbitramur) "l.ct~ct"l.07t·~, id est « cO'ncisio. Il Haud 
aliter possumus m agistri discipulorum atque creden
tium eO's facere fllios necessitatis, ni si prœceptores eo
rum j nO'n pareat manus nostra armum aut extremum 
auriculœ de ore leonis extrahere , « Maledictus qui fa
cit opus Domini negligenter, et qui prohibet gladium 
suum a sanguine. » ,fer. XLVlIl, . 1.0, Unde et David; 
« In matutinal inquit, · inlerficiebam omnes peccatores 
terrœ. » Psal. c, 8, De nuntio autem et accinlione hœc 
breviter possumus dieere, quod flliis necessitatis gran
des ad virtutem stimulos suggeramus, eum eis nuntia
verimus prœmia futurorum, et accinctos inirebella do-· . 
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STATION XXX. 
" Partis de la montagne de Gadgad, ils allè

rent camper à Jetabatha. » Num. XXXIII, 33. 
Ce dernier mot, veut dire bonté : quanc\ nous 

serons parvenus à la perfection de l'homme, au 
degré sacerdotal, à la plénitude de l'âge dans 
le Christ, Ephes. IV, où se trouvait Ezéchiel étant 
sur la rive du fleuve Chobar, Ezech. l, nous 
pourrons chanter avec David dans son trentième 
psaume: « Seigneur, j'ai mis en vous mon es
pérance, et je ne serai jamais confondu. » « Le 
bon pasteUl' . donne sa vie pour ses brebis. » 

Joan. X, 11. 

STATION XXXI. 
« Partis de Jetabatha, ils allèrent camper à 

Hebrona. » Num. XXXIII, 34. 
Le nom de cette station signifie passage ou 

transition. Là vient le véritable Hébreu, celui 
qdi pass.e, et qui peut dire aussi: « Je passerai 
et je verrai cett~ grande ,vision. » Exod. III, 3. A 
ce propos le psal.mis.te chante: " Et ceux qui 
passaient n'ont pas dit: Que la bénédiction du 
Seigneur soit sur vous. » Psalm. CXXVIII, 8. La 
figure de ce monde passe; l Corinth. VII; et 
voilà pourquoi les saints désirent · passer à un 
monde meilleur; mécontents de l'état présent 
des choses, ils gémissent chaque jour. « A de 
tels souvenirs, mon âme s'est fondue au dedans 

cuerirous. Horum trium quidquid màgister fecerit in 
monte consistit. 

XXX. l\IANSIO. 

«Et profecti de monte Gadgad, castra roetati sunt in 
Jetabatha. » N~~1n. XXXIII, 33. 

Tricesima Mansio « bonitas » interprctatur, ut cum 
peryenerimus ild perfectum virum, in sacerdotalem 
gra~uQ1, et in retatem plenitudinis Christi, Epltes. IV, 

in qua et Ezechiel erat juxta fluvium Chohar, Ezech. l, 

possimus, cum David in tricesimo PsaImo canere : « In 
te, Domine, speravi, non confundar in reternum.» 
« Pastor » imim « bonus ponit allimam suam pro ovi
bus suis, II Joan, x, H. 

XXXI. MANSIO. 

« Et profecli de Jetabatha, castra metati stInt in He-
brona. » Nmn. XXXlll , 3~. 
. 1:ricesima prima Mansio interpretatür 'it<xpÈÀEUO'L~, id 

est « transit us, l) sive « tl'ansitio. » Ad hanc venit vè
rus Hebrreus, id est 'itEp&'t''I\~, sive « trunsitor» qui di
cere potest: « Transiens videho visionem hanc ma
gnam. » Exod. m, 3.;. de qua et Psalmista canit : « Et 
non dix.erunt qui prreteribant,benedictio Domini super 
vos.» Ps. CXXVIlI, 8. Pneterit cuim figura hujus mundi; 

de moi-même; car je passerai dans le lieu de 
l'admirable tabernacle jusqu'à la maison de 
Dieu. » Psalm. XLI, 5. Je m'étendrais beaucoup 

trop, si je voulais entasser tous les témoignages 
de l'Ecriture sur ce mot de passage ou de tran
sition. 

STATION XXXII. 
« Partis d'Hebrona, ils allèrent camper il 

Asion-Gaber. II Num XXXIII, 35. 
Cette dernière expression signifie bois · de 

rhomme, ou l'homme boisé, ce que le grec fait 
mieux entendre pal' ~uÀO%;O'iJ.o( &vopà~; elle s'éâit 
par la lette AI, et non, comme le croient à tort 
les Grecs et les Latins, par GHIEL • . Que signifie 
cette quantité de bois dans la solitude, si ce n'est 
le travail assidu d'un maître vigilant; qui coupe 
le bois informe et façonne des vases divers né

. cessaires dans une grande maison'? II Tim. Il. 

Cela peut figurer aussi toutes les sortes de forêts 
et d'arbres, et par là même la multitude des 
croyants, d'après cette parole 'de David: « Nous 
l'avons trouvée dans les campagnes de la forêt. II 

Psalm. CXXXI, 6. Jusqu'ici le désert de Phuran ren
ferme dix-huit stations, retracées dans le catalo
gue, mais qui ne figurent pas dans le voyage pré
cédent. 

STATION XXXIII. ' 
« Partis d'Asion-Gaber, ils allèrent camper 

1 COI'. VIl ; et propterea sancti cupiunt ad meliora tran
sire, nec prresenti statu contenti, ingemiscunt quotidie. 
« Hrec l'ecordatus sum, et effudi in me animam meam, 
;quoniam transibo in locum tabernaculi admirabilis 
usque ad domum Dei. » Ps. XLI, 5. Multum est, si de 
omnibus Scripturis su pel' verbo transitionis velim e:x:em
pla congerere, 

XXXII. MANSIO. 

« Et profecti de Hebrona; cJstra metati sunt in Asion
Gaber. » Num. XXXIII , 35. 

Tricesima secunda Mansio transfertur in « ligna viri, l) 

sive « dolationes hominis, " quod significantius Grrece 
dICitur. .~UÀO%L~p.O! &vopà~, scribiturque pel' « Ai. litteram , 
non, ut Grreci et Latini errant, pel' « Gimel. » Unde in 
solitudine multitudo)lignorum,'nisi quod seduli et· dili~ 
gentis magistri disciplina monstratur, cœdentis ligna 
informia, et dolantis facientisque vasa diversa, qure in 
domo magna necessaria sunt? II Tim. Il. Possunt « li -'
gnationes viri, » saltuum et omnium:arborum genera, 
ac pel' hoc crcdentium multitudinem figurare, dicente 
.David: « Invenimuseam in campis silvre. l) Ps. CXXXI,6. 

Hucusque solitudo Pharan decem et octo continet Man-

/ 
J 
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dans le désert de Sin, c'est-à-dire à Cadès. » 

Nu?n, XXXIII, 36. 
O'n se demande comment la huitième station 

devient maintenant la trente-troisième. Il faut 
savoir que celle-là s'écrit par la lettre SAThlECH, et 
signifie buisson ou haine, et celle-ci par la lettre 
SADE et veut dire précepte. Le mot suivant, CADllS, 

ne signifie pas sainte, comme la plupart le 
croient, mais bien changée ou transfé?'ée. Nous 
lisons dans le Genèse, XXVIII, 21, mais en re
montant au texte hébreu, dans la circonstance 
où Judas a pris Thamar pour une courtisane, 
que ce nom de Cadès s'applique à la profession 
supposée de cette femme, pour exprimer com
bien elle diffère des autres. Nous la retrouvons 
encore dans plusieurs autres passages. A vOlùoir 
que ce mot signifie sainte, il faudra qUI:) ce soit 
par antiphrase. C'est ainsi que les Parques tirent 
leur nom de ce qu'elles n'épargnent personne; 
la guerre, bellum, de ce qu'elle n'est nullement 
belle; le bois sacré, lucus, de ce qu'il ne luit 
guère. Dans cette station meurt Marie, et c'est là 
qu'elle est ensevelie, Là Moïse et Aaron offen
sent le Seigneur à cause des eaux de la contra
diction, et savent qu'ils ne franchiront pas le 
Jourdain; ils envoient des messagers à Edom, 
pour demander , le passage et ne l'obtiennent 
pas. ·AprèS tant de progrès accomplis, qui s'at-

siones, qure descriptre in catalogo, in superiori itinere 
non ponuntur. 

XXXIII. MANSIO. 

« Et profecti de Asion-Gaber, castra metati sunt in 
desel'to Sin: Brec est Cades. » iYum. XXXIII, 36. 

Qureritur CUl' or.tava Mansio nunc tricesima tertia 
esse dicatur. Sed sciendum quod prior pcr « Sa
mech » litteram scribitur, interpl'etaturque « l'u
bus, » sive « odium ;» IHec autem pel' « Sade,» et 
vertitur in « mandatum. » Illudque quod jungitur, 
« Cades, » non ut plerique restimant, (c sancta » dicitur; 
sed " mutata, » sive" translata. )) Legimus in Genesi, 
XX\'l II , 2i, juxta Bebraicam Veritatem, uhi Judas me
retricem putanf; Thamar, dona tl'ansmisit ; et sequester 
muneruminterrogat, « ubi est cadesa,» hoc est « scor
tum, » cujus habitus a creteris feminis immutatus est. 
ln multis quoque locis hoc idem reperimus. Sin autem 
« sancta » interpetatur, Y.IX'tcX civ'tltppIXatv est intelligen
dum ; quomo9.o Parcm .dicuntur ab eo quod minime 
parcant ; et bellum, quod nequaquam bellum sit; et 
lucus, quod minime luceat. In hac Mansione moritur 
M aria, et sepelitur; et propter aquas contradictionis 
M oyses ct Anron oITendunt Dominllm, et pl'o!Jibentur 

tendrait encore au murmure du peuple, à l'of
fense des chefs, au refus qu'on éprouve? Dans 
ma pensée, c'est la prophétie· qui meurt en Marie , 
la loi et le sacerdoce des Juifs .expirent en Moïse 
et Aaron; car ils ne peuvent pas franchir le seuil 
de la terre promise, ni retirer le peuple Cl~o~ant 
du désert de ce monde. Remarquez de plus 
qu'après la mort de la prophétie et les eaux de 
la contradiction, il leur est encore impossible 
de passer au delà de l'Iduméen charnél et ter
restre; que leurs instances et leurs efforts ne 
parviennent pas à leur ouvrir la route: Edom 
s'avance à leur rencontre avec une nombreuse 
et puissante armée. Du reste, l'interprétation du 
nom s'accorde avec ces idées de mort, d'offense 
et de route fermée. Où se trouve le précepte, 
est aussi le péché; où le péché, l'offense; où ' 
l'offense, la mort. Telle est la station dont Ir. 
Psalmiste chante : « Le Seigneur ébranlera le 
désert de Caclès. » Psalm. XXYIlI, 8. 

STATION XXXIV. 

\( Partis de Cadès, ils allèrent camper à la 
montagne noinmé Or, à l'extrémité de la terre 
(l'Edom. Le grand prêtre Aaron monta sur cette 
montagne, selon le précepte du Seigneur, et 
mourut là dans la quarantième année après que 
les enfants d'Israël avaient quitté l'Egypte, le 
cinquième mois et le premier jour de ce mois.' 

transire Jordanem, missisque nuntiis ad Edom, !tran
situs petitur, nec im petratur. Quis timeret post tant08 
profectus murmur populi, et offensam magistrorum, 
et vire transitus denegatos? Videtur mihi in Maria Pro
phetia mortlla, in Moyse et Aaron Legi et Sacerdotio 
J ndreorum finis impositus: quod nec ipai ad terrum 
repromissionis transcendere valeant, nec credentem 
popull1m de solitudine hujus mundi educere. Et 'nota 
quod post mortem l'rophetiœ, et aquas contradictionis, 
Idumœum (al. idumœam) carneum atque terrenum 
transire non possint , et cum multis precibus et conatu 
viam non impetrent; sed egrediatur Edom adVel'SU8 
eos in populo multo et in manu forti. Intel'pretatio 
quoque nominis morli et offensœ, et negato transi
tui convenit. Ubi :enim mandatum, ibi peccatum; ilbi 
peccatum, ibi offensa; ubi offensa, ibi mors. Bœc' est 
Mansio de qua Psalmista canit: « Commovebit Domi
nus desertum Cades. » Psal. XXVIll, 8. 

XXXIV. MANSIO: 

« Et profecti de Cades, castra metati sunt in Or 
monte, in extremo terrre Edom. Ascenditque , Aaron 
sacel'dos in montem Or, juxta prreceptum Domini, et 
mol'luus est ihi anno quadragesimo egressionis filiorllm 
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Aaron avait cent vingt-trois ans quand il mourut 
sur la montagne d'Or. Et le Chananéen roi 
d'Arad, qui ?abitait au midi de la terre de Cha
naan, apprIt que les enfants d'Israël étaient ar-

'. rivés. » Num. XXXIII, 37, et seq. 
La plupart interprètent par lumière le nom de 

cette trente-quatrième station; et leur interpré
tation serait vraie si le mot s'écrivait par la lettre 
ALEPH. D'autres disent peau; ils seraient eux 
aussi dans le vrai s'il y avait la lettre AI. Quel
quels-uns disent ouverture ou fenêtre; ce qu'on 
pourrait également accepter avec la lettre HETH. 

Mais, comme c'est la lettre HE, il faùt entendre 
montagne; et nous lisons alors: « Le grand prê
tre Aaron s'éleva sur la montagne de la mon
tagne, » c'est-il-dire au sommet. Nous voyons 
par là que ce n'est pas simplement sur la mon

tagne, mais bien sur la montagne de la monta-

est pleuré, ' Jésus ne l'est pas. Dans la loi est la 
descente aux enfers, dans l'Evangile l'entrée au 
paradis. Le Chananéen apprend donc l'arrivée 
d'Israêl; et, au lieu d'envoyer des exploratems, 
chose en quoi le peuple avait autrefois péché, 
comme il ne l'ignorait pas, il fait la guerre et 
mène Israël en captivité. Une seconde bataille 
est livrée dans le même lieu; pal' la prière le 
vainqueur est vaincu, les vaincus triomphent, et 
ce lieu est appelé HORilIA, ce qui veut dire ana
thème. Je ne me fatigue pas à redii'e les mêmcs 
choses, c'est nécessaire a,ux lecteurs: la vie hu
maine est toujours fluctuante dans le trajct du 
temps présent; l'un meurt au fond d'une vallée, 
l'autre au milieu des champs, un autre encore 
sur la montagne, et non sur une montagne sim
plement, mais sur le sommet le plus élevé de 
la montagne. Lorsque l'ennemi nous aura sur-

gne que le pontife .est mort, afin que le lieu soit pris loin du secoms divin, et nous ama réduits 
jugé digne de ses mérites. Il meurt dans l'année en captivité, ne désespérons pas de notre salut, 
même où le peuple nouveau doit entrer dans la 
terre de promission, et sur l'extrême frontière de 
l'Idumée. Bien qu'il ait laissé sur la montagne 
le sacerdoce à son fils Eléazar, et que la loi con
duise à la cime ceux qui l'ont accomplie, cette 
sublimité n'est pas au delà du Jourdain, elle est 
sur les derniers confins des œuvres terrestres. 
Le peuple le pleure pendant trente jours. Aaron 

Israel de terra Mgypti, mense quinto, prima die men
sis. Eratque Aaron centum viginti trium annorum 
quando mortuus est in monte Or. Et audivit Chana

.nœus rex Arad, qui habitabat ad Alistrum in terra 
Chanaan, quod venissent filii Israel. » Num. XXXIIl, 

37 et seqq. 
Trigesima quarta Mansio est, quam plerique inter

pretantur «. lumen; » nec errarent, si per « Aleph » 

litteram scriberetur. Alii « pellem; et ipsi verum di
cerent, si es set « Ai » positum. Nonnulli « foramen ; » 

quod posset accipi, si ( Heth » haberet elementum. 
Cum autem legatur pel' « He, » mugis« mons » intel
ligitur; et legi potest; « Ascendit Aaron sacerdos in 
montis montem, » id est, in verticem ejus. Ex quo 
animadvertimus non in monte simpliciter, sed in 
montis monte Pontificem mortuum, nt dignus locus 
merltis illius monstraretur. Moritur autem eo anno 
quo novus populus repromissionis terram intraturus 
erat, in extr.emis ffnibus terrœ Idumœorum. Et quan
quam in monte sacerdotium Eleazaro filio dereliquerit, 
Lexque eos · qui eam impleverint, perducat ad sum
mum, tamen ips.a sublimitas non est trans fluenta 

ayons de nouveau recours aux armes. n ·peut ar
river que nuus remportions la victoire là où nous 
avons subi la défaite, que le même lieu où nous 
avons été captifs soit témoin de notre triomphe. 

STATIONS XXXV ET XXXVI. 

« Partis de la montagne d'Or, ils allèrent cam
per à Selmona; et de Selmona à Phinon. » Num. 
xxxlII,41, 42. 

Jordanis, sed in extremis terrenorum operum finibus. 
Et plangit eum populus triginta diebus. Aaron (a) plan-

, gitur, Jesus non plangitur. IN LEGE DESCENSUS ad in
feros; in Evangelio ad paradisum transmigratio. Au
divit quoque Chananœus quod venisset Israel, et in 
loco exploratorum, ubi quondam offeudisse populum 
noverat, infert prœlium, et captivum ducit Israel. Hur
sumque in eodem la co pugnatur; ex voto victor vin
cHur, victi superant, appellaturque nomen loci « Hor
ma, » ii est, « anathema. » Eadem dicere mihi non 
est pigrum, legentibus necessarium, quod semper hu
manus status in hujus sœculi vita fluctuet; et alius in 
valle, alius in campis, alius morialur in mo'nte; nec 
in monte simpliciter, sed in montis monte, id est, 
in excelso vertice. Cumque nos Dei allxilio dpstitutos 
hostis invaserit, duxeritque captivos, non desperemus 
salutem, sed iterum armemur ad prœlium. Potest 
fieri ut vincamus ubi victi fuimus, et in eodem loeo 
triumphemus ·ubi fuimus ante eaptivi. 

XXXV et XXXVI. MANSIO. 

« Et profecti de monte Or, castra metati sunt in 

(a) Confe!' Epistolam XXXIX, ad Paulum num. 3, ubi pe!' quum cl, gantem .jus !'ci cansam affe!'t. 

TOni. J. 28 
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Ces deux stations ne sc rencontrent pas dans 

la suite de l'histoire; au lieu de cela nous lisons: 
« Ils s'éloignèrent de la montagne d'Or par le 
chemin de la mer Rouge, et contournèrent la 
terre d'Edom. )} Nwn. XXI, 4. Cela nous montre 
qu'elles sont placées SUl' les confins et tout ù 

l'entour de cette terre. Nous ne lisons pas non 
plus comme dans ce qui précède : « Partis de la 
montagne d'Or, ils allèrent camper à Selmona 
ou bien ù Phinon; )} mais, après avoir fait le tour 
de l'Idumée, l'auteur en vient au point extrême: 
« Les enfants d'Israël partirent et furent camper 
à Oboth. )} Nwm. XXXIII, 43. Il ne détermine pas 
les points de départ, ayant passé sous silence 
deux stations, qu'il indique en général, et non 
d'une manière précise. La première, SEUIONA, si
gnifie petite image; la seconde, PHlNON, vous 
devez la rendre par un diminutif de bouche. 
Après la mort d'Aaron, les Israélites munnurent 
contre Dieu et contre Moïse" ils prennent la 
manne en dégoût et sont mordus par les ser
pents : comme figure du Sauvcur, qui sur la 
croix a triomphé de l'antiquc ct vrai serpent, un 
remède , cst trouvé contre les poisons du diable. 
Une image réduite de la grande image c1u Fils 
de Dieu, subsiste en souvenir de sa passion; ce 
que le fidèle croit de cœur, il le confesse de bou
che, lisant cette parole de l'Apôtre: (c , On croit 
de cœur pour la justice, on confesse hautement 

pour le salut: )} Rom. x, 10. Remarquez aussi 
que l'un et l'autre de ces noms sont des climinu
tifs, par la raison que nous ne voyons qu'en 
partie, et que nous prophétisons de même; 
« nous voyons maintenant comme par un miroir 
et par énigme. )} 1 Corinth. XIII, 12. 

STATION XXXVII. 

« Partis de Phinon; ils allèrent campel' à, 

Oboth. )} Num. XXVIII , ,),3. 
Le nom cle cette trente-septièmc station veut 

dire magiciens ou pythons, ou bien, selon l'ex
plication d'Heliu, «de grands vases qui, lorsqu'on . 
les remplit de moût sans y laisser de soupirail, ne 
tardent pas à se rompre. )} Les magiCiens avaient 
lutté avec Moïse et Aaron; Exod. VII; la femme 
d'Endor, qui était possédée de l'esprit python 
suivant les Septante, magicien selon les Hébreux, 
sc joue du roi d'Israël. 1 Reg. XXVIII. Il existe des 
prestiges ct des piéges sans nombre où les âmes 
humaines se laissent prendre; mais nous, met
tant notre confiance dans le Seigneur, ~aimons 

à dire: « Le lacet est brisé, et nous sommes 
libres; )} Psalrn. CXXIIl, 7; puis encore : « Si je 
viens à marcher au milieu des ombres de la 
mort, je serai sans crainte, parce que vous êtes 
avec moi; )} Psalm. XXII, 4; enfin: « Mille tom- ' 
beront à ta gauche, et dix mille à ta droite. )} 
Psctlrn. XClC, 7. Nous ne redouterons pas les incur
sions et le démon du midi; nous boucherons 

Selmona. Profectique de Selmona, venerunt in Phi- expressœque imaginis Filii Dei, Passionem ejus intuens 
non. » NUIn. XXXIII, H et 42. conservatur; et' quod corde credit, ore pronuntiat, 

Hro duro Mansiones, tricesima ' quinta et tricesima legens ilIud Apostoli: « Corde creditur ad justitiam, 
scxta, in ordine historiro non inveniuntur ; sed scriptu ll1 ore autem confessio fit ad salutem'. » ROln. X, 10. Si
est pro eis: « ,Egressi sunt de monte Or, pel' viam mulque nota quod utraque Mansio 07tOy.oP,,(cr(y.wç ap
muris Rubri, et circumierunt terrum Edom.» Num. XXI, pellatur, quia ex parte videmus, et ex parte prophe-
4. Ex quo osteuditur in finibus atque circumitu terrro tamus, et « nunc pel' speculum videmus in ronigmate. )) 
Edom eus positas. Nec secundum morem legitur : « Et 1 Cal". xm, 12. 
profecti de monte Or, castra metati sunt in Selmona, » XXXVII. MANSIO. 
sive « in Phinon; » sed post ambitum terrro Idumroo- « Et profecti de Phinon,castra metati sunt in Oboth. » 
l'llm venit ad extremum, et ait: « Profecti filii Israel Num. XXXlll, 43. 
castra met!iti sunt in Oboth.» lYum. XXXIll, 43. Nec 'l'ricesima septima Mansio vertitur iu « magnas, » 
dixit, profecti sunt de ilIo etilIo loco, quia duas Mun- siva « pythones; » vel secundum verba Heliu, « la
siones silentio prrotermiserat, qllas cum in supputa- genas grandes,» quro cum musto pleuro fuerint, absqlle 
tione tacuerit, reddit in summa. Prima Mansio, « Sel- spiramine , illico disrumpuntur. Pugnaverunt magi ' 
mona, » interpretatur « imaguncula; )) secunda, contra Moysen et Aaron ;' Exod. YII; et a muliere, 
« Phinon,» diminutive « os, » ab ore, non ab osse, quro erat in Endor, et habebat, juxta Septuaginta in
intellige. In his Aaron mortuo, murmurant contra tcrpretes, spiritum « pythonem, » juxta Hilbrœos, 
Deum et Moysen, manna fastidiunt, a serpentibus vul- « magum, ' » regi Israelis illuditur. 1 Reg. XXYIIj. 

nerantur, et in typum Salvatoris, qui verum anti- Multro sunt prrostigiro et innumerabiles laquei, quibus" 
quumque serpentem in patibulo crucis t.riumphavit, nnimro capiuntur humanro; sed nos dicamus, in , Do
diaboli venena supernntur. Unde et imagnnculn ve!'ro '" ' rtlino confidentes: « Laqueus conLritus est, et nos li-
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nos oreilles pour ne pas entendre la voix des 
enchanteurs; nous mépriserons les chants des 
sirènes. Après que nous avons reçu l'image de 
Dieu, qui se montre dans les dispositions de 
notre cœur, après que nous avons confessé la 
foi par notre parole, se lèvent les serpents, et les 
habiles maléfices nous entraînent à· la guerre . . 
Pour nous qui portons le plus précim.lx des trésors 
dans des vases d'argile, II Corinth. 1'1" vases qui 
peuvent .se briser de telle sorte qu'il en reste à 

peine un têt où puiser un peu d'eau, veillons 
avec . tout le soin possible à la garde dé notre 
cœur. 

STATION XXXVIII. 

« Partis d'Oboth, ils allèrent campel' à Jeaba-
. .. 

rim, sur les confins de Moab. » Num. XXXIII, 4:l. 

Le nom de cette station signifie tas çle pie1'res 
qv,i passent. Il est des pi.erres. saintes, légères, 
polies, qui roulent sur la terre, qui rivalisent 
avec le mouvement des roues d'un chal'. Il en 
est ,d'aut:res qui doivent être enlevées du chemin, 
selon l'ordre du prophète, pour que les pieds 

la lettre nous montrcnt les IsraqIiles arrivés ù 

l'extrémité çh~ pays des Idumécns, et s'appro
chant maintenant des frontières de NIoab, pas
sant ainsi d'une province à l'autre. Il ne faut pas 
toujours s'occuper d'une mên:j.e vertu; mais, 
d'après cette parole de l'Ecriture: « Ils iront do 
vertu en vertu, » Psalm. LXXXI, 8, nous dcvons 
passer de l'une à l'autre; car elles sont tellement 
unies ensel11ble" el.les forment si bien les an
neaux d'une même chaine, . que toutes nous 
manquent à la fois lorsqu'une seule nous man
que. PassCl' ainsi de l'une à l'autre, c'est le pri
vilège de ceux (lllÏ regardent le lever du soleil 
de justice. 

STATION XXXIX. 
« Partis do Jeabarim, ou d'Iim, comme porte 

pour la seconde fois le texte hébreu, ils allèrent 
campel' à Dibon-Gad. » Nu'tn .. ,,;XXIII, 45. 

Le nom de ceUe station s'interprète tentation 
fortement comprise. A la place de cela, je trouve 
autre chose dans la suite de l'histoire. Après 
qu'ils eurent campé à Jeaharim sur les confins 

des voyageurs n'y vIennent pas heurter. Quelles de Moab vers le soleil levant, " ils partirent de 
sont celles qui se meuvent? Elles représentent . là, est-il écrit, et se détournèrent vers le torrent 
évidemment les pélerins, les étrangers qui tra
versent ce siècle et se hâtent d'arriver à d'autres 
stations. Ce~ derniers mots," sur les confins de 
Moah,» et ceux qui pr$cèdellt, « dans la solitude 
qui regarde Moab vers le lever du soleil, » pris à 

berati sumnSj )) Psal. CX,XllI, "1; . et : « Si ambulavel'o 
in media umbra) morlis, non timebo mala, . quontum 
tu mecum es;)) Psal. XXIl, 4 ; (c Cade nt a latere 
nostro mille. et decem millia a dextris nostris . » 
P.lal. :x:cx, 7. Non timebimus .ab incursu, et dœmonio 
meridiano ; sed, ohturnbimus aures nostras, ne audia
mus voces incantantium. et Sirenarum carmina negli~' 

gamus. Post imaginem Dei, qUffi in cordis ratioue 
monstratur, et' confessionem . fidei,. quœ ore profertur, 
consurgunt serpentes, et artes maleficœ ad bella nos 
provocant. Sed nos, qui habemus pretiosissimum the
saurumin vasis fictilibus, II C01·. IV, quœ frangi pos
sunt, ita ·ut quœdam vix testa remanserit, in qua' 
hauriri possit aquœ pusillum, omni cnstodia cirqum
demus cor nostrum. · 

XXXVIII. MANSIO . 

(C Et p~ofecti de Oboth, castra metati Bunt in Jea-
barim, in, finibus Moab. )) Num..:x:xXIIl, 44. , " 

Tricesima octava Mansio cc Ilcervos lapidum tran
seuntium » sona~. Sunt sancti lapï'cies, , qui volvuntur 
super terra.Il)·, !leves, politi et rotunditate sua rotarum 
cursibus similes. Sllnt et nlii qllos Propheta jubet tolii , . , .. . 

de Zared. Puis, partaht de ce lieu, ils allèrent 
campel' au delà cl'Arnon, qui se trouve dans la 
solitudç sur les frontièrqs pes Amorréens; cal' 
ArnOn est à la .limite quisép\lre ce dernier peuple 
de celui do Moab. » N1tm. XXI, 12. Ils vinrent 

de via, ne nmblliantium in eo~ offendant pedes. QtjÏ 
sunt isti 'ambuiantes? .utic[iie yiator'es et prœtereuntes, 
qui pel' istud sœculum ad ,alias Mansiones trànsirc fes
tinant. Quod ' alltem dicitur, cc in finibus Moab, » et 
supra scriptum 'est, cc in solitudine qù œ respicit Moab 
con.tra solis ortuIll, » ostendit, juxta litteram,' quod 
hucusque . in finibus terrœ Idùmœorum fuerint, et 
nunc veniant ad tequinos Moab, de alia provincia ad 
aliam transeuntes. NON ENIM semper uni virLuti danda 
est opera; sed, sicut scriptum est : (C ibunt de virLule 
in virLutem, » l'sai. LXXXI, 8, de aliu transeundum est 
ad aliamj quia hœrent sibi, et ita inter se llexœ sunL 
ut qui una caruerit, omnibus cureat. Et tumen transire 
de alia ad aHam, eor).lm 'est proprie qui solisjustitiœ 
ortUIu considerant . 

XXXIX. MANSIO. 

« Et profecti cIe Jeabarim (sive ut in secundo " oco 
apud Hebrœos hàpe~) Iim, ' castra J;l1etatI sunt in' Di
bon-Gad. » lVum. XXXIII, 45. 

'l'ricesimà nona ' Mansio Interpretat~r, « fortiLer in
tellecta ientatio. » Pro hac in ordine , histoiiœ ·. aliter 
scriptum reperi. Postqunm enim cnstr~ Illetati sunt in 

\ 
\ 

\ 
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ensuite auprès de ce puits où les Israélites chan
tèrent le cantique suivant: ({ Enfle tes eaux, 0 

puits que les princes ont creusé, qu'ont ouvert 
les chefs des peuples par la puissance du légis~ 
lateUl' et par sa baguette; de la solitude coule en 
Matthana, de Matthana dans les torrents de Dieu, 
des torrents de Dieu dans les hautes terres, et 
des hautes terres dans la vallée de Moab, au 
sommet de Phasga, qui regarde le désert. » 

Ibid. {7 et seq. Quelques interprètes, à propos 
de ces divers lieux placéR sur les frontières des 
Amorréens, pensent que ce sont là non de vé
ritables stations, mais des endroits de passage, 
et que leur interprétation extraordinaire ne doit 
nUÎl'e en rien à l'ordre établi. D'autres, mettant 
en rapport les choses spirituelles, ne veulent pas 
voir là des noms de pays; dans leur opinion, 
ces noms représentent la suite progressive des 

qne ne creusa pas une main vulgaire, une main 
obscure et plébéienne, mais qui fut l'œuvre des 

princes et d~s chefs préposés au gouvernement 
des peuples. Chantant par la vertu de l'eau de ce 
puits, rendant gràces à Dieu poUl' ses bienfaits, 
les hommes inspirés prophétisent la route qu'ils 
auront à suivre, les lieux par lesquels ils passe
ront, allant du désert à~IATTIL\.NA qui signifie don, 
de Matthana à NAALIEL, les torrents de D'ieu,de 
Naaliel à DAMOTII, la sttblime, ou la mort qui 
snrvient. Quand nous portons en nous la res
semblance de la mort du Christ, quand de Ba
moth nous abordons l'humble vallée, qui cepen
dant domine les sommets du PHASGA', le mont 
arrondi, qui n'a rien d'informe ou de raboteux, 
qui semble poli par la main de l'ouvrier, nous 
sommes en présence de la solitude qui s'appelle 
en hébreu ISŒION. Dès que nous serons établis SUl' 

vertus. Donc, après les magiciens et les tas de la cime des vertus, nous verrons à nos pieds les 
pierres, renflons-nous souvent aux eaux couran- ruines du monde et la destruction de tous les 
tes de Zared, mot qui veut dire descente d'autrui. péchés. Entraîné par le discours même, nOlls 
Placés sur cette descente, passons vers ARNON, avons presque oublié de dire pourquoi DIB ON-GAD 
ce qui signifie malédiction, un lieu qui se trouve signifie tentation fortement cornprise. Après Di-
SUl' les frontières des Amorréens, ennemis pleins 
d'arnerturne, ou dont l'orgueil s'exhale en longs 
disCOU1'S. Si nous franchissons les confins de 
Moab, le fils de l'inceste, et qui s'éloigna de son 
vrai père, aussitôt se présente à nous le puits 

bon-Gad, la guerre s'engage avec Seon,roi des 
Amorréens et üg, roi de Basan; et nous appre
nons qu'ayant gravi la cime et lm de la source 
des princes et des rois, nous élevant sur le mont 
Phasga, nous ne devons pas nous laisser empor-

Jeabarim, in finibus Moab, contra ortum solis,legitur : ledictionem » sonat, quœ est posita in fini bus « Amor-
« Inde profecLi sunt, et diverterunt ad torrentem Zal'ed. rœorum, 11 qui vel ' « amari» hostes sunt, vel « multa 
Et de hoc loco proficiscentes, castra metati sunt trans loquuntur » inflati. Sin autem transierimus terminos 
Arnon, quœ est in solitudinc finium Amorrœi j eo quod Moab, qui de incestu generatus es't et rècessit a vero 
Arnon in terminis sit MoalJitarum et Amorrœorum. » patre, statim nobis occurrit ' puteus quem nemo de' 
Num. XXI, 12, B. ·Et post hœc venerunt ad puteum plebe fodit, nullus ignobilis, sed principes et duces, 
ubi cecinit Israel carmen hoc : « Ascende, putee, qui jura dunt populis j et canentes carmen in aquu 
quem . foderunt principes, et aperuerunt duces . popu- putei, et in Dei mun~ribus gratulantes, prophetant quo 
lorum in da tore legum et in baculo ejusj et de soli- transituri sunt, ad quœ perventuri lo~a, quod scilïcet . 
tudine in MaÙhana (al. lI1a/'thana) , et de Matthaua de deserto veniant in « Matthana, "quod interpreta-
ad torrentes Dei, et de torrentibus (al. ton'ente) Dei tur (( dOlium, » et de Matthana ad « Naaliel, » quod 
ad excelsa, et de ex cel sis ad vallem qnœ est in regione dicitur ad « torrentes Dei, » et de Nauliel ad « Bamoth, " 
Moab, in verLice Phasga, qui prospicit contra deser- quœ 'interpretatt!r «. excelsa," sive « adveniens niors. » 

? tum.» Ibid. 1.7 et seqq. Hœc loca in finibus Amorrœ- Quando conformes efficimur morLis Christi, et de 
orum quidam intel'pretantes pu tant non Mansiones Bamoth occurdt nobis vallis humilitatis, quœ tamen 
esse, sed transitus, nec prœjudicare debere ca ta logo posita est in verlice montis « Phasga, » qui interpre-
Mansionum exlraordinariam expositionem. Alii autem tatur « dolatus, ». quod tiihil habeat .informe et rude, 
spiritu'alibus spiritualia comparantes, nolunt regidnes sed artilicis ût politus manu; qui mons respiciat soli-
significati, . sed per locol'um nomina, virtutum pro- tudinem, quœ Hebl'aice dicitur ISIMON. Quando enim 
fectus esse ; quod post magos 'et congregationem la- fuerirrllls IN VIRTUTUM CULMINE constitu ti, tune totius 
pidum, fl'equenter veniamus ad torrentes « Zared," mundi ruinas et O'mnium 'peccatorum respicimus vas-
quod interpretatur, « aliena descensio; )l.. et in des- titatem. Pene obliti SUlllUS, currente oratione, di cere 
censione positi, trunseamus ad « Arnon, » quod « ma- ~, quare « Dillon- Gad» interpretetur « fOl-titer intellecta 

it1.& 
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tel' péJ.l' l'orgueil, mais plutôt reconnaîtrc que 
nous avons devant nous la vaste solitude. L'en
fluredu cœur, en effet, prépare la chute de 
l'homme, et la gloire est précédée de l'humilité. 

STATION XL. 

« Partis de Dibon-Gad, ils allèrent campel' à 

Almon ~eblathaim. » lYum. XXXIII, 46. 

Le nom de cette quarantième station veut dire 
mépris des gâteaux de figues (1) ou des opprobres. 
Cela nous apprend qu'il faut dédaigner toutes 
les douceurs du siècle et tous)es attraits de la 
volupté, que n0US ne devons ' pas boire avec 
excès du vin, principe de la luxure. Ephes. VI. 

Le miel n'entre pas dans les sacrifices offerts à 

Dieu; Levit. II; la cire, qui se compose de ma
tières douces, ne brùle pas dans le tabernacle, 
on n'y brùle qu'une huile parfaitement épurée, 
Exo,d. ·xxv, laquelle provient de l'àmerlmue de 
l'olive. Les lèvres de la courtisane distillent aussi 
le miel; Prov. V; et, dans un sens mystique, 
c'est pour avoir goùté de ce miel que Jonathas 
est frappé d'une sentence de mort, et peut à peine 
être délivré par les prières du peuple. 1 Reg. XIV. 

Oi', qu'il faille mépriser les opprobres, qu'ils 
contribuent même à notre bonheur quand ils ne 
sont pas mérités, le Sauveur no).1s l'enseigne de 
la manière la plus complète. 

STATION XLI:' 

« Partis d'Almon Deblathaim, ils allèrent 
campel' aux montagnes d'Abarim, en face de 
Nabo. » Num. XXXIII, 47. 

Le nom de cette station signifie montagnes 
despassants; elle e~t placée en face du mont NAno, 

où Moïse meurt et est enseveli, non sans avoir au
pal'avantaperçu la terre promise. De1tter. XXXIV. 

NABO signifie conclusion; c'est là que finit la 
loi et qu'en disparaissent les traces. La grâce de 
l'Evangile s'étend sans fin; il a retenti pal' toute 
la terre, et les derniers confins de l'univers ont 
entendu cette parole. Psalm.. XVlJI. Remar
quez ici que le séjour des passants est dans les 
montagnes, ce qui montre la nécessité d'aller 
plus loin. Après avoir franchi bien des mon
tagiles, nous descendons dans les campagnes de 
Moah et SUl' les hords du Jourdain, qui signifie 
descente. Rien n'est dangereux, en effet, nous 
l'avolls souvent dit, comlllel'alllOlll' de la vaine 
gloire, la jactance, un esprit qui s'enfle à la 
pensée de ses propres vertus. 

STATION XLII. 

« Etant partis des montagnes d'Abarilll, ils 
allèrent camper dans les plaines de Moah sur 
le Jourdain auprès de Jéricho; et c'est là qu'ils 
fixèrent leurs tentes, depuis la maison du désert 

·(1) Toutes les éditions de saint Jérôme sont tombées dans une étrange erreur, dit avec raison la dernière, concernant l'étymologie du mot 
Deblathaïm j se copiant les unes les autres, elle. l'ont invariablement interprété con/emptuni plagar um. C'est paZatltarum qu'il ranait lire. 
Palatha, comme saint Jérôme nous l'apprend lui-même dans son livre des noms hébreux, signifie une masse ou ce que nous appellerions un gâ
teau de figues fl'/d ehes, -nommé Debelath par ,les Juifs. Alors s'explique. la réflexion du saint docteur: I( Celo. nous enseigne à mépriser toutes 
les dOUC6Ul'9 du siècle, tous les nttrait~ de la volupté; » tandis qu'elle serait ineXplicable avec l'autre version. 

tentatio. )) Post Dibon~Gad geritur bellum contra Seon 
regem Amorrœorum, et Og regem Basan j et discimus 
quod, cum venerimus ad summum, et de fODte prin ci
pum regumque j;)iberimus, ascendentes admontem 
~hasga, non debeamus elevari in superbiam, sed . (al. 
si) propositam nobis e contrario solitudinem noveri
mus. Ante contritionem enim eleva~ur cor viri, et ante 
gloriam humiliatur. 

, XL. ,MANSIO .• , 
« Et profecti de Dibon-Gad, castra metati sunt in Al

mon Deblathaim. )) Il'um. XXXlII, 46. 
Quadragesima Mansio vertitur in « contempti pala

tharum, sive opprobriorum. ,)) Et per hanc discimus 
omnia dulcia et.illecebras volupta~um in smeuta con
tcmnendas, nec inepriari 110S q.ebere vino, in quo est 
lLqmria. Eph. V; Mel non offertur hi. · saérificÜs Dei; 
Lcvit. Il ; et cera qu m dulcia continet, non lucet in 
'l'ab.ernaculo., sed oleum purissimUlll",Exod. xxv, qllod 
de olivre profer,tur amaritudine. Mel enim distillat a 
labiis mulieris meretricis; Provo .v j de quo puto juxta 
mysticos intellectl1s gustasse Jonatban, et forte de pre-

hensum, vix populi precibus Iiberatum. 1 Rcg. XIV 

Q uod alltem opprobria contemnenda sint; et, si falso 
objiciantur, beatitudinem pariant, Salvator plenissime 
docet. 

XLI. MANSIO. 
« Et profecti de Almon Deblathaim, castra metati 

sunt in montibus Abarim, contra faciem Nabo. )) Num. 
XXXIII, 47. 

Quadragesima prima Mansio vertiturin montes" tran
seuntium, )) et est contra faciem montis Nabo, ubi mo
ritm et sepeliturMoyses, terra reprolflissionis ante 
conspecta . . DeutM·. XXXIV. Nabo interpretatur, « conclu
sio, )) in qua finitl1r Lex, et non invenit~r ejlls memo
ria. Porro gratia Evangelii absque ullo fine tenditur. 
In omnem terram :exivit. sonus ejus; et in flnes orbis 
terrre verba ipsius. Psal. XVIII. Simulqué ' éonûdera 
quod habita,tio transeuntium in montibus ~ita sit, et 
adhuc profectu indigeat. Post montes enim plurimos 
ad campestria Moab et cc JordanÙ; ) fluenta descendi
mus, qui interpretatur ({ descensio.)) NIHIL IlNnI, ut 
crebro diximus, lam periculosum est quam glorim cu-
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jusqu'iL Abel SUim dans cette même plaine. )) 

N'U1n. XXXIII, 48, 49 . 
Bacontons succinctement ce qui s'est accompli 

dans cette quarante-deuxième et dernière station. 
Pendant qu'il réside là le peuple est béni, Dieu 
le vOlùant ainsi, pal' le devin 13alaam, que Balac, 
fils de Sephor, avait gagé dans un autre but : 
la malédiction se change en bénédiction. Il cn
tend la voix du Seigneur sortant d'une bouche 
profane: " Une étoile s'élèvera de Jacob, un 
homme surgira d'Israël; il frappera les ' princes 
de Moab; jeUera dans la désolation tous lcs 
enfants de Seth, Edom ' sera son héritage. )) 
Num. XXIV, 17, 18. Le "peuple prévarique avec 
les fiUcs de Madtan; et Phinées, ,fils d'Elèazar, 
enflammé d'un saint zèle, met à mort Zan1l'i et 
une courtisane madianite: en souvenir éternel 
de"' ce fait il reeevra pour récompense l'épaule 
des victimes immolées. Un second dénombre
ment du peuple; Num. XXVI; les plus coupables 
étant exterminés, on pourra croire que c'est un 
pcuplc nouveau. Les filles de Salphaad récla
ment, et pal' l'ordre du Seigneur, elles héritent 
avec leurs frères; Nwn. XXVIII; le sexe faible 
n' est pas exclu de la possession de Dieu. Josué 
succède à Moïse sur la montagl1e, il apprend de 
la loi ce qu'il devra spirituellement offrir dans 
l'assemblée : d'abord, chaque jour; puis, lc 

piditus ct jactantia, et animus conscienLia virtutmu 
tumens. 

XLII. MANSIO . 

« m profilCLi de montibus 'Abarim, castra ll1etaLi sun t 
in campestribus Moab super Jordunem juxta Jericho, 
ibique fixer unt tentoria. A domo soliLudinis usquc 
Abel Sitill1, in plani tie Moab.;» Nmn. XXXIll, 48, 49 . 

In quadragesill1a secuncla, quœ et extrema Mansio 
'cst, cursim (juœ sint gesta narremus , Besidcns in ea 
populus a divino Dalaam, quem mercede conduxerat 
Dalac, filius Sephor, Dei jussione benedicitur, et ma
ledictio mutatur ' in laudes; audit yocem Domini ex 
pl:ofano ore resonuntel1l : « Ol'ietur steÙa ex Jacob, ct 
consurget 11om9 de Israel; et percutiet principes Moab 
ét vaslabît cunctos filios Seth, et erit Edom hœreditn.s 
ejus. » Num. XXIV, 17,18. Fornicatur cum filin.bus 
lIiac1ian ; et Pllinees, filius Eleazar, zelatus zclum Do~ 
mini, 'Zamri et scortul1l Mac1ianitidem pugione transfi
gît ; unc1e et accepit prœl1lium in œternam memoriam, 
armum victimœ. Numeratur :rursum populus. Num. 
xxvI, ut interfec tis pessimis, novus popu lus Dei cen
seatur . Interpellant Cjllillqlle flliœ Salphaad, et ex ju
dicio Domini hœrcditatclll accipiulll intcr fraLres su os ; 

sabbat, aux Calendes, il Pâques, à la Pentecôte, 
il la Néoménie du septième mois, dans le jeûne 
de ce mois même, l e dixième jour, dans la fôLe 
cles Tabernacles, alors que les tentes sont 
dressées, le quinzièmc jour du mois indiqué. Là 
sc trouve consigné que les vœux des femmes et 
des filles sont nuls sans l'autorisation des maris ou 
des Ijères. On y voit aussi la mort du devin 
Dalaam, le pariage des dépouilles, l' ohlatio Il 
dans le tabernacle du Seigneur. Buhen, Gad et 
la demi-tribu de IIfanassé reçoivent avant tous 
les autres leur part au delà du Jourdain. Il s 
avaient, cn eITet, un grand nomhre de hêtes de 
somme, et ils n'en étaient pas venus au point 
de pouvoir habiter ia terre même où s'élèverait 
lc temple. Le peuple apprend qu'il doit détruire 
les idoles dans une terre sainte, et né conserver 
aucun des anciens habitants. Une région si 
longtemps désirée est décrite et divisée; on y 

sépare l'héritage des deux demi-trihus. Là sont 
énumérés les chefs dc tribus qui doivent entrer 
dans la terre promise. Num.XXXlV . Quarante· 
deux villes avec leurs dépendances il mille pas 
de circuit, sont concédées aux Lévites; un nom
bre égal à celui de ces stations. On y joint six 
autres villes servant d'asile aux fugitifs, trois en 
deçà et trois au-delà du Jourdain, en tout qua
rante-huit. NU1n. xxxv. On y détermine quels 

NU1n. XXVllI ; nec felll incus u possessione Dei sexus 
excluditur. Jesus Moysi in montem succedit, et diseit 
a Lege (jure spiriritualiter offerriJ debeat in Ecclesia : 
primum, quid per singulos dies; deinde, Cjuid in s,ab
bato, quid in Kalendis, quid in Pascbn., quid in Pente
coste, quic1 in Neomèriia mensis septimi, quid in J ej u
nia ejusdem mensis, die decimo ; quid in Scenopegia, 
quando figuntur t abernacula, decima Cjuinta die su
pradicti meusis . Uxorum et filiarum vota absque auc
toritate paLrllm ct virorum cassa memofUntur; bellum 
contra Mac1ianitas; et mors divini Balaam, et prredœ 
divisio, ct oblatio ex ea in tabernaculo Dei. Primi Bu
ben et Gad et dimidia tribus Manasse, ultra Jordanem 
in eremo possession cm accipiunt. Plurima enim habe-' 
bant jllmenta, et necdum ad id venerant ut passent 
habitare cum Templo. Docetur populus ut in Terra 
sancta idola destruat; et nullus de priori habitatore 
servetur. Describitur olim cupita provin ci a, et c1uarum 
semi-tribuum hœreditas separatur. Numei'antur tri
buul1l principes, qui Terram sanctam debeant introire. 
Nitm. XXXIV. Quadraginta duas urbes cum subnrbauis 
suis usque ad mille passus per circuitum, Levilœ ac
cipiunt, lot numero quot eL istœ suilt Mansiones. El 
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sont les fugitifs qui doivent être accueillis, ceux 
qu'il faut mettre à 111ort, et ceux encore qui 
seront gardés jusqu'à la mort du souverain 
pontife. Vient après cela le Deutéronome, la 
seconde loi, prélude de l'Evangile. Là nous 
voyons résumé ce que Moïse dit au peuple entre 
Pharan · et Tophel, LéJ,ban et Azeroth, les lieux 
aurifères, . après la répulsion du malheureux 
Juda, ,pendant une route de onze jours, de 

Choreb à Cadès-Barné ; puis son dernier cantique, 
Deut. XXXII, dans lequel la synagogue est ouver
tement rejetée, et l'Eglise s'unit au Seigneur. 
" Nourri dans l'abondanee, engraissé, plein d'em
bonpoint, le bien-aimé a regimbé, il a olùJlié 
Dieu son Sauveur; » puis encore: " Génération 
perverse, enfants insoumis, ils ont excité mon 
indignation en adorant ce qui n'était pas Dieu. 
Ils ont provoqué ma eolère avee les œuvres de 
leurs mains. Et moi aussi j'exciterai leur 
jalousie en adoptant · les nations étrangères, je 
provoquerai leur courroux contre ces nations 
jusque-là livrées il la démence. » Les enfants 
d'Israël. sont bénis. L'infortuné Juda est cIe 
nouveau rejeté dans la personne de Siméon. 
Moïse monte sur la montagne de Naho, au 
sommet du Phasga, qui s'élève en face de 
Jéricho; le Seigneur lui montre toute la terre, de 
Galaad jusqu'à Dan, Nephtali, Ephraïm, Manassé, 

addunturjfugitivoru1l1 sex alim civitates, tres intra Jor
danem et tres trans Jordanem, ut sint simul quadra
ginta octo. Num. xxxv. Qui fugitivorum !\uscipi, qui 
interfici debeant., qui us que ad mortem Pontificis ma
ximi reservari. SucceditDeuteronomium secunda Lex, 
meditatorillm Evangelii; ibique hreviter discimu's qum 
inler Pharan et Tophel et Laban et Azeroth, et loca 
aurea, ahjeclo Juda infelicissimo, undecim dierum via 
de Ghoreh, per viam montis Seir, usque 'ad Gades
Barne, ' Moyses populo sit locutus, et extremum canal 
Ganticum, Deule/'. XXXII, in quo apntissime Synagoga 
pfojicitur, et Ecclesia Domino cop ulalur: « Impingua
tus et est incrassatus acdilutatus, etreculcitruvitdilectus 
et bblitus est Dei Salvatoris sui; » et iterum :" Gene
ratio pessima, filii ineruditi, ipsi ad remulationel11 me 
provocaverunt in eo qui non erat Deus. Irritavernnt 
me in ' sculptilibus . suis; et ego zelare hos faciam 
nationes, et contra gcntel11 stultam irritabo eos. » 
Benedicuntur filii Israel. Et rursus in Simeone Ju
das miserandus excluditnr, Asccndit Moyses ad mon· 
tem · Naho, in vcrticel11 Pha8ga, qui et contra Jericho, 
et ostendit ci Dominus omIicl11 tcrrum Galaad nsquc 

toute la contrée de Juda, jusqu'à la grande mer 
à l'Occident, la plaine fertile de Jéricho, la cilé 
des palmiers jusqu'à Segor. Dent. XXXIV. Qui 
peut pénétrer de si grands mystères? Quel est 
celui qui, placé sur les extrêmes limites dIJ la 
loi, aux confins mêmes de cette vie, comprend 
qu'il doit lutter sans cesse; qu'il remporte enfin 
une pleine victoire, quand il est descendu dans 
fa campagne, dans le lieu qui se nomme ADEL 

SITUI et qui signifie les larmes des épines; quand 
il a pleuré ses anciennes prévarications, les 
épines qui suffoquèrent la semence cIe la parole 
de Dieu, ce qui fait dire au prophète : « Jeme suis 
retourné clans ma dotlleur, pendant que l'épine 
me transperce? » Psalm. XXXI, 4, alors . il est 
prêt, n'ayant plus la manne, à passer le Jourclain 
sous la conduite de Jésus; circoncis par le glaive 
de l'Evangile, il mange, pour la première fois 
le pain eéleste; il lui vient le prince des armées 
de Dieu; il mange la vraie Ntque, non plus en 
Egypte, mais surIe seuil de la Terre sainte. « 0 
profondeur des trésors de la sagesse et de la 
science de Dieu! que ses jugements sont inscru
tables, inaccessibles ses voies ! Quel est le sage 
qui comprendra ces choses? l'intelligence qui 
les possédera? » C'est Clue les voies du Seigneur 
sont droites; les justes y marcheront, et les pré
varicateurs y tomberont. 

Dan, et Nephthalim et E1Jhraim et Manassen, et uni
vers am terram Juda, usque ad mare magnum contra 
austrum, et regionem campestrem Jerichontis, civita
tis pall11arum, us que Segor. Deut. XXXIV. Quis potest 
tanta nosse mysteria? Quis in extremis Lcgis, et hu
jus vitre finibus constitutus, intelligit semper sibi esse 
pugnandum ; et tunc plenam victoriam dari, si fuerit 
in campestribus, si in ABEL sn:IM, ql10d interpretatur 
« luctus spinurum,») fleverit antiqua pcccata, et spinas, 
qu re sufl"ocaverunt sel11entem vorhi DCi, et de quibus 
Propheia dicit: " Vcrsatus ·sum in miseria, dUIlll11ihi 
configituI' spina ; » Psal, XXX!, "; et tunc prreparatus, 
deliciente Mauna, sull duce Jesu Jorclanem lranseatj 
et circul11cisus cultro Evangelii, primul11 cOl11edat de 
cœlesti pane; et occurrat ei princeps exercituum Dei, 
ut verUIll Pascha nequaquum in h;gypto, sed in fini
bus Terrre sauctre comedut. « 0 profundul11 divitiarum 
sapientire : et scienti re Dei, quam inscrutabilia sunt ju
aicia ejus, et investigahiles vire ilIius ! Quis sapiens et 
intelliget hœc ? intelligens et cognoscet ea? J) Quia rec
tre vire Domini; et justi ambulabunt in eis . Prrevari
cutores l\utem corruent in illis. 
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A SALYINA. 

Jérôme adresse des consolations à Salvina, femme de 
la plus haute noblesse, au sujet de la mort de son 
mari Nebridius; après l'éloge du défunt, il l'instruit 
sur la manière dont elle doit élever les enfants qui 
lui restent de lui, et sur la vie qu'elle doit mener 
elle-même; il l'engage à ne pas contracter de nou
veaux liens. 

1. Je crains que le devoir ici ne soit regardé 
comme une ambition, qu'en imitant l'exemple 
de celui qui disait: « Apprenez de moi, parce 
que je suis doux et humble de cœur ", NIatth. 

xI,29, nous ne soyons accusé d'obéir à l'amour 
de la \ gloire, de nous glisser dans un palais 
royal, sous prétexte de consoler une veuve, une 
femme plongée dans l'affliction; de rechercher 
l'amitié des grands en accomplissant le ministère 
de la parole. C'est ce que ne pensera pas assu
rément celui qui connaît ce précepte: « Dans le 
jugement, ne regardez pas à la personne du 

pauvre. "Levit. XIX, '15. Tout en voulant exercer 
la pitié, nous ne devons pas juger d'une manière 
inique. Ce n'est pas au poids des hommes, c'est 

à celui des choses que chacun doit être jugé. 
Ni les richesses ne sont une défaveur pour le 
riche s'il en use bien; ni la pauvreté ne recom
ma;:de le pauvre si dans l'indigence et les hail
lons il ne se tient pas à l'abri du péché. Nous 
avons l'exemple de ces deux choses, et dans le 
patriarche Abraham et dans les faits qui nous 

EPISTOLA LXXVIII. 
AD SALVINAM. 

Salvmam muliel'em nobilissimam de Nebl'idii mal'iti 
morte consolatur ; et, post mOl'tui vi ri laudes, quo 

. modo superstites ex eo pal'vulos, educal'e, qualemque 
ipsa vitam traducere debeat, docet; et a secundis nup
tiis dehortatur. 

L Vereor ne officium puletur ambilio; et quod illius 
exemplo facimus, qui ai t : « Discite a me, quia milis 
sum et humilis rorde,)) MaUh. XI, 29, gtorire facere 
appetitione dicamur; et non viduam alloqui et in an
gustia constitutam, sed <luire nos insinuare regali; et 
sub occasione sermonis, amicitias potentiu1l1 qurerere. 
Quod liquido non putabit, qui scierit esse prreceptum: 
« Personam pauperis nou accipies in judicio; » Levit. 
xrx, 15; ne sub prretextu misericordire, quod injustum 
est judicemus. UNUSQUISQUE enim non hOlllinum, sed 
l'erum pondere judicandus est. Nec di viti obsuut opes, 
si eis bene utatur j nec pauperem egesto.s conmlllen
dabiliorem faeit, si iuter sordes et inopiam peecata 
non cuveat. Ulriusque nobis rei testimoniulll, et Abra-

entourent: Au comble des richesses, celui-là fut 
l'ami de Dieu; beaucoup aujourd'hui sont surpris 
dans le crime et punis pal' les lois. Nous parlons ' 
maintenant à une personne pauvre dans l'opu
lence, pauvre au point d'ignorer ce qu'elle pos
sède. Nous ne nous occupons pas de sa fortune, 
mais seulement de la pureté de son âme. Nous 
parlons à une personne dont le visage nous est 
inconnu, mais dont les vertus sont manifestes, 
qui nous est recommandée par sa honne répu
tation, dont la jeunesse rend la chasteté plus res
pectable. Elle a pleuré la mort de son jeune 
mari de manière à ~ervir d'exemple à toutes les 
femmes; elle l'a supportée comme un départ, 
et non comme une perte. La grandeur de la pri
vation a fait éclater la religion 'de son âme. 
Elle regrette son Néhridius absent, sans oublier 
qu'il est encore présent dans le Christ. Pourquoi 
donc écrivons-nous à celle qui ne nous est pas 

1 

connue? Pour une triple causé: D'abord, parce 
que, en vertu de notre sacerdoce, nous aimons 
tous les chrétiens comme nos enfants, et que 
leur progrès dans le bien est notre gloire; en
suite, parce que le père du défunt nous était 
uni d'une étroite amitié; enfin, et c'est la raison 
la plus forte, parce que je n'ai pu rien refuser à 
la prière de mon fils Avitus. Dépassant cettè 
veuve qui sollicitait le juge impitoyable, Luc. 

YIll, et me citant l'exemple de tant d'autres à qui 
j'avais écrit dans la même conjoncture, ,il m'a 

ham Patriarcha, et quotidiana exempla suppeditant : 
quorum alter in summis divitiis amicus Dei fuit; alii 
quotidie in sceleribus deprehensi, pœnas legibus 601-

vnut. Alloquimur igitur pauperem divitem, ut nesciat 
ipso. qure possidet. Neque enim marsupium ejus discu
timus, sed animœ puritatem. Loquimur ad eam cujus 
faciem ignoramns, et virtutes novimus, quam nobis 
fama commendat, cuj us venerabiliorem pudicitiam 
adolesce~tia facit. Qure mOl'temjuvenis mariti sic flevit 
ut exemplum conj llgii déderit ; sic tulit ut eum pro
fectum crederet (al. c1'ederes), non amissum. Orbitatis 
magnituddo, religionis occasio fuit. Nebridium suum 
sic qurerit absentem ut in Christo prresentem noverit. 
Cur ergo ad eam scribimus quam ignoramus? Triplex 
nimirum causa est: prima, quia pro officio Sacerdotii 
omnes Christianos filiorum loco diligimus, et profec
tus eorum, nostra est gloria; altera, quia pater defuncti 
intima mihi necessitudine copulatus fuit; extrema, 
qure et validior, quod filio meo tvito roganti negare 
nihil potui j qui crebris litteris interpellatricem duri 
judieis viduam, L~LC. Vlll, superans, et multorum mihi 
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tellement représenté dans ses fl;équentes lettres 
combien il serait honteux pOUl' moi de refuser, 
que j'ai fermé les yeux sur mes propres répu
gnances pOUl' ne plus voir que son désir. 

2. Un autre louera ]!leut-être Nebridius de ce 
qu'il était né de la sœur d'une impémtrice, et de 
ce que, élevé par les soins de sa tante, il mérita 
l'affection du très-invincible empereur, au point 
que celui-ci lui choisit une femme de la plus 
haute noblesse, et s'assura pal' un tel otage la 
soumission de l'Afrique qui tendait à se séparer 
en recourant à la gùerre civile (1) . Ce que je 
dois proclamer dès le début, c'est que, pressen
tant en quelque sorte les approches de la mort, 

, il vécut au milieu des splendeurs de la cour, 
parmi les suprêmes dignités dont il était honoré, 
comme s'il était persuadé qu'il allait quitter la 
terre appelé par le Christ. L'Histoire sacrée nous 

, l'apporte que le centurion Corneille, chef de la 
cohorte italique; fut tellein ent agréable à Dieu 
qu'il reçut un ange en ambassade, et que ce 
divin messager lui fit connaître que tout le 
mystère dans lequel l' apôtre Pierre passa des 
étroites limites de' la circoncision au vaste 
champ des Gentils, était' une récompense mé
ritée par celui qui, baptisé le premier par 
l'Apôtre, inaugurait le salut des nations. Il est 
écrit de lui: ({ A Césarée se trouvait un homme 
nommé Corneille, centurion de la cohorte 

appelée Italique, plein de religion, craignant 
Dieu âvec toute ' sa famine, faisant beaucoup 
d'aumônes au peuple, et priant Dieu sans cesse. " 
Act. x, 1, 2. Je n'ai qu'à changerle nom, et tout 
ce qui est dit de cet homme, je l'applique à 
Nebridius . Son amour pour la religion et pour la 
chasteté fut tel qu'il entra parfaitement pur dans 
l' état du mariage; il craignait si bien Dieu avec 
toute sa maison que, oubliant ses dignités, il 
vivait habituellement avec les clercs et les 
moines; il répandait dans le peuple des aumônes 
tellement abondantes que sa porte était toujours 
envahie par des essaims de pauvres et cl'infirmes ; 
par sa continuelle applicati~n à la prière il a 
mérité le plus grand de tous les biens: ({ Jeune 
il a été retiré du monde, de peur qlie la per
versité n'altéràt ses sentiments, parce que son 
âme était agréable à Dieu. )) Sa.p. IV, 11. Je puis 
donc détourner encore en ce sens la parole de 
l'Apôtre: ({ En vérité j'ai reconnu que Dieu ne 
fait point accep tion de personnes, et qu'en toute 
occasion, quiconque craint Dieu el met en pratique 
la justice, est agréable à ses yeux. )) Act. x. 34. 
Dans la carrière des armes, ni la casaque ni le 
baudrier ni les gardes qui l'entouraient ne por

tèrent atteinte à son âme; car, sous les livrées 
d'un chef, il en servait un autre. C'est également 
en vain qu'on se couvre d'un vil manteau, d'une 
grossière tunique, qu'on n'a nul soin de son 

(1) Le jeune Nébridius dont saint Jérôme loue les vertus et déplol'e la mort prAmatlll'ée , était un neven de l'empel>e ul' Théodose; puisqu'il 

avait p OUl' mèl'e la sœur de l'impérnh'ice Celia FlaciUs. Sa jeune fomme, Sul vina, à qui 10 saint doctem' éCl'it cette bdle et touchante lettre, était 

fille de Gildon, l'oi de Mauritanie. Théodose aVilit pl'OCUl'8 co mariage dans le but de consolidel' la paix et la soumission de l'Afrique .. toujours 
prête à secouer le joug. 

ad, quos ante super eadem materia scripseram, exem
pla proponens, ita suffudit pudorem negantis ut plus 
considerarem quid ille cuperet quam quid me facere 
conveniret. 

2. Alius forsHan laudet Nebridium quod de sorore 
generatus Augustœ, et in materterœ nutritus sinu, iu
victissimo ,Principi Ha carus fuit ut ei conjugem no
bilissimam quœreret, et bellis ,.cjvilibus Africam dis si
dentem, hac velut obside sibi fidam redderet. Mihia 
principio statim illud est pl'œdiL:andum, quod quasi 
vicinœ mortis prœsciug, inter fulgorem palatii et ho
norum culmina quœ œtatem anteibant, sic vixit ut se 
ad Christum crederet profecturum. Sacra narrat his
toria Cornelium centurionem cohortis ltalicœ in tan
tum acceptum Deo ut Angelum ad eum milte:ot, et 
oinne mysterium, quo Petrus de circumcisionis angus
tiis transferebatur ad prœputii latitudinemem, ad illius 
merita pertinere docel'et qui primus Àpostolo baptiza
tus, salutem Gentium dedicayit. SCl'iptumque est de eo: 

« Erat l'il' quidam in Cœsarea, nomine Cornelius, cen
tUl'io cohortis quœ dieitur Itéilica, l'eligiosus , et timens 
Deum cum omni domo sua, faeiens eleemosynas mul
tas plebi, et orans Deum semper. » Act. x, i, 2. Quid
quid de illo dieitur, hoc nomine commuta,to, in Nebri
dio meo vindico. Sic religiosus fuit et amator pudici
tiœ ut yirgo sortiretur uxorem ; sic timens Deum cum 
universa domo sua, ut oblitus dignitalis, omne con
sortium cum Monachis haberet et Clericis; tantasque 
eleemosynas faceret in pop ulis ut fores ejus pauperum 
ac debilium obsiderent examina; certe sic semp!lr o,rans 
Deum ut ilIi quod optimum esset eveniret: « Raptus 
est ne malitia mutaret me,ntem ejus, quia pla cHa erat 
Deo anima Hlius. " .Sap . IV, ii. Vnde et ego, poss~lm 
super eo vere abuti Ap0stoli voce dicentis : « In ~eri
tate cognovi quoniam non est personarum acceptor 
Deus; sed in omni pl'Oposito, qui timet Deum et ope
l'atur justitiam" acceptus est illi. » Act. x, 34. Nihil no
cuit milHanti paludamentum, et baltheus, et apparito-

/ 
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corps, qu'on étale une pauvreté feinte, quand 
on détruit pal' les œuvres la dignité de la pro
fession. Nous lisons aussi dans l'Evangile le 
témoignage rendu par le Seigneur à un autre 
centurion: {( Je n'ai pas rencontré une aussi 
grande foi dans Israël. )) Matth. VIlI, 10. Revenons 
aux temps anciens: Joseph, dont la vertu 
s'était démontrée dans l'indigence et les ri
chesses, qui dans l'esclavage et la domination 
avait conservé la même liberté d'âme, après 
avoir l'ecu les ornements royaux de Pharaon lui
même, ne fut-il pas tellement cher à Dieu que, 
s'élevant au-dessus de tous les patriarches, il 
devint le père de deux tribus? Daniel eUes trois 
enfants étaient préposés aux richesses de la 
Babylonie, ils figuraient parmi les princes de 
cette nation; mais, ministres de Nabuchodonosor 

protége l'argent. )) EeeZ. VII, 13. Et nenous hâtons 
pas de croire que ce témoignage soit contredit 
par celui-ci: {( Je vous le dis en vérité, le riche 
entrera bien difficilement dans le royaume des 
cieux; )) Matth. XIX, 23, 24; et cet autre: « Je 
vous le dis, il est plus facile riour un chameau 
de passer par le trou d'une aiguille que poUl' un 
riche d'entrer clans le royaume cles cieux. )) 
]JEare. X, 24, 35. Autrement, le publicain Zachée, 
dont la richesse est mentionnée dans l'Ecriture, 
paraitrait avoir obtenu le salut à l'encontre de 
cette sentence. Quant à savoir comment ce qui 
est impossible aux hommes devient possible 
auprès de Dieu, l'Apôtre nous l'eliseigne dans le 
conseil qu'il donne à Timothée: {( Prescrivez aux 
riches de ce siècle de ne pas se livrer au souffle 
de l'orgueil, de ne pas mettre leul' espérance en ! 

en apparence, ils étaient dans le cœur les ser- des biens incertains, mais d'espérer plutôt en , 
viteurs de Dieu. Mardochée et Esther, dans l a Dieu, source de vie) qui seul nous fournit ,abonr 
pourpre, la soié et les pierres précieuses, triom
phèrent de l'orgueil par l'humilité ; et tel fut lelU' 
mérite qu'étant captifs ils commandaient aux 
vainqueurs. 

3. Én parlant de la sorte, je veux montrer que 
ce jeune homme fit de ses alliances royales, de 
ses trésors, des inSIgnes de la puissance, autant 
d'instruments de vertu, réalisant cette parole de 
l'Ecclé siaste: {( Comme protége la sagesse, ainsi 

l'UID catel'l're; 'quia, sub !labitu alterius, alteri milita
bat. Sicut e contrario aliis nihil prodest vile palliolum, 
furva tunica, corporis illuvies, et simulata paupertas, 
si nominis dignitatem operibus destruant. Legimlls, et 
in Evangelio de alio centurione Domini testimonium: 
« Nee in Israel tantam fidem inveni. )) 'Matth. YIll, iD. 
Et:ut ad superiora redeamus, Joseph, qui et in egestate 
et in divitiis dedit experimenta Yirthtum, qui et ser
vus , et dominus, docuit animœ libertatem ; nonne post 
Pharaonem regiis ornatus insignibus, sic Deo carns 
fuit ut super omnes Patriarchas, du arum tribuum 
pater fieret? Daniel et tres pueri sic prreeral1t Babylo
nire (a) opibus, ehic erant inter principes civitatis, nt 
habitu Nabuchodonosor. Deo mente servirent. Mardo
chreuset EsLher.inter purpuram, sericum et gemmas, 
superbiam hnmilitate vicerunt, tnntique fuere meriti 
ut eaptivi vietoribus imperarent. ' 

3.' Hrec illue tendit oratio nt ostendalll juvenem 
mcum conjunctionem regalis sanguinis, et afflllentialll 
di vitiarum, atque insignia potestatis, materiam ha
bllisse virtutum, diccnte Eeclesiaste: « Sicut protcgit 

damment les choses nécessaires à notre usage. )) . 
1 Tim. VI, 17. Que les riches répandent des bien
faits, qu'ils s'adonnent aux bonnes œuvres, ac
cordant avec facilité, partageant avecles pauvres; 
qu'ils se fassent ainsi de leurs trésors un solide 
fondement pour l'avenir, afin d'entrer en pos- : 
session de la véritable vie. Nous apprenons 
par là de quelle faeon le chameau peut passer 
pal' le trou d'une aiguille, comment , un animal 

sapientia,'sic protcgit ct peeunia. II Eeel. VII, i3. Nec 
statim illuc huic testimonio putemns adversum: 
(( Amen dico vobis, difficile dives intrabit in' regnum 
cœlorum ; » JJfatih. XIX, 23 , 24; et rUrSUIll : « Dico vo
bis, facilius est eamclum pel' foramen acus transire 
quam div item intrare in rcgnum cœlorum. ) Jfarr.. Xi 

21;,25. Alioquin Zachreus puhlicanus, qucm ditissimum 
commemorat Scriptnra, eontra hanc sententiam saI va
tus videbitnr. Sed quomodo quod apnd homines im- ' 
possibile est, apucl Deum possihile fiat, Apostoli con
silium docct scrihentis ad Timotheum.« Divitibus !lu
jus srecnli prrecipe, non superbe sapere, nec spcl'are 
in incerto divitiarum suarum, sed in Deo vivo, qui 
prrestat nohis omnia abundanter ad fruendnm.)) 1 Tim. 
YI, 17. Beriefaciant, divites siut in operibns honis, fa
cile tribuant, communicent, thezaurizent sibi funda
mentum bonum in futul'um, ut ap1:lrehendant veram 
vitam. Didicimus quomodo camelus introire possit per 
foramen acus, quomodo animal tortuosnm, deposito 
pondere sarciuarnm, assumat sibi peunnas columhre , 
Ps. LIV, et requiescat in ramis arboris, qure de sinapis 

(a) Legondum opm'ibus, ut quidam ~Iss. ipso Victoria tesle rctinollt, et liquida cous.tat ex Daniel. 2, 49 : tt COllstituit Nabuchodonosoi' supor 
OPERA pl'ovinciœ Bllbilonis Sydl'ach .. lUisach et Abdcnago.» EXCliSi lumen Ollues ot pIcrique Dlanu oxaruti hnbcnt operilnts, sic forte !lb nUHe 

nucns; littorarlllll compeudio scriptllID. (Edit. 1I1ig ... ) , -
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raboteux, déposant sa lourde charge, peut 
prendre les ailes de la colombe, Psalm. LIV, et 
rcposer sur les branches de l'arbre produit liaI' 
le grain de sénevé. Matth. XlII. Nous voyons 
dans Isaïe, LX, les chameaux de IIiadian, d'Epha 
et de Saba, 'portant l'or et l'enceils dans la ville 
du Seigneur. Figure de ces mêmes chameaux, 
lès marchands ismaélites portent aux Egyptiens 
les parfums, les baumes 'qui poussent dans 
Galaad, Jerem. VIll, et qùi servent à cicatriser les 
blessures; ils ~sont assez heureux pour acheter ct 
revendre Joseph, Genes; XXXVIl', et leùr commerce 
devient le salut du monde. Mais la fable même 
d'Esorie no'us apprend que la souris çlont le ven
tre est trop plein ne peut plus repasser pal' le 
même trou. 

4. Ainsi donc, notrc Nebridius, méditant chaque 
jour' cette parole: « Ceux qui veulent devenil' 
rIches tombent dans la tentation et lc piége du 
diable"ils ' sbnt le jouet de leul's désirs, j) 1 Tim. 
YI, 9, consacrait à l'usage des pauvres tout ce 
qu'il tenait de la munificence de l;empereur, 
tout ce que lui rapportaient ses charges. Il n'i
gnorait pas ce précepte du Seigneur : « Si vous 
voulez ,être pàrfait, allez, vendez tout ce que vous 
avez, et donnez-en l e prix aux pauvres ; puis, 
venez et suivez-moi. )) ' 1Jfatth. XIX, 2i. Et, comme 
il ne pouvait pas , accomplir ce 'conseil à la 
lcttre; ayant une femme, de petits enfants, une 

semente suecrevit. 1I1atth. XIII. Legimus in Isaia, call1O
los Madian ;et Epha et Saba, aurum et thus ab urbem 
Domini dep'ortantes. [ sai. LX • .In typo horum camelo
rum, Ismaelitœ negotiatores stacten et thyniiama et 
resiuam, quœ nascitur in Galaad, Jer. vm, et culem 
vulneribus obducit, iEgyptiis deferunt; tanlœque feli
cilalis sunt ut emant et vendant Joseph, Gen. XXXVII, 

el mercimonium eorum salus mundi sit. Dùcet et /Eso
pi fabula plenum muris ventrem per angustum fora
men egredi non valere. 

4. Ergo Nebridius meus quotidie illud revolvens: 
« Qui volunt divites fieri , incidllnt in tentationelll et 
laqueum ,diaboli, ct desideria multa, » 1 Tim. VI, 9, 
quidquid et Imperaloris largitio, et hondris insulœ de
derant, in usus pauperllm , conferebat. Noverat enim 
a Domino esse prœceptum: « Si vis perfectus esse, 
vade, vende ornnia quœ habes, et de pauperibus,et ve
ni, sequere me. » ~[atth. XIX, 21. Et quia hanc sentcn
tiam implere non poterat, habens uxorem ct parvulos 
liberos, et multam familiam, faciebat sibi amicos de 
iniquo mammona, qui se reciperent in œterna taberna
cula. LUC.XVI. Necselliel abjiciebat sarcinam,quod fece-

nombreuse maison, il se faisait des amis avec 
les trésors dont abuse l'iniquité, des amis qui le 
reeevraierit dans les tabernacles éternels. Ll/C. 

,xv!. Il ne rejetait pas la charge d 'un seul coup, 
comme firent les apôtres abandonnant à la fois 
leur père, leur filet et leur barque; Ibid. v; mais, 
faisant un partage équitable, il subvenait ùe son 
superflu à l'indigeilce des autres, afin qüe ' leur 
abondance vînt plus' °tarcl suppléer ' à sa propre 
indigence. II COTinth. VIII. Celle-là même à qui 
cet écrit est destiné, n'ignore pas que je raconte, 
non ce que j'ai vu, mais ce que j'ai cii.lÏ dire ; et 
que ce n'est pas un sentiment de reconnaissance 
personnelle qui me fait parler, comme c'était 
l'usage chez les écrivains de la Grèce. Loin des 
chrétiens un tel soupçon ! « Ayant la nourriture 
et le vêtement, nous n'en demandons pas da
vantage. )) 1 Thn. VI, 8. Quand il suffit de qùel
ques pauvres légumes, d'un pain grossier, quand 
on n'a qU:'une table ,frugale, les richèsses sont 
superflues ; là n'existe pas l'adulation, qui se pro
pose avant tout l'intérêt. Un témoignage est évi
demment sincère, dès qu'on n'a plus aucune 
raison de mentir. 

5. Il ne faut pas qu'on s'imagine que 'je n'ai 
rien à louer dans Nebridius si ce n'est ses au
mônes ; et c'cst déjà une grande chose, que d'a
voir ainsi pratiqué la charité, p\Iisqu'il est dit: 
« Conlmel'eauéteint le feu, ainsi l'aumône éteint 

runtApostoli, patrclll, l'ete et naviculalllrclinquentes; 
ld.iv ; sed ex:œqualitate, aliorum inopiœ suam abundàn
tiamcommunicabat, nt postea iliorum diviliœ hujus in" 
digentiam sustentarent. II COl'. VIII. Scit ipsa cui lib el
lns hic scribitur, me non nota, sed audita narrare; 
nec ex aliquo in me beneficio, scriptorum rilOre Grœ
corum, gratiam lingua redclere. Pro cul a Christianis 
ista suspicio. « Babentes victum ct vC'stitum, his COll
tenti SUlllns. » 1 Tim. VI, 8. Ubi vile olusculum, ct ci
barius panis, et cibus potusqne moderatus, ibi nulla 
adulalio, quœ vel prœcipue frucluin respicit. Ex quo 
colligilur, fidele esse teslimonium qllOd causas non 
habet mentiendi. ; 

5. Ac ne quis putet me solasc' in Nebridio prœdicare 
eleemosynas,quanqnam et hasexercuisse sit magnum, 
de quibns dicitur : « Sicut aqua extinguit ignem, ita 
eleemosyn'a éxtiuguït peccotiün', )) Eccli. III, 33, ad 
cœteras virtutes ejus veniam, quas singulas in pancis 
hominibns deprehendimus. Quis fornacem regis Baby
lonii sine adustione ingressus est? Dan. III. Cujns 
adolescenlis /Egyptia domina pallium non tenuit? Gen. 
XXXIX . Quro uxor Eunuchi nulloscreatliberos volu{ltate 

1 
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le péché. "Eooli. III, 3ti. J'en viens ù ses autres 
vertus, dont chacune ne se rencontre que chez 
un petit nombre d'hommes. Quel est celui qui 
est entré dans la fournaise du roi de Babylone 
sans s'y brûler? Dan. III. Quel est l'adolescent 
que la femme égyptienne n'a pas retenu par 
son manteau? Genes. XXXIX. Quelle est la femme 
mariée qui n'ait pas voulu devenir mére, alors 
même qu'elle étaiLprivée de son mari? Quel est 
l'homme que n'effraie cette distinction établie 
par l'Apôtre: « Je vois dans mes membres une 
loi qui lutte contre la loi de mon âme, ct qui 
m'entraîne à la captivité du péché, sous l'empire 
des sens. » Rom. vII,23. Chose admirable à dire, 
nourri dans le palais, partageant la table et les le
çons des fils de l'empereur, Arcadius et Honorius, 
à qui. la terre entière fournit les mets les plus 
variés, dont les terres et les mers sont les . escla
ves, dans cette affluence de tous les biens, à la 
fleur même de l'âge, il fut d'une telle modestie 
qu'il éclipsait la pudeur virginale, et ne fournit 
jamais un prétexte à des propos honteux. Vi
vant avec ceux qui sont élevés dans la pourpre, 
leur compagnon, leur parent, suivant avec eux 
les mêmes études, ce qui concilie les âmes même 
des étrangers, il ne se laissa pas aller à l'enflure, 
il ne porta jamais sur les autres hommes un 
regard dédaigneux; aimable pour tous, il ai
mait les princes comme des frères et les res
pectait comme des maîtres; il faisait profession 

transacta? Quem hominum disputatio illa non terreat: 
« Video aliam legem in membris meis, repugnantem 
legi mentis mere et eaptivum me dueentem in lege 
peecati, qure est in membris meis? » Rom. VII, 23. Mi
rum dietu est, nutritus in palatio, contubernalis et 
condiseipulus Augustorum [Arcadii et Honorii], quo
rum mensre ministrat orbis, et terrre ae maria serviunt, 
inter rerum omnium abundantiam, in primo retatis 
flore, tantre verecundire 'fuit ut virginalem pudorem 
vinceret, et ne levem quidem obseeni rumoris in se fa
bulam daret. Deinde purpuratoruln propinquus, socius: 
eonsobrinus, iisdem eum ambobus stpdiis eruditus, 
(qure l'es etiam externorum mentes sibi conciliat) non 
est inflatus superbia, nec creteros homines adducta 
fronte contempsit ; sedcunctis amabilis, ipsos principes 
amabat ut fl'atres, venerabatur ut dominos; 6t in illo
rum salute, suam salutem positam fatebatur. Ministros 
autem eorum et universum ordinem palatii, quo l'e
galis frequentatur ambitio, sic sibi caritate sociarat 
ut qui merito inferiores erant, officiis se pares arbitra
rentur. Difficile factu est gloriam virtute superare, et 

de regarder leur vie comme la sienne propre. 
Quant à leurs serviteurs, aux officiers de tout 
rang, à ceux qui forment une cour no~breus'~ 

, " 

il se les était unis d'une amitié si étroite qu'ils se 
persuadaient tous être ses égaux dans le service, 
quoique leur mérite fût bien inférieur. Il est dif
ficile de triompher ' de la gloire par la vertu, 
d'obtenir l'affection de ceux au-dessus desquels 
on se trouve. Quelle est la veuve qui ne fut pas 
soutenue par sa protectioil ? Quel est l'orphelin 
dont il ne se montra pas le .père ? Les évêquès 
de tout l'Orient venaient lui porter les prières 
des malheureux, les vœux et les plaintes des 
persécutés. Tout ce qu'il demandait à l'empe
reur était aumône pour les pauvres, rançon 
pour les captifs, compassion pour les affligés. 
Aussi les princes eux-mêmes àccordaient-ils .vo
lontiers ce qu'ils savaient devoir servir au bon~ 

heur d'un grand nombre, et non d'un seul.· 
6. Pourquoi différer la catastrophe? « Toute 

chair est une herbe, et toute sa gloire n'est que 
la fleur de l'herbe. » Isa. XL, 6. La terre est re
tournée à la terre dont elle était partie. Il s'est 
endormi dans le Seigneur, il est allé rejoindre 
ses pères, plein de jours et d:éclat, parvenu à 

l'heureuse vieillesse; car c'est la sagesse qui fait 
les cheveux blancs de l'homme. Sap. IV. Dans 
une courte vie, il a l'empli le cours de longues 
années. A sa place, nous avons ses enfants, 
doux gages de sa tendresse. Sa femme est la 

ab his diligi quos prrecedas. Qure vidua non hujus ap; 
xilio sustentata est? quis pupillus non in eo reperit 
patrem? Totius Orientis Episcopi ad hunc miseroruID 
preces et Iaborantium desideria conferebant. Ql]id
quid ab Imperatore poscebat, eleemosyna in paupares, 
pretium captivorum, misericordia in afflictos erat. 
Uude et ipsi Principes libenter prrestabant quod scie
bant, non uni, se,d pluribus indulgeri. 

6. Quid ultra differimus? « Omnis caro fœnum, et 
omnis gloria ejus quasi flos fœni. » lsa. XL, 6. Reversa 
est terra in terram su am : dormivit in Domino, et ap
positus est :ad patres suos, plenus dierum ac lumi
nis, et nutritus insenectute boua. Cani enim homillis 
sunt sapientia ejus. Sap. IV. In brevi retate tempora 
multa comphlvit. Tenem]ls pro eo dulcissimos liberos. 
Uxor heres pudicitire pretium est. Nebridius pusio pa
trem qurerentibus exhibet. 

« Sic oculos, sic ille manus,sic ora ferebat.» ./Eneid. 
Ill. Scintilla vigoris paterni Iucet infllio, et simi
litudo morum per speculum carnis erumpens.,« Ingell
tes animos angusto in rectore versat. » 'Georg. IV. JUIl-
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riche héritière de sa chasteté. Un petit Nebridius 
représente son père à ceux qui le cherchent. 
« Tels étaient ses yeux, telles ses mains, tels son 
port et son visage. » Eneid. III. Une étincelle de 
la vigueur paternelle reluit dans l'enfant, les 
lùêmes sentiments rayonnent à travers le miroir 
du ' corps. « Une grande âme fait battre cette 

étroite poitrine. » Georg. IV. A côté de lui brille 
sa sœur, un bouquet de lis et de roses, l'ivoire 
~t la pourpre mariant leurs couleurs. Elle est le 
porti'ait de son père, mais avec une teinte plus 
gracieuse et plus radoucie. Elle retrace en même 
temps l'image de sa mère, SI bien qu'elle fond 
les deux dans un même corps. Elle est si douce 
et si suave qù'èlle embellit toute la parenté. 
Auguste aime à la prendre dans ses bras; l'im
pératrice se plaît 'à la serrer sur son cœur. Tous 
se l'a disputent. ' Elle est suspendue au cou, elle 
passe aux mains 'de chacun: ParIant toujours et 
balbutiant encore, elle eIilprunte une grùce de 
plus à l'einbal'l'~s de sa langue. 

7. Vous avez donc, Salvina, des êtres qui ré
clament vos soins, et dans lesquels vous pouvez 
croire posséder encore le mari qui vous a quit
tée. « Voici l'héritage du Seigneur, la>récom
pense de la maternité, le fruit de vos entrailles. » 

Psalm. CXXVI, 3. Au lieu d'un homme" vous avez 
deux enfants; l'amour s'est multiplié. Tout ce 
que vous deviez au père, reportez-le sur les en
fants. Que leur présence comble le vide, et cal-

gitur ei germana, rosnrùm et liliorum cnlathus, eboris 
ostrique commercium. Sic refert ore patrem ut ad ve
nustatem propensior sit. Sic matrem mixta pingit si
militudine ut in unD corpare utrumqueagnoscas. Ha 
suavis,est, et mellitlllà, ut honor' sit omnium propin
(lUOrum. Hanc tetiere non' dedignatur Augustus ; hanc 
fovere in sinn Regina lre tatur. Certatim ad se omnes 
rupiunt. Pendet ex collo, hreret in brachiis singulo
rum: Garrulu atque bulbùtiens, lingure offensione fit 
dulcior. 

7. Habes igitur, Salvina, quos nutrias, in quibus 
virum absentem tenere te credas. «. Ecce hereditas Do
mini, filii merces, fructus ventris. Ji Pi;. CXXVI, 3. Pro 
uno' homiUe dtlos filios recepisti, /iuctus est numerus 
caritatis. Qui'dqtiid debebas marito, redd'a filiis. Amore 
prresentiumabsentis desiderium tempera. Non est 
parvi ' apud Deum mèriti, bene ' filios educare. Audi 
Apdstblum commonentem: '« Viduà eligatur non minus 
anno'rum sexaginta, qure fuerÙ unius viri uxor, in bo
nis opeqbus habens testimonium, si filios educavit, si 
hospitillis ' fuit, si sunctor'llm pedes lavit, si afllicLis 

me les regrets par l'amour. Ce n'est pas un lé
ger mérite devant Dieu que , de bien élever les 
enfants . Ecoutez cet avertissement de l'Apôtre: 

, « Qu'on choisisse une veuve n'ayant pas moins 
de soixante ans, qui n'ait eu qu'un mari, qui se 
soit honorée pal' les bonnes œuvres; qu'on s'as
sure si elle a bien élevé ses enfants, pratiqué 
l'hospitalité, lavé les pieds des saints, donné 
largement aux pauvres, concouru à toute œuvre 
de bien. » 1 Tim. v, 9, 10. -Vous 'connaissez les 
vertus qui vous incombent sans en excepter au
cune, ce que vous devez à votre nom, par quels 
mérites vous maintenez le second degré de la 
chasteté. Ne soyez pas émue qu'on choisisse une 
veuve sexagénaire, et ne croyez pas que les plus 
jeunes soient repoussées par l'Apôtre. Persuadez
vous que vous êtes aussi choisie pal' celui qui 
disait à son disciple : « Que personne ne mé
prise votre jeunesse. » Ibid. IV, 12. Il est ques
tion de l'àge,et non de la continence. Il faudrait 
dire autrement que toutes celles qui sont deve
nues veuves avant soixante ans, seraient dans 
l'obligation de se remarier. Comme Paul orga
nisait l'Eglise naissante, pourvoyait à toutes les 
classes de la société, principalement à celle des 
pauvres, dont le soin reposait sur lui en même 
temps que sur Barnabé, il voulait que les veuves 
qui ne peuvent plus travailler de leurs mains, 
qui sont des veuves véritabl~s, se reconunan
dant pal' l'ùge et par la vie, fussent nourries aux 

abundanter prrebuit, si omne opus bonum subsecuta 
est. » 1 Tim. v, 9 1. 0 Didicisti cataloguIll virtutum tua
rum, quid debeas nomini tuo, quibus meritis secun
dum pudicitire gradum possideas. Nec te, moveat quod 
sexagenaria eligatur vidua; et pùtes adolescentulas ab 
Apostolo reprobari. Et te crede eligi ab eo qui disci
pulo dixerat: « Nemo adolescentiam tuam contemnat. » 
Ibid. IV, 1.2; non continentiam,sed retatem. Alioquin 
omnes qure ante sexaginta annos viduatre sunt, haa 
l eg~ accipient maritos. Sed quia rudem Christi insti
tuebatEcclesiam, et omni ordilli providebat, prrecipue
que pallperibus, quorum ei cura cum Barnaba fuerat 
demandata, illas vult Ecclesiœ opibus sustentari qure 
propriis manibus non qlleunt 'taborare,_, quœ vere vi
dure sunt, quas et retas probat et vita~ Heli Sacerd08 
offendit Deum ob 'viti a liberorum. Ergo e contrario 
placatur 'Veus virtutibus eorum, « SI permanserint in 
fide et caritate, et sanctitate cum pudicitiil. » 1 Tim. II, 
i5. « 0 Timothee, te ipsum castum custodi. » Absit 
utsinistrnm quippiam mi hi de te suspicari liceat ; SED 

EX abundantia. lubricam retatem monuisse, pietatis est. 
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frais de l'Eglise. Le grand prêtre Héli encourt la 
colère divine à cause des vices de ses enfants. 
Par contre, on doit plaire à Dieu par leurs ver

tus, " s'ils persévèrent dans la foi et la charité, 
dans la sainteté et l'innocence. " l Tim. II, 15. 

" 0 Timothée, conservez-vous chaste vous-mê
me. J) Loin de moi tout soupçon injurieux sur 
votre conduite; mais tenir en éveil un ùge où 
les faux pas sont si fréquents, c'est de la piété. 
Ce que je vais dire, vous devez le prendre non 
pour vous, mais pour les années de la jeunesse. 
" Une veuve plongée dans les délices, vivante 

est déjà morte. J) II Tim. v, 6. C'est 1(:) vase d'é
lection qui parle ainsi; cette sentence est extraite 
de ce trésor qui disait avec assurance: "Voulez
vous expérimenter la vérité de celui qui parle 
en moi, du Christ? J) II Corinth. XIII, .3. Il parlait 

dence et de repentir, qui ne craindrait de Ch1\tel', 
aussi dans une voie glissante? Loin de vos re- " 
pas les oiseaux du Phase et ceux de l'Ionie, et 
les grasses tourterelles, et tous ces volatiles eI)fi~1 , 

qui font s'envoler les plus riches patrimoines. 
N'allez pas vous imaginer que vous ne mangez 
plus de viande, parce que vous repoussez les 
succulents morceaux de sanglier, de lièvre ou 
de cerf. Ces choses-là (1) se jugent non par le 
nombre des pieds de l'animal, mais par,le gQùt 
qu'on y trouve. Nous savons que l'Apôtre a 
dit: " Toute créature de Dieu est bonne, et rien' 
ne doit être rejeté de ce qu'on reçoit avec actions 
de gr&ces; J) l T'im. III, 4; mais lui-même a dit 

aussi: " Il est bon de ne pas boire du vin etd?, 
ne pas manger de la chair; J) Rom. XIV, 24; ail
leurs encore: "Ne buvez pas trop de vin, stimu-

de la sorte celui qui ne craignait pas d'avouer mulant de la luxure. » Ephes.v, 18. "T0!-1te 
pour son propre compte la fragilité du corps hu- , créature de Dieu est bonne. » Qu'elles entendent 
main: " Je ne fais pas le bien que je veux, mais 
plutôt le mal que je ne veux pas. » Rom. VII, 19. 
"Voilà pourquoi je ch&tie mon corps et le ré
duis en servitude, de peur qu'après avoir prêché 
aux autres je ne sois moi-même réprouvé. » 1 
Corinth. IX. Si cet homme tremble, qui de nous 
sera en sécurité '? Si David l'ami du Seigneur et 
Salomon son enfant de prédilection sont tombés 
comme des hommes, à tel point que leur chute 
nous restùt comme une éternelle leçon ' de pru-

cela les femmes qui cherchent à plaü'e à ,leurs ; 
maris. Qu'elles mangent de la chail' celles qui 
en sont les esclaves, celles qui, soumises au joug 
du mariage, n'ont en vue que la multiplication 
de la famille, et dont les fréquentes gestations 
appellent cet aliment. Pour vous qui dans la 
tombe de votre mari avez enseveli toutes les , 
voluptés ensemble, dont les larmes versées SUl' , 

son trépas on t effacé de votre visage le vermillon 
et la céruse, qui avez substitué la , tunique de , 

(i) Il Y avait à celte époque des espl>its pointilloux, des ûmas timorées, qui pOlU' rien un monde n'eussent mangé d'un animal à quatre pieds, 
mais dont lu conscience et l'estomac ne repoussaient ni les volailles les plus délicates ni les poissons les plus rechercbés. Suint Jérômo n'est pas 
le seul à les tou~ner cn]riùicule, à les percer de sesJraits. Saint Prosper d'Aquitaine no les fi guère ménagés dans son truité do 10. Vie contcm~ 
plntive. D'autres auteurs du même temps en pllrlent il peu près do la même manière. 

Quœ dicturus sum, non tihi, sed puellarihus annis 
dicta intellige. « Vidua quœ in deliciis est, vivens mor
tua est. J) Tim. v, 6. Hoc 'vas electionis loquitur; et 
de illo profertur thesauro qui confidenter aiehat: 
« An experimentum quœritis ojus qui in me loquitur 
Christus '? » II Cor. XIlI, 3. Hoc ille pronuntiat qui li
here sub persona sua fragilitatem humani corporisfa
tebatnr: « Non enim quod vola bonum, hoc operor, 
sed quod nolo malum. » Rom. vu, 1.9. « Et propterea 
subjicio (ai. castiflo) et redigo in servitutem corpus 
meum, ne aliis prœdicans, ipse reprobus inveniar. )) 
1 Cor. IX. Si ille timet, quis nostrum pote st esse secu
rus? Si David amicus Domini, et Salomon amabilis 
ej us, victi sunt quasi homines, ut et ruinœ nobis ad 
cautionem, et pœnitudinis ad salutem exempla prœhe
l'ent, quis in lubrica via lapsum non metuat? Procnl 
sint, a conviviis tuis Phasides aves, crassi turtures, 
Attagen lonicus, et omnes aves quibus nmplissima 
patrim onia avolant. Nec ideo te carnilJUs vesci non 

putes si suum, leporum atque > cervorum, et quadru
pedum animantium esculentias reprobes. Non enim 
hœc pedum numero, sed suavitate gustus judicantur. 
Scimus ab Apostolo dictum: « Omnis creaturaDei 
bona est, et nihi! rejiciendum quod cum gratiarum 
actione percipitur; » 1 T'im. Ill, 4 ; sed idem loquitur: , 
« Bonllm est vinum non bibere, et carnem non mandu
care»; Rom. XIV, 21; etinalio loco: «Nolite inebriari 
vino, in quo est luxuria. » Ephes. v, 18. Omnis creatura 
Dei bona est. Audiant brec mulieres quœ sollicitœ 
sunt quomodo placeant viris. Comedant carnes, quœ 
carni serviunt, quarnm fervor despumat in coitum, 
qure maritis alligatœ, generationi ac liberis dantloperam. , 
Quarllm uteri portant fœtus, earum et intestina carni
bus impleantur. Tu vero qurein tumulo mariti sepelisti 
omnes pariter voluptates ; qure litam purpurisso et ce
russa faciem, stlper feretrum ejus lacrymis diluisti j . 

quœ pullam tunicam, nigrosque calceolos, candidœ:ves
tis et aurati socci depositione sumpsisti, nihil habes 
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deuil et de sombres chaussures à la blancheur 
des vêtements, à des socques dorés, vous n'a
vez besoin de rien que de persévérer dans le 
jeûne. Que la pilleur et l'oubli de toute recherche 
soient vos pierreries . Qu'un lit moelleux ne flatte 
pas des membres encore jeunes. Que la chaleur 
des bains n'excite pas un sang bouillant en
core. Ecoutez ce qu'un poëte païen chante au 
sujet d'une veuve, Didon, qui veut vivre dans 
la chasteté: « Celui qui le premier s'est uni à 
moi, a ravi mon cœur; qu'il le conserve, après 
l'avoir emporté dans le tO,mbeau. )) Eneid. IV. Si 
tel est lé prix d'un v~l cristal, quel ne sera pas 
celui du plus pur diamant? Si, guidée par la 
seule loi de la nature, une veuve idolàtre con~ 
damne toutes les voluptés, que ne devons-nous 
pas attendre d'une veuve chrétienne, redevable 
de sa chasteté, non-seulement envers l'époux 
mort, mais encore envers celui qui l'appelle à 

partager son trône? 
8. Je vous en prie, dans ccs avis g,énéraux, 

dans un discours qui s'adresse à la jeune femme, 
ne voyez pas avec indignation un soupçon inju
rieux et personnel; voyez-y l'expression d'une 
crainte, et nullement une objurgation: tout mon 
désir est que vous ignoriez même ce que je 
crains. C'est une chose bien délicate que la ré
putation d'une femme quant à la pudeur : c'est 
une fleur admirablement belle qui se flétrit et 

uecesse uliud uisi perseverure in jejunio. Pallor et 
sordes gemmœ tuœ sint. Plumarum mollities juvellilia 
membra non foveat. Balnearum calor novum adoles
centulœ sanguinem non incendat. Atldi quid ex persona 
viduœ [Didonis] continentis ethnicus Poela decantet : 

~llo weos, primus qni Ille sibi junxit, nmores 
Abstulit j iIla habeat secum, Borvetquo sepulcro. 

/.Eneid. IV. 

Si tanti vilissimum vitrum, ' quanti pretiosissimum 
marguritum? Si co mm uni lege naturœ damnat omnes 
Gentilis viduu voluptates, qùid exspectandum est a vi·· 
dua Christiana, QUA> PUnlCITIUI suam non solum ei debet 
qui defunctus est, sed et ei cum quo regnatura est? 

8. Quœso te, ne generuliu monita ct conveniens 
puellari sermo personœsuscipionem tibi injuriœ mo
vcunt, et arbitreris me objurgantis animo scribere, non 
timentis; cujus votum est" te nescire quœ metuo. 
Tenera 'res in feminis fama pudicitiœ est; et quasi 
flos pulcherr.imus cito ad levém marcescit auram, le-

tombe en décomposition au plus léger souffle, 
alors surtout que l'àge expose plus particulièrc
ment au vice et que l'autorité du mari n' est plus 
là; son ombre seule est la protection de la 
femme. Que fait une veuve au milieu d'une nom
breuse domesticité, parmi des essaims de servi-
t \ ? P , . l" eurs. our n ,aVOIr pas à es meprlser comme 
cles êtres au -dessous d'elle, je veux qu'elle les 
redoute comme des hommes. En admettan t 
qu'une grande maison réclame de tels offices, 
qu'on y prépose un vieillard de mœurs honora 
hIes, et dont l'honneur ~'elève la dignité même 
de la maîtresse de maison. J'en connais beau
coup qui, tenant leurs portes fermées au public, 
ri' en étaient pas moins diffamées à l'occasion 
des domestiques; et le soupçon provenait du 
soin immodéré qu'elles avaient de leur personne, 
de leur brillant extérieur, des entraînements dc 
leur àge , de cette fierté pleine d'assuraÙce 
qu'inspire un amour caché; car cet amour, 
quelque habileté qu'on mette à le dissimuler, se 
trahit souvent d'une manière évidente, en trai
tant comme des serviteurs ceux dont on est le 
simple compagnon de servitude. Je dis cela par 
surcroît de précaution pour que vous gardicz 
votre cœur avec toute la vigilance possible, et 
que vous vous prémunissiez contre tout ce qu'on 
pourrait imaginer sur votre C0I11pte. 

9. Ne laissez pas marcher à côté de vous un 

vierue !latu corrumpitur, maxime ubi et œtas consentit 
ad vitium, et'maritalis deest auctoritas ; cujus timbra 
tutamen uxoris est. Quid facit vidua inter familiœ 
multitudinem? inter niinistrorum greges? quos norD 
contemnat ut famulos, sed ut viros erubescat. Certe 
si ambitiosa domus !lœc offkiu flagitat, prœficiat !lis 
senem honestis moribus, cujus honor dominœ dignitas 
sit. Scio multas, clausis ad puhlicum foribus, non 
caruisse infamia servùlorum; quos suspectos fuciebat, 
aut cultus immoderatus, aut crassi cOl'poris nitor, !lut 
œtas apta libidini, aut ex' conscientia am oris occulti, 
secUl'US animi tumor ; qui, etiam bene dissimulatus, 
frequenter erumpit in publicum, et conservos quasi 
servos despicit. Hoc ex abunduntia , dictum sit, ut 
omni diligentia custodias cor tU'UID, ' et cave as quic
quid de te fingi potest. 

9. Non umbulet j uxta te caluniistratus Procurator, 
non histrio fractus in feminam, non cantoris diabolici 
venenata dulcedo, non juveriis (a) volsus et nitidus. 

(a) Anten legebatur cultus, non in excusis tantum libris , scd etiam in l'IIs8. plcrisque, quo.m tamen scripturam rejecimus, fstarnql10 attCl'am 

volsus repoluimus ex Veronensis auctOl·itu:tc, prœsertim ClUn facile esset conjicet'a~ hon~i~cs impel'itos ral'iol'is vocabuli antiqlli insolentia offensas 
lllilld snpposuisso, quod ad oj us simililudinem proximc accedcl'et. Valsas antom molles ot IlL'mi dcditos voteres dixOl'8 eleQo.ntissimo, et. cor
pom vAsa, qnilllls pili vnlsi orant, c"'lno mnli ehriter fncnta. Viole P,'opert, lib. 4. Elcg. 8. nec onim p'lut'ibn. exempli s opns C.l. (I::di!. Mig;I.) 
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procurateur élégant et frisé, un histrion qui 
n'est plus qu'une femmelette, un diabolique 
chanteur à la douceur empoisonnée, un. jeune 
homme brillant et recherché. Rien de théâtral 
dans votre entourage, rien de mou dans les ser
vices qu'on vous rend. Ayez auprès de vous des 
chœurs de veuves et de vierges, ne demandez 
un délassement qu'à votre sexe. C'est aussi par 
les mœurs des servantes qu'on juge les maî
tresses. Mais, puisque vous avez auprès de vous 
une sainte mère, une tante vouée de tout temps 
à la virginité, vous ne devez pas vous jeter dans 
les périls des relations extérieures, votre famille 
vous donnant une aussi parfaite société. Ayez 
constamment dans les mains les divines Ecritu
res, et que .vos prières soient assez multipliées 
pour que les traits des mauvaises pensées, qui 
frappent si souvent l'adolescence, viennent tous 
expirer SUl' ce bouclier. Il est difficile ou même 
impossible qu'un homme soit à l'abri des pre
miers mouvements de la passion, de ce qui en 
est comme le prélude, suivant le mot imagé dont 
se servent les Grecs et que nous devrions rendre 
par antépassion; l' étincelle du vice tombe dans 
tous les cœurs et les excite; de telle sorte que 
notre jugement est placé dans l'alternative de 
repousser ou d'accepter la pensée. De là ce que 
disait dans l'Evangile le souverain Maitre de la 
nature: « Du cœur sortent les mauvaises pen-

Nihil artium scenicarum, nihil t.ihi in ûhsequiis mûlle 
jungatur. Hahetû tecum viduarum et virginum chûrûs, 
hahetû tui sexus sûlatia. Ex ancillarum quûque mori
bus dûminœ judicantur. Certe cum tecum sancta sit 
mater, et lateri tuû amita hœreat virgû perpetua, nûn 
debes periculose externûrum cûnsortia quœrere, de 
tuorum sûcietate secura. Semper in manibus tuis sit 
divina lectiû, et tam crehl'œ ûratiûnes ut omnes cûgi
tatiûnum sagittœ, quibus adûlescentia percuti sûlet,. 
hujusmûdi clypeû l'epellantur. Difficile est, quin potius 
impossibile, perturbationum initiis carere quempiam, 
quas significantius Grœci '7tpo'7ta6daç vocant, nûs, ut 
verbum vert am us e verbû, (1 antepassiûnes» possu
mus dicere, eû quûd incentiva vitiûrum, ûm~ium titil
lent animûs, et quasi in meditulliû nûstrum judicium 
sit, vel abjicere cûgitata, vel recipere. Unde et naturœ 
Dûminus in Evallgeliû lûquebatur : « De corde exeunt 
cûgitationes malœ, hûmicidia, adulteria, fûrnicationes, 
fùrta, .faisa testimûnia,blasphemiœ. )) Ma·tth. xv, 19. 
Ex quo perapicuum est, juxta alterius libri testimo
nium, prûclivius esse cûr hûmillis a pueritia ad ma
lum iGenes. VIII; et inter ûpera carnis et spiritus, quœ 

sées, les homicides, les adultères , les fornica
tions, les vols, les faux témoignages, les blas-' 

phèmes. )) Matth. XV, 19. Il en résulte évidem
ment, d'après le témoignage d'un autre livre, 
que. le cœur de l'homme est porté vers le mal 
dès son enfance, Genes. VIII, et que l'tune floUe 
incessamment entre les œuvres de la chair et 
celles de l'esprit, énumérées pal' l'Apôtre, Gal/lt. 
v, qu'elle est entraînée tantôt d'un côté et tantôt 
de l'autre par ses désirs. « Personne ne naît sans 
vices; le meilleur est celui qui en éprouve le 
moins. » Ilorat. Sato l, 8. C'est comme si, « dans 
un corps magnifique vous rencontriez des taches 
repoussantes. )) Ibid. 6. Voilà ce que le prophète 
dit aussi, mais en d'autres termes: « J'ai été 
dans le trouble, et je n'ai point parlé; )) Psalm' 

LXXVI, 5; puis dans le même livre: « Mettez-vous 
en colère, et ne péchez pas. )} P$alm. IV, 5. Ar~ 
chitas de Tarente disait à un fermier néglige}lt : 
Je t'aurais déjà roué de coups, si je n'étais 
en colère. ({ La colère de l'homme n'opère pas la 
justice de Dieu. )) Jac. XX, 1. Ce qui est dit d'un 
genre de perturbation, nous pouvons le rappor
ter à tous les autres. Se mettre en colère, c'est 
de l'homme : ne point céder à la colère, c'est 
du chrétien. De même, toute chail' est entraînée 
vers les satisfactions charnelles, et par certains 
attraits elle pousse l'a.me à des voluptés qui lui. 
donneraient la mort; mais il dépend de nql~s 

Apostûlus enumerat, Galat. v, mediam animam fluc
tuare, nunc hœc, nunc illa cupientem. 

Nam vitiis nama sine nascitnr; optimus iIle est 

Qui minimis urgetur; 

Borat. lib . l, Sai. Ill. 

velut si 
Egrcgio inspersos roprehendas corpore nœvos. 

Ibid. Sato VJ. 

Hoc est quod aliis verbis Prûpheta significat : « Tur
batus sum, et non sum locutus;» Psal: LXXVI,5; et in 
eodem volumine; « Irascimini, et nolite peceare. )) 
Psal. IV, a. Et illud Architœ Tarentini ad villicum 'ne
gligentem : J am te verberibus enecassem, nisi ira tus 
essem. « Ira enim viri justitiam Dei non operatur. )) 
Jac. xx, 1 . . Quûd de una perturbatione dictum est, re
feramus ad eœteras. SICUT !RASel hominis est, et iram 
non perfieere, Christiani ; sic omnis caro concupiscit 
quidem. ea quœ earuis sunt, et quibusdam illecebris ad 
mOl'tiferas an imam voluptates trahit i ~d nostrum 
est, voluptatis ardorem majore Christi amûre restrin
gée, et laseiviens (al. laScivia) jumentum' frenis ine
diœ subjugare, ut non libidiuem, sed eibos qûœrat ae 
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d'imposer un fl'ein aux affections sensuelles par 
un plus grand amour pour le Christ, de domp
ter la hête qui regimhe en la soumettant au 
joug de la mortification, de telle sorte qu'elle 
désire non les excès, mais l'aliment nécessaire, 
et qu'elle porte l'Esprit saint d'un pas calme et 
régulier. 

10. Que voulons-nous dire'? Que vous devez 
reconnaître en vous l'humanité, et le danger dès 
lors, si vous n'y prenez garde, d'être subjuguée 
par les passions humaines. Nous sommes tous 
faits du même limon, nous avons la même ori
gine : l'empire des mêmes passions s'exerce 
dans la soie et dans la hure. La passion ne craint 
ni la pourpre des rois ni les haillons du men
diant. l\1ieux vaut faire souffrir l'estomac que 
l' lime, commander au corps que d'eri être l'es
clave, chanceler d'inanition que d'exposer la 
chasteté. Ne nous flattons pas sitôt de pouvoir 
recourir à la pénitence, qui n'est après tout qu'un 
remède au malheur. Evitons une hlessure que 
la douleur seule peut guérir. Autre chose est 
d'entrer au port du salut avcc le navire intact et 
la carg,aison entière; autre chose d'être hallotté 
nu sur la planche qu'on a saisie dans le nau
frage, et d'être poussé par les flots gui se succè
dent contre les flanes ahruptes d'un rocher. 
Qu'une veuve ignore les concessions d'un second 
mariage; que cette parole de l'Apôtre lui de-

desideret, ET SESSO REM Spiritum Snnctum, moderato 
ntque composito portet incessu. 

10. Quorsûm ista? ut hominem esse te noveris, et 
passionibus humanis, nisi caveris, subjacere. De eodem 
euncti facti sumus luto, iisdem compacti exordiis. In 
serico et in pannis eadem libido dominatur. Nec regum 
purpuras timet, nec mendicantiulll spernit squalorem. 
Multoque melius es t stomachulll te dolere qualll men
tem, imperare corpori qu alll servire, gressu vacillare 
quam pudicitia. Nec statim nobis pœnitentiœ subsidia 
blandiantur, quœ sunt infeliciulll remedia. Cavendulll 
est vulnus, quod dolore curatur. Aliud est, integra 
nave et saI vis rnercibus, porturn salutis intrare : aliud, 
nudum hœrere tabulœ, et crebri3 fluctuum recl1rsibus 
ad asperl'ima snxa collidi. Nêsciat vidua dignmiœ in
dulgentiam, nec noverit illud Apostoli : « Melius est 
nubere quam uri.» 1 COI". VII, 9. Tolle quod pejus 
est <i uri, » et per se bonum non erit nubere. Procul 
sint Hœreticol'urn calumniœ. Scimus « llonorabiles 
nuplias et cubile immaculaturn. » lIebr. XIII, 4. Etiam 
de Paradiso expulsus Adam, unam uxorem habuit. 
Primus Lumech maledictus et sanguinarius, ct do 

TOM. 1. 

meure inconnue : « Mieux vaut se marier que 
brûler. » 1 Corillth. YII, 9. Otez le pire, hrùler, et 
l'autre terme, se marier, ne sera plus un hien 
véritable. Loin de nous la pensée d'adoptcr les 
calomnies des hérétiqües. Nous savons que « le 
mariage est honorable et la couche immaculée. » 

llebr. XIII, 4. Même après sOn expulsion du pa
radis, Adam n'eut qu'une femme. Lamech le 
premier, cet homme maudit et sanguinaire, ce 
descendant de Caïn, divisa la côte en deux; et 
bientôt les eaux vengeresses du déluge dispersè
rent le germe de la digamie. De là ce que dit 
l'Apôtre, dont l'indulgence est forcée par la 
crainte de la fornication, quand il écrit à Timo
thée : « Je veux que les jeunes veuves se ma
rient, qu'elles aient cles enfants, qu'elles soient 
mères de famille, et qu'elles n'offrent aucune 
occasion de médisance à l'ennemi. » 1 Tim. Y, 

14. Il ajoute aussitôt la cause de cette pcrmis
sion: « Déjà quelques-unes se sont égarées à la 
suite de Satan. » Nous comprenons par là qu'il 
tend la main à celles qui sont tomhées, et non la 
couronne à celles qui restent dehout. Vous voyez 
ce que sont les secondes noces, préférables seu
lemcnt à l'inconduite; « quelques-unes sc sont 
égarées à la suite de Satan. » , Donc, qu'une 
jeune veuve qui ne peut ou· ne veut vivre dans 
la chasteté, prenne un mari plutôt que le diable. 

1 ,1. Belle et désirable chosc, en effet, que celle 

Cain stirpe descendens, unam costam divisit in dUllS j 

et plantnrium digumiœ protinus dilnvii puma snbver
tit. Vnde illud Apostoli, quod fornicntionis metn indul
gere compellitur, scribens ad Tirnotheum : « Volu 
adolescentulas nubere, fllios procreare, matris familias 
esse, nullum occasionem dare adversario maledicli 
causa. » 1 Tim. v, H. Et cur indulserit statim suhje
cit : « Jum quœdam declinaverunt post Satanam. » Ex 
quo intelligimus illum non stantibus coron am , sed 
jacentibus lllanum porrigere. Vide qunlia sint secunda 
rnatrimonia, quœ lupanaribus prœfernntur j « quia 
declinaverunt quœdam post Satanum. » Ideo adoles
centula vidua, quœ se non pote st continere, vel non 
vnlt, maritum potius accipiat quum diabolum. 

H. Pulchra nimirum et nppetendu res, quœ Satanœ 
comparatione suscipitur. Fornicata est quondum et 
Jerusalem, et divaricavit pedes suos omni lranseunti. 
Ezech. XVI, 25. In A':gypto primum devirginata est, 
et ibi fractœ snnt mammœ ejus. ' Cumque ad desertu 
venisset, et morarum Moysi ductoris impatieus, quasi 
œstro libidinis furibunda dixisset : « lst! sunt dii tui, 
Israel, qui te eduxerunt de terra A':gypti. )l Exod. XXXII, 
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qu'on accepte de préférence à Satan. Jérusalem 
commit jadis la fornication et multiplia ses dé
sordres. Ezech. XVI, 25. Elle pcrdit d'abord sa 
virginité dans la terre d'Egypte, là fut compro
mis son honneur. Après . qu'elle fut arrivée au 
désert, et qu'impatiente des retards de Moïse 
son conducteur, elle sc fut écriée comme dans 
l'excès frénétique de la passion : « Voici tes 
dieux, Israël, qui t'ont ramené de la terre d'E

gypte, » Exod. XXXII, 4, elle reçut des l?réceptes 
contraires à son hien, des institutions funestes, 
qui devaient servir à la chàtier, loin de la faire 

Judith chez lcs Héhreux, Anne fille ' de Phanuel en 
pleine lumière évangélique; elles passaient les 
jours et les nuits dans le temple, par les prières 
et les jeùnes elles conservaient le trésor de la 
chasteté. Voilà pourquoi l'une, figure de l'Eglise, 
trancha la tête du diable; et l'autre reçut la pre
mière dans ses hras le Sauveur du monde, ad
mise à la connaissance des mystères futurs. En 
terminant je vous conjure d'attrihuer la hriéveté 
de cet écrit, non à la stérilité de la parole, moins 
encore à celle du sujet, mais à la grandeur d'une 
crainte respectueuse : je crains de fatiguer des 

vivre. Faut-il donc s'étonner si les veuves im- oreilles inconnues, et je redoute même le juge
prudentes et désordollllés, dont l'Apôtre avait ment. caché de ceux qui me liront. 

dit plus haut : « Quançl elles ont prévariqué LETTRE LXXX. 
d.ans le Christ, elles veulent se marier, ayant déjà 
leur condamnation pour avoir trahi leurs pre
miers serments, » 1 Tim. v, 11, reçoivent main
tenant de lu! cette triste autorisation de se re
marier, cette institution déplorable? Il leur ac

corde un secolld mari, comme il leur enaecor-
1 

derait un troisième, ou même un vingtième, si 
cela leur convenait, de manière à ce qu'elles 
puissent hi en comprendre qu'on les soustrait à 
l'adultère pli.üôt qu'on ne les autorise à se ma
rier. Tels sont les conseils que je vous donne, 
fille très-chère dans le Christ, .et sur lesquels 
j'insiste, afin qu'oubliant le passé, vous tendiez 
de toutes vos forces vers l'avenir. Dans les rangs 
du veuvage, vous avez des modèles à retracer, 

4, accepit prœcepta non bona, et justification es pessi
mas, in quibus non viveret, sed puniretur. Quoù' ergo 
mirum si ct lascivicntibus viduis, de quibus in alio 
loco Apostolus dixerat : « Cum luxuriatœ fuerint in 
Christo, nubere volunt, habentes damnationem, quia 
primam fidem irritam fecerunt, )} l 1"im. v, li, eou
ce~s it digamiœ prœeepta non bona, et ' justificatiouos 
pessimas; ita seeundum iuclulgens lllaritum ut et 101'

tium, et, si liberet, etiam vicesimum; ut scirenl siJJi 
nou tam viros datos quain adulteros ' amputatos? IIcèè, ' 
filia in Christo carissima, inculco, et 'cl'ebtius repeto, ' 
ut postel'iorum ohlita, iu priora te extendas, habens 
lui ordinis quas secluaris, Judith de Hebrœa hi'storia, 
et Annam fllialll Phanuelis de Èvangelii claritate (al. 
cal'itate) , quœ diebus et noctibus versabantm' ' in 
'l'emplo, et oratioriibus âtque ' jejuuiis ,th~saurllm pu
diciLiœ conservabant. Undè et altera,Î11 typo 'Ecclesiœ , 
diabolmn capite truncavit; altera Salvator'em mundï' 
prima suscepit, sacramentorum conscia futnroruiu. 
Illud in calce sermèmls quœsû;'ut' brcviiatem libelli, 
non de Înopia cloqllii, vel èlc miiteri re sterilitate, seçl 

PRÉFACE DE nUFl'IN SUR LES LIVRES D'ORIGÈNE 

I1sp~ Ap'l.wv. 

Ruffin, dans le but de . persuader ([uetout le monde 
peut lire Origène désormais expurgé dcs erreur. 
qu'ou lui attribue, loue Jérôme de partager en cela 
sori sentiment, et le représente à tort comme fauteur 
des opinions origénistes; chose qui fit naître entre 
eux la plus profonde division. 

1. Jo sais que beaucoup de nos frères, pousses 
par le désir de posséder la science des Ecritures, 
ont prié quelques érudits, des hommes vers6s 
dans la littérature grecque, de nous donner un 
Origène romain, de l'accommoder aux oreilles 
latines. Parmi ces érudits est notre collègue à 
qui l'évêque Damase avait demandé ce travail. 
Il a traduit du grec en latin deux homélies sur 

de pudoris magnitudine œstilllcs accidisse; dUlll , vereor 
ignotis me din ing,erùe auribus, et . oecultum legeu
tiulll juùicium pertimeseo. 

EPISTOLA LXXX. 
Sive PRAlFATIO RUFFINI ln Libl'oS HEPI APKON OfiI

GENIS. 

Rufllnus, ut Ol'igenem vcluti ab adscriptis errol'ibus ex
pUl'gatum, cunctis legeudum obtl'udat, Hieronyl~lu m 
sure. sententÎ(e socium laudat, et Origenianarum opi

. nioÏ:lull' fautol'em mentitur : quœ l'es maximum i ,nler 
: utl'umque di ssidium peperit. .. 

i. « Scio quaIll plurimos fratrum seientiœ scriptu
l'arum . desidcrio provocatos, poposcisse ab aliquan tis 
eruditis ~iris ' et Grœcal'um littel'al'um peritis, ut Ori
genelll Roma.nqm facerent., et Latinis auribus conqo
narent. lnt,er . quos etiam frater et collega noster ab 
Episcopo Damaso deprecatus, CUln IIomilias ' duas de 
Cantico CantiCOl'llmin Lalinul11 transtutisset ex Grœeo, 
Ua: in illo ' opere ornatemagrlificeque prœfatus est ut 
cu'ivis .legendiOrigenetlJ , . et avidis~im,e perquirendi 
desiderium eOllllllOvel'et, dicens illillS l\nimœ convenire 
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le Cantique des Cantiques; et dans son intro
duction il a parlé avec tant de grâce et de ma
gnificence, qu'il a provoqué dans chaque lecteur 
le plus ardent désir d'étudier et de fouiller Ori
gène; déclarant qu'on peut appliquer à ce génie 
la parole suivante : « Le roi m'a introduit dans 
sa chambre nuptiale. » Canto l, 3. Comme ilisur
passe tous les écrivains dans les autres livres, 
ajoute-t-i1; il s'est surpassé lui-même dans le 
Cantique des Cantiques. Le traducteur s'est en
gagé dans cette même préface à donner aux 
Romains le traité tout entier sur le Cantique des 
Cantiques, et la plupart des autres écrits d:Ori
gène. Se' complaisant toutefois, à ce que jc com
prends, dans son propre style, il poursuit un 
but plus glorieux : il veut être auteur plutôt 
qu'interprète. Pour nous, continuant une œuvre 
comuiencée et qui, a fait ses preuves, nous tâ
chons de rendre exactement, mais non certes 
avec la même force d'éloquence, les pensées ex
pl'iméespar ce grand homnie. Je crains aussi 
qu'il n'arrive par ma faute que ce docteur dont 
la science et la sagesse ont mérité qu'il fût rangé 
immédiatement après les apôtres, ne soit de 
beaucoup amoindri par la pauvreté de notre 
langage. 

2. Cette considération m'a souvent retenu, je 
n'osais me rendre à la prière de nos frères qui ne 
cessaient de me demander ce travail. Mais votre 
autorité, frère dont la foi nous sert à tous de 

quod dictum est: « Introduxit me l'ex in cubiculum 
suum j ,) Canto r, 3 j asserens quod, cum in cœteris 
libris omnes vincat, in Canticis Canticorum etiam ipse 
se vicerit. Pollicetur sane, in ipsa Pr'œfatione, se et 
ipsos in Cantica Canticorum libros, et alios quam plu
rimos Origenis, Romanis auribus largiturum. Sed ille, 
ut video, in stylo proprio placens, l'cm majoris gloriœ 
sequitur, ut pater verbi sit potius quam interpres. 
Nos ergo rem ab illo quidam cœptam sequimur et pro
batam jsed, non œquis eloquentiœ viribus, tanti Ql'nare 
possumus dicta. Unde vereor ne vitio meo id accidat, 
ut is vil' quem ille alterum post Apostolos Ecclesiœ 
doctorem scientiœ ac sapientiœ merito comprobavit, 
(al. compl'obat) inopia sermonis nostri longe esse in
férior videatur. 

2.« Quod ego sœpe (al. sxpius)considerans reliee
barn, nec deprecantibus me frequenter in hoc opus 
fralribus annuebam. Sed tua vis, fidelissime frater 
Macari, tanta est cuiobsistere ne imperitia quidelll 
potest j propter quod ne te ultra tam gravem paterer 
exactorem, ctiam contra (al. cUm) propositum llleum 

modèle, est si grande pour nous que l'inhabileté 
inême ne saurait y résister. Pour me mettre donc 
à l'abri de vos pressantes instances, j'ai cédé, 
contrairement à mon dessein, avec la résolution 
cependant de suivre, autant que je le pourrai, 
l'ordre et la méthode de mes devanciers, et sur
tout d'un homme illustre, de ce Jérôme quc j'ai 
mentionné plus haut. Il a traduit plus de 
soixante-dix opuscules d'Origène, qu'il a dési
gnés sous le titre d'homélies, et de plus quel
ques-uns des volumes écrits sur l'Apôtre; ct, 
comme dans le grec se trouvent là certains 
écueils, il a si bien fait disparaître toutes les as
pérités, effacé toutes les taches dans sa ti'aduc
tion, qu'un lecteur latin ne saurait plus y rien 
trouver qui s'écarte de notre foi. Voilà le modèlc 
que nous suivons dans la mesure de nos forces j 
nous sommes fidèle à la marche qu'il a tracéc, 
ne pouvant atteindre à son éloquence: tout ce 
qui dans les livres d'Origène se trouve en oppo
sition ou même en désaccord avec lui-même, 
nous l'écartons avec soin. La cause de ces .va
riantes, nous vous l'avons exposée dans le court 
appendice qui suit l'Apologie de Pamphilien en 
faveur des livres . de ce mêmc Oliigène, œuvre 
publiée par nous; et là nous avons démontré 
d'une manière évidente, nous le ' croyons, que 
les livres de ce génie ont subi de fréquentes alté
rations de la part des hérétiques ou d'autres 
hommes mal intentionnés, et celui surtout dont 

1 

cessi j ea tamen lege atque ordine ut, quantum fieri 
potest, interpretando sequar regulam prœcessorum j. et 
ejus prœcipue viri (Hieronymi), cujus superiusfecilllus 
mentionem j qui cum ultra septuaginta libellos Ori
genis, quos Homiliticos appellavit, aliquantos etiam de 
'l'omis in Apostolum scriptis transtulisset in Latinum, 
in quibus cum aliquanta offeudicula inveniantur in 
Grœco, ita elimavit omnia, interpretando, atque pur
gavit, ut !lihil in illis quod a fide nostra discrepet, 
Latinus lector inveniat. Hune ergo etiam nos, licet 
non eloquentiœ viribus, c1isciplinœ tamen regu lis in 
quantum possumus,sequimur, observantes scilicet ne 
(al. ut) ea quœ in lib ris Origenis .a seipso discrepantia 
inveniuntur atque contraria, proferamus. Cujus diversi
tatis causam . plenius tibi in Apo,logetico quem Pam
philianus pro libris ipsius Origenis scripsit, edidimus, 
brevissimolibello superaddito, in quo evidentibus, ut 
arbitror, . probamentis corruptos esse in qualll .pluri
mis ab Hœretièis et malevolis libros; ejus ostendim us; 
et: istos prœcipue quos nunc exigis ut i)iterpreter, id 
est 1têpt A'PXwv, quod « de principiis, vel de priuc.ipati-
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vous me demandez maintenant la traduction, 
ayant pour titre nêp~ Ap1twv" Des principes ou 
Des principautés, livre qui du reste est plein 
d'obscurités et de passages extrêmement diffi
ciles. Il traite là des sujets où les philosophes, 
après y avoir consacré leur vie toute entière, 
n'ont pu rien découvrir. Notre collègue a fait 
tout ce qui dépendait de lui pour présenter dans 
un sens orthodoxe ce que les autres avaient fait 
tourner à l'impiété, concernant l'action du Créa
teur et la condition des créatures. Toutes les fois 
donc que nous avons trouvé dans cet ouvrage 
un point qu'il avait déjà déterminé selon la vraie 
doctrine sur la Trinité? nous l'avons omis comme 
chose étrangère, comme une interpolation, ou 
bien nous l'avons présènté selon la méthode fré
quemment affirmée par lui-même. S'il est des 
passages qu'il expose avec moins de clarté, parce 
qu'il s'adresse à des érudits, à des hommes qui 

laisser aux calomniateurs un sujet de récrimina
tions. Aux autres maintenant de voir ce que 
peuvent des esprits querelleurs et pervers. 

3. Nous avons du reste entrepris un labeur 
aussi considérable, que Dieu seul nous fera com
pléter avec le secours de vos prières, non pour 
fermer la bouche aux détracteurs, ce qui ne 
saurait encore être accompli que par Dieu 
même, mais pour fournir un secours à ceux qui 
veulent avancer dans la science réelle. Et main
tenant quiconque voudra copier ou lire ces 
livres, je l'adjure et le supplie, en présence de 
Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, par l'espérance 
dufutur royaume, par le mystère de la résurrec
tion, par la pensée de ce feu éternel préparé 
pour le diable et ses anges, s'il ne veut pas 
hériter pour jamais de ce séjour ({ où sont les 
pleurs et les grincements de dents,)} Jfatth. 

VIII, 12, où ({ leur feu ne doit plus s'éteindre et 
savent d'avance, et qu'il veut passer rapide- leur ver ne mourra pas, )} Marc. IX, 1,3, qu'il ne 
ment, nous les avons rendus d'une manière plus se permette de rien ajouter à cet écrit, d'y 
claire, en nous emparant des explications qu'il 
a lui-même données dans d'autres livres, notre 
but étant de bien faire comprendre le texte. Nous 
n'avons rien dit de nous-même; et, quoique les 
emprunts ne fussent pas directs, nous avons tou
jours déclaré la source. J'ai formellement donné 
cet .avertissement dans la préface, de peur de 

bus (al. potestatibus), dici potest, qui su nt revera alias 
et obscurissimi et difficillimi. De rebus enim ibi talibus 
disputat in quibuB Philosophi, omni sua œtate con
sumpta, nihil invenire potuerunt. Hic vlJro nos ter 
quantum Ifotuit id egit ut Creatoris fidem et creatarum 
rerum rationem (al. cl'eaturu1"/un naturam), quam illi 
ad impietatem traxerunt, ad pietatem ipse convcrteret. 
Sicubi ergo nos in libris ejus aliquid contra (al. Cil'CII) 

id invenimus' quod ab eo cœterÎs locis fideliter de 
Trinitate (al. de pietate de, etc.) fuerat definitum, veluti 
adu~teratum hoc et aliennm, aut prœtermisimus, aut 
secundl1ln eam regulam protulimus quam ab ipso 
fl'equenter invenimus affirmatam. Si qua sane, velut 
peritis jam et scientibus loquens, dum breviter transire 
vnIt, obscurius protulit; nos,ut manifestior fieret locus, 
ea quœ de ipsa re in aliis ejus libris apertius legera
ramus, ndjecimus, explanationi studentes. Nibil tamen 
nostrum diximus; sed, licet in aliis locis, dicta sua 
tamen ipsi reddidimus (al. sibi ~·eddimus). Hoc autem 
idcirco in Prœfatione commonui, né forte calumnia. 
tores Inde se criminandi putarent invenisse materiam
Sed viderint ipsi quid perversi et contentiosi homines 
ugant. 

rien modifier; qu'il compare avec les exem
plaires dont il s'est servi, corrigeant et rec
tifiant la copie sur le texte; qu'il n'admette 
pas un manuscrit incorrect ou confus, de peur 
que la difficulté du sens, si la copie n'est pas 
distincte, ne se complique de plus grandes 
obscurités. 

3. « Nobis interim tantus labor, si tamen orantibus 
vobis Deus annuerii (al. juverU aut adjuvel'it), idcirco 
susceptus est, non ut calumniosor"um ora (al. calum
n'iosis os) (quod fied non potest, licet forte etiam hoc 
Dims faciet) clauderemus ; sed ut proficere ad scieu
tiam rerum volentibus, materiam prœberemus. IlIud 
sane omuem qui 110s libros vel descl'ipturus est vel 
lecturllS, in conspectu Dei Patris et Filii et Spiritus 
Sancti, contestor atque convenio, per futuri regni 
fidem, per resurrectiouis ex mortuis sacramentum, per 
illum qui prœparatus est diabolo et angelis suis œter
num iguem, sic non illum locum œterna hœl'editate 
possideat « ubi est flelus et stridor dentium,» Mattlt. VIII, 

12, et ubi « ignis eorum non extinguetur, et vermis 
eorum non morietur, » Ma1·c. IX, 43, ne quis addat 
aliquid huic scripturœ, ne auferat, ne iuferat, ue im
mutet; sed conferat cum exemplaribus unde scri
pserit, el emendet ad litteram, et distinguat, et inemen
datum vel non distinctum codicem non habeat; ne 
sensuum difficultas, si distinct us codex non sit, majores 
obscuritates legentibus generet. » 
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LETTRE LXXXI. 

A RUFFIN. 

Les perfides éloges de Ruffin faisant soupçonner 
Jérôme de tremper dans l'hérésie origénienne, celui

. ci répond, sur les instances mêmes de ses amis, à la 
leUre précédente; il le prie de ne plus le louer ainsi 
désormais. 

{. Vous-même m'apprenez que vous avez sé
journé longtemps à Rome. Et je ne doute pas 
que vous n'ayez été l'appelé dans votre patrie 
pal' les vœux de vos parents spirituels, tandis 
que la mort d'une mère vous en tenait éloigné, 
ct que vous redoutiez le surcroît d'une douleur, 
intolérable déjà malgré votre absence. Quand 
vous VQus plaignez de ce que chacun suit son 
caprice ct n'acquiesce pas à notre jugement, le 
Seigneur m'est témoin,ainsi que ma conscience, 
qu'il n'est plus intervenu depuis notre réconci
JÏation un seul mouvement de rancune pouvant 
offenser quelqu'un; nous avons même pris 
toutes nos mesures pour qu'un accident ne pût 
pas devenir une cause de malveillance. Mais, si 
chacun s'imagine être dans son droit en faisant 
ce qu'il fait, qu'y pouvons-nous? s'il se persuade 
qu'il se défend plutôt qu'ii n'attaque? La véri
table amitié ne doit pas dissimuler ce qu'elle 
pense. La courte préface sur le I1€P~ ApX"lV m'a 
été cnvoyée; et pal' le style j'ai reconnu qu'elle 
était de vous. Là vous 111e lancez des traits per-

EPISTOLA LXXXI. 
AD RUFFlNU~[. 

eum obliquis Ruffini laudibus in suspicionem trahe
retur hœresÎs Origenianœ, incitantibus etiam amicis, 
respondet superiori epistoJœ, qua eum monet ne se 
posthac simili modo laudet. 

L Diu te Romœ moratum sermo proprius iudicavil. 
Nec dubito spiritalium pnrelltum ad patriam revoca
tum desiderio, quem matris luctus ire prohibebat, ne 
magis coram doleres quod abseus vix ferre poteras. 
Quod quereris, stomacho suo unumquemque servire, 
et nostro non acquiescere judicio, conscientiœ nostrœ 
tesüs est Dominus, post reeoneiliatas amieitias, nullum 
intereessisse raneorem, quo quempiam lœderemus; 
quin potius eum omni cautione providimus ne saHem 
casus in malevolentiam verteretur. Sed quid possumus 
facere, si unusquisque juste putat se facere quod faeit? 
et videtur sibi remordere potius quam mordere? Vera 
amicitia quod sentit dissimulare non deb()t. Prœfatiun~ 
cula librorum '!tEP' A'PXwv ad me missa est, quam ex 
stylo intellexi tuam esse, in qua oblique, imo aperte 
ego petor. Qua mente sit scripta, tu videris: qua in-

fides, vous m'attaquez même à découvert. Dans 
quelle intention elle est écrite, à vous de le voir: 
le sens qu'on y doit attacher est évident pour 
les ignorants eux-mêmes. Je pouvais à mon 
tour, après avoir si souvent dans les exercices 
littéraires soutenu des controverses sinnùées, 
recourir à ces vieux artifices et vous louer à 

votre façon. Mais loin de moi la pensée d'imiter ce 
que je blâme en vous; j'ai même mesuré mes 
expressions, en repoussant les gdefs élevés contre 
moi, de manière à ne pas blesser un ami, qui 
m'avait cependant blessé. Je vous en conjure, si 
vous avez désormais à vous appuyer sur 
l'exemple de quelqu'un, contentez-vous de vous
mêple. C'est un bien que nous nous proposons, 
ou c'est un mal: dans le premier cas, nous 
n'avons pas besoin du secours des autres; dans 
le second, le nombre de ceux qui s'égarent 
n'excuse nullement l'erreur. J'ai mieux aimé 
vous adresser cette demande que rendre publi
quement coup pour coup, afin qu'il 'vous soit 
manifeste que je garde sincèrerrient l'amitié ré
tablie, et que selon la parole de Plaute, je ne tiens 
pas une pierre d'une main en présentant du pain 
de l'autre. 

2. Mon frère Paulinien n'est pas encore revenu 
de notre patrie, et je pense que vous l'aurez vu à 

Aquilée chez le saint pontife Chromatiùs. Nous 

avons envoyé pour une cause particulière un 

telligatur, et stultis patet. Poteram et ego, qui sœpissi
me figuratas controversias declamavi, aliquid de vetere 
artificio repetere, ' et tuo te more laudl'tre. \'l,ed absit 11. 

me ut quod reprehendo in te, imiter; quin potius ita 
sententiam temperavi ut et objectum crimen c ffllge
rem, et amicum quantum in me est, nec lœsus lœde
rem. Sed obsecro te ut, si deinceps aliquem sequi vo
lueris, tuo tantum judicio sis contentus. Aut enim 
bona sunt quœ appetimus, aut mala. Si bona, non in
digent alterius auxilio; si mala, peccantium multitudo 
non parit errori patrocinium. Hœc apud te, amice, 
potins expostulare volui quam lacessitus pub lice de
sœvire; ut animadvertas me reconciliatas amicitias 
pure colere, et non juxta, Plalltinam seutentiam, altera 
manu lapidem tenere, panem offerre altera. 

2. Frater meus Paulinianus necdum de patria rever
sus est, et puto quod eum Aquileiœ npud sanetum 
Papam Chtomatium videris. Sanctum quoque Presby
terum Ruffinum ob quamdam causam per Romam Me
diolanum misimus; et oravimus ut nostro anima et 
obsequio vos videret. Cœterisque amicis eadem signifi
eavimus, ne mordentes inviccm, cODsumamini ab in-
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autœ . saint, le Ijrêtre Huffinuspar Home à 

Milan, et nous l'avons prié de vous faire 

visite en notre nom et pour vous témoigner 

nos bons sentiments. Ma recommandation pré

sente, je l'ai faite également aux autres amis: il 

ne faut pas vous mordre les uns les autres, si 

vous ' ne voulez pas vous dévorer réciproque

ment. Il appartient à votre modération, ainsi 

qu'à celle des vôtres, de ne fournir aucune oc

casion aux caractères impatients, de peur que 

tous ne me ressemblent pas et ne trouvent peu 

de goût à s'entendre louer en figure. 

L'ETTRE LXXXII. 
A THÉOPHILE. 

Contre Jean, évêque de Jérusalem. 

comme un pontifie. Vous venez à nous, non 

avec l'austérité qui manie la verge, mais avec 

un esprit de bonté, (le douceur et de mansué

tude; dès votre pœmière parole nous avons cn

tendu l'humilité du Christ, qui sauva le genre 

humain, non par les éclats de la foudre, mais 

hien en vagissant dans la crèche, en se taisant 

sur la croix, Vous aviez lu ce qui longtemps au

pm'avant avaiLété dit d'une de ses antiques 

figures: « Seigneur, souvenez-vous de David et 

de toute sa mansuétude; )) Psalm. XXXI, 1; puis' i 

en dernier lieu, de lui-même: « Apprenez .de 

moi que je suis doux et humble de CŒur. » 

Jllatth. XI. 19. Vous emparant de nomhreux pas

sages que les saints Livres renferment touchant 

Théophile, él'êque d'Alexandrie, ' avait écrit à. Jérôme . la paix,. volant comme une abeille .ù travers les 
et aux moines qui vivaient avec lui, pour rétablir la 
paix entre eux et Jean éyêque de Jérusalem; Jérôme 
lui répond q{l'il ne demanderait pas mieux que de 
mettre un terme à la discorde et de voir régner la 
paix du Christ. Puis ii justifie ses traductions latines 
d'Origène et l'ordination de son frère Paulinien, 
contre les plaintes de ce même Jean. 

i. Je vois par votre lettre que vous possédez 

l'héritage du Seigneur, qui, sur le point de 

revenir à son Père, disait à ses apôtres: « Je 

vous donne ma paix, je vous lègue ma paix. )) 

Joan. XIV, 20. Elle me prouve aussi que la béa- ! 

titude des pacifiques est pleinement votre par

tage. l/Iatth. v. Vous caressez comme un père, 

vous instruisez comme un maître, vous édifiez 

viccm. Jam tuœ modcrationis est, et tuorum, nullam 
occasioncmimpatientibus dare, ne non ~mnessimiles 
mei invenias, qui possint figuratis laudibus delectari. 

EPISTOLA LXXXII. 
AD TIIEOPIlILIIM. 

Ad'veI'sus Joannem Jel'osolymitanum. 
Missis a Theophilo Alexandrino Episeopolitteris ad se 

et Monachos qui secum degebant, ut pacem inter eos 
et Joannem Episcopum Jerosolymitanum reconcilia
l'et, respondet nihil potius hab cre se quam ut dissi-. 
dium eomponatur, et pax Christi inter utrosque re,
sarciatur. Suas deinde interpretationes Latinas Ol'i
genis, ae fratl'is Pauliniani ordinationem defendit ad
versus querimonias ejusdem Joannis. 
1.. Epistola tua hereditatis Dominicœ te indicans 

possessorem, qui pergens ad Patrem, Apostolis loque
batur : « Pacem meam dovobis, pacem meam relinquo 
vobis,» Joan. XIV, 20, illius quo que felicitatis compo
tem te esse testata est, in qua.« ·beati pacifici » nuncu
pantur. Matth. v. Blandiris ut pater, erudis ut ma
gister, instituis ut Pontifex. Venisti ad uos non in 

champs si variés cles Ecritures, vous avez 

recueilli dans un habile discours tout ee qu'il y 

a de suave et de propre à concilier les ti~l1es. 
Courant déjà vers la paix, nous avons senti 

redoubler notre ardeur: nos vUlles étaient dé

ployées, et le souffle actif de votre exhortation 

est venu les gonfler. Ce n'est pas avec répu

gnance et comme en nous faisant traîner, c'est 

avec empressement ct d'une houche avide que 

nous huvons aux sources rafraîchissantes de la 

paix. 

2. lIiais qu'obtenons-nous, n'ayant en notre 

pouvoir que la volonté, tandis que la réaHté 

nous échappe? Quoique la volonté ne soit pas 

austeritate virgœ, sed in spiritu benignitatis et lenitaLis 
et mansuetudinis; nt humilitatem Christi primo statim 
sermone resonares, qui mortalium gellUs non fulmi
nans et tonans, sed in prœsepi yagiens, et tacens sal
vavit in cruce. Legeras enim in typo illius ante prœ
dictum : 1« Memento, Domine, David et omnis man
sue tu di ni se jus ; ») Psal. XXXI, 1. ; et in ipso postea prœ
sentatum : « Discite a me, quia mitis sum ethumilis 
corde. II Mattl!. XI, 19. Unde et multa de sacris volu
minibus super pacis laude perstringèns, ac per varios 
Scripturarum campos more apum volans, quidquid 
clulce et aptum concordiœ fuit, artifici eloquio )1les- , 
suisti. Currcmtes igitllr ad pacem incitati sumus: ex
posita ad naviganclum vela, crebrior exhortationis tuœ 
aura complevit; ut non tam retrectantibus et fasti
diosis qualll avidis (al. quam ut. avidis) et plenis 
faucihus, dulcia pacis fluenta biberemUs. 

2. Verum quid facimus, in quorum potestate volun
tas tantum pacis est, non effectus.? Et quanqualll vo
luntas qnoque apud Deum propositi sui mercedem 
habeat, tamen illlperfectulll opus etiam yolentes mw-
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privée de sa récompense auprès de Dieu, on n'en 
est pas moins plongé dans la tristesse quand 
l'œuvre n'aboutit pas; la volonté l'este impuis
sante. L'Apôtre sachant bien que la paix récllo 
et vraiment digne de 'ce nom dépend de la vo
lonté des deux parties, s'exprime en ces termes : 
« Autant qu'il est en vüus, ayez la paix avec 
tous les hommes .)) Rain. XII. 18. Le prophète s'é
criait aussi: (( La paix; la paix; mais où donc cst 
la paix? )) Jerem. IV, 10, d'après les ,Septante. Ce 
n'est pas une grande chose d'annoncer la paix 
par la parole, quand on la détruit pal' les 
actes. Autre est la réalité des efforts, autre la 
simple démonstration: vanter tout haut la con
corde, et dans le fond imposer la servitude. 
Nous voulons la paix nous aussi ; non~seulement 

nous la vOlùons, mais nous la demandons avec 
instance, pourvu toutefois que ce soit la paix 
du Christ, la paix vél'itable, une paix sans ini
mitié et dans laquelle ne soit pas enveloppée la 
guerre, une paix qui unit des amis et ne subjugue 
pas les adversaires. Commcnt donnons-nous à 

la domination le nom de paix, et ne donnons
nous pas à chaque chose son véritable nom? 
Où règne la haine, parlez de dissensions : ne 
proclamez la paix que là où règne la charité. 
Nous no déchirons pas l'Eglise, nous ne nous 
Sf)parOns pas de la:col11munioll de nos pères; 
dès le berceau, je puis le dire, nous avons été 
nourris du lait catholique. Nul ne fait plus 

l'ore contristat. QU,oll sciens et Apostolus, perfectissi
mam vielelicet pacem in utriusque partis voluntate 
consistere : « Quantum, iuqiüt, ex vobis est, WUl om
nibus hominibus pacem habentcs. ,j Rom,' XII, 18. Et 
propheta. l( Pax, pax. Et ubi est pax? " Jel·. IV, 10" 
juxt. LXX. Nih il eniUl grande est; paceUl v'oce prœ
tenclere, et opere elestruere. Aliuel niti, aliud elemons
trare: verbis sonare concoreliaUl, re exigere servitutem. 
VoluUluset nos paceUl; et non solum volumus; seel et 
rogamus, seel pacem Christi, paccm vcram, pacem 
sine inimicitiis , pacem in qua non sit bellul1l involu
tum, paccm quœ non ut aciversarios subjiciat, seel ut 
ami cos jungat. Quiel dominalionem pacem vocamus; 
et non redelimus unicuique rci vocabulllm SUllW? Ubi 
odillm est, appellentur inimicitiœ : ubi caritas, ihi üm
tummoelo pax vocetur. Nos 'nec Ecclesiain sci11dimus, 
neque a patrum communione dividimur; seel ab ipsis, 
ut ita elicam , incunabulis catholico Sl1lnus Iactc 11utriti. 
Nemo namquc magis Ecclesias ticus est quam qui nU11-
quam hœreticus fuit. Seel ignoramus absque cal'itate 
pacem, sine pace communionem. Legimus qnoque in 

corps avec l'Eglise que celüi qui ne fut jamais 
hérétique. 1'[011s ignorons la paix sans charité, et 
la communion sans 'là paix:. Nous lisons aussi 
dans l'Evangile: ( Si vous faites votre offrande 
à l' autel, et si vous vous rappelez alors que 
votre frère a quelque chose contre vous, laissez 
là votre offrande devant l'autel, allez d'abord 
vous ' réconcilier av'ee ' votre fl'ère, et venez 
ensuite faire votre offrande. » Matllt. V, 23 , 2!L 

Si nous ne pouvons pas sans avoir la paix faire 
une orffande, à coinbièn plus forte raison rece
voir le corps du Christ ? Avec quelle conscience 
m'approcherai-je de l'Eucharistie et répondrai--je 
Amen, si je doute de la charité de celui qui me 
l'administre? 

3. Je vous supplie de m'écouter avec patience 
et de ne pas prendre la vérité pour une adula
tion. Quelqu'un communie-t-il avec vous iL con
tre cœur? quelqu'un détourne-t-il la face en 
étendant la main, et vOlIS donne-t-ille baiser 
de Judas au banquet sacré? Je ne pense pas 
qu'à votre arrivée tremble la foul e des moines; 
elle est plutôt dans la joie,tandis qu'elle s'em
presse de venir à votre l'encontre, sortant des 
profondeurs du désel"t et n'aspirant à vous vain
cre que par l'humilité . Qui fait sortir ces hom
mes de leurs retraites? N'es t-ce pas l'amour 
qu'ils ont pour vous? Dispersés clans les solitu
des, comment se réunissent-ils tout à coup? 
N'est-ce pas votre affection pour eux qui les at-

Evangelio: l( Si offcl's ' Illunus tuum ad altare, ct ibi 
l'ecorelatus fueris quia ' ü;ater t~lUS habet aliquiel ad
Vel'SUill te, elimitte 'ibi mu'nus tuum cor~lln altari, ct 
vaele prius reconciliari fratri tuo; et tune vcniens, olIer 
munus tuum. » Afatth. Y, 1. 3, 24. Si munera nostra 
ahsque pace offelTe non possumus; quanta magis et 
Christi corpus accipere? Qua conscientia ad Euchal'i
stiam' Christi acceelam, et responelebo Amen , elum de 
caritate elubil.em porri gentis? 

3. Qnœso te ut paLienlei' me auelias,. nec vel'itatem 
adulationem pules. Quisquamne tibi invitlls coml11U
nicat ? quiscluamne extenta manu vertit faciem; et 
inter sacras epulas Judœ osclllum porrigif? Ad adven
tu m, ut reor, tnum non pavet 1I10naChOl'llln tmba; secl 
gaudet, CUln certatim tibi proceelunt obvium, et ele 
eremi latibulîs exeuntes , 'sUa te cllpiunt humilitate 

, superare. Quis eos compcllit exire? Nonne amor lui ? 
Quis pel" eremum separatos iuunum cogit ? Nonne tua 
dilectio? 'Alllarè enü:n parens debct . AàIARI parens et 
Episcopus elebet, non timeri. Antiqua sen tentia est: 
«( Q uem metllit qui s" oelit; ' quem odit, pCl'iissc cupit. » 
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tire? Un: père doit aimer un père, un évêque 
doit être aimé et non redouté. C'est une antique 
sentence : « Celui qu'on craint on le hait; et celui 
qu'on hait, on désire le voir disparaître. » Cicero 
O/lici. II. De là vicnt que dans nos saintes Lettres 
la crainte domine la première éducation des en
fants; et puis « l'amour parfait arrive et met 
dehors la crainte. » Joan. IV, 18. Vous ne cher
chez pas précisément à vous soumettre les moi
nes; ils ne vous en sont que plus soumis. Vous 
leUi' offrez le baiser; ils courbent la têté. Vous 
vous offrez comme soldat; et vous voilà capi
taine : vous venez comme l'un d'eux ; et vous 
surgissez au-dessus de tous. Le sentiment de la 
liberté se révolte quand on veut l'opprimer. Per
sonne n'obtient davantage d'un être libre que 
celui qui n'entend pas l'asservir. Nous connais
sons les canons ecclésiastiques; nous n'ignorons 
pas les droits de chaque rang: par la lecture et 
les exemples de chaque jour, nous avons beau
coup appris jusqu'à cet age, beaucoup expéri
menté. Celui qui frappe avec des scorpions et 
qui s'imagine être incomparablement supérieUl' 
à son père, dissipe en peu de temps le royaume 
de David, de cet homme plein de mansuétude. 
III Reg. XII. Le peuple romain ne supporta pas 
l'orgueil chez un roi même. Ce conducteur de 
l'armée d'Israël qui avait frappé l'Egypte de dix 
plaies, à l'ordre duquel le ciel, la terre et la mer 
obéissaient, est loué comme le plus doux des 

A1J1bd Cice/'. lib. Il, Offici. Vnde et in nostris litteris, 
wm initia parvulornm in timore consistant, " pel'fecta 
dilectio foras mittit timorem. » 1 Joan. IV, 18. Non 
qureris Monacllos tibi esse subjectos : idee magis sub
jectos habes. Tu oITers osculum, illi colla sub'llÎttunt. 
Exhibes mil item , et ducem impetras; quasi unus in 
pluribus es, ut sis lUlUS ex pluribus. Cito indignatllr 
libertas, si opprimitur. Nemo plus impetrat a libero, 
quam qui servire non cogito Novimus Canones Eccle
siasticos; non ignoramus ordines singulorum: et lec
tione et quotidianis exemplis, usque ad hanc retatem 
multa didicimus, muita experti sumus. Qui scorpioni
bus credit" et 11lmbis patris habere se putat digitos 
grossiores, cito regnum mansueti David dissipat. 
III Reg. XII. CerLe no'manus populus ne in rege qui
dcm superbiam tulit. Dux ille Israelitici exercitus, qui 
decem plagis ufllixcrat .iEgyptum, et ad cujus impe
rium cœlum et terra et maria serviebant, inter cunctos 
homines quos tunc terra generuvit, mansuetissilllUS 
pl'redicutur. Et ideo per quadragiuta uunos obtinuit 
principutulll, quia potestatis superbiam lenitatc et 

hommes vivant à son époque. Il exerça le pou- . 
voir pendant quarante ans, parce qu'il en tem
péra l'orgueil par l'admirable douceur de son 
caractère. Son peuple le lapidait, et il priait pour 
ses meurtriers; hi en plus, il voulait être effacé 
du divin livre pour que le troupeau remis à sa 
garde ne vînt pas à périr. Il désirait ressembler à 

ce pasteur qu'il savait devoir reporter sur ses 
épaules les hrebis égarées. « Le bon pasteur, a 
dit le Maître, donne sa vie pour ses brebis. » 

Joan. x, 11. Le disciple du hon pasteur souhaite 
d'être anathème pour ses frères, pour ceux qui 
lui sont unis par les liens du sang, à savoir les 
Israélites. Rom. IX, 4. Or, si l'Apôtre accepte de 
péril' pour sauver ceux qui sont déjà perdus, 
combien plus de bons parents ne doivent-ils pas 
veiller sur eux-mêmes pour ne pas provoquer la 
colère de leurs enfants, pour ne pas exaspérer 
par une rigueur excessive les natures même le.s 
plus douces. 

4. Je suis obligé de me borner écrivant une 
lettre; mais la douleur demande un plus long 
épanchement. Cet homme atteste dans ses let
tres, fort pacifiques dans son intention, tl'ès
mordantes à mon avis, que jamais je ne l'ai 
blessé, qu'on ne m'a jamais traité d'hérétique. 
Comment se fait-il donc qu'il me blesse lui-même 
en répandant partout que je suis atteint d'une 
maladie lllo;telle, un révolté contre l'Eglise? Ex
cité par les autres, pourquoi s'empresse-t-il d'é-

mansuetudine temperabut. Lapidabutur a populo, ct 
pro lapidantibus rogabat; quin potius deleri ipse vult 
de libro Dei. ne commissus sibi grex pereat. Cupiebat 
enim illum imitari Pastorem quem sciebat etiam 
errantes oves suis humeris portaturum. « Pastor, in
quit, bonus ponit un imam suam pro ovibus suis. » 
Joan. X, iL Boni quippe pastoris discipulus optat 
anathema esse pro fratribus suis, Rom. IX, 4, atque 
cognatis, qui sunt Israelitre secun<;lum carnelll. Et si 
ille perire cupit ne perditi pereant; quanto magis 
bonis parentibus providendum est ne ad iracundiam 
provocent filios suos, et nimietate duritire, etiam le
nissimos, asperos esse compellant? 

4. Epistola cogit me brevius loqui, dolor longius. 
Scribit in suis illis, ut ille vult pacificis, ut ego senUo 
mordacissimis litteris, quod nunqualll a me lresus sit, 
nec dictus hrereticus. Quon um igitur modo me ipse 
lredit, regréltantem morbo pessimo et rebellem Eccle
sire ventiluns? Ab aliis lacessitus, accurrit ad versariis 
parcere, lredere non lredentem? Antequam ordinareLur 
frater meus (Puulinianus), nunquam (al. nullarn) 
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pal'gnel' les ennemis, et de nuire à qui ne l'a 
jamais oITensé? Avant l'ordination de mon frère 
Paulinien, il n'a jamais dit qu'il existât des con
testations dogmatiques entre le saint évêque Epi
phane et lui. Et qlwl motif l'obligeait, comme à 

la fin il l'écrit lui-même, à soulever au milieu 
des peuples d'irritantes questions auxquelles per
sonne ~e songeait? Votre sagesse sait bien à 

quel point de telles discussions sont périlleuses, 
et que le silence est le parti le plus sùr; qu'il ne 
faut le rompre que sur les points essentiels. 
Que ce puissant génie, ce fleuvc d'éloquence, 
ait embrassé dans un seul traité sur l'Eglise, 
comme il le prétend, tous les points de doctrine 
dont chacun en particulier a donné naissance il. 

des volumes Sé!ns nombre, comme nous le sa
vons, de la part des hommes les plus érudits, 
est-ce que cela me regarde? A l'auditeur de le 
savoir, ou bien à l'auteur lui-même; mais qu'il 
m'absolve de toute accusation contre lui. Je n'ai 
rien vu ni rien entendu. Je suis perdu dans la 
foule, et c'est encore trop dire, puisque j'étais 
muet parmi les clameurs générales. Comparons 
les personnes de l'accusateur et de l'accusé, et 
croyons de préférence à celui dont le mérite, la 
vie ou la sci~nce l'auront emporté. 

5. Vous voyez bien que, les yeux fermés en 
quelque sorte, je signale les points culminants; 
j'expose moins -ce que je pense, que je n'in
dique ce que je tais. J'ai compris et même ap-

dixit fuisse inter se et sanctum Papam Epiphanium 
de dogmatibus quœstiollem. Et qtiœ eum ratio com
pellebat, sicut ipse tandem scribit , inde intel' populos 
disputare unde nemo quœrebat? Scit enim prudentia 
tua periculosas esse hujuslllodi quœstiones, et nihil 
esse tutius quam ta cere ; nisi forte necesse est loqui 
de graudibus. Certe quod illud tantum ingenium fiu
menque (al. (1ûmenque) eloquentiœ fuit, ut in uno 
Ecclesiœ tractatu, cuneta eomprehendisse se dieat, de 
ql1ibus sin'gulis novimus eruditissimos viros infinita 
versuum Illillia conscripsisse? Sed hoc quid ad me? 
Noverit ille qui audivit, sciat ipse qui scripsit, meque 
ah accusatione sui ipse ctiam liberet. Ego nec iutel'flli, 
nec audivi. Unus e populo sum, imo ne unus quidern, 
quia multis clarnantihus, taeui. Conferamus argllentis 
accusatiqlle personas; et cujus vel meritum, vel vita, 
vel doctrina prœcesserit, illi magis accommodemus 
fldem. 

5. Videsne quod clausis, ut dicitur, oculis summa 
quœque perstringam; non tam eloquens quod mente 
concepi quam indicans quid reticeum. Intellexi et pro-

prouvé votre sage conduite : vous proposant 
uniquement la paix de l'Eglise, ' vous passez à 

travers les chants des sirènes en vous bouchan t 
les oreilles. Instruit d'ailleurs dans les saintes 
lettres dès vos premières années, vous savez 
dans quel sens chaque proposition est émise; et 
v~tre parole habilement balancée dans des sen
tences ambiguës, ne condamnent pas les autrcs 
et ne dénient pas nos droits. La foi pure et la 
confession sincère ne cherchent pas cepenclall t 
les belles périodes et les arguments qui consis
tent dans les mots. Ce qu'on croit d'une manière 
simple, c'est avec la même simplicité qu'il faut 
le déclarer. Je pouvais d'une voix libre, au mi
lieu même des glaives menaçants et des feux de 
Babylone, m'écrier: Pourquoi me fait-on une ré
ponse quin'a point de rapport avec la question? 
pourquoi la déclaration n'est-elle pas claire et 
formelle? Cet homme craint tout, ménage tout, 
laisse tout dans le doute, et marche comme sur 
des épis. L'amour et l'espoir de la paix lui dic
tent, malgré l'émotion de son àme, une réponsc 
il côté de la question. Lcs autres blessent impu
nément, l'offensé n'osant pas les frapper à son 
tour. En attendant je garde le silence; je veux 
maintenant simuler la sagesse, l'impéritie ou la 
crainte. Que fera-t-il si je me porte pour accu
sateur, lui qui me déprime lorsque je le loue, 
comme il le déclare lui-même? 

6. Toute sa lettre, au lieu de donner une ex-

bavi , dispensationem (al. disputationem) tuam, quod 
Ecclesiasticœ paci consulens, quasi sireneos cantus 
ohturata aure pertrazisis. Alioqui, quia a parva œtate 
sacris litteris eruditus es, nosti quo sensu unumquocl
que dicatur : quomodo in ambiguis sententiis (Mg 
ambiguas senlentias) tuus sermo liberatus, et aliena 
non damnet, et nosIra non deneget. Sed fides pum et 
aperta confessio non quœrit strophas et argumenta 
verhorum. Quod simpliciter creditur, simpliciter con
fltendulll est. Poteram quidem libel'e proclamare, et 
inter glndios quoque)gnesclue Bahylonios dicere : CUI' 
aliud responcletul' qU(illl quœl'itur? CUl' non simplex 
est, nec aperta confessio? Totum timet, tOtUIll tem
perat, totum relinquit amhiguum, et quasi super aristas 
graditur. Verum studio et exspectatione pacis, fervente 
stomacho, verba non quomodo quœruntur, respondel. 
Lœdunt libere alii quos lœdere lœsus ipse non audet. 
Ego interim sileo; nUIlC et clispensationem meam vel 
imperitiam simulabo, vel metum. Quid Illihi nccusanti 
factul'lls est qui, ut ipse testatul', laudanti detrahit? 

6. Tola ejus Epistola, non tam exposilione qU<lm 
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458 SAINT JÉROME. 
plication, est un tissu d'outrages contl'C moi. Il 
écrit mon nom sans l'accompagner d'aucune de 
ces formules honnêtes sans lesquelles les hom
mes ne s'abordent pas réciproquement; il le dé
chire et le jette au mépris, comme si j'étais ef- . 
facé déjà du livre des vivants, comme si scs écrits 
m'avaient marqué d'un stigmate, ou bien comme 
si j'avais jamais recherché de telles puérilités, 
moi qui dès mon adolescence renfermé dans un 
monastère, ai voulu plutôt être . que paraître 
quelque chose. Il accompagne de tels signes 
d'honneur le nom de quelques-uns d'entre nous 
qu'il le met en pièces; c'est comme si nous ne 
pouvions ' pas dire n'clUs aussi ce que tout le 
monde répète. Il trouve mauvais que d'un es
clave on ait fait un clerc, alors C):u'il a lui-même 
plusieurs ' clercs de cette condition; et n'a-t-il pas 

, . '. 

lu qu'Onésime, régénéré parmi les chaînes de 
Paul, fut élevé quoique esclave ' à la dignité du ' 
diaconat? Philem. r. Il crie au sycophante, et, 
pOUl' n'être pas obligé d'en donner la preuve, il 
déclare l'avoir ouï dire. Oh s'il m'était permis de 
me rendre l'écho de la clameur plù)lique, si j'en 
croyais aux accusations que les autres fOl'llm

lent, il comprendrait que nous n'ignorons pas 
ce que tout le monde sait, que les rumeurs con
nues de tous ont aussi frapp\~ nos oreilles. Il ' dé
clare que la calolnnie n'a pas été privée de sa 
récompense. Qui n'àurait horreur d'une telle pé-

nostri (al. nosl1'is) plena est contumeliis. Nomen meum 
absque ullis officiis, quibus nos inyicem palpare sole
mus homines, frequenter assumitur, carpitur, ventila
tur, quasi de libro viventium deletus sim, quasi illius 
me litterlB suggillaverint; aut istiusmocU nugas uncluam 
qUIBsierim, qui ab adole::;centia in Monasterii clausus 
cellulis, magis es'se voluerim aliquid quam videl'i : 
Quosdam ex nobis sic cum honore appellat ,ut laceret, 
quasi et nos non possimus dicere qnIB ncmo tacet. E 
servo Clericum factum criminatur, cum et ipse non
nullos ejuscemodj Clericos haheat; et Onesimum le
gerit inter Pauli renatum vincula, Diaconnm cœpisse 
esse de seryo. Philem. I. Sycophantam jactitat, ct ne 
probare cogatur" audisse, s.e dicit .. 0 si et mihi liberet 
di cere qUIB multi clamitant, flt aliorum maledictis 
acquiescel'em ; j am et nos intelligeret seire qUIB omnes 
sciunt, et me quoque audire qUIB nullus ignorat. Dicit 
ei velnt prœmia pro calumnia rcstitl1ta . . Quis tam ur
gutum et callens non perhorrescat ingenium? quis 
tanto posôit eloquentilB fnlmini (ah flumini) respon-

n6tration et d'une telle subtilité? Qui pourrait ré
pondre ft ce foucIre d'éloquence? Que vaut-il , 
mieux, supporter ou faire la calomnie? acc'user 
quclqu'un qu'on devra chérir ensuite, ou par
donner ft celui qui a péché? Que peut-on moins 
supporter, qu'un sycophante devienne édile, ou 
qu'il soit fait conslù? Il n'ignore pas lui-même 
ce que je tais, ce que je dis, ce que j'ai ouï dire, 
ce que la crainte du Seigneur me permet ft peine 
de croire. 

7. Hilaire trad1~it OTigène. - Il m'accuse d'a
voir fait passel' Origène en latin. Je ne suis pas 
le seul coupable, le saint confesseur Hilaire l'a 
traduit aussi; mais chacun de nous, retranchant 
tout ce qui pouvait être nuisible, n'en a conservé , 
que les choses utiles . Qu'il lise donc, s'il est en 
état de le lire; car enfin je suppose que le com
merce habituel et ,les entretiens de chaque jour 
doivent l'avoir familiarisé avec la langue cles 
Romains. S'il n'en a pas acquis l'usage néces
saire, qu'il ait recours ft ses interprètes accoutu
més; il lui sera manifeste alors qu'il devrait me 
louer de ce dont il me bl&me. De même que je 
me SlÙS toujours servi d'Origène pour éclairer 
les idiomes et le sens des Livres saints, de 
même j'ai sauvegardé la vérité des dogmes avec 
une infatigable constance. Est-ce que je confonds 
Origène avec la foule, ou même les autres con'!-
11lèi1tateurs? ' Je sais qn'il faut distinguer les a,pô-

clere? Quid est plus, sl1stinere calumniam, an facere ? 
Accusare quem postea diligas, an peccanti(al.lJeccati) 
veniam tribuere? Quid minus fercnclum, de sycophanta 
A':dilem fieri, an Consulem? Scit et ipse quid taceum, 
quicl loquaI', quidet ego audierim; qnid pro Christi 
metu fortasse non creclam. 

7. « Hilarius yertit Origenem. ») - Origenem me 
arguit ver tisse in Latinum. Hoc non solus ego feci, 
sed et Confessor Hilarius fecit; et tamén uterque nos
trum, noxia qUIBqne detruncans, utilia traustlliit. Legat 
ipse, si noyit (a), (arbitror enim eum assidua coufabllc 
latione et quotidiano Latinorum consortio R01l1anum 
non ignorare sermone1l1); aut, si certe penitus non 
i1l1bibit, interpretentur ei qui 'soient; ct tunc sciet, me 
in hoc ipso laudandum esse quod detrahit. Sicut enim 
interpretalionem et idiomata Scripturarum Origeni 
semper attribui, ita dogmatum constantissime absLuli 
veritatem. Numquid ego in tl1rbam mitto Origencm? 
numql1id cIBteros Tractatoros? Sciù aliter habere 
Apostolos, aliter reliquos Tractatores: illos semper 

(a) August. Epist. i 79, qnro aù hune elllll-dl'm Jonnll crn Jf'ro:~olyrn ita nl1m est; CUUl dicit pcr i1Zlerp"clem aurli'J'c lille1'QS SlIns, Lutina!; ~c il icct ; 

~~ prosills fJ"('~11 0 in AJH)lng. imrpl'i1nm LalillW. linf5I1ÇÇl ('U!Jl illTJllit fuisse, 
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tl'OS du reste des écrivains; que les premiers ne 
se trompent 'jamais, et que les seconds se trom
pent quelquefois en leur qualité d'hommes. Sin
gulier moyon de justification : reconnaître les 
défauts d'Origène, mais en accusant les autres 
avec lui. On n'ose pas le défendre ouvertement; . 
mais on le couvre du nombre de ceux qui ont 
partagé les mêmes erreurs. Personne n'a pu lire 
les six mille volumes d'Origène, et lui-même ne 
les a pas écrits. Je crois, du reste, qu'il est plus 
facile d'attribuer le mensonge au narrateur qu'à 
l'auteur lui-même. 

8. Notre ennemi prétend que mon frère Pauli
nien est la cause de la discordé; uilhomme qui 
se tient renfermé dans la cellule d'un monas
tère, et pour qui la cléricature est un fardeau 
plutOt qu'un honneur. Après nous avoir leurrés 
jusqu'à l'heure présente des fausses apparences 
de la paix, il jette l'alarine parmi les prêtres 
d'Occident, en répétant que ce frère a été cons
titué bien jeune encore et presqile eùfant, prêtre 
de sa propre paroisse de Bethléem. Tous les 
évêques de la Palestine savent si cette affirma
tion est fondée sur la vérité. Le monastère du 

n' est pas de récrimination possible à cet égard, 
puisque c'est J'.àge de l'homme parfait selon le 
mystère même de l'incarnation du Verbe; Qu'il 
se souvicnne donc de l'ancienne loi; et il verra 
que dans la tribu de Lévi c'était apri!s vingt-cinq 
ans qu'on était investi du sacerdoce. Nwn. VlII. 

Ou bien, s'il veut en ce point seul suivre le textc 
hébraïque, il saura qu'on était fait prêtre à l'âge 
de trente ans. Et, pour qu'il ne soit pas tenté de 
dire: {( Les choses anciennes sont passées, tout 
a été renouvelé, )) II Corinth. v, 17, qu'il écoute 
avec Timothée : {( Faites que votre adolescence 
ne soit méprisée de personne. )) 1 Tim. IV, -1 2. 
Assurément, lorsque ce disciple fut fait évêque, 
il n'était guère éloigné de l'âge où se trouve 
maintenant mon frère. Si l'élection anticipée est 
d'ailleurs permise pour les évêques, l'ordination 
ne l'est pas pour les prl\tres, de peur que leur 
état ne soit trop en opposition avec leur nom. Il 
reste à se demander comment il a lui-même or
donné un pr6tre d'un âge égal ou m6mc .infé
rieur, ct, ce qui est bien plus grave, pour le 
préposer ù une église qui n'est pas de sa juri
diction? S'il ne peut pas avoir la paix avec un 

saint pontife Epiphane, qui se nomme l'Ancien frère, à moins qu'il ne lui soit soumis et sur la 
et dans lequel notre frère a été ordonné prêtre, renonciation de l'évêque légitime, ilmontl'e par 
se trouve dans le territoire d'Eleuthéropolis, et là qu'il cherche moins la paix qu'un moyen de 
non dans celui d'GElia. Son âge n'est pas ignoré vengeance sous les apparences de la paix ; qu'il 
de votre béatitude; et, comme il a déjà par- ne saurait rester tranquille, se tenir en repos, 
couru l'espace de tr.ente ans, je suppose .qu'il avant d'avoir pleinement réalisé ses menaces. 

vera dicere, istos in quibusdam ut homines aberrare. 
Novum defensionis (al. malitix) genus, sic Origenis 
vitia non negare ut cum illo cœteros crimineris. Vi
delicetcum (al. quem) aperte defcndere non audeas, 
multorum simili errore tuearis. Sex mille Origellis 
tomos non poterat quisquam legere, quos ille non. 
scripsït; faciliusque credo testem ' huj us sel'monis 
quam auctorem esse mûntitum. 

8. Fratrem meum (Paulinianum) causam dicit esse 
discordiœ; hominem qui quiescit in l\1011asterii cellula, 
et Clericatum non hOllorem. interpretatur, sed onus .. 
Cumque nos usque ad prœsentem diem flcta , pacis 
oste.nsione lactaverit, Occidenlalium Sacerdotum com
movit aures, dicens eum adolescentulum et pene pue
rum in parœcia sua Bethleem Presbyterull1 constitu
tum. Si hoc verum est, cuncti PalœsLini Episcopi non 
ignorant. Monasterium enim sancLi papœ Epiphanii 
nomine Vetus dictum, in quo frater meus ordinatus 
est Presbyter, in Eleutheropolitano territorio, et non 
in ~liensi situm est. Porro rotas ejus et BeatiLudini 
tUée nota est ; et, cum ad tri gin ta annorum spaLia j am 

peryenerit, puto eam in hoc non esse reprehendenùam, 
quro juxta l1lysterium assumpti ho minis in Christo 

. perfecta est. Recordetur legis antiquœ, et post" viginti 
quinque annos a Levitica tribu eligi in SacercloLium 
pervidebit. Nu·m. VIII. Aut, si in hoc testimonio solo 
I-lebraicam sequitur Veritatem, noverit triginta anno
rum fieri Sacerdotem. Ac ne forsitan dicaL; « Vetera 
transierunt, et facta sunt· ol1lnia nova, » II CO/'. v, 17, 
audiat cum Timotheo ; « Adolescentiam tuam nemo 
contemnat. » 1 Tùn. IV, 12. Certe ipse, quando Episco
pus ordinatus est,· non multul1l ab ea in qua nunc 
frater, meus est, clistabat rotute. Vel, si hoc in Episcopis 
licet, in Preshyteris bon licet, ne pel' antiphrasim a 
sno nomin@' discrepare videantur, CUl' ipse aut ejus, 
aut minoris rotatis, et, quod his al1lplius est, minis
tl'um altel'ius Ecclesiro ordinavit Presbyterum? Quod 
si non potest pacem habere CUlU fratre, nisi cum sub
dito, et ordinationis suro Episcopo renuutiante, os
tendit se non tam pacem cupere quam sull ' pacis 
occasione vindictam; Dec aliter quietis et pacis otio 
esse contentulll, nisi illleg1'i1Q1 hubcat ljuod IllinalllI', 
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460 SAINT JÉROME. 
Du reste, l'eùt-il ordonné de ses propres mains, 
le prêtre ami du silence s'abstiendrait encore de 
toute fonction. A vouloir diviser une église, il 
ne lui devrait rien si ce n'est l'honneur qu'on 
doit à tous les prêtres. 

9. Je n'ai parlé jusqu'ici que de sa défense, ou 
mieux de son insidieuse justification et de ses 
propos calomnieux à notre adresse. Je lui ai ré
pondu dans ma lettre d'une manière succincte et 
comme en passant, afin que, d'après ce que je 
dis, il comprenne ce que je tais; afin qu'il sache 
encore que nous sommes des êtres doués de rai
son ,capables de deviner son hahileté, que notre 
intelligence n'est pas ohtuse au point d'enten
dre uniquement le son des paroles, comme les 
animaux, et non la signification qu'elles ont. 
niaintenant je vous en conjure, pardonnez à ma 
douleur j s'il y a de l'orgueil à répondre, avouez 
qu'il yen a hi en plus à s'être porté pour accu': 
sateur. Du reste, ma réponse est plutôt une pro
testation de silence que l'expression de ma pen
sée. Pourquoi vont-ils chercher la paix si loin, et 
veulent-ils qu'elle nous soit imposée pal' les au
tres? Qu'ils se montrent pacifiques, etl'exemple 
sera promptement suivi. Pourquoi se servent-ils 
abusivement du nom de votre sainteté, quand 
votre lettre respire l'union et la mansuétude, 
tandis que leurs paroles sont pleines de menace 
et de dureté? Enfin, comhien les lettres que vous 
nous avez envoyées par le prêtre Isidore sont de 

Etiam si ipse eum ordinasset, et sic secreti amator 
quiescere vellet, ne quidquam exerceret. Quod si Eo- . 
clesiam scinderet, nihil ei deberet praeter honorem 
cunctis Sacerdotibus debitum. 

9. Hucusque apologiu ejus, imo cutcgoria, et lacinio· 
sus contra nos serIno protruclus est. Cui ego quidem 
in Epistola breviter praetcricnsque respondi, ut ex his 
quœ dixi, intelligat quid tacuerim j et noverit nos ho
mines esse ration ale animal, et prudentiam Buam posse 
intelligere j nec ita obtl1si cordis ut instar brutorlllll 
animuIium, vel'borum tantum sonum et non sententias 
audiamus. Nunc ql1aeso te ut veniam tribuas dolori 
llleo; ET SI SUPERnUM est respondisse, lllultO sit super
bius accusasse. Quanquam ita responderim ut silen
tium potius meum indicaverim quam sermonem. Quid 
procl1l 'pacem ql1aernnt, et volunt eam nobis-ab oliis 
imperari ? Sint pacifici, et illico pax sequetur. Cur no
mine Sanctitudinis tuœ contra nos pro terrore abutun
tur, CUin Epistola tua pacem et mansuetl1dinem sonet, 
illorum verba duriliem conllninentur? Denique quam 
pacificas et ad concordialll pertinentes per Isidorum 

nature à ramener la paix et la concorde, nous le 
prouvons par cela seul qu'ils ne veulent pas les 
exhiber, tout en se donnant,mais à tort, coml11e 
les amis de la paix. Qu'ils choisissent entre ces 
deux termes: Nous sommes hons ou nous S0111-

mes mauvais; si nous sommes bons, qu'ils nous 
laissent en repos; si nous sommes mauvais, 
pourquoi recherchent-ils notre société? Il devrait 
savoir par expérience quelle est la puissance de 
l'humilité. En divisant maintenant ce qu'il avait 
autrefois uni par ses sages conseils, il prouve 
qu'il est mené désormais pal' la volonté d'un 
autre, puisqu'il détruit son propre ouvrage. 

10. Jean obtient que l'exil soit prononcé con.tl'e 
Jérôme. - Naguère il demandait, et même, il 
obtenait la peine de l'exil contre nous; et plùt ft 

Dieu qu'il cùt satisfait son désir; car,si la volonté 
lui est imputée comme le fait même, ce n'eùt 
plus été par la volonté seulement, c'est en réa~ 

lité que nous posséderions la couronne de l'exil. 
L'Eglise du Christ s'est formée en donnant son 
sang, en acceptant la souffrance, et non en lan
çant des outrages. Elle a grandi pal' les pers# u
tions, elle s'est fait un diadème du martyre. Si 
les hommes auprès desquels nous vivons ont 
seuls un tel goùt poUl' la rigueur, s'ils ne savent 
pas supporter la persécution, s'ils aiment mieux 
persécuter eux-mêmes, nous avons ici des Juifs, 
nous avons des hérétiques de différentes sectes, 
et surtout les impurs Manichéens; comment 

Presbyterum liUeras nobis miseris, hinc probamus 
quod illas qui paccm falso jactant, reddere noluerint. 
Eligant itaque quod volunt : aut boni sumus, aut ma
li ; si boni, dilllittant quiescere; si mali, quid malorum 
expetunt societatem valeat humilitas, experimento di
elicit. Qui nunc dissuit quae suo concilia olim dis jun
cta sociavit, probat se nun~ ad ulterius voluntatem, 
tunc copulata discerpere. 

10. « Exilium impetratum Hieronymo ab Joanne. )) 
- Nuper nobis postulavit et impetruvit exilium ; atquo 
utinam implere potuissct, ut, sicut ilIi voluntas impu
tatur pro opere, ita et nos non solum voluntate, seel 
et efl'ectu coronam 'haberemus exilii. Fundendo san
guinelll, et patiendo mogis quam faciendo contumelias, 
Christi fundata est Ecclesia. PERSECUTlONIBUS crevit, 
martyriis coronataest. Aut si .isti soli juxta quos do
gimus amant rigorem, et non noverunt persecutionem 
sustinere, sed facere, sunt et hic Judœi, sunt variorum 
dogmatum Haeretici, et maxime impurissimi lI1anichœi ; 
cur eorum ne verbo quidem quempiam audent lœdere? 
Nos solos expellere cupiunt? Nos soli qui Ecclesiae 
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n'osent-ils en hlesser aucun par ùne parole 
même'? Quoi, c'est nous seuls qu'ils veulent ex
pulser? Nous qui seuls sommes en communion 
avec l'Eglise, nous sommes accusés de la diviser? 
Je demande, et cette demande n'est-elle pas équi
table, ou qu'ils chassent les autres avec nous, 
ou qu'ils nous gardent avec les autres . Il est vrai 
qu'ils nous honorent d'autant plus, en nous sé
parant des hérétiques par l'exil. Un moine, Ô 

douleur, menace des moines de l'exil, et l'ohtient 
contre eux; oui, un moine qui se vante d'occu
per une chaire apostolique. Mais une telle race 
ne sait pas succomber à la terreur; elle courbe 
la tête et n'oppose pas les mains au glaive prêt 
il frapper. Quel est celui des moines qui, exilé 
de sa patrie, n'est en même temps exilé du 
monde? A quoi hon recourir à l'autorité puhli
que, faire les frais d'un rescrit, sillonner en tout 
sens la terre entière? Qu'il nous touche à peine 
de son petit doi(5t, et soudain nous partirons. 
« La terre est au Seigneur avec toute son éten
due. » Psalm. XXIII, 1. Le Christ n'est pas ren
fermé par l'espace. 

t1\chons autant qu'il dépend de nouS" d' être en 
rapport avec ses prêtres. Il ne faut donc pas 
évidemment confondre un ressentiment person
nel avec la cause de l'Eglise, et généraliser ainsi 
le fait d'un seul homme, alors même qu'il aura 
fait partager à d'autres ses fâcheuses impres
sions. Ce que j'ai dU au commencement de ma 
lettre, je le répète à la fin : nous souhaitons la 
concorde, nous voulons la paix du Christ; et 
nous vous prions de lui dire qu'il ait à la vouloir 
lui-même, et non à l'extorquer. Qu'il lui suffise 
de nous avoir infligé la douleur des outrages 
que nous avons déjà suhis. Qu'il guérisse les 
anciennes hlessures par les nouvelles effusions 
de la charité. Qu'il revienne à ses premiers sen
timents, à cet amour qu'il avait de lui-même 
pour nous. Qu'il ne s'inspire pas dans ses paroles 
des colères d'autrui. Qu'il obéisse à sa propre 
volonté, et non à la volonté qu'on lui impose. 
Ou bien qu'il commande à tous de la même fa
'çon, comme le doit un pontife; ou bien qu'il 
veille également au salut de tous, en marchant 
sur les traces de l'Apôtre. S'il se montre tel, 

1,1. Notre adversaire écrit que c'est par vous nous tendons volontiers les mains, nous ouvrons 
et par l'Eglise romaine que nous restons encore 
attachés à la communion dont nous sommes vi
siblement séparés. Il n'est pas nécessaire d'aller 

, courir si loin; l'union existe ici même dans la 
Palestine, et par les mêmes liens. C'est même ici, 
dans cette petite hourgade de Bethléem,que nous 

communicamus, Ecclesiam scindere dicimur? Oro te, 
nonne œqua est ista postulatio, ut aut illos nobiscum 
expellant, aut nos cum illis teneant? Nisi quod in eo 
magis honorant, quos saltem exilio ab Hœreticis sepa
rant. MonilChus, proh dolol', Monachis et minatur et 
impetrat (al. imp0l'tat) exilium, et hoc Monachus 
Apostolicam Cathedram habere se jactans. Non novit 
terrori natio ista succumbere, et impendenti gladio 
magis cervices quam manus subjicit. QUIS ENIM Mo
nachorum exul patriœ, non exul est mundi? Quid 
opus est auctoritate publica, et Rescripti impeudiis, et 
toto orbe discursibus? Tangat saltem digitulo, et ul
tro exibin:us. « Domini est terra, et plenitudo ejus. » 
Ps. XXlII , 1. CUIlISTUS Jaco non tenetur inclusus. 

H . Prœterea, quod sCl'ibit nos per te et Romanam 
Eeclesiam communicare ei, a qua videmur commu
nione separati ; non neee8se est ire tam longe, et hic 
in-Palestina eodem modo ci jungimur. Et ne hoc qüod 
procul sit, in vieulo Bethleem Presbyteris eju., quan
tum in nobis est, communione sociamur. Ex quo pers
picuum est dolorelll proprium cllusam Ecclesiœ non 

nos hras. Qu'il nous traite comme des amis et 
des proches ; et soudain il s'apercevra que nous 
lui sommes soumis dans le Christ, comme à 

tous les saints.« La charité est patiente, la cha
rité est pleine de bienveillance, la charité n'a 
pas de jalousie, ni d'enflure, elle supporte tout, 

puLandum; nec stomachum unius hominis, imo pel' 
ilium aliorum, generali ,Ecclesiœ vocabulo nuncupan
dum. Quapropter quod in principio Epistolm dixi, 
etiam nunc repeto, nos velle pacem Christi, op tare 
concordiam ; et te rogare ut ilium (al. illos) moneas, 
pacem non extorquere, sed velle. Sit prœteritarum 
nostrarum contumeliarum dolol'e contentus. Veterata 
vulnera, saltem nova obliteret earitate. Sit t alis qua
lis ante fuit, quaudo nos suo arbitrio diligebat. Verlm 
ei de alieno stomacho non fluant. Faciat quod vult, et 
non quod velle compellitur. AUT QUASI PON'fIFEX cunc
tis œqualiter imperet; au t, quasi imitator Apostoli, 
uuiversorum saluti ;ex œquo serviat. Si talem se prœ
buerit, ultro prœbemus manus, exlendimus brachia. 
Amicos et parentes habeat; et sentiat,in Christo, sicut 
omnibus Sanctis, ita et sibi nos esse subjeclos. « Ca
ritas patiens est, earitas benigna est, caritas non œmu
latur,non inflatul', omnia sustinet, omnia credit.» Cor. 
XIII, 4. Cunctarum virtutulU mater est cari tas ; et quasi 
spartum triplex Apostoli senlentia roboratur dicentis, 
{ides, sepes, cari/as; Credimus,speramus; atque ita per 

J' 



i 
.1 

462 SAINT JÉROMF.. 

elle est prête à tout croire.)) 1 Corinth. XIII, 4. La ainour fidèle et vrai; qu'en nous mordant réci" 

charité est la mère de toutes les vertus; il Y a proquement, nous ne soyons pas dévorés les 

là comme u!le triple force, selon la sentence de 

l'Apôtre: la foi, l'espérance et la charité. Nous 

croyons, nous espérons; et dela sorte par la 

foi et l'espérance nous sommes unis dans le lien 

de la dilection. Et nous aussi, nous avons quitté 

nos patries r espectives, pour vivre en pàix, loin 

des dissensions humaines, dans la solitude et 

les champs. Nous vénérons, non commo des 

maîtres qui· règnent par la crainte, mais comme 

des pères honorés, les pontifes du Christ, ceux 

dli moins qui prêchent la saine doctrine. Nous 

sommes pleins de déférence ' poUl' les évêques 

qüi nous gouvernent ' en lellr propre nom; tnais 

nous n'entendons pas que sous ce nom d'autres 

nous réduisent en esclavage. L'orgueil ne nous 

aveugle pas au point de nous faire méconnaître 

ce que !lOUS devons aux IIlÎnistres de ' Jésüs

Christ. Celui ' qui les accueille, ne les accueille 

pas précisément eux-mêmes; il reçoit en leur 

personne le Seigneur dont ils sont les envoyés. 

Mais qu'ils se contentent de l'honneur qui leur 

est dù. Ils doivent savoir qu'ils sont des pères, 

et non des maîtres, il. l'égard de ceux en parti

culier qui, dédaignant toutes les ambitions du 

siècle, ne mettent rien au-dessus du repos et de 

la tranquillité. Daigne le Christ Dieu tout-puis

sant accorder il. vos prières que nous soyons 

uns par les autres. 

LETTRE LXXXIII. 

Pammachius et Océanus excitent Jérôme il traduiJ'e 
exactement en latin le' livre HEp' A'pyJ;"I ~ il se laver 
des calomnies de Huffin et des soupçons répaudlls 
chez les hommes, en montrant qu'il est étranger aux 

. erreurs des Origénistes. 

Pammachius et Océanus au prêtre Jérôme 

salut. 

L'un des pieux frères est venu nous porter la 

copie d'un volume d'Origène, ayant poUl' titre 

IIsp' A'px.wv et traduit en latin. Comme il y a là 

beaucoup de choses qui frappent d'étonnem'ent 

notre faible intelligence et qui nous paraissent 

n'avoir pas un sens catholique ;eomuie nous 

supposons de plus qu'en vue d'excuser l'mtteUl' 

on a retranché de son livre des passages nom

breux où se serait trahie son impiété, nous avons 

recours à la supériorite de votre science, et nous 

vous demandons d'accomplir un travail qui sera 

d'une grande utilité, non-seulement pour nous, 

mais encore pOUl' tous les habitants de cOtte Cll- ' ' 

pitale: ils1agit de rendre en notre langue ,ee 

livre d'Origène dans toute la vérité du texte et 

tel que l'auteur l'a produit. Nous vous 'prions de 

signaler en même temps les interpolations oom-' 

mises par son apologiste. Relevez et mettez en 

unis, non dans une paix menteuse, mais par un évidence, dans cette copie que nous avons trans-

fidem et spinll , dilectionis vinculo copulamur. ldcirco 
enimet nos patrias nostras dimisimus ut quieti absque 
ullis simultatibus in agris et in solitudine vivereiDus j ut 
Pontifiees Christi, (qui tamen reetam fidem prœdicant) 
non domillorum' metu, sed patrum honore veneremur j 
ut deferamus Episcopis ut Episcopis/ et non sub nomino 
alterius, aliis quibus nolumus, servire cogamur. Non 
sumus tam inflati cordis ut igùoren1us quid debeatur 
Saeetdotibus Christi. Qui enim eos recipit, non tam 
cos recipit quam ilium cujus Episcopi sunt. Sed 'con
tenti sint honore suo. Patres se sciant esse, non domi
nos, maxime apud eos qui;spretis all1bitionibus sœculi, 
nihil quieti et otio prœfel'lll1t. Tribuat autem oratio

'nibus tuis Christus Deus Oll1uipotens, ' ut pacis non 
ficto nomine, sed vero et fideli amore socielllUl' j 
ne mordentes invicem, consumamur ab invicem. 
Gal. v. 

EPISTOLA LXXXIII. 

Pammachius et Ocean us exstimulant Hieronymum "ut 
libl'um'ltEp' Apx.wv in Latinum sel'monemexàcte trarts
iel'at, et a calumniis RUmlli et hominull1 sllspiciolli-

bus se purget, et ostendat se ab Ol'igenistal'um 
e1'1'ore alienum. 
PÙIMACIllUS ET OCEANUS HIERONnlO presbytero Salu

tem. 
Sanctus aliquis ex fratribus schedulas ad nos cujus

dam delulit, quœ Origenis volumen, quod '!tE pt &pzwv 
inscribitur, in Latinum serll10nem couversum tenerent: 
Et quoniull1 in his multa sunt quœ tenuitatem llostri 
ingenii permovent, quœque minus catholice ' dicta exis
tilllamus, suspicamur etiam ad excusationem Auctoris, 
multa de Iibris ejus esse subtraeta, quœ apertam impie
tatem ejusdem monstrare potuissent, quœsumus Prros
tantium tllum ut in hoc specialiter, non tam nobis 
quam universis qui in Urbe habitant, profllturum opus 
digneris impendere, ut supra dictum librum Origenis 
ad !idem, quemadmodum ab ;ipso Anctore editùs est, 
tuo sermone manifestes; et quœ a defeusore ejus inter
pola ta sunt prodas j et quœ etiam in his schedûlisi 
quas ad Sanctitatem tu am direximus, vel contra catho
licum,regulam vel imperite edita sunt, redarguas atque 
convincas. Sane subtiliter .in Prœfatioue opcrissui 
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mise à votre sainteté, tout ce qui n'est pas con
forme aux principes catholiques, ou manque 
d'authenticité. Le traducteur a subtilement in
diqué dans la préface de son œuvre, en taisant 
cependant votre nom, qu'il a complété une 
œuvre promise par vous: c'est insinuer perfi
dement que vos opinions sont les mêmes. Dissi
pez donc les soupçons que les hommes font 
planer sur vous, démasquez le calomniateur, de 
peur que vous ne paraissiez, en gardant le si
lence, approuver ce qu'il dit. 

LETTRE LXXXIV. 
Répondant à la lettre précédente, Jérôme expose dans 

quelle intention il a lu et loué Origène, délarant 
qu'il désirerait le voir lire par tout le monde, si cela 
se pouvait sans danger pour la foi; il réfute les ca
lomnies des jaloux et dissipe les soupçons des hom
mes. Cédant à la nécessité, il met à nu les' errem's 
d'Origène, que s'efforçaient vainement de défendre 
ceux qui voulaient soutenir leU!' propre hérésie sous , 
prétexte de le justifier. 

Jérôme à ses frères Pammachius et Océanus 
salut. 

La copie que vous m'avez transmise me fait 
un injurieux honneur: elle vante mon intelli
gence de manière à flétrir ma foi. Et comme ces 
braves gens répètent les mêmes choses sur mon 
compte à Alexandrie, à Rome ct presque dans le 
monde entier; coinme ils ont pour moi tant d'af
fection qu'ils ne pcuvent pas consentir à être 
hérétiques sans moi, je laisserai de côté les per-

mentionem, tacito nomine tuœ Sanctitatis, expressit 
quod a te pl'omissum opus ipse compleveritj illud 
oblique agens, etiam Le simili l'atione sentire.Purga 
ergo suspicion es hominum, et convince criminantem, 
ne, si dissimulaveris, consentire videaris. 

EPISTOLA LXXXIV. 
Respondens superiori Epistolœ, exponit quo animo le

gel'it lauduritque Origenem, quem ab omnibus legi 
cupiat, si fieri posl',it ubsquc periculopietatis ; et 00-

mulorum calumnias refellit, uc suspiciones hominum 
diluit. Coactusque prodit erroresOrigenis, quos frus
tra conabantur defendere, qni suum hœresim illins 
prœtextu defendere studebant. 

HIERONYMUS PAMMACHIO ET OCEANO Fratribus Salu
tem. 

1. Schedulœ quas misistis, honorilica me nffecere 
contumelia, sic ingenium prœdicantes ut fidei ,tolle
rent veritatem. Et quia eadem et Alexandriœ et Romœ; 
et in toto pene orbe boni homines super 'meo nomine 
jac tare consueveruntj et tanLum me diligunt ut sine 
lue hœrelici esse non possint, omittnm pers on as : re-

sonnes pOUl' ne voir que les choses et répondre 
aux accusations. On ne gagne rien, en effet, à 

rendre médisance pour, médisance, à payer de 
retour les morsures dont on est atteint, puisqu'il 

nous est ordonné, bien au contraire, de ne point 
rendre le mal pour le mal, mais plutôt de vain
cre le mal poUl' le bien, Rom. XII, Thessal Y, dc 
nous laisser rassasier d'opprobres, de tendre 
l'autre joue à celui qui nous frappe. IIfatth. Y. 

2. Pourquoi il a loué Origène. - Mes ennemis 
me font un crime d'avoir en ccrtains cas fait 
l'éloge d'Origène. Il n'est que deux endroits, si 
je ne me trompe, où je l'ai loué: la Dédicace à 

Damase mise en tête du Cantique d es Cantiques; 
le Prologue du livre des Noms Hébreux. Qu'est-il 
dit là des dogmes de l'Eglise, du Père, 'du Fils et 
du Saint-Esprit, de la résurrection de la chail', 
de l' état et de,.la substance de l'âme? C'est une 
simple interprétation, un renseignement, dont 
j'ai fait simplement l'éloge. Il n'y a rien tou
chant ~a foi, auqme allusion à la doctrine. On y 
discute uniquement un point de morale, le 
nuagc de l' allégorie s'y trouve dissipé par une 
claire exposition. J'ai loué l'interprète, et non le 
dogmatiseur; l'intelligence, et non la foi; lc 
philosophe, et non l'apôtre. S'ils veulent savoir 
quel est mon jugement sur Origène, qu'il lisent 
donc mes Commentaires de l'Ecclésiaste, qu'ils 
parcourent mes trois volumee SUl' l'Epitreaux 
Ephésiens; ils comprendront alors que je n'ai 

bus tanLuin et criminibus, respondebo. Neque enim cau
sœ prodest mnledicentibus l'emaledicere, et ,adversarios 
talione mordere, cui prœcipitur malum pro malo non 
reddere, sed vincere in bonD malum ; Rom. XII ; 

1'lless. v, saturari opprobriis, et aUeram verbernuti prœ
bere maxillam. [yJatth. v. 

2. « Quare:Origenem laudaverit. » - Objiciuut mihi 
quare Origenem aliquando laudaverim. Ni fallor, duo 
loca sunt in quibus eum laudavi: Prœfatiuncula ad 
Damasum in Homilias Cantici Canticornm, et Prolo
gus in librmu Hebraicorum Nomiuum. Quid ibi de 
clogmatibusEcclesiœ ,dicitur,?quid de Patre et Filio et 
Spiritu Suncto? quid de carois resurrectione? quid de 
nnimœ statu nlque substantia? Simplex interpretatio, 
ntque doctrina, simplici yoce laudata est. Nihil de liele, 
nihil de dogmaLibus cDmpreheusum est. Moralis tan
tum tractatur locus,' et allegoriœ uubilum, serena: ex
positione discutitur. Laudavi interprètem uon dogma
tisLenj ingenium, non fidem ; l'hilosophum, non Apos-

' tûfulu . Qtlüd si vùlu'tlt ' super Origene meum scire ju
dicium, legant in Ecclesiasten Com)nentilriosj repli-
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cessé de combattre ses opinions. Quelle ne serait 3. Pendant ma jeunesse, j'étais emporté par 
pas la folie de louer la science d'un homme, une incroyable ardeur de m'instruire; et ce
pour adopter aussi ses blasphèm~s? Le bien- pendant les idées aventureuses de pertains 
heureux Cyprien a souvent recours à Tertullien 
son maître, comme on le voit dans ses écrits; 
mais, malgré tout son amour pour un génie si 
plein d'ardeur et de science~ il ne se met pas 
avec lui à la remarque de ~lontan et de Maxi
milla. Apollinaire a composé les livres les plus 
forts contre Porphyre, Eusèbe a magnifiquement 
déro'uléle tissu de l'Histoire Ecclésiastique; l'un ce
pendant a scindé l'incarnation du Christ (1 J, et 
l'autre se pose de la manière la plus ouverte 
comme le défenseur des impiétés d'Arius. « Mal
heur, dit 'Isaïe, à ceux qui nomment le bien mal, 
et le mal bien, qui changent l'amertume en dou
ceur et la douceur en amertume. » Isa. v, 20. Il 
ne faut pas dénigrer ce qu'il y a de bien chez 
les adversaires, s'il est vrai que ce bien existe; 
il ne faut pas non plus louer les vices des amis: 
jugeons de tout, non par considération pour les 

esprits n'agissaient pas sur mes croyances. J'ai 
fréquemment entendu àAntioche Apollinaire de 
Laodicée,je cultivais même son amitié; et, tan
dis qu'il me formait à la science des Ecritures, 
jamais je n'adoptai ses subtiles distinctions con
cernant l'intelligence. Ma tête commençait à 
blanchir, et j'aurais dû plutôt être maître que 
disèiple. Je me rendis néanmoins à Alexandrie, 
je me fis l'auditeur de Didyme; et je lui rends 
grâce sous bien des rapports. J'appris là 'ce que 
j'ignorais; et ses leçons ne m'ont pas fait perdre ' 
ce que je savais déjà. Les hommes pensaient que 
j'avais fini d'apprendre. Puis je revins àJéru
salem et à Bethléem. Avec quelles fatigues, à 
quels frais, j'eus alors Baranina pour précepteur 
durant mes nuits! Il redoutait les Juifs, et 
me représ~ntait un autre Nicodème. Joan. III. 

J'ai souvent fait mention de tous ces hommes 
personnes, mais d'après le poids réel des choses. dans mes opuscules. Assurément rien de plus 
On blâme Lucilius parce que sa versification est opposé qu'Apollinaire et Didyme dans leur en
incorrecte et dure; mais on le loue à cause de seignement. Il faudra donc que chaque troupe 
sa grâce et de ses saillies. m'entraîne en sens divers, puisque je les recon-

(i) L'erreur d'Apollinairo consistait il prétenùre que 10 Logos 011 Verbe divin remplaçait .l'inteHigence ou "ta roison humaine dans l'union 

des deux natures on Jésus-Christ. D'autres hérétiques n'admettaient également en notre Seigneur qu'une soule volonté; d'où le nom de !\lono
thélites sous loquel ils sont connus. Imbu des ~dées platoniciennes, le doctem' laodicéen regardait la ptll'tie supérieure de l'Ame, co quo nOlls 

appelons l'entendement, commo une entité distincte ct spéciale, qui pouvait être séparée ou retranchée, sans détrnire l'âme elle·mêm.c. C'est 
donc par le, fauase, doouée, d'uo système philosophiquo qG'il fut eotraloé duos l'héré,ie ; ce qu'oo a Vil plus d'uno foi. dRO' la Bllito de, 
sièclo,. 

cent in Epistolam ad Ephesios tria volumina; ct intel
ligent me semper ejus dogmatibus contraisse. Quœ 
enim stultitia est, sic alicujus laudare doctrinam ut 
sequaris et blasphemiam ? Et beatus Cyprianus Ter
tulliano magistro utitur, ut ejus scrip~a probant; cum
que eruditi et ardentis vi ri delectetur ingenio, Mon
tanum cum eo Maximillamque non sequitur. Fortissi
mos libros contra Porphyrium scribit Apollinarius, Ec
clesiasticam pulchre Eusebius historiam texuit; alter 
eorum dimidiatam Christi introduxit cl3conomiam (a); 
alter impietatid Arii apertissimus propugnator est. 
« Vœ, inquit Isaias, qui dicunt bonum malum, et ma
lum bouum, et qui faciunt am arum dulce, et dulce 
amarum.» [sai, v, 20. Nec bonis adversariorum (si ho
nestum quid habuerint) detrahendum est, nec amico
rum laudanda sunt vitia; ET PNUIdQUODQUE non perso
narum, Bed ferum pondere -judicnndum est. Mordctur 
et LuciliuB quod incomposito currat pede ; et tamen 
sales ejus leposque laudautur. 

3. Dum es sem juvenis, miro disc,endi ferebal' nrdo1'e; 
nec juxta quorumdam prœsumptionem, ipse me docui ~ 

Apollinarium Laodicenum audivi Antiochiœ frequeuter 
et colui; et, cum melin sanctis Scripturis erudiret, nun
quam illius contentiosum super sensu dogma suscepi. 
Jam canis ;spargebatur caput, et magistrum potius 
quamdiscipulum decebat. Perrexi tamen Alexandriam, 
audivi Didymum; in multis ei gratias ago. ,Quod ucs
civi, didici; quod sciebam, illo docente, non perdidi. 
Putabant me homines finem fecisse discendi. Veni 
rursum Jerosolymam et Bethleem. Quo labore, quo 
pretio Baraninam nocturnum habui prœceptorem 1 Ti
mebat enim Judœos, et mihi alterum exhibebat Nico
demum. Joan. III. ;Horum omnium frequenter in opus
culis meis facio mentionem. Certe Apollinarii et Didymi 
iuter se dogma contrariullJ. est. Rapiat me ergo utraque 
turma diversum altrinsecUs, quia magistrum utrumque ' 
confiteor. Si expedit odisse homines, et gentem aliquam 
detestari, miro odio adversor circumcisos. Usqnc hodie 

{a) Plerique MS6. Grœco hllbent otxovotJ-LeXV : sic Vetcres IncnrnRljonis mystel'ium vocnbllnt. Notum porro 8st quod c/futiobat Apollinaris siva ., 

ApoUinariu" (utroque cuim modo promiscuo 5cdbitur) dimidiatum l;omiuom a Chri,to fuisse .s,umptum, quam diroiùiutam œcononi.m Hicl'. 
vocat. (Edit. Miy,..) 
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nais l'un et l'autre pour maître. S'il était permis 
de haïr les hommes, d'avoir un peuple en aver
sion, je me sentirais une hain'e étrange pour les 
circ·oncis. Jusqu'à ce jour, en effet, ils persécutent 
Jésus-Christ, notre divin Maître, dans leurs sy
nagogues de Satan. Quelqu'un me demandera 
peut-être comment alors j'ai pu prendre un Juif 
pour instituteur. Osera-t-on aussi me reprocher 
les lettres écrites ft Didyme et dans lesquelles je 
le reconnais pour maître? Disciple, je suis donc 
bien criminel d'avoir appelé mon maître un 
vieillard plein d'érudition. Examinons cependant 
la lettre elle-même qu'on a si longtemps réservée 
comme un instrument de calomnie. Elle ne ren
ferme rien qu'un témoignage de déférence et 
d'honneur. Ce sont là des accusations ineptes, 
sans aucun fondement. Reprochez-moï plutôt les 
passages où j'aurai défendu l'hérésie, loué les 
fausses doctrines d'Origène. Dans le chapitre 
d'Isaïe où sont dépeints les deux séraphins qui 
proclament les divines louanges, VI; et qui pour 
cet interprète sont le Fils et le Saint-Esprit, n'est
ce pas moi qui, changeant cette détestable ex
position, en ai fait les deux Testaments? On a le 
livre dans les mains, il y a plus de vingt ans 
qu'il est publié. Mes opuscules si nombreux, et 
surtout les Commentaires, ne cessent suivant 
l'opportunité des sujets d'attaquer la secte des 
Gentils. Quant au reproche qu'on m'adresse , 
d'avoir plus que tout autre recueilli les livres 

enim pe1'sequuntur Dominum nost1'um Jesum Ch1'is
tum in synagogis Satan18. Objiciat mihi quispiam cur 
hominem Jud18um habue1'im pr18ceptol'em? Et audet 
quidam profe1're litteras meas ad Didymum, quasi ad 
Magistnim? GrandlJ c1'imen discipuli, si hominem eru
ditum et senem magisttum 'dixe1'im. Et tamen volo 
inspicere ipsam Epistolam qu18 tanto tempor'e in ca
lumniam l'ese1'vata est. Nihil pr18ter honorem et salu
tationem continet. Inepta sunt h18c et frivola. A~guite 
potius l1bi h18resim defenderim, ubi pravum O1'igellis 
dogma laudaverim. In lectione Isai18, VI, in qua 

- duo Seraphim clamantia describuntur, illo inte1'p1'e
tante Filium et Spiritum Sanctnm, nonne ego detestan
dam expositionem in duo Testamenta mutavi? I-Iabetur 
liber in manibus, ante viginti annos editus. Tot opus
cula mea, et maxime Commentarii, juxta opportuni
tatem locol'um, gentilem sectam lace1'ant. Quod autem 
opponunt, cong1'egasse me lib1'os illius, super cllnctos 
homines; utinam omnium Tractatorum haperem vo
lumilla, ut tarditatem ingenii, lectionis diligentia com
pensa1'em. Congregavi lib1'os ejus, fateor; et ideo 

TOM. 1. 

de cet auteur, plût à Dieu que j'eusse la collection , 
complète des interprètes; je trouverais dans une 
lecture assidue un stimulant pour la lenteur de 
mon int~lligence. J'ai réuni ses œuvres, je n'en 
disconviens pas; et voilà pourquoi je ne suis pas 
ses aberrations, sachant tout ce qu'il a écrit. , 
Croyez à mon expérience; chrétien je parleà des 
chrétiens: Sa doctrine est empoisonnée, en 
dehors des saintes Ecritures, faisant même vio
lence au texte sacré. J'ai lu, encore une fois, 
j'ai lu Origène; et, si cette lecture est un crime, 
vous avez mon aveu. Les manuscrits d'Alexan
drie ont vidé notre bourse. Vous pouvez m'en 
croire, je ne fus jamais Origéniste; et, si vous ne 
m'en croyez pas, je ne le suis plus à cette heure. 
Si rien de tout cela ne peut vous persuader, 
pourquoi m'obligez-vous à me défendre, en 
vous accusant, ft mon tour? refusez de me 
croire si je nie; peut-être me croirez-vous si 
j'accuse. On aime mieux croire à mon erreur 
qu'à mon retour; ce qui n'est pas étonnant 
pour des hommes qui s'imaginent que 
j'appartiens à leur société mystique, et que je 
ne veux pas avouer ma doctrino à cause du 
vulgaire matériel et grossier. Ils ont surtout ar
boré ce principe, qu'il ne faut pas aisément je
ter les perle!'; devant les pourceaux, ni donner 
aux chiens le pain sacré. IIIatth, VII. Ils aiment 
à rediro avec David: " J'ai caché vos parol~s 
dans mon CŒur, afin do no commettre ;envers 

e1'rores non sequor, quia scio universa qu18 scripsit. 
Credite experto, quasi Ch1'istianus Christianis loquor: 
Venenata sunt illius dogmata, aliena Il Scripturis san
ctis, vim Scripturis facientia. Legi, inquam, legi Orl
genem; et, si in legendo crimcn est, fateor; et nos
trum marsupium Alexandrin18 chart18 evacuarunt. Si 
mihi creditis, Origenistes nunquam fui; si non crediti8; 
nunc esse ces8avi. Quod si nec sic adçlucimini ,ad 
fidem,~compellitis me ad defensionem mei,'contra ama
sium vestrum scribere; ut si non creditis negnnti 
credatis saltem accusallti. Sed libentius mihi erranti 
creditur, quam co1'recto. Nec mirum, ,putant enim me 
suum esse aup.p.va't"t)v, et propter animales et luteos 
no11e pal am dogmnta confiteri. Ipsorum enim decretum 
est, non facile margnritas ante 'porcos esse mittendas, 
nec dnlldumsanctum canibus; Mattk yIl; et cumDavid 
dicere: « Abscondi in cOI;de meo eloquia tua,ut non pec
cem tibi; )) Ps. CXVIlI, i i ; et in alio loco super justo: 
« Qui loquitur, inquit, veritatem cum proximo suo, ) 
Ps. XIV, 3, id est, cum his qui domestici fidei Bunt. Ex 
quo volunt intelligi, nos qui necdum initiati sumus, 
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vous aucune offense; )) Psalm. CXVlII, 11 ; et puis, 
concernant le ' juste : « Il parle la vérité avec 
son prochain; )) Psalm. XIV, 3; et par ce der
nier mot ils entendent ceux qui partagent leur 
foi. Pour nous qui ne sommes pas encore ini
tiés, ils veulent conséquemment que nous écou
tions le mensonge : tels que de petits enfants, 
nous ne devons pas substituer au lait une nour
riture plus solide, de peur d'être suffoqués. 
Qu'ils se lient entre eux par un ,1u..'(8 de serments 
sacrilèges, nous le voyons clairement dans le 
sixième livre des Stromates, où l'auteur tâche 
d'accommoder nos croyances avec la philosophie 

de Platon. 
4. Ql~e puis-jefaire? Nierque je sois des leurs? 

Ils ne voudront pas me croire. Le jurer? Ils en 
l'iront, et ne manqueront pas de dire: Cela vient 
de notre crû. ~ J'en viendrai à la seule chose 
qu'ils redoutent, à mettre sous les yeux du pu
blic leurs , cérémonies et leurs mystères, afin de 
manifester au grand jour les piéges habilement 
ourdis qu'ils dressent aux simples. S\ls refusent 
de croire à la négation, ils croiront du moins au 
style accusateur. Ce qu'ils craignent par-dessus 
tout, c'est que leurs écrits ne tombent aux 
mains de leurs adversaires et ne puissent être 
retournéS èontre l'auteur. Sans hésitation au
cune; ils affirment avec serment une chose 'qu'ils 
repousseront ensuite par un nouveau parjure. 
Ils tergiversent quand il s'agit de souscrire une 
formule de foi, et demandent quels sont les suf-

debere audire mendacium,' ne parvuli atque lactentes 
solidioris cibi edulio suffocemur. Quod autem per
juriorum atque mendacii inter se orgiis fœderentur, 
sextus Stromateon liber, in quo Platonis sententiœ nos
trum dogma componit, planissime docet. 

4. Quid igÜur faciam? Negem me ejusdem dogmatis 
esse? Noncredent. Jurem? Ridebunt, et dicent:' Domi 
nobis i~ta nascuntur. Factam quod solum cavent, ut 
sacra eoru'm atque mysteria in publicumproferam, et 
omnis prudentia eorum qua nos simplices ludunt, in 
propatulo sit: et qui neganti voci non credunt, cre
dant saHem arguenti stylo. Hoc enim vel rÎlaxime ca
vent, ne qùando contra auctorem suum eorum scripta 
teneantur. F!lcile diéunt cum juramento quod postea 
alio solvl).nt perjurio. Adsubseriptionem tergiversantur, 
quœru~tque suffugia. Alius: Non'possum, inquit, dam
nare quod nemo damnavit. Alius: Nihil :super hoc a 
Patribus statutum est; ut dum totius orbis provocatur 
nuctoritas, subscribendi nccessitns difJeratur. Quidam 

fl'ages déjà donnés. L'un dira: Je ne puis pas 
condamner ce que personne n'a condamné jus
qu'ic~; l'autre: Les Pères n'ont rien décidé sur 
ce point. - En appeler de la sorte à l'autorité 
du monde entier, c'est éloigner indéfiniment 
l'obligation de souscrire. Quelqu'un dira même 
avec plus de décision: De quel droit condam
nerions-nous ceux à qui n'a pas touché le Synode 
de Nicée? En condamnant Arius, il n'eût pas 
manqué de condamner Origène, s'il eût réprouvé 
les enseignements de celui-ci. - C'est dire que 
le concile aurait dû guérir toutes les maladies 
avec un seul remède, Il faudrait donc également 
nier la divinité de l'Esprit saint, puisqu'il n'y 
fut pas question de sa substance. Mais il s'a
gissait alors d'Arius, et nom d'Origène; du Fils, 
et non de l'Esprit saint. Les Pères ,ont proclamé 
le dogme qu'on niait; ils ont gardé le silence sur 
ce dont on ne s'enquérait p~s. Implicitement ils 
frappèrent néanmoins Origène dont Arius était 
l'émanation; car en condamnant ceux qui pré
tendent que le Fils n'est pas de la même sub
stance que le Père, ils condamnèrent Origène en 
même temps qu'Arius. Sans cela, ni Valentin, ni 
Marcion, ni les Cataphrygiens, ni les Mani
chéens ne devraient pour la même raison être 
condamnés; car le Synode de Nieée ne prononce 
pas même leur nom, quoiqu'il soit hors de doute 
qu'ils étaient antérieurs à cette assemblée. Quand 
les contradicteurs sont serrés de près et dans la 
nécessité de souscrire, sous peine d'être excom-

constantius: Quomodo, inquit, damnabimus, quos 
Synodus Nicœna non tetigit? Quœ enim damnllvit 
Arium, damnasset utique et Origenem; si illius dogmata 
reprobasset. Scilicet unD medicamine omnes simul 
morhos debuere curare; et idcirco Spiritus Sllncti ne
gandll majestas est, quia in illa Synodo super sub
stllntia ejus silentillm fuit. De Ario tunc, non de Ori
gene quœstio fuit; de Filio, non de Spiritu Sancto, ' 
CONFESSI SUNT quod negabatur ; tacuerunt de quo nemo 
quœrebat. Quanquam latenter Origenem fontem Arii 
percusseruntj damnantes enim eos qui Filium de Pa
tris ne gant ' esse substantill, illum pariter Ariumque 
dalllpaverunt. Alioqui hoc ,Ilrgumento, nec Villentinus, 
nec Marcion, nec Ciltaphryges, nec Milnichœus damnllri 
debent j quia Synodus Nicœna eos non n0minat quos 
certe ante Synodum fuisse, non dubium est. Quod si 
quando \J.rgeri cœperint, et aut 'subscribendum eis 
fuerft, aut exeundnm de Ecclesia, miras stropbas vi
deas, Sic verba temperllnt, sic ordinem vertunt, et 
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muniés, il faut voir quelles tournures de lau- et voilà que le murmure éclate dans la réunion, 
gage, Ils balancent les expressions, retournent les fauteurs élèvent la voix et vous disent: Vous 
les phrases, combinent les ambiguïtés, de telle 
façon que, sans renoncer à notre foi, ils soutien
nent celle de nos adversaires : hérétique et ca
tholique y trouvent également leur compte, C'est 
comme si ce n'était pas dans le même esprit, 
quoique dans des circonstances différentes, qu'A
pollon de Delphes, ailleurs nommé Loxias, rendit 
ses' oracles pour Crésus et Pyrrhus, et qu'il se 
filt joué dans une même strophe. Je vais en peu 
de mots citer quelques exemples. 

5. Nous croyons, disent-ils, à la future résur
rection des corps. Cela dit d'une manière simple 
est une pure profession de foi; mais, comme il 
y a des corps célestes et des corps terrestres, 
comme l'air et le vent sont aussi nommés des 
corps conformément à leur nature, eux n'enten
dent plus le corps humain, ainsi que l'entendra 
tout catholique; l'hérétique • appliquera cette 
affirmation à l'esprit. Voilà leur première ruse; 
si vous la dévoilez, ils en ourdissent d'autres; 
ils montrent la naïveté de l'innocence, et se ré
crient contre nos malins soupçons; ils disent 
alor~ avec l'apparente simplicité de la foi: Nous 
croyons à la résurrection de la chair. Cette for
mule étant émise, le vulgaire ignorant pense 
que cela lui suffii, et d'autant mieux qu'il la re
trouve dans le symbole. Allez toutefois plus loin; 

ambigua quœque concinnant, ut et noslram ct adver
sariorum confessionem teneant, ut aliter hœretieus, 
aliter catholieus audiat. Quasi non eodem spiritu ct 
(a) Apollo Delphieus, atque Loxias oraculÇl fuderit 
Crœso et Pyrrho diversis temporiblls, sed pari illu
dens stropha? Exempli causa pauea subjiciam. 

5. ëredimus, inqlliunt, resurreetionem fllturam eor
porum. Hoc si bene dieatur, pura confessio est. Sed 
quia corpora sunt cœlestia et terres tria, et aer iste et 
aura tenuis, juxta naturam suam, corpora nominantur, 
corpus ponunt, non carnem, ut orthodoxus corpus 
audiens, earnem putet; hœreticus spiritum recognoseat. 
Hœc est eorum prima deeipula: quœ si deprehensa 
fuerit, instruunt [Ms. stl'uunt] alios dojos, et innocen
tiam simulant, et malitiosos nos voeant, et quasi sim
pliciter credentes, aiunt: Credimus resurrectionem 
carnis. Hoc vero cum dixerint, vulgus indoetum putat 
sibi sufficere [Ms. posse sutricere] , maxime quia idipsum 

avez entendu la résurrection de la chair; que 
voulez-vous de plus? Et les rôles sont perfide
ment intervertis: nous sommes les sycophantes; 
ils sont les hommes simples et droits. Si vous 
vous armez de courage, si vous les pressez en
core, en tenant la peau de votre corps dans vos 
doigts, et leur demandant s'ils reconnaissent 
comme devant ressusciter cette chair que nous 
voyons, que nous touchons, qui marche et qui 
parle; ils rient d'abord, puis ils font un signe 
d'assentiment. Demandons-leur de plus si les 
cheveux et les dents, la poitrine et l'estomac, les 
mains et les pieds, tous les autres membres 
doivent reparaître dans la résurrection; ils rient 
alors aux éclats, ils ont d'agréables sarcasmes, 
et déclarent qu'il nous faudra certainement des 
barbiers, des cuisiniers, des médecins et dcs 
cordonniers. A leur tour ils nous interrogent 
pour savoir si nous croyons que la différence des 
deux sexes sera maintenue, que l'homme aura 
sa barbe et ses autres signes distinctifs, ainsi 
que la femme les siens. Sùr notre affirmation, 
leurs plaisanteries prennent un caractère de har
diesse qui n'attaque pas moins la pureté quc la 
foi. Ils nient donc que les membres doivent res
susciter, en proclamant la résurrection du corps, 
ce composé de différents membres. 

et in Symbolo creditur. Interroges ultra, cireuli stre
pitus commovetur, fautores clamitant: Audisti resur
reetionem carnis; quid quœris amplius? et, in per
versum studiis commutatis, nos ,syeophantœ, illi 
si~pliees appellantur. Quod si obduraveris frontem 
et urgere cœperis, carnelll digitis tenens, an ipsalll 
dieant resurrecturam quœ cernitur, quœ tangitur, 
quœ incedit et loquitur; primo rident, deinde annu
unt. Dicentibusque nobis, utrum capillos et dcntes, 
pectus et ventrem, manus et pedes, cœterosqne artns 
ex integro resurrectio exhibeat; tunc vero risu se 
tenere non possunt, caehinnoque ora solventes, tonsores 
nobis [Ms. bonis] necessarios, et placentas, et medicos, 
ac sutores ingerunt· Ultroque interrogant, utrum creda
mus . et genitalia ulriusque sexus resurgere, nostras 
genas hirtas, femi!}artlm lœves fore, et habitudinelll 
corporis pro maris ae feminro distinctione diversam. 
Quod si dederimus, slatim expetunt vulvam et coHum, 

(a) Confor Cieeronem lib. 2, do Divinnt. et Herodoti librum primum, ubi quid Crœ,o Delphieus Apollo respondorit, nnrrnt. Lox/am vero, sive 
Ao~ia.v, alii ab obliquis responeis, alii ab obliquo Zodiaci curan dici eurndem Apollinem voluct. Provol'bii nutem loco orut. Uodo Marins lI-Iorca
tOI' in Commonit. png. i4.S:' J\ogo si simpliciter, ot non diiemmntus tnlllqllnm nd Crœsum et Pyrrhllm Loxill8 unus i ct tu nunc orrcris spidtu 
loqueris. Il (Edit. lJliyn.) 
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6. Ce n'est pas ici le moment dc déployer les 
ressources de la rhétorique contre de ful1estes 
enseignements. La parole abondante de Cicéron 
ne me suffirait pas, le discours ardent de Dé
mosthènes ne satisferait pas à l'ardeur de mon 
esprit, si je voulais mettre à nu les artifices des 
hérétiques qui nient la résurrection dans leur 
esprit, tandis qu'ils la confessent de bouche. 
Leurs misérables femmes se Fvrent aux gestes 
les plus dissolus, en disant : De quoi nous ser
vira la résurrection si c'est ce corps fragile qui 
doit re,ssusciter? Devenues semblables aux anges, 
nous participerons dès lors à la nature angéli
que. - Elles rougiraient donc de ressusciter avec 
la chair et les os, quoique le Christ soit ainsi 
ressuscité. Mais supposons que je me sois trompé 
dans l'adolescence, que nourri de l'étude des 
philosophes païens, je n'aie pas compris au dé
but les dogmes du christianis,me, que j'aie fait 
aux apôtres l'application de ce que j'avais lu 
dans Pythagore, Platon, Einpédocle. Pourquoi ' 
vous en tenez-vous aux erreurs d'un petit enfant 

,dans le Christ? pourquoi garder l'impiété de 
quelqu'un pour qui la piété était encore lettre 
close? Il est une planche de salut après le nau
frage ; elle consisto à reconnaître simplement sa 
faute. Apres avoir imité les aberrations, imitez 
l'amendement. Nous nous sommes égarés dans 
la jeunesse, corrigeons-nous dans nos vieux ans. 
Unissons nos soupirs, confondons nos , larmes, 

ot cœtern quœ in ventre Bunt et sub ventre. Singula 
membra negant, et corpus quod constat ex membris, 
dicunt resurgere. 

6. Non est hujus temporls contra dogma perversum 
rhetorlcum jactare sermonem. Non mihi dives 
Ciceronis Hngun sufficiat, non fervens Demosthenis 
oratio animi mei possit implere fervorem, si velim Hœ
reticorumfraudulentias prodere, qui verbo tenus resur
rectionem fatentes, animo negant. SoIent enim mu
lierculœ eorum mammas tenere, ventri applaudere, 
lumbos et semina, et putres attrectare axillas, et dicere: 
Quid nobis prodest resurrectio, si fragile corpus re
Burget? Et futurœ Angelorum similes AIlgelornm ha
bebimus et naturam. Dedignantur videlicet eum carne 
et oBsibus resurgere, eum quibus resurrexit et Christus. 
Sed fuc me errasse in adoleseentia, et Philosophorum, 
Id est, Gentilium studiiseruditum, in principio fldci 
dogmata ignorasse Christianq,; et hoc putasse in Apo
Btolis quod in Pythngora et Platone et Empedocle le
geram: Cur Pllrvuli in Christo ntque Inctentis errorem 
sequimini? cur nb eo impietatcm discil.is, qni necdum 

pleurons et convertissons-nous au Seigneur qui 
nous a créés; Psalm. XCIV; n'attendons pas le 
repentir du diable. C'est une présomption sans 
fondement, et qui doit nous entraîner au fond 
de la géhenne: c'est ici-bas qu'on gagne ou 
qu'on perd la vie. Si je n'ai jamais suivi les doc
trines d'Origène, en vain cherchez-vous à me 
diffamer; si je fus un jour son disciple, prenez 
exemple sur mon repentir. Vous avez accepté 
ma confession, ne repoussez pas mon désaveu. 

7. Vous me direz peut-être : Si vous saviez 
tout cela, comme vous le prétendez, comment 
l'avez-vous loué dans vos opuscules? - Et je le 
louerais encore aujourd'hui, si vous ne faisiez 
pas l'éloge de ses erreurs. Son génie serait loin 
de me déplaire, s'il n'était des hommes à qui 
plaît son impiété. L'Apôtre lui-même nous im
pose cette loi :' « Lisant tout, et ne retenant que 
le bien.» 1 Thessal. v,21. Lactance, dans ses ou
vrages et surtout dans ses lettres à Démétrianus, 
nie sans restriction la substance de l'Esprit saint, 
et déclare que c'est une erreur judaïque de le 
faire remonter soit au Père, soit au Fils, de dési
gner ainsi la sanctification de l'une et de l'autre 
personne. Qui pourrait cependant m'interdire, ft 

'cause de ce qu'il y a de détestable dans ce sen
timent, de lire le livre des Institutions, où le pa
ganisme est si fortement réfuté? Apollinaire a 
composé de remarquables traités contre Por
phyre; j'admire les travaux de cet écrivain, ce 

pietatem novera!? Secunda post naufragium tabula 
est, culpam simpliciter confiteri. Imitali estis errantem, 
imitamini et correctum. Erravimus juvenes, emen
demur sen,es. Jungamus gemitus, lacrymas copulemus, 
ploremus, et convertamur ad Dominum, qui fecit nos 
Psal XCXIV; non expectemus diabolipœnitentiam. Vanu 
est illu prœsumptio, et in gehennœ trahens profundum: 
hic nut quœritur vita, aut amittiLur. ,Si Orjgenem min
quam secutus sum, frustra infamare me quœritis [Ms. 
cupitis]; si discipulus ejus fui, imitamini pœnitentem. 
Crediùistis confitenti, credite et neganti. 

7. Si ista, ut ais, inquit, noveras, cur eum laudasti 
in op:lsculis tuis? Ethodie laudarem, nisi vos ejus lau
daretis errores : non mihi displiceret iugenium, nisi 
quibusdam ejus [al etiam] placeret impietas. Et Apos
tolus prœcipit: « Omnia legentes, quœ boua sunt re
tinentes» 1 Thess. v, 2i. Lactautius in libris suis, et 
maxime in epistolis ad Demetrianum, Spiritus saueti 
omnino negat substantiam, et errore Judaico dicit 
eUlu vel ad Patrem referri vel Filium, et sanctifica
tionem utrillsque pp.rsonœ sull ejus nomine demons-
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qui ne m'empêche pas de condamner chez lui 
plusieurs fausses doctrines. Reconnaissez à votre 
tour qu'il y a des erreurs dans Origène, et je 
ne soufflerai mot. Déclarez que ses opinions 
sont défectueuses sur le Fils, plus défectueuses 
encore sur l'Esprit saint; qu'il porte atteinte à la 
foi quand il fait tomber les âmes du ciel; qu'il ne 
confesse la résurrection de la chair que pour la 
forme, et qu'il la détruit par ses assertions; qu'il 
enseigne qu'après bien des siècles tous les êtres 
seront rétablis dans les mêmes conditions, que 
Gabriel ne différera pas du diable, que Paul et 
Caïphe seront au même rang, ainsi que les 
vierges et les prostituées. Lorsque vous aurez re-

pervers et des hétérodoxes. Hassurez-vous ce
pendant; car j'ai corrigé tous les passages vi
ciés. - C'est dire en d'autres termes: Pour moi, 
traducteur, je suis catholique; mais l'auteur que 
je traduis est hérétique. - Avec une certaine 
simplicité, d'une manière ingénue, sans malice 
aucune, faisant peu de cas des préceptes de la 
rhétorique et des prestiges de l'orateur, tout en 
avouant que les livres 11Ep' A'PXwv sont infectés 
d'hérésie, et voulant reporter la fauto sur les 
autres, vous jetez les lecteurs dans l'anxiété, 
vous les poussez à fouiller la vie tout entlèra de 
l'écrivain, ù chercher dans ses autres ouvrages 
des présomptions défavorables pour le point que 

jeté ces choses et que vous les aurez séparées nous examinons. Avec plus de prudence, moi 
de la foi de l'Eglise par un trait réprobateur, je qui l'ai corrigé, j'ai lu ou fait disparaître les 
lirai le reste en toute sécurité; je ne craindrai griefs, pour ne pas fournir des armes aux accu
plus le poison, ayant pris d'avance l'antidote. sateurs. Les médecins disent qu'il ne faut pas 
Alors je pourrai dire sans aucun danger: Comme combattre par des remèdes les grandes mala
Origène s'élève au-dessus de tous dans ses autres clies, qu'il vaut mielL'C laisser agir la nature, de 
livres; il s'élève au-dessus de lui-même dans le peur que les médicaments n'aigrissent le mal. Il 
Cantique des Cantiques. Je n'aurai plus à redou- y a cent cinquante ans environ qu'Origène est 
ter de l'avoir proclamé dans mon adolescence le mort à Tyr. Or quel est celui des Latins qui 
docteur des Eglises. Dira-t-on que j'aurais dû jamais osa traduire ses livres sur la résurrection, 
mettre en cause celui qui m'avait prié de faire sur les principes, les Stromates et les autres ? Qui 
cette traduction, et m'exprimer ainsi dans le pro- donc eût voulu se déshonorer lui-même par une 
logue : L'auteur 'dont je traduis les œuvres était œuvre malfamée? Nous ne sommes pas plus 
un hérétique; lecteur, prenez garde, ne lisez 
pas, fuyez la vipère; si vous vous obstinez, 
sachez que le texte a été altéré pal' des hommes 

trad. Quis mihi interdicere potest, ne legam Institu
tionum ejus. libros, quibus contra gentes scripsit 
fortissime, quia superior sententia detestanda est? 
.Apollinarius contra Porphyrium egregia scripsit volu
mina; probo laborcm viri,licet fatuum in plerisque dogma 
èontemnam. Confitcmini et vos in quibusdam errare 
Origenem; et mu ultra non faciam. Dicite eum male 
sensisse de Filio, peju~ de Spiritu sancto; ani
marum' de cœlo ruinas impie protulisse ; resurrectionem 
carnis verbo tantum confiteri, cœterum assertiono 
destruere; et post multa sœcula, atque unam om
nium restitutionem, id ipsum fore Gabrielem quod 
diabolum, Paulum quod Caipham, virgines quod pros
libulas. Cum hœc rejeceritis, et quasi censoria virgula 
'separaveritis a fide Ecclesiœ, tuto legam cœtera; nec 
venena jam timebo, cum anlidotum prœbibero. Non 
mihi nocebit si dixero: Origenes, cum in cœteris li
bris omnes vicerit, in Cantico canticorum ipse se vieil; 
nec ormidabo sententinm qua ilium doctorem Ec
c1e,iarum quondam adolescentulus nominavi. Nisi forte 
accusarc debui, cuj us rogatu (al. l'ogatus] opuscula 

disert qu'Hilaire, plus exact que Victorin, qui le 
traduisirent non comme des interprètes, mais 
CQmme des auteurs, en s'appropriant ses ouvra-

transferebnm, et dicere in prologo: Hic cujus inter
pretor libros hœreticus est, cave, 'lector, ne legas, fuge 
viperam; nu t, si legere volueris, scito n malis hominl
bus et;hœreticis corrupta esse quœ transtuli; quanquam 
timere non debeas ego enim-omnia quœ vitiata fuerllllt, 
correxi. Hoc est aliis verbis di cere : Ego qui Interpretor 
eatholicus sum ; hic quem Interpretor hœreticus est. 
Denique et vos salis sÎll;lpliciter, et Ingenue, et non 
maliliose, parvi scilicet pendentcs prœcepta rhetori cn, 
et prœstigins oratorum, dum .libros ejus mp' A'PXwv 
hœreticos confiteminii, et ln alios cri men transferrc 
vultis, injecistis legentibus scrupulum, ut totam auc
toris vitam discutercnt, et ex cœteris librls ejus con
jecturam prœsentis facerent quœstiollis. Ego cnllldus 
qui emendavi, silens quodvolul, .et dissln;ll1lans crl
mina, non fecl invidiam crimlnoso. Alunt et medici 
grandes morbos non esse curan dos, sed dimittendos 
naturœ, ne medela langorem exasperet. Centum quin
quaginta anni;prope sunt, ex quo Origenes mortu us est 
Tyri. Quis Latinorum ausus est unquam transferre 
tibros ej us d(3 resurrectiûue, 1lop' A'Pxwv, cnpOlp.Gt'tb, 

l, 



l 
1 
1 

470 SAINT JÉROME. 
ges. Dernièrement saint Ambroise a compilé 

l'Hexaéméron, mnis de manière à suivre plutôt 
les sentiments d'Hippolyte et de Basile.lIloi-même 

que vous prétendez surveiller avec un soin ja

loux, pOUl' qui vous avez des yeux de chèvre, 

tandis. que vous les avez de taupe pOUl' les au

tres, si je m'étais trouvé mal disposé à l'égard 

d'Origène, j'aurais traduit les livres mentioimés 

plus haut, de manière à faire connaître aux 

Latins..ce qu'il y a là de mauvais; mais je ne 

l'ai jamais voulu, malgré les nombreuses ins

tances qui m'étaient faites. Ce n'est pas mon ha

bitude de mettre en relief les égarements et 

d'insulter aux hommes dont j'admire le génie. 
S'il vivait encore, Origène lui-même vous- con

damnerait, vous qui preüez sa défense; il vous 

dirait avec Jacob: « Vous avez attiré sur moi la 

haine du monde. » Genes. XXXIV, 30. 

8. Quelqu'un veut-il louer Origène, qu'il s'en 

tienne à ma façon de le louer: Il fut un grand 

homme dès son enfance, le:vrai fils d'un martyr; 

il tint l'école chrétienne d'Alexandrie, succédant 

à l'illustre et savant prêtre Clément; il avait une 

telle horreur pour la luxure qu'il en vint à sévir 

sur lui-même avec un zèle excessif et qui n'était 
pas selon la science; il foulait aux pieds tous les 

intérêts matériels j il avait appris par cœur toutes 

les Ecritures, et consacra les jours~et les nuits à 

les interpréter. Il exposa de vive voix dans l'E

glise plus de mille traités; il édita des comm(ln-

et 't0llouÇ? quis pel' infame opus se ipsum voluit in
famari? Nec disertiores sumus Hilario, nec fideliores 
Victorino, qui ejus tractatus non ut interpretes, sed ut 
auctores proprii operis transtulerunt. Nuper Sanctus 
Ambrosius sic Hexaemeron illiu5 compilavit ut mag>is 
Hippolyti sententias Basiliique sequeretur. Ego ipse, 
cujus œmulatores esse vos dieitis, et ad cœteros talpœ, 
caprearum in me oeulos possidetis, si malo animo fub
sem erga Origenem, interpretatus essem hos ipsos quos 
supra dixi libros, ut mala ejus etiam Latinis nota 
facerem; sed llunquam feci, et multis rogantibus ac
qui es cere nolui; non enim consuevi eorvm insultare 
erroribus quorum miror ingenia. Ipse, si adhuc vi
veret, Origenes irasceretur nobis fautoribus suis, et 
cum Jacob diceret; « Odiosum me fecistis in mundo. » 
Gen. XXXIV, 30. 

S. Vult aliquis laudare Origenem? laudet ut laudo: 
mùgnus ·yir ab infantia, et vere martyris (Leoni dis 
Martyris) filius; Alexandriœ ecclesiasticam scholam 
tenuit, succedens eruditissimo viro Clementi presby
tero; voluptates in tantum rugit ut zclo Dci, Beel tu men 

taires sans nombre, qu'il désigne sous le titre 

de 'tOllouÇ, que je passe ici sous silence, pour ne 

pas avoir l'air de dresser la table de ses œuvres. 

Qui · de nous est capable de lire tout ce qu'il a 

composé? Qui n'admirerait son infatigable ar

deur dans l'étude des Livres saints? Si quelque 

Judas envieux nous objecte ses aberrations, 

nous lui dirons sans crainte: « Parfois le grand 

Homère est pris par le sommeil. Dans une œuvre 

de longue haleine il est permis d'y succomber. » 

IIorat. art. poet. N'imitons pas les vices quand 

nous ne pouvons pas retracer les qualités. 

D'autres ont erré dans la foi, soit parmi les 

Grecs soit parmi les Latins; et je n'ai pas be

soin de prononcer des non1S propres, de peur 

que je ne sois accusé de le défendre, non par 

son mérite, mais par l'erreur d'autrui. Ce n'est 

pas excuser Origène, me diriez-vous, c'est faire 
le procès aux autres. Et vous auriez raison si je 

prétendais qu'il n'a pas erré, si je pensais même 

qu'il faudrait écouter l'apôtre Paul, ou bien un 

ange altérant les dogmes de la foi. Galat. 1. 

Comme j'avoue simplement qu'il est tombé dans 

l'erreur, je le lirai de la même manière que je 

lis les autres, parce qu'i~ n'a pas erré autrement 

qu'eux. Vous me direz encore: Si l'erreur est 

chose commune à beaucoup, pourquoi ne nous 

en prendre qu'à lui? - Parce que vous le louez 

seul comme un apôtre. Otez l'exagération de 

l'amour, et vous enleverez la grandeur de la 

non Becundum Bcientium ferro truncaret genituliu; 
calcavit avaritiam; Scripturas memoriter tenuit, ct in 
studio cxplunationis el\rum, diebus desudavit ac noc
tibus. Mille et eo ampli us tractatus in Ecclesia locutus 
est; edidit innumerabiles prœterea commenta1'ios, quos 
ipse uppellat 't0llouÇ, ct quos nunc prœtereo, nc videar 
operum ejus indicem texere. Quis nostrum tunta potest 
legera quanta ille conscripsit? quis ardentem in Scrip
turis animum non mil'elur? Quod si quis Judas zelotes 
opposuerit nobis e1'ro1'cs ejus, audiat libere : 

Inttlrdnm mo.gnus dormitat Romerus. 

Varum opere in 10nso fns ost obrepere 6omnum. 
HORAT. Art. Poet. 

Non imitemur ejus vitia cujus virtutes non possu
mus 'sequi. Erraverunt in fide alii tam Grroci quam 
Latini, quorum non necesse est pl'oferre nomina, ne 
videamur eum non sui merito, seel aliorum errore de
fendere. Hoc non est, inquies, excusare Origenem, sed 
accus are cœteros. Pulchre, si eum. errasse non dice
rem, si in fidei pravitate saltem Apostolum Paulum, 
vel Angelum de cœlo audiendum creelcl'em. Galat. 1. 
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haine. Vous faites disparaître de ses écrits les vous persécutent.» Luc. vr,3tJ; Mattlt. v,4:4:. J'aime 
défauts qui s'y trouvent, dans l'unique but de la chair pure, vierge, mortifiée; j'aime non les 
soutenir ses erreurs. Vous portez Origène aux œuvres, mais la substance de la chail'; j'aime la 
nues, pour avoir le droit de dire qu'il n'a pas chair qui se souvient qu'elle doit être jugée ; 
erré. Qui que tu ' sois, souteneur de doctrines j'aime la chair qui, pour le Christ et dans le 
nouvelles, épargne, je te prie, les oreilles romai
nes; ne porte pas atteinte à cette foi que l'A pûtre 
lui-même a louée. Que viens-tu nous apprendre, 
au bout de quatre cents ans, ce que nous ne 
savions pas encore? pourquoi nous jeter à la 
face ce que Pierre et Paul n'ont pas voulu nous 

martyre, est frappée, déchirée, brûlée. 
10. Les livres d'Origène ont-ils été altérés? 

Ils prétendent que les hérétiques et des hommes 
malveillants ont altéré le texte de ces livres ; 
rien de plus aisé que de prouver combien cette 
assertion est dé~uée de sens. Qui jamais fut plus 

enseigner? Le mOlide chrétien a vécu jusqu'à ce ?age, plus instruit, plus éloquent qu'Eusèhe et 
jour sans de ,telles doctrines. Je garderai dans Didyme, ces défenseurs d'Origène? L'un a con
ma vieillesse la foi que je reçus enfant et dans sacré six volumes d'Apologie à démontrer que 
laquelle je fus régénéré. Ils nous traitent de cet écrivain a pensé comme lui-même; l'autre 
Pélusiotes, ' d'hommes terrestres et charnels, s'efforce d'excuser ses erreurs, en avouant toute
parce que nous n'acceptons pas les choses de fois les formules, ne niant pas ce qui est écrit, 
l'esprit. A les entendre, eux sont les habitants de et cherchant uniquement à l'interpréter dans mi 
'Jérusalem, et leur mère est dans le ciel. Non, je' sens orthodoxe. Autre chose est admettre des 
ne méprise pas la chail' dans laquelle le Christ additions venant çles hérétiques, al\tre chose 
est né, dans laquelle il est ressuscité ; je ne dé- défendre comme irréprochahle le texte reconnu. 
daigne pas l'argile qui, devenue dans la four
naise le vase le plus pur, règne dans les splen
deurs célestes. Je m'étonne seulement que, tout 
en calomniant la chair, ils vivent d'une vie char
nelle, qu'ils flattent de la sorte leur ennemie et 
l'entretiennent dans les délices; à moins qu'ils 
ne veuillent accomplir ce précepte de l'Ecriture: 
({ Aimez VQS ennemis; faites du bien à ceux qui 

Il ne s'est rencontré qu'Origène dont les écrits 
eussent été falsifiés dans tout l'univers, dont en 
un seul jour la pensée fût travestie tout entière, 
comme il arriva pour la lettre de Mithridate (1). 
Si l'un de ses livres a subi de graves altérations, 
peut-on supposer qu'il en soit demême de toutes 
ses œuvres, publiées en divers lieux et diverses 
époques? Mais Origène lui-même, écrivant à 

(1) Pour saisir la magnifique allusion que fait ici saint Jérôme, il faut na pas ignorer que le fameux Mithridote, roi du ' Pout, l'implacnble 
ennemi de Rome; prit la barbare rt'! solution et donna 1't.n·d1'6 d'oxterminer tous les Romains qui se trouvaient en Asie; et cet ordre fut 
exécuté. 

Nunc vero, cum simpliciter errorem ejus fatear, sic 
legam ut cœteros, quia sic erravit ut cœteri. Sed 
dicas: Si multorum communis est error, cur solum 
persequimini? Quia vos solum laudaUs ut Apostolum, 
Tolle am oris 6'1t€p6oÀ'~v, et nos tollimus odii magnitu
diuem. Cœtero1'um vita de libris suis ad hoc tantum 
excerpitis ut hujus defendatis errorem ; OrigeJOlelll sic 
fertis in cœlulll ut nihil eum errilsse dicati5 . Quisquis 
es asse1'tor novorUlll dogmatuPl, quœso te ut parcas 
Romanis auribus; parcas fidei quœ Apostoli voee lau
data est . Cur post quadringentos annos 'doeere nos 
niteris quod ante neseivilllus? cur profers in medium 
quod Petrus et Paulus edere noluerunt? Dsque ad 
hune diem sine ista doetrina mnndus Christianus 
fuit, Illam senex tenebo fidem in qua puer renatns 
sumo Pelusiotas nos appellant, et luteos animalesque 
et CRrneos, quod non reeipiamus ea quœ spiritus sunt; 
illi scilicet Jerosolymitœ, quorum mater in cœlo est, 
Non contemno carnem, in qua Christus natus est et 
resurrexit; non despieio lutum, qnod exeoetum in 

testam purissimam, regnat in cœlo; et tameo Pliror, 
cur carni detrahentes; vivant carn aliter, et inimieam 
snmn foveant, et nutriant delicate, nisi forte implere 
volunt Scripturam dicenteril: « Amate inimic.os veo
tros; benefaeite iis qui persequuntur vos. » Luc, \'1,35; 
IJlatth, v,44. Amoe arnem castam, virginem ,jejunantem ; 
amo carnis non opera, sed substantiam; amo carnem 
quœ judieandam se esse novit; amo iIlam quœ pro 
Christo in martyrio eœditur, laniatur, exuritur. 

iO,. « An corrupti Origenis libri?» - Illud vero quod 
asserunt, a quibusdam hœreticis et malevolis homini
bus libros ejus esse violat05, quam ineptum sit, hinc 
probari potest. Quis prudentior, doetior, eloquentior 
Eusebio et Didymo, assertoribus Origenis, inveniri 
potest? qqoruPl alter sex voluminibus ... ~~ (i'1toÀo'Yb~ 

ita eumiut se, sensisse confirmat; alter sic ejus errores 
nititur exeusare ut tamen illius esse fateatur, non 
scriptm;n negans, sed sensum scribentis edisserens. 
Aliud est si qua ab hœ1'eticis addita sun t, uliud si quis 
quasi bene dicta defcndat. Solus inventus est Origencs 
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Fabien l'évêque de Rome, exprime son repentir 
d'avoir enseigné de telles choses, et se rejette sur 
la témérité d'Ambroise, qui avait lancé dans le 
public des manuscrits tout il. fait privés. A quelles 
futilités ont-ils recours encore? On se défend 
toujours de ce qui déplaît. 

1 L Pamphile a-t-il été l'apologiste d'01'igène. 

- Quant à la pensée qu'ils ont eue de donner 
Pamphile comme l'apologiste de cet écrivain, je 
les en remercie pour moi-même, puisqu'ils m'on~ 
jugé digne d'êtro confondu dans leurs calom
nies avec un martyr. Si vous prétendez que les 
œuvres d'Origène ont été falsifiées par ses enne
mis dans l'intention _ de les rendre odieuses, 
pourquoi ne me serait-il pas permis de dire il. 

mon tour que ses amis et ses ad,eptes ont aussi 
composé sous le nom de Pamphile un volume 
ayant pour but de laver cette souillure par le 
témoignage d'un martyr? Vous écartez bien des · 
livres d'Origène ce qu:il n'a pas lui-même écrit: 
vous étonneriez-vous qu'un autre fût accusé 
d'avoir fait un livre dont il n'est pas l'auteur? 
Dans un vaste corps d'ouvrages, il est facile de 
vous accuser: pour un homme qui n'a pas pu
blié autre chose, un champ plus libre s'ouvrait 
il. la calomnie. Montrez-nous un autre ouvrage 
quelconque de Pamphile. Vous n'en trouverez 
pas; celui-là est le seul. Comment donc puis-je 
savoir qu'il est réellement de Pamphile? Le style 
et le goût pourront-ils me l'apprendre'? Je ne 

cujus scrlpLa ln toto orbo falsarentur, et, quasi ad 
Mithridatis litteras , omnis veritas uno die de volumi
nibus illius raderetur. Si .unus violatus est liber, num 
universa ejus operà, qUal diversis et locis et tempo
ribus edidit, simul eorrumpi poluerunt? Ipse Origencd 
in epistola quam scribit ad Fabianum Romanœ urbis 
Episcopum, pœnitentiam agit cur talia scripserit, et 
causas temeritatis in Ambrosium refert quod secreto 
edita in publicum protulerit. Et quid adhuc €UpeaLÀo
yoüaLv alicna esse qUal displiceht? 

1.1.' « An Pamphilus Origenis laudaLor? » - Porro, 
quod Pamphilum proferunt laudatorem ejus, gratias 
illis ago meo no mine quod dignum me puLaverunt 
<;!uom cum martyre calumniarentur. Si enim ab ini
micis Origenis libros ejus dicitis esse violatos, ut in
famarentur j quare mihi non liceat dicere ab amicis 
ejus et sectatoribus compositum esse sub nomine 
Pamphili volumen quod ilium testimonio matlyris ab 
infamia vindicaret? Ecce vos emendatis in Origenis 
libris quod ille non scripsit; et miramini si edat aliquis 
librum quem ille non edidit? Vos in edito opere po-

croirai jamais qu'un homme instruit ait consacré 
les premiers fruits de son intelligence cl de telles 
questions, à des .questions aussi compromettan
tes. Le nom même d'apologie suppose et mani
feste l'accusation; on ne défend que ce qui est 

. attaqué. Je n'ajoute qu'une chose, il. laquelle 
l'impudence ou la folie pourraient seules contre
dire. Le sixième livre d'Eusèhe en faveur d'Ori
gène, depuis le commencement et jusqu'à mille 
versets environ, se retrouve dans le volume dont 
on prétend que Pamphile est l'auteur. Dans la 
suite, l'écrivain reproduit encore d'autres témoi
gnages puisés à la même source, en s'efforçant 
toujours de prouver qu'Oi'igène était catholique. 
Il existe un tel accord entre Eusèbe et Pamphile 
qu'on les prendrait volontiers pour deux hommes 
n'ayant qu'une âme, et dont l'un a transmis son 
nom à l'autre. Comment ont-ils donc pu différer 
au point qu'Eusèhe dans tout son ouvrage nous 
montre Origène comme le défenseur de la doc
trine arienne, et Pamphile comme un champion 
du concile de Nicée, qui n'eut cependant lieu 
que plus tard. Nous voyons clairement par là 
que l'opuscule est de Didyme, ou de n'importe 
quel autre écrivain, lequel en a réuni les mem
bres après avoir tiré la tête du sixième livre 
déjà mentionné. Comme preuve surabondante, 
supposons qu'il soit réellement de Pamphile; il 
faudra bien que celui-ci l'ait écrit avant de souf
frir le martyre. Mais alors, me direz-vous, C0111-

testis coargui ; ille qui nihil aliud edidit, facilius patet 
calumniœ. Date quodlibet aliud opus Pamphili: llUS

quam reperietis; hoc unum est. Un de igitur sciam 
quod Pamphili sit? videlicet st yi us et saliva docere mo 
poterit. Nnnquam credam quod doctus vil' primos in
genii sui fructus qU alsLionibus et infamial dedicarit.; et 
ipsum nomen apologetici ostendit accuEûtionem, non 
enim defenditur nisi quod in crimine est. Unum nunc 
proferam, cui contradicere vel stulti sit vel il1lpudentis. 
Sexti libri Eusebii super Origenis defensione pl'inci
pium, usquo ad mille ferme versus, liber iste qui Pall1-
phili dicitur continet. Et in reliquis scriptor ejusdem 
operis profert testimonia, quibus nititur apprObal'B 
Origenem fuisse catholicum. Eusebius et Pamphilus 
tantam inter se habuere con cor di am ut unius animœ 
homines putes, et ab uno alter nomen acceperit. Quo
modo igitur inter se dissentire potnerunt, cum Eusebius 
in toto opere suo Origenem Ariani probet dogn'latis, 
et Pamphilus Nicalnal synodi, qUal fuit postea, defen
sorem? Ex quo ostenditul', yel Didymi, vel cujuslibet 
alterius esse opusculum, qui sexti libri capite ùelrun-
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ment fut-il digne d'être martyrisé? - Dieu vou
lut sans doute lui donner le moyen de réparer 
spn erreur, d'effacer sa faute sous. les flots de 
son sang. Que de martyrs dans le monde entier 
qui s'étaient rendus coupables de diverses ma
nières avant d'être mis à mort? Il ne nous res
terait plus qu'à prendre la défense du péché 
sous prétexte que des martyrs avaient déjà été 
pécheurs. 

12. Voilà, frères bien -aimés, ce que j'ai rapide
ment dicté en réponse à votre lettre,' allant 
contre mes intentions, puisque j'ai dû condamner 
celui dont auparavant j'avais loué le génie, mais 
aimant mieux exposer ma réputation que ma 
foi. Mes amis m'ont placé dans cette alternative, 
ou d'être jugé coupable si je me taisais, ou 
d'encourir leur inimitié si je rompais le silence. 
Condition pénible des dcux c6tés; je dois néan
moins choisir ce qu'il y a de moins grave: les 
inimitiés peuvent finir, le blasphéme ne mérite 
pas de pardon. Le travail que j'ai dù faire pour 
tl'aduire le IIErt A'PXwv, je vous laisse le soin de 
l'apprécier; car changer quelque chose dans le 
grec, ce n'est pas traduire, c'est bouleverser; et 
rendre le texte mot pour mot, c'est renoncer à la 
beauté de la diction. 

LETTRE LXXXIV. 
A PAULIN. 

Jérôme répond brièvemen t à la seconde des questions que 
Paulin lui avait adressées; il passe sur la première 

cato, cœtera membra sociarit. Sed concedamus, ex su
perfiuo, ut Pamphili sit, sed necdum martyris ; ante 
enim scripsit quam martyrium perpeteretur. Et quo 
modo, inquies, martyrio dignus fuit ? Scilicet ut mar
tyrio deleret errorem, ut unam culpam sanguinis sui 
elfusione purgaret. Quanti in toto orbç martyres; an
tequam cœderentur, variis subjacuere peccatis? Defen
damus ergo peccata, quia qui postea martyres, prius 

. peccatores fuerunt. 
i2. Hœc, fratres amantissimi, a,d epistolam veslram 

celeri sermone dictavi , vin cens propositum, ut contra 
eum scriberem cujus ingenium ante laudaveram, 
malens existimatione periclitari quam fide. Hoc mihi 
prœstiterunt amici mei, ut si tacuero, l'eus; si respon
dero, inimicus judicer. Dura utraque conditio; sed e 
duobus èligam quod levius est: simultas redintegrari 
potest, blasphemia veniam non meretur. Quid autem 
laboris in libl;is transferendis 'ltEp i A'PXwv sustinuerim, 
vestro judicio derelinquo; dum et lllutare Cjuippiam 
de Grœco, non cst vertentis sed everlentis ; et eadem 

(a) Bn!\'Îoros hm liUcu.c \" idt!utul' intm'cidi8SC. 

ayant pour objet les difficultés de sa traduction latine 
du Ilôpt A'PXw'!. Il lui fait connaître dans quels · sen· 
timents il a lu Origène. 

1. De la voix vous m'engagez à vous écrire; 
par votre éloquence vous m'en détournez; pour 
le style épistolaire vous approchez de Cicéron. 
Si vous avez à vous plaindre de ce que je vous 
envoie des lettres courtes .et peu soignées, cela 
vient, non de la négligence, mais de la crainte : 
j'ai peur de vous fournir d'autant plus de 
sujets de reproche que je me laisserais aller à 
vous parler plus longuement. Et puis, pour tout 
avouer à votre sagesse, comme il n'est qu'une 
saison qui permette de naviguer vers l'Occident, 
on me demande un si grand nombre de lettres, 
que je ne finirais jamais à temps, sije voulais 
répondre à tout ce que chacun me demande. Il 
arrive de là que, laissant de côté les artifices du 
disco\lrs et le souci même de ceux qui m'écrivent, 
je dicte au hasard ce qui se présente à ma 
pensée. Je vous traite donc comme un ami, et 
non comme un juge de ma parole. 

2. Deux pctites questions m'étaient présentées 
dans votre lettre. La première: pourquoi Dieu 
endurcit-il le cœur de Pharaon '! Exod. IV, 7; ct 
l'Apôtre a-t-il dit: « Cela ne dépcnd ni de celui 
qui veut ni de celui qui court, mais bien de 
Dieu qui fait miséricorde? )} Rom'. IX, 16, et tout 
ce qui semble enlever le libre arbitre? La 
seconde: Comment ceux qui sont nés des fidèles, 

ad verbum exprimere, nequaquam ejus qui servare 
velit eloquii venustatem. 

EPISTOLA LXXXIV. 

AD PAULIlIUM. 

Alteri e duabus Paulini qurestionibus (a) sibi propositis 
breviter respondet; priorem, quod in libl'is 'ltEpt A'pxwv 
a se nupel' Latine versis enucleetur, omittit. 'l'um 
(lUO animo Origenem legerit, docet . 

1. Voce me provo cas ad scribendulll, tarres elo
quentia; et in epistolari stylo prope 'l'llllillm reprm
sentas. Quod quereris, me par vas et incomptas litte
rulas 'mittere, non venit de incuria, sed timore tui, ne 
verbosius ad te loquens, pIura reprehendellda trans

. mittam. Et, ut sanctœ menti tuœ simpliciter fatear, 
uno ad Occidentem navigandi tempore, tantœ a me 
simul cpistolœ flagituntur ut, si cuncta ad singulos 
velim rescribere, occurrere nequeam. Unde accidit ut, 
omissa compositione verborum et scribentiulll sollici
tudine, diclem quidquid in buccam venerit; et ami-
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c'est-à-dire de personnes baptisées, sont-ils - De plus, comme je m'adresse à un homme 
saints, alors qu'on ne peut être sauvé qu'à la 
condition de recevoir la gràce et de la garder 
cn soi? 

3. Les liv1'es n€pt A'PXwy, traduits en latin. -
Origène répond à la première de la manière la 
plus forte dans le n€pt A'PXwY, que j'ai dernière
ment interprété, sur l'ordre de notre cher Parn
machius; et c'est là le travail qui ne m'a pas 
permis d'accomplir la promesse que je vous 
avais faite, nouveau retard à mon commentaire 
sur Daniel. Malgré toute l'affection et toute l'ad
miration même que mérite Pammachius, j'aurais 
remis à plus tard la demande d'un seul homme, 
si tous nos frères de la même~cité ne s'étaiçnt 
joints à lui, m'assurant que beaucoup péricli
taient et se laissaient entraîner à des doctrines 
perverses. C'est ainsi que je me suis trouvé dans 
la nécessité de traduire des livres qui renferment 
plus de mal que de bien; et j'ai dû me tracer 
.cette règle, de ne rien ajouter, de ne rien omet
tre, de rendre absolument en latin le texte grec. 
Vous pourrez en emprunter un exemplaire au 
frère que j'ai nommé. Il est vrai que le grec 
YOUS suffit, et que vous n'avez pas besoin de rc
courir au ruisseau trouble de notre faible esprit, 
vous qui vous abreuvez à la source. 

4. Dans quels sentiments il fant lire Origène. 

cum te tantum meorum dictorum, non judicem con
siderem. 

2. Duas qurestiunculas ture littorre prreferebant. U
nam : Quare sit a Deo indùratum cor Pharaonis; Exod. 
Iv,7 ; ct Apostolus dixerit: « Non volentis, neque cur
renlis; sed miscrcutis est Dei. " Rom. IX, i6, et crete
ra, qure liberulll videntur tollere arbitrium . Alteram: 
Quomodo sancti sint qui ùe fiùelibus, id est, baptizatis 
nascuntur; cum sine dono gratire postea;acceptre ct cus
toditre, salvi esse non possint. 

3. « Libri 1t€pt A'py,wv Latine redditi.» - Primre in Ji
bris 1t€ptA'PXi;">v, quos uuper, Pammachio nostro. jubente, 
interpretatus sum, Origeues fortissime respoudet ; quo 
dctentus opere, implere non potui quod promiseram 
tibi, ct Danielem nostrum rursum comperondinavi. Et 
quidem quamvio mei amantissimi et egregii viri Pam
machii, tamen unius voluntatem in tempus aliud dis
tulissem, ni si :omnis 'pene fraternitas de Urbe eadem 
postulasset, asserens multos periClitari, et perversis ' 
dogmatibus acquiescere. Unde necessitate compulsus 
sum transferre libros, ;in quibus mali plus quam boni 

rempli de science, aussi versé dans les Livres 
saints que dans les lettres profanes, je vous en 
avertis, daignez ne pas me prendre pour un 
grossier détracteur qui condamne sans distinc
tion tous les écrits d'Origène, ce dont ne cessent 
de m'accuser ses inhabiles admirateurs, me re
prochant d'avoir tout à coup changé d'opinion il 

l'exemple de Denys le philosophe. Non., je re
pousse uniquement ses erreurs. Je n'ignore pas 
que la mêqlC malédiction tombe sur ceux qui 
déclarent le bien un mal et sur ceux qui du mal 
font un bien, qui changent l'amertume en dou
ceur ou la douceur en amertume. Isa. v. Quelle 
aveugle obstination n'est-cc pas, d'autre part, 
de louer la doctrine d'un homme de telle façon 
qu'on l'approuve aussi quand il blasphème? 

5: Quant à votre seconde question, Tertullien 
l'a traitée dans son livre sur la Monogamie; il 
enseigne que les enfants des fidèles sont appelés 
saints, parce qu'ils sont comme les candidats de 
la foi et ne portent aucune souillure d'idolâtrie. 
Considérez encore que l'Ecriture appelle sacrés 
les vases qui servent dans le tabernacle et tout 
ce qui tient aux cérémonies de la religion, bien 
qu'il n'y ait de saints que des êtres qui pensent 
et rendent un culte à Dieu. Il rentre donc dans 
la langue des Ecritures de désigner par le nom 

est; et hanc servare mensuram, ut nec adùerem quid 
nec demerem, Grrecamque fidem Latina integritate 
servarem. Quorum exemplaria a supradicto fratre po
teris mutuari, li cet tibi Grreca sufficiant; et non de
beas turbidos nostri ingenioli rivulos qurerere, qui de 
ipsis fontibus bibis. 

4. « Quo animo legendus Origenes. » - Prreterca, 
quia docto viro loquor, et tam divinis Scripturis quam 
sreculi litteris erudito, illud dignationem tuam admo
nitam volo, ne me putes in modum rustici Bahitronis 
cuncta Ol'igenis rcpl'obare quœ sCl'ipsit, quod in me . 
criminantur (a) ,h.alpOa1tOuoc<a't'c<t ejus, et quasi Diony
sium Philosophum arguant subito mutasse sententiam, 
sed tantum prava dogmala repudiare. Scio enim re
quali maledicto eos subjacere, qui bona mala dicunt, 
et illos qui mala bona judicant; qui faciant am arum 
dulce et dulce amarum. Isai. v. Aut qure est tantn, per
tinacia, sic laudare alicujus doctl'Ïnam ut sequare blas
phemiam? 

De secundo problemate tuo, Tertnllianus in libris 
de Monogamia disseruit, asserens sanctos dici fiJelium 

(a) Dionysius II.raeleotes, qui quod m.gistros 8uhindo mutasse t, ot n Stoieis ad Cyrenaieos delceisset, etiam tJ.€'t'c<a't'€fl€YOÇ ct Deserlor co
f)ll_ominatus est. 
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de saints Ci;lUX qui ont été l'objet d'une purifica
tion ou d'une expiation religieuse. Il est écrit de 
Bethsabée qu'elle fut sanctifiée de sa tache; et 
le temple lui-même est nommé sanctuaire . 

6. Je vous en supplie, ne m'accusez pas dans 
1e fond de votre âme de vanité ou de fausseté. 
Dieu m'est témoin, et ma conscience, que la né
cessité mentionnée plus haut m'a détourné de 
mon commentaire dès'le début et comme je me. 
mettais à l'œuvre. Or vous savez qu'on ne fait 
pas bien ce qu'on fait avec l'esprit occupé d'au
tre chose. ,J'ai reçu avec plaisir le petit tissu si 
bon pour la tête d'un vieillard, et dont l'ampleur 
sent la main de la charité; je suis heureux du 
présent et de celui qui me l'a fait. 

LETTRE ' LXXXV. 
A THEOPlllLE. 

Il 10]1e' la prudence de Théophile, qui par ses soins 
est par~E\~u à, vaincre la faction des Origénistes. 

Jer,ôme à Sa Béatitude l'évêque Théophile. 

1. J'ai dernièrement reçu l'écrit que vous avez 
daigné m'envoyer, qui répare votre long silence 
et me ramène à mon devoir accoutumé. Aussi, 
quoique vos communications eussent été sus
pendues par les pieux frères Priscus et Eubulus, 
les voyant animés d~ zèli;l de la foi fouiller tous 
les recoins de la Palestine, pour atteindre les 
basilics dispersés jusque dans leurs plus som-

filios, quod quasi canditati sint fidei, et nullis idolola
triœ sordibus polluantur. Simulque considera quod et 
vasa sacra in tabernaculo legimus, et cœtera quœ ad 
ritum cœremoniarum pertinent; cum utique sancta 
esse non possint nisi ea quœ sentiunt et venerantur 
Deum. Idioma igitur Scripturarum est, utinterdum 
sunctos pro mundis et ipurificatis atque expiatis nomi
nent : sicut et Bethsabee sanctificata scribitur ab im
mnnditia sua; et ipsum Templum, Sanctuarium no
minatur. 

6. Obsecro te, ne tacito mentis judido, me !tut va
nitatis arguas, aut falsitatis. Testis est enim mihi cons
cientiœ meœ Deus quod ab ipso procinctu et interpre
tationis exordio supra dicta necessitas me retraxit ; et 
scis ipse non bene fieri, quod occupato animo fiat. Pi
leolum textura breve, cal·itate latissimum, senili capiti 
confovendo, lib enter acûepi, et mnnere et muneris auc
tore lœtatus. 

EPISTOLA LXXXV. 
ÂD TIIEOPHILUM. 

Laudat pl'udentiam Theophili, c~jus opera victa est fac
tio Origenistarum. 

BEATIssmo PAPAl TIIEOPIIlLO lllERONYMUS. 
i. Nuper tuœ Deatitudinis percepi scriptu, emcndan. 

bres retraites, nous avO!~s écrit en ' peu de mots 
que le monde entier est dans la joie, qu'il se 
glorifie de vos victoires, que la foule des nations 
contemple avec honheur l'étendard de la croix 
dressé dans Alexandrie et les brilla,nts trophées 
qui rappellent la défaite des hérétiques. Persé
vérez dans ce même courage, montrez toujours 
le même zèle pour la foi. Vous avez prouvé que 
votre silence jusqu'à ces derniers temps était 
de la sagesse, et non de la complicité. Je vous 
parle sans détour, mais avec respect. Nous dé
plorions votre excessive patience, n'étant pas 
initiés aux secrets du gouvernement; nous brû
lions de voir exterminer les perturbateurs incor
rigibles. Je le vois maintenant, vous avez long
temps tenu la main levée et retardé le coup 
pour frapper avec plus de force. Si quelque asile 
s'est ouvert pour les fugitifs, vous ne devez pas 
garder un ressentiment contre le pontife de cette 
ville; vous n'aviez pas écrit pour l'informer, 
c'était téméraire à lui de juger ce dont il n'avait 
pas connaissance; et cependant je suis persuadé 
qu'il n'oserait ni ne voudrait vous blesser en 
quelque chose. 

LETTRE LXXXVI. 

TUEOPIIILE A JÉIlOME. 

Il lui annonce que les Origénistes ont été expulsés 

tia veLus silentium, et me ad solitum officium provo
cantia. Unde, licet pel' sanctos fratres, Priscum et Eu
bulum, tuus ad nos sermo cessaverit, tamen quia vi
dimus illos, zelo fidei concitatos, raptim Palestinœ lus
trasse regiones, et dispersos 'regulos ( :Basiliscos) us
que ad suas ,latebras persecutos, breviter scribil1lus 
quod toLus mundus exultet, et in tuis victoriis glorie
tur; erectumque Alexandriœ vexillum crucis, et ad ver
sus hœresim trophœa fulgentia, gaudens populorum 
turba prospectèt. Macte virtute, macLe zelo fidei; 08-

TENDlSTI quod hucusque tacit'ul'nitas dispensatio fuit, 
non consensus. Libere enim Reverentiœ tuœ loquor. 
Dolebarrms te nimium esse patientem, et ignorantes 
magistri gubernacula, gestiebamus in interitum perdi
torum. Sed, ut video, exaltasti manum diu et suspen
disti plagam ut ferires fortius. Super susceptione cu
j usdam non debes contra urbis hujus dolere Pontificem; 
quia nibil tuis litteris prœcepisti, et t~merari um fuit 
de eo quod nesciebat, ferre sententiam; tamen 
rcor illum nec audere nec velle te in aliquo lœdere. 

EPISTOLA LXXXVI. 
TIIEOPlULI AD IIlERONnlU~l. 

NUlItiat expulsos e Nitl'iœ monasteriis Ol'igenistas i 
" hOl'taturque, s,i qui alii ùecepti sunL! ut emenckt. 
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des monastères de Nitrie ; il l'exhorte il ramener 
ceux qui pourraient encore avoir été séduits. 

Au frère bien-aimé le prêtre Jérôme, Théophile 
évêque. 

Le saint évêque Agathon, avec le très-cher 
diacre Athanase, s'est trouvé chargé de la cause 
ecclésiastique; quand vous aurez pris vos in
formations, vous ne manquerez pas, j'en suis 
persuadé, d'approuver notre zèle et de prendre 
une large part à la victoire de l'Eglise. Quelques 
hommes égarés jusqu'à la frénésie voulaient 
fonder et développer dans les monastères de 
Nitrie l'hérésie d'Origène; ils viennent d'être re
tranchés avec la faux du prophète. Nous nous 
sommes souvenus de cet avertissement de l'A
pôtre : « Reprenez-les avec sévérité. » Tit. II, 15. 
Hàtez"vous donc à votre tour, pour avoir droit 
à la même récompense, d'éclairer et de corriger 
au moyen des textes afférents de l'Ecriture tous 
ceux ' qui seraient tombés dans l'erreur. Nous 
souhaitons conserver intacte, autant quo faire 
se peut, la foi catholique, ainsi que la diséipline 
ecclésiastique au milieu des peuples qui nous 
sont confiés, et condamner au silence les nou
velles doctrines . 

LETTRE LXXXVII. 
A THÉOPHILE. 

Jérôme répond il la lettre précédente et loue Théo
phile de ce qu'il a délivré de l'hérésie, non-seule-

Dilcctissimo et amantissimo fratri lllERONYMO Presby-
tero, THEOPHILUS Episcopus. , 

« Sanctus Episcopus Agatho, eum dilectissimo Dia
cono Athanasio, in ecclesiastica directus est causa; 
quam ellln didiceris, non nmbigo quin nostrum slu
dium probes, et in Eccclesiœ victoria glorieris. Nam
que Origenis hœresim in monasteriis Nitriœ quidam 
nequam et furiosi homines serere et fundare (al. 
fundC1'c) cupientes, Prophetica falce succisi sunt. Quia 
recordali sumus commonentis Apostoli : « Argue 
eos severe. » Tit. II, 15. Festina igitur et tu, partem 
hujus prœmii recepturus, deceptos quosque congruis 
Scripturarulll emendare sermonibus. Optamus, si fieri 
polest, in diebus noslris catholicam fidem et Ecclesiœ 
regulas cum subjectis nobis populiscustodire, et om
nes novas so~ire doetrinas. » 

EPISTOLA LXXXVII. 
AD THEOPDlLUM. 

Respondet superiori, laudatque Theophilum, per qllem 
non solum .A!:gyptus et Syl'ia, sed et ltalia omuis li
berata sit ab hœresi. 

BIlUISSUIO PAP,E TIIEOPHILO IIIERONnIUS . 

Duplicem mihi gratiam Bealitudinis tuœ litterœ 

ment l'Egypto et la Syrie, mais encore l'Italie el~tière . 

A Sa Béatitude l'évêque Théophile, Jérôme. 

La lettre que vous avez daigné m'envoyer m'a 
causé une double satisfaction: d'abord, parce 
qu'elle m'était remise pal' des hommes pieux et 
vénérables, l'évêque Agathon et le diacre Atha
nase; puis, parce qu'elle attestait le zèle de la 
foi co~tre l'hérésie la plus perfide. La voix de 
Votre Béatitude a retenti dans tout l'univers, et 
la parole empoisonnée du diable est désormais 
étouffée, ce qui remplit de joie toutes les Eglises 
de Jésus-Christ. L'antique serpent ne fait plus 
entendre aucun sifflement; se tordant de douleur 
et les entrailles déchirées, il se cache dans ses 
ténébreuses oavernes, il ne peut plus supporter 
la lumière du soleil. A ce sujet, avant même 
que vous n'eussiez écrit, j'avais envoyé élans 
l'Occident des lettres où je manifestais aux hom
mes de ma langue quelques-uns des versets que 
chantent les hérétiques. Je regarde comme un 
fait providentiel que vous ayez écrit dans le 
même temps au pape Athanase, et que vous 
ayez ainsi corroboré notre sentiment, dont vous 
n'aviez cependant pas connaissance. Sur votre 
avis, nous redoublerons désormais de zèle pOUl' 
retirer les simples de l'erreur, oeux qui sont loin 
aussi bien que ceux qui sont proche. Ne crai
gnons pas d'encourir la haine de quelques-uns; 
car oe n'est pas aux hommes, c'est à Dieu que 

prœsliterunt: quod et sanctos et venerabiles Agatho
nem Episcopum et Diaconum Athanasium habuerint 
portitores; et adversum :sceleratissimam hœresim ze
lum fidei demonstrarint. Vox Beatitudinis tuœ in toto 
orbe pertonuit, et, cunctis Christi Ecclesiis lœtantibus 
diaboli venena siluere. Nequaquam amplius anliquus 
serpens sibilat; sed contortus et evisceratus, in caver
narum tenebris delitescens, solem clarum ferre Bon 
sustinet. Equidem super hac re, et antequam scriberes, 
ad Occidentem Epistolas miseram, ex parte hœretico
rum strophas, meœ linguœ hominibus indicans. Ex 
dispensatione Dei factum puto ut eodem tempore tu 
quoque ad Anastasium Papam scriberes, et nostram~ 
dum ignoras, sententiam roborares. Verum a te nUllC 
admoniti, magis s~udium aecommodabillms ut hic et 
pro cul sim pli ces ab errore revocemus. Nec timenmus 
subire odin quorum dam ; nec euim debemus bomini· 
bus placere, sed Deo, quanquam ardenlÎus ab illis de
fendatur hœresis quam a nobis oppugnelur. Simulque 
obsecro ut si qua Synodica habes, ad me dirigas; quo 
possim, tanti Pontificis auetol'itate firmatus, liber~us 
et confidentius pro Christo ora reserare . Vincent.lus 
Presbyter, ante biduum quam hanc Epistolulll clurem, 
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noUS devons plaire; et du reste, ils défendent 
l'hérésié avec plus d'ardeur que nous ne l'atta
quons. Si vous avez quelques décrets synodi
ques, je vous prie par la même occasion de vou
loir bien me les faire parvenir, afin que je puisse, 
appuyé sur l'autorité d'un si grand pontife, 
plaider la cause du Christ avec plus de confiance 
et de liberté. Le prêtre Vincent est arrivé de 
Rome deux jours avant que j'eusse donné cette 
lettre; il vo~s supplie d'agréer ses saluts, et ne 
cesse de proclamer que Rome et l'Italie presque 
entière doivent leur délivrance à vos lettres, après 
Jésus-Christ. Courage donc, et ne perdez pas, 
pontife vénérable et bien-aimé, une occasion d'é
crire aux évêques occidentaux, pour les prier 
d'exterminer les mauvais germes avec la faux 
la mieux aImée, selon votre expression même. 

LETTRE LXXXVIII. 
THÉOPHILE A JÉRmlE. 

Il l'avertit de ponrsnivre les Origénistes expulsés, s'il 
en est dans la Palestine. 

Au ?'espectable et bien-aimé frère le prêtre Jé

rôme, Théophile évêque. 
J'ai su, ce que Votre Sainteté n'ignortl pas e11e

même, que le moine Théodore, dont j'ai fort 
approuvé l'attention, allant de chez nous à 

Rome, n'a pas VOlÙU se mettre en route avant de 

vous avoir visité ainsi que les frères qui résident 

de Urbe venit, et suppliclter te salntat, crebroque ser
mone concelebrat Romam et totam pene Italiam tuis 
post Christum Epistolis liberatam. AdLitere ergo, Papa 
amantissime atqne beatissime, et per omnem occasio
nem ad Occidentales Episcopos scribe, ut mala ger
mina, acuta, ut ipse significas, succidere falce non 
cessent. 

EPISTOLA LXXXVIII. 
THEOPHILI AD llmnONYl\lUl\l. 

Monet, explosos Origenistas, ut occultos, si qui sunt 
Palestinoo, insectetur. 

Domino dilectissimo et amantissimo fratri HmnONYMO 
presbytero, 'l'IIEOPHILUS Episcopus. 

« Didici, quod et sanctitas tua noverit, Theodornm 
Monachum, ejusque studium comprobavi; quia, cum . a 
nobis Rolilam navigaturus exiret, noluit ante proficis
ci nisi te sanctosque fratres qui tecum sunt in Monas
terio, quasi sua viscera amplexaretur et inviseret. 
Quem cum susceperis, pro Ecclesiro tranquillitate lro
tare. Vidit enim cuncta Nitriro Monasteria, et rererre 
potest continentiam et mansuetudinem Monachorum : 
quoulodo, extinctis :et fugatid Origeuis sectatoribus, 
pax Ecclesiro reddita sit et disciplina Domina conser-

dans voti'e monastère, et de vous avoir tous em
brassés avec une extrême tendresse. En l'ac
cueillant, réjouissez-vous du repos de l'Eglise. 
Il a vu tous les monastères de Nitrie, il peut 
vous retracer le calme et la soumission des moi
nes, il vous dira comment, les sectateurs d'Ori
gène étant expulsés et mis en fuite, l'Eglise a 
recouvré 'la paix, et la discipline son empire. 
Plùt à Dieu que chez vous le masque de l'hypo
crisie fût déposé par ceux qui ruinent en secret 
la saine doctrine, comme nous l'apprenons; et ce 

sont les fausses idées des frères vivant dans c.es 
contrées, qui nous obligent à vous écrire de la 
sorte. Tenez-vous donc sur vos gardes, fuyez la 
société de tels hommes, YOUS souvenant de ce 
qui est écrit : « Si quelqu'un ne vient pas à vous 
apportant la foi de l'Eglise, ne le saluez même 
pas. >l II Joan. II. Il est vrai que je prends une 
peine superflue en vous tenant ce langage, à 

vous qui pouvez rappeler les autl'es de l'erreur ; 

mais il n'est jamais nuisible d'exciter le zèle de 
la foi chez les savants et les sages. Je vous prie 
de saluer en mon nom les frères qui sont avec 
vous. 

LETTRE LXXXIX. 
THÉOPHILE A EPIPHANE. 

Il l'exhorte à s'efforcer par tous lei! moyeus, en réu
nissant un synode, de faire prononcer une condam-

vetnr. Atque ntinam apud vos quo que deponerent hy
pocrisim qui occulte dicuntur subruere veritatem ; de 
quibus non bene sentientes, in iis regionibus fratras, 
hroc me scrlbere provocarunt. Quamobrem cavete, et 
elfugite hujuscemodi homines, juxta quod scriptum 
est: cc Si quis non affert ad vos Ecclesiasticam fidem, 
huic nec ave dixeritis . >l II Joan. :10. Quanquam ex su
perfluo faciam, hroc tibi scribere, qui errantes potes 
ab errore revocare ; 'l'AllEN NIHIL noeet, et prudentes et 
eruditos viros pro sollicitudine fidei commoneri. Om
nes ,fratres qui teCllm Bunt, nomine meo salutari 
volo . » 

EPISTqLA LXXXIX. 
TlIllOPlULI AD EPIPIIANIUM. 

Hortatur Epiphanium ut modis omnibus adnitatur quo, 
convocata Synodo, Origenistarum hroresis publiea 
auctoritate damnetur; simulqua iIli a se seriptam Sy-
nodicam mittit. . 

Domino dilectissimo fratri et coepiscopo 
EPIPIIANIO, THEOPlIILUS. 

« Dominus, qui locutus est ad Prophetam: cc Ecce 
constitui te hoclie super gentes et regna,eradicare,et suf
fodire, et disperdere, et l'ursum rodificare nc plantnre, » 

./ 
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nation publique contre l'hérésie de9 Origénistcs; il 
lui adresse en même temps le décret synodiclue don
né par lui-même. 

A son très-cher frcre et Seigneu?' co-évêque Epi
phane, Théophile. 

Le Seigneur dit à son prophète: « Voilà que 
je t'ai constitué en ce jour sur les nations et les 
royaumes, pour déraciner, détruire et disperser, 
puis pour édifier et planter de nouveau. » Je

rem. l, J.O. Aux diverses époques, il donne le 
même pouvoir à son Eglise, pour que le corps 
se conserve intact, et que les doctrines empoi
sonnées des hérétiques ne prévalent nulle part. 
C'est ce dont nous voyons la réalisation à l'heure 
présente. L'Eglise du Christ, « qui n'a ni tache 
ni ride, ni rien de pareil,» Ephes. v, 27, a frappé 
du glaive évangélique les serpents origéniens 
sortant de leurs retraites; elle a délivré de la 
contagion pestilentielle la seconde légion . des 
moines de Nitrie. Dans la lettre générale adres
sée par nous à tous les chrétiens, nous avons à 

pei'ne effleuré, pressé que nous étions par les 
circonstances, ce qui s'est accompli. Il vous ap
partient à vous qui nous avez souvent précédé 
dans ces sortes de luttes, de consoler ceux qui 
combattent encore, et de réunir tous les évê
ques de l'Ile; puis, d'envoyer des lettres syno-

claIes, non-seulement à nous, mais encore à 

l'évêque de Constantinople, ainsi qu'à d'autrcs 
que vous pourrez aviser : il faut que, d'un con
sentement unanime, la' condamnation soit pro
noncée, et nommément contre Origène lui-même 
et contre cette funeste hérésie. J'ai su que les 
détracteurs de la vraie foi, Ammonius, Eusèbe, 
Euthyme, redoublarit de fureur pour l'hérésie, 
ont navigué vers Constantinople, afin d'embrasser 
de nouvelles victimes dans leurs filets, si c'est 
possible, et de les joindre aux anciens adeptes 
de leur impiété. Prenez donc soin d'exposer la 
marche de cette affaire à tous les évêques d'I
saurie, de Pamphilie et cles autres provinces 
rapprochées; joignez-y notre lettre, si vous le 
jugez à propos, pour que, réunis tous dans le 
Ip.ême esprit, avec la p'uissancede Jésus-Christ 
notre Seigneur, nous les livrions à Satan dans le 
but de détruire l'impiété qui les possède. POUl' 
que nos écrits parviennent plus promptement: à 

Constantinople, envoyez un homme habile et 
l'un de vos clercs, comme nous avons nous
même envoyé les chefs cles moines de Nitrie 
avec d'autres hommes pleins de constance ct de 
sainteté, capables d'expliquer de vive voix. les 
faits qui se sont passés. Nous vous demandons 
par-dessus tout de répandre devant le Seigneur 

(1) Deux orreurs diamétralement opposées étaient alors répandues en Egypte et dans quelques autros provinces de l'Orient: l'anthropomor
phisme et l'origénisme. L'une da ces hérésies, pronant nu pied de la lettre certain os métaphores des Livres saints, donnait à Dieu les traits ot 
le corps de l'homme; ('6 que le nom dit clairement. L'auh'e, à force de subti li ser et de fait'e partout du symbolisme, tendait à la dosh'uction do co 
même corps, on ébranlant le dogme et l'hi~toire, comme nous l'avons observé déjà. Ces querelles portaiE}nt le troublo et ln division jusqu'au 
food. du déset't. J~es moines, à qui tout sembla,it indifférent sllr 10. terre, se passionnaient pour ou contre Origène. 

C'est au sujet de cot iIlustro Docteur que Ruffin et Jérôme, deux anciens amis, ayant l'un et' l'autre ombrassé ln vie monastique, rompirent 
avec tant d'éclat et s'engagèrent dans cette longue polémique dont nous aurons à suivre le cours , on marchant avec noh'e publication mùmo. 
Plus loin nous ré!:lumeroDs aussi l'intorvent.ion dans la querelle ol'igénienne, et du fougueux patriarche d'"Alexandrie, et du saint archevêque do 
Salamine. Ou verrn mieux nlors pourquoi cette sério de documents et de lettl'es est admise par les éditeurd dans ln colloctiou des œuvres do 
saint J él·~mo. 

Jerem. l, iD, singulis temporibus eamdem Ecclesiœ 
suœ largitur gratiam, ut integrum corpus conservetur 
et in nullo hœreticorum dogmalum ven en a prœvaleant. 
Quod quidem nunc videmus expletum. Nam Ecclesia 
Christi, « quœ non habet maculam, neque rllgam, aut 
aliquid istiusmodi,» Ephes. v, 27, egredientes decavernis 
suis Origenis colubros evangelico ense truncavit ; et 
secundum Nitriœ monachorum agmen, contagione pes
tifera liberavit. Pauca ergo ex his quœ gesta sunt, in 
generali Epistola quam ad omnes in commune direxi, 
prout patiebatur angustia temporis,comprehendi,Digna
tionis tllœ est, quœ in hujuscemodi certaminibus sœpe 
ante nos pugnavit, et positos in prœlio consolari, et 
congregare totius insulœ Episcopos ; ac synodicas lit
teras, tam ad nos, quam ad Constantinopolitanœ ur
bis Episcopum, et si quos alios putaveris, mittere; ut, 
consenSll omnium, et ipse Origenes nomillatim, et hœ-

resis nefaria condemnatur. Didici (al. Dicis) enim quod 
calumniatores verœ fidei, Ammonius, Eusebius et Eu
thymius, uovo pro hœresi furore bacchantes, Cons
tantinopolim navigarint, ut et novos, si quos valueriut, 
decipiant, et .veteribus :suœ impietatis sociis conjugau
tur. Curœ igitur tuœ sit ut cunctis Episcopis per Isau
rium atque Pamphiliam, et cœterarum provinciarum 
quœ in vicino sunt, rei ordinem pandas; et nostram, 
si dignum putas, Epistolum subjicias, ut omnes uno 
spiritu congregati, :cum virtute Domini nostri Jesn 
Christi, tradamus eos Sat&nœ in interitum impictatis 
quœ possidet eos. Et ut celeri us nostra Constantino
polim scripta perveniant, mitte industriuJll viruJll et 
aliquem de Clericis, sicut et nos de ipsis Nitriœ mo
nasteriis patres monachorum cum aliis sanctis et con
tinentissimis viris misimus, qui possint cunctos in 
prœsenti docerc quœ gesta sunt; et super omnia 
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les plus instantes prières, le conjurant de nous 
accorder la victoire dans ce combat; car ce n'est 
pas une petite joie qui s'est emparée du cœur des 
peuples d'Alexandrie et de l'Egypte entière, à 

l'expulsion d'un petit nombre d'hommes, ce qui 
rendait au corps de l'Eglise toute sa pureté. Je 
salue les frères qui sont avec]vous; le peuple 
confié à notre garde vous salue dans le Seigneur. 

LETTRE XC. 

EPIPHANE A JÉROillE. 

Il lui fait savoit· que la faction des Origénistes a été 
condamnée par les soins de Théophile; en lui en
voyant une copie de la lettre synodale , il l'engage 
Il publier les livres qu'il 0 écrits contre celte hérésie. 

A mon très-aimé seigneur, mon fils et mon frère, 
Jérôme prêtre, salut en Jésus-Christ, Epi
phane. 

La lettre générale, écrite pour tous les catho
liques, vous devait être personnellement adres
sée, à vous qui, déployant le zèle de la foi contre 
toutes les hérésies, luttez spécialement contre les 
disciples d'Origène et d'Apollinaire. La main 
toute-puissante de Dieu vient de mettre à nu les 
racines vénéneuses et si profondes de cette im
piété ; de telle sorte qu'arrachées dans la ville 
d'Alexandrie elles sèchent dans le monde entier. 
Apprenez, mon bien-aimé fùs, que la .race d'A
malec a été détruite, et le trophée de la croix 
érigé sur la montagne de Raphidium. De même 

quœsumus ut impensas ad Dominum fundas preces, 
quo possimus etiam in isto certaminc victoriam con
sequi; non enim porva lœtitiœ, et in Alexandria et 
pel' totom A':gyptum populorum corda pervasit, ex quo 
pauci homines ejecti sunt, ut · purum corpus Ecclesiœ 
permaneret. Suluto fl'atres qui tecum sunt. Te plebs 
quœ nùbiscum est in Domino salutat. » 

EPISTOLA XC. 

EPIPIIANII AD HIEI\ONYMUM. 

NUlltiat Origenistarum factionem opera Theophili da
mnatam; atque exemptar Epist. Synodicre ad eum 
mittens, hortatul' ut quos adversus eam hrel'esim 
scripsisset libros in vuigus edat. 

Domino amantissimo filio :ac fratri HlERONYMO Pre
sbytero, EPIPIIANIUS in Domino salutem. 

( Generalis Epistola qure ad omnes Catholicos scri
pla est, ad te proprie pertinet, qui zelum fidei ad
versus clinctas hrereses habens, Origenis pro prie et 
Apollinarii discipulis adversaris; quorum venenatas ra· 
dices, et in altum defixam impietatem omnipotens Deus 
protraxit in medium, ut in Alexandria proditre, in 

que, Moïse élevant les mains vers le ciel, Israël 
remportait la victoire; Exod. XVII; de même le 
Seigneur a fortifié son serviteur Théophile, si 
bien qu'il a levé l'étentard contre Origène et l'a 
fixé sur l'autel de l'Eglise d'Alexandrie; ainsi 
s'est accomplie la parole: « Ecris ce signe, je 
détruirai , Amalec jusqu'en ses derniers fonde
ments, » je ferai disparaître de la face de l'uni
vers l'hérésie d'Origène. Pour qu'on ne m'accuse 
pas de revenir sur les mêmes choses, de com
poser là-dessus une lettre démesurement prolixe, 
je vous ai adressé les écrits mêmes de ce pon
tife, pour que vous en preniez connaissance, et 
que vous sachiez ainsi quelle bénédiction le 
Seigneur a daigné répandre sur mes dernières 
années, en donnant à mes incessantes réclama
tions l'autorité d'un pareil témoignage. Je songe 
maintenant que vous avez vous-même écrit un 
livre, d'après les exhortations que je vous avais 
adressées dans ma première lettre, et que vous 
l'avez publié pour l'usage des hommes de votre 
langue. J'apprends, en effet, que quelques-uns 
de ces naufragés sont parvenus aux plages oc
cidentales, et que, non contents de se perdre 
eux-mêmes, ils veulent faire partager à d'autres 
leur malheureux sort; comme si la multitude 
des pécheurs diminuait le crime, comme si la 
quantité du bois entassé ne devait pas augmen
ter les flammes de la géhenne. Nous salnons de 

toto orbe nrescerent. Scito enim, fili carissime, Ama
le ch usque ad stirpem esse deletum, et in monte Ra
phidim erectum trophrellm crucis. Etenim quomodo, 
porrectis in: altum Moysi manibus, vincebat Israel 
Exod. XVII, sie Dominus confortavit famulum suum 
Theophilum ut super altare Ecclesire Alexandrinre, 
contra Origenem vexillum poneret, et impleretur in 
eo quod dicitur: ( Scribe signum hoc, quia delebo fun
ditus Origenis hreresim a facie terrœ Gum ipso Ama
lech.» Et ne videar eadem rursus iterare et prolixiorem 
Epistolum texere, ipsa ad vos scripta direxi, ut scire 
possitis qure nobis scripserit ; et quantum boni ultimœ 
œtati mere concesserit Dominus, ut quod semper 
clamabam, tanti Pontificis testimonio probaretur. Jum 
,autem puto et te aliquid operis edidisse, et juxta prio- . 
rem Epistolam, qua te super hac re fueram cohortatus, 
elimasse librum, quem ture lingure homines legant. 
Audio enim et ad Occidenlem quorumdam hominum 
naufragia pervenisse; qui non contenti perditione sua, 
volunt plures morlis habere participes, QUASI MULTITUDO 
peccantium scelus minuat, et non numerositale li
gnorum, major gehennœ flamma succrescat. Sanctos 



480 SAINT JÉROME. 

tout cœur, avec vous et par vous, les saints frères 
qui vivent dans le même monastère servant le 
Seigncur. 

LETTRE XCI. 

LETTRE SYNODALE DE THÉOPHILE AUX ÉVÊQUES DE LA 

PALESTINE ET DE L'îLE DE CHYPRE, SUR LA. CONDA.M

NATION DE L'HÉRÉSIE ORIGÉNIENNE, TRADUÇTION LA

TINE DE SAINT JÉUOME. 

Il annonce que les évêques fi ssemblés au synode d'A
lexandrie contre certains moines de Nitrie fréné
tiques partisans de l'hérésie d'Origène, hérésie dont 
il énumère les points principaux, ont condamné ces 
héréLiques d'une voix unauime. Il déplore que des 
hommes factieux se soient livrés à la violence pour 
soustraire au jugement des évêques le prêtre Isidore , 
chef de la secte impie et coupable de plusieurs, au
tres crimes. Enfin, stimagtisant de nouveau la doc
trine d'Origène, il signifie à toutes les Eglises d'avoir 
à repousser cette doctrine et ceux qui la soutiennent. 

Cette lettre étant la même pour les évêques de la 
Palestine et ceux de l'île de Chypre, l'en-tête seul est 
changé: nons donnons l'un et l'autre. 

Aux évêques de Palestine. 

A nos seigneurs bien -aimés, frères et co-évC:
ques, Euloge, Jean, Zéhien, Auxence, Denys, 
Gennade, Zénon, Theudose, Dictérius, Porphyrc, 
Saturnin, Alain, Paul, Ammonius, Hélien, un 

autre Paul, Eusèhe, et à tous les évêques catho
liques qui se sont réunis à OElia dans la fête de 
l~ Dédicace, salut dans le seigneur, Théophil~ , 

Aux évêques de Chypre. 

A nos scigneurs hien-aimés, nos frères et nos 
co-évêques, Epiphane, Marcien, Agapet, Boèce, 
Helpidius, Eutase, Norhan, Macédonius, Ariston, 
Zé;10n, Asiaticus, Héraclide, un autre Zénon, 
Cyriaque, Aphrodite, salut dans le Seigneur, 
Théophile. 

1. Vous avez sans doute appris par la renom
mée, avant même de recevoir nos lettres, que 
certains individus semaient les fausses doctrines 
d'Origène dans les monastères de Nitrie, présen
tant la coupe empoisonnée à cette réunion si 
pure des moines. Nous avons donc été dans ln 
nécessité, sur les prières des saints, des pères 
surtout et des prêtres, ,de nous rendre sur les 
lieux; car les chefs des monastères craignaient 
qu'en notre ahsence ceux qui flattent les oreilles 
avides de nouveautés, ne pervertissent les cœurs 
des simples. La notoriété de ces hommes vient 
de la grandeur de leur attentat; dans leur rage 
frénétique, poussés en même temps par l'igno
rance et l'orgueil, ils se jettent dans le précipice : 
ne Sf3 connaissant pas, sages à leurs propres 

(1) Les .iéges de quelques.uns de ces évéque. nous sent connus: Eulogo gouvernait l'égliso de Césarée; Jean, éelle do Jérusalem; Zébien , 
celle d'Eleuthé,'opolis; A.uxence, celle de Lidda; Dictèl'o, colle de Jéricho. Il n'en est 'pIn. de même des suivants. 

fratres qui tecum sunt ln Monasterio Domino ser
vientes, et tecum et pel' te plurimum salutamus. » 

EPISTOLA XCI. 
SEU THIlOl>HILI SYNOOICA AD EPISCOPOS PAL.!lSTINOS ET 

AD CYP!1I0S, DE OlllGENIANAl IIAlRESEOS DAMNATIONIl (a) 
A S. HIERGNYMO LATINE REDDITA. 

Nuntiat convoeatos in Alexandrina SyDodo Episeopos 
contra ~quosùam Nitl'iœ Monachos impie furentes 
pro Ol'igenis hool'esi,cujus errores Jlroocipuos singilla
tim enumerat, damnatos a Patribus fui sse une ore 
signifieat. Tum dolet factiosos homines sibi vim feeis
se, ut Isidorum Pl'esbyterum h ooretieœ impietatis 
dueem, aliorumque criminum reum, Episeoporum 
judieio eriperent. Denique e>:secratus iterum OrigeDis 

il' ùoetrinam, eunctis Eceles iis sub anathematis nota 
auctor est eam ejusque asseelas ne reeipiaut. 

Hœc epistoln uniformis ad PALAlSTINOS et CYPRIOS 
Episcopos miss a est. Utriusque principia tulimus. 

AD PALAlSTINOS. 
t Domini sdilectissimis fratribus etcoepiscopis,Eulogio, 

Joanni, Zebiano, Auxentio, Dionysio, Gennadio, Zenoni, 
Theudosio,Dicterio, Porphyrio, Saturnino, Alani, Paulo, 
Ammonio, Heliano, alteri Panlo, Eusebio, et omnibus, 
qui in A':liœ Encœniis congregati Bunt, Catholicis 
Episcopis, Theophilùs in Domino salutem. 

Dicit ad CYPllIOS. 
« Dominis dilectissimis, et fratribus et coepiscopis 

Epiphanio, Marciano, Agapeto, 13oethio, Helpidio, Eu
tnsio, Norbano, Macedonio, Aristoni, Zenoni, Asiatico, 
Hernclidi, alteri Zenoni, Ciriaco, Aphrodito, Theophilus , 
in Domino snlutem. » 

1.. Arbitror quod ante nostl'as litteras velox ad ,vos 
filma pertulerit quosdam in monasteriis NiLriœ Ori
genis hœresim serere, et Monachorum purissimum 
cœtum potione tllrhida propinare. Quamobrem compulsi 
sumus ad ipsa loca, pertimescentes Sanctorum preci
bus, et maxime Patrum et Presbyterofum qui prœ
Bunt monasteriis, ne dum nos ire cessamus, ii qui 
prurientihus blandiuntur auribus, simplicium corda 
perverterent. Quorum nobilitas in scelere est et tam 

(a) Id pl'obot Hieronymus, tllm superiol'i epistola 88. ubi ad Theophilum, « Obsecro te, » inquit, Il nt si qua. Synodica habes, ad me clirigas, 
quo passim tnoti Pontificis nnctol'ittLte firmatus, liberius ct confidentius pro Christo Dra rescl'Ql'e; ,. ttun 'vero luculentissime in AllOlogetir.o contra 
Ruffinum lib. 3, ubi: ,Duas, inqllit, SYNODICAM et Paschalem ejus (Tbeophili) epistoln, contra Ol'igenem illiusque discipulos ... pe,' hoc forme 
bicnoillOl ioterpretatlls sum, el iD œdifi.atiouem Ecclesiœ legendas n08\1'oo lingure horninibus dedi. » (Edit. Mign.) 
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yeux, ce qui donne naissance à toutes les er
reurs, ils s'imaginent être deG hommes éminents, 
contrairement à l'évidence. Ils en sont enfin 
venus à cet excès de déraison qu'ils ont tourné 
leurs mains contre eux-mêmes et déchiré leur 
cdrps avec le fer', se croyant dans leur démence 
des modèles de religion et d'humilité, dès qu'ils 
se produiraient le front labouré de blessures et 
les oreilles coupées. L'un d'eux est allé même 
jusqu'à se trancher la langue avec les den1s, 
pour montrer à tous et jusqu'aux ignorants, 
avec quelle crainte il envisageait les droits de 
la parole divine,' de quelle fureur son cœur était 
brûlé. J'ai découvert que, s'étant unis à quelques 
étrangers, qui n'ont passé que peu de temps en 
Egypte, ils s'étaient transportés dans votre pro
,vince, et que des hommes indigents; attirés par 
l'appilt de l'argent et des caresses, dont le de
voir eût été de gagner leur vie par un travail 

lutter erisuite ' contre nous, eux qui devraient 
plutôt se corriger et faire pénitence de leur cri
me; de peur qu'ils n'ébranlent la véi,ité par 
leurs fallacieuses paroles, j'ai regardé comme un 
rigoureux devoir de vous écrire, et de vous an
noncer en peu de mots que, m'étant adjoint plu
sieurs évêques du voisinage, presque assez nom
breux pour former un synode, je me suis dirigé 
vers la Nitrie; et que là, devant beaucoup de 
Père~, accourus de presque toutes les parties de 

l'Egypte, les livres d'Origène, ce fruit laborieux 
d'une intelligence dépravée, ont été lus et con
damnés d'un avis unanime. 

2. Erreurs d'Origène. - Dans le volume inti
tulé llept A'pxwv, ou, comme nous clirions, Des 
Principes, il est écrit que le Fils en comparaison 
de l'homme est la vérité, et le mensonge en 
comparaison du Père; de plus, nous y lisons : 
({ Autant Pierre et Paul sont au-dessous du Sau-

manuel, réalisant en eux cette parole du pro- • veur, autant le Sauveur est au-dessous du Pè-
phète: <t Les impies circulent autour, »Psalm. 
XI, 19, p~'éféreraient, à l'exemple des Juifs, périr 
eux-mêmes dans les flammes que voir condam
ner les écrits d'Origène; ils semblent s'écrier eux 
aussi: ({ No,Us avons mis notre espérance dans 

;f 
- le mensonge, le mensonge nous protégera. » 

Isa. XXVlII, 19, d'après les Septante. Pour qu'ils 
n'aillent donc pas dans vos contrées porter lé 
trouble dans l'esprit du peuple et des moines, 

rabidus furor ad omne facin'ls quod imperitia super
biaque suggesserit, ut prœcipites ruanf, nec intel
ligant mensuram suam, sed apudsemetipsos sapientes, 
qui fons erroris est, maximos putantes se quod non 
sunt. Denique in tantam prorumpentes dementiam 

, [ Mss.tanta dementia J ut in se verterent maims et 
propria ferro membra trunearent; putantes, stuItœ 
eogitationis arbitrio, hine religiosos ethumiles se pro
hari, si mutilata fronte et seetis auribus incederent. 
E quibus et unus linguœ partem medicus amputavit, 
ut ignorantibus quo que ostenderet quam timide Dei 
jura servaret [Mss. servarent et rnonst1'al'ent] eloquii, 
quanto furore peetoris œstuaret. Quos quia reperi cum 
quibusdam peregrinis qui in ~gypto parumper habi- . 
tant, ad vestram provineiam transmigrasse, et homines 
pauperes, gratia et pecuniis ineseatos, qui debuerant 
manu et labore victum quœrere, ut implp.atur in eis 
quod scriptum est: « In CÏreuitu ,impii ambulabunt, » 
Ps. XI 19, velle in similitudinem Judœorum prius igne' 
consumi quam Origenis videre scripta damnari; quo
dammodo proclamantes : (,Posuimus mendacium spem 
nostram, et mendaeio protegamur; )) [sai. XXVIII, 19, 

TO~!. 1. 

re; » puis aussi : ({ Le règne du, Christ doit finir 
un jour, et le diable, délivré de tout péché, sera 
son égal en honneur et comme dans 'lm état de 
sujétion. » Nous voyons dans un autre livre in
titulé De la Prière: ({ Nous ne devons pas prier' 
le Fils, ni le Père avec le Fils, mais bien le Pèro 
se'uI. »En entendant ces choses, 'nous avons 
bouché nos oreilles, et d'une commune voix 
nous avons condamné les disciples d'Origène 

juxta LXX; ne forte et in illis partibus plebis [Ms. plebs] 
et Monaehorum turbent animos, et' qui debuerant pro 
scelere eorrepti agere:pdmitentiam, nitantur contra nos, 
et ll1endaciorum eunieulis subvertant veritatem; ju
stissimum duxi seribere Sanetitati vestrœ, et breviter 
nunti&re, quod e vieino Episeopis congregatis qui 
prope implerent numerum Synodi, perrexerim Nitriatn; 
et eoram multis lPatdbus, qui de tota pene ..Egypto 
convolaverunt, leeti sunt libri Origenis, in qui bus im~ 

pio labore sudavit, et eonsensu omnium condemnati. 
2. « Errores Origenis. » - Nain eum legeretur volu

men 'ltept A'p"l.l!w, querl;! nos « de Principiis » possumus 
diem'e, in quibus seriptum est qnod Filius nobis eom~ 

paratus, sit veritas, Patri conlatus, ,mendàeium; et 
rursum: Quantum differt Paulus et Petrus a Salvatore, 
tan'to Salvator minor est Patre; et iterum : Christi re
gnum finietur aliquando, et Diabolus, eunetis peeeato
rum sordibus liberatus, œquo honore deeorabitur, et 
eum Christo subjicietur. Et in alio libro, qui « de 
Oratione » inseribitur : Non debemus orare Filium, sed 
sblum Patrell1, nec Patrcm eum Filio; obturavimus 
aures nostras, et tam Origenell1 quam discipulos ejus 

3i 

.. 
i 
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avec Origène lui~même , de peur qu'un léger fer
ment ne vînt à glUer toute la masse. 1 Corinth. 
v; Galat. v. Pourquoi parler de la résurrection 
des morts? le hlasphème e~t manifeste ; il est 
dit qu'après un grand nomhre de siècles les 
corps seront peu à peu détruits et se réduiront 
en une vapeur imperceptible. Comme si ce n'é
tait pas assez déjà, l'auteur ajoute: « Le corps 
après la résurrection est non-seulement corrup
tible, mais encore mortel. » C'est donc en vain 
que le Sauveur aurait renversé le pouvoir du 
diahle, qui tenait l'empire de la mort, puisque 
la corruption et la mortalité domineraient encore 
après la . résurrection sur les corps humains ré
duits au , néant. Concernant les anges, son esprit 
f?'est livré il. ,des fictions non moins téméraires: 
Tous les rangs des serviteurs de Dieu ne seraient 
pas dans le ciel l'ohjet d'une création immé
diate, m:ais se trouveraient classés et nommés à 

la suite de diverses déchéances, dont les causes 
remonteraient à des périodes antérieures, signa
lées par des péripéties de croissance et de dé
croissance. A travers tout cela, comme s'il était 
incapahle de supporter la douleur, tandis que 
le peuple redit sans cesse: « La Jérusalem d'en 
haut est libre,» lui prétend qu'elle ne renferme 
rien de pur, rien qui soit exempt de vices et 
qui possède la sécurité d'uné indéfectihle vertu. 
Ses considérations sur les anges ne s'arrêtent 

consona voce damnavimus, ne modicum fermentum 
totam massam corrumperet. 1 Cor. Vj Gal. v. Quid 
loquar de resurrectione mortuorum, in qua perspicue 
blasphemat, et dicit quod post multos sœculorum 1'e
cursus corpora nostra paulatim rediganLur in nihilum, 
et in auram tenuemdissolvantur j ac ne parvum hoc 
putaremus, adjecit: Resurgens corpus non solum cor
ruptibile, sed mortale erit. Ut scilicet Dominus atque 
Salvator frustra destruxerit Zabulum, qui morlis ha
bebat imperium j siquidem et post resurrectionem cor
ruptio, et mortalitas in nihilum resolutis corporibus 
dominatur humanis. De Angelis quoque temeraria ali
qua confinxit, ut cuncta in cœlo ministeria servitutis 
Dei non sint in cœlo creata, sed diversis lapsibus ei 
ruinis varia officiorum sortiti sunt nomina j causasque 
veteres prœcessisse, qui bus crevel,'Înt vel decreverint. 
Et inter hœc quasi doloris impatiens, clamanLe populo: 
« Quœ sursum est Jerusalem, libera est, » nihil in ea 
purum, nihil a vitiis liberum et perpetua securum vir- , 
tute contendit. Non ste Lit hœc tenus profana de An
gclis disputatio, sed proficiens in scelere: Sicut Dœ
mones, inquit, nidore hostiarum, assidenLes aris Gen-

pas là, poussant plus loin dans sa voie crimi
nelle, il enseigne ceci: De même que les dé
mons, entourant les autels des Gentils, se repais
saient de la fumée des victimes ; de même les 
anges, attirés par les sacrifices d'Israël, figure 
anticipée des choses spirituelles, et par la fumée 
de l'encens, se tenaient également près des au
tels, et se délectaient dans une telle nourriture. 
- Ne croirait-on pas qu'il n'a pu rien trouver 
de plus où se précipiterait une âme en démence? 
La science de l'avenir, qui n'appartient qu'au 
Seigneur, il la fait résider dans le mouvement 
des étoiles, assurant que les démons ohtiennent 
cette science de l'avenir par le cours des astres 
et la variété de leurs aspects, qu'ils règlent là
dessus leur propre conduite, aussi hi en que leurs 
suggestions et leurs conseils. Il résulte claire
ment de là qu'il approuve l'idolâtrie, l'astrolo
gie, les artifices de la divination et les divers 
prestiges des païens. 

3. Pénétrés de ces idées et d'aub'es semhlahles, 
les répandant même autour d'eux, quelques-uns 
habitaient les monastères et se couvraient des 
apparences de la religion. Comme ils ne pou
vaient supporter que l'auteur d'un tel fléau fût 
condamné avec sa doctrine, ils ont adjoint à 
leur société quelques misérables, des esclaves 
sollicités par le hesoin; et, formant une colonne 
d'attaque, ils se sont précipités sur l'évêque qui 

tilium, pascebantur; ita et Angeli sanguine victima
rum, quas spirilualium typus immolat Israel, fumo 
thymiamatis delectati, versabantur prope alturia, et 
hlljuscemodi alebantur cibis. Quis non putet eum nihil 
ultra inveni1'e potuisse in quod mens vesana corrllcret? 
Prœscientiam quoque futurorum, quœ soli Domino 
nota est, stellarum motibus tribuit, ut exearum cursu 
et varietate formarum, Dœmones futura cognoscant, et 
vel agant aliqua, vel ab his agenda demandent. Ex 
quo pe1'spicuum C3t eum Idololatriam, et Astrologiam, 
et varias Ethnicorum fraudulentœ (Ms. fraudolentix) 
divinationis prœstigias approbare. 

3. Hœc et hujuscemodi sub nomine Monachorum 
quidam sentientes et docentes in monasteriis versa 
bantur. Cumque indigne ferrent auctorem tanti mali 
cum suo errore damnari, quosdam inopes et servos 
spe gulœ sollicitatos suo junxere comitatui, et facto 
cuneo, sedenti in Alexandria vim racere conati sun t j 

volentes causam Isido1'i, quem nos' propter verecun
diam et Ecclesiœ disciplinam Episcoporum judicio ser
vabamus, profe1're in medium, et auribus ethnicorum 
dictu (Ms. dicta) pudenda ingerere, ut seditioct turhœ 
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siége à Alexandrie, voulant déhattre au grand 
jour la cause d'Isidore, que nous réservions par 
un sentiment de décence et par respect pour la 
discipline ecclésiastique, au jugement des pon
tifes : leur hut était de porter aux oreilles des 
païens de repoussants détails, afin de soulever 
'contre l'Eglise des trouhles et des séditions. Dieu 
a renversé leurs desseins, comme autrefois ceux 
d'Achitophel. II. Reg. xv. Mais tout cela tendait 
ultérieurement à soutenir l'hérésie sous le nom 
d'Isidore, que heaucoup d'évêques, pour divers 
motifs, avaient séparé de la communion des 
saints. Une femme et son fils jeune encore sont 
alors pl'oduits par eux en public, dans l'une des 
places les plus fréquentées de la ville et qu'on 
nomme, je crois, l'Hospice. Ils débitent là tout 
ce qu'ils pensent devoir nous exposer à là haine, 
excitant contre nous la population des Gentils, 
en- leur, faisant entendre ce qui naturellement 
flattait leurs oreilles. ' On nous accuse à haute 
voix d'avoir renversé le temple de Sérapis et 
les autres sanctuaires idolâtres, donnant ainsi 
le signal à la fureur. Nous n'aurions pas pro
cédé de cette façon dans les monastères de 
Nitrie. Ils voulaient donc, en se livrant à toutes 
ces manœuvres, soulever en même temps des 
troupes d'infidèles, et soustraire Isidore au ju
gement épiscopal : dans ' leur intention, il ne 

contra Ecclesiam miscerentur: quorum consilia des
truxit Deus, sicut Achitophel. II Reg. xv. Omnis àutem 
conatus eorum hic eràt, ut sub nomine Isidori, hœresim 
defenderent; qui multis Episcopis propter varias causas 
a communione Sanctorum fuerat separatus. Interim 
mulier, et filius ejus adolescens ab his producitur in 
medium, et in loco urbis celeberrimo, quem ni fallol' 
Xenium vocant, collocantur.(a) Clamitant quidquid in 
nostram invidiam esse credebant, Gentilium contra 
nos populos concit.antes, ea guœ aures Infidelium li
benter audirent. Inter ' quœ et destructionis Serapii, 
et aliorum Idolorum, eos qui in fugam admonentes, 
vociferantur. Non sic in jura templorum in Nitriœ mo
nasteriis. Hœc autem universa faciebant, putantes sic 
turbas jungi Infidelium, et Isidorum Episcoporum ju
dicio eripi; ne eum matre audiretur et puero, et nobis 
invidiam concitarent, qui volebamus eum, prœsentibus 
Clericis et fideli populo in ecclesia, patienter audiri, 
et servari in personaejus eum omni timore Dei et 
mansuetudine, Eeclesiasticam regulam. Neque enim 
inimici ejus sumus, nec in aliqua re tam ilium quam 

fallait pas qu'il fût entendu avec la mère et 

l'enfant, afin que la haine fût plus grande con1re 
nous qui voulions qu'on l'entendît avec pa-

, tien ce, en présence des clercs et du peuple fi
dèle réunis dans l'église, qu'on observât enfin à 
son égard toute la mansuétude des canons ec
clésiastiques avec le sentiment de la crainte de 
Dieu. Nous ne sommes pas les ennemis de cet 
homme, nous ne l'avons jamais lésé d'ùne ma
nière quelconque, pas plus que les malheureux 
fugitifs qui se sont rendus solidaires de sa cause; 
seulement nous avons dû 'mettre nos devoirs e11-
vers Dieu et les droits de la discipline au-desS'us 
de notre ancienne affection pour lui. Quand il 
a été traduit devant les évêques pour répondre 

" il, leurs questions et leur exptlser son affaire sous 
les yeux de tous les clercs, malgré nos appels 
réitérés, il avait recours il, tous les subterfuges, 
il différait de jour en jour, dans l'espoir, comme 
on ne cessait de le dire, que la femme ne serait 
pas à la longue dans la nécessité de parler. En 
agissant de la sorte, il blessait l'esprit de tous 
nos saints frères. Qui ne sait à n'en pas douter 
que la confiance estle fait d'une conscience pure; 
que la fuite et la dissimulation, pour ne rien dire 
de plus et ne pas exprimer ma pensée tout entière, 
sont regardées en général comme une sorte 
d'aveu. Cette femme, à mon insu, fut inscrite 

paucos servos atque fugitivos qui ejus negotii , Bocii 
sunt, lœsimus; sed Dei timorem et normam rigoris 
Evangelici familiaritati pristinœ et necessitudini prm
tulimus (Ms. pertulimus). Qui cum accersitus esset atl. 
quœstionem coram Episcopis et omni elero negotium 
dieere (Ms. diceret) , et erebrius voearetùrad cau
sam, cœpit subterfugere, et differre diem ex die; illa 
videlicet spe, ut multorum sermo narrabat, quod pau
latim mulieris silentium redimeret. Et hoc faeiens, 
sanctorum fratrum animos vulnerabat. Quis enim 
ambigit (Ms. abigit) fidueiam bonœ esse eon~cientiœ; 
fngam autem et dissimulationem, ut parcius loquar 
et aperte proferam quod sentio, apud plerosque genus 
eonfessionis judieari? Prœsertim eum grave ei mulier 
datis libellis erimen impingeret, et hoc per populos, 
jaetaretur, illum magnopel'e agere ut quolibet potius 
genere quam Episcoporum judieio res finem acci
peret. Quœ mulier, ignorante me, amicorum ejus 
studio, et in albo (Ms. alvo) viduarum deseripta est, 
ut refrigeriis eleemosynœ dolorem vulneris solaretur. 
Quod postquam a quodam Diaeono didici, qui intre-

(a) liœe intorpretem sapiunt magis 'Iuam anctorem i hand 'cnim poterat de loci nomine Theophilus dubitant.r IOqIÙ. Est alltem, nI videlnr, 

~sv(ov, Xeniou, locus ubi hospi!es convcnh'ont. 
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par les soins de ses amis dans le catalogue des 
veuves, et devait ainsi trouver un soulagement 
à sa douleur dans les secours de l'aumÔne. 
Quand j'eus appris par la courageuse déposition 
d'un diacre, que cette femme n'était ainsi se
cou:rue qu'à la condition de garder.le silence 
sur les accusations qu'elle avait soulevées, j'en 
f~ aussitôt instruire ~sidore en lui dépêchant 
plusieurs messagers, et je l'avertis de se prépa
rer à comparaître devant les évêques, tand,is que 

la femme serait sépar~e de ses compagnes, en 
atten~ant l'issue de la cause. Il ne se pouvait 
pas, en effet, C(u'elle vécût aux frais de l'Eglise, 
~le qui s~ns r~ison avait formulé ce grief ou 
s'obstinait à le tàire. Voilà le porte-drapeau de la 
factiQn, hérétique. Tel est leur chef, assez riche 
pour subvenir aux besoi,ns de ceux que j'ai dé

peints ,au commencement de ma lettre, et pour
voir aux dépenses de leur pérégrination. Où les 
fureurs et ,les meurtres sont nécessaires, il ne 
leur faut pas d'autre secours; s'agit-il de dépen
ses à faire, rien de plus accommodant qu'un tel 
distributeur. 

4. Ils exhalent des plaintes, ils ont des accès 
de rage contre moi, de ce que je n'ai pas permis 
que les solitudes, les retraites des moines, où la 
vie s'écoule dans la ,sainteté, fussent envahies 
par les doctrines impies d'Origène. Dans son li-

pidus , nuntiabat mulierem scriptam in ,iduarum nu
mero ut taceret quod objecerat, ' illico pel' multos 
Isidoro indicem prodidi, et inonui ut Episcoporum Be 
judicio prœpararet, muliere dumtaxal a cœterarum 
consortio separata, donec causœ videremus eventum. 
Neque eriim fas erat eam Ecclesiœ opibus sustent.ari, 
quœ tantum crimen aut dixisset temere, aut tacuissel. 
Iste est signifcr hœreticœ facÜonis. Hoc utuntur 
duce vel locupletissimo si, quos in exordio epiBtolœ 
descripsimus, qui possit 'prœbere cibos, et peregrina
tionis 'eorum incommoda sustentare. ' Dbi furor et 
cœdes ': necessariœ sunt, nullius aUerius indi gent 
auxilio; uni expénsœ e( 'sliinptus varii, nihillargitore 
accommodatiuS. 

4. Doient contra 'me, 'atctuè insaniunt, ' quare solitu
dines èt ' hàhitacula Monachorurri, in quibus sancta 
conversatio est,non permiserim impiis Origenis do
gmalibus polltii. E quibus, 'ut cœtera prœtermittam (a) 
in lib ris Resùrrectionis, qU9s (Ms. quod) scripsil ad 
Ambrosium,' dialecticum morem imitans disputandi, 

vre sur la résurrection, qu'il écrivit pour Mn
broise, et dans lequel il suivit la méthode dialec
tique, qui procède par demandes et par réponses, 
il préconise en ces termes la magie : « L'art 
magique ne me paraît pas une dénomination qui 
représente une réalité, mais, existerait -il, qu'il 
ne serait pas une œuvre mauvaise, une chose 
qui mérite d'être méprisée. » En parlant de la 
sorte, il s'élève évidemment contre le Seigneur, 
qui s'exprime ainsi par son prophète: « Persévère 
maintenant dans tes incantations, dans tes nom
breux maléfices, dont tu fus instruite dès ton 
adolescence, s'ils peuvent être pour toi de quel
que utilité. Ton labeur n'avait de guide que ta 
propre sagesse; et maintenant, que les astrolo- · 
gues lisant dans le ciel se présentent et te sau
vent; qu'après avoir contemplé les astres, qu'ils 
t'annoncent ce qu'il en sera de toi. » Isa. XLVI, 

12,13, d'après les Septante. Dans son Ilzpl A'PXwv 

il tâche encOl:e de persuader que la Parole vi
vante de Dieu n'a pas pris un corps humain; 
heurtant de front le sentiment de l'Apôtre, il a 
écrit: « Celui qui dans la forme divine était égal 
à Dieu, ce n'était pas le Verbe, mais bien une 
âme descendue des célestes régions, et qui, dé
pouillant la forme de l'éternelle majesté, s'est 
revêtue d'une chair mortelle. » Contradiction ma
nifeste avec le mot de Jean: « Le Verbe s'est 

in quo sciscitatio est, atque responsio, tartis magicœ 
prœdicator his verhis est: Ars magica non mihi vide
tur alicujus rei subsistentis vocabulllm (Ms. vocabulo);' 
seel, etsi, sit, 11equaq~alll est operis mali , nec quod 
habcri possit conlemptui. Quœ dicens, perspicue Do
mino contradicit, qui loquitur per Prophetam : « Sla 
nunc in illcantationibus tuis, in multis veneficiis (Ms. 
fieneficiis) tuis, quœ didicisti ab adolescentia' tua, si 
pOilsint tibi prodesse. Lnborasti in consiliis tuis; stenl 

, Astrologi cœli, et salvum (Ms. salvalll) te faciant; qui 
contemplati sunt sidera, nUlltient tibi quid super te 
fnturllm sit. )) [sai. XLVII, 12, 13, juxta LXX. Prœlerea 
in libris 'ITspl A p1tWV et hoc persuadere conat ur, quod 
vivens Dei Sermo non assumpserit corpus humanum, 

, et contra Apostoli vadens senlentiam scripsit : Quoel 
qui in forma Dei œqualis erat Deo, Philip. Il, 7, non 
fuerit Yerbum Dei, sed anima de cœlesti regione des
cendens, et se de forma œternœ majestatis evacuans, 
humanulll corpus ' assumpserit .. Quœ di cens Joanni 
apertissime contradicit scribenti : Et « Verbul11 caro 

(a) Intelligc de. Resurrectione dia /agos duos, q1l0rum memÎoit Eusebius Vf, 24, e(n dllObus nliis de eodem argumen to libl'is .optima di . tin~ 

f.uit" Hieronymus in fragmento epist. nnne 33, ad Paulam. BODO vero est qu.od hinc discimus, Ambl'osio, celoberrimo nompe spYOOl<:)'x.'C"/J suo 
~liss e ab Ol'igeno inscriptos~ jarudiu onim intel'cidcl'unt. l\Iox in J.lI'chotypo Cl'ut sltscitnws pro sciscitatio, qnad ex ingenia-hos, cogontc ol'utionis 

! ensu, feci,llu8. (Edit. Jllign.) 
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fait chail'. )) Joan. 1, g . Et du l'este, impossible 
de croire que c'est l'tune du Sauveur, et non le 
Vcrbe lui-même, le Verbe-Dieu, qui possédait la 
forme et l'égalité de la majcsté paternelle. Cet es
prit dévoyé se précipite à travers d'autres er
reurs non moins impies. Dans son opinion, celui 
qui n'a souffert qu'une fois pour la destruction 
du péché jusqu'à la consommation dcs siècles, 
notre Seigneur Jésus-Christ doit souffrir de nou
veau, portel' encore la croix pour les démons 
eux-mêmes, pOUl' les esprits pervers. Il ne se sou
vient donc pas de ces paroles de l'Apôtre: « Ceux 
qui ont une foisl'eçu l'illumination, goùté le don 
céleste, par ticipé à l'Esprit saint, connu pal' 
expérience la bonne parole de Dieu et les vertus 
du siècle à venir, et qui sont tombés ensuite, ne 
peuvent pas être renouvelés dans la pénitence, 
en crucifiant de nouveau en eux-mêmes le Fils 
de Dieu et le livrant aux outrages. )) lIebr. VI, 6 et 
seq. S'il avait compris cela, ou plutât s'il n'avait 
pas méprisé ce dont il avait la science, jamais 
il ne se fîtl élevé contre l'enseignement de Paul, 
jamais il n' eùt osé dire que le Christ doit aussi 

oreilles et passe à côté de ce qrie nous lisons : 
« Le Christ étant ressuscité d'entre les morts ne 
mcurt plus; la mort n 'aura jamais sur lui d'em
pire. En tant qu'il est mort pour le péché, il 
est mort une fois pour toutes; en tant qu'il vit, 
il vit dans lc Seigneur. )) Rom. YI, 9,lO. Quand 
on dit une fois on exclut la possibilité d'une 
deuxième ou d'une troisième. L'Apôtre savait 
bien que le Christ ne devait être crucifié qu'une 
fois, puisqu'il déclare aux Hébreüx avcc tant 
d'assurance : « C'est ce qu'il a souffert une fois 
en s'offrant lui-même. )) Hebr. VII, 27 (1). 

5. Pour ces motifs et bien d'autres, qu'on ne 
saurait tous exposer dans les bornes d'une let
tre, ces hommes ont été condamnés et rejetés de 

l'Eglise; mais, joignant l'orgueil à la folie, ils 
résistent au jugement des évêques, s'efforçant 
de souteilir pal' la sédition le compagnon et le 
chef de leur hérésie; errant maintenant dans les 
provinces étrangères, condamnés ils ont un maî
tre condamné; mais ils sont soutenus pal' ses 
ressources. Je vous en conjüre donc, frères bien
aimés, s'ils se présentent chez vous, tâchez de les 

souffl'Îl' pour les démons, en se livrant aux igno- amener au repentir pal' les préceptes évangé
minies d'une nouvelle Passion. Il se bouche les liques. Notre désir est de corriger pal' la pénitence 

('1) Voilà certes une chal'ge à. fond cODh'e Origène et les partb:ans d'Ol'igène. Sans vouloir ntténnet' en rien Jcs aherra~ions ùe ce grand 

génie, nOliS croyons pOlH'oil' dil'C que cet acte d'accusation perd heaucoup de sa valeur et tIe sa portée put' la violence qui le caractériso. Co 

n'ost pas tout il fait ainsi que parlait, dans la lettre citée pins haut, Epiphane de Salamine, bien qu'on n'ait à lui reprocher aucune complai
sance pOUl' les hét-ésies de son temps. Les exagél'at,io"ns et les emportements de Théophile ne tiennent pas seulement à la tl'cmpe de son esprit, 

il. son humeur despotique; il avait ù sc fair e po.rdonn el~ d'avoir été d'abord un ardent ol'igéniste. Ni l'ambition ni la cupidité ne semqlaient Nl'8 

demeuréos étrangères il sa conversion. Incapable de toute retenue , il s'était précipité daus les grossières erreUl'S dos anthl'opomorphites, après 
les avoir combattus avec la même acrimonie. 

QIlunt aux griefs qu'il accumule con tl'e les moines qn'il chassa de .lem' déser t" ils ne sont pas mê~e asscz graves p(Htr jnstifio.r sa· conduito 

envers eux. Celle qu'j} tiendl'8 bientôt envel'S saint Jean Cht'ysostom~, ôte tout crédit à ··ses j·ngements, ct voue sou Dom iL }'ex6ôl'otion d~s siè.-dl3s. 
Nans regrettons en Vél'ité que saint Jérôme ait décerné tant d'éloges · à cet rnlp laèable persécuteitr flu génie et de la ·sainteté, qllOiqll'il sail justo 

de dil'e qu'il ne connaissait pas l'hOliHIl O ·et qu'il ne pouvait pas pl'évoil' l'aveu ir, Stiint Epiphallc fnt encùrr. plus III dupe et dans un sens III 

victime de l'artificieux Alexandrin} puisqu'il ent le malheur de participer à III condalUnation de l'immortel archevêquo de Constantinople. 

factum est. » Joan. l, H. Nec poLest anim.! credi Sul
vatoris, et non Deus Vérburn, et formam et œquali
tatem pnternœ majestatis babuisse. In alias quo que 
irnpietates furihundus exsultat (Ms. exaUat), volens 
oum qui in cOl1summatiol1e sœculorum, et in des
tructione peccati semel passus est, Domil1um nostrum 
Jesum Christum pro Dœmonibus quoque et spiritua
lihns neCjllitiis crucem aliquando passurulll. Nec me
minit Pauli scribentis : (( Impossibile est eos qui sem et 
sunt illllminati, gustaverllnt et donum cœleste, et 
participes sunt facti Spiritus Sancl.i, gustaverunt nihilo
minus bonum Dei Verbllm virtutesque sœculi yenturi; 
et prolllpsi sunl, renovari iternm ad pœnitentiam, 
rursum crucitigentes sihiIne tipsis Fiu'um Dei, 'et os
tentui habentes. » II eb1·. VI, 6, et seq. Si hoc scire 
voluisset (Ms. !'ohdsU) , imo si non ea qu œ scit con
lemncret (Ms. contemnet), nunquam Aposlolo contra-

dicens, pro Dœmonibus quoque dicel'et (Ms. dicet) 
Christum passurum, et eum prœberct (IIIs. pl'iJ3bat) 
ostentui; clausa quod legimus aure pertransiens: 
( Christùs resurgens a mortuis, ultra non moritur; 
mors ei nequaquam dominabitur. Quod eriim mortuus 
est peccuto, mortuus est semel; quod autem vivit, vivit 
in Domino. » Rom. VI, 9, 10. Hoc eDim Cju'od dicilllr 
«( semel " non secundum recipit, nec tel'tiuID'; unde 
Apostolus sciens eum sem el crucifigi, tota ad I1ehrœos 
affirmat audacia : (( Ho'c eùim fecit sem el se ipsum 
offeren s. » /lab. YII, 27. 

5. Ob hœc e:. alia "plurima, de quibùs sCl'i:here epi
stolaris sei'mo Don patitllr, "colidemnati sun't et ejecti 
de Ecclesia ; sed fatuitati juncta superbia, Episcopo
rum judiciis contr"adiéllut, è'ohœreticum suum·nitelltes 
seditione defendel'e ; et, pel' Illienus ' provincias sub
errantes, llülllnati damnutllln habent clucem, et hujus 
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ces aberrations comme les autres; qu'ils aient 
une conduite en rapport avec leur nom; qu'ils 
se montrent dignes d'être appelés moines, si 
toutefois il ont à cœur de réaliser le titre qui leur 
est donné; qu'ils aiment le silence et la foi ca
tholique, deux choses auxquelles on ne saurait 
rien préférer. Mais, d'après ce qu'on me rap
porte, ils courent de tous côtés, à l'exemple du 
diable, cherchant quelqu'un à dévorer par leurs 
sacriléges doctrines. 1 Pet. v. Leur folie, ils la pren
nent pour de la foi, et leur audace pour de la 
force. Voilà pourquoi, s'élevant dans leurs pen-

bles par le caractère de leur vie que par leur 
Age, ayant réuni dans ce but des affranchis et 
des esclaves, disposés à tous les forfaits pourvu 
qu'on satisfasse leur gourmandise. Ils s'étaient 
emparés des lieux les plus propices du temple 
saint, comme 'pour le siége d'une ville, et sous 
des rameaux de palmier ils avaient dissimulé des 
biltons noueux, couvrant des intentions de meur
tre sous les insignes de la paix. Afin de donner 
plus de force à la faction et de rendre cette petite 
armée plus audacieuse, ils distribuèrent de l'ar 
gent à des personnes libres qui l'acceptèrent, 

sées superbes, ils mettent au-dessus de la prédi- non pour participer à l'attentat, mais pour nous 
cation ecclésiastique les enseignements mêlés prévenir de leurs intentions et de leurs manœu
d'idolâtrie de ce même Origène. S'ils entl'epren- vres, pour nous mettre en état d'éviter le piége 
nent de porter le désordre au milieu des frères 
et du peuple qui vous est confié, redoublez de 
vigilance àla garde du troupeau, repoussez leurs 
folles attaques. Nous ne leur avons fait aucun 
mal, nous ne leur avons rien enlevé; la seule 
cause de leur haine, c'est que nous sommes prêts 
à défendre la foi jusqu'à la mort. 

6. J'omets le l'este, je ne vous dis pas com
ment ils ont tenté de nous faire périr, quelles 
machinations ils avaient ourdi pour cela, lors
que après leur condamnation ils occupèrent 
l'eglise du monastère de Nitrie, pour nous em
pêcher d'y pénétrer, et avec nous les évêques 
et les pères des moines aussi recommanda-

operis eriguntur. Obsecro itaque vos, fratres carissimi, 
ut si istuc (Ms. illltc) veniunt, prœceptis Evangelicis 
cos ad lacrymas provocetis. Voti nostri esse, et illos, 
ct alios errores corrigere pœnitentia, et digne suo no
mine conversantes, ut qui vocantur Monachi, si tamen 
hoc esse cupiunt quod dicuntur, silentium diligant, 
et fidem Catholicam, quibus nihil omnino est prœfe
rendum (Ms. perferend'U1n). Sed, ut audio, imitantes 
Zabulum, . huc illucque discurrunt, et quœrunt quos 
suis impietatibus devorent. 1 Petr_ v. Putant enim in
saniam fidem, audaciam fortitudinem j et idcirco, 
erecti in superbiam, Ecclesiasticœ prœdicationi (Ms. 
pl'œdicatioms) Origenis doctrinam, quœ Idololatriœ 
mixta est, prœferunt. Sicubi ergo tratres et plebem 
quœ vobis credita est, turbare tentaverint, custodite 
gregem Domini, et insanos impetus eorum reprimite. 
Nihil eis nocuimus, nihil tulimus: una causa in nos 
odiorum .est, quod usque ad mortem parati sumus 
fidem defendere. 

6. Cœtera prœtermitto, quomodo nobis necem in
ferre tentaverint, et quibus insidiis id machinati sint, 
quando et ec~lesiam, quœ est in Monasterio Nitriœ, 

qui nous était tendu. La foule innombrable des 
moines, s'apercevant de cela, se mit à pousser 
des vociférations unanimes, voulant effrayer le 
petit nombre de ces frénétiques, afin d'obtenir 
au moins qu'on pût célébrer l'es saints mystères 
et que les droits de l'Eglise fussent respectés. Si 
la divine grâce n'avait pas mis un frein à l'élan 
de la multitude, il fût arrivé ce qui d'ordinaire a 
lieu dans la sédition; car ces hommes coupables 
en étaient venus à ce point de témérité, ou plu
tât de démence, que des moines adonnés à la 
pratique de la sainteté, de mœurs constamment 
douces, ne pouvaient plus supporter leur fureur. 
Toutes ces choses nous les avons exposées à Dieu 

postquam damnati sunt, occupaverint; ut et nos, et 
plurimi nobiscum Episcopi (Ms. plul'imis et Episcopis) 
ae Monachorum patres, et vita et œtate vencrabiles, 
ingressu ejus prohiberentur (lI'Is. pl'ohibentu1'), con
ductis libertinis et servis, qui propter gulam et ventrem 
ad omne facinus armati sunt. Cumque opportuniora 
Ecclesiœ, quasi in obsidione urbis, tenerent loca, pal
marum ramis fustes et bacillos protegebant, ut sub 
pacis insignibus paratos ad cœdem animos dissimula
rent. Et ut firmior csset factio, et promptior cunells 
ad audaciam, multis ingenuorumpecllnias di"isere,_ 
qui acceperunt, non ut scelel'i consentirent, sed ut 
nobis providerent conatus eorum, et paratas insidias 
panderent ad cavendum. Quod cum cerneret innume
rabilis frequentia Monachorum, cœperunt omnes vo
ciferari, et paucorum furorem consono clamore terrere, 
ut saltem metu Collectam fieri sinerent (Ms. sinel'et), 
Ecclesiœ jura servari. Et nisi gratia Dei multitudinis 
impetllID refrenasset, evenisset aliquid quod solet in 
seditionibus lieri; in tantam enim nefarii homines te
meritatem, imo insanium prœruperant ut sanctœ quo
que convcrso.Liollis I\Ionachi et semper mansuetissillli 
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seul, les souffrant avec autant d'humilité que de 
patience, pourvoyant même au salut de ceux qui 
nous faisaient une guerre implacable. Nous n'a
vons voulu néanmoins sacrifier à l'amitié de per
sonne la discipline de l'Eglise et la pureté de la 
foi; le Seigneur est assez puissant pour nous ac
corder, ainsi qu'à tous ceux qui le servent, de 
préférer aux affections humaines l'unité de la foi 
catholique. Par la même occasion nous conju
rons chacun de vous en particulier, avec les 
peuples confiés à votre garde, de prier avec une 
nouvelle ardeur, d'obtenir de la . divine miséri
corde que nous puissions, déjouant les embù-. 
ches des hérétiques, posséder la paix, avec ceux 
qui toujours ont combattu pour la vérité, et re
cevoir tous ensemble la couronne de justice. Le 
peuple qui est avec moi salue dans le Seigneur 
les frères qui sont avec vous. 

LETTRE XCII. 
nÉpoNsE DU SYNODE DE JÉRUSALEM A LA PRÉCÉDENTE 

LETTRE DE THÉOPHILE, RÉPONSE TRADUITE, A CE 

QU'IL PARAIT, PAR SAINT JÉROME. 

Les Pères du concile déclarent que la Palestine est 
pure de l'hérésie origénienne, qu'ils ont en exécra
tion ; ils professent de plus qu'ils condamnent . tout 
ce ·que Théophile .a lui-même condamné de doctrines 
et de personnes dans sa circulaire synodale. 

Au très-honorable seigneur l'évêque Théophile, 

Euloge, Jean et les autres évêques qui se sont 

eornm furorem sustinere non possent (Ms. pos.çint). 
Quœ nos omnia Dei auribus patienter et 'humiliter 
tulimus, providentes saluti eorum qui contra nos hos
tiliter pugnabant; ita dumtaxat ut Ecclesiasticas re
gulas et fidem rectam nullius amicitiis donaremus: 
quod potens est Dominus et nobis et omnibus servis 
suis in commune concedere, nt necessitudini hominnm 
prœferamus fidei unitatem. Simulque et vos petimus 
ut singuli cum populis qui "obis crediti sunt, oretis 
attentius, et Dei misericordiam deprecemilli, quo pos
simus, hœreticoruminsidiis resistentes, habere pacem 
cuin his qui semper pro veritate pugllaverunt, omnes
que simul coronam justitiœ prœstolemur. Fratres qui 
vobiscum sunt, plebs quœ mecum est, in Domino sa
lutat. 

EPISTOLA XCII 

SIVE nESPONSUM JEnOSOL nUTANlll , SYNODI AD SUPE
R10nEM TllEOPIIlLl, S. lllERONYMO, UT VlDETUR, INTER
pnETE. 

Respondent Synodi Patres immunem ab Origenania, 
quam subiode exsecrantur hœresi, esse Palœstinam ; 

trouvés à Jérusalem dans la fête de la Dédi
cace. 

Vous avez appris, seigneur, que teiutes choses 
se passaient ici régulièremelit, même avant votre 
lettre; que toute la Palestine à peu . près est par 
la gràce de Jésus-Christ étrangère aux scandales 
des hérétiques, si nous en exceptons quelques 
hommes isolés qui, s'attachant aux erreurs d'A
pollinaire, méditent les dangereux écrits de leur 
maître. Plùt à Dieu qu'il nous fùt donné, grAce 
aux prières des saints, de n'être pas inquiétés 
par les reptiles judaïques, pal' l'incroyable folie 
des Samaritains et les manifestes impiétés des 
Gentils, qui pullulent àutour de nous, fermant 
obstinément l'oreille aux enseignements de la 
vérité, rôdant comme des loups autour du trou
peau de Jésus-Christ; voilà ceux qui nous impo
sent des veilles incessantes et' de rudes labeurs, 
si nous voulons mettre les brebis du Seigneur à 

l'abri de leurs morsures. Votre Sainteté nous 
ayant écrit que vous avez découvert en Egypte 
quelques hommes qui · s'efforcent d'introduire 
dans les Eglises certaines doctrines empoison
nées provenant d'Ol\igène, et de tromper ainsi 
les c~urs des faible:s, hoùs avons jugé néces
saire de vous signifier que nos oreilles n'ont pas 
encore été frappées d'une telle prédication. Nous 
n'avons jamais entendu personne enseigner que 
le règne du Christ doive finir un jour. Loin des 

tamen quœcumque Theophilus in superiori Synodica 
damnaverat dogmata et personas damnare se pro
fitentur • . 

Domino ethonorabilissimo Episcopo TnEOPllILo 
EULOGIUS, JOANNES, et cœteri episcopi qui Jerosolymis 
in Sancta Encœniorum die reperti sunt. 

«' Nosti, Domine, cuncla laudabiliter pèragi et anle 
nostras litteras, quod omnis propemodum Palœstina 
gratia Christi ab hœreticorum aliena sit scandalo, 
prœter paucos qui, Apollinaris erroribus acquiescentes. 
noxia prœceptoris sui .scripta meditantur. Atque uti
nam, Sanctorum orationibus,non nos imluietarent Ju
daici serpentes, et Samaritanorum incredibilis.stultitia, 
atque Gentilium apei'lissimœ impietates,quorum turba 
quamplurima et ad veritatem prœdlcationis OI;imino itn- . 
ribus oblurantes, in similitu·dinem luporu.m gregem 
circuientes, non parvas nobis [Ms. vobis] excubias 
et labo rem incutiunt, dum volumus oves Domini eus
todire, ne ab his dilaeerentur. Et quia scripsit nobis 
Sanctitas tua repertos quosdam in A':gypto, qui ex 
Origenis dogmatibus pcstifera quœdam velint intro-

• 1 
1 
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fidèles une pareille doctrine, après que l'ange 
Gabriel, parlant à Marie du Christ qui devait 
naître, a dit formellement : « Il régnera ,pour 
jamais sur la maison de Jacob, et son règne 
n'aura pas de fin. » Luc. l, 33. Nous n'avons ja
mais ouï non plus que le diable dût être délivré 
de toutes ses souillures, et recouvrer la dignité 
qu'il possédait avant sa chute, au point d'être 
soumis à Dieu le Père au même titre que le Fils. 
Ceux dont telle est la croyance seront précipités 
dans les ténèbres préparées pour le diable et 
ses anges. S'il en est qui dans leurs traités ont 
enseigné que le Fils comparé à l'homme est la 
vérité, et le mensonge qU,and on le compare au 
Père; que le Fils unique, le Verbe de Dieu, est 
par rapport au Père , ce ,que Pierre et Paul sont 
par rapport au Sauveur, nous.les condamnons. 
Et pour résumer notre sentiment en peu de mots, 
car il est inutile de revenir sur chaque chose, 
quiconque enseigne ce que Votre Béatitude a 
stigmatisé, ce qui s'éloigne de la vraie foi con
signée par nos pères dans le concile de Nicée, 
nous le frappons d'anathème, ainsi qne sa doc
trine, avec ce même Apollinaire, qui n'a pas 
craint de déclarer, heurtant de front les divines 
Ecritures, que notre Seigneur Jésus-Christ a pris 
un homme imparfait, que cette assomption n'est 
pas complète d'âme et de corps, que le salut par 
là même n'a pas été pleinement donné. Pour 

ducere in Ecclesiis, et simplicium corda decipere, ideo 
necessarium duximus significare Sanctitudini tuœ, quod 
istiusmodi prœdicatio a nostris auribus aliena sit. Ne
que enim audivimus unquam docentes quod Christi 
regnum aiiquando sit ferminandum. Absit hoc a Fi
delium auribus, Gabriel Angelo loquente ad Mariam 
de eo qui nasciturus est Christus, atque dicente: « Re
gnabit super domum Jaeoh in œternum, et regni ejus 
non erit finis. » Luc. l, 33. Neque quod Zahulus, cunc
tispeccatorum vitiis liheratus, dignitatem obtineat 
quam habuit antequam caderet, ita ut et ipse, et 
Christus sub unum Dei Patris redigantur imperium. 
Qui enim ita credunt ituri sunt in tenebras, quœ prœ
paratœ sunt Diabolo et Angelis ejus. Quod si 'qui sunt 
qui in suis , Tractatibus tradiderunt quod Filius, no bis 
comparatus, sit veritas, Patri conlatus, mendacium; et 
quod est, inquiunt, Petrus et Paulus ad Salvatorem, 
hoc est Unigenitus Filius et Dei Verbum, compara
tus Patri: et, ut breviter nostram sententiam declare
mus (neque necesse" est eadem rursus tractare) qui
cnmque hoc prœdicat, quœ Beatitudo tua damu anda 
signillcat, et quœ discordant ab ea fide quam pio 

nous, suivant les Pères pas à pas, formés pal' 
les paroles des Ecritures, nous enseignons, nous 
prêchons dans les Eglises, nous confessons la 
Trinité incréée, éternelle, une en trois personnes, 
n'adorant ainsi qu'un seul Dieu. Quant à 
ceux que Votre Révérence sépare de la commu
nion, soit à cause de la perversité de leurs doc
trines, soit pour tout autre motif, comme dans 
le cas dont vous avez daigné nous instruire, sa
chez qu'il ne seront pas reçus dans nos Eglises, 
jusqu'à ce que vous ayez vous-même accordé le 
pardon à leur pénitence, si toutefois ils veulent 
condamner leurs égarements. Saluez tous ceux 
qui sont avec vous dans les rangs du sacerdoce. 

LETTRE XCIII. 
DE DENYS A THÉOPHILE, TRADUITE, A CE QU'IL PAHAIT, 

PAH SAINT JÉHOME. 

Denys se hâte de louer Théophile d'avoir procuré par 
ses soins la condamnation de l'hérésie origénienne, 
et l'exhorte vivement à la poursuivre sans relâche 
jusqu'à ce qu'elle ait disparu. 

Au vénérable seigneur Théophile, Denys, évêque 
de Lidda. 

1. 'La bonté de notre Dieu, « qui se glorifie 
dans les assemblées des saints, » Psalm. 

LXXXVIII, 2, qui se prépare des amis et des pro
phètes dans tous les temps, à considérer notre 
génération elle-même, vous a suscité, seigneur 
et très-heureux frère, comme un zélateur de la 

sensu Patres nos tri in urLe Nicœna scripserunt, et ipsi 
et dogmata eorum sint Ecclesiœ anathema, cum Apol
linare, qui contra sanctas Scripturas vadens, imper
fectum hominem dicit a Domino Jesu Christo nostro 
esse susceptum, et non plenam assumptionem ejus et 
animœ et corporis galutem datam. Nos enim insistentes 
Patrum vestigiis et Scripturarum vocibus erudiLi, doce
mus et prœdicamus in Ecclesiis, et confite mur Trini
tatem increatam, œternam, uni us esse in tribus sub
sistentiis, et in una Deitate adorantes. Si quos autem 
tua Reverentia, vel propter dogmatum pravitatem, vel 
propter alias causas, a communione sejungit, siculi 
nobis indicf)re dignatus es, scias in noslris Ecclesiis 
non recipiendos, donec tu pœnitentiœ eorum, si tamen 
voluerint damnare perversa, veniam dederis. Saluta om
nes qui Lecum sunt sacerdotali gradu. 

EPISTOLA XCIIl. 
UJONYSII AD THiloPHILml' A S. lIIIlnONYIIIO, UT vlDilTun, 

LATINil nEDDITA. 

Theophilum continuo laudat quod ejus oper~ damnata 
sit hœresis Ol'Ïgeuiana, quam ut pel'SeqUl ad finem 
usque nOll desinat, vehementer hortatur. 
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vraie foi, pOUl' bl'iser avec la rigueur apostolique 
uue hérésie émanant des superstitions de la 
gentilité, pour l'amener iL son Pasteur la l'ace 
hnmaine, toujours entrainée pal' le souffle de 
l'eneur, et réunir le troupeau dispersé de Jésus
Christ, qui dans le temps de sa passion a donné 
sa vie pour tous, afin que nous puissions dire 
encore avec le sentiment de la foi: « Vraiment 
Dieu est avec nous. )} 1 Corinth. XIV, 25. Quel 
est l'homme assez dénué de raison ou de piété 
pour ne pas reconnaître que vous avez rendu le 
plus grand service au monde entier en extermi
nant ces affreux blasphémateurs disciples d'O
rigène, en préservant d'une telle souillure l'Eglise 
de Jésus-Christ? Ce cancer, cette lèpre hideuse 
avait tellement envahi le cœur d'un grand.nom
bre, que ceux-là mêmes qui feignent de se re
pent!r, ajoutent si,mple~llent le parjure à l'héré
sie; et nous, qù'i~s forcent au silence, ils ne ces
sent de nous haïr. 

~. Soyez donc toujours ferme,redoublez de ' 
courage, 1 PM'al . XXII, 13, serviteur de Dieu, et 
poursuivez jusqu'au bout les fictions d'Origène, 
afin que les âmes des simples, trompées pal' les 
apparences de la sagesse,ne soient pas envelop
pées dans ses filets, et que le corps du Christ ne 
soit pas divisé . Tous ceux qui goùtent les choses 
célestes vous proclament avec bonheur le père, 

. Domino Beatissimo TiIEOPllILO, DIONYSIUS Liddensis 
Epis()opus. 

1. « Bonus Deus nOoter, qui in conciliis sanctorum 
glorificatur, Pb. LXXXVIII; 2, et amicos sibi ac Propbetas 
singulis tempol'ibus prreparat, si ordinem nostrre gene
rationis aspicias, te, :qomine frator beatissime, remu
latorem rectre fidei suscitavit ut et superstitionem brere
ticam de Gentilium fonte manantom Apostolico rigore 
contereres, et bumanum ge11l1S , quod multis trahitlll' 
crroribus, ac dispel'sum grl)gem Christi ad SUllm Pas
torem redllceres; qui tempore passionis idcirco pro 
cunctis dedit animam suam, ut nunc possimus creclentes 
dicere; « Vere Deus in nobis est. " 1. Cor. XIV, 25. Quis 
enim ita aut stultus aut impius est ut non contiteatur 
te maximum orbi dedisse munus, deletis sceleratissimis 
blasphemis [fort. blaspherni J Origenis disciplilis, ne 
Ecclesia Christi ab his polluatur, quorum cancer et 
insanabilis lepra sic multorum corda pervasit ut et 
qui simulant pœnitentiam, hreresi j ungant perjurium; 
et nos, quos tacere cogunt, odire non desinant. 

2. Confol'tare igitur et viriliter age, 1 Paral. XXII, 13, 
Dei famulé, et usque in fiuem Origenis flgmenta pe se
quere, ne simplicium mentes sub umbra sapientire 

l'espoir et la couronne de hi. foi, parce que vous 
avez transperèé du glaive évangélique le maitre 
d'Arius et son disciple. Les frères qui partagent 
mon humble demeure vous saIllent, et saluent 
aussi les frères qui sont avec vous. 

LETTRE XCIV. 
A SŒPLICIEN, LE PAPE ANASTASE . 

Il loue . le zèle et la vigilance de Théophile, dont les 
lettres l'ont mis au courant de tout; il annonce à 
Simplicien, évêque de Milan, que lui-même a flll
miné l'anathème contre l'hérésie origénienne. 

A son vénéré frère Sirnplicien, Anastase. 

1. Le pasteur qui veille avec une grande solli
citude à la gm'de de son troupeau, mérite toute 
approbation. Sentinelle vigilante, il est COlllme 
placé SUl' une haute tour, le jour et la nuit, dans 
l'intérêt du salut commun. C'est le sage pilote 
qui,làrsque arrive l'heure de la tempête et du 
danger, subit toutes les agitations de l'ûme, pOUl' 
que les vents et les flots déchainés ,ne brisent 
pas le navire contre les écueils. C'est ainsi que 
l'honorable et pieux Théophile, notre frère et co
évêque, ne cesse de veiller pour le salut des fi

dèles, de peur que le peuple de Dieu dans les 
diverses Eglises ne s'expose à de graves impiétés 
en lisant Origène. 

2. AVEu'ti par ses lettres, j'avertis iL monto~ll' 
Votre Sainteté de faire comme nous avons fait à 

blandis ejus capiantur illecebris, et fiat in corpore 
Christi scissurre divisio.Omnes enim qui sapiunt qnre 
sursum sunt, te patrem, et spem, et coronam fidei 
olacres profitentnr, quod Arii Magistrum et discipulum 
ejns Evangelico mucrone confoderis. Fratres cellulre 
mere oppido te salutant, et fl'atres qui tecum sunt. » 

EPISTOLA XCIV. 
ANASTASII PAPAl AD SIMPLICIANUM. 

Stlldium Theophili ac vigilantiam laudat, cujus litteris 
conventus, Simpliciano Mediolanensi Episcopo <;le
nuntiat, a se quoque Origenianre hreresi intlictllm esse 
anathema. 

Domino Fratri SUIPLICIANO, ANASTASIUS. 

1. « Grandemsollicitudinem atque excubias super 
grcgem suum pastor habere approbatur. Similiter eL · 
ex alta turre, cansa civitatis, diu noctuque cautns 
speculotor observat. Magister providus navis, ho ra tem
pestatis et periwli, magnam patituranimi jactationem, 
ne procellis atque asperrimis fluctibus navis clidatur 
in saxa. Pari animo vil' sanctus et honorahilis Theo
philus, frater et coepiscopus noster, circa salutis com
moda non desinit "igilare, ne Dei populus per ùi-

: , 
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Rome, dans cette Eglise que le prince des apô
tres, le glorieux Pierre, a fondée et confirmée par 
sa foi : nous avons défendu de lire ce que nous 
àvion~ condamné, demandant avec les plus 
pressantes instances qu'on ne s'écartât pas des 
.institutions évangéliques, révélées et sanction
nées par la parole même de Dieu et du Christ; 
qu'on eût toujours présent à la mémoire cet 
avertissement du vénérable apôtre Paul: « Si 
quelqu'un vous porte un évangile différent de 
celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème. » 
Galat. l, 8. Fidèles donc à ce précepte, nous 

avons déclaré que tout ce qui est contraire à 

notre foi et se trouve dans les écrits d'Origène, 
nous l'avons proscrit et puni. 

Nous vous · avons envoyé cette lettre par le 
prêtre Eusèbe qui,cnflammé de l'ardeur de la 
foi, plein d'amour pour le Seigneur, nous avait 
signalé quelques principaux blasphèmes; nous 
les avons jugés et condamnés. Sachez aussi que 
tous les autres qui pourraient se rencontrer dans 
Origène, nous les condamnons avec l'auteur. 
Que le Seigneur vous conserve, frère vénéré, 
soyez honoré selon votre mérite. 

QUATRIÈME CLASSE. 

COMPRENANT LES LETTRES ÉCRITES DEPUIS qût JUSQU'A q2q, DANS LES DERNIÈRES ANNÈES 

DE SAINT JÉROnlE. 

LETTRE XCV. 
CIRCULAIRE PASCALE DE L'AN 40f, ADRESSÉE PAR 

~HÉOPHILE, ÉVÊQUE D'ALEXANDRIE, A TOUS LES É~
QUES D'EGYPTE, ET TRADUITE EN LATIN PAR SAINT 

JÉROIIIE. 

Confirmation de la divinité de Jésus-Christ, à l'encon
tre surtout d'Apollinaire j indication détaillée et ra 
futation de la plupart des erreurs d'Origène j a
mour du prochain, vertu capitale pour célébrer avec 
les dispositions requises la Pâque du Seigneur. 

i. Louons encore d'une voix unanime, frères 

versas Ecclesias, .origenem legendo, iThIllagnas incurrat 
blasphemias. ») 

2. « Conventus litteris memorati, convenio Sancti
tatem tuam, ut sicuti nos in urbe Roma positi, quam 
princeps apostolorum statuit, et fide sua confirmavit 
gloriosus Petrus, ne quis contra prœceptllm legat hœc 
qllœ diximus, damnavimus, et cum magnis preciblls 
postulavimlls ut Evangeliorurn instituta, qllœ ex ore 
suo Dei et Christi dOCllit censura, ab hac recedi omni
no non debere, sed illud lin memoriam deduci quod 
Paulus venerabilis apostolus prœdixit atque commo
nuit: « Si quis vobis evangelizaverit prœter quod 
evangelizatum est vobis, anathema sit. » Gala!, l, 8. 
Igitur hoc prœceptum tenentes, illud qllidquid est fi
dei nostrœ contrarillm, ab Origene quondam scrip
tum, indicavimus a nobis esse alienum atque puni-
tum. ») ! 

3. Hœc simctitati tuœ scripsimus pel' Eusebium pres
byterum la), qui calorem fidei gestans et Ilmorem circa 
Dominum habens, quœdam capitula blasphemiœ obtu-

bien-aimés, le Christ Jésus, le Seigneur de gloire ; 
adorons-le d'un cœur joyeux, réalisant cette pa
role du prophète : « Chantez au Seigneur un 
hymne nouveau.» Psalm. cxux, f. Nous tous qui 
participons à la vraie foi, notre guide vers le 
royaume des cieux, accueillons avec joie l'ap
proche de la solennité sainte, préparons-nous à 

célébrer en union avec le monde entier les fêtes 
qui vont paraître; écoutons ce cri de l'un des 
sages: « Venez, mangez votre pain dans des 

lit j quœ nos non solum horruimus et judicuvimus, 
verum et si qua alia sunt ab Origene exposita, cum 
suo auctore pari ter a nobis scias esse damnata. Domi· 
nus te incolumem . custodiut, Domine frater, merito 
bonorabilis. » 

QUARTA CLASSIS. 
CO~IPLECTENS EPISTOLAS AB ANNO 401, US QUE AD 420. 

SIVE HYERONYMI YITAl FINEM . 

EPISTOLA XCV. 
SIVE TiiEOPllILI ALEXANDRINI EPISCOPI PASCHALIS ANN1401, 

AD TOTIUS AlGYPTI EPISCOPOS, A S. HIERONYMO LATINE RED

DlTA. 

Christi divinitas maxime contra Apollinarem asseritur j 
tum Origenis errores plerique sigillatim proponun
tur ac refutantur j denique in pl'oximos dilectio ad 
celebrandum, ut par est, Dominicum Pascha, prœci
pua virtus laudatur. 
1. Christum Jesum, Dominum gloriœ, fratres caris-

(a) NimÏL'um Cremonensis Eusebius, qui eum Ramœ essot ab nnna 398 Ol'igonis lihrbs ?tepl Apx.wv a Ruffino Jntinit~te dOUBlas, pI'Ïmns oP.. 
cnsnvit palam, o.tque inJe blnsphemiarllm capitula. excerpsit. Qui et l\ledioloni eum easet, per id nampe temp0l'is quo dell.lIit bancco ad Sim pli
dnnum Annsto.sÎi epistolom, qll(lmdom, Rl1Ifino prccsc.nto, r ccitnvit ex ejns iuterprcta.tiono Ol'igenis scntentiam, qllnm se impngnus c idem Rllf

flQUS 1. f 1nvectivar., tradit. (Edit. Mig1l.) 
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transports d'allégresse, buvez votre vin avec un 
cœur bien disposé, puisque vos œuvres ont été 
agréables à Dieu. » Eccli. IX, 7. Ceux, . en effet, 
dont la vie est pleine de bonnes œuvres, et qui, 
abandonnant le lait de l'enfance, reçoivent de 
plus solides aliments, contemplent de plus près 
les sublimes mystères de la pensée divine; sa· 
turés d'un mets spirituel, ils ont Dieu lui-même 
pour témoin et pour apologiste de leur vie., C'est 
à des hommes de cette trempe que l'Ecclésiaste 
dit : « Que vos vêtements soient toujours d'une 
blancheur irréproc~able, que l'huile ne manque 
jamais de couler sur votre tête. » Eccl. IX, 8. En
tourés de l'éclat des vertus comme d'une robe 
éblouissante, imitons les splendeurs du soleil; 
que chacun de nous pal' la lecture quotidienne 
des saintes Ecritures, verse l'huile dans son in
térieur, et tienne toujours alimentée la lampe qui, 
selon le précepte de l'Evangile, « doit briller pour 
tous les habitants de la maison. » Matth. v, Hi. 

2. Hivalisant donc avec de tels convives, avec 
ceux qui célèbrent ensemble la passion du Sei
gneur, redisons la parole du prophète : « Je 
louerai le Seigneur dans ma vie, je chanterai 
Dieu tant que j'existerai. » Psalm. cm, i. Hâtons
nous vers la métropole des anges, où règne la 
vraie liberté, où ne se trouve aucune souillure, 
de laquelle sont exclues les dissensions, les rui-

simi, rursum consona voce laudemus, et alacriter ado
rantes, et prophetre verba complentes, qui dicit: « Can
tateDomino hymnum novum.» Psal. cXLIx,1.; quotquot 
fidei .perducentis ad regna cœlorum parLicipes sumus, 
sanctre solemnitatis suscipiamus adventum,et imminen
tia festa totius nobiscum orbis festivitate celehremus, 
clamante unD de sapientibus: « Veni, comede in lre
titia panem tumll, et bihe in corde bono vinum tuum, 
quoniam complacuerunt Deo opera tua. >! Eccli. IX, 7. 
Qui enim bonorum 0Pllrum sunt, et lacte infantire de· 
relicto, solidioris cibi alimenta suscipiunt, divinos 
sensus altius intllentur, .et saturati spirituali cibo, lau
datorem et testem vitre SUIE habent Deum; et ad is
tiusmodi convivas Ecclesiastes loquitur: « Omni tem
pore sint vestimenta tua eandida, et oleum de capite 
tuo non deficiat.» Eccli, IX, 8. Ut virtutum veste cir
cumdati, splendorem solis imitemur et quotidiana 
lectione sanctarum scripturarum quisque . infundat 
oleum s~nsuisuo, et paret mentis lucernam qure, juxta. 
prreceptum Evangelii, « luceat omnibus qui in domo 
sunt. il Matth. v, 1.5. 

2. Igitur convivas tales, et qui sic passionis domini· 
cre fcsta concelebrant, œmulantes, cum sancto dicamus: 

nes, toutes les vicissitudes; foulons aux pieds 
toute volupté, et, repoussant les flots de la luxure 
qui nous assaillent à chaque instant, mêlons
nous aux chœurs célestes, afin que, transportés 
là par la pensée, contemplant ces régions subli
mes, nous soyons déjà ce. que nous devons être 
un jour. C'est la béatitude dont les Juifs se ren
dirent indignes ; abandonnant les richesses des 
Livres sa}nts, pour s'attacher à des maîtres d'une 
intelligence pauvre, ils méritent qü'on leur <dise 
aujourd'hui: « Ceux-là errent sans cesse pal' le 
cœur.» Psalm. XCIV, 1'0. Ils ne veulent pas, quoique 
le Christ soit présent faire entendre cette accla
mation : « Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur. » Psalm. CXVII, 26. Et ses Œuvres néan
moins, plus éclatantes que toutes paroles, attes
tent qu'il est Dieu; elles ne disent pas: « Voici 
comnient le Seigneur vous parle, » mais bien: 
({ C'est moi qui vous parle; » ce qui prouve évi
demment qu'il est l'auteur de la loi, le Seigneur, 
le vrai Dieu, et non un prophète quelconque. 

3. Sa divinité que nul espace ne peut circons
Cl'ire, ne pouvait non plus être obscurcie parce 
qu'elle prenait la forme de l'esclave; les étroites 
limites du corps humain n'allaient pas restrein
dre l'ineffable puissance de celui que la gran
deur de ses œuvres affirmait être le Fils de Dieu. 
Quand il eut apaisé soudain les flots boulever-

« Laudaho Dominum in vita mea, ' psallam Deo meo 
quamdiu sum sum ; Psal. CJII,l ; festinemusque ad An
gelorum metropolim, qure libera est et nulla malitire 
sorde maculatur, in qua nec dissensiones sunt, Dec 
ruinre, et de altero ad alterum transmigratio ; ' omni· 
que voluptate calcata, et compressis luxuriro Iluc
tibus, qui advarsum nos crebrius intumescunt, 
eœlestibus misceamur choris, ut jam nunc illuc mente 
translati, et augustiora videntes loca, simus quod fu
turi sumus. Qua beatitudine indignos se fecere Judrei, 
qui, Scripturro sanctre opibus derelictis, et ad paupe
ris intelligentire acquiescentes magisLros, hodie au
diunt: «Semper errant corde; » Psal. XCIV, 10 ; et no
lunt, prresente Christo, di cere : « Benedictus qui venil 
in nomine Domini. » Psal. cxvn, 26. Prresertim cum 
Oluni voce opera clariora, Deum illum esse testent ur , 
et nequaquam di cere ; ' « Hroc dicit Dominus,» sed: 
« 'Ego dico vobis; » per quœ ostendit se latorem le 
gum, et Dominum Deum verum, et non esse unum 
quemlibet prophetarum. 

3. Neque enim divinitatem ejus, quro nullis locorum 
spatiis :circumscribitur, assumptio servilis formre· po
terat obscurare, nec nugnslia humani corporis inell'!\, 
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sés d'une mer en fureur, qui s'élevaient comme 

des montagnes; quand la barque des apôtres 
fut sauvée du naufrage, les eaux profondes re
connaissant le pouvoir et la présence du Sei
gneur ; quand, au milieu de cette lutte des vents 
et des flots, les dangers eurent tout à coup cessé 
par son ordre, les hommes qui naviguaient avec 
lui, animés comme d'un souffle divin, lui di
rent : « Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. » 

lIfatflh. XIV, 33. Ils ne mettaient pas en doute sa di
vinité, ses œuvres elles-mêmes proclamant sa 
grandeur. C'est il. lui que s'applique cet oracle 
prophétique : « Vous maîtrisez la force de la 
mer, et vous comprimez l'agitation de ses flots . » 

-Psalm. LXXXVIII, 10. Le prophète. donne à chaque 
expression de son cantique un tel caractère qu'on 
y voit clairement que . celui dont il parle mani
festera sa divinité, non-seulement par la parole, 
mais encore par l'action, le secret de sa nature 
éclatant dans la magnificence de ses œuvres. 

Dieu parfait, ayant revêtu par sa propre volonté 
toutes les conditions de la nature humaine, ex

cepté la cOl'l'uption et le péché, qui n'ont aucune 
suhtance, il naît, il est enfant, il est adoré sous 
le nom d'Emmanuel; les Mages viennent de 
l'Orient, et, .fléchissant le genou, le confessant 
Dieu Fils de Dieu. Dans le temps de sa passion, 
suspendu il. la croix, il éclipse les rayons du so-

bilem majestatis ejus terminare virtutem . quem ope
rum magnitudo Dei filium comprobabat. Nam cum fre
mentis maris elatos gurgites, et instar montium intu
mescentes, tranquillitati subitœ reddidisset, Apostolo
rum riavicula de naufragio Iiberatu, et irnperium prœ
sentis Domini aquarum profunda sensissent, cumque 
colluctautibus ventis, et ex Oluni parte fluctibus exci
tatis, tanta discrimina Salvatoris jus~ione cessassent, 
quasi divino spiritu afflati, qui pariter navigabant : 
« Vere, inquiunt, filius Dei es;» Matth. xlv,33; non am
hi gentes de divinate, cujus magnitudinem opera 10-
quebantur. De illo enim prophetale vaticinium est: 
« Tu dominnris fortitudini maris, et rnatum fluctuum 
ejus tu comprimis.» Psal. LXXXYIIl,iO.Et ipse propheta 
canticum signat (al. significat) ut .non soIum in verbo 
sed et in virtute Deus verus, qui visus est, crede
retur, excellentia operum quod latcbat ostendente. 
Perfectus Detis propria voluntate quidquid humanœ 
fuit et nnturœ ' et conditionis assumens, absque pecca
to duntaxat et malitia,:quœ nuUam habet substantiam, 
infans nascitur, E~IMÂNUEL adoratur ; Magi de Oriente 
veniunt, Deum Dei filium, genu posito, confitentur ; 
qui, et tempore passionis, pendens in cruce, salis obs-

leil, prouvant ainsi par un miracle jusqu'alors 
inconnu la réalité de sa nature divine. Il est un, 
indivisihle, et ne se sépare pas en deux sauveurs, 
comme l'ont pensé quelques hérétiques. De là cc 
qu'il disait à ses disciples : « Ne reconnaissez 
pas de maître sur la terre; '-'ous n'avez qu'un 
Maître, le Christ. » Matth. XXIII, 8. En leur tenant 
ce langage, il ne séparait pas l'excellence de la 
divinité de ce corps qui frappait leurs regards. 
En se déclarant le Christ unique, le Fils de Dieu, 
il ne divisait pas non plus la chair et l'âme. Il 
n'est pas multiple et divers, il est un, encore une 
fois, suhsistant dans les deux essences, Dieu et 
homme, esclave au dehors, adoré comme Sei
gneur; l'ineffable majeslé divine se cachait dans 
la vileté du corps humain, et cependant ses œu
vres merveilleuses dépassaient la fl~agilité de la 
chair. Il n'est pas l'un des saints, comme plu
sieurs l'ont imaginé, loin de nous de le croire; il 
est celui quePaul ·entendait manifester, en écri
vantees paroles: « Un seul Dieu,un seul médiateur 
de Dieu et des hommes, le Christ Jésus, homme 
lui-mÔme ; ») puis encore: " Il n'y a pas de mé
diateur pour un seul, et Dieu est un.») l Tim. II, 5. 
Médiateur entre le Père et nous, le Fils unique 
n'a rien perdu de son égalité avec Dieu, et ne 
se sépare pas non plus de notre condition hu
maine : Dieu invisible, homme visible ; il est ca-

curat radios, nova inauditoque miraculo divinitatis 
suœ exprimens magnitudinem. Et illdivisus et insepa
rabilis, nec in duos salvatores quorumdllm errore se
junctus. Dnde et ad discipulos loquebatur: « Nolite vo
care magistrum super terrram; unus est enim magis
ter vester, Christus. » MaUh. XXIII, 8. Neque enim CUlU 

hœc allostolis diceret, a corpore quod patebnt aspectui, 
divinitatis excellentiam separabat. Nec quando Ullum 
se Christum Dei fiIium testahatur, animam dividebat et 
carnem ; non alter et alter, sed unus atque idcm utrum
que subsistens, Deus et homo, dum serVllS videtur, et 
dominus adoratur ; siquidem in humani corporis viii
tate ineffabilem celabat Deum, et rursum fragilitatem 
carnis divinis operibus excedebat; et ne unus ·quilibet 
sanctorum, ut a plerisque œstimatum est., crederetur j 

sed ilIequem et Paulus ostendere volens, scribit : « Duus 
Deus unus et mediatol' Dei et hominum, homo Chris
tus Jesus; » et iterum: « Mediator autem unius nOll . 
est, Deus autem unius est; ) 1 Tim. Il, 5 ; quia unus Fi
lius Patl'is nostriquemediator) nec œqllalilatem ejus a
misit, no(, a llostro consortio separatus est, invisibilis 
Deus, et vislbilis homo; forma servi absconditlls est, ·et 
dominus gloriœ confessione credentium comprobalur. 

Il 
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ché sous la forme de l'esclave, et les hommages 
' des croyants attestent qu'il est le Seigneur de 
gloire. 

4. Le Père ne l'a pas dépouillé du nom qui 
convient à sa nature, après qu'il est devenu 
homme et pauvre pour nous; quand il a reçu le 
baptême dans les eaux du Jourdain, son Père ne 
l'a pas appelé d'un autre nom que celui de Fils 
unique: « Vous êtes mon Fils bien~aimé, en qui 
j'ai mis mes complaisances. » Matth. II, 17. Notre 
image n'a pas été transformée, ne s'est pas ab
sOl'bée dans la nature divine; la nature di vine à 

son tour ne s' est pas changée en notre nature. 
Demeurant ce qIJ.'il était, Dieu le Verbe, et nous 
glorifiant en . lui-même, il n'est pas venu pour 
s'écrier avec Jérémie: « Hélas ! ·ô ma mère, 
pourquoi m'avez-vous engendré? homme qui 
dois subir le jugement et l'appréciation de toute 
la. terre; je n'ai servi de rien, et nul ne m'a 
servi; » J erem.' xv, 10; car il était venu nous 
donner la liberté. Il n'a pas non plus jeté ces 
clameurs d'un autre prophète: « Malheur à moi 
qui, étant homme, ayant des lèvres souillées, 
dois habiter au milieu d'un peuple dont les 
lèvres sont également souillées ; j'ai vu de mes 
propres yellx le Roi Seigneur Sabbaoth. » Isa. 
VI, 6. Lui-même était le Roi de gloire, comme il 
est écrit dans le vingt-troisième psaume, vain
queur du haut de sa croix, comprimant les hai

nes et les guerres, afin de l'e~ldre l'homme formé 

4. Neque enim privavit eum Pater naturre sure no
mine, postquam pro nobis homo et pau pel' effectus 
est; nec in Jordane fluvio haptizatum altero appellavit 
vocabulo,sed filium unigenitum; « Tu es filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui. » Matth. Il, 17. Nec 
similitudo nostl'a in divinitatis est mutota naturam, 
nec divinitas i:qnostrre naturre versa est similitudinem; 
sed manens quod a principio erat, Deus Verhum, et 
in se nos glorificans, non venil, juxta Jeremiam,l ut 
diceret: « Heu ' mihi, mater, ut quid me genuisti ? vi
rum qui judicer, et discernar omni tel'rœ; non profui, 
ne que prqfuit mihi quisquam; » Je'1'em. xv, 10; qUI li· 
hel'tatem donaturus advenerat j nec juxta lsaiam vo
ciferehatur: « Vœ mihi, quia cum sim homo, et im
munda lahia. habens, et in media populi immunda la
bia habentis habitem, regem Dominum sahaoth vi di 
oculis meis. » I sai. YI, 6. Ipse enim eral l'ex glorire, 
ut in vicesimo tertio Psalmo scriptum est, in patihulo 
victor existens, et hostilia hella compescens, ut homi
nem fictum ex humo cœlorum hahitatorem faceret, et 
tr'ophœi sui communione danaret. ... 

d'un peu de limon digne d'habiter les cieux, et 
de le faire participer à son trophée. 

o. Ainsi donc, en dépit de ceux , qui le regar" 
dent comme ayant changé, « Jésus-Christ était 
llier, il est aujourd'hui, il reste à jamais le 
même; » JIeb1'. xm, 8; il ne verra jamais la fin 
de son règne, cc que voulait cependant la détes
table erreur d'Origène; car, son règne venant à 

finir, il serait aussi privé de son éternité. Il disait 
devant les hommes : « Je suis en mon Père, et 
le Père est en moi. » Joan. XI, 34. Voulant encore 
nous enseigner que le Père dans le Fils et le 
Fils dans le Père è ommandent à toutes les créa
tures, il insistait en disant: ({ Le Père et moi 
nous sommes une même chose. » Joan. XIV, 11. 
Personne alors ne peut diviser ce ' règne unique 
du Père et du Fils, à l'occasion de la 'chah' hu
maine. Si, conformément aux folles idées d'Ori
gène, le Christ, Fils unique de Dieu, devait un 
jour être dépouillé de son règne, comment eùt
il pu dire lui-même aux apôtres : ({ Le Père et 
moi nous sommes une même substance, » puis
qu'il n'aurait plus après cela le même empire, 
et qu'il serait là-haut privé de la gloire qu'il avait 
ici-bas? Et que deviendrait cette affirmation, 
que le Fils est toujours dans le Père et le Père 
dans le Fils, si le règne de celui -ci n'était pas 
immuable? Ceux ~ui le soumettent au change
ment, s'ils ne font pas pénitence, n'ont qu'à 

prendre poUl' eux la malédiction inspirée à 

5. Igitur, quanquam hoc nolint qui eum putant in 
ulium commutatum, (c Jesus Christus heri et hodie 
ipse est, et in œternum, » Heur. XIII, 8, nunquam ha
biturus regni sui finem, juxta sceleratum Origenis er
rorem, ne ceSdunte regno etiam œternitate privetur j 

sed COl'am omnibus loquens : « Ego in Patre, et Pllter 
in me. )) Joan. XI, 34. Et docere nos cupiens quod et 
Pater in Filio, et Filius in Patre creaturis :omnibus 
imperaret, et hoc ipsum roborans, inferebat : « Ego et 
Puler unum SUll1US, ) Joan. XIV, H, ne quis unUll1 
suum Patrisque regnum humanœ carnis occasione di
videret. Quod si, jnxta Origenis insaniam, ali<Iuando 
amissurus est regnum Christus, unigenitus Filius Dei, 
quomodo ipse Apostolis loquebatur: « Ego et Pater 
unum sumus, » non uuum postea habiturus imperium? 
ut scilicet hic habeat gloriam quam ibi depositul'l1s 
est. Et nbi erit quod semper Filius in Patre, et Pater 
in Filio est, si regnum Filii non eril certum? Verum, 
hoc qui ita se ' habere contendunt, si tamen non ege~ 
rint pœnilentiam, pareant, et ad hos zeto fielei pieta
tisque commotus loquatur Moyses: « Muleclictus tu in 

.' 1 
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Moïse par le zèle de la foi et de la piété : " Mau
dit sois-tu da!lS la ville et maudit dans les 
champs;» Dwt. XXVIIT,16; et ces autres du Psal
miste : " Que les pécheurs et les hommes d'ini
quité disparaissent de la terre, et qu'ils ne sub
sistent plus. » Psalm. cm, 30. 

6. En vérité, · je ne puis pas comprendre par 
quelle étrange témérité Origène s'est livré à de 
telles fictions; comment, laissant de côté l'auto
rité des Ecritures, ne suivant que son sens erroné, 
il n'a pas craint de mettre sous les yeux de tous 
des doctrines aüssi funestes; comment il a pu 
s'imaginer que jamais il ne se rencontrerait un 
homme qui s'élevât contre ses assertions, quand 
il avait ainsi mêlé lès arguties des philosophes 
avec ses propres idées: parti d'un faux principe, . 
il arrivait à des conclusions extravagantes, se 
faisant un jeu du dogme chrétien, n'ayant plus 
pour guide et pour appui la vérité divine, se 
laissant uniquement aller au sens humain, ne 
reconnaissallfque lui-même pour maître, offrant 
dans son orgueil un contraste parfait avec l'hu
milité de Paul, qui ne manqua pas lui, éclairé 
par l'Esprit saint, de conférer son évangile avec 
celui des premiers · apôtres, " de peur de courir 
ou d'avoir couru en pure perte; » Galat. II, 2. Il 
ignorait donc que l'Esprit infernal pouvait seul 
inspirer de s'attacher aux sophismes de la pen
sée humaine, et de tenir pour divin ce qui n'est 
pas conforme à l'autorité des Ecritures. Qu'ils 

civitate, et maledictus in agro ;» Deut. xxvIIl,i6; Psal
mista pariter increpante : « Deficiant peccatores de terra 
et iuiqui, ut ultra non subsistant. » Psal. CllI, 35. 

6. Equidem ' scire nonpossum qua temeritnte Ori
genes tanta confingens, et ;non Scripturarum auctori
tatem, sed suum errorem sequens, au sus sit cunctis 
in médium nocitura proferre, nec œstimaverit unquam 
ullum homiuum fore qui suis assertionibus contraire t, 
si philosophorum argutias propriis tractatibus · mis
cuis~et, et a malo exordio in fabulas quasdam et deli
rameuta procedens, Christianum dogma ludum et jo
cum faceret, neqlIaquam diviuœ doctrinœ veritate utens 
(al. nitens), sed humanœ mentis arbitrio, et in tantam, 
seipso magi5lro, inlumescens superbiam ut non imi
taretur humilitatem Pauli, qui plenus Spiritu Sando 
eontulit cum prioribus apostolis · evangelium, « ne 
forte in· vacuum curreret, aut cucurrisset; " Gal. Il, 2; 
ignoransquod dœmoniaci spiritus esset instinctus, so
phismata humanarum mentium sequi, et aliquid extra 
Scripturarum auctoritatem putare divinum. Quiescant 
ergo aliquando, qùi regni Christi finem somniantes, 

s'arrêtent donc une fois, ces malheureux qui, 
rêvant la fin du règne de Jésus-Christ, ont pour 
unique ambition d'être les parasites de la phra
séologie d'Origène, et qui, ne marchant plus 
avec les fidèles, simulent une foi qu'ils ont per
due; ou mieux, qu'ils comprennent que la ruse 
et la tromperie ont toujours pour but de présen
ter une chose pour une autre, de cacher le vice 
sous les apparences de la vertu. Jusque dans 
l'ignominie de la croix qu'il a voulu subir pour 
nous, le Christ a conservé, selon le témoignage 
de l'Apôtre, ce titre de Seigneur de gloire, alors 
que les Juifs le niaient par leurs clameurs: " Toi 
qui détruis le temple et le rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même; si tu es le fils de Dieu, des
cends de la croix.» Matth. XXVII, 40. Souffrant 
dans sa chair, suspendu au gibet, il a manifesté 
sa grandeur et sa puissance, en arrêtant les 
rayons du soleil, et par ses étonnants prodiges 
arrachant cet acte de foi à l'âme du larrôn : 
" Souvenez-vou~ de moi, Seigneur, quand vous 
serez venu dans votre royaume. » Luc. XXIII, 42. 
Après sa résurrection glorieuse, jamais il ne doit 
cesser de régner, quels que soient les blasphè
mes qu"Origène lancera contre lui. Ne serait-ce 
pas absurde qu'il promît à ses disciples un 
royaume éternel en leur disant: « Venez, les 
bénis de mon Père, possédez le royaume qui 
vous a été préparé dès l'origine du monde; » 
Matth. XXV, 34; et que lui-même fût privé de ce 

verbositatis Origenis cupiunt esse parasiti, nec cum fi
delibus ambulantes, fidemquam non habent, simulent. 
Quin potius discaut quod omuis dolus et fraudulentia 
aliud [sit :et aliud ostendat, ut snb virtutis specie vi
tia cel are nitatur. Etenim cum in crucis ignominiu, 
quam pro nobis passus est, non amiserit Christus esse 
Dominus gloriœ, juxta beatum Apostolum, clamanti
bus contra Judœis : « Qui destruis templul)1, et in tri
duo œdificas, salvum teipsum fac ; si filius Dei es, des
cende de cru ce ; il Matth. XXVII, 40 ; et in carne patiens, 
pendensque in patibulo, fortitudinem propriœ majesta
tis ostendit, solem de cursu quiescere faciens, et si
gnorum magnitudine plenam fidei vocem latroni ex
torquens : « Memento mei, Domine, cum veneris in re
gnum tuum.» Luc. XXJll,42. Nunquam post resurrectionis 
gloriam, perditurus est regnum, licet illnumeros con
tra eum Origenes blasphemiarum lapides jactet. Aut 
cujus est consequentiœ, perpetuitatem regni discipulis 
polliceri, et dicere : « Venite, benedicti Patris mei, pos
sidete paratum vobis regnum a constitutione mUlldi;» 
ft/attlt. xxv,34; et ipsum Cal'cre illo quod.uliis tribuit? 
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qu'il accorderait aux autres? Comprendrait-on 
aussi que, Paul ayant écrit aux Corinthiens: 
"Vous régnez sans nous, et plût à Dieu que 

'vous eussiez vraiment ce règne, parce que nous 
régnerions avec vous, » l Corinth. IV, le règne 
du Christ dût finir après un long espace de 

temps? Qu'on se souvie)1ne en particulier de cette 
parole de Jean :« Celui qui est venu d'en haut 
est au-dessus de tous; » Joan. III, 31 ; et de cette 
autre de Paul : « Les Pères étaient de leur race; 
et le Christ lui-même en est sorti selon la chair, 
lui qui est par-dessus toutes choses Dieu béni 
pour l'éternité. » Rom. IX, 5. 

7. Personne donc ne doute que celui qui reste 
Dieu pour l'éternité, ne doive posséder par là 

le Christ cessera d'être Dieu. Qu'il se complaise 
dans ces inepties ce maître inhabile avec ses 
impies sectateurs; pour nous, croyons au règne 
éternel du Christ, et dans ce jour solennel chan
tons avec l'ange: « Son règne n'aura pas de 
fin. D Luc. l, 33. S'il est une seule chose avec le 
Père, jamais il ne saurait n'être pas ce qu'il est ; 
cette unité ne peut finir ni par la destruction ni 
par la division, ce qui est un, selon sa propre 
parole, ne cessera point d'être un. 

8. Qu'ils s'agitent donc tant qu'ils voudront, 
ces hommes parvenus au dernier degré de la 
démence, ou mieux, « qu'ils descendent vivants 
dans l'enfer, » dirons-n,ous avec le Psalmiste, LIV, 

16, et que, voyant là celui qui les a précipités 
même un règne éternel, et que ce règne ne doive , dans l'impiété, ils s'écrient : « Et toi aussi, te 
à jamais exister sur ceux qu'il en a rendus' par
ticipants : l'empire est inséparable de sa divi
nité; .en lui rien d'insolite et de nouveau, si ce 
n'est qu'il a pris la natqre humaine. En suppo
sant, selon l,a folie d'Origène, que le règne du 
Christ doive cesser après un grand nombre de 
siècles, il en résultera nécessairement que Dieu 
lui-même finira d'être: quand on met des limi-

, tes à son pouvoir, on est forcé d'en imposer à sa 
. divinité, la perpétuité de l'empire étant un attri
but de son essence. Si la Parole, le Verbe de 
Dieu règne, ce Verbe est Dieu; d'où il résulte 
qu'en essayant de terminer son empire, on est 
amené, sous peine d'inconséquence, à croire que 

Vel quomodo, scribente Paulo ad Coriutbios: « Absque 
nobis reguatis, et utinam regnaretis, ut et nos regua
remus vobiscum, )) 1 COI'. IV, 8, intelligi poterit reguum 
Christi post muIta tempora termiuandum? prresertim 
cum Joannes clamet: « Et qui desursum veuit, super 
omnes est j )) Joan. III, 3i j et Apostolus scribat cc Quo
rum Patres, et ex quibus juxta camem Christus, qui 
est super omnia Deus benedictusin reternum. )) Rom~ 
IX', 5. 

7. Itaque nulli dubium est quin qui Deus permanet 
in reternum, simul habeat et regnum, et super ipsos 
quoque quos regni p05sessione donavit, l'ex perpetuus 
appelletur, congruum habens divinitatis imperium, 
nec quidquam in se rude et novum, nisi assumptionem 
fragilitatis humanre. Si enim, j uxta Origenis insaniam, 
post muItorum circulos sreculorum, Christi regnum 
est finiendum, consequens impietati ejus est di cere ut 
et Deus esse aliquando , desistat: et qui regni terminos 
ponit., cqgitur idem de divinitate sentire, qure perpetui
tatem irnperii naturaliter possidet. Quod si regnat Ser
mo Dei (4oyo~ 0soü Verbum Dei); utique Deus est, et 

voilà pris comme nous, confondu dans nos 
rangs; ta gloire est descendue dans l'enfer, » et 
la suite. Ce pasteur d'un troupeau gangrené 
poursuit incessamment le Christ de ses injures, 
et s'applique à relever l'honneur du diable, puis
qu'il ne craint pas d'affirmer que celui-ci doit 
un jour être purifié de ses souillures et rentrer 
dans sa gloire primitivé ; que celui-là cessera de 
régner et sera soumis à l'empire du Père dans 
les mêmes conditions que le diable lui-même. 
En vérité, les blasphèmes d'Origène, aussi bien 
que les vociférations des Juifs, doivent avoir 
excité l'étonnement du prophète quand il s'écrie: 
« Le ciel est frappé de stupeur, il a frémi d'in-

hae ratio ne colligitur qui:umque tentaverit 'finem rc
gno ejus imponere, ad id eum devolvi ut Christllm 
credere eompellatur et Deum esse desinere. Sed hroc 
garriat magister indoctus cum sectatoribus impiis, nos 
Christi regnum credamus reternum et in solemni die 
cailtemus cum Angelo, atque di camus : cc Regni ejlls 
non erit finis. )) Luc. l, 33 . Si enim unum cum PatI'o 
est, nunquam ex eo quod unum est, cessaturus est, et 
unio Patris et Filii nunquam dividetur in partes, no 
quod dicitur, ttnum sunt, aliquando unum esse desis
tat. 

8. Facessant igitur stultissimi morLalium, imo cc des
cendant in inIernum viventes, )) Psal. LIV, i6, sicut 
Psalmista testatur, et prreceptorum impietatis sure ibi 
esse cernentes, clamitent: .« Et tu captus es sicut et 
nos, reputatus es j descendit in infernum gloria tua, )) 
et reliqua. Talis pastor gregis morbi~i Christum ubi
que . suggillat injuriis, et diabolum honore sustollit, 
dum illum adserit, purgatum vitiis atque peccatis, 
pristinam aliquando gloriam recepturum, et hunc re
guare desisterc, simulque eum diabolo ,sub Patris im-
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496 SAINT JÉROME. 

dignation, dit le Seigneur, à cause de ces deux 
crimes. » Jerem. II, 12. Quand Origène affirme 
que le Chdst cessera de régner, et que le diable 
remontera sur le trône d'où il est tombé, il se 
jette lui-même dans la profonde citerne qui ne 

Seigneur, manifestant sa force et sa patience, 
fut monté sur l'arbre de la croix pour le salut 
des hommes, PilaM fit une inscription avec ordre 
de la placer au-dessus de la victime. « Or il était 
écrit: Jésus de Nazareth roi des Juifs. » Joan. 

peut plus garder l'eau; il met, autant que cela XIX, 19. Beaucolip lurent cette inscription, 
dépend de lui, le diable au niveau du Fils de composée en trois langues, hébreu, grec et latin. 
Dieu, dépouillant celui-ci de sa gloire éternelle Lcs princes des prêtres et les chefs de la nation 
et le soumettant au Père avec les démons. Fou
lons aux pieds cette parole impie, sachant que 
le Christ lui-même a proclàmé la perpétuité de 
son règne, en disant à ses disciples: « Vous êtes 
restés constamment avec moi dans mes tribula
tians; à mon tour, j'établis pour vous un testa
ment éternel, vous boirez et mangerez pour ja
mais à ma table dans mon royaume. » Luc. 

XXII, 28, 29. Comment cette expression « pour 
jamais» se réalis~raïi-elle, si son règne ne de
vait pas être éternel, d'une. durée qui ne connaît 
point de limites? Les Mages l'avaient bien com~ 
pris, lorsque touchés de repentir ils demandaient 
avec tant de sollicitude: « Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître? car nous avons vu son étoile 
en Orient, et nous sommes venus pour l'adorer. » 

Mattlt. II, 22. Les Mages déclarent que le Christ 
est roi; Origène le nie en prétendant qu'il ne 
doit pas régner éterilellement : il imite dans son 

dirent alors à Pilate: « N'écrivez donc pas qu'il 
est le roi des Juifs, mais seulement qu'il a pré
tendu l'être. Et Pilate leur répondit: èe qui est 
écrit est écrit. » Ibid. 29. Pilate ne put être 
amené ni pal' la violence ni par les prières, à 
faire disparaître de son inscription ce titre de 
roi: Origène ne doit pas ignorer qu'il fait ,sans 
aucune contrainte ce que firent les Juifs, quand 
il pense que le règne du Christ doit avoü; une 
fin. Eux refusaieriten outre de le , reconnaître 
pour roi pendant qu'il était sur la terre; et lui 
s'efforce de l'amoindrir, autant que possible" 
tandis qu'il règne dans les cieux; il tombe par 
là même sous l'accusation de Pilate répondant 
aux Juifs: « Ce qui est écrit est écrit. » Produi
sons maintenant au grand jour la parole pro
phétique, et qu;elle atteste en toute liberté lè , 
règne du Christ : « Réjouis-toi, fille de Sion, 
élève la voix, fille de Jérusalem, tressaille d'allé-

inconsidél'ation les blasphèmes des Juifs. ,gresse' et livre ton cœur à la joie, fille d'Israël; 
O. Nous lisons dans l'Evangile que, lorsque le le Seigneur a effacé tes iniquités, il t'a rachetée 

perio redigendum; ut magis ad Origenis blasphemias 
quam ad vociferationem Judœorurn propheta mira
bundus exclamet: « Obstupuit cœlum super boc, et 
horruit valdc, dicit Dominus, eo quod duo mala fece
rit, » Je'/' , II, 12, Origenes, Christum asserens regnare 
desinere, et diabolurn o.d culmen, de quo ceciderat, o.s
censurum ; to.lem sceleris sui profundum lacum focli ens 
qui o.quas continere non possit; œqualem, quanLum 
in se est, diabolo facit Filium Dei, dum detrahit illi 
regni gloriarn sempiternam et imperio Patris eum sub
jicit cum .dœmonibus.Verum istimmodi vox impia 
proteratur, ut sciamus regnum Christi esse perpetuum, 
ipso loquente ad discipulos suos: « Vos perseverasLis 
mecum in tentationibus meis, et ego statuo vobis tes
tamentum œternum, ut bibatis et comedatis s.emper 
super mensarn meam in regno meo. » .luc. XXIl, 28, 
2\1 . .Quomodo enim impleri pote~t hoc quod dicitur, 
sempeq', ni si perpetuum regnllm sit, et nllllo fine clau
dendum? Quod et Magi intelligentes, versi ad pœni
tentiam, stlldiosius percunctabantur: « Ubi est qui 
natus est Rex Judrool'llm ? vidimus enim slellam ejus 
in oriente et venimus ut adoremus eum . » Matth. Il, 

22. Mugi fatentur Christllm regem, et Origenes negat, 
dicens ellln non perpetuo regnaturllm, nec anirnadver~ 
tit se Judœorum blasphemiis similem • 

9. Legimus in evaugelio : cum Dominus atque Sal
vator fortitudinis suœ et patientiœ insigne exemplar 
ostendens, crucem scanderet, Pilatus inscripsit titulnill, 
et posuit super caput ejus : « Scriptum autem emt 
Jesus Nazarenus l'ex Judœorum.») Joan. XIX, 19. Istum 
titulum multi legerunt Judœoru'm, qui erat scripLus 
Hcbraice, Grœce et Latine. Dicebant erg6 Pilato prin
cipes sacardotum et Judœornm: « Noli scribcre quod 
rex Jud œorum sit, sed quod iIle se dixerit regem .Iu
dœorum. )) Resjlondit Pilatus: Quod scripsi, seri psi. }) 
Ibidem. Cum ergo Pilatus nec seditione necpreci
bus ad hoc potuerit adduci ut regnum Christi de li
tulo tolleret, sciat Origenes absque ulla necessita
te se hoc facere quod fecerunt Judœi, ut regnum 
Christi œstimet terminandum. Et illi qllidern in terra 
positum regem negabant; hicregnantem in cœlo, quan 
tum in se est; detrahere nititur, ut accusatorem scele
ris sui habeat Pilatllm, qui Jlldœis respondit: « Qllod 
scripsi, scripsi. » Velli<it et prophctalis sel:llJO in me-
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des mains de tes ennemis, le roi d'Israël est au 
milieu de toi, tu ne verras plus d'infortune. )) 
Sapho III, 14, et seq. d'après la version grecque. 
Ceux qu'il a sauvés une fOls, il ne les précipitera 
pas des hauteurs célestes; plus de chute qu'ils 
aient à redouter, en dépit des malsaines inven
tions d'Origène. Cette parole en particulier: « Tu 

ne verras plus d'infortune, )) est le signe d'une 
éternelle sécurité: ceux dont les entraves sont 
une fois tombées et dont le royaume des cieux 
est devenu le partage, ne seront jamais entraînés 
de nouveau sur la terre sous le poids du péché, 
.ni privés du secours de Dieu, qui, selon la pa
role d'un prophète, leur servira de mur et d'a
vant-mur, les entourant de sa puissance. De là 
ce 'chant du Psalmiste : « Il ne sera jamais 
ébranlé celui qui habite dans Jérusalem;)) Psalm. 
CXXIV, 1; et cette protestation du Seigneur: 

_ « Je ne te repousserai ni ne t'abandonnerai pas. )) 
C'est un vain songe de penser que les Ilmes 
montent au ciel ct puis en descendent, qu'elles 
avancent et reculent tour à tour, subissant d'in
nombrables transformations et passant par des 
morts successives; ce qui finit par rendre inutile 
la passion diI Christ. Celui qui pour nous est 
mort une fois, nous a communiqué ' l'éternel 
honneur de sa victoire; et désormais point de 
souillure qui vienne ârl:ioindrir ce don. Aucun 

dium, ac règnum Christi tota pl'œdicet libertate : « Gau
de, filia Sion, pr;.edica, filia Jerusalem, lœtare et exul
ta de toto , corde tuo, filia Jerusalem (al. Israel) ; abs
tJlit Dominus iniquitates tuas, redemit te de manu 
inimicorum tuorum, rex Israel in medio tui, non vide
bis ultra mala. » Sapho Ill, H, ex Cl·rec . Neque ertim 
quos semel salvos fecit, iterum prœcir.itabit e cœlo, et 
dimiltet juxta,Origertis deliramenta et fabulas, ut rur
sum de sublimibus corruant. ' Et hoc quod dicitur: 
« Non videbia (al. videbitis) ultra mala, reternœ securi
tatis indicium est, quod qui semet fuerint liberati, et 
regni cœlorum possessione pèrfruiti, nequaquam vi
tiis trahantur ad terram, nec Dei priventur auxilio, 
qui eis, juxta eloquium prophetale, ponet murum et 
circummurale, sùa eos virtute ·circumdans. Vnde et 
Psalmista canit: « Non commovebitur in œternum'; qui 
habitat in Jerusalem; >l Psal. CXXIV; i ; èt Dominus pro
testatur: « Non te dimittam, nec deseram. » Frustra
que somniat ascendere animas in cœlum et descendere, 
et nunc proficere, nunc 'ad inferiora ' delabi, ut per 

homme ne meurt plusieurs fois, comme Origène 
n'a pas craint de l'écrire, voulant ainsi confir
mer pal' l'autorité des saints Livres, la doctrine 
impie des Stoïciens. 

'10. Le Christ devant 'souffrir pOllr les démons. 
Mais pourquoi nous arrêter à ces choses, alors 
qu'il a poussé la témérité, ou plutôt la démence, 
jusqU'à prétendre, par un nouvel outrage fait au 
Sauveur, qu'il serait de nouveau crucifié dans 
les régions supérieures, pour sauver les démons 
et les esprits d'iniquité? Il ne comprerid' donc pas 
dans qilel insondable gouffre d'impiété il se pré
cipite. Si le Christ, en effet, devant souffrir pour 
les hOnimes, s'est fait homme lui-même, ainsi 
que l'attestent les divines Ecritures, Origène sera 
bien forcé de dire que, devant souffrir pour les 
démons, il se fera démon aussi: c'est une con
séquence à laquelle il ne saurait éëhapper, pour 
ne pas contredire évidemment le principe qu'il 
a d'abord posé; et voilà comment il imite tou~ 

jours les blasphèmes des Juifs, qui disaient dè 
même à Jésus-Christ: « Vous avez le démon; » 

puis encore: « C'est en Belzéb~tll, le prince des 
démons, que vous chassez les démons. )) Luc. XI, 

15 . Loin de nous cette pensée que le Christ doive 
souffrir pour les démons ~t p~errdre lui-même 
lem nature. Ceux qui croient cela crucifient dé 
nouveau, tournent en dérision le Flis de Dieu. 

ruinas innumerabiies 'sœpe· moriantur, et Christipas~ 
sio îrrita fiat. Qui enim 'semeipro nobis ' mortuus est, 
œternam nobis victoriœ suœ lœtitiam dedit, quœ nul
la vitiorum mole extenuetur (aL tenettw). Nec quis
quam horrlÎnum crebrius rrioritur, quod Origenes ausus 
est scribere, Stoicorum iimpÙssimum dogma, divina:
rum cupiims Scripturarum auctoi'itate firmare. 

10. « Christum pro Dœmonibus passurum. ); - Ve
rum ,quidista 'memoramus? cum in tailtam irru·perit (q) 
vecordiam, imo dementiam, ut aliud Salvatori crimen 
impingat, dicens eum et prodœmonibus ac spil~ituali
bus nequitiis apud super·os affigendum cruci. Nec in
telligit in ' quam profu'ndum impietatis corruat bara
thrum. Si enim Christus pro homin,ibus passus, homo 
factus est, ut Scripturarum testantur eloquia, couse
quens erit ut dicat Origenès; et pro' 'dremonibus pas
surus, dœmon futurus est; hoc enim 'necè.ssitatè" c'o~ 
getur inferre, ne ab eo qt10d cœpit discrepare v'idéàtur; 
ut imitetur blàsplieni'ias Judreorum 'quos sèmper imi
tatur; et illi enim Christo simili ter loqueliantur : 

(a) Mlloifesto errore hucusque editi, in tantum eruperit victoria~. Quod nunc emendam~s, tJecor.4iam ; jamdill olim' le'gi ~port~r~ :conjccera .. 
. , . l , , . . ~ , 

mn. Eix simili loeo in Epistol . ~d EvnngelulD, nbienm 'lui Dincono. presbyteri. eoœquaret, in tantam erupisse veco,'di~m J!lirari se profilelur 
(Edit. Mign,) , , , 

TO~!. I. 32 
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JIeb. VI,; 6. Non, s'il a pris la race d'Abraham, il 
ne prf)!1dra pas la nature des démons et ne sera 
pas de nouveau crucifié pour eux. Jamais les 
démons, contemplant les souffrances d'un Dieu, 
ne s'écderont avec le prophète : " Celui-là s'est 
chargé de nos péchés, c'est pour nous qu'il 
souffre. )) Ils ne diront pas avec Isaïe: " Nous 
avons été guéris par ses meurtrissures. )) Isa. 
uII, ,4. Pour les démons le Christ ne sera pas 
comme une ):n'ebis menée à la boucherie, ainsi 
qu'H le fut pour la nature humaine; pour leur sa-

ne s'apercevant pas qu'il roule jusqu'au fond de 
l'horrible abîme de l'impiété. Ayant pris sur lui 
de poser les principes, il doit logiquement assu
mer les conséquences; après avoir dit que le 
Christ sera crucifié pour les démons, il n'a plus 

qu'à lui prêter ce langage à leur égard :" Re

cevez et mangez, c'est ici mon corps; recevez et 
buvez, c'est ici mon sang. )) Matth. XXVI, 26. Dès 
qu'il est aussi crucifié pour les démons, comme 
le novateur l'affirme, quel est le privilége ou le 
motif que les hommes pourraient invoquer pour 

lutJl ne, sera pas dit: " Dieu n'a pas épargné son , participer seuls aux mystères de son corps et de 
propre Fils;)) Rom. VI\I, 32; et les démons non 
plus ne s'écrieront pas: " n a été livré pour nos 
péchés, il ~s,t ressu,scité pour notre justification. » 
Ib'id., IVI 25. Paul a de même écrit :" Je vous 
ai d'abord trl),nsmis ce qJ?e j'ai reçu, c'est que le 
Christ est mort pour nos péchés, conformément 

aux Ecritures;)) l C01'inth. xv, 3; dont il invoque 
le témoignage, pour asseoir sur cette autorité ce 
qu'on eût pu révoquer en doute. Origène, au 
contraire, sans trouver aucun appui dans la 
divine parole, s'efforce de combattre la vérité, 
pensant la découvrir après en avoir éteint le 
flambeau. 

11. Il prend .la défense . des démons et non 
celle des hommes, il attaque le Fils de Dieu pal' 
d'incessantes calomnies, il le crucifie de nouveau, 

(l Dœmonium habes; )) et: « In Beelzebub principe dœ
moniorum ejicis dœmonia. » Luc. XI, 15. , Se,d absit ut 
pro dœmonibus Christus passurus sH, ne et ipse dœmou 
fiat. Et qui hoc credunt rursum crucifigunt et os
tentui habeut Filiuill Dei, Hebl'. VI, 6, qui nequaqnam, 
ut semen Abraham apprehendit, ita assumet et d œmo
Dum (al. Dœmonium), ut Pro iIlis quoque crucifigatul'. 
Nec daimones pro se Deum in passione cernentes, 
cum Propheta clamabunt: « Hic peccata nostra portavit, 
et pro nobis dolet. » Neque cum Isaia djcent ,: (c Livore 
ejus sanali sumus. » Isai. LIlI, 4. Nec pro dœmouibus, 
sieut pro hominum genere, quasi ovis Christus ducetur 
ad victimam; nec pro eorum salute dicetut : « Proprio 
Filio non pepercit; )) Rom. VIII, 32; quia nec dœmones 
clamabunt :, « Traditus e,st pro peccatis nostris, et re
surrexit Pl;O justificatione nostra.») Ibid. IV, 25. Paulns 
quidem' 'scribit: « Tradidi enim vobis in primis quod 
et accepi, quia, Christus mortu\ls e3t, pro peccatis nos
tris, secundum Scripturas;») I GOI'. 'xv, 3; illas in tes ti
monium vocans, et volens earum auctoritate firmare 
quod duhium est; Origenes autem ùbsque ullo divinœ 
vocis testünonio vim facere nititur vcritati, et extincta 
lucerna, invenire eam. 

son sang, à l'exclusion des démons, en faveur 
desquels il aurait également subi les tourments 
de la passion? Mais non, les démons n'enten
dront jamais : ({ Recevcz et mangez, recevez et 
buvez. )) Le Seigneur ne détruira pas non plus 
ses préceptes, ne rétractera pas ce qu'il a dit à 

ses disciples: "Ne donnez pas les choses saintes 
aux chiens, ne jetez pas vos perles aux pour
ceau,"{, de peur qu'ils ne les foulent aux pieds et 
qu'en se retournant ils ne vous déchirent. )) 
lifalth. VII, 6. L'Apôtre écrit aussi: ({ Je ne veux 
pas que vous ayez rien de commun avec les dé
mons ; vous ne pouvez pas boire le calice du 
SGigneur et le calice des démons; vous ne pou
vez pas participer à la table du Seigneur et à la 
table des démons.» l Corinth. x, 20, 21. Il est donc 

H. Fautor dœmonum et nonhominum, crehris ca
lumniis lacessit Filium Dei, et denuo crucifigit, non 
intelligens in quall1 profund am et horribilem impietutis 
voraginem detrahatur. Consequens enim est, ut l!~i 

priora suscepel'it, suscipiat et quœ sequuntur; et qui 
pro dœmonibus Christum dixerit cl'ucifigi, ad ipsos 
quoque dicendum esse suscipiat: « Aècipite et edite; 
hoc est Corpus meum; '») et: « Accipite, et bibite; hic 
est san guis meus. ) Malth. XXVI, 2G. Si enim et pro 
dœmonibus crucifigatul', ut novorum dogmatum asser
tor affirmat, quod erit privilegium, aut quœ ratio ut 
soli homines corpori ejus sanguinique communicent, 
et non dœmones quoque, pro quibns in passione san
guinem fuderil? Sed nec dœmones audient: « Acci
pite, et edite;» et: « Accipite, et bibite; » nec Do
minus sua prœcepta dissolve t, qui discipulis ait; 
({ Nolite dare sandum canibus, uec millatis margaritas 
vestras ante porcos, ne forle cûnculcent eas pedibus 
suis, et convel'si disrull1pant vos. » MatilL VII, G, Nam 
et Apostolus scribens: « Nolo vos participes dœmonull1 
fieri. Nonpotestis calicem Domini bibere, et ealicem 
dœmoriiorum ;' non potestis mensœ Domini participuri, 
et mensœ dœmoniûrUlll;» 1 GOI'. X, 20, 21; per ~œc ill1-
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évidemment impossible que les démons boivent 
au calice du Seigneur et participent à sa table. 
Le diable se repaît de ceux qui nient Dieu, comme 
Abacuc s'exprime: « Ils sOlit ses mets choisis. » 
Abac. I, 16. Le diable est de plus l'horrible aliment 
de tous les impies, ce qui s'accorde avec cet ora

cle du prophète : « Vous l'avez donné pour 
nourriture aux peuples de l'Ethiopie. » Psalm. 

LXXIII, 14. Il résulte clairement de tout cel'a que 
le Christ ne saurait être crucifié pour les démons, 
loin que les démons puissent participer aux 
mystères de son corps et de son sang. 

12. Ainsi donc, l'Apôtre ayant dit du Sauveur 
avec tant de précision: « Il a souffert une fois, 
s'immolant lui-même, » Hebr. VII, 27, et Origène 
s'inscrivant en faux sans hésiter contre cette 
sentence, il ne nous reste plus qujà nous écrier: 
« Terre, terre, entends la parole du Seigneur, écris 
que cet homme s'est abdiqué lui-même.» JeTem. 

XXII, 29, 30. Quel enfer peut s'ouvrir pour rece
voir de tels crimes? Dans quel coin cache-t-il de 
semblables pensées? La foli e des géants se mon
tl'a-t-elle jamais aussi rebelle, osa-t-elle élever 
une telle tour d'impiété? Quelle âme assez ex
travagante et se mourant d'amour pour les dé
mons, a de cette façon accueilli toute doctrine 
qui passe? Qui jamais s'enivra jusqu'à ce point 
de la vigne de Sodome, et dans sa fureur se 
laissa choir ainsi de tout son être? Qui s'en est 

allé se plonger avec une telle frénésie dans les 

possibile esse demonstrat dremones de calice Domini 
bibere et de mensa ejus participari. Cibus diaboli 
negatores Dei sunt, Abacuc Ioquente : « Escre ejus 
eIectre; » Abac. 1,16; cibus autem impiorum omnium 
execrabilis ipse diabolus, Prophetre vaticinio concre
pante: « Dedisti eum escam populis .iEthiopibus. » 
Psal. LXXIII, H. Ex quibus omnibus approbatur, 
Chrisf.um pro dremonibus non posse cruciflgi, ne dre
mones Corporis et Sanguinis ejus participes fiant. 

i2. Cum ergo et Apostolus de Salvatore significet: 
« Hoc enim fecit semel, seipsum offerens; " Hebr. VII, 

27; et Origenes tanta confidentia illius sententire con~ 
tradicat, tempus est illud inferre : « Terra, terra, audi 
verbum Domini,scribe virum istum abdicatum.»jerem. 
XXII, 29, 30. Quis enim infernus hrec mala suscipere po
test? quis tartarus de rebus istiusmodi cogitare? qure 
gigantum insania tam rebellis exstitit, et turrim im
pietatis exs~ruxit? qure libido Iasciviens, et dremonum 
amore deperiens, sic universo dogmati transeunti di
varicavit crura mentis sure? quis in tnntum de Sodomi
tica vinea bibit, ut inebriatus vina furoris ejus, toto 

fleuves de Babylone, abandonnant les sources 
vives d'Israêl? Quel est encore celui qui, se pré

cipitant hors de Jérusalem, et marchant sur les 
traces de Jéroboam, fils de Nabat, érigea tant 
d'autels à l'erreur et brùla sur ces autels un en
cens aussi sacrilége? III Reg. XII. Pourquoi Da
than et Abiron, eux dont le péché fut moindre, 
ne se présenteraient-ils pas au tribunal du Christ, 
pour condamner par comparaison celui qui, 
hors de l'Eglise du Seigneur,a brùlé sur les au
tels de l'erreur un encens diabolique. Ce n'est 
pas certes le Sauveur, qui disait par son pro
phète: • J'ai multiplié les divisions, et -la: main 
des prophètes a tracé mon image, » Ose. XII, 10, 
d'après les Septante, qui l'amis sur la voie d'en
seigner ces doctrines adultères. Ce n'est pas non 

l?lus à ceux fIui dès le principe furent les témoins 
du Verbe divin, et puis les ministres de sa pa
l'ole; ce n'est pas enfin au chœur des prophètes, 
jadis appelés voyants, qu'il peut attribuer de 
telles leçons: lui-même, au gré de ses idées, es
clave de la rage des démons, séduit par de bril
lantes illusions, a lancé par tout l'univers dans 
l'esprit des ignorants, ce que j'ose appeler l'es
saim de ces perverses doctrines. Cet homme a 
bu largement aux fleuves assyriens et babylo
niens; il s'est efforcé d'engloutir dans les ondes 
ce vaisseau de l'Egli~e avec sa riche cargaison 
des dogmes nécessaires au salut. Enorgueilli pal' 
les louanges d'une foule inhabile, exposant le 

corde conciderit? quis Bnbyloniorum ita fluminum 
gurgitibus irrigatus, vivoslsrael fontes reliqllit? quis 
egrediens de JerusaIem, et Hieroboam filii ,Nabalh imi
tator existens, tot errorum fabricatus aHaria est, et 
arnrum profana thura succendit? III Reg. XII Cur 
Dathan et Abiron, qui minora peccarunt, non venillnt 
ante tribunal Christi, et ,sui e,um comparatione con
demnent, qui extra Ecclesiam Salxntoris variarum doc
trinarum thuribula diabolico igne complevit? Neque 
enim Dominus qui loquitur per Prophetam: « Ego 
visiones multiplicavi, et in manibus . Prophetarclll 
assimiliitus sum, » Osee XII, iO; juxta LXX, adulterinas 
eum docuit proferre doctrinas; nec qui a principio 
ipsi viderunt et minis tri fuemnt verhi Dei, nec; Pro
phetarum chorus, qui .olim voca1;>an,tu,r ,« Videntes, » 
hrec eum instituit; sed ipse sure menFs nrhitrio, furori 
dremonum serviens, et bIaJ;ldo cogitationum errore de
ceptus, gregem, et ut dicam, examen dogmntum per
versorum, pel' totum orhem immisit mentihus indoc
torum. Iste est qui Assyriis Babyloniisque fluminibus 
apel'uit Îos suum, qui navem Ecclesire bonarum mer-
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text~ sacré dans ,un sens que la vérité condamne, 
il se glorifie dans sa confusion. Quelqu'un a-t-il 
jamais écrit tant de livres si diffus, si verbeux, 
si pleins d'ineptie, consacrant les jours et les 
nuits à d'infatigables études, pour laisser des 
monuments d'erreur, et mériter de s'entendre 
dire : « Te voilà deçu à force de changer de 
voie? » Il a suivi' le pire des guides, l'approba
tion du vulgaire ; en élaborant des volumes sans 
nombre remplis de faux savoir; en élevant 
contre Dieu ses pensées ' rebelles, il a mêlé le 
baume des enseignem(lnts divins aux inventions 
malsaines et fétides de sOn esprit, de manière à 
ce qu'on fût en droit de dire encore à son âme: 
« hnmonde et faineuse; excessive dans l'iniqui
té. » Il a refusé d'entendre cet avertissement du 
prophète : « Pourquoi aimez-vous , la vanité et 
vous attachez-vous au mensonge? » Psalm. IV, 

3 ; car il a cloué Jésus-Christ à la croix pour le 
salut des démOns, eri le faisant ainsi le médiateur 
non-seulement de Dieu et des hommes, mais 
des démons eux-mêmes. Loin de nous la crimi
nelle idée que le Sauveur, repoussant le temple 
de son corps qu'il a dçtigné ressusciter pour nous, 
doive le remplacer par le temple honteux de la 
nature diabolique, et qu'en prenant la ressem-

cium salutaris doctrinœ plenam, fluctibus operire co
natns est: dum (a) imperitorum laude sustollitur, et 
Scripturarum sensum, ' aliter quam se habet veritas 
edisserens, gloriatur in confusione sua. Quis enim 
innumerabiles adeo et garrulos, et verbositatis atque 
imperitiœ plenos conscrip'sft' libros, et infatigabili stu
dio dies noctesque conjunxit, ut errorum monimenta 
diruittens, mereretur auèiire :(( Multis itiueribns tuis 
'deceptns es?» Usus est enim duce pessimo, aura popu
lari, et plurimis falsœ scientiœvolùminibus exaratis, 
ac rebelli contra Deum mente pugnans, unguento 
cœlestium doctrinarum saniem quamdam et pedorem 
sui fœtoris iminiscuit, ut 'i'l1fSUnl ad suam animam 
diceretur: « Immunda et famosa, et nimia iniquitati~ 
bus. » Neque enim Prophetam andire voluit commo
nentem : « Quare diligitis vanitatem et quœritis men
dacium? » Psà,l. l'V, 3, is cluipro dœmonibus Christum 
afllgit cruci, ut non solum Dei et hominum, sed dœc 
monum quo que mediator fiat. Verum absit ïam immane 
nefas de Salvatore 'èredere, ' ut templum corporis sui, 
quod pro' nabis shs'cftare dignatus est, amissurus, aliud 
sibi templum dièmoiliabiè conditionis afllgat, u't illorum 

blance des démons, il subisse pour eux le sup
plice de la croix. 

13. Je vous conjure, mes bien-aimés frères , de 
pardonner à ma douleur, quand je résiste de la 
sorte à des doctrines impies; en tàchant de COIl

fondre l'impudence de ses sectateurs, nous avons 
mis à nu le tissu de sa cuirasse et les dan
gereux artifices de son cœur, afin que cette autre 
parole fùt aussi réalisée : « Je révélerai ton igno
minie, et je la mettrai sous les yeux de tes ama~ 

teurs. » Ezech. XVI, 36. Parmi tant d'autres 
aberrations, il gâte et dénature la résurrection 
des morts, cette grande espérance de notre sa
lut, mais au point d'oser dire que nos corps 
seront encore après la résurrection sujets à la 
corruption et à la mort. Dites-moi donc, maître 
d'ühpiété, comment Jésus-Christ aurait vaincu, 
selon l' enseignement de l'Apôtre, celui qui pos
sédait l'empire de la mort, c'est-à-dire le diable, 
du moment où les corps doivent ressusciter en
core corruptibles et mortels? De quoi nous eùt 
servi la passion du Christ si la mort et la cor
ruption devaient saisir de nouveau notre /corps? 
Que voudrait dire alors l'Apôtre, quand il écrit : 
« De même que tous sont morts en Adam, tous 
seront vivifiés en Jésus-Christ,» 1 Corinth. xv, 22, 

quoque recepta similitùdine, pro ipsis patibultim 
subeat. 

13. Obsecro, Fratres carissimi, ut ignoscatis dolori 
meo, doctrinis impiis resis tenti; dum eniID impuden
tiam sectatornm ejus repercutere nitimur, compagem 
loricœ ipsius et venenati pectoris fraudulentlas in 
medium protl1limus, ut illud quoque complei'etur in 
eo: «( Revelabo ignominiàm tuam et osténdam eam 
amatoribus tuis. » Ezech. XVI, 36. Nam inter cœtera 
etiam resurreetionem a mortuis, quœ spes salutis no
strœ est, ita corl'l1mpit et violat ut audeat dicere cor
pora nostra suscitatum quidem iri, sed, sic ut corrup
telœ rursus ac morti sl1bjaceant. Responde mihi, 0 

impietatis caput, quomodo, j,uxta Apostoll1m Paulum, 
vicerit Christus eum qui ruortis habebat imperium, 
hoc est diabolum, si cOl'ruptibilia et mortalia iterum 
corpora surrectnra sunt ? Quid nobis profuit Christi 
passio', si mors atque corruptio denuo nostra eorpora 
possessura est? Al1t quid sibi vult Apostolus, scribens : 
«( Sieut enim in Adam omnes moriuntur, Ha in Christo 
omnes vivifieabuntur,» l COI'. xv, 22, si resurgentibus 
mors sœva dominabitur? Vel quomodo qui ista cre-

(a) Falsa huctlsque edi,t,i !mperatqr,um lq.,Ulte pro i~perilorum. Et Mo.rtianœns quidam I\fnmmœam .Alexandri Imperatods mâtrcm, qll tC Od
genom ncciverat, ad libri ·oram commi,niscitnr. N6que vero nos, plUl'Îmum apnd Imperatores ipsos SI'atin et' commenùlltione valui sse Ol'igenom, in
ficinmur, 4i1t ab eo datas ad PhiliPPIlID 1 ejusque CODj ~lge'm littel'o,s rCVQcamlls in dllbinm; tantum hœc ad prresentclll locum nihil auinore 
affirmamus j falsawque lectionew; quœ ex ipso contextll liquet, ex: Ambl'osinno codice omendol'i volumus. (Edit. Mign.) 
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puisque hi mort exercera sur les ressuscités son 
cruel empire'? Et comment ceux dont telle est 
la croyance peuvent-ils a"ec sincérité tenir ce 
langage : « Le Christ est la puissance de Dieu 
et la sagesse de Dieu? » l CM'inth. l, 24. Us at
tribuent à la mort une puissance supérielll'e à 

la sienne, en reconnaissant qu'elle doit détruire 
les corps qu'il a ressuscités; il reste donc qu'elle 
n'a pas subi une absolue défaite. Mais non, le 
Christ notre Seigneur a complètement vaincu la 
mort ct ce même Origène qui lui résiste avec 
tant d'impiété; il a détruit par sa puissance celui 
qui avait l'empire de la mort, le diable, et nous 
a préparé dans le ciel le glorieux fruit de ses 

propres victoires. Il ne ressuscitera pas nos 
corps pour qu'ils périssent une seconde . fois; il 
a détruit la mort et la corruption pour qu'ils de
meurent à jamais incorruptibles. 

14. Affranchis donc de tous les maux, célé
brons sans crainte les fêtes de la passion du 
Seigneur; et voyant, selon la parabole de l'E
vangile, Matth. XXII, que la sagesse immole à 
la fois les taureaux et les volatiles, nourrissons
nous des viandes les plus fortes et les plus sub
stantielles, des plus sains enseignements; lais
sant de côté le lait de l'enfance, prenons de plus 
s'olides aliments, fuyons la cause de tous les 
maux, cette démence qui, ayant enlacé tant 
de victimes dans les liens des diverses hérésies, 

dunt, possunt ex animo di cere : « Christus Dei virtus, 
et Dei sapientia, )) 1 Cor. l, 24, volentes illo fortiorem 
esse mortem, qure suscitatll ab eo corpora deletura est, 
nec probetur ex Oluni parte superata? Verum et Ori
genem tam impie resistentem Christus Dominus noster, 
simul et mortem vicit, et diabolum, qui habebat mortis 
imperium, sua virlute destruxit, parata nobis in cœlo 
victoriarum sual'um triumpho. Nec idcirco cOl'pora 
suscitabit ut rursum pereant, sed pro illorum incor
rllptione perpetua mortem corruptionemque delcvit. 

14. Unde, liberati a cunctis malis, passionis domi
uicœ festa celebremus, et, juxta Evangelii parabolam, 
ldaUh. XXII, cernentes a sapientia immolari tauros et 
altilia, vescamur fortioribus plenisque nervorllm, et 
piuguioribus doctrinarllm cibis, ut lac infantiœ dese
rentes, solidiora capiamus alimenta, causamque ·ma
lorum omnium fugiamus, illlpedtiam; ejuœ, cum mul
torum diversis hœresibus vinxerit pedes, Origene ma
xime sui fl'uUur amore, qui inter cœtera ausus est 
dicere non esse oraudum Filium, neque cum Filio 
Pr.trem; ac post multa srecula Pharaonis instauravit 
blaspheruiam, dicenLis: « Quis est ut audiam voceru 

se repaît en particulier de ce même ' Origène 
qu'elle a séduit. Entre autres aberrations, il n'a 
pas craint de dire qu'il ne faut pas prier le Fils; 
ni le Père avec le Fils. Après tant de siècles, il a 
renouvelé le blasphème de Pharaon: « Qüel est 
celui-là pour que j'écoute sa parole? Je ne con
nais point le Seigliimr. et 'je ne permets pas 
qu'Israël s'en aille. ')) Exdd, ~, '2. Dire: ({ Je ne 
connais point le Seigneur, » ne diffère pas de 
ce que dit Origène : Il ne faut pas prier le Fils, 
qu'ill'econnaît cependant pour le Seigneur. Ce 
blasphème si manifeste ne nous empêchera pas 
assurément de prier celui doiit le prophète a 
rendu ce témoignage : ({ Ils vous adoreront et 
vous adresseront leurs prières; car, en vous est 
Dieu, et hors de vous il 'n' est pas de Dieu. » Isa ,' 

IY, 5. Paul dit à son tour: « Quiconque invo
quera le nom ;du Seigneur sera sauvé. » nom. 
x. 13. Il ajoute pal' manièl'ê de discussion: 
« Comluent invoqueront-ils: celUI en qui ils ne 
croient pas?» Ib-id. 14. Il faut, commencer par 
croire qu'il est le Fils de Dieu, pour arl'iyer par 
voie de conséquence à l'invoquer. S'il est juste 
de ne pas prier celui qui n'est ' pas Dieu, il ne 
l'est pas moins, pal' contl'e, d'adorer et de priel' 
celui dont la divinité ne fait pas doute. De là 
vient qu'Etienne, ayant fléchi les genoux et ' 
priant pour ceux qui le lapidaient) disait au 
Fils: « Seigneur, ne leur imputez pas ce péché.)) 

ej us? Nescio Dominum, et Israelnon dimiltam.» Exod, v, 
2. Nec est aliud di cere, " nescio Dominum, » quaru 
hoc quod dicit Origenes, non est orandus Filius, quem 
certe Dominum confitetur. Et .quanquam ille in tam 
apertam proruperit blasphemiam,tamen orandus est 
de quo Propheta testatur, diccns.: « Et adorabunt te, 
et in te deprecabuntur; quia .in te est Deus, et absque 
te non est Deus. » Isai. IV ,5, 14. Et rursuru : « Omnis 
qui invocaverit Homen ,Dolllini, salvns erit. » 'Rom. x, 
1.3; Et Paulus disputans : « QlIomodo, inquit,invoca· ' 
bunt, in quem non credic1erunt? » Ibid. H . . Oportet 
primum credere quod Filiti,s , Dei sit, ,ut recta et con
sequens fiat ejüs iuvocatio. Et, qllomodo oraudus. non 
est qui non est Deus; sic, e contrario, quem Deum 
esse constiterit, adorandus et orandus. Unde et 'Ste
phanus, positis gellibus, et obse<;rans ·pro his qui se 
lapidibus obrllebant, dicebat ad Filium: « Dominc, ne 
statuas illis hoc peccatum. In nomiae quoque Jesu 
Christi omne genu flec,tetur, cœle,stiu!ll, ·. terrestrium, 
et iufernoruIU.» Quod autem , di~itul', . « gen u . 
fiectetur; » sollicitre et hUl11illimre orationÎs ,indicium 
est. !taque nec Deum credit Origenes Filiutu Bei, quem 
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Il est écrit encore : « Au nom de Jésus-Christ, 
tout genou fléchira dans les cieux, sur la terre 
et dans les · enfers. » Cette action de fléchir le 
genou indique une prière pleine de sollicitude 
et d'humilité. Origène ne croit donc pas à la 
divinité du Fils de Dieu, puisqu'il pense qu'on 
ne doit pas l'adorer et qu'il l'accable d'outfuges. 
Il se flatte de savQir et de comprendre le~ Ecri
tm'es; et néanmoins il n'écoute pas ces paroles 
de !\{oÏse : « L'homme qui blasphémera contre 
Dieu sera tenu pour criminel, et celui qui jurera 
par le nom du Seigneur mourra de mort; !out 
le peuple le lapidera. » Levit. XXIV, 16. Quijamais 
a conSPt1é le Christ comme cet homme dont 
l'audace est allée jusqU'à prétendre qu'on ne 
doit pas le prier, ne lui laissant ainsi que la 
vaine et stérile qualification de Dieu? 

15. Mais est-il nécessaire de nous arrêter à de 
telles impiétés? Abordons une autre de ses extra
vagances. Il prétend que les corps ressuscités tom
berorit en dissolution après bien des siècles, et 
qu'ils ne redeviendront quelque chose que lorsque 
des âmes tombant de leurs demeures célestes, au
ront besoin d'un nouveau corps; et de la sorte 
les transformations se succéderont à l'infini, sans 
aucune trace du passé. A de semblables doc
trines, qui n'éprouverait un frémissement de 
l'âme et du corps? Si la résurrection doit abou
tir à la destruction, la seconde mort sera plus 
terrible que la première, puisqu'elle aura le 

non putat orandum, et l!\cerat eum conviciis ; cumque 
sibi in Scripturarnm memoria blandiatur, et putet se 
eas intelligere, non audit contra se loquentem Moysen : 
« Homo qui maledixeriL Deum peccatum habebit, et 
qui nominaverit nomen Domini morte morietur ; lapi
dibus obruet eum omnis multitudo.» Levit. XXIV, 16. 
At quis tantis Christum afficit contumeliis ut hic qui 
allsus est di cere : Non debet Orari, cassum et iuane 
tautllm ei diviuitaLis nomeu iudlligens? 

15. Verum quid necesse est in tam impiis immo
rari? Ad alium ejus transeamus errorelli. Dicit corpora 
qure resurgunt, post multa srecula in nihilum dissol
venda, nec futura aliquid, nisi cum de cœlorum man
sionibus animre ad inferiora dilapsre indignerint novis, 
qure alia rursum fiant, prioribus omnino deletis. Quis 
ista audiens non et mente et corpore pertremiscat? 
Si enim post resurrectionem corpora redigentur in ni
hilum, fortior erit mors secunda quam prima; qure 
detere omnino poterit substaniiam corporalem. Cur 
Paulus scribit sic: «Mors non dominabitur illillS, quod 
euim Ulortuum est peccato, mortuum est seme» Rom . 

pouvoir d'annihiler la substance corporelle. 
Pourquoi Paul a-t-il écrit : « La mort n'aura plus 
sur lui d'empire; étant mort au péché, il n'est 
mort qu'une fois, » Rom. VI, 10, si les corps 
doivent complètement disparaître? Et le mot 
« une fois » peut-il subsister, quand on suppose 
que la chair séparée de l'tune doit rentrer dans 
le néant? Pour quelle raison a-t-il encore ajou
té : « Il est semé dans la corruption, il se lèvera 
incorruptible; il est semé dans l'infirmité, il se 
lèvera dans la puissance; il est semé dans l'igno
minie, il se lèvera dans la gloire; c'est un corps 
animal qui est confié à la terre. il en sortira un 
corps spirituel. » 1 COl'inth. xv, 42, 44. En effet, 
si l'incorruptibilité se résout dans l'annihilation, 
il était plus logique de dire que les corps sont 
réservés à une perpétuelle corruption, et la cor
ruption serait alors plus forte que l'incorrupti
bilité. Mais gardons-nous bien de croire que 
Paul soit en contradiction avec lui-même, qu'il 
confonde la nature de l'incorruptibilité avec celle 
de la corruption. Si, comme le pense fausse
ment Origène, le corps après la résurrection est 
non-seulement corruptible, mais encore mortel, 
la corruption et l'in corruption seront nécessai
ment la même chose, la mort et la vie subsiste
ront encore, auront le même pouvoir sur les 
corps ressuscités; la corruption et l'incorrup
tion, la mort et la vie se distingueront seule
ment pal' les noms, et nullement par les réalités. 

VI, 10, si corpora delenda sunt penitns? Aut quolllodo 
hoc quod dicitur « sem el;» firmum erit, CUll1 caro ab ani
mre consortio separata, redigenda sit in nihilum? Qua 
ratio ne rursus adjunxit: « Seminatur in corrllptiolle, 
surget in incorruptione; seminatur in infirmitate, S11r
get in virtute; seminatur in ignobilitate, resurget in 
gloria; seminatur corpus animale, surget corpus spi ri
suale. " 1 COI". XY, 42,44. Si enim incorruptio in nihilllll1 
redigit, consequens ruerat di cere corruptioni ea in per
petum reservari, essetque fortior incorrupto corruptio. 
Sed absit Paulum contraria sibi scribere, et lncorrupLio 
nis et corrllptionis eamdem esse naturam. Quod si, ut 
falso putat Origenes, non solum corruptibile, sed et mor
tale corpus est suscitandum, ergo Ilnum atque idem cor
ruptio et incorruptio, mors et vita dicentur, et eam
dem habebunt in suscitatis corporibus potestatelll, et 
nequaquam rebus, sed tantllm nomiuibus corruptio et 
illcorruptio, mors et vita separabuntur. Sin autem COI'

ruptibile et mortale corpus resurrecturum est, consè
quentius fllcrat Apostolum dicere: « Seminatur in cor
ruptione, slll'getin corruptione ;seminatur in infirmitale, 
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Du moment où le' cmps doit être corruptihle et 
mortel à la résurrection, le raisonnement de 
l'apôtre eût dît procéder ainsi : « Il est semé dans 
la corruption, il se lèvera dans la corruption; il 
est semé dans l'infirmité, il se lèvera dans l'in
firmité; il est semé dans l'ignominie, il se lèvera 
dans l'ignominie; semé corps animal, il germera 
corps animal. » Puisqu'il écarte ainsi des corps 
ressuscités la corruption, l'infirmité, l'ignominie, 
puisqu'il les revêt au contraire d'incorruption, 
de puissance et de gloire, rendant spirituel le 
corps animal, la mort est évidemment détruite, 
l'in corruption et l'immortalité règnent à la place 
de la corruption et de la mort; car il faut hien 
que le corps ressuscite incorruptihle et immortel 
afin de partager l'immortalité de l'âme. Par 
conséquent, le Seigneur ayant voulu donner 

.dans la résurrectioli de son propre corps un 
gage de salut aux nôtres, on ne peut pas sup
poser,qu'il doive mourir de nouveau; et l'Apôtre 
le dit d'une manière formelle: « Le Christ étant 
ressuscité d'entre les 111.0rts, ne meurt plus, la 
mort n'exercera jamais sur lui son empire. ,i 

Rom. VI, 9. Ne le tenant plus en sa puissance, 
qu'elle ne prétende pas davantage nous y tenir. 

16. L'art magique innocenté. - Qu'Origène 
soit encore confondu poUl' avoir, parmi tant 
d'autres fictions criminelles, patronné la magie; 
car dans ses traités, il a tenu ce limgage : 
(C L'art magique ne me paraît pas une expres-

surgetin infirmitale; seminatur in igllobilitate, surget 
in ignobiliÜüe; , seminatur corpus animale, surget 
corpus animale. » Quod si corrnptionem, et infirmita
tem, et ignobilitatem amovet a corporibus suscitatis, et 
dicit e contrario incorruptione, et fortitudine, et gloria 
cOl',JOra vestienda, et pro animali spirituale corpus 
esse reddendùm; soluta erit mors, et in corporibus 
suscitatis pro morte et cOl'fuptione, immoralitas incor
rllptioque regnabunt; quia etipsum corpus immol'tale 
et incorruptum resnrget, ut possit perm ancre animœ 
coœtérnum. Igitur et Salvator piguus salutis nostris 
corporibus in resurrectione sui corporis tribuens, non 
potest credi ultra moriturus, Aposlolo in hane senten
tiam congruente; « Christus resurgeus ex rnortllis, 
ultra' non moritur, mors ei nequaquam dominabitllr. » 
Rom, VI, 9. Nisi illius fuerit dominata, nec dominetur 
nostri. 

16. «Artem magicam haud malam. » - Confu,ndatnr 
Origenes, inter cœtera flagitiorum genera quœ confin
git, magicis quoque artibus patrocinium tribuen s ; nam 
lu tractatibus suis, his locutus est ver bis: « Ars magica 

sion répondant à une réaiité ,~ mais, s'il existe, 
ce n'est pas une œuvre de mal; » personne n'a 

,1. 

donc le droit de le réprouver. En parlant de la 
sorte, il est ouvertement le fauteur du magicien 
Elymas, qui hUta contre l'Apôtre; de Jamné et 
de l\iamhré, qui luttèrent contreJ\1oïse au moyen 
de la magie. Ce patronage que leur accorde 
Origène n'aura cependant aucun pouvoir, le 
Christ ayant renversé par sa venue sur la terre 
tous les artifices de la magie. Que cet impie no
vateur réponde, ou mieux qu'il écoute cette sim
ple proposition : Si l'art magique n'est pas un 
mal, l'idolâtrie ne le sera pas non plus, puis
qu'elle tire toute sa force de l'art magique. Si 
l'idolûtrie est un mal, l'art magique, base de 
l'idolûtrie, le ser'a donc de mêm~.Or, comme 
l'idolâtrie s'est évanouie devant la majesté du 
Christ, l' art magique; qui en est le père, a dù 
s'évanouir en même temps; ce que proclame 
manifestement le prophète: « Confie-toi mainte
nant dans tes incantations, dans ces nomhreux 
maléfices qui furent l'étude de ton adolescence; 
vois s'ils te seront de quelque secours. » [sa. 
XINIII, 12. Dès que tels sont' les témoignages des 
prophètes, et que personne" n'a jamais osé clas
ser ouvertement les 'artifices des magiciens 
parmi les choses utiles et légitimes, dès que les 
lois punissent elles-mêmes comme des malfaiteurs 
ceux qui les exercent, je' ne puis ' pas compren
dre pour quelle raison Origène, qui se vante 

Don mihi videtur alicu jus rei subsistenÜs vocablllum, sed 
et si sit, non est operis mali ne ql\iS hallerc possit cone 
temptui. Hœè dicens utique fautorem se esse ;demons
trat Elymœ magi, qui Apostolis repugnavit, et JamuQ 
atque Mambre, qui lI'Ioysi magicis artibus restiterunt. 
Sed nullas Origenis patrocinium habebit vires, quia 
Christus magorum prœstigias suo delevit 'adve,utü. Res
pondeat novœ impietatis assertor, imo aperte audiat,; 
Si non est malum ars magica, non erit malum et ido
lolatria,quœ artis magicœ viribus nititur. Quod si ma
lum est idololatria, malum erit et ars magica, ex qua 
subsistit idololatria. Cum autem:idololatria Christi ma
jestate deleta bit, indicat et parentem suam artem ma
gicam secum pariter dissohltam, Propheta super hoc 
liquido proclamante; « Sta nunc in 'Incantationiblls 
tuis, et multis veneficiis tusi, quœ didiCisti ilb adoles
centia tua, si potuerint prodesse iibi.» [sa. XLVII, 12. 
Cum igitur hœc Prophetarum script a testentur, nullus 
unquam ausus sit memorliB prodere magorùm artes 
inter optima quœqlle numerandas, leges qu'oque pu
blicœ magos et maleficos pUlliant, seire non possuni qua 

il 
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néanmoins d'être chrétien, devenu l'émule du 
faux pr~phète Sédéchia~, est allé jusqu'à se fai,re. 
des cornes de fer et s'avance . avec de telles ar
mes contre les enseignements de la vérité; com
ment il a tout à fait perdu le goût des chose~ 
célestes, et n'imite plus Moïse, Daniel, Pierre et 
les autres saints, qui ne cessèrent de combattre, 
comme en bataille rangée, les enchanteurs et les 
magiciens. Avec nos modèles, célébrons par des 
chœurs i:\acrés ce jour de fêté, puisque nous 
avons ,eu le bonheur d'échapper aux dangers de 
Babylone, aux doctrines empoisonnées d'Ori
gène, aimant mieux obéir à ce commandement 
du prophète: « Sors de Babylone, toi qui fuis la 
terre des Chaldéens. » Jerem. L, 8. C'est ainsi 
que ,nous , entrerons dans Jérusalem, où nous 
parlera la vérité pure. 

:17. Dans notre lutte contre l'erreur, nous 
avons éprouvé quelque chose de ce qu'éprouvè
rent les trois enfants qui triomphèrent de la na
ture du feu dans la fournaise incandescente: le 
feu de Babylone n'a pas prévalu contre nous, 
nos cheveux même n'ont pas été brûlés, Dan, III, 

je veux dire les moins importants des dogmes 
enseignés par l'Egli,se; la couleur de nos vête
ments n'a pas été changée, de ces vêtements 
que la sagesse nous a tissés avec les sentences 
de l'Ecriture pour le salut de nos ames; l'odeur 
du feu n'est ,pas en nous, cette flamme volante 

ratione impulsus Origenes, qui Christianum se jactat, 
Sedechiœ pseudoprophetœ œmulator existens, cornua 
sibi ferrea fecerit, quibus contra dogmata veritatis ar
matus incedat, nec sapiat quidquam de cœlesti Jerusa
lem, neque iu.itetur Moysen, et Daniel, Piltrumque, 
et alios sanctos, qui contra magos et incantatores, 
quasi in acie stantes, indefesso certamine dimicarunt. 
Cum quibus festœ diei ducamus choros, quod pel' me
dia n:<ibylonis pericula transeuntes, Origenis venena 
vitavimus [al vitamus] , et obildivimus Prophetœ ser
monibus, imperantis:« Egredere de Babylone, qui 
fugis de terra Chaldœorum,)) Jer. L, 8, ut ingrederemu,r 
Jerusalem, in qua prœdicatio veritatis est. 

17. Quanquam mendacio resistentes, passi sumus 
aliquid trium puerorum qui iù eamino œstuantis in
cendii llammarum vicere naturam j tamen non prm
valuit contra nos ignis Babylonius, nec capilli nostri 
adusti sunt, Dan. Ill, extrema videlicet ecclesiasticœ 
dogmata veritatjs j nec saraballa mutata, quœ in pro
tectionem animarum testimoniis Scripturœ sanctœ no
bis sapientia texuit j nec odor ignis in nobis est, 
perversœ scientiœ llamma discurrens. Non cnim acquie-

d'unc science pervertie. Nous n'avons pas ac
quiescé à la doctrine de cet homm8 qui suppose 
que les corps sont faits pour des créatures rai~ 
sonnables déchues; et qui, s'appuyant sur l'é. 
tymologie du mot grec, prétend que les ames 
sont ainsi nômmée parce qu'elles ont perdu 
la chaleur intérieure, cette ardente charité 
qu'elles avaient pour . Dieu : c'.est du froid que 
viendrait leur nom. Nous avons repoussé de 
telles inepties, ne serait-ce que poUl' n'avoir pas 
à les appliquer à l'ame du Sauveur. Nous n'ad
mettons pas que le cours du soleil, de la lune et 
des étoiles, cette harmonie de l'univers si belle 
dans sa variété, ait pour cause divers péchés et 
les vices des ames j que la bonté de Dieu ait si 
longtem'"ps subi des entraves, al~ point d'atten
dre que les créatures invisibles eussent péché 
pour donner naissance aux créatures visibles. 
Nous n'appelons pas une vaine illusion la subs
tance corporelle, ce qu'elle est dans son opinion 
qui reproduit en d'autres termes les principes 
des Manichéens; cal' nous ne voulions pas laisser 
ainsi s'évanouir le corps du Christ, dont nous 
nous rassasions chaque jour, en ruminant ses 
paroles: " Si quelqu'un ne mange pas ma chair 
et ne boit pas mon sang,il ne partagera pas ma 
béatitude.» Joan. YI, 54. Si la nature corporellc 
est illusoire et vaine, cOlllme Origène le prétend. 
pourquoi Jésus-Christ est-il ressuscité d'entre les 

vimus doct.rinœ ejus qui, propter lapsum rationabilium 
creaturarum, corpora fied suspicutur j et dicit, juxta 
Grœci sermonis etymologiam, animas idcirco voci
tatas quod calo rem mentis et in Deulll ferventissimm 
caritatis amiserint, ut ex frigore nomen acceperint, ne 
et Saivatoris allÎmam iisdem subjacere nœniis sen
tiremus. Solis quoque et lunœ, ac ' stellarum cursus, 
et totius mundi pulcherrimam in diversitate consonun
tiam non asserimus ex cau sis prœcedentibus, variisque 
peccatis, et animarum vitiis accidisse j nec bonitatem 
Dei mullo temporo prœslolatam, ut non ante faceret 
visibiles creaturas, nisi invisibiles deliquissent. Nec 
vanitatem appellamus substantiam corporalem, ut ille 
œstimat, aliis v~rbis in Manichœi scita concidens [ f. 
concedens], ne et Christi corpus subjaceat vanitati, 
cujus edulio saturati, ruminamus quotidie verba 
dicentis: « Nisi quis comederit carnem meam, et biberit 
sanguinem meum, non[habebit partem mecum. )) Joan. 
VI, 54. Nam si natura cerporea vana est et futilis,juxta 
Origenis errorem, cur Christus resurrexit a mortuis? 
quare nostra corpora suscitabit? quid sibi vult Paulus 
scribens: « Si Illorlui non resurgent, nec Christus sur-
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morts? pourquoi ressuscitera-t-il aussi nos corps? comme les étoiles du firmament. Que le Seigneur 
que veut dire Paul quand il écrit: « Si les morts Dieuq.e vos péres ajoute mille fois à ce nombl'e, 
ne ressuscitent pas, le Christ non plus n'est pas et qu'il vous bénisse selon sa promesse, » Deut. 

ressuscité; et, si le Christ n'est pas ressuscité, 
vaine est notre foi . » l Cm'inth. xv, 16, n. 

18. Il résulte clairement de là que la nature des 
corps n'est pas illusoire, mais bien la croyance 
de ceux qui ne pensent pas que cette nature 
doit ressusciter et demeurer éternellement. Ori
gène flétrit l'honneur du mariage, en n'admet
tant l'existence des corps que dans le cas où des 
âmes ont péché dans le ciel; de telle sorte 
qu'elles soient précipitées de là et renfermées 
dans le corps comme dans une étroite prison. 
Qu'il pense ce qu'il voudra, qu'il le dise avec 
audace; pour nous, nous ne cesserons de faire 
retentir à ses oreilles la parole de Paul: « Bo-

. ) 

norables sont les noces, eUa couche est immacu-
.Iée. » Heb1'. XIII, 4. Et comment existerait cette 
pureté si c'est une ·âme souillée de vices qui re
vêt la chair? Anne, femme d'Helcana, se sera 
donc rendue coupable en demandant à Dieu de 
lui donner un enfant, puisqu'il faudra, pour sa
tisfaire le désir de cette pauvre femme, que les 
âmes périclitent dans le ciel, et que l'une d'elles, 
entrainée sur la terre par le poids du péché,soit 
privée de la béatitude. Lorsque "Moïse bénissait 

ainsi le peuple : « Que le Seigneur votre Dieu 
vous multiplie, et déjà vous êtes nombreux 

rexit; si autem Christus non resurrexit. van a est fides 
nostra? » I. COI'. xv, J.6, 17. 

18. Ex quo perspicuum est, non corporum naturam 
esse vanam, sed eos credere vanitatem qui non putant 
eam resurgere et lllanere perpetuam. Honorabiles 
quoque contemnat nuptias, negans subsistere corpora, 
nisi prius animœ in cœlo peccaverint, ut inde prœei
pitatœ, quasi quibusdam ergastulis corporillll vinctœ 
fuerint. Et illequidem sentiat ut vult, loquatur ut 
non timet; audiat nos cum Paulo suis auribus in
clamantes: « Honorabiles nuptiœ, et cubile immacu
latum. »lIeb!'. XIll, 4. Et quomodo immuculàtum, si 
anima vitiis sordidata carne circullldatur? Et culpœ 
sujacebit Anna uxor Helcanœ semen virile postulans, 
ut propte,r desiderium mulierculœ, animœ in cœlis 
periclitenltll', et una earum peccato gravis labatur in 
terra m, ac pristinam beatitudinem deserat. Nec Moyses 
imprecans, et di cens : « Domious Deus vest~r mulli
plicet vos, et ecce estis hodie .sicut ste\lœ cœli in mul
titudine. Dominus Deus patrum vestrorum addat vo
bis sciut estis , millies, et benedicat, ut locutus est, ») 

Deute/'. 1, 10,· 11, hoc petcbat ut animarum in cœlo ca-

l, 10, 11, il demandait également que des légions 
d'âmes pêchant dans le ciel vinssent fonder ln. 
nation des Israélites. Combien un tel souhait 
s'éloigne de son caractère, rien de plus évident, 
puisqu'il suppliait en ces termes pour obtenir le 
pardon de son peuple : " Si vous remettcz au 
peuple son péché, à la bonne heurê; si vous ne 
le lui remettez pas, effacez-moi du livre que vous 
avez écrit, » Exod. XXXII, 32, d'après le grec. 
Demanderait-il maintenant que les enfants d'Is
raël fussent multipliés au détriment ' des âmes, 
et voudrait-il qu'une nature inférieure s'élevât 
sur les ruines d'une natme plus parfaite? Pour
quoi David exprime-t-il ces souhaits dans un 
psaume: « Que le Seigneur te bénisse du haut 
de Sion, et puisses-tu voir les biens qui sont dans 
Jérusalem tous les jours de ta vie, voir aussi les 
enfants de tes enfants, » Psalm. CXXVIl, 5, si la 
race de l'homme juste ne doit s'augmenter que 
par l'expulsion et la perte des âmes? Comment 
a-t-il osé dire: « Voilà de quelle façon sera béni 
l'ho111me qui craint le Seigneur, » Ibid. !~, s'il 

n'ignore pas que les hommes coupables sont 
enchainés par les liens du corps, et que Dieu 
les condamne 11 subir dans cette prison la peine 
de leurs péchés? Comment Dieu lui-même par-

tervœ peccantes Israelitici populi gentem conderen 1. 
Quod esse discrepans, apertissime patet, ut qui pro 
delicto populi precabatur: « Si dimittas peccatum hoc 
populo, dimitte; sin autelll, dele me de libro quem 
scripsisti, » Exod.xXXII. 32, juxta GrœCillll, postulet 
multiplicari filios Israel; quos si noverat animarnm rui
nis cres cere, non e contrario precaretur, ne propter 
vitia melioris substautiœ natura vilior conderetur. CUI' 
David imprecatur in Psalmo: « Bencdicat te DOlllinus 
exSion, et videas quœ bona sunt in Jerusalem omn.ibl1s 
diebus vitœ t'lœ, et videas filios filiorum tuorum, ». Psal. 
CXXVIl, G, si animarum depulsione et exitio jl1sti viri 
augetl1r genus? Et audet di cere : « Ecce sic benedice
tur homo" qui timet Dominqm » Ibid. 4, cum sciat 
animas delinquentes corporulll vinculis alligari, et in 
hujusmodi carcere judicio Dei pœnas luere pec
catorum? Quomodo Deus loquitur per Prophetam : « Si 
audisses prœcepta mea, fllisset utique quasi fluvius pax 
tua, et justitia tua sicut fluctus maris, et sicut arena 
sem en tuum, et soboles uteri tui ut pulvis terrœ?» lsa. 
XLVlIl, J.8, J.9, ex Grœco. Qui eoim Dei prœcepta con
servant, nOll debent rccipere prœmium, finimarl1m de 
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le-t-il ainsi par son prophète: « Si tu avais écouté 
mes préceptes, ta paix aurait coulé comme un 
fleuve, ta justice aurait abondé comme les flots 
de la mer, ta race eût égalé les grains de sable 
du rivage, ta postérité eût pu se comparer à la 
poussière de' la terre? )} Isa. XLVIII, 18, 19, d'a
près le grec. Ceux qui gardent les préceptes de 

Dieu ne doivent pas avoir pour récompense la 
chute des âmes qui tombent du ciel, et qui mul
tiplient le nombre de ses descendants en subis
sant les chaines du corps. Si nos adversaires 
veulent savoir quelles sont les origines du genre 
humain, qu'ils écoutent Moïse quand il dit : 
« Dieu prit un peu de terre et façonna l'houime, 
puis il lui souffla à la face un souffle de vie, et 
l'homme devint une âme vivante, )} Genes. II, 7, 
c'est-à-dire immortelle. Béiüssant Adam et Eve, 
Dieu dit aussi : « Croissez et vous multipliez, 
remplissez la terre. )} Genes. IX, 1, 7. 

19. Si les âmes après avoir péché sont envoyées 
en ce monde pour naître avec les corps, ce n'é
tait pas le cas de bénir Adam et Eve; le péché 
méritait plutôt la malédiction. Enfin, il bénit 
d'une manière formelle ceux qu'il avait façon
nés; tandis que pIns tard il les frappa de sa ma
lédiction quand ils eurent volontairement péché. 
Il résulte de tout cela que la nature corporelle 
n'existe nullement pal' le fait du péché des âmes. 

Qu'ils écoutent encore cette parole prononcée 
par Dieu : « C'est moi qui . ai fait la terre, et 

cœlo ruinas, quœ ligat!Jl corporibus, sobolis eorl1m in
cl'ementa muHiplicent. Si autem volunt discere quœ sin t 
humani generis exordia, audiunt dicentemllioysen : « Tu
lit. Deus de terra, et finxithominem, et insl1flavit in facicm 
ejus spil'itmuvitœ, et factus est homo in animam vi
ventem,» Gen. Il,7, id est immortalem. Deus ql10qne 
benedicens Adam et Evam, ait: « Crescite et muHi
plicamini, et replete terram. !) Gen. IX, 1, 7. 

19. Si animre post peccatu m mittuutur in terras, ut 
nascantur in corporibus, non crat ralionis bcnedici 
Adam et Eva, cum causa peccati maledictionem potius 
mereretur. Denique postquam plasmavit eos, bene
dictionis vocibus prosecutus est; q110S postea voluntate 
peccantes, maledictione percussit. Ex quibus colligitur 
nequaquam propter animarum peccata corporum sub
stitisse naturam. Audillnt rnrsum dicentem: « Ego 
feci terram, et hominem in ea ; » Jel'. XXVII, 5; et David: 
« Cœlum cœli Domino, terram autem dedit filiis homi
num. l) Psal. xClll,i6. Etcessent ultra cogitationum sua
rum errores sequi, et Scripturarum magis auctoritate du
cantur. Sicutemim qui voluptatibus enervati sunt, et 

l'homme SUl' la terre; » Jercm. XXVII, 5; et celle
ci de David: « Les cieux des cieux sont au Sei
gneur; mais la terre, il l'a donnée aux enfants 
des hommes. » Psalm. CXIII, 16. Qu'ils cessent alors 
de suivre leurs fausses idées et qu'ils se laissent 
guider par l'autorité des Ecritures. De même 
que les hommes énervés par la volupté, dont le 
cœur est dominé par la passion, captivés par la 
beauté des corps, ne cherchent plus celle des 
mœurs, leur intelligence appesantie par la ma
tière ne pouvant pas s'élever plus haut, de 
même ceux qui se laissent entraîner par l'ingé
nieux arrangement des paroles, par le vain bruit 
d'une éloquence' factice, ne considèrent plus la 
vérité des pensées, rougiraient d'avouer leurs 
erreurs antérieures, et, frappés d'aveuglement 
par l'enflure de l'orgueil, ne veulent pas être 
disciples, de peur d'être corrigés et de paraître 
avoir été jusque-là dans l'illusion. 

20. Après avoir donc rejeté les funestes idées 
d'Origène et les errements trompeurs des Ecri
tures apocryphes, c'est-à-dire cachées, le Sei
gneur ayant dit : « Je n'ai rien enseigné dans 

l'ombre, » Joan. XYIlI, 20, je vous en conjure 
encore une fois, mes bien-aimés frères, célé
brons les fêtes de la passion du Seigneur, bo
norons notre fOl par notre conduite, et par notre 
compassion avec les pauvres, imitons Dieu, ft 

qui ile saurait être comparée aucune forme cor
pOl·elle. Ayons en tout l'image de sa bonté, re-

quorum in peclore libido dominatur, contempluutes 
cOl'pornm venustatem, uon· qureruut morum pul
chrituc1inem, sed membrorllm, sensusque eorllm pl'œ
gravatus fece terrena, nihil altius intuetllr; sic qui 
structa verborum composilioue dllcuntur, et capU elo
ql1entiœ sono, nonintuentur dogmatulll veritatem, 
erllbescunt errorem pristinum confiteri, et arrogantiœ 
tumore cœcati, nolunt :esse discipuli, ne postquam 
correcti fuerint, prius errasse videantur. 

20. Abjectis itaque Origenis malis, et Scripturarum, 
qllœ yocantur apocryphœ (al. apocrypha et abscoll
dita), id est absconc1itœ, decipulis prretermissis. « Non 
enim in abscondito locutus sum, » Joan. XVIll, 20, ait 
Dominus, iterum atque iterum obsecro YOS, fralI'es 
carissimi, dominicœ passiouis festa celebremus, fidem 
conversatione decorantes, misericordia in pauperes 
imitemur Deum, cui nulla corporalium natururllm 
forma con similis est. Habeamlls in cunctis imaginem 
bonitatis ejus, pœnitentia emendemus errores, oremus 
pro inimici~, pro detractoribus ohsecremus, œ1Uulanles 
Moysen, qui sororis contra se loqueiltis culpam oru-

• 
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venons de nos erreurs pal' la pénitence, prions 
pour nos ennemis et pour nos détracteurs, mar
chant sur les traces ci e Moïse, qui effaça par la 
prière la faute de sa sœur se déchaînant contre 
lui. Lavons les souillures de nos péchés dans 
J'huile de l'aumône. Que les fers des captifs pa
raissent nous étreindre, et demandons à Dieu de 
leur être propice. Que notre infatigable bonté 
soutienne ceux qui sont renfermés dans les pri
sons; servons avec une tendre sollicitude ceux 
dont le corps est envahi par la lèpre, dont les 
membres sont en proie à une incessante décom
position, ayant devant nous la récompense qui 
nous attend dans les cieux. Si le pouvoir de ju
ger nous est jamais confié, si nous avons à pro
noncer sur les différends de nos frères, ne con

sidérons pas les personnes, n'ayons égard 
qu'aui\: choses elles-!uêmes. Penchons-nous par 
l'affection vers ceux qui tombent et qui sont 
dans le malheur. Que les lois n'aient d'autre 
règle que celle de la vérité. Que notre charité 
soit compatissante, n 'insultant pas aux pé
cheurs, mais leur tendant la main; il est facile 
de glisser dans le mal, et la fragilité de la con
dition humaine doit redouter pour soi ce qu'elle 
voit en autrui. Quand un autre sera repris de 
son erreur, que cette correction nous devienne 
une sauvegarde. Par-dessus tout, comme faîte 
et couronnement d~ nos vertus, ayons envers 

tione delevit. Oleo eleemosynœ peccatorum sordes 
lavemus ; captivorum vincula nos videantur astringere, 
et propitium illis imprecemur Deum. Clansos carcere 
humanitas diurna sustentet, et his quorum corpora 
morbus" Regius occupavit et jugi tabe membra sol
vuntur, propter repositam in cœlis mercedcm, sollicito 
ministerio serviamus. Si quando potestas judicii nobis 
data fuerit, et jurgautium ad nos fratrum cuusa delata, 
non sit personarum consideratio, sea l'orum. Cor
ruentibus, et in tribulatione positis, nos quo que rua
mns affectu. Leges normam teneant veritatis. Caritas 
prona sit ad misericordiam, non insultans peccantibus, 
sed condolens ; facilis est enim lapsus ad vitia, et fra
gilitas conditionis humanœ quidquid cernit in alio, in 
se debet pertimescere. CUll1que alius fuerit pro errore 
correptus, illius emendatio nostra sit cautio; et su
per oll1nia quasi culll1en et corona virtutum, pietas 
in Deum toto cordis timore servetur; execrantesque 
deorulll numerulll, Patris et Filii et Spiritus saneti 

Dieu la véritable piété, craignons-le de tout no
tre cœur; exécrant la pluralité des dieux, con
fessons l'indivisible unité de substance dans le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit, cette foi étant 
pour nous le gage de la vie éternelle. Si la divine 
miséricorde daigne nous l'accorder, nous méri
terons ainsi de célébrer avec les anges la Pâque 
du Seigneur, à laquelle nous aura préparés la 
sainte Quarantaine depuis le huitième jour du 
mois que les Egyptiens appellent Phainenoth. 
Qu'il nous ,accorde la grâce d'apporter plus de 
zèle à nos jeûnes; posons les fondements de la 
grande semaine, de la semaine consacrée par la 
solennité de Pâques, le treizième jour du mois 
Pharmuthi, de manière cependant à terminer 
les jeûnes, selon les traditions évangéliques dans 
la nuit qui précède le dix-huitième jour du 
même mois. Le lendemain, le dimanche qui 
garde le souvenir de la résurrection, célébrons 
la vraie Pâque. Ajoutant à cela les septante se
maines qui se cloturent pal' la fête de la Pente
côte, rendons-nous toujours dignes de recevoir 
le corps et le sang de Jésus-Christ. Ainsi nous 
mériterons d'entrer en possession du royaume 
des cieux, dans ce même Christ Jésus notre Sei
gneur, par qui et avec qui gloire et puissance à 

Dieu le Père, en même temps qu'au Saint-Esprit, ' 
maintenant et toujours, et dans tous les siècles 

des siècles. Ainsi soit-il. 

unam confiteamur indiscretamque substantiam, in qua 
et baptizati vitam œternam suscepimus. Et si Dei tri
buerit clementia, cum Angelis merebirnur dominiculll 
Pascha celebrare, habentes Quadragesimœ exordium, 
ab octavo die mensis, qui secundum ~gyptios vo
catur Phamenoth (1). Et ipso prœbente vires, attentius 
jejunemus : hebdomadœ majoris, id est Paschœ vene
rabilis, die tertiadecima mensis Pharmuthi fundamenta , 
jacientes; ita duntaxat ut juxta evangelicas tradit.iones 
finiamus jejunia intempesta nocte, odavo dccimo die 
supradicti men sis Pharmuthi. Et altero die, qui do
minicœ resurrectionis est symbolum, id est nonode
cimo ejnsdem mensis, verum Pascha celebremus. Ad
jungentes his septem reliquas hebdomadas, in qui
bus Pentecostes festivitas texitur, et prœbentes nos 
dignos communione Corporis et Sanguinis Christi. Sic 
enim merebimur accipere regna cœlorum in Chrisl.o 

,Jesu Domino nostro, per quem et cum quo Deo Patri 
gloria et imperium, cum Spiritu Sancto, et nunc et 

(1) Ms. Parmenoth. l'alTO indic.tur Quadragesimœ initium die quarta nlal'tii, IIebdomas m.jol' oct.va Apl'ili" cujus de cima qU'l'ta Domini
CU))) l'ascba crlebl'atlllD es t, auao .cilicet 401, nt ex hi,ce RomanorlllD rnen,iurn noti, plane coUigitul'. (Edi t. lIfign.) 
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21. Saluez-vous réciproquement dans le saint 

baiser. Les frères qui sont avec moi vous saluent. 
LETTRE XCVI. 

A. PAMMACHIUS ET A ~[ARCELLE. 

Il leur envoie la seconde lettre de Théophile conLre 
Origène après l'avoir traduite en latin; et, comme 
les Origénistes l'accusaient à faux d'avoir altéré la 
précédente, il joint encore cette année le texte grec 
à sa version; puis il réfute les hérétiques en quel
ques mots. 

f. Je viens de nouveau vous enrichir des im
portationsorientales; au retour du printemps, 
j'envoie d'abord à Rome les trésors d'Alexan
drie : « Dieu viendra de l'Auster, et le Saint de 
la montagne dQ Pharan aux ombres épaisses. » 

Abac. III, 3. C'est ce dont l'épouse se réjouit dans 
le Cantique des Cantiques, lorsqu'elle dit: « A 
son ombre je me suis assise avec amour, et son 
fruit était dOlU: à ma bouche. » Canto Il, 3. C'est 
vraiment aujourd'hui que s'accomplit l'oracle du 
prophète: « En ce jour-là l'autel du Seigneur 
s'élèvera au milieu de la terre d'Egypte. » Isa. 
XIX, H). « Où le péché a abondé, a surabondé la 
grâce. » Rom. v, 20. Ceux qui avaient prodigué 
lours soins au Christ dans son enfance, l'ont dé
fendu dans la plénitude de l'àge par la vigueur 
de la foi : par eux il a fui les mains d'Hérode, 

"par eux il échappe à l'hérétique blasphémateur. 
Celui que Démétrius a chassé de la ville d'A
lexandre, Théophile le poursuit pm: tout l'uni-

semper, et in omnia sœcula sœculorum. Amen. 
2i. Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos 

qui mecum sunt fratres. 

EPISTOLA XCVI. 
AD PAMn!ACHlU!! ET MARCELLAM. 

Alteram Theophili Paschalem epistolam contra Orige
nem a se latine explicatam mittit; et, quod supe
riorem a se immutatam calumniarentur Origenistœ, 
rursus hoc anno Grœcum exemplar versioni sme 
jungit,et paucis hœreticos impugnat. 

1. Rursum OrientiJJibus vos locupleto mercibus, ct 
Alexandrinas opes primo Romam vere · transmitto : 
« Deus ab Austro veniet, et sanctus de monte Pharan, 
umbra condensa; ») Abac. m, 3; unde et sponsa l<cta
tur in Cautico Canticorum, di cens : « In umbra ej us 
concupivi et sedi, et fructus ejus dulcis in faucibus 
meis. » Gant, lI, 3. Vere nunc completur Isaiœ vaLici
nium prœdicantis: « In die illa erit altare Domini in 
medio terrœ ~gypti. ») lsa. XIX, i9. c( Ubi ahundavit 
peccatum, superabuudavit et gratia. ) Rom. Y, 20. Qui 
parvulum Christum foverant, adultum fidei calore de
fendunt~ nt qui per illos efIugerat Herodis munus, 

vers; c'est à Théophile que Luc adresse les Actes 
des Apôtres, et son nom lui vient de son amour 
pour Dieu. Où donc est maintenan t là tortueuse 
couleuvre, la vipère pleine de poison? ,( Pre-! 
mière face d'homme remise aux soins des loups. » 

Eneid. Ill . Que devient cette hérésie qui faisait 
entendre ses sifflements dans le monde, qui s'en 
allait publiant que l'évêque Théophile ct moi 

partagions son erreur, et l'épandait partout le 
mensonge par la meute des chiens les plus im
pudents, afin d'attirer les simples dans le piége? 
Elle a succombé sous l'éloquence et l'autorité de 
ce pontife; elle ne parle plus à la manièré des 
possédés que du fond de la terre. Elle ignore, 
en effet, celui qui venant du ciel parle des cho
ses célestes . 

2. Et plût à Dieu que cette race de serpents, ou 
bien confessàt simplement nos doctrines, olf 
bien professàt ouvertement les siennes; nous 
saurions au moins qui nous devons aimer, qui 
nous devons tenir en défiance . Au lieu de cela, 
pal' une sorte de pénitence inouïe jusqU'à ce 
jour, ils nous haïssent comme des ennemis, ~, 

sans oser nier notre foi d'une manière ostensi
ble. Quelle est cette douleur, je vous le demande, 
que ni le temps ni la raison ne peuvent guérir. 
Parmi les glaives étincelants, sur les cadavres, 
dans des ruisseaux de sang, souvent les mains 
des combattants échangent une étreinte, la paix 

effugiat hœreticum hlasphemantem. Quem Demetrius 
Alexandri urbe pepulit, toto orbe fugat Theophilus, ad 
quem Lucas scripsit Actus Apostolorum, qui ex am ore 
Dei nomen invenit. Ubi nunc est coluber tortuosus ? 
uhi venenatissima vipera? 

Primo. hominis facies, utera commissa lupormu. 
:/Eneid. Ill. 

Ubi hœresis quœ sihilabat in mundo, et me et Papam 
Theophilum sui jactahat erroris, latraluque impuden
tissimorum canum ad inducendos simplices, nostrum 
mentiebatur assensum? Oppressa est ejus auctoritale 
et eloquentia; et in morem dœmoniacorum spirituulll 
de terra loqllitllr. Nescit enim eum qui de surSUlll 
veniens, ea loquitur quœ sursum sunt. 

2. Atque utinam serpentin a generatio, aut simpli
citer nostra fateatur, aut constanter defendat sua, ut 
Bcire valeamus qui nobis amandi sint, qui caveI)di. 
Nunc autem novum pœnitentiœ genus, oderunt nos 
quasi hostes, q' orum fidem publiee ne gare non uudeI)t. 
Rogo, quis est iste dolor, qui nec tempore nec rutione 
curaLur? Inter miculltes glacl ios, jacentia corpora, 
rivos sUllgllinis proJluentes, jungulltur sœpe hostiles 
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'emplace tout à coup les fureurs de la guerre. 
;euls les partisans de cette hérésie sont incapa
lIes de se i'éconcilier avec les défenseurs de 
'Eglise, parce qu'ils condamnent par la pensée 
le qu'ils avouent forcément de bouche. Si par
'ois un blasphème manifeste parvient aux 
ll'eilles du public, dès qu'ils voient la foule in
iignée frémir autour d'eux, ils disent avec une 
'einte simplicité qu'ils répètent ce qu'ils ont en
;tmdu dire, ignorant que le maître avait ainsi 
parlé. Saisit-on leurs écrits, ils nient encore de 
bouche ce que proclame la lettre. Fallait-il donc 
obséder la Propontide, changer de pays, par
courir diverses contrées, déchirer avec fureur un 
illustre pontife et ses disciples ?Si vous dites la 
vérité, substituez l'ardeur de la foi à celle que 
vous avez témoignée pour l'erreur. A quoi bon 
coudl'e ensemble quelques lambeaux de paroles 
mal sonnantes recueillis cà et là, et chercher à 

tl'oliver en défaut dans leur conduite ceux dont 
vous ne pouvez vaincre la foi? Ne serez-vous 
donc plus 'hérétiques du moment où quelques
uns sur votre affirmation nous regarderont 
comme des pécheurs; et votre bouche ne sera
t-elle plus infectée' d'impiété, dès qu'il vous sera 
possible de signaler une hlessure à notre oreille? 
Le bel avantage pour votre perfidie, la grande 
utilité pour la peau de l'éthiopien et la bigar
rure du léopard, quand on aura remarqué une 

dextrœ, et belli rabiem pax repentina commutat. Soli 
sunt hujus hœreseos sectatores qui CUln Ecclesiasticis 
non valent fœderari; quia quod sermone coguntur di
cere, mente condemnant. Et si quanelo aperta blas
phemia publicis auribus fuerit revelala, et viderinl 
contra se audientium tllrbam cirenmfl'emere, tune si
mulata simplicitate , dicunt audisse se primum quœ 
magistrum dicel'e ante nescierint. Cumque eorum 
scripta teneantur, voee negant quoel liUeris confitentur. 
Quid necesse est obsidere Propontidem,mutare loca, 
diversas lustrare regiones, et clarissimum Pontificem 
Christi ejusque discipulos rabielo ore discerpere? Si 
vera loquimini, pristinum erroris ardorem ardore 
fidei commutate. Quid maledictorllm pannos 'hinc inde 
consuitis, et eorllm carpitis vitam quorum fidei re
sistere non valetis? Num idcirco non estis vos hœre
tici, si nos quidam assertione vestl'a (al. nastra) cre
diderint peccatores; et os impietate fœdum non habe
bitis, si cicalricem poteritis in nostra aure nlonstrare? 
Quid juvat vestram perlldiam, vel proùest pellis 
~thiopica et pardi varietas , si in nostro corpore nœvus 
apparuerit? En Papa Theophillls tota Origenem arguit 

tache sur notre corps? Voilà que l'évêque Théo
phile aCCltse lihrement Origène d'hérésie; ils 
n'essaient pas de défe:ldre les expressions incri

minées, ils imaginent seulement que les héréti
ques les ont altérées, comme cela, disent-ils, est 
arrivé pour heaucoup de livres: ils le couvrent 
ainsi non de leur foi, mais de l'erreur des autres. 
C'est assez contre les hérétiques qui, nous pour
suivant d'une haine injuste et sans pitié, trahis
sent le secret de leur àme, et par leur irrémé
diable douleur montrent le venin qui les con
sume. 

3. Flambeaux du sénat chrétien, recevez encore 
cette année la circulaire grecque et iatine, de 
peur que les hérétiques n'inventent de nouveau 
que nous avons ajouté ou dénaturé la plupart 
des passages. Je ne cache pas que je me suis 
efforcé de rester fidèle dans la traduction à l'é
légante beauté du texte; avançant entre des 
lignes déterminées, ne les dépassant sur aucun 
point, me laissant aller au dours de ce tte élo
quence, j'ai rendu les mêmes. pensées dans les 
mêmes termes. Ai-je réussi, je le laisse à votre 
jugement. Sachez que cette lettre se divise en 
quatre parties: dans la première, l'auteur ex
hOl'le les fidèles à célébrer la Pâque du Seigneur; 
dans les deux suivantes, il extermine les erreurs 
d'Apollinaire et d'Origène; dans la quatrième et' 
dernière, il exhorte les hérétiques à faire péni- . 

libertate hœreticum esse: nec illi dicta defendunt, sed 
fingunt ab hœreticis immutata, multorumque dicllllt 
libros similiter dépravatos; ut illum non sua fide, seel 
aliorum tueantur erroribus. Verum hœc adversum hm
reticos dicta sint, qui injusto contra nos odio sœvientes, 
mentis (al. mente) fatentur arcanum, et ven"ena pec
toris irremediabili dolore testantur. 

3. Vos Christiani Senatus lumina, accipite et Grœ
cam et Latinam etiam hoc anno Epistolam, ne rursum 
hœretici mentiantur a nobis pleraque vel addita vel 
mutata; in qua laborasse me fateor, ut verborum ele
gantiam pari interpretationis venustate servarem; et 
intra definitas lineas currens, nec in quoquam exce
dens loco, eloquentiœ ej us fluenta non perderem, eas
demque l'es eodem sermone tri.\nsferrem. Quod utrum 
consecutus sim necne, vestro judicio relinquo. Quam 
sciatis in quatuor partes esse divisa!ll :. in primo cre
dentes hortatur ad Dominicum Pascha celebrandum ; in 
secundo et tertio loco Apollinariùm et Origenem jugu
lat; iJ? quarto, id est extremo, hœreticos ad poeniten
tiam cohortatur. Si quid autem hic minus adversus 
Origenem dictum est, et in prœteriti anni Epistola 
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510 SAINT JÉROME. 
tence. Si cette lettre est moins explicite contre 
Origène, c'est que les choses omises sont renfer
mées dans la précédente; celle que nous venons 
de traduire ne devait pas en dire davantage dans 
l'intérêt de la brièveté. A l'encontre d'Apollinaire, 
la simple expression de la foi, la pure confession 
ne manque pas de subtilité dialectique; elle ar
rache le fer des mains de son adversaire et 
l'en transperce. 

4. Priez donc le Seigneur de faire que ce qui 
plaît en grec ne déplaise pas en latin, que Rome 
accepte avec joie ce que tout l'Orient admire et 
proclame. Que l'enseignement de la chaire de 
Marc l'évangéliste soit confirmé par la chaire de 
Pierre. Et déjà. le bruit est assez répandu que le 
bienheureux pape Anastase, enflammé de la 
même ardeur, parce . qu'il est animé du même 
esprit, a poursuivi les hérétiques jusqu'en leurs 
derniers repaires; et ses lettres nous font savoir 
que l'Occident a ratifié la condamnation pro
noncée dans l'Orient. Nous lui souhaitons de 
longues années, afin que les rejetons de l'héré
sie se dessèchent et meurent pal' les persévérants 

efforts de son zèle. 
LETTRE XCVII. 

AUTRE CIRCULAIRE DE THÉOPHILE D'ALEXANDRIE POUR 

LES PAQUES DE 402, AUX ÉVÊQUES DE TOUTE L'É

GYPTE, TRADUITE PAR JÉROME. 

Il exhorte d'abord les fidèles à célébrer la Pâque du 

continetur; et hœc quam modo vertimus, brevitati stu
dens, dicere pIura non debuit. Porro contra Apollina
rium succincta fides et pura professio non caret sub
tilitate diaIectica, (Iuœ adversarium suum, extorto de 
manibus ejus pugione,confodit. 

4. Orate igitur Dominum, ut quod in Grœco placet, 
in Latino non displiceat, et quod totus Oriens mirntur 
et prœdicat, lœto sinu Roma suscipiat. Prœdicationem 
quoque cathedrœ Marci Evangelistœ cathedra Petri 
Apostoli sua prœdicatione confirmet. Quanquam cele
bri sermone vulgatum sit, beatum quoque Papam 
Anastasium, eodem fervore, quia eodem spiritu est, 
latitantes in foveis suis hœreticos persecutum, ejusque 
litterœ doceant damnatum in Occidente quod in 
Oriente damnatum est. Cui muItos imprecamur annos, 
ut hœreseos rediviva plantaria, per üli"us studium Ion go 
tempore arefactll, moriantur. 

EPISTOLA XCVII. 

BIVE THEOPHILI ALEXANDRlNl ALTERA PASCHALIS ANNI 402, 
AD TOTIUS AlGYPTI EPISCOPOS, S. nmnoNHIO INTEn

P·RETE. 

Seigneur; puis il combat et frappe à mort les erreurs 
d'Apollinaire, puis aussi celles d'Origène; il presse 
enfin les hérétiques de faire pénitence. 

1. Le pre~nier discours touchant l'auguste so
lennité brille du haut des régions célestes; 'sur_ 
passant l'éclat du soleil, et verse dans les tnDes 
qui l'appellent une incomparable clarté. Quand 
elles peuvent en soutenir les rayons et les rece
voir pleinement dans leur cœur, il les introduit 
dans le sanctuaire même de la céleste Jérusalem, 
dans le Saint des Saints, pourrais-je dire. Si nous 
voulons donc participer au salut, effacer les vices 
de notre âme en nous attachant uniquement ù 

la vertu, faire disparaître tout ce qu'il y a d'im
pur en nous par l'incessante méditation des 
Ecritures, et contempler en quelque sorte à nu 
les dogmes de la révélation, hâtons-nous de cé
lébrer ces fêtes divinement joyeuses, de nous 
unir aux chœurs des anges; car c'est là que 
nous trouverons les couronnes et les récompen
ses, une victoire assurée, les palmes auxquelles 
les triomphateurs aspirent. Ne négligeons pas, 
affranchis des flots tumultueux de la passion, 
parmi les naufrages que nous apercevons de, 
toutes parts, de tenir Jerme le gouvernail des 
vertus; et, nous dérobant aux terribles dang'ers 
de la mer, nous entrerons dans le port des cieux. 

2. Ainsi donc, ceux que subjuguent les vaines 
sollicitudes de la vie, qui sont environnés des 

Primo credentes hortatur ad Dominicum Pascha cele
brandum; deinde Apollinarii, tertio Ol'igenis errores 
impugnat ac jugulat; postremo hœreticos ad pœni
tentiam cohortatul'. 

i. Primum solemnitatis augustœ sermo divious, de 
cœlorum regionibus micnns, et splendore suo jllbar 
solis exsuperans, clarissimllm animabus se desideran
tium lumen infunc1it. Cumque pleno cordis intuitu ra
dios ejus quiverint sustinere, ad ipsa cœlestis Jerllsa
lem interiora penetralia, atque, ut ita dicam, Sancta 
sanctorum, eas pertrahit. Unde si volumus salutis esse 
participes, et adhœrentes studio virtutmn, animarul1l 
vitia purgare, ct quidquid in nobis sordiul1l est, jugi 
Scripturnrum meditatione diluerll, quasi sub Budo 
apertam doctrinarllm scientiam contemplantes, festi
nemus supernœ lœtitiœ festa celebrare, et jungcre nos 
Angelorum choris, ubi coronœ et prœmia, et certa 
victoria est, et desiderata triumphantibus palma pro
pooitur. Nec differamus, tumentibus carnis fluctibuH 
liberati, inter divers a voluptatum hinc inde naufragia, 
clavum tenere virtutum, et post granc1ia maris pericula 
tutissimum cœlorum intrare portum. 

f 
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tumultueuses profondeurs de l'abîme et que les 
gouffres tourbillonnants vont engloutir, tirons
les du lourd sommeil qui les accable, éveillons 
en eux l'ambition d'acquérir les trésors de la 
sagesse; allons plus loin, et montrons-leur les 
vraies richesses renfermées dans la divine pa
role, et la joie que doit nous inspircr cette so
lennité sainte; consacrons maintenant tous nos 
efforts à nous préparer nous-mêmes, avec ceux 
dont la négligence aurait ralenti l'ardeur,à la 
gloire éternelle. De là vient que la Sagesse, invi
tant à son festin les hommes pauvres de sens, ne 
cesse de leur dire : « Venez, mangez de mes pains, 
buvez le vin que j'ai mélangé pour vous. » Provo 
IX, 5. Ce ciel que nous contemplons est moins em
belli par les chœurs des étoiles; le soleil et la 

l'avenir, dont l'architecte et le constructeur est 
Dieu même. » Hebr. XIII, 14. Ils savent, en effet, 
que telle est l'espérance, telle la récompense ré
servée dans l'avenir à tous les labeurs au milieu 
desquels nous combattons et courons en ce 
monde. Aussi, ne reclùant devant aucun dan
ger, avancent-ils chaque jour dans la voie 
droite, ayant soin d'éviter par-dessus tout les 
funestes exemples et les embûches des héréti
ques; parmi lesquels les aveugles conduisent 
d'autres aveugles dans la fosse, et communiquent 
à ceux qu'ils ont séduits la lèpre invétérée qui 
ronge leur cœur; et non contents de ce mal hi

deux, en buvant la moelle intime des Ecritures, 
ils condamnent sous les faux dehors de la science 
les enseignements de la vérité. 

lune, que j'appellerais les deux yeux rayonnants 3. Eclairé d'une lumière supérieure, le patriar
du monde, qui dirigent le , cours de l'année et la che Jacob voit durant son sommeil une échelle 
succession des temps, l'épandent sur la ,terre une 
lunlière moins éclatante que celle dont les chœurs 
des ver tus illuminent notre belle solennité. Les 
fidèles dont l'âme aspire il. ces incomparables 
trésors, chantent avec le roi prophète : « Qui me 
donnera des ailes comme celles de la colombe? 

dont l'extrémité touche au ciel, et dont les de
grés représentent ceux des vértus qui conduisent 
les hommes à ces hautes régions, les excitant à 

quitter les humbles vallées de la terre, pour cé
lébrer avec l'Eglise des premiers-nés les fêtes de 
la passion du Seigneur. « Ceci n'est pas autre 

et je volerai vers mon repos.» Psalm. LIV, 7. Inon- chose, dit-il alors, que la maison de Dieu et la 
dés de joie, tressaillant d'allégresse, et, comme porte du ciel. » Genes. XXVIII, 17. David aperçoit 
il est écrit, le cœur enivré d'un bonheur ineffa- encore mieux cette lumière, y marche avec plus 
ble, ils s'écrient encore: « Nous n'avons pas ici
bas de cité permanente, nous cherchons celle de 

2. Quamobrem et eos quos cassa vitœ hujus cura 
sollicitat, et instar frementium gurgitum perturbatio
num profunda eircumsonant, quasi de somno gravi 
excitantes, ad sapientiœ provocemus lucra, ostenda
musque eis veras divinorum senSUUffi divitias, et ins
pirata sanctœ celebritatis gaudin; eoque omnis im
prœsentiarum assumatur labor ut et eos qui paululum 
negligentes sunt et nosmetipsos œternœ gloriœ prœ
paremus. Un de et in Proverbiis indigentes sensu ad 
convivinm suum Sapientia provocans, clamitat: « Ve
nite, comedite de panibus meis, et bibite vinum 
quod miscui vobis. » P1·OV. IX, 5. Non enim sic cœlum 
hoc quod suspicimus stellaruIil illustratur choris, nec 
in tantum sol et luna, duo mundi, ut ita dicam, 
clarissimi oculi, quorum cursu annus evolvitur, et 
vicissitudine tempora commutanttir, clal'um terris 
lumen infundunt, ut nostra solemnitas virtutum cho~ 
ro fu lget et radiat. Cujus thesauros et divitias qui ex
petunt (al. expetentes), consona cum David voce de
cantant: « Quis dabit mihi pellnas sicut columbœ? et 

d'ardeur, de toutes les aspirations de son tune; 
ruminant dans sa pensée les raisons qui l'enga-

volabo et requiescam.» Psal. LlV, 7. Exultantesque et 
quodamtr ipudio gestienles, et juxta quod scriptum est, 
gaudio inelIabili corda perfusa rursum clamitallt : 
« Non habemus hic manentem civitatem, sed futu
ram illquirimus, )) lleb1·. XIII, H, cuj us artifiex et 
fabricalor est Deus (a). Sciunt enim omnium labo
l'um suorum, quibus in hoc mundo pugnatur et cur- • 
ritur, hanr. esse repositam spem,et hœc in futuro 
prœmia constituta; ~pro quibus nulla pericula formi~ 
dantes, quolidie vitœ suœ cursum (al. cUI'sum s1bum) 
dirigunt, hœreticorum vel maxime impietatem et 
tendiculas declinantes, quibus creci cœcos ducunt 
in foveam, et quasi quadam veterllosa et immundis
sima carie deceptorulll corda commaculant; nec hac 
calce contenti, intimas Scripturarum medullas bibullt, 
verilatem dogmatum falsi no minis scientia condem
nantes. 

3. Quod intelligens et patriarcha Jacob scalam cer
nit in somnis, cujus,f!aput pertingebat usque ad cœlum 
per quam diversis virtutum gradibus ad superna cons-

(a) Ita. emendavimus conjectura qnidem ndducti, sed quaw ipsa loci sontentia postulat; nam qnod antoo. crut sicut .jn )jbl'is omnibus, 8enSUill 

non tnrbabat modo, sed penitu. evcl'tebut. (Edit. Mign.) 
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gent à suivre cette routc, les broyant et l es mê
lant comme de précieux parfums, afin d'en ré
pandre au loin les .odeurs pénétrantes, il appelle 
à la solennité cenx qui partagent ses sentiments: 
« Ouvrez-moi les portes de la justice, j'entrerai 
et je confesserai le Seigneur; voici la porte de 
son palais, par là passeront les justes. » Psalm. 

CXVII, 19,20. Il n'est pas de solennité, non il n'en 
est pas pour les hérétiques; ceux qui sont tombés 
dans l'erreur ne participeront pas à la joie de 
cette communion; car il est écrit: « Si une hête 
touche la montagne, qu'elle soit lapidée. » Hebr. 

XIl, 20. Ils ne peuvent pas recevoir la doctrine 
des célestes mystères, ceux qui s'élèvent contre 
les divins enseignements de l'Eglise. Appliquons
nous donc de toutes nos force·s à purifier notrè 
àme de toute contagion, rendons-la digne de 
célébrer la fête dont nous approchons, de telle 
sorte que nous puissions chanter avec les saints: 
« Voici Dieu le Seigneur, il a brillé sur nous. » 

Psalm. CXVH, 27. Initié à ces mêmes pensées, un 
prophète annonce l'avenir en ces termes : « Le 

Dieu nous fait entrer en participation de sa vic
toire, et nolis pouvons avec les saints no~lS unÎ,1 

à la solennité, prendre part aux concerts qui sa-
· luent l'éclat de son avénement. Comme la terre 
s'était dépravée par tant de séductions diverses, 
prenant les vertus pour des vices et les vices 
pour des vertus, regardant l'habitude enracinée 
par la marche du temps comme une loi de la 
nature, lèS pervers en étaient venus à )éployer 
un orgueil tyrannique, et, le mensonge se Co1'1'a
borant par la durée, ils étaient estimés les pères 
et les maîtres de la vérité. Il résultait de là que 
les hommes, s'enfonçant de plus en plus dans 
l'erreur, méconnaissant leur propre bien à là 
façon des hrutes, méprisaient Dieu leur vérita
ble pasteur; entraînés par la démence, ils adoe 

l'aient leurs princes et leurs tyrans, consacrant 
leur propre imbécillité dans des êtres de même 
nature qü'eux. Ils cherchaient ft conjurer par là 
le péril d'une mort imminente, en se conciliant 
ceux dont la clémence était plus impitoyable 
que toute cruauté. 

Seigneur apparaîtra au milieu d'eux, et disper- 4. L'espèce humaine étant ainsi dans les ténè
sera tous les dieux de la gentilité. » Soph. II, Il. hres, la vivante parole de Dieu descendit sur la 
Quand les paroles sont passées dans les œuvres, 
quand la vérité se démontre aux regards de 
ceux qui se trouvaient dans l'incertitude, la réa
lisation venant à confirmer la vérité des doctri
nes en même temps que celle des prophéties, 

cenditur, et homines provocantur, terrarum deseren
tes humilia, cum Ecclesia primitivorum dominicœ 
passionis festa celebrare. « Non est, inquit, hoc nisi 
domus Dei, et hœc est porta cœli.» Genes. XXVJIl, i7. 
Quam David acutius intuens, et tota cupicline mentis 
inquirens, rationesque hujus itineris cogitationiblls 
tractans, et quasi pretiosa pigmenta fortius terens at
que comminuens, ut suavissimi late :ocloris fragrantia 
spargerent, ad solemnitatem provocat festinantes, c1i
cens: «Aperite mihiportas'justitiœ, et ingressns in eas 
confitebor Domino; hœc est porta Domini, jusliintra
bunt per eam.» Psal. CXYII, 19, 20. Non est ergo, non est 
hœreticorum ulla solemnitas ; nec qui errore c1ecepti sunt 
illius possunt communione lœtari. Scriptum est enim : 
« Si bestia tetigerit montem, lapiclabitur. » Hebr. XII, 

20. Neque cœlestium possunt recipere sacramentaver
borum, qui divinis Eccle;iœ :c1ogmntibus contraclicunt. 
'l'otis itaque viribus animas nostras ab omni contagione 
purgnntes, clignas celebritati ' quœ imminet, prœpare
mus, ut possimus cum sanctis canere : « Deus Dominus et 
illuxit nobis. » Psal. CXVII, 27. De qua et alius' Propheta 
conscius futurorummysticn voce testaLur : « Apparebit 

terre venant à noh;e secours, alors qu'on n'y 
rencontrait plus le culte de Dieu et que la vérité 
s'était retirée de ce monde. C'est ce qu'atteste 
celui qui parle ainsi: « Tous ont prévariqué, ils 
sont tous devenus illlltile~.» Rom. III, 12. Les pro-

Dominus in ~is, et c1isperclet omnes c1eos Gentium. » 
Soph. Il, H. Qnando verha in opera commutata sunt, 
et ambigenÙllm oculis rernm veritas c1emonstratur, ut 
pel' efficientiam eorum qnœ prœclicta su nt verborum 
veritns comproharetur, victoriœ suœ nos Deo faciente 
participes, ut et solemnjtatis possimus cum snnctis ha ' 
here consortium, et illustris ejus aclventus prœconia 
frequentare. Etenim quod omnis terra variis fuerat il

. lec.ebris c1epravata, virtutes œstimans vitia, et e con
trario viti a virtutes, c1um inolescente tempore, consue
tudinem legem putaret (al. ptitat) esse naturiB, et ty
rannica superhia iniqni prœcesserant, et menclacium 
tempore roborarant, (al. l'oborarent ) patres et mugis
tri veritatis putahantllr: uncle accÏLlerat (al acciderif) 
ut hominum erraI' incresceret, et in ritllm brutorum 
animalium utilia .. nescientes, despicerent verum pas
torem Dominum, ac furore raptati, tyrannos et prin
cipes colerent quasi c1eos, imbecillitatem suam in ejus
dem naturœ hominibus consecrantes. Pel' quœ evenie
bat ut prœsens periculum mortis elfllgerent, et conci
!inrent sibi eos quorum clementifl cruclelitato sœvior 
erat. 
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phètes du Christ le déclaraient également dans 
leurs prières: « Seigneur, inclinez les cieux; et 
descendez. » Ils ne lui demandaient pas de trans
former les choses où tout réside, mais bien de 
revêtir . pour notre salut la fragilité de la chair 
humaine; ce qui s'accorde avec cette parole de 
l'Apôtre: « Etant riche, il s'est fait pauvre pour 
nous, afin que nous fussions enrichis par sa 
pauvreté.» II Corinth. VIII, 9. Il est venu sur la 
terre, il est sorti d'un sein virginal que lui-même 
avait sanctifié, réalisant par son incarnation le 
sens de son nom EMMANUEL, qui veut dire Dieu 

avec nous : par cette étonnante merveille, il fut 
dès lors ce · que nous sommes, sans néanmoins 

cesser d'être ce qu'il était, prenant notre nature, 
et ne perdant rien de la sienne. Quoique Jean 
ait écrit: « Le Verbe s'est fait chair, » ou bien 
homme, il n'a pas subi de transformation, parce 

- qu'il n'a jamais cessé d'être Dieu. C'est à lui que 
le saint roi David s'adresse, en disant : « Pour 
vous, vous demeurez le même.» Psalm. CI, 13. A 
cela répond le témoignage que lui rend le Père 
du haut des cieux: « Vous êtes mon Fils bien
aimé, en qui j'ai mis toutes mes complaisances.» 
Après qu'il s'est fait homme, nous devons à notre 
tour confesser qu'il demeure ce qu'il était avant 
son incarnation; ce que Paul proclame avec 
nous: « Jésus-Christ était hier, il est aujourd'hui, 
il sera le même pour l'éternité.» Hebr. XIII, 8. Pal' 

4. Idcirco omnibus errore seductis, vivens sermo Dei 
in auxilium nostrum venit ad terras, qure ignorabant 
cultum Dei, et veritatis solitudinem sustinebant. Cujus 
rei testis èst ilIe qui loquitur: « Omnes deliquerunt, 
simul inutiles facti;» Rom. Ill, 12; et Prophetre Christi 
auxilium deprecantes : « Domine, inclina tuos cœlos, 
et descende. » Psal. CXLIII,5. Non ut mutaret loca, in 
quo omnia sun t, sed ut propter salutem nostram, car
nem humanre fragilitatis assumeret, Paulo eadem con
cinente : i, Cum esset dives, pro ·nobis pauper factus 
est, ut nos illius paupertate divites essemus.» II Cor. VIII, 

9. Venitque in terras, et de virginali lItero, quem saucti
ficavit, egressus homo, interpretationem nominis sui 
EMMANUEL, id est, « nobiscum Deus,» dispensatione 
confirmans, mirum in modum cœpit esse quod nos BU

mus, et non desivit esse quod fuerat, sic as su mens 
naturam humanam ut qùod erat ipse non perderet. 
Quanquam enim Joannesscribat: « Verbum caro fac
tum est,» id est. aliis verbis, Homo, tamen non est ver
sus in carnem, quia nunquam Deus essecessavit. Ad 
quem et sanctus loquitur David: « Tu autem ipse es. » 
Psal. cl,13. Et pater de cœlo contestatur,etdicit: « Tu 

TOM. I. 

cette expression « le même » il nous montre que 
le Verbe n'a pas changé sa nature primitive et 
n'a pas amoindri les richesses de sa divinité, 

bien que, s'étant fait pauvre pour nous, il ait 
pleinement revêtu la ressemblance de notre con
dition. Il a pris l'hon:ime avec tous les apanages 
de sa nature, excepté le péché; il est devenu tel 
que nous avons été créés, absolument tel, et non 
d'une manière partielle, « médiateur de Dieu et 
des hommes, homme lui-même le Christ Jésus; )) 
1 Tim. II, 5; rien ne lui a manqué de ce qui 
constitue notre ressemblance, si nous en excep
tons encore une -fois le péché, qui n'a de subs
tance aucune. Il n'eut pas, en effet, un corps 
sans àme, et le Verbe divin ne lui tint pas lieu 
de l'àme raisonnable, comme l'ont rêvé dans 
leur torpeur les disciples d'Apollinaire. Lorsque 
dans l'Evangile il a dit : « Mon âme est mainte
nant troublée, » lIIatth. XXVI, 38, il n'a certes pas 
voulu dire que le trouble eût envahi sa divinité; 
ce que doivent cependant admettre, pour être 
conséquents avec eux-mêmes, ceux qui préten
dent que la divinité tenait en lui la place de 
l'àme. Il ne s'est pas non plus uni l'tune seule, 
suppléant au reste de l'humanité, de peur que 
par la simple image du corps et la dissemblance 
de l'âme, il n'eût rempli qu'à moitié le mystère 
de l'incarnation; car alors, semblable à nous 

.par la chair, aux animaux par l'âme,il n'était 

es Filius meus dilectus, in quo mihi bene complacui.» 
. Matth. n,n. Ut et homo factus nostra confessione per
manere dicatur quod fuit priusquam homo fieret, Paulo 
nobiscum eacl,em prœdicante: « Jesus Christus heri et 
hodie, ipse et in reternum.» Hebr, xm,8. In eo enim 
quod ait, ipse, ostendit ilIum pfistinam non mutasso 
naturam, nec divinitatis sure imminuisse divitias, qui 
propter nos pauper effectus, plenam similitudinem nos 
trœ conditionis assumpserat. Ex tantis et talibus as
sumpsit hominem, dumtaxat absque peccato, ex quan
tis et qualibus nos omnes creati sumus, non ex parte, 
sed totus, « Mediator Dei et hominum, homo Christug 
Jesus; » 1 Tim. II, 5; nulloque quod nostrre similitu
dinis est caruit, nisi solo peccato, quod substantiam 
non habet ; neque enim inanimam carnem habuit, et 
pro anima rationali ipse in ea Deus Verbumfuit, si
cut dormitantes Apollinaris discipuli suspicantur. Nec 
dicens illud in Evangelio: « Nunc anima mea turbata 
est, » Matth. XXVI, 28, divinitatem suam perturhationi 
subjacuisse testatur (al. testetur); quod consequens 
est eos dicere, qui pro anima divinitatem in corpore 
ejus fuisse contendunt. Nec rursum solam animam sibi 
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plus un homme, en supposant toujours, comme 
ils le supposent, que l'âme du Sauveur n'avait 
ni raison ni intelligence ni sens : croyance im
pie et qui s'éloigne entièrement de la foicatho
lique, puisque cette parole que le prophète 
applique au pécheur, tomberait aussitôt ,sur lui: 
({ Ephraïm est comme une colombe folle et qui 
n'a pas de cœur; )) OS. VII, H; et n'ayant pas la 
raison en partage, il devrait entendre aussi: ({ Il 
a été comparé aux brutes sans intelligence, et il 
leur est devenu semblable.)) Psalm. XLVIII, 13. Dans 
lefait, personne ne doute qu'une âme privée de 
raison, d'intelligence et de sens, ne soit pareille 
à celle des bêtes; de là ce que Moïse écrit : 
« Vous ne mettrez pàs de muselière au bœuf qui 
bat le grain;)) Deut. xxv, 4. Paul commente ainsi 
cette parole: ({ Est-ce que Diell%prend un tel soin 
des bœufs? et n'a-t-il pas dit cela de nous? )) 
1 Corinth. IX, 10. 

o. C'est pour nous que le Sauveur s'est fait 
homme, et non pour les animaux privés de rai
son; il n'a donc pas pris une âme semblable à 
la leur. L'Eglise n'entend pas non plus, ce que 
vont redisant à la légère les sectateurs de cette 
hérésie, que l'âme du Sauveur soit désignée par 

, la prudence de la chair, puisque l'Apôtre en 
employant cette expression appelle la prudence 
de la chair l'ennemie de Dieu, une mort vérita
ble j Rom. VIII j et certes on ne peut pas affir-

socians, susceptum implevit hominem, ne ex dissimi
litudine animre, medire assumptionis dispensationem 
implesse credatur : iu carne nostri similis existens, et 
in anima irrationabilium jumentorum, si tamen secun
dum illos, irrationabilis et absque mente RC sensu est 
anima Salvatoris, quod impium est credere, et pro cul 
ab Ecclesiastica Iide, ne protinus llo percutiatur elo
gio quo propheta corripit delinquentem, dicens: « E
phraim sic ut columba insensata non habens cor;» 
Osee VII, H; et quasi irrationalis audiat : " Com para
tus est jumentis insipientibus, et similis fuctus est il
lis. » Psal. XLVIll, 13. Nulli enim dubium quin irratio
nabilis et sin~ sensu uc mente anima jumentis irratio
nabilibus comparetur; unde et Moyses scribit: « Bo
vem triturantem non infrenubis.» Deut. xxv, 4. Et Pau
lus scriptum edisserens ait: « Nunquid de bobus cu
ra est Deo? an propter nos utique dicit? » 1 COI'. IX, 

10. 
5. Propter nos igitur homo Salvator est factus, non 

propter bruta et irrationabilia jumenta, ut simili
tudinem animre jumentorum absque sensu et ratione 
Busciperet. 'Sed nec illud, quod ejusdem hœrescos sec-

mer sans blasphème que l'âme du Sauvenr soit 
la mort et l'ennemie de Dieu. Du moment où le 
Seigneur nous intime ce précepte: ({ Ne craignez 
pas ceux qui peuvent seulement tuer le corps, et 
qui n'ont aucun pouvoir sur l'tulle, » .Matth. x, 
28, les hérétiques, entraînés par la folie de leur 
raisonnement, sont forcés de dire que nos âmes 
sont supérieures à l'âme du Sauveur, puisque 
celle-ci s'appelle la prudence de la chair, et mé
rite par là même le nom de mort et celui d'en
nemie de Dieu, tandis que la nôtre ne saurait 
mourir. Les choses ne peuvent être ainsi com
prises, frères bien-aimés, et la prudence de l'âme 
après tout n'est pas l'âme elle-même, elle en dif
fère beaucoup; quoique la prudence réside dans 
l'âme à qui la prudence appartient, il ne faut 
pas néanmoins confondre ce qui possède et ce 
qui est possédé : nous comprenons d'abord 
l'existence de l'âme, et puis ses modifications. 
Or, si la prudence de l'âme n'est pas l'âme elle
même, à combien plus forte raison la prudence 
de la chair ne pourra-t-elle pas être appelée 
l'âme? Qu'ils tendent autant qu'ils voudront les 
filets de leurs syllogismes, qu'ils dressent les 
piéges de leur prétendue philosophie, ils s'y 
prendront eux-mêmes, en montrant qu'ils n'ont 
même pas la vaine science dont ils se glorifient. 
Quant à ceux qu'ils trompent gratuitement par 
de semblables sophismes, ils apprendront de 

tatores cavillantl1r et garriunt, Ecclesia su~cipit (al. 
suscepit), ut prudentiam carnis appellari putet an imam 
Salvatoris, cum perspicue Apostolus prudentiam car
nisinimicam Deo appellet, et mortam ; Rom. VIII; quod 
de Domino di cere nefas est, ut anima ejus mors, et 
Dei inimica credatur. Si enim nobis prrecipit: « Nolite 
timere eos qui possunt oecidere corpus, et animam 
non valent, » !YJatth. x, 28, cogentur stulta sua dis
putatione suscipere meliores esse nostras animas ani- ' 
ma Salvatoris, dum illa prudentia carnis asseritur, 
qure mors et inimica est Dei, nostra autem mori non 
potest. Quod neql1aquaw ita intelligendum est, fratres 
carissimi, cum etiam prudentia animre non possit ani
ma nuncupari, et multo inter se differant ; licet cnim 
prudentia animre in ea sit cujus prudentia est, tamen 
alterum habet, alterum habetur; et prius anima est, 
sequens versatl1r in anima. Quod si prudentia auiwre 
non est anima, quanta ma gis carnis prudentia anima 
non pote st appellari? Tendant quantumlibet syllogis
morum suorum retia, et sophismatum decipulas 1'ro
ponentés, seipsos innectant laqueis, ne id quidem 
scientes eujus van a scientia gloriantur; et discant u 
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nous qu'autre chose est le sujet de la sagesse, 
autre chose l'objet, autre chose l'essence. Et cela 
diffère non-seulement par l'express~on, mais 
encore par la réalité: le sujet de la sagesse, c'est 
l'ème raisonnable; la faculté qui réside en elle, 
qui lui appartient, et qui n'est pas elle-même, 
c'est ce que nous appelons la sagesse; l'objet de 
la sagesse, c'est ce à quoi elle s'applique l'opéra
tion de cette faculté, et non le sage lui-même 
ni la sagesse non plus. Qu'ils cessent donc enfin 
de pervertir par les artifices de leur dialectique 
les simples enseignements de la foi de l'Eglise; 
qu'ils n'appellent plus l'âme du Sauveur pru
dence de la chair, après que l'Apôtre nous a 
déclaré que celle-ci est la mort et l'ennemie de 
Dieu. 

6. Il faut cependant que nous mettions ce point 
en évidence, à l'encontre de leurs idées. Il est 
écrit du Verbe divin: « Par lui toutes choses 

, ont éte faites. » Joan. l , 3. E~J-il donc croyable 
que la sagesse ou prudence de la chair, qu'ils 
confondent avec l'âme du Sauveur, soit l'œuvre 
du Verbe de Dieu, de telle sorte qu'il devint lui
même l'artisan de la mort et de l'inimitié contre 
Dieu, en se les unissant? Blasphème horrible! Si 
c'est un crime de le penser, si l'âme du Sauveur 
possède toutes les vertus par excellence, la pru
dence de la chair n'est évidemment pas son 
âme, moins encore faudra-t-il admettre qu'il se 

nobis; 'quos gràtiseogunt hujuscemodi disputationem 
assumere, aliud esse quod sapit, aliud quoque quod 
sapitur. Et 11183 non solum verbis inter se, sed et sen-,. 
sibus 'dis'crepare : qu18 enim sapit, rationalis est ani
ma; porro gu18 ex ipsa est et ipsius, et non ipsa' qu18 
sapit, appellatur 'sapientia; quod autem sapitul', l'es 
est quam re5picit, eaque gignitur ex sapientia, et non 
sapiens ipse, nec ipsa sapientia. Tandemque desinant 
Dialectic18 artis strophis simplicia Ecclesiastic18 fidei 
decreta pervetere, ut animam Salvatoris prudentiam 
carnis appellent, quam Apostolus mortem et inimi
cam asserit Dei. 1 

6. Sed et hoc modo nobis contra illos disserendum 
videtur. Scriptum est de Verbo Dei: « Omnia pel' ip
sum facta sunt. » Joan. 1,3. Num credibile est sapien
tiam vel prudentiam carnis, quam illi animam SaI vato
ris intelligunt, a Verbo Dei conditam, ut mortis et ini
miciti18 contra Deum ipse operator existel'et, sibique 
eas, quod dietu nefas est, eopulari ? Quod si nefarium 
est eredel'e, et anima Sal-vatoris 'cunctis virtutibus pol
iet, ergo prudentia carnisnon erit anima ejus, ne ipse 
mortem et inimicitiàm contra Deum sibi jUllxisse cre-

soit uni la mort et l'inimitié contre Dieu. Que 
les disciples d'Apollinaire ne soutiennent plus ce 
qu'il a dit contre les principes de l'Eglise, en 
con'sidératie)fi de ses autres écrits; car, bien qu'il 
ait combattu les Ariens, les Eunomiens, Origène, 
et qu'il ait terrassé les autres hérétiques par ses 
arguments, quand on se souvient de ce pré
cepte : « Vous ne tiendrez pas compte des per
sonnes ' dans vos jugements, » Le'vit. XIX, 15; 
Deut. l, 17, on doit toujours aimer la vérité 
sans égard pour les personnes; on doit savoir 
aussi, concernant le mystère de l'incarnation 
accompli par le Fils de Dieu pour notre salut, 
qu'on ne saurait être exempt de faute lorsqu'on 
pense ou qu'on écrit de sa personne autrement 
que l'enseigne la vérité. Voici ce que dit l'Apô
tre : « Aurai-je donné tous mes biens et liVTé 
mon corps aux flammes, si je n'ai pas la cha
rité, cela ne me servira de rien.» 1 Corinth. XIII, 3. 
Il en est de même iCi : Origène ou tout autre 
hérétique aura beau avoir écrit des choses con
formes à la foi de l'Eglise, il n'en est pas moins 
criminel lorsqu'il s'en écarte ou la combat dans 
les points principaux, dans ceux qui touchent 
au salut des fidèles. Non, il n'est pas vrai, comme 
il s'efforce de le démontrer avec ses adeptes, que 
notre Seigneur et Sauveur ait pris une âme dé
nuée d'intelligence et de sentiment, ou n'en ait 
pris qùe la moitié, les deux tiers, un tiers même, 

datur. Cessent Appollinaris discipuli ea quœ contra Ec
clesiasticas regulas est loeutus, propter alia ejns seri
pta defendere ; licet enim adversus Arianos et Euno
nlianos seripserit, et Origenem aliosque hœreticos sua 
disputatione subverterit, tamim qui memor est illius 
pr18cepti:" Non aceipies personam in judieio, » Levi/. 
XIX, 1.5; Deuter. l, 17, veritatem semper debet diligere, 

, non personas;.et scire quod in dispensatione bominis, 
quam pro salute nostra unigenitus Filius Dei dignatus est 
assumere; non sit:alienùs 'il culpa, qui super ànima iI
Iius, perversa et iritellexit et seripsit. Sieut enim 'Apos
folus ait: (Si expenUero omnem substantiam m/jain, 
et ltradidero corpus meum, ut ardeam, caritatem au
tem non habuero, nibil mibi proderit;';' 1 COl'. XIII, 3, Ha 
sive iste de quo nunc sermo est, sive Origeties et alii 
bœretiei, quamvisscripserint aliqua quœ Eccl~siastie18 
fidei non repugnent, tamen non eruut absque crimine, 
et in his qu18 principalia sunt et ad salutein creden
tium pertinent, Ecelesiastic18 fidei repugnantes. Neque 
enim, ut ipse eum sectatoribus suis nititurapprobare, 
Dominus noster atque Salvator' animam sine sensu as
sumpsit et mente, aut mediam partèm ejus, duasque 
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et n'ait, ainsi sauvé l'homme que d'une manière 
incomplète; car jamais une ou plusieurs parties 
ne .porteront légitimement le nom du tout. La 
perfection exclut les défectuosités, et , de même 
une défectuosité quelconque détruit la perfec
tion. Or, si le Sauveur n'avait pris notre res
semblance que d'une manière imparfaite ou par
tielle, comment aurait-il pu dire dans l'Evan
gile: « Personne ne m'enlève mon â.me; j'ai le 
pouvoir de la donner, j'ai le pouvoir de la re
prendre? » Joan. x, 18. Une âme qu'on donne 
et qu'on reprend à son gré n'est dénuée ni de 
raison, ni d'intelligence, ni de sentiment; elle pos
sède toutes ces facultés ensemble. 

7. La suite. de la disons.sion nous prouve donc 
d'une manière évidente que le Seigne:ur n'a rien 
pris d'imparfait, qu'il s'est pleinement uni l'homme 
et l' a complétements!j-u vé.Ce qui ne,fait doute pour 
personne, c'est que les âmes des animaux privés de 
raison ne sauraient être données et reprises, mais 
périssent et se dissolvent avec les corps; et le Sau
veur prend son âme, la sépare de son corps dans 
le temps de la passion, puis la reprend quand 
il ressuscite. Longtemps avant cela, il disait dans 
un l?saume : « Vous n'abandonnerez pas mon âme 
dan.s l'enfer, et vous ne permettrez pas que votre 
saint voie la corruption. )) Psalm. xv, 10. Il ne faut 
pas croire non plus que sa chair soit descendue 
dans les enfers, ou que la prudence de la chair, 

[f. duasveJ de tribus, sive tertiam, ut imperfecte homi
nem salvaret assumpiùm,; q~la: nec media, nerelÎc[uœ 
portiones perfecti nomen accipieI;lt. Et,sicut quodpel'fec
tum est caret imperfecti vitio, sic quod imperfectum 
est p'erfectum non potest . dici. Et si imperfecte simi
litudinem nostram, vel ex ,parte, Busceperat, quomodo 
in Evangelio loquebatur: "Nemo tollit animam meam 
a me; potestatem habeo ponendi eam, et potestatem 
habeo Bumendi . eam? », J.Qan. x, 1~ .. Quœ avtem ,tolli
tur "atque deponitur, nec irrationalis" nec absque 
mente et intèlligentia dici potest, econtrario rationa
lis efintelligibilis, et mentem habens ac sllntiens. 

7. Atque ita ipse disputationi~ ordo convincit nihil 
a Domino imperfectum esse susceptum, sed assumptum 
ab.eo hominem plene, perfecteque salvatum. Nulli enim 
dubium quin irrationabilium jun;lentorum animœ non 
ponantur et resumantur, .sed cum corporibus pereant 
et in pulverem dissolvantur. Porro Salvator tollens 
animam et separans a corpore suo, tempore passionis, 
rursum eam in resurrectione suscepit. Et multo an
tequam id faceret, loquebatur in Psalmo: " Non dere
linques anijllam meam in inferno, nec dabis sanctum 

qu'on appelle son âme, ait apparu dans ce sé
jour; cela veut dire que son corps fut déposé 
dans le sépulcre, et ce n'est ni de son corps ni 
de ce qu'on a nommé la sagesse de la chair; ni 
de sa divinité qu'il est question dans cette prière: 
« Vous n'abandonnerez pas mon âme dans l'en
fer. )) Il s'agit d'une âme de même nature q1,1e la 
nôtre, d'une â.me douée de raison, d'intelligence 
et de sensibilité, qu'il nous montre ainsi visitant 
ces tristes demeures. Nous exhortons ceux qu'au
raient pu séduire de telles idées, à laisser là les 
erreurs des hérétiques, pour s'attacher à la vérité 
que l'Eglise nous enseigne, à ne pas tronquer la 
fête de la passion du Seigneur; ce dont on se 
rend coupable quand on refuse à Jésus-Christ la 
partie supérieure de l'être humain, en lui attri-

, buant un corps sans âme. S'il , en était ainsi, 
quelle pensée ((onnerait-il de lui-même lorsqu'il 
dit: « Le bon pasteur livre son âme pour ses 
brebis?)) Joan. x, 11. S'il n'avait pris que la cllair 
de l'homme, comment disait-il encore dans sa 
passion : « L'esprit est prompt et la chair est 
faible? )) Jfatth. XXVI, 41. 

8. Il faut donc savoir que, voulant offrir en 
lui-même toutes les conditions équilibrées de l'hu
manité, il a pris la complète ressemblance de 
notre nature; ce n'est pas la chair seulement, ni 
l'âme sans la raison et sans la sensibilité, c'est 
le corps tou,t entier et l'âme tout entière, s~ ma-

tuum videre corruptionem. » Psat. xv, 10. Neccredibile 
est' quod ad inferos carj) ejus descenderit, vel prudentia 
carnis, quœ appellata sil anima, inferis apparuerit ; sed 
quod corpus ejus positu,n in sep)llcro sit, e.t ipse 
nec de corpore et sapientia carnis, 'nec de divinitate 
sua dixerit: « Non derelinques animam meam in in
ferno, » sed vere de nostrœ naturœ anima, ut per
fectam ac rationalem, et intelligibilem atque sensibileJ;l1 
ad inferos animam descendisse monstraret, Hortamur 
eos qui talia sapiunt, ut relictis hœreticorum errori
bus, acquiescant Ecclesiasticœ veritati et festiv\tatem 
dominicœ passionis non faciant imperfectam, ne prin
cipalem ,et majoremhominis partem in Salvatore 
ne gent, absque anima et mente corpus illius asserentes. 
Si enim ita erat, quid de se volens intelligi, loque
batur: « Pastor bonus an imam su am ponit pro ovi
bus.» Joan. x, 11., Et si tantum carnem hominis assum
pserat, curin passione dicebat: « Spiritus promptus, 
caro autem infirma? » Matth. XXVI, 41.. 

8. Undesciendum est quod ex omni parte tempe
ratum humanœ conditionis exhibens sacramentum, 
perfectam similitndinem .nostr'œ conditionis assum-
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nifestant homme parfait, pour nous montrer 
qu'il était venu porter aux hommes la plénitude 
du salut en lui-même et par lui-même, C'est de 
la terre que nous avons été formés: pour entrer 
dans notre condition, il n'a pas tiré son corps 
du ciel, ni son âme, qui dans ce cas aurait pré
existé et ne serait rentrée dans un corps qu'après 
coup, comme prétendent nous le pèrsuader les 
disciples d'Origène. Supposé que l'âme du Sau
veur demeurât dans les régions célestes avant 
qu'il eût pris un corps humain, il faudra dire 
qu'elle avait sa vie propre, son action indépen
dante, et qu'elle est devenue son àme ensuite, ce 
qui est le comble de l'impiété. Ce serait autre 
chose s'ils pouvaient démontrer, en s'appuyant 
sur les Ecritures, que le Verbe divin avait possédé 
cette âme et se l'était unie personnellement, avant 
de prendl;e un corps et de naître de la Vierge 
Marie. Mais; 'si l'autorité des Ecritures et la raison 
elle-même les forcmit : à reconnaître que le Christ 
n'avait pas d'âme avant son incarnation, l'âme 
et le corps devant nécessairement avoir été pris 
ensemble, ils demeurent convaincus d'une ma
nière évidente, d'enseigner que cette àme était 
et n'était pas la sienne. Qu'ils mettent donc un 
frein 'à leur amour insensé pour les nouveautés 
doctrinales. Quant à nous, suivant avec docilité 
la voie tracée par les Ecritures, proclamons bien 
haut, sans hésitation aucune, que ni sa chair ni 

pserit;'nec carnem tantum, nec aniniam irrationalem 
et sine sensu, sed totum corpus totamque animam sibi 
socians, perfectum iri se hominem demonstravit [ f. 
demonstrm·it], ut perfectam cunctis hominibus in se 
et per se largiretur salutem; habensque nostri con
sortium,qui de terra conditi sumus, nec carnem' de
duxit de cœlo, nec animam; quœ prius substiterat et ' 
ante carnem ejus condita erat, sua corpori copulavit, 
sicut Origenis nituntur 'docere discipuli. Si enim anima 
Salvatoris, antequam ille humanum corpus assumeret, 
in cœlorum regionibus . morabatur, et necdum erat 
anima illius, impiissimum çst dicere, aute corpus eam 
fuisse Domini, agentem aliquid et vigentem, et postea 
in animam illius commut9tam. Aliud est si possunt 
de Scripturis docere, antequam nasceretur ex M'aria, 
habuisse hanc an imam Deum Verbum, et ante carnis 
assumptionem animam illius nuncupatam. Quod si et 
auctoritate Scripturarum, et ipsa suscipere ratione co
guntur Christum non habuisse animam, antequam de 
Maria:nasceretur(in assumplione enim hominis et anima 
ejus assumpta .est) perspicue convincuntur eUll1dem 
animam et illiue, et non illius fuisse dicere. Sed ces-

son âme n'ont précédé l'heure de sa conception 
dans le sein de Marie; que cette û,me n'a pas résidé 
dails lë ciel avant · de lui être linie, puisque le 
Seigneur vivant sur la terre n'a rien porté du ciel 
de ce qui constitue notre être. Retranchant donc 
avec la faux évangélique tout ce qui est con
traire à-la vérité, il s'exprime de la sorte; « Toute 
plantation que mon Père céleste n'aura pas plan
tée, sera déracinée. » Afatth. xv, 13. A la parole 
il ajoute l'œuvre, à la menace la réalisation, 
prouvant la' puissancè de l'une par l'accOlllplis
sement de l'autre, dol'mant à sa vérité l'il'l'écu
sable témoignage du fait. 

9. Réfutation d'Origène. ~ Nous ne voulons 
pas qu'ils l'ignorent, .ils demeurelit étrangers à 

cette solennité, ils ne peuveht pas ' célébrer avec 
nous la Pâque du Seigneur, ceux qui suivent 
Origène, cette hydre de toutes les hérésies, poUl' 
emprunter 'une Image aux ' fàhles des poëtes, 
et quise glorifient de l'avoir 'pour docteur et 
pour chef. Quoiqu'il ait composé d'innbmbra: 
bles ouvrages, et légué au monde de funestes 
trésors, attestant sa déplorable faconde, nous ne 
devons pas oublier qu'il est écrit dans la loi ; 
« Vous ne pourrez pas établir, à votre tête un 
homme étranger, par la raison. qu'il n'est pas 
votre frère. » Deut: XVII, 15. Quand on s'égare 
dans des sentiers hors de la voie qui nous fut 
tracée pal' les apôtres, on est indigne de rentrer 

sentilli a novorum dogmatum impietate furibundi. 
Nos Scripturarum normam sequentes, tota cordis au
dacia prœdicemus quod nec caro illius nec anima 
fuerint'priusquam' de Maria nasceretur. Nec ante anima 
in crelis sit commorata, quam eam postea sibi 'jun
xerit; nihil enim nostrœ conditionis e cœlo veniens 
secum Dominus deportavit. Unde quidquid contrarium 
est 'veritati, evangelica falce succidens, loquitur: «Om
nis plantatioquam non plantavit Paterineus cœlestis, 
eradicabitur. » lIiat/h. xv, 13. Verbum opere, .commina
tionem fine consummans, et dictorum potentiall1 , .e'x
pletione l'erum probans; ut quidquid sermo polliciLus 
est, gest0l'Um veritas exhiberet. ' 

9. «Origenes impugnatur.. , -,- Sciant igitur se hujus, 
solemnitatis ,alienos non. posse nobiscull1 celebrare. 
,Dominicam passionem, qui Origenem ;- ut l.oquarali
quid de · fabulis Poetarum, ,hydram .omnium, sequuu
tur hœreseon) et erroris se habere magistrum. et prin-, 
cipell1gloriantur. Quamvis eniminhumerabne~ tex\lerit 
libros, et ,garrulitatis suœ, Q\l8si damno!,re possessionis, 
mundo reliql;erit hœreditatem, ' tamen . scimps ,.lege 
prreceptull1: (' r-;on poLeris constituere super tehOI)linem 
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dans le chœur sacré qui célèbre le Sauveur, in
digne de participer à ses mystères, on est exclu 
de ses solennités: nos pères, nos devanciers, qui 
fondèrent l'Eglise de Jésus-Christ, rejettent bien 
loin celui qui s'efforce de coudre les vieux hail
lons lacérés des philosophes avec le manteau 
neuf et solide de l'Eglise, d'unir ainsi le fau,"'\: avec 
e vrai, pour donner à l'un par cette association 

une force apparente, et flétrir en réalité la beauté 
de l'autre. 

iD. Principales hérésies d'Origène. - Quelle 
est la raison, quel est l'ordre d'argumentation 
qui l'a conduit à faire disparaître la vérité des 
Ecritures sous les vaines ombres et les vides 
images de l'allégorie. De quel prophète ont-ils 
appris que Dieu se trouve dans la nécessité de 
former des corps parce que des âmes se dégra
dent et tombent du ciel? Quel est celui des té
moins primitifs des ministres de la parole, comme 
parle le bienheureux Luc, Act. l, 2, qui vous a 
transmis comme un enseignement à donner, que 
la négligence, le mouvement et la chute de créatu
res douées de raison ont déterminé le Créateur 
à constituer ce monde visible dans la diversité 
de ses aspects? Et Moïse exp?sant l'œuvre de la 
création, a-t-il dit ou même fait entendre que, 
pour des causes · antérieures, ce qui tombe sous 
les sens procède des êtres intelligibles, ce qui se 
voit de ce qui ne se voit pas, les choses inférieu-

alienum, quia non est frater tuus. » Deuter. XVII, i5, 
Quid enim diverso tramite ab Apostolorum regulis 
aberravit, quasi indignus et profanus choro Christi et 
consortio mysteriorum ejus, de solemnitate Christi 
ejidtur: et a patribus majoribusque natu, qui Sal
vatoris Ecclesiamfundaverunt, pro cul pellitur, philoso
phorum pannos laceros .ac veteres nitens nova et 
firmissimo Ecclesiœ consuere vestimento, et veris falsa 
sociare, :ut ex illorum vicinitate fortior probetur in
firmitas, et hujus pulchritudo violetur. 

iO .. «Prœcipuœ Origenis hœreses» - Quœ enim ilIum 
ratio, quis disputationum ordo perduxit ut aUegoriœ 
umbris et cassis imaginibus Scripturarum, tolleret ve
ritatem? Quis Propheta sen tire docuit, propter rui
nam et lapsus de cœlis animarum, Deum esse corn
pulsum corpora fabricare? Quis, juxta beatum Lucam, 
Act. l, 2, eorum qui viderunt et ministri fierunt ser
monis Dei, huic tradidit ad docendum, negligentia, et 
motu, et lluxu de alti oribus rationabilium creaturaum, 
provocatum Deum rnundi hujus condere diversitatem? 
cum creationem ejus Moyses explicans non dixerit nec 
jndico.verit [0.1. judicavel'it] propter aliquas causas 

l'es de celles d'un ordre supérieur, ce qu'Origène 
enseigne très-ouvertement. Il dit, en effet, que le 
monde corporel acommencé parce que des créac 
tures intelligibles ont méconnu leurs devoirs; il 
ne veut donc pas célébrer la Pâque avec les 
saints, ni répéter à la suite de l'apôtre: ({ Les at
tributs invisibles de Dieu nous sont manifestés 
pal' la création du monde, et sont perçus par 
notre intelligence au moyen de ce qu'il a fait; » 

Rom. l, 20; ni s'écrier avec le prophète: ({ J'ai 
considéré vos œuvres, et je suis resté dans la 
stupeur. » La beauté du monde ne pouvait pas 
subsister sans la variété dans l'ordre et la forme 
des' créatures. Enfin le soleil et la lune, ces deux 
grands flambeaux · de l'univers, et le reste des 
astres, avant de remplir la fonction pour laquelle 
ils ont reçu l'existence, comme l'atteste leur cours 
régulier, n'existaient certes pas sans les corps, 
ou n'en ont pas ensuite été revêtus pour des cau
ses accidentelles en perdant leur première sim
plicité, selon les rêves de cet homme en lutte avec 
les enseignements de la foi. Non, les âmes n'ont 
en aucune façon péché dans les régions célestes, 
pour être à cause de cela reléguées dans les 
corps. S'il en était ainsi, le Sauveur ne devait pas 
lui-même prendre un corps, il aurait dû plutôt 
en affranchir les âmes en même temps qu'il , ef
face le péché par le baptême; il devait délivrer 
l'homme baptisé des liens du corps, puisque ces 

prrecedentes, de rationabilibus sensibilia, de invisi
bilibus visibilia, de melioribus pejora prolata, quod 
apertissime Origenes prœdicat. Dicit enim propter pec
cata intelligibilium creaturarum mundum esse cœpisse; 
nolens Pascha celebrare cum sanctis, neque cum Paulo 
dicere: (C Invisibilia Dei, a creatura mundi per ea qijre 
facta sunt,inteUecta conspiciuntur;» Rom. l, 20; nec cum 
Propheta vociferari: (c COllsideravi opera tua, et obstu
pui.» Aliter enim muneli pulchritudo subsistere non 
valebat, ni si eum varius creaturarum impIes set orna
tus. Denique sol et Iuna, duo magna Iuminaria, et 
steUœ reliquœ antequam hoc essent in quod eas crea
tas quotidiani cursus testatur officium, non erant abs
que corporibus, nec propter aliquas causas, simplici
tatem pristinam relinquentes, corporibus ' circumdalœ 
sunt, ut ille somniat, contraria fidei dogmata strnens. 
Nec animœ in cœlornm regionibus aliquid peccaverunt, 
et idcirco in corpora relegatœ sunt. Si enim hoc ita 
esset, oportuerat Salvatorem nec ipsum corpus assu
mere, et animas de corporibus liberare debebat eo 
tempore quando in baptismate peccata dimittit; sta
tim baptizo.tum de corporis vinculis sol vere, qure pro-
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liens n'existeraient qu'en punition du péché. 
C'est en vain qu'il aurait promis la résurrection 
des corps, s'il valait mieux pour les âmes s'éle
ver au ciel sans y traîner ce lourd fardeau. Lui
même dans sa résurrection n'aurait pas dû rani
mer ;;a chair, mais simplement réunir l'âme à la 
divinité, dès qu'il vaut mieux vivre sans un 
corps. 

H. Des corps. - A quoi bon, je vous de
mande, proclamer que les âmes sont à plusieurs 
reprises unies à des corps pour en être autant 
de fois séparées; de telle sorte que nous ayons à 

subir plusieurs morts? Ignore-t-il donc que le 
Christ est venu, non pour séparer les âmes des 
corps après la résurrection et les unir ensuite à 

d'autres, non pour revêtir de chair et de sang 
un être spirituel tombant des régions célestes, 
mais bien pour donner définitivement aux corps 
Î.'essuscités l'incorruption et l'immortalité? De 
même que le Christ étant mort une fois ne meurt 
plus, et que la mort n'aura plus sur lui d'em
pire; de même nos corps ressuscités n'auront 
pas ensuite à mourir une seconde fois, moins 
encore à plusieurs reprises, ils seront affranchis 
de l'empire de la mort et ne seront jamais ré
duits au néant; car le Christ est venu sauver 
l'homme tout entier. 

1.2. Des anges. - Ce qui rend encore Origène 
étranger à la solennité du Christ, c'est qu'il pré-

pter peccata in condemnatione [f. condemnationem] 
peccati facta commemorat. Sed et resurrectionem cor· 
porum frustra pollicetur; si expedit animabus ' absque 
gravitate corporum ad cœlum levius subvolare. Ipse 
quoque resurgens carnem suam suscitare non debuit, 
sed solam divinitati animam copula:r:e, si melius est 
absque corporibus quam cum corporibus vivere. 

:lL « De corporibus. II - Quid sibi autem vult crebro 
animas et vinciri corporibus, et ab eis dividi prœdi
care et multas nobis inferre mortes? ignorans Christum 
idcirco venisse, lion ut post resurrectionem corporibus 
animas solveret, aut liberatas rursus aliis corporibus 
indueret', et de cœlorum regionibus descendentes, 
sanguine et carne vestiret; sed ut semel corpora SllS

ci tata' incorruptione et œternitate donaret. Sicut enim 
Christus morLuus ultra non inoriLur, nec mors ei 
dominabitur; ita nec corpora suscitata post resurrec
tionem secunde, vel frequenter intereunt, nec mors eis 
ultra dominubitur, ne que in nihilum resolventur; 
quia totum hominem Christi salvabit Cf. salvavit] 
adventus. 

12. « De An gelis .. » - Sed et illud Il solemnitate Chri-

tend que les Principautés, les Puissances, les 
Vertus, les Trônes, les Dominations ne sont pas 
des natures ainsi constituées dès l'origine, qu'elles 
se sont rendues dignes de cet honneur après leur 
création, et qu'elles ont reçu ces noms glorieux, 
alors que plusieurs de leurs semblables se dé
gradaient par leur négligence. Ainsi donc, d'a
près ses fausses . idées, Dieu ne les aurait pas 
constituées Principautés, Puissances,et le reste; 
ce serait aux péchés des autres qu~elles devraient 
leur distinction. Et comment l'Apôtre Paul écrit
il : « Toutes choses ont été créés dans le Christ 
au ciel et sur la terre, les visibles et les invisi

bles' les Trônes, les Dominations, les Principau
tès, les Puissances, toutes ont été créées en lui et 
par lui, et lui-même est avant toutes? » Colas. 
1,160 Si notre adversaire comprenait la portée de 
cette expression: « Toutes choses ont été créées, » 

il saurait qu'elles furent telles dès l'origine, et 
que ce n'est pas l'infirmité des autres, leur 
chute dans ce monde inférieur, qui s'est offerte 
à la pensée divine quand elle leur a donné ces 
noms de Principautés, de Puissances et de Ver
tus. Ajoutons à cela que la beauté de la création 
consiste dans les rangs gradués des créatures. 
Souvenons-nous de ce qui est écrit: « Dieu fit 

deux grands luminaires, l'un plus grand qui 
devait présider au jour, l'autre moins grand 
pour éclairer la nuit, et les étoiles, qu'il plaça 

sti Origenem alienum facit, quod Principatus, Potes· 
tates, :Fortitudines, Thronos, ac Dominationes, non 
ab initio in hoc conditas refert, sed post creationem 
sui aliquo honore dignas factas, et aliis suis simili bus 
propter negligentiam ad inferiora delapsis, has inclytis 
nominihus appellatas ; ut (juxta errorem ejus) non eas 
condideritDeusPrincipatuset Potestates, etreliqua, sed 
aliorumpeccataïllis materiem tribuerint gloriarumo Et 
quomodo Paulus Apostolus scribit: « In Christo creata 
sunt omnia in cœlis et in terra, visibilia et invisibilia 
siveThroni, sive Dominationes, sive Principatus, sive 
Potestates,omnia pel' illum et in iIlo creata sunt, et ipse 
est ante omnia?» Colosso 1,16. Siintelligeret vim verbi per 
quem dicitur: « Creata sunt omilia, » nosset utique ab 
initio ita eas conditas, et non aliorum socordiam et in 
infera prolapsum, occasionem dedisse Dea ut ut illas 
Principatus, et Potestates, et Fortitudines et reliqua 
nominaret; maxime cum creaturarum pulchritudo 
consistat in ordine dignitatum. Sicut enim de sole et 
luna, et stellis scriptum est: « Fecit Deus duo lumi
nararia magna; luminare majus, ut prœesset diei, et 
luminare minus, ut prœesset nocti, et stellas, et posuit 
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dans le firmament du ciel pour briller sur la . 
terre;» Genes. 1,16,17, et ce n'est pas en récom
pense des bonnes œuvres accomplies,ni postérieu
rement à leur création, que les astres rayonnèrent 
au firmament, présidant à la succession des 
jours et des nuits. De même, les Principautés et 
les Puissance5 créées dans les régions célestes 
n'ont pas été, selon nous, élevées après coup et 

pour leurs bonnes œuvres à cette hauteur; c'est 
la condition originelle de leur nature. Nous 
n'allons pas imiter les erreurs · d'Origène et de 
ses disciples, qui, prenant pour terme de COlll

paraison les démons et le diable, devenus tels et 
désignés par èes noms par leur propre faute, 
pensent que les Principautés et les Puissances, 
les Vertus, les Trônes et les Dominations, ont 
également mérité par des œuvres . de bien de 
monter à ces hautes régions, pendant que les 
autres tombaient dans les abîmes, et d'obtenir 
ces noms glorieux, en acquérant dans la suite ce 

que la création ne leur avait pas donné. En te
nant ce langage, ils ne s'aperçoivent pas qu'ils 
vont directcment contre la doctrine de Paul dé
clal'ant que les Principautés, les Puissances, les 
Trônes et les Dominations ont reçu leur être 
dans le Christ. Or cet acte créateur, si clairement 
formulé, ne permet à personne de douter que 
ces pures intelligences ne soient telles dès l'ori
gine, au lieu d'avoir obtenu leur dignité dans 
la suite. 

illas in firmamento cœli, ut lucerent super terram, » 

Gen . 1,16,17 ,nec prœmium bonorum operum reciperent, 
ut post conditionem sui in firmamento cœli lucerent, et 
diebus sive noctibus succederent; sic Principatus et 
Potestates, quœ in cœlorum regionibus conditœ sunt, 
non post bona opera in hœc profecisse sentimus, sed 
sic ab initio conditas j neque enim Origenis et disci
pulorum ejus imitamur errorem, qui putant in simili
tudine [al. sitnilitltdinetn] dœmonum et diaboli, qui 

, propria voluntate talia nomina officiaque sortiti ~unt, 
Principatus et Potestates, Virtutes et Thronos, et Do
minationes post conditionem sui, boni aliquid per
petrasse, ut aliis ad inferiora delapsis, ad excelsa con
scenderent, et his nominibus insignirentur, hab entes 
postea quod prius non habuerant. Quœ· dicentes, non 
intelligunt Pauli se sententiœ contraire, in Christo 
creatos Principatus, et Potestates, et Thronos, et Do
minationes, loquentis. Quod autem dicit, creatos, nulli 
dubium est quin sic ab exordio conditi sint, et non 
postea istiusmodi acceperint dignitates. 

13. « De Spiritu Sancto.» - Verum hœc breviter 

13. De l'Esprit saint. - Ces quelques mots 

suffisent là-dessus : abordons maintenant une 
autre impiété . proférée par le même auteur, 
qu'il semble avoir tiré des plus profondes té
nèbres, et qu'il a léguée comme le pire de ses 
blasphèmes au souvenir du monde entier. Il 
affirme que l'Esprit saint ne crée pas les choses 
matérielles et ne les atteint pas de sa vertu. En 
posant cette affirmation, il ne songe pas que les 
eaux mystiques du baptême sont consacrées par 
la présence du Saint-Esprit; que le pain eucha
ristique, où nous est révélé le corps du Sauveur 
et que nous partageons pour notre sanctifica

tion, :ainsi que le ~saint calice, offerts l'un et 
l'autl'C sur la table de l'Eglise, l'un et l'autre 
d'abord inanimés, sont également consacrés par 
l'invocation et Ja présence de ce même Esprit. 
S'il était vrai que sa vertu n'attigenît pas les 
choses privées d'âme et d'intelIigence,-cpmment 
David chanterait-il: ({ Où irai-je pour me déro
ber à votre Esprit? » Psalm. XXXVIII, 8. Cette 
parole nous montre bien que tout rentre dans le 
domaine du Saint-Esprit et se trouve comme en
veloppé de sa majesté. Or dans le tout sont 
évidemment comprises les choses inanimées. 
Nous lisons ailleurs : « L'Esprit du Seigneur a 
rempli la terre entière. » Sap. l, 7. Ce que l'E
criture n'eût jamais dit si les êtres . privés de 
raison et d'âme n'étaient pas sous l'action com
plète de la divinité. Là ne:s'arrêtent pas cepen-

sanxisse sufficiat; ad aliam ejus veniamus impietatem, 
quam velut de profundissimis tenebris eructans loqui
tur, et blasphemiarum SU81'Um pessimam mundo reli
quit memoriam. Dicit enim Spiritum Sanctum non 
operari ea quœ inanima sunt, nec ad irrationabilia 
pervenire. Quod asserens non recogitat aquas in bap
tismate mysticas aqventu Sancti Spiritus consecrari j 

panemqne Dominicllm, quo Salvatoris Corpus osten
ditur, et quem frangimus in sanctificationem nostri, et 
sacrum calicem (quœ in mensa Ecclesiœ collocantur 
et utique inanima sunt) per invocationem et adventum 
Sancti Spiritus sanctificari. Si ad irrationabilia, et ad 
ea quœ absque anima sunt, Sancti Spiritus fortitudo 
non pervenit, cur David canit: « Quo abibo a Spiritu 
tuo?» P~al . XXXVIII, 8. Quod dicens, ostendit Sancto 
Spiritu omnia contineri et iIlius majestate cil'cumdari, 
si omnia in omnibus, utique ct irrationabilia et ina
nima sunt. Et alibi legimus : « Spiritus Domini replevit 
orbem terrarum.» Sap. l, 7. Quod nunquam Scriptura 
memoraret, nisi irrationabilia quœque et inallima illius 
numine complerentur. Verum non est contentus hoc 
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dant les blasphèmes d'Origène : semblable aux 
frénétiques, dont la rage se manifeste par le 
grincement des dents et l'écume qui leur vient 
à la bouche, il va plus loin et déclare que le 
Fils de Dieu, sa raison, Tov Aéyov, sa parole, sa 
puissance n'atteint que les êtres intelligents. 
Lorsque j'entends cela je me demande avec sur
prise dy quelle source il l'a tiré, ou comment il ne 
se souvient pas d'a voir lui: "Par lui toutes choses 
ont été faites. » Joan. 1,3. Rien ne saurait mieux 
prouver que la puissance du Verbe divin em
brasse tout sans exception. Peut-être a-t-il ou
blié ce fait historique, Lazare ressuscité par 
la puissance du Christ; car enfin le corps de 
I,azare, au moment de sa résurrection, était 
pleinement dénué de raison et d'âme. Il a de 
même oUblié qu'avec cinq pains le Sauveur 

tures, qui se persuade avoir lu plus que n'a lu 
jamais un autre homme, doit néanmoins savoir 
que les malades étaient pOl'tés dans leur lit, ran
gés sur les rues et les places, pour que l'ombre 
de Pierre pût les atteindre et les guérir. Act. v. 
C'est ce que rapportent les Actes des Apôtres, 
condamnant ainsi la folie d'Origène, en attestant 
que l'ombre des disciples accomplissait ce qu'il 
prétend ne pouvoir l' être par le Fils de Dieu, 
par le Verbe incréé. 

14. De la divine Providence. - Séduit par une 
erreur analogue, ne sachant pas vraiment ce 
qu'il dit, il marche avec ceux qui ne veulent pas 
que la divine Providence embrasse toutes les 
créatures et descende à ce monde inférieur, 
la reléguant dans les régions célestes; etl'ombre 

de Pierre reste toujours accomplissant ce que 
nourrit cinq mille hommes sans compter les ' n'aurait pu la vertu du Sauveur. Venons-en à 

, femmes et les enfants, et que les restes rem- ce point, appuyés sur l'autorité de l'Apôtre qui 
plirent .enco1'e douze corbeilles. 1I1atth. XVI. Ne rend cet éclataut témoignage au Fils unique de 
serait-ce ' pas là l'œuvre de sa puissance? 'Je 
suppose qu'il ne se souvient pas non plus de cet 
autre miracle, Jésus marchant sur les flots de la 
mer et les apaisant d'une parole. C'est bien par 
sa propre vertu, et non par celle d'un autre, 
qu'il agit ainsi. Comment donc'n'est-il pas saisi 
d'horreur, ne frémit-il pas de corps et d'âme, 
celui qui ose affirmer que la puissance du Verbe 
divin ne saurait arriver aux créatures matérielles? 
Celui qui parle tant de sa science dans les Ecri-

fine blasphemiœ; sed in morem lunaticorum, qui fu
rorem suum iilisioue dentium et spumantium saiiva
rum ejectione testantur, rursum eructat, et dicit Filium 
Dei, id est rationem, 'tàv Aéyov, et sermonem, ac vir
tutem ejus, ad ea tantum quœ rationabilia sunt per
venire. Quod audiens, miror unde sumpserit, aut quo
modo legisse se nesciat: « OlIinia per ipsum facta 
sunt; » Joan. l, 3; ex quo approbatur ad cuncta Verbi 
Dei fortitudinem pervenire. Forsitan oblitus et illius 
histùriœ, quando virtute Christi Lazarus suscitatus 
est, cujus utique corpus, eo tempore quo de morte 
surgebat in vitam, ut anima ita et ratione caruit. 
Ignoravit et illud, quod da quinque panibus millia sa
turata sunthominum, exceptis mulieribus ,et infanti
bus; et superfuerunt duodecim cophini fragmeulorum. 
Matth. XIV. Quod utique Christi fortitudo perfecit. Ar
bitror eum nec illius miraculi recordatum, quando ir
rationabiles maris fluctus divino calcans pede, tran
quillitati navigantium reddidit. Quœ Christi virtus, et 
non alterius patravit imperium. Quomodo ergo non 
toto corde et animo et corpore perhorrescil, dicens 

Dieu: " Que chacun de nous comprenne im soi 
ce qui était dans le Fils Jésus; possédant la 
forme de Dieu, il n'a pas regardé comme une 
usurpation de se déclarer égal à Dieu; mais il 
s'est anéanti lui-même en prenant la forme de 
l'esclave.» Philip. II, 5, 6. Là-dessus l'hérétique n'a 
pas craint de dire que c'est l'âme du Sauveur 
qui s'est anéantie et qui s'est revêtue de cette 
forme ; d'où il résulterait que Jean a commis un 
mensonge en disant: « Le Verbe s'estfait chair, » 

fortitudinem Verbi Dei irrationabiles creaturas non 
posse pertingere? Et qui jactat se in scientia Scriptu
rarum, et putat tanta legisse quanta nullus hominum 
legerit, sciat scriptum quodœgrotantes in lectulis 
deferebant, et ponebant in triviis et plateis, ut Petri 
eos umhra contingeret et sanaret, Act. v, quod sacra 
Apostolorum Acta testantur, arguentia Origenis stulti
tiam, per quœ id Apostolorum umbra fecisse convin
citur quod ille Filium Dei, Verbum Dei, non potuisse 
testatur. 

14. « De Providentia Dei. » - Simili- errore decep , 
tus, et nesciens quid loquatur, eorum qui nolunt Dei 
providentiam ·usque ad omnes creaturas et mundi in
feriora descendere, sed tantum in cœlorum regionibus 
commorari, ut scilicet id umbra fecerit Petri quod 
implere Salvatoris fortitudo non quiverit. Sed et ad 
illa veniamus, Apostolo enim de primogenito Filio Dei 
perspicue proclamante: « Hoc intelligat unusquisque 
in nohis quod et in Christo Jesu, qui cum in forllla 
Dei esset, non rapinam al'bitratus est esse se œqualem 
Deo, sed scipsum exinanivit, formam servi accipiens. )1 
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nous montrant le Sauveur semblable à l'homme; 
tandis que ce ne serait pas lui qui aurait accepté 
cet anéantissement et pris la forme de l'esclave. 
Voilà comment pal' son impiété Origène ren
verse la foi basée sur le consentement de tous 
les fidèles. Si c'cst l'âme du Sauveur, en effet, 
qui possédait la forme divine et se trouvait égale 
à Dieu, selon cette doctrine insensée, le Fils de 
Dieu étant d'autre part égal à Dieu, et pal' là 
même ayant la même substance, nous sommes 
logiquement amenés à croire que l'âme et Dieu 
sont de même nature. En partant de cette affir

mation, iI faut conclure que nos âmes aussi ont 
la même nature que. Dieu, personne ne mettant 
en doute que nos àmes né soient de la même 
nature que celle du Sauveur; et dès lors plus de 
distinction essentielle entre le Créateur et la 
créature. Et comment toutes choses ont-elles été 
créées dans le Christ, si les fÎmes humaines sont 
de la même substance que le Créateur? Mais il 
n'en est pas ainsi, mes frères, et ce n'est pas 
l'âme du Sauveur, c'est le Fils de Dieu lui-même 
qui, possédant la forme divine et étant égal à 
Dieu, s'est anéanti en prenant la forme de l'es
clave. Plongé dans le plus profond bourbier de 
l'impiété, Origène ne voit pas qu'il participe aux 
aberrations des Gentils, qui, rendant aux idoles 
les hommages dus il Dieu, « pendant qu'ils se 

Philip. II, 5, 6. Ille ausus est dicere quod anima Salva
toris se evacuaverit, et formam servi acceperit, ut 
Joannes mentitus esse credatur, qui ait: (( Verbum caro 
factum est," similem nostrœ conditioni ingerens 
Salvatorem, dum non est ipse qui se evacuavit, et 
formam servi accepit, sed anima illius; et fidem, quœ 
omnium confessione firmata est, sua impietate dissol
vit. Si enim anima Salvatoris est quœ fuit in forma 
Dei et œqualis Deo, juxta Origenis insaniam, œqualis 
autem Deo Filius Dei est, etquod œquale Deo est, ejus
dem convincitur esse substantiœ, ipse nos disputatio
nis ordo perducit ut unius uaturœ animam et Deum 
esse credamus. Quod cum dicat, sequitur ut nostl'as 
quoque animas non alterius a Deo naturœ esse (a) con
tendat (nullique dubium nostras animas et animam 
Salvatoris unius esse substantiœ) ut jam factor atque 
actura unius naturœ sint. Et quomodo in Christo 

crea ta sint omnia, si animœ hominum ejusdem cum 
creatore substantiœ sunt? Verum non est ita, fratres, 
nec anima Salvatoris, sed ipse Filius Dei, cum esset 

proclamaient, sages sont tombés dans la folie, et 
de la gloire incorruptible de Dieu ont fait quelque 
chose de semblable à l'homme corruptible. » 

Rom. 1,22,23. Voilà l'écueil surlequel il s'est brisé, 
l'illusion dont il a été le jouet: en affirmant 
l'identité de forme et l'égalité de l'âme du Sau
veur avec Dieu, il s'est m~s au niveau de l'im
piété des idolâtres, comme nous venons de l'ex
pliquer. De même que ceux-ci ont fait de la 
gloire incorruptible de Dieu quelque chose de 
semblable à l'homme corruptible, en déifiant des 
êtres qui n'avaient rien de divin; de même il a 
rabaissé la gloire incorruptible de Dieu, en dé- ' 
clarant que l'àme du Sauveur lui est égale et 
possède la même forme, tandis qu'elle est créée; 
en ajoutant encore que c'est elle qui s'est anéàn
tie, et non le Verbe divin en venant sur la terre, 
comme cela nous est enseigné par l'autorité de 
l'Apôtre. 

f5. Il ne rougit 'pas, se méconnaissant lui
même dans l'enivrement de ses propres discours, 
d'imaginer que l'àme humaine est ainsi nom
mée, non d'après sa nature première et consti
tutive, mais d'après le refroidissement qu'elle 
aurait subi par sa négligence et son infidélité, 
après avoir été d'abord chaleur et lumière. C'est 
l'étymologie du mot grec qui s'adapte il cette 
conjecture, plutôt que celle du mot latin. En 

ln forma Dei, et œqualis Deo, se exinanivit, formam 
servi accipiens. At Origenes, in profundum impietatis 
demersus cœnum, non intelligit se Gentilium esse 
participem, qui idola pro Deo venerantes, « dicentes 
se . esse sapientes, stulti facti sunt, et immntaverunt 
gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis 
corruptibilis ho minis ;" Rom. 1,22,23 ; quod et iste iQcur
rens, simili errore deceptus est; in forma enim et 
œqualitate Dei animam Salvatoris affirmans, sicut su
perior sermo memoravit, impietati ethnicœ œqualis 
est. Ut enilll illi immutaverunt glorinm incorruptibilis 
Dei in similitudinem imaginis corruptibilis hominis, 
dicentes deos esse qui non erant; sic iste immutavit 
gloriam incorruptibilis Dei, in forma illius et œqnali
tate animam Salvatoris aeserens, quœ creata est; et 
hanc se evacuasse, et non Verbum Dei ad terrena ve
nisse, sicut Apostoli affirmat auctoritas. 

:1.5. Nec erubescit, ex multiloquio immemor sui, et 
animam hominis nolens a conditionis exordio sic vo
catam, sed ex eo quod quœ prius mens et sensus erat, 

(a) Forte concedat rescrihendum est; hanc enim Don proponi ab Origene, sad ex snporiol·j ejus doctrina con se qui "debere ' insuoinm ex 1. <i, 

1t€pt à.px,wv, notat Hicl'on. Bub finem' cpistolœ ad Avitum ;\1t Dcmpe tliccl'ct, Il ornnes ratioDabiles Daturas, id ost Patrem, et Filium, et Spiritllm 
SIlDctum, Angelos, f"otestates, Uominationes, cœ.terasque Yirtutes, ipsum quoque hominem socundum animœ dignita~em uuius esse substuDtiœ. }) 
(Edit. Mign.) 
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partant de l'égalité de l'rune avec Dieu et de l'i
dentité de forme, il arrive à donner à son nom 
une signification de ce genre, qui en efface la 
dignité, pour en faire le monument d'une dé
chéance. Il est généralement admis dans l'en
seignement de ce maître, que les âmes humaines 
sont ainsi nommées parce qu'elles ont perdu 
l'ardeur de leur flamme antérieure. Or, si toutes 
les âmes justifient ainsi l'origine de leur nom, il 
ne peut pas admettre que le Sauveur ait eu une 
âme sans déclarer par voie de conséquence 
qu'elle est déchue de la même façon. Il a beau 
ne pas le dire formellement, l'excès de l'impiété 
faisant reculer sa démence, la logique l'entraîne 
jusque-là, en vertu des principes qu'il a lui
mêIllC posés. Il est dans cette alternative, où 
d'affirmer que le Sauveur n'a pas eu d'âme, et 
par là de combattre de front l'autorité des Evan
giles, ou d'avouer, s'il ne veut pas être en con
tradiction avec lui-même,que cette âme a mérité 
son nom comme toutes les autres par une dé
chéance; car tel est bien le fond de sa pensée, 
que le nom de toutes les âmes vient de ce 
qu'elles sont tombées dans le refroidissement, 
en perdant la charité divine qu'elles possé
daient. Qui ne croirait qu'il se fût arrêté à ce 
dernier blasphème? 

i6. Eh bien, il attaque de nouveau le Fils de 
Dieu, et s'exprime en ces termes: « Comme le 

frigus negligentiœ et infidelitatis assumpserit. Quœ 
etymologia magis Grœcre huic quam Latinœ linguœ 
convenit. Si autem requalem Deo, et in forma illius 
constitutam animam asserit Salvatoris, ergo et illa ex 
frigore caritatis sortita vocabulum est, et prioris no
minis perdidit dignitatem. Generalis enim illius dis
putatio est, animas hominum appellatas ex eo quod 
calorem pristini fervoris amiserint. Igitur, si omnium 
animœ recepto frigore sunt vocatœ, et confitetur ani
mam habuisse Salvatorem, sequitur ut et ipsam de 
mente et sensn dicat ad hujusmodi vocabulum com
migrasse. Quod licet sermone taceat,. apertaque im
pietas illius insaniam reprimat, tamen ipsa dicere ne
cessitate compellitur, quœ prioribus dictis ordine nec
tit sequentia. Aut enim negare debet habuisse animam 
Salvatorem, ut aperlissime contra Evangeliorum ve
niat auctoritatem j aut, si non potest sibi contraria 10-
qui, etiam hanc ex frigore caritatis de mente et sensu 
confitebitur aniuiam nuncupatam j omnium quippe 
animas qui reeesserint a Deo, et ealorem divinœ ca
ritatis .amiserint, ex frigore œstimat appellatas. Quis 
non credat eum hoc sacrilegii fine contentum? 

Père et le Fils sont un, ainsi le Fils et l'âme qu'il , 
a prise sont un. » Il ne songe pas que le Père et 
le Fils sont un par l'identité de substance et 
parce qu'ils ont une même divinité; tandis que 
le Fils et son âme sont de natures diverses et 
qui diffèrent essentiellement. Si le Fils et ,son 
âme, en effet, étaient un comme le sont le Père 
et le Fils, le Père le serait aussi avec l'âme du 
Sauveur, et c'est elle alors qui pourrait dire: 
« Qui me voit voit aussi le Père. » Joan. XIV, 9 .. 
Mais il n'en est pas ainsi, telle n'est pas la foi 
de l'Eglise; le Fils et le Père sont un, parce qu'il 
n'existe entre eux aucune diversité de nature; 
alors que l'âme et le Fils de Dieu diffèrent de na
ture et de substance, que l'âme elle~même est 
créée par le Fils et ne diffère pas essentiellement 
de la nôtre. Encore une fois, si l'âme et le Fils 
étaient un de la même façon -que le Père et le 
Fils, l'âme et Dieu le Père le seraient aussi, l'âme 
du Sauveur devrait être regardée par nous 
comme la splendeur de la gloire divine et la 
forme de sa substance. Or, dire cela, c'est pro
noncer un blasphème et commettre une impiété. 
L'impiété reste la même quand on dit que l'âme 
et le Fils sont un, ou bien que le Père et le Fils 
ne le sont pas. Il s'oublie également, il est en 
contradiction avec lui-même, lorsqu'il ajoute 
ceci: « L'âme qui fut troublée et devint triste, 
Marc. XIV, n'était pas elle-même le Fils unique 

1.6. Aliam rursus Filio Dei nectit calumniam, et his 
verbis loquitur : Sicut Pater et Filius unum sunt, ita 
et anima, quam assumpsit Filius, et ipse Filius ' Dei 
unum sunt. Nec intelligit Patrem et Filium unum esse 
propter eommunionem substantiœ et eamdem divini
tatem ,Filium autem Dei et animam ejus diversœ et 
multum inter se distantis esse naturœ. Etenim, si sieut 
Pater et Filius unum sunt, sic et anima Filii et ipse 
Filius unum'sunt, unum erit Pater eum anima Salva
toris, et ipsa dicere poterit: « Qui videt me, videt et 
Patrem. » Joan. XIV, 9. Sed non est ita, absit hoc ab 
ecelesiastica fide j Filius enim et Pater unum sun t, 
quia non est inter eos divers a natura j anima autem 
et Filius Dei et natura inter se discrepant et substan
tia, eo quod et ipsa a Filio condita, sit nostrœ condi
Honis atque naturœ. Si enim sieut Pater et Filius unum 
sunt, sic anima Filii Dei et ipse Filius unum sunt, 
Ullum erit, ut jam diximus, anima et Deus Pater j et 
anima Salvatoris spi end or gloriœ et forma substantiœ 
ejus esse credetur. Verum hoc dicere impium est atque 
blasphemum. Ejusdem igitur impietatis est, Filium et 
animam illius unum dieere, atque Patrern et Filiurn 
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de Dieu, le premier-né de toute créature, le 
Verbe divin,parceque, s'élevant au-dessus des 
conditions de l'âme, et vrai Fils de Dieu, Jésus 
disait dans l'Evangile: « J'ai le pouvoir de don
ner mon cime, et j'ai le pouvoir de la reprendre. » 

Joq,n. x, 18. Donc, si le Fils de Dieu est meil
leur et plus puissant que son âme, ce dont per
sonne ne saurait douter, comment cette cime 
pouvait-elle avoirla forme de Dieu, être égale à 
Dieu? Dans cette hypothèse, en disant que l'cime 
s'est anéantie et qu'elle a pris la forme de l'es
clave, on dépasserait les blasphèmes de tous les 
hérétiques. Le 'Verbe ayant la forme de Dieu, 
étant égal à Dieu, s'il en est de même de l'cime 
du Sauveur, comment entre deux choses égales 
l'une serait-elle supérieure à l'autre? Les êtres 
de nature inférieure attestent par leur abaisse
ment la grandeur de ceux qui sont d'un rang 
plus élevé. 

17. Ce blasphème ne lui suffit même pas; lançant 
le char de sa démence par delà les fleuves d'E
thiopie, il obéit encore à sa fureur, et déclare 
que Dieu par sa volonté n'a formé de créatures 
raisonnables qu'autant qu'il pouvait en gouver
ner : c'est mettre la divine puissance au niveau 
de la faiblesse humaine et du reste de la créa
tion. Sans doute, dans le corps humain, la force 
qui le soutient et le dirige se trouve en rapport 
avec les membres dont il est composé; nous 

esse unum negare. Rursum 'immemQr .sui, contraria 
sibi loquitur, ait enim : Anima quœ turbata est et 
trist.is effecta, Marc. XIV, non erat ipsa unigenitus et 
primogenitus omnis creaturœ, nec Verbum Dei, quod 
conditionem animœ super/ms, et vere Filius Dei in 
evangelio loquebatur: « Potestatem habeo ponendi 
eam, et potestatem habeo iterum sumendi illam. » 
Joan. x, 18. Ergo, si melior est et potentior Filius Dei 
anima sua, quod nulli dubium est, quomodo anima 
illius in forma Dei esse poterat et œqualis Deo; quam 
cum dicat se evacuasse et servi assumpsisse formam, 
omnes hœretieos magnjtudine blasphemiœ snperat. Si 
enim in forma Dei et œqualis Deo Verbum Dei est, in 
forma autem Dei et œqualitate ejus anima Salvatoris 
est, quomodo poterit inter œqualia aliud esse majus, 
aliud minus? Ea enim quœ inferioris naturœ sunt, 
sublimiorem naturam atque substantiam sui dejectione 
testantur. 

17. Non ei sufficit ista blaspbmia ; sed, trans flumi
na A<:thiopiœ currum stultitiœ suœ dirigens, iterum fu
ribundusexsultat, tot dicens voluutate suaDeum con
pidisse rationabiles creaLuras quod poterat gubernare; 

avons la mesure de puissance que comporte ct 
nécessite la direction qui nous est confiée, et 
dont le domaine ne dépasse pas les limites de 
notre constitution. Mais Dieu,· supérieur à tout 
ce qu'il a fait, qui lui-même a déterminé la fonc
tionde chaque être dans l'ordre général de 
l'univers, et qui dès lors ne franchit pas ces li
mites, peut infiniment plus que ne comportent 
les êtres sortis de ses mains, Or ce maître, pré
tendue colonne de la vérité, pose des bornes à 
la puissance de Dieu, la met au-dessous des in
ventions de l'homme. Les maçons, ceux qui 
sont versés dans l'art de bâtir des édifices peu
vent dans leurs constructions dépasser les bor
nes qu'ils s'étaient d'abord posées, pourvu toute
fois que les fondements soient capables de sou
tenir ce qu'on veut ajouter; dans la pensée des 
architectes l'édifice n'a pas de terme. Quand ils 
ont atteint le but qu'ils s'étaient proposé, ayant 
dans l'esprit la mesure qu'on ne dépasserait 'pas 
sans tomber dans l'inutile ou l'absurde, ils COll

çoivent encore par la pensée beaucoiIp plus que 
l'œuvre ne manifeste: les limites de la réalité ne 
sont nullement celles de la science_ Il faut néan
moins que les conceptions de l'esprit réalisées 
dans les œuvres n'écrasent pas de leur poids les 
fondements qui doivent les recevoir. · N'est-ce pas 
une chose impie de ne mettre aucune horne à 
l'art humain, de ne pas rabaisser la science des 

ut virtutem Dei imbecillitati hominum, et cœteris quœ 
creata sunt, comparet. Nam in humano corpore tot 
fortitudo ejus membra sustentat et regit quot potest 
ex eis infusa vegetare ; et eam nobis tribuiot temperall
tiam quam valet sua prœsentia regere, tanturnque 
virtute sustentat quantum possunt membra hominum 
sustinere. Deus autem, major his quœ ipse fabricatus 
est, cum illis mensuram in creatione prœstiterit quam 
rerum ordo poscebat, et quo arnplius sustinere non po
terat, plus potest quam ea quœ facta sunt capiunt. , At 
ille, columen veritatis, terminabilem Dei asserit forti
tudidem, et minorem artibus hominùm. Cœmentarii 
quippe, et hi qui struendarum domorum callent scien
tiam, majora possunt œdificare quam fecerunt, si ta
menqueant fundamenta sustinere quœ superœdificanda 
sunt ; nec fabricatio cogitationis artium finis est. Curn
que opera tanta perfecerint quanta rerum necessitus 
flagitabat, habeantque mensuram ultra qllam si fuisset 
aliquid exstructum, indecens et inutile probaretur, ars 
ipsa plus mente continet quam opere demonstravit; 
nec fine rerum finis imponitur scieniiœ, si tamen, nt 
dixi, quidquid mens cOllceperit, et mugnitudine ope-
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artistes aux prDpDrtiDns de leurs travaux; et de 
prétendre que Dieu n'a pu fDrmer qu'un n@m
bre limité de créatures raisDnnables? Que le sa
crilége nDvateur éCDute dDnc : NDn, la puissance 
de Dieu ne se mesure pas au nDmbre cles créa
turtlS raisDnnables qu'il a fDrmées; il met lui
même des bDrnes à ses œuvres, d'après ce 
qu'elles dDivent être dans sa pensée, il délimite 
les créatiDns de l'art divin, mais lui-même n:est 
circonscrit ni par le nDmbre ni par la mesure. 
Il résulte manifestement de là qu'il n'a pas fait 
tout ce qu'il pDuvait, et que sa puissance s'est 
exercée simplement selon la nécessité deschDses. 
FaisDns une cDmparaisDn, pDur rendre ce que 
nDUS disDns plus manifeste. Un père de famille 
Dpulent invite quelques amis à sa table et leur 
fait servir tDUt ce qui peut satisfaire aux plus 
grandes exigences, il ne faudra pas dire aussitôt 
que_ ce riche avait exactement ce qui a été CDn
sDmmé ,par les cDnvives, DU ce qU'Dn leur a 
préparé; il leur a présenté ~e qu'exigeait l'hDn
neur de sa maisDn : le Dieu tDut-puissant, d'une 
manière incDmparablement supérieure, a créé, 
non certes autant d'êtres ' qu'il eût pu, mais au
tant que cela cDnvenait à sa sagesse. Le faux 
dDcteur, dans SDn intarissable facDnde, répond 
et nDUS dit : « Dieu a créé tous les êtres qu'il 
pouvait tenir SDUS SDn empire, maîtriser et gDU
verner par sa prDvidence. » Il n'entend pas cette 

rum cogitatio dilatarit, possint ea qure subjeda sunt 
sustinere. ,Et quomodo non !impium est humanre arti 
finem non imponere, nec operibus suis artiticum 
sCientiàm corequare; et Deum tanta fecisse dicere ra
tionabilium creaturarum quanta facere poterat? Au
diat ergo et discat impius: Non (al. Quod non) tanta 
est virtus Dei quantas fecisse dicitur rationabiles crea
turas '; sed iinpimens mensuram operibus, ultra quam 
esse non poterant, et rerum numerum dispositionis 
sure arte concludens, ipsemensura et numero non 
tenetur. Ex quibus liquido apparet, non eum tantafe
cisse, quanta poterat, sed quantum rerum necessitas 
expetebat tantum ejusfecisse virtutem. Ponamus exem
plum, ut quod dicimus manifestius fiat. Si quis opu
lentus paterfamilias convivas ad cœnam voluerit invi
tare, et tantas ofIerre 'dapes qure implere possint avi
ditatem cœnantium, non statim quantum illi comede
rint, et quantum eis fuerit prreparatum, tantum dives 
dominus habere poterat; sic et omnipotens Deus, vin
cens comparationis exemplum, non tantas fecit crea
turas quantas poterat, sed tantre ab eo factre sunt 
quantre debebunt lieri. At ille verbositatis seminarium 

parqle du prDphète : " Si tDutes les natiDns sDnt 
CDmme une gDutte d'eau tDmbant du stillicide, 
et CDmme un fétu dans la balance, DU ' cDmme 
un peu de salive, à qui dDnc aveZ-VDUS cDmparé 
Dieu '1 » Isa. XL, 15, 18 ; puis encore: « Qui a me
suré les mers avec la main, tenu le ciel dans la 
paume de sa main, envelDppé la terre entière 
dans SDn pDing? » Ibid. 12. Si ,telle est la puis
sance de Dieu que l'univers entier puisse être 
renfermé dans le creux de sa main, et que le 
prDphète ait pu rendre par cette métaphDre la 
magnificence du Créateur par rappDrt à la vileté 
des créatures, - et ce n'est ici qu'une métaphDre, 
Dieu n'ayant pas de cDrps, - CDmment Dse-t-Dn 
dire qu'il a simplement créé ce que lui permet
tait sa puissance? 

18. CDmplétDns ce que nDUS aVDns éDmmencé, 
expDsDns nDtre pensée d'une manière plus ex
plicite : « Si tDutes les natiDns sDnt devant Dieu 
CDmme une gDutte d'eau qui tDmbe du stillicide, 
CDmme un fétu dans la balance, un peu de 
salive enfin, » tDutes parDIes qui tendent à nDUS 
mDntrer l'exiguïté et l'incDnsistance de la créa
tiDn entière par rapport à l'incDmparable subli
mité du Créateur, il faudra dire aussi que sa 
puissance est semblable à cettegDutte d'eau,à 
ce fétu dans li.l. balance, à ce peu de salive hu
maine, si cette puissance ef?t limitée, CDmme le 
prétend Origène, par l'étendue même des êtres 

contexit, et replicat,et ait: Tanta fecit Deus quan,ta 
poterat comprehendere et sibi habere subjecta, sua
que providentia gubernare. Nec audit Prophetam di
centem: « Si omnes gentes ut stilla de situla, et sic nt 
momentum staterre computatre sunt, et quasi saliva 
deputabuntur, etc., cui assimilastis Deum? » ISfli. XL, 

15, 18; et rursum: « Quis mens us est manu aqllum,. 
et cœlum palmo, et omnerp. terram Pl1gillo ? !' Ibid. '12. 
Si ad comparationemfortitudinis Dei aqua mensuratur 
manu, et cœlum palmo, et omnis terra pugillo (hrec 
auLem per metaphoram dicuntur, ut eorum qure fac
ta sunt vilitasex factoris magnifi.centia comprobetur; 
neque enim diversitate membrorum compositus est 
Deus); quo modo tauta fecisse dicitur quanta poterat 
sua virtute comprehendere? 

18. Calce mus quod cœpimus, et sensum nostrum ple
nills explicemus. « Si omnes gen,tes quasi stilla de si
tula, et quasi momentllm staterre reputatre sunt, et 
quasi :saliva reputabuntur; » per qure verba omnium 
creaturarum viii tas et parva substantia demonstratur, 
ut appareat incomparabilis sublimitas Dei; ergo et for
titudo ej us, sicut stilla de situla, ct sicut llIomentum 
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qu'il a créés; et voilà bien réellement qu'elle en 
serait la mesure, si l'acte créateur ne pouvait pas 
aller plus loin, Or je ne pense pas qu'un homme 
quelconque, ni même un démon, ait l'audace 
d'imaginer ce que celùi-là n'a pas craint de sup
poser et d'écrire, à savoir que Dieu n'a juste pro
duit de matière qu'autant qu'il pouvait en or
ner, en revêtir de formes diverses. Qu'il ap
prenne donc encore de nous que Dieu n'a point 
mesuré son action à sa puissance, mais bien à 
l'harmonie du plan qu'il s'était proposé; que 
Dieu possède en lui-même des trésors de sagesse 
et de puissance infiniment supérieurs au nombre 
et à la grandeur de ses œuvres. Il devrait voir 
cependant par les témoignages des prophètes, 
dont l'un dit: « Sa puissance s'élève au-dessus 
des cieux, II et dont un autre s'écrie: « Il a fait 

. la terre comme une chose de néant, » que la 
puissance de Dieu l'emporte sur toutes ses créa
tions. Cette parole: « Il a fait la terre comme 
une chose de néant, » l'Apôtre l'applique à toutes 
les créatures, sans exception, quand il dit: « Il 
appelle les choses qui ne sont pas comme si elles 
étaient.» Rom. IV, f 7. C'est bien là nous apprendre 
que les choses faites par Dieu n'égalent point sa 
puissance. Et cet homme ne rougit pas de s'é
lever contre cette puissance de Dieu, en la l'a
baissant aux proportions de la matière sur la
quelle elle s'est exercée. Il ne comprend pas en-

staterœ, et saliva hominis reputabitur, si, juxta Orige
nem, tanta fabricatus est, quanta poterat sua virtute 
comprehendere; et necesse est ~umero mensurœque 
factorum, Dei fortitudinem coœquari, si non potuit 
facere majora quam fecit. Verum non puto quempiam, 
non dico hominum, sed ne dœmonum quidem hœc de 
eo audere confingere, quœ ille et sensit et scripsit, 
tantam Deum fecisse materiam quantam ornare pote
rat et in rerum formas dividere. Qme sentiens, rursum 
discat a nobis, non quanta fecit Deus tanta facere po
terat, sed quantam metlsuram rerum ordo poscebat 
tanta fnbricatus est Deus, mullo majorem habens et 
artem et fortitudinem quam ea quœ facta sunt, nume· 
rum atquemensuram. Et hoc sCÏlttProphetarum testimo
niis comprobari, e quibus [sup. unus] ait: « Operuit cœ
los virtus,ejus ; )) et aller clamitat: « Terram autem si· 
cut nihili fecit; » utmajorem Deiesse virtutem his quœ 
facta sunt prœdicarent (al. pl'œdicaret). porroquod di· 
xit, « terram sicut nihili fecit, » de universis creaturis 
Apostolus interpretans loquitur: « Qui vocat ea quœ 
non Bunt, tanquam sint. » Rom. IV, 1.7. Ut et per hœc 
verba discamus majorem esse fortitudinem Dei quam 

core que la nature des choses créées n'est 
nullement celle du Créateur, que les prétendues 
énergies de la matière que sa main a façonnée 
ne sàuraient atteindre à la puissance du suprême 
Ar'tisan. Les diverses substances ont, en effet, 
des propriétés diverses. 

f 9. S'ils veulent donc célébrer avec l'Eglise la 
Pâque du Seigneur, ceux qui mettent les extra
vagances d'Origène au-dessus de l'autorité des 
Livres saints, qu'ils écoutent Dieu lui-même leur 
disant hautement : ({ Je ne vous ai pas montré 
ces œuvres pour que vous marchiez à leur suite; » 

et ces avertissements que le prophète donne 
avec des larmes: « Oh! fuyez la terre de l'aqui
lon, dit le Seigneur, parce que je vous réunirai 
des quatre vents, et c'est dans Sion que vous 
serez sauvés, vous qui habitez la terre de la fille 
de Babylone.ll Zach. II, 6, 7. Qu'ils abandonnentles 
ténèbres de l'erreur et les glaces de l'ignorance, 
qu'Ils se tournent vers le lever du soleil de jus
tice, en s'unissant au zèle des anciens, des vrais 
pasteurs de l'Eglise; qu'ils habitent d'avance les 
chaudes régions du ciel qu'on pressent dans le 
feu des Ecritures, et qu'ils renouvellent cétte 
question : ({ Où est ce roi des Juifs qui vient de 
naître? » M aUh. II, 2. Quand ils l'auront trouvé 
couché dans une crèche, dans la simplicité de 
la divine parole, qu'ils lui offrent l'or, l'encens 
et la myrrhe : une foi à toute épreuve, brillant 

ea quœ ab illo facta su nt. Et non erubescit contra Dei 
fortitudinem disputans dicere quod tantum possit Deus 
quantum ei adoperandum materia ministrarit 1 Nec in
tellegit aliam naturam esse factorum, et aliam ejus 
qui factor est Deus, neque posse tantum illam de qua 
aliquid fit, quantum is potest qui ex ea aliquid fabri 
catur; diversarum enim substautiarum diversa est vir
tus atque conditio. 

19. Quapropter, si volunt cum Ecclesia dominicum. 
Pascha celebrare, qui auctoritati Scripturarum Orige
nis prœferilnt deliramenta, audiant inclamantem Deum: 
« Et non ostendi illa tibi ut ambulares post ea; » ae 
Prophetam lacrymabiliter commonentem: « 0, 0, fu· 
gite de terra Aquilonis, dicit Dominus, quia a quatuor 
ventis congregabo vos; in Sion salvamini qui habita
tis filiam Babylonis. » Zach. Il,6,7. Ut erroris tenebras 
frigusque ignorantiœ relinquentes, ad ortum solis jus· 
tiliœ, j uncti magorum sludiis convertantur, et inhabi
tantes calidissimam plagam cœli, quœ in Scripturarum 
fervore sentitur, pastores ecclesiasticos, spreta Origenis 
amentia, sciscitentur, et dicant: « Ubi est qui natus 
est l'ex Judœorum? » Matth, Il, 9. Cum illUli1 iuvilne· 
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de toute la splendeur de la vérité; la bonne 
odeur d'une conduite irréprochable; cette conti
nence qui réprime les entraînements de la vo
lupté, les appétits désordonnés de la lliatière. 
Ceux qui, malgré de fréquents avertissements, 
s'élèvent contre la foi de l'Eglise, sont atteints 
d'une double maladie, la perversité et l'igno
rance; à la façon des serpents, ils rampent en
tièrement SUl' la terre, ils adhèrent à la fange, 
préférant le mal au bien, ne sachant pas établir 
la différence entre les vices et les vertus. Ils re
fusent de puiser dans les saintes .E critures les 
remèdes qui leur donneraient la guérison et 
les rappelleraient à la santé; ils ressemblent, 
dans leur accablant dégoût pour la vérité aux 
femmes enceintes qui repoussent les aliments 
habituels et préfèrent des choses nuisibles; ils 
ne peuvent plus fixer les regards de leur âme 
sur les rayons de cette même vérité; secouant 
avec mépris la discipline ecclésiastique, ils se 
roulent dans le bourbier comme les pourceaux, 
laissant de côté les divins aromes. Il est juste 
du moins qu'ils profitent des exemples que nous 
donnons. De même que les humeurs offusquent 
les yeux, la fièvre ravage tout le corps, la rouille 
dévore peu à peu le fer et l'airain; de même la 
funeste contagion de l'erreur déforme la beauté 
des âmes qui ne veillent pas sur elles-mêmes, 
et les imprègne de la hideuse pâleur du men-

rintjacentemin prresepi,humili videlicet eloquio Scrip-
. turarum, offerant ( al. offerunt) ei aurum, et thus, et 
myrrham: id est, fidem prohatam, et omni veritatis 
splendore fulgentem; conversationisque beneolentis 
fragrantiam, et contineutiam, luxum voluptatis et 
fluitantia carnis incentiva siccantem. Qui enim post 
crebras commonitiomis, ecclesiasticre fidei contra
dicunt, duplici languore detinentur, nequitia et im
peritia ; et in morem serpentum toti ad terrena conversi, 
adhrerentesque humo, bonis mala prreferunt, nec no
verunt qure sit differentla vi~iorum atque virtutum ; et . 
de sanctis Scripturis in correptionem et sanitatem sui 
medicamenta contemnunt, in morem prd'lgnantium mu
lierum, veritatis fastidia sustinentes, qureque solitos 
cibos respuunt, et noxia qureque sectantur ; nec valent 
contra veritatis radios clarum animre lumen inten
dere; despicientes ecclesiasticam disciplinam, quasi 
porci volutantur in camo et unguenta contemnunt. Sed 
juslum est ut saltem de ex emplis qure inferimus ,1'e
cipiant sanitatem. Sicut enim oculo officit lippitudo, 
et totum corpus depopulatur febris, res quoque . et fer- ' 
rum paulatim rubigo consumit, itn dogmatunl' per-

songe. Je vous en supplie, mes frères, pardonnez 
à ma dOlùeur, si j'expose de la sorte à vos re
gards ces criminelles doctrines. Bien que nous 
ayons traversé les fleuves de Babylone, pour 
engager les captifs habitant cette terre étrangère 
à venir aux solennités de Jérusalem, nous n'a
vons pas nous-mêmes, grâces à la divine misé
ricorde, subi les liens de la captivité, poussés 
que nous étions par les vents favorables de 
l'Ecriture. Les gouffres tourbillonnants de l'hé
résie ne nous ont pas entraînés, nous n'avons 
pas craint les tempêtes de l'erreur, les torrents 
de l'iniquité ne nous ont pas précipités dans ces 
abîmes, où, selon le prophète royal, . « sont des 
reptiles sans nombre, » Psalm. cm. 35, avec le 
diable, ce dragon infernal, cette bête gonflée de 
poisons, foulée mp,intenant aux pieds des saints. 
Les vents déchaînés de toutes parts n'ont pas 
été capables, pour tout dire en un mot, d'en
gloutir la nef de l'Eglise, d'envelopper l'esquif 
commis à notre garde. Avec le divin Sauveur, 
à l'exemple de ses disciples, nous avons traversé 
la mer, nous sommes entrés dans le port tran
quille, étreignant l'inébranlable colonne des 
Livres saints. Nous cueillons désormais les fleurs 
variées de la science, nous embrassons avec 
amour l'ineffable beauté de la sagesse; et, si 
Dieu le veut, après avoir vé,cu avec elle et per
sévéré dans son amour, nous chanterons : 

versorum perniciosa contagio animarumnegligentium 
pulcbritudinem violat, et deformi eas (al. /ios) mend'a
ciorum pallore perfundit. Obsecro, fratres;ut ignosca
Us dolori meo, sceleratas doctrinas in medium profe
renli. Licet enim pel' Babylonire flumina transierimus, 
ut captivos ibidem commorantes ad festivitatem Jeru
salem pergere slladeremus, tamen inisericordia Dei 
ipsi captivitatep! non Silusimus, prosperis ventis Scrip
turarum vela pandentes. Nec obruerunt nos doctrinœ 
hrereticre gurgites bitùmescentes, nec ' mendaciorum 
tempestas terruit, neque tqrrentes iniquitatif in .me
dio eorum, pelago pertr.axerunt, ubi jU,xta Psalmis~am 
canentem, « Reptilia quorum non est numerus, llPS. 

cliI, .25, et Draco diabolus commorantur, v~natjssii:ii'um 
animal sanctorum lusibus patens; nec, ut :cuncta bre
vi sermone conclu dam, ex omni parte ventorum flabra 
consurgentia e~~esiasticam navem subvertere potuerunt, 
et studiorùil:! 'r,LOstrorum srevo turbine operire remi
gium. Et 'cum Salvatore Domino, instar diôcipulorum 
iliius, navigantes ' transfretravimus, et portum quieÙs 
intrantes, pulcherrimum divinorum voluminum littus 

. amplectimur ; varios carpentes flores scientire, et nivea 
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(( J'étais épris de sa beauté.» Sap. vin, 2. Tous 
ceux qui lisent avec attention les' saintes Ecri
tures et qui parcourent ces prairies émaillées de 
fl~urs ~élestes, . possèdent le même bonheur. 
Ceux, au contraire, qui s'éloignent de nos ver
doyantes solennités, pour s'enfoncer dans les dé
serts, seront là comme dans une ville privée de . 
remparts, exposés aux terribles assauts des dé-
mons. 1 

20. En 'célébrant donc les fêtes qui approchent, _ 
comprenons-nous bien nous-mêmes et tout ce 
qui tient à nous; embrassons la vraie science, 
notre âme raisonnable, comme nous embrassH
rions une mère; donnons pour base à tous nos 
cl.isc0urs la pute notion de la science, èt que le 
discours soit lui-même, si je puis m'exprimer 
ainsi, l'introduction et le vestibule 'de l' œuvr~. 
Or l'œuvre du discours, c'est de bàtir dans toute 
sa perfection l'édifice de la science, et d'en poser 
le cou~onnement d'une manière inébranlable. 
Le discours, la raisori, la science et la foi Sans 
l'œuvre ne sont rien de ' consistant et de stable. 
Un mot maintenant pour ceux qui sont initiés à 
-l'art de la dialectique: De même qlJ.e l'union du 

o . . 
verbe avec le . nom rend le sens parfait, et que 
le nom sans le verbe ou le verbe sans le n01n 
n'expriment absolument rien; ' de même' la 
science sans l'œuvre et l'œuvre sans la foi bnt 
frappées d'impuissance, tandis que la science et 

figentes osculis, in ejus bœ
concesserit, viventes 

~i'"lï'fil'Ri\vp.nàÎ1It.p.> amore, cantapimus: 
vlIl,2. Quotquot 

. et per pic
nbt.l:l;\'}.i'",:" h,t ' ,hac beatitu-

l'œuvre réunies indiquent la vertu parfaite. Une 
pensée sans expression, langage incompréhensi-' 
ble; en se proüuisant au dehors pai' le discours, 
la pensée màriifeste le sens intime de l'àme. 
Quand le discours -s'est réalisé dans l'action, 
voilà le terme de notre science et de notre pen
sée. Au jugement de Dieu', nous rendrons compte 
de nos pensées; de nos discours et de nos œu
vres, nos pensées 'elle-mêmes' s'accus.ant ou se 
défendant entre elles, dans ce jour où Dieu doit 
juger les secrets des hommes par Jésus-Christ, 
comme Paul l'enseigne dans ses épUres. 

21. Les choses étant ainsi, à l'approche de la 
solennité du Seigneur, disons à ceux (lUi se 
soilt laissé prendre dans les filets d'Origène et 
que la fourberie tient 'captifs : « Fuyez du milieu 

. de Bab:J:lone, et que' chacun sauve son àme. ». 
Jerem. LI, 6 .. Bien qu~, dans l'oracle. du prophète, 
Babylone veuille dire calice d'or, et 'que l'héréti. 
que semble présenter la splendeur de lIa vérité 

( 

dans l'arrangement et la grâce des paroles, se 
transfigurant en ange de lumière, sachons néan
moins que quiconque boit de son vin ser'a 
~branlé et tombera, digne uniquement de nos 
larmes. Pour nous, repoussant ces mortelles 
perturbations, entourons notre àme du rempal't 
de la continence, protégeons sa liberté par le 
continnel exercice de toutes les vertus. Comme 
des esclaves achetés à prix d'argent sont appelés 

perfectus sensus 'effici~ur, verbumque, si :solu,m fuerit, 
aut nomen sine verbo, nihil est omnino quod dicitur; 

. sic scientia àbsque opere, et ôpus sine fide infirma sunt 
et caduc a : et, e contrario, scientia operi copulata l'per
fectre virtutls indicium est. Tacita quippe animi cogi-
tatio arcanus e'jùs est sermo, quœ per linguam forin
secus resonans, profert mentis sententiam. Cumq'ue 
sermo fuerit opere consunimatus, scientiœ el' cogita
tioni nostroo finis imponitur. Atqui cogitationis, et ser
monis, et opeI'is 'reddemus rationem in judicio, accu" 
santibus se inviéem cogitationibus nostris, sive defen
deûtlbus, in die quajudicaturus est Deus abscondita 

"'hQWinum . per Jesum Christum, sicut Paulus Aposto-

cum ita sit, appropinquante festi'vitate 'Do-
. istis quos Origenis error involvit, . et 

tenet: « Fugite de,medio Baby
unusquisque animam suam. » 
enim juxta vaticinium prophetœ, 

» esse dicatur, et compositione 
veritatis , pulchritudinem prœferat, 

J}ld::hin:ti's'llgil~i>l\ti se in Angeillm Illcis; tamcn sciendum 
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les insh'uments aveugles et les souffre-douleur 
de ceux qui les ont payés, ainsi les tunes ven
dues aux diverses passions deviennent les escla
ves de ces maîtres qu'elles ont acceptés, et qui 
font peser sur elles la plus dure tyrannie. Quand 
elles repoussent ensuite d'un front qui ne sait 
pas fléchir ceux qui voudraient les ramener de 
leur égarement, elles défendent la folie par l'au
dace, ignorant que l'audace n'est pas autre 
chose, je le crois du moins, qu'un caprice sans 
réflexion et sans idée, qui rejette bien loin l'au
torité légitime capable d'apaiser les désordres in
térieurs. Une fois privée d'une telle protection, 
l'âme roule jusqu'aux derniers abîmes de l'im
piété, la lumière · de son intelligence s'éteint 
comme dans un épais brouillard, et son œil, 
comme parle l'Ecriture, est enveloppé dans les 
ténèbres absolues de la-.:Jluit. 
-22. Les hommes donc qui se plaisent dans les 

erreurs d'Origène, ne doivent pas espérer les 
saintes joies de la solennité du Seigneur; qu'ils 
n'aillent pas chercher)es pures essences, l'or et 
les pierres précieuses dans la boue; qu'ils cessent 
enfin de déchirer dans les grandes villes l'Eglise 

leur mère, celle qui leur a donné le jour et les a 
nourris : parfois ils ont dépassé envers nous les 
fureurs mêmes des Gentils, par amour pour cet 
homme et pour ses disciples, ils ne cessent pour 

le même motif de nous accabler d'injures et de 

quodquicumque bibunt de vina illius, moventur et 
corruunt,et eontriti lamentatione su nt digni. Nos autem 
mortiferis pertubationibus resistentes, muro eontinen
tiœ vallemus animam, et libertalem illius quotidiana 
virtutum. exercitatione tueamur. Sieut enim venditi 
servi, eorum qui pro eis dedere pretium, et famuli et 
verberones vocantur; ita qui animas suas variis ven
didere desideriis, horum quibus se tradiderint, faOluli 
nuncupantur, et quasi crudelibus obediunt dominis. 
Cumque et emendatores erroris sui rigida fronte con
temnant, temeritate stultitiam defendentes, ignorant 
quod audacia nihil sit aliud, ut mihi , quidem videlul', 
nisi absque sensu et cogitatione sententia, pror.ul Il Ioe 
fugans guberriatorem perturbationum animum : Cun1-
que tali fuerit conspoliata anima prœsidio, PJ'a,i.;!~P$ ·· j,( 

profundum fertur impietatis, et quasi qUOd /lIIV a!l~a;,i~.) 
simo rheumate lumen mentis obscuràt, {\~ulum(~dé 
ejus, secundum eloquium Scripturarunr; \lIù~ap t'il~nj 
tenebrarum nocte circumdat. . .. ;" ,0').""" ! " 

22. Unde qui Origenis erroribus deléüta-ritu~ ,: fe i ti.t 
vitatis dominicœ non sperent prœconia; 'ribéuri'giiènL,d; 
s.urum et margaritas quœrant in tutu: hétjltèmatrem 

Ter.!. r. ' 
, 

\ 

calomnies, assiégeant les portes · des riches, et 
s'exposant à s'entendre dire comme les Juifs: 

« J'ai donné le jour à des enfants et je les ai éle
vés; mais eux m'ont méprisé. )) Isa. l, 2. Ils me 
paraissent ignorer toute parole de vérité; leur 
doctrine n'a pas de base, bien qu'au moment 
même elle séduise l'auditeur, au point qu'il prend 
pour vrai ce qui ne l' est pas, ce qui se dissout 
par degrés et tombe dans le néant. Toute cette 
doctrine, comme un torrent qui déborde, sortant 
d'une âme profondément corrompue, submerge 
son auteur même; les lettres et les syllabes qui 

servent à l'exprimer, le trompent et le perdent 
en le laissant sans idée, sans image, sans aucun 
son articulé: c'est comme un reptile venimeux 
qui fait une piqùre mortelle à celui-là même qui 
l'a évoqué, puis retire promptement sa tête, et 
revient se consumer dans les derniers replis de 
l'ûme; car la fin du mensonge est la mort. Ceux 
qui se vantaient autrefois de leur amour pour la 
solitude, n'ont plus désormais qu'à se bâtir une 
misérable cellule pour y cacher leurs calomnies 
et leurs fureurs, non avec les pierres saintes de 
Jérusalem, mais avec les blocs informes de Ba
bylone, qui ne peuvent à raison même de eul' 
inégalité, que constituer une maison ruineuse. 
Il est vrai qu'en nous dénigrant ils peuvent plaire 
aux oreilles efféminées et flatter les sentiments 
haineux des Gentils; ils ont ainsi porté atteinte 

suam Ecclesiam, quœ eos ·genuit 'et llùfrivit.: ' iilniaf~nis 
urbibus lacerent, qui aliquando 'prop'ler illum 'P.t 'di3ci
pulos ejus gentilium in nos· odia super'ant, et ' in ':JÙ>lc.
tione eorum in, nos lti âledic~a'c6p'gèJÏfi'itn~t', ' \Üvjf . .'ir\q\:o 
obsident fores, nec ' ai.lù\\,6' ' lÎlètj)ù'i rf ":;'s~'i" S u'ù>éïs : 
« Filios genui et cxaltavi; ipsi'~û~~ri:,;~e:·<spr~ . ~'~nJk i> 
Isai. 1,2. QU\ iu ihi vide'n'ttti' neiici}è '6tilDe·%rbû~r.i'~~ii .. 
tatis, Don 'ha bM:, fun'da'm'eûttl1ù, et'Si 'ad hOr'àrii'aùdièû1 
tem illexcrit, ,It t;l~feh~~ûJ,li' 'èSse,1<J,utitl· Hèlh 'és't~' fau" 
)atim /l is'Bal yi/ et h\'niiiilu'iiii redfg~ ;' ûn'ifl;t~~m'q'6e· g!én
teulian:i /"qu'm :iii :môl'eh'i 't'otj.élrtisllÛ~ t 'ess\inR1lhè\ïïé 
Pl'o.flll'tl1r'; " ~~~I\~:iii~~tiWèqti gÜUhl'; et'lltié'fat 'é~lIHjjàs:' 

""!lieqjIibus t>'Taî'(:cb1iÜ#~~:' ~èrd.ehWIn~' :t~0Uè 'i(;i:lftlfb:e 
, Rôual,' \le una 'llrliÇg1iléJtl~r~iitiQlIï;~êF ihStâi 'Wkrienn lHBi:: 
til j "cu) tl'rJ~i 'tib'c\itPt'1irBla:tflr'érh i 'sŒ.\~, :"st{ltfti'i:1'lè 'tc-

, ~.~~liè~P.o·vt\'i?~f:~l t,-t "·ti ~it~ i : ·li~ }fHFJmif1~li lliep~; ... ~ ""'\Vëè~3),çr ", 
iît~\h i'èd &SttYn'i. ~~3);" !±i~h iiidit:iHhli' fi l1 i ~ ''' i'it~u ~ · <,i1st ~ 
hfiHqül <'''\ti'0'tt'(Î,Œl ' 1~(!ràbnhirse \ 'sH1iümin'i~ 'i\I\':'« ~';'; 
s'1tltëtl1'patvIJ1.,ni hl\'h "tJr (jll~té.i{(rn jb\'M~;· .;,: :"t . .' , ~ ; h,U, 
1Ïiroi1~ ~f~il_ a;1.tii1c f:~i lC\,~.Ùlt18 .'··l~; ~&n' \tft,-· r ~,' ! 1 _~i~èl:b H~; 
lériit:itipidfi;l1~; ~ ::"l ;·",fo;i~ipUil '1r~t lilubli\ sn,!' r{IHB 
irldb1àt& 'Ilé iii\i'lÎ1li~li ,,'; l ;.~.~~;~i, '1"i:'.:."t ;<' të;",{,,~j~ ) ,:, 
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iL la discipline ecclésiastique, et notre patience a 
servi d'encouragement à leur témérité. Qu'ils sa
chent enfin se réduire au silence et se tenir en 
repos; qu'ils écoutent cette parole du prophète: 
« Eloigne ta langue du mal, et détourne la ruse 
detes lèvres.)) Psalm. XXXIII, 14. Qu'ils reviennent 
iL des sentiments dignes d'une vie sainte, et qu'ils 
ne contristent plus Dieu, le chef et le maître de 
l'Eglise. 

23. Quant iL vous, je vous en conjure, mes frè 
res, unissez pour eux vos prières aux nôtres, et 
disons en empruntant le langage d'un prophète: 
« Qui donnera de l'eau iL ma tête, une source de 
larmes iL mes yeux? et je pleurerai le jour et la 
nuit sur les enfants blessés de la fille de mon 
peuple.)) Jerem. IX, 1. Implorons la miséricorde de 
Dieu, demandons-lui de les délivrer de l'erreur 
qui les enchaîne, de substituer l'amour iL la haine 
insensée dont ils nous poursuivent en pure perte. 
Oubliant les injures reçues, pour notre part, nous 
désirons les recevoir dans notre sein avec une 
complète indulgenee; nous regarderons leur re
tour iL la santé, leur conversion iL Dieu comme 
notre salut et notre gloire. S'ils ne peuvent être 
guéris que pal' notrehumiliatioil, volontiers nous 
nous humilierons pour eux; et cependant nous 
ne leur avons fait aucune injure, ni causé aucun 
tort; ce qui ne les , empêche pas de se livrer à 

l'indignation, et de repousser avec colère les re-

Qunnquam effeminatis (f. effemtis) auribus, et Genti
lium odiis se nos tri detractione commendent, cnrpentes 
ecclesiastica'll diociplinam, et patientia nostrn quasi 
quodam temeritatis fomite abutentes j tamen aliquando 
taceant et quiescant, et audiant Prophetam dieentem: 
« Prohihe , linguam tuam a malo, et labia , tua ne 10-
quantur dolum.lJ Psal. XXXIlI, H. Desiderentque ea sa
pere quœ digna sunt vita sancta, et Ecclesiœ princi
pem ac magistrum non constristent Deum. 

23. Vos autem obsecro, fratres, ut in commune ore
m~s pro .cis, et prophetali voee dieamus : « Quis dabit 
capiti meo aquam, et oeulis meis fontem lacryll)arum.? 
et plorabo die ae nocte vulnerato~ liliœ, populi , mai j » 
Jerem. IX,1.; ,Dei:miserieordialll ,depreeantes, ut liberet 
eos' errore quo vincti . stmt; et odium, qqo adversum 
nos frustra insaniunt,' amore commutent. D'nde et nos 
obliti injur'iarum, 'indulgentis'süno eos ,cupimqs reÇ!i
pere sinu,et illorum sani~atem et conversi6nem ad 
Deum,pr9priam sanitate,m et gloriam computamus. 
Et si aliter non possunt curari nisi 'nostra humilitate, 
nItro eis satisfacialllus; nihil eis intulimus injuriœ, 
nihll nocuimus, tametsi ,indign,antllr, et sœvhm,t contra 

mèdes que l'Eglise emploie pour guérir les bles
sés. Nous disons simplement ce que nous savons, 
nous publions ce que nous avons appris, désirant 
de toute notre Ame que les révoltés contre les 
lois de l'Eglise recoivent l'empreinte de la vérité, 
et que la confusion éprouvée devant les hommes, 
qui difficilement ramène les égarés, ne leur en
lève pas le fruit de la pénitence. Nous leur disons 
maintenant ce que nous avons toujours dit, ce 
que nous répétons sans cesse, que nous ne vou
lons pas les savoir errants et vagabonds dans 
les provinces étrangères; nous crions avec le 
prophète iL ces volontaires exilés : « Sauvez-vous 
de cette terre, revenez, ne vous arrêtez pas là; 
souvenez-vous que vous êtes loin du Sauveur; 
puisse l'image de Jérusalem s'emparer de votre. 
cœur. )) Jerem. LI, 50. 

24. Peut-être, en entendant ce langage, senti
ront-ils se l'éveiller en eux l'amour de leur sainte 
congrégation, le souvenir de la joie commune et 
fraternelle, de ces hymnes sacrés qu'ils chan
taient avec les àutres au Seigneur; peut-être la 
glace de leurs âmes se fondra-t-elle au feu de la 
charité, et leur sera-t-il donné de compreI).dre 
que nous sommes des médecins, et non des 
ennemis, des pères pleins d'indulgence, non des 
adversaires orgueilleux et vindicatifs. Il n'est 
pas possible après tout que nous désirions la 
perte de ceux que nous voulons sauver, que la 

Ecclesiœ medieamina, quibus vulneratis sanitas red
ditur. Nos quœ scimus loquimur, et quœ didicimus 
prœdicamus j orantes ut qui ecclesiasticas despiciunt 
regulas, normam reeipiant veritatis, nec propter ho
minum confusionem, per quam difficlllter errantes 
corrigi soient, perdant utilitatem pœnitentiœ. Et nunc 
dicimus, et ante prœdiximus, et idem frequenter in
gerimus, vagari eos nolumus, nec per alienas errare ' 
provincias, sed ad extorres et furibundos CUln Pro
pheta clamamus, et loquimur: « Salvamini de terra, 
et revertimini, et nolite stare; recordamini qui pro cul 
estis a Domino, et Jerusalem ascendat super cor ve.
trull)o » Jm·em. LI, 50. 

24. Forsitan hœc audientes, ecclesiasticœ congrega
tionis amor subeat, et recordeptur fraternœ in com
mune lœtitiœ, et hymnorum, quibus cum cœteris 
D0!llinum concinebaut, frigusque oàiorum diluctionis 

' caIOl'e commutent, et iutelligant nos medicos, non 
inimicos; indulgentissimos patres, non hostili tumen
tes superbia. Neque enim lieri potest ut quos salvari 
volumus, perire cupiamus, et non eis eeclesiasticam 
virgam , converti in baculnm, si tamen relinquentes 
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verge de la discipline ne devienne pas un appui 
pour eux, à la condition cependant qu'ils aban
donneront l'erreur, qu'ils reviendront. à la vé
rité, qu'Üs cesseront d'agir avec la folle témerité 
d'enfants rebelles. S'ils repoussent la vérité, s'ils 
foulent aux pieds la discipline ecclésiastique, 
s'élevant insolemment contre ses prescriptions et 
méprisant ses salutaires conseils, n'en tenant au
cun compte, qu'ils écoutent les menaces du Sei· 
gneur : « L'homme qui se portera dans son or
gueil à ne pas écouter le prêtre exerçant les 
fontions sacrées au nom de ton Dieu, ou bien le 
juge quel qu'il soit alors en exercice, qu'il soit 
puni de mort, tu feras disparaître le mal du mi
lieu d'Israël; et tout le peuple apprenant cela sera 
saisi de crainte et ne commettra plus d'impiété. » 

Deut. XVIII, 12. Mais, pour ne pas nous exposer, 
eh nous occupant de guérir les blessés, à nous 
()ublier nous-mêmes, à négliger nos propres inté
rêts, ' et, tandis , que nous prêchons aux autres, 
comme il est écrit, à tomber sous le coup de la 
réprobation, 1 Carinth. IX, nous avertissons ceux 
qui sont debout de se tenir sur leurs gardes, de 
peur qu'en essayant de relever ceux qui gisent 
à terre, ils ne tombent eux-mêmes; nous les ex
hortons à garder fidèlement la discipline de l'E
glise, dans la crainte du jugement à venir. 

25. Ainsi donc, pour bien célébrer la Pâque 
du Seigneur, purifions-nous par les paroles des 

,l 

erl'orem, veritatem sequi velint, et omittere temerita
tem lascivientium puerorum. Sin autem respuunt eam, 
et contemnentes ecclesiasticam disciplinam, elevant 
cornu suum contra regulas ejus, et salutaria spernentes 
consilia, projiciunt retrorsum, audiant Dominum com
minantem: « Homo qui fecerit in superbia ut non 
audiàt Saçerdotem, qui stat ad ministrandum in no
mine Dei tui, veljudicem, quicumque fuerit in diebus 
illis, morietur (al. moriatur) homo ille, et auferes ma
lum de Israel j et omnis populus audiens timebit, et 
non impie aget ultra.» Deut. XVII, i2. Verum ne occu
pati circa vulneratorum curationem, nostri immemores 
simus, et propria negligamus, ac, juxta quod scriptum 
est: (c Aliis prœdicantes, ipsi reprobi inveniamur, » 

1 CO?'. IX, 27, commonemus stan tes ut caveant j ne dum 
jacentibus manum porrigunt, ipsi corruant, ct ut icr; 
vantes ecclesiasticam disciplinam, futurum judicium 
reformident. 

25. Igitur dominicum Paschà celebrantes, sanctis 
Scripturarum purificemur 'loquiis, et ad trophœa 
Salvatoris respicientes, cuncta uffendicula, quibus vitœ 
nostrœ curriculum retardatur, auferamus e medio. 

divines Ecritures; et, levant les yeux vers les 
trophées du Sauveur, faisons disparaître tous les 
obstacles qui peuvent retarder la marche de 
notre vie. Laissons de côté l'avarice, la regardant 
comme le pire des usuriers; exterminons en nous 
le désir de la vaine gloire, comme la plus insa
tiable des bêtes féroces; fuyons avec le plus 
grand soin le séduisant et dangereux reptile de 
la fornication. S'il nous arrive d'être poussés 
par un vent favorable, réprimons l'enflure de 
notre cœur en pratiquant l'humilité et la man
suétude. Si les vents contraires se déchaînent sur 
nous, relevons par la force notre âme abattue; 
soyons nous-mêmes les accusateurs de notre pé
ché, corrigeons-nous comme possédant la vraie 
science, et par la méditation continuelle des ver
tus, revendiquons la liberté de

v 
notre âme réduite 

en esclavage par ses égarements. Parmi les com
bats, les fatigues et les sueurs de la vie présente, 
préparons-nous la gloire future de la céleste so
lennité; avant de comparaître au tribunal du 
Christ, effaçons nos anciens péchés par la péni
tence; par nos pleurs actuels achetons les joies 
futures: semblables aux abeilles, repoussons avec 
le trait de la conscierice la funeste invasion des 
péchés, ayons soin que nos rayons soient pleins 
de cire et de miel. Portons remède aux diverses 
blessures qui sont infligées pal' le vice; coupons 
court par de fréquents avertissements aux rapines 

Avaritiam quasi fœnel'atorem pessimum declinantes, 
vanœ gloriœ cupiditatem ut insatiabilem jugulemus 
feram, et fornicationis blandum ac lubricum colubrum 
sollicita mente vitemus. Si quando nobis prosperior 
rerum aura successerit, humilitate et mansuetudine 
tumorem animi temperemus. Si adversi venti flaverint, 
fortitudine pressum et jacentem animum suscitemns, 
ipsique nostr~. peccati accusatores simus j ut scientes 
nosmetipsos corripiamus, et j ugi meditatione virtulum 
libertatem animœ, quœ vitiis oppressa est, recupere
mus. Quapropter, positi in cel'tamine et sudore ac la
bore prœsentium, futuram nobis solemnitatis cœlestis 
'gloriàm prœparantes, priusquam stem us ante tribunal 
Chridti, prœlerita peccata pœnitentill corrigllmus j prœ
senti fletu redimamus futura gaudia, aCllleoque con
scientiœ in morem apium noxios peccatorum fucos 
repellamus, plena ceris ac melle alvearia reservantes. 
Curemus diversa vitiorum vulnera, et rapinas divitum, 
quibus vel maxime hoc hominum capitur genus, cre
bris commonitionibus reprimamus. Et sic poterimus 
imminentium jejllniorum iter carpere. Incipient dies 
Quadragesim~ a tricesima die mensis Mechir. Et heb-

.. 

'.'; 'j 
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des riches, le piége auquel ces hommes-là sont 
surtout pris. Nous pourrons ainsi parcourir les 
jeûnes qui se présentent. La sainte quarantaine 
commencera le trente du mois de Méchir; et nous 
célébrerons la grande semaine de Pâques le cinq 
du mois de Pharmuti, en terminant les jeûnes, 
selon les traditions évangéliques, le samedi soir 
dix du même mois; et le lendemain onze nous 
célébrerons la solennité du Seigneur; après cela 
viendront les sept semaines qui nous conduisent 
à la fête de la Pentecôte. Et c'est ainsi qu'en union 
avec · ceux qui confessent la divine Trinité dans 
l'unité de son essence, nous recevrons aux cieux 
les récompenses promises, dans le Christ notre 
Seigneur,à qui gloire et puissance, en même temps 
qu'à Dieu le Père et à l'Esprit saint, dans les siè
cles des siècles, Ainsi soit-il. 

26. Saluez-vous réciproquement dans le saint 
baiser. Tous les frères qui sont avec moi vous sa
luent. Nous avions encore besoin de vous écrire ici 
pour vous apprendre qu'à la place des saints et 
bienheureux évêques qui se sont endormis dans le 
Seigneur, d'autres se trouvent ordonnés: à Lem
nade, Naseas remplaçant Héron; à Erythrée, Paul 
remplaçant Sabbatius; àOmboès, Verrès rem
plaçant Sylvain. Ecrivez-leur, et recevez d'eux 
des lettres . qui soient un gage de paix, selon l'u
sage ecclésiastique. 

domadam salutaris Paschre celebrabimus quinta die 
men sis Pharmuti, finientes jejunia secundum Evange
licas traditiones vespere sabbati decima die Pharmuti; 
et illucescènte statim Dominica, festa celebremus un
decima die ejusdem mensis, jungentes et septem reli
quas hebdomadas sanctrePenteéostes.; ut cum his qui 
'l'rinilatis unam confitentur divinitatem, in cœlis prre
mia recipiamus, in Christo Jesu Domino nostro, per 
quem et cum quo, Deo Patri gloria et imperium, cum 
Sancto Spiritu, in sreculà sreculorum. Amen. 

26 .. Salutale invicem in osculo sancto. Salutant vos 
omnes qui mecum su nt fratres. Et hoc necessario scri
biml~s ut sciatis, pro sanctis et beatis Episcopis qui 
in Domino dormierunt, ordinatos esse in Lemnade pro 
Herone, Naseam; in Erythro pro Sabbatio, Paulum; 
in Omboes pro Sylvano, Verrem. His ergo scribite, et 
ab his accipite pacificas, juxta ecclesiasticum morem, 
Htteras. 

,,' .)L 

LEITRE XCVIII. 

A THÉOPHILE. 

Jérôme s'excuse d'avoir traduit si tard la circulaire 
paschale qui vient après, empêché qu'il a été et par 
la mort cie Paule et par sa propre maladie. 

Au bienheureux évêque Théophile, J ér{)me. 

1. 'Afaladie de Jérôme. - Depuis que je reçus la 
lettre de votre Béatitude, avec la circulaire 
paschale, jusqu'à ce jour, le chagrin d'une perte 
cruelle, les soucis renouvelés, les bruits alar
mants circulant de toutes parts sur l'état de ' 
l'Eglise, m'ont tellement agité que je n'ai pu 
traduire qu'avec beaucoup de peine votre long 
discours. Vous savez parfaitement cette vieille 
sentence: « L'éloquence ne naît pas dans la 
tristesse ; » et surtout, quand aux peines de 
l'âme vient se joindre la maladie . du corps. En 
dictant même cette . lettre d'une manière trop 
précipitée, je suis consumé par la fièvre, et 
voilà cinq jours que je n'ai pas quitté le lit. Je 
ne puis que vous dire sommairement que la 
traduction m'a coûté les plus grands eflorts; 
tant il était difficile de rendre les pensées avec 
la même élégance; et d'établir quelque rapport 
entre la beauté du grec et la traduction latine. · 

2. Le commencement est une discussion phi
losophique; et, tout en posant des principes 
généraux, en instruisant tout le monde, vous 

EPIS'l'OLA XCVIII. 

AD TBEOPHILUM. 

Excusat se Theophilo quod subnexam Paschalem ejus 
Epistolam .. serius verterit j impeditus partim obitu 
Paulœ, partim suo morbo. 

BEA'l'ISSIMO PAP,;E 'l'HEOPHILO HIERONYMUS. 
1.. ({ Hieron. regrotatio. » Ex eo tempore quo Beati

tudinis ture accepi Epistolas, juncto Paschali libro, 
usque in prresentem diem, ita et mœrore luctus, et 
sollicitudine, ac diversis super statu Ecclesire hi ne inde 
rumoribus exagitatus sum, ut vix volumen tuum po
tuerim in Latinum sermonem vertere. Optime enim 
nosti, juxta veterem sententiam, Non esse tristem elo· 
quen.tiam ; maxime si ad regritudinem animi accedat 
corporis regritudo. Et hanc ipsl1m Epistolam febre 
restuans, et quintum jam diem decumbens lectulo, 
nimia festinatione dictavi ; breviter indicans Beatitudini 
ture magnum me laborem sustinuisse in translatione 
ejus, ut orunes sententias pari venustate transferrem, 
et Grœcre eloquentire Latinum aliqua ex parte respon-
deret eloquium. . 

2. In principio philosopharis; et generalitel' agens" 
dum omnes erudis, unum jugulas; in reliquis. autem, 
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frappez un homme à mort; dans la suite vous 
unissez, chose difficile, l'éloquence des rhéteurs 
avecla doctrine des philosophes,Démosthène avec 
Platon. 0 que de belles choses contre la luxure, 
comme la continence est admirablement relevée, 
. avec quelle profonde science vous décrivez la suc
cession des jours et des nuits, les phases de la 
lune, le cours du soleil, l'ordre entier de l'uni
vers! Et toute cette discussion, vous l'appuyez 
sur l'autorité des Ecritures, si bien que vous ne 
paraissez pas, dans un traité sur la Pâque, avoir 
rien puisé dans les sources prof'(mes. Que vous 
dirai-je de plus? je crains de vous louer, de 
peur d'être accusé de flatterie: Excellent livre, 
qui revêt le calme de la philosophie, et défend 
sa cause sans encourir l'odieux d'attaquer les 
personnes. Je vous conjure donc de pardonner 
à mon retard. La · mort de la sainte et vénérable 
Paule m'a tellement accablé que jusqu'à ce 
moment, à part la traduction de celivre, je n'ai 
rien écrit concernant le texte sacré. Nous venons 
tout à coup de perdre, vous ne l'ignorez pas, 
notre meilleure ressource; et je n'envisage pas 
ici, le Seigneur m'en est témoin ainsi que ma 
conscience, notre avantage personnel, mais bien 
le soulagement des pauvres, qu'elle servait .avec 
tant de zèle et de dévouement. Cette sainte et 
vénérable vierge, votre fille Eustochium, que 
rien n'a consolée de la perte de sa mère, vous 
salue humblement, avec toute -l'assemblée de 

quod vel difficillimnm est, Rhetoricre eloquentire jungis 
Philosophos, et Demosthenem atqùe Platonem nobis 
consocias. 0 quanta dicuntur in luxuriam, quantis 
prreconiis extollitur contineniia, et de intimis sapientire 
disciplinis, diei ac noctis, lunre cursus ac solis ratio, 
mundi istius natura describitur; el hanc ipsam dis
putationem ad Scripturarum refers auctoritatem, ne in 
Paschali libro videaris 'de srecularibus quidquam fon
tibus·mutuatus. Quid 'plJ;(ra? In his laudare te vereor, 
ne assentandi crimen incurram. Optimus liber est, et 
in Philosophis, et agens susceptam causam absque in
vidia personarum. Vnde obsecro te ignoEcas tarditati 
etiam mere; ita enim sanctre et venerabilis Paulre con
fectus sum dormitione, ut absque translatione hujus 
libri, usque in prresentiarnm nihil aUnd divini operis 
scripserim. Perdidimus enim, ut ipse nosti, repente 
solatium, quod (nt conscientire nostrre testis est Domi
nus) non ad proprid'ducimus neccssitates, sed ad 
sanctorum refrigeria, quibus illa sollicite serviebat. 
Sancla et venerabilis te fiUa tua Eustochium, qure 
nullam pro matris absentia recipit consolationem, te 

nos frères. Envoyez-nous, poUl' les lire ou les 
ti'aduire, les livres que vous ho us annoncez avoir 
écrits depuis longtemps. Adieu dans le Chdst. 

LETTRE XCIX. 

CIRCULAIRE DE THÉOPHILE ÉVÊQUE D'ALEXANDRIE A 

TOUS LES ÉVJîQUES D'ÉGYPTE POUR LA PAQUE 

DE 404, TRADUITE PAR JÉROnlE. 

Il faut renoncer au pécbé et se former à la pratique 
de la vertu, pour se préparer à célébrer la Pâque. 
L'auteur recommande l'exacte observàtion des jeûnes 
de la sainte Quarantaine et la rectitude de la foi 
envers Dieu. Erreurs d'Origène; il fant les avoir en 
exécration avant la Pâque du Seigneur. JI faut · de 
plus fouler aux pieds l'avarice, et joindre l'amour de 
Dieu à l'amour du prochain. 

1. Maintenant encore la sagesse de Dieu, 
source de vie, nous appelle à célébrer la Pâque, 
désirant que nous y participions tous. Courant 
donc d'un pas rapide vers ce but, luttant sans 
relâche par le jeûne, la continence et la mOl'ti
fication la plus absolue contre tous les artifices 
qui tendent à nous éloigner, réduisons les 
voluptés à néant, appuyés SUl' la grâce du 
Sauveur; confessons à Dieu nos péchés dans la 
simplicité de notre âme, lui seul pouvant nous 
guérir; redoutons l'équitable jugement de la 
conscience, afin de pouvoir dire hautement avec 
David: « Ne vous souvenez paR des péchés et cles 
aveuglements de mon adolescence; souvenez
vous de moi dans votre miséricorde: » Psalm. 

universa Fraternitas suppliciter sa1utat. Libros quos 
dudum scripsisse te nuntias'ti, vellegendos nobis,. vel 
vertendos transmitte. Yale in Christo. . 

EPISTOLA XCIX. 

BIVE THEOPBlLI ALEXANDRINI EPISCOPI AD TOTlUS .EGYPTI 

EPISCOPOS PASCHALIS ANNI 404, D. HlERONYMO INTER

PRETE. 

Cessandum a peccatis, inita vil'.tutum consuetudine, 
qua ad Pascha celebrimdum animœ prœpal'entur, Je
juniorum quadragesimali'um observatio sancta, tum 
recta in Deum fides proponuntur. Origenis errores, 
quos execrari , oporteat ante Domini·cum Pascha. 
Calcanda insuper avaritia, ~ et amori, in Deum :dilectio 
in proximos jungenda. 

L Nunc quoque Dei viva sapientia ·nos ad sanctum 
provocat Pascha celebrandum, omnes cupiens ejus 
esse participes; unde pro pero . ad illud currentes gradu, 
jejuniis et continentia omniqne afflictione corporis 
pugnantes contra virtutum adversariarurn industriam, 
voluptates redigamus ad nihilum, fulti ' Salvatoris au-
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XXVIII, 7. Consumons nos vices, qui vont toujours 
croissant, par la crainte des feux éternels. Nous 
y mettrons un terme en ne persévérant pas dans 

ce chemin, l'oubli du passé sera le commen
cement du salut. Comme le principe d'une 
bonne vie consiste il. pratiquer le juste, un prin
cipe de mort pour nos péchés, c'est d'en 
réprimer les élans, en les soumettant au frein de 
la raison, en les empêchant par une salutaire 

terreur de n~~s entraîner aux précipices. Aus
sitôt que la pensée de la loi s'empare de notre 
âme, les péchés fuient, et non-seulement ils ne 
vont pas plus loin, mais encore ils passent dans 
les camp de la vertu pour servir à son triomphe; 
disparaissant gradùellement par la pénitence, 
redoutant le jugement de la sagesse, ils s'évanouis
sent comme la· fumée. Difficile est la guérison 
quand le mal n'est pas combattu dès qu'il 
commence à se développer: elle devient facile 
quand le pécheur retourne à de saines idées par 
un repentir sincère, et coupe court aux habitudes 
qu'il avait contractées, goûtant alors les avan
tages de la pénitence. Nous ne pouvons pas 
étouffer les attraits du vice sans commencer à 

pratiquer la vertu; les vieilles habitudes ne ces
seront pas à moins d'être exclues par des 
œuvres nouvelles. Or, de même que les anciens 
péchés sont effacés, si nous résistons avec un 
courage inébranlable aux assauts de la volupté j 

xilio j et peccata nostra Deo, qui sanare potest, sim
plbiter confitentes, verum conscientire judicium for
midemus, ut cum David vociferantes atque dicentes: 
« Peccata adolescentire mere et ignorantire mere ne 
memineris j secundum misericordiam tuam mernor esto 
mei j» Ps. XXVII 8; terrore ignis reterni crescentia 
vitia consumemus [al. consumamus]; quorum finis est, 
alia ultra non facere, et exordium salùtis, prreteritorum 
oblivio. Sicut enim principium vire rf. vitre] bonre, 
facere j usta, sic exordium cessantium peccatorum est, 
eorum impetus cohibere, dum aul ratio ne frenantur, 
aut metu ad prrecipitia non veniunt. Cumque .legis 
fuerit in a)limo recordatio, illico fugiunt, et cessantes 
ultra procedere, in triumphantium virtutum castra con
cedunt, paulatimque pœnitendo referentes pedem, et 
sapientium judicium declinantes, instar Cumi resolvun
tur in nihilum. Difficile sanantur mala, qure non statim , 
ut crescere cœperunt, opprimuntur: facili~ est eorum 
eradicatio, eum qui dudum peccaverunt, per pœniten
fiam ad prudentiam convertuntur, et fine peccandi, 
emolumentum invenerint pœnitendi. Neque enim pos
snmus opprimere incentiva vitiorum, nisi viriutes 

~ i,' 

de même l'oubli persévérant du passé nous est 
une sûre garantie contre de nouveaux désordres. 
Ceux qui commettent le mal, une fois qu'ils ont 

soumis à leur empire tout ce qui pourrait les en 
é~9igner, se roulent dans la fange avec une rage 
effrénée; prenant le silence pour une approba
tion, ils s'efforcent de réaliser par l'action tout 
ce que la demence leur suggère. Les vices 
tolérés dans le présent en engendrent beaucoup 
d'autres dans l'avenir; la négligence est une 

mère terriblement féconde. 
2. Qu'il faut lutter contre le péché. Les choses 

étant ainsi, ceux qui peuvent opposer une bar
rière au~ pécheurs, et qui, ne voulant pas en 
prendre la peine et se renfermant dans un lûche 
silence, n'arrêtent pas les progrès du mal, seront 
à bon droit jugés y participer, et porteront le 
jugement de cette négligence comme d'une com
plicité, puisqu'ils ont préféré les douc.eurs d'Ul~ 

repos que la raison condamne aux génér~uses 
SlleurS de la charité, aimant mieux se tenir daI].s 
une coupable inaction que déployer une juste 
sévérité. Si nous nous éloignons des vices, ils 
périront bientôt, leur frauduleuse douceur s'éva
porera, la volupté perdra t011t son élan et s'im
mobilisera dans une sorte de torpeur mortelle; 
notreûmé sera devenue l'asile de la vertu. Le 
souvenir de la loi arrête l'éclosion des péchés ou 
les empêche de croître; la pensée du tribunal à 

Cacerel cœperimus j haud eessabunt vetera priusquam 
novorum operibus excludantur. Et quomodo si eoptra 
supervenientes voluptates firmo a\1imo resistamus, 
prreterita peccata delentur; ita perseverans . si fuerit 
prreteritorum oblivio, futura delieta ultra cres cere non 
valebunt. Malorum quippeoperatores, quasi in ditionem 
su am redigentes eos qui possunt prohibere,nec prohipent 
tota ad peccandllm debacchantur insania, et silentillm 
in sensllm trahentes, quidqllid anima libido sug
gesserit, opere explere nituntur. Libertas prresentium 
vitiorllm futura germjna t vitia j et., si priora neglexçris, 
fons et seminarium futurorum est. 

2. « Prohibenda peccala. » - Qure eum ita sint, qui 
possunt prohibere pecccantes, et laboris fuga inertique 
silentio dissimulant, et cres cere patiuntur mala, par
ticipes eorum rectissime judicabuntur ; qui auctores 
sceleru m sunt, et negligentire pœnas luent; dum ir
rationabile otium sudori ulciseentium prretulerunt, 
malentes quietem culpabilem quam severitatem vitia 
succidentem. Si enim recedamus a vitiis, penitus in
teribunt, et eorum fraudulenta dulcedo siccabitur; 
omnisque impetus voluptatis quodam, ut ita dicam, 
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venir et du jugement formidable comprime le 
le mal au commencement, au milieu, à la fin de 
son cours: clle en dessèche les flots amers et 
tumultueux jusque dans la source. même: la 
vertu soutenue par la loi détruit le germe des 
vices et fait remonter l'esprit de la dernière 
bassesse à la plus haute élévation. Par contre, 
quand ils ne sont pas réprimés, ils exercent un 
orgueilleux empire, et précipitent dans l'enfer 
ceux qui n'en repoussent pas le joug; une fois 
qu'ils se sont emparés d'une âme, ils l'accablent 
sous les attraits de la volupté, ne permettant pas 
même au corps de garder sa noble attitude et 
l'inclinant vers la terre à la façon des vils ani
maux. C'est de tels esclaves que le Psalmiste dit: 
« Ils se sont donné des noms empruntés à leurs 
terres . » Psalm. XLVIII, 12. 

3. Comment on se dépouille du vice. - Quel
qu'un dira: Si les vices ont un pareil pouvoir et 

' jettent tant d'hommes à bas par leurs décevan
te's promesses, à quel moyen doivent recourir 
ceux qui, se sentant coupables, désirent aller du 
vice à la vertu, renoncer à la dégradation, obéir 
à l'amour du bien? Qu'ils entendent ce langage 
de Moïse: « As-tu péché'? cesse, » mets un terme 
au mal, renonce à ta vie antérieure; arrêter le 

languore torpeseit, quando mens nostra fuerit virtu
tis hospitium . .Legis reeordatio non sinit peceata ge
nerari, nec ea ereseere patitur; cumque futurum tri
bunal et formidolosum jndieii diem eogitaverint, tum 
prineipii diem, medinm, finemque peceati prohibebit, 
et amaros illius fluctùs atque intumescentes gurgites 
usque ad ipsum fontem venasque siccabit; yirt.us lege 
comitata vitiorum opprimet semina, et animum de 
humilibus ad excelsa sustollet. E contrario Yitia, ni si 
eoereeantur, superbiunt, et obedientes sibi ad inferna 
detrudunt; eumque semel possiderint animas, op
primunt eas illeeebris yoluptatum, nec sinùnt juxta 
humani eorporis statum in sublime ereetumque sus
picere, sed instar peeudum ad terrena deelinant. De 
quibus Psalmista testatur ,di cens : {( Voeaverunt nomina 
sua in terris suis . » PSal IXLYIll, '12. 

3. « Qni exuenda vitia. » - Dieat aliquis, quod si tantam 
habeant vitia fortitudinem, et plurimos usque adeo 
blanda persuasione supplantant, quid debent agere, qui 
peeeare se sentientes, eupiunt mutare peecata virtuti
bus, et amore meliorum pejora eontemnunt? Audiant 
hujuseemodi loquentem, Moysen: (a) '( Peeeasti? de
sine, » flne peceati priora subvertens, et efficacissimo 

cours du péché, c'est le meilleur remède aux 
habitudes vicieuses; fuis comme un dangereux 
poison les doux entraînements du monde et les 
attraits flatteurs de la chair. Ne suivons pas le 
chemin facile et glissant de la mollesse; nous 
n'atteindrons à la grande solennité que par le 
jeùne et la continence, et c'est encore à grand' 
peine, à force de travaux et de sueurs, que nous 
pourrons substituer le bien au mal, triompher 
des voluptés qui nous attaquent. Peu nombreux 
sont ceux qui, foulant aux pieds les vices, mar
chent avec énergie dans la ligne de la vérité; 
car la corruption emploie contre nous d'innom
brables manœuvres, et nous ne pouvons en ve
nir à bout qu'avec le secours de la céleste sa
gesse, qui ne cesse de nous crier: « Soyez sans 
crainte, je suis avec vous. » Genes. XXVI, 24. 
L'extinction du mal, c'est de ne plus le com
mettre; le Iuépris de la loi connue, c'est la ra
cine de tous les vic.es. Comme la négligence en
gendre les péchés, la vigilance engendre les 
vertus . Respectée, la loi chasse la honte; mépri
sée, elle appelle le châtiment : dans ce dernier 
cas elle remplit le rôle d'un juge impitoyable; 
dans le premier, elle a toute la mansuétude du 
plus indulgent des pères. Le remède des vices 

medicamine vitia emendans cessatione vitiorum, dulces 
malœ vitœ illecebras etblandientes corporis voluptaies, 
quasi noxia venena deelina. Nec per lubricam et mol
lem deliciarulll ingrediaris semitam; quia j ejuniis et 
continentia solemnitas apprehenditur, et vix laborantes 
atque sud antes mala bonis possumus immutare, et re
pugnantes opprimere voluptates. Pauci sunt, qui ealcatis 
vitiis tram item tenèant v'eritatis, dum malitia in
numeris nocendi utitur artibus, et vinei non potest 
nisi sapientiœ desuper fuleiamur auxilio, elamantis no
bis atque dicentis: « Noli timere, quia tecum sumo » 
Gen. XXVI, 24 . Mali interitus est, mala ultra non faeere; 
radix yitiorum legis seita eontemnere. Ut peceatli ger
minat [al. germinant] negligentia, ita sollicitudo vir
tutes parit. Lex custodita fugat ignominiam, neglecta 
parturit pœnas; et quanto, si despiciatur, severi ju
dicis imitaturtrlleulentiam, tanto, si servetur, elemen
tissimi patris exhibet mamuetudinem, IGITUR PECCATI 

eessatio virtutis pr\neipium est. Medicina prœterito
rum ac prœsentium futurorumque viÜorum legis 
indefessa meditatio; quœ eum possessoris sui habue
rit securitatem, cUDetis perturbationibus caret. Sa
pientia quippe in nobis operatur bonum, postquam ei 

(a) Hune locum, euro Dusquam in Peotateucho sit invenil'c, ex eorum ind~le putamu8 esse, ut Chrysostomus Dotat Homit. 7, in priorcm ad Co
rinthios, qui sCl'Îpti dicuntur, cum Don verbis, sed re ips'a expressi sint, ft quemadmodum in bistoJ.'iis, vel cnm eadem S'l:;ripta sit sententia, 
qllarnvis Don ii sdem verbis. » Verum proprio loco in vetllstioris, qUllm ltalam vacant, versionis codicibmi exstitisse, Genes. 4,13) indiel.\t S. ipae 
Pntel' . ub fin. Epj,t, ad Sabinianum, bis ".l'bis: Quod ad Cain dictum est, libi dirlum pula, Pecc8sti, qui.,ce. (Edit . Mig1t.) 

,'<; ,. l , 
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anciens et présents, comme aussi le préservatif 
pour i' a venir ,c'est l'incessante méditation · de la 
loi : basée sur l'infaillible autorité de son au
teur, elle met à l'abri de tous les troubles. La 
sagesse opère en nous le bien, lorsque nous 
l'avons accueilli dans notre cœur comme dans 
une chaste demeure, et que des pensées nous en 
sommes venus aux œuvres. Nul.doute que nous 
n'ayons l'entière liberté de faire ou de ne pas 
faire le bien, et que les habitudes vertueuses ne 
germent dans notre cœur après que nous avons 
étouffé les mauvaises : les vertus chantent là de 
con,cert, en l'absence de tous les vices. De même 
que la continence, dès qu'elle règne sur nos 
corps; empêche les infirmités d'y naître, ne tue 
ni ne débilite ceux qui l'ont embrassée, dissipe 
les anciennes défaillances et rend l'homme à la 
santé, repousse les choses contraires à la nature 
pour y substituer celles qui la· secondent, éta
blissant un parfait équilibre dans les éléments 
de la vie; de même l'âme qui garde tous les 
préceptes de la loi, est garantie des funestes 
contagions, autant que le permet la nature hu
maine, et, déployant une sollicitude infatigable, 
regardant exactement atltour de soi, ne laisse 
rien pénétrer en elle ·qui soit en opposition avec 
les nobles pensées. Elle est même devenue le 
temple de Dieu, elle célèbre sans interruption une 
fête céleste, ayant pour trésor la fidèle observa-

mundum èordis prffibuerimus habitaculum, et cogita
tiones in opera verterimus, Nec ambigitur quin in 
utramque partem vel faciendi vel non faciendi bona, 
habeamus liberam facu'ltatem, et oppressispravis, recta 
nascantur:; tuncque virtutum inter se concinit chorus 
cum vitiorum in animis fuerit solitudo. Sicut enim 
continentia in corporibus nostris obtinens principatum, 
infirmitates nasci prohibet, et amatores sui nec debili
tat nec occidit,prffiteritosque languores in pristillam 
restituit sanitatem, et ·expellens quod contra naturam 
est, revocat ea qUffi naturffi congrua sunt, ut ffiquali 
temperamento vitffi hujus ratio conservetur; sÏ'c anima 
legum jussa conservalls, quantnm recipere polest 
humana natura, a malorum contagione· secernilur, et 
ex omni parte sollicita seque circumspicie.ns, nihil ad 
se introire permittit quod contrari nm sit prffic laris 
cogitationibus. Quin potius in templum versa Dei, cœ
lesti jugitel' solemnitate perfruilur, habens divitias, 
observantiam logis, qUffi jacentes suscitat, malosqlle 
puniens, alios corrigit, et semper clamans: cc Numqnid 
qui cecidit non resurget? aut qui aversus est non re
vortetur?» Jerem. VIII, 4,spem salutis largitur pœnitenti-

tion de la loi, qui reléve les faibles, punit les 
méchants, redresse· les autres, faisant toujours 
entendre ces paroles : « Est-ce que celui qui est 
tombé ne se relèvera pas? et le retour n' est-il 
plus possible pour celui qui s'est éloigné? n 

Jerem. VIII, 4. La voie du salut est ouve!"t eà ceux 
qui se repentent; elle avertit pour procurer un 
bien, elle réprimande pour corriger; en nous 
inspirant la honte pour les péchés passés, elle 
nous conduit pal' une meilleure route; route où 
personne ne peut marcher sans · avoir préalable
ment condamné les hlessures faites à la cons
cience. 

4. Puis donc que la loi s'efforce de rappeler 
au bien par ses conseils et ses reproches, ceux 
qui l'oublient et sont plongés dans les ténèbres 
de l'erreur; puisqu'elle ne laissera pas sans ré
compense et n'abandonnera pas aux tourments 
éternels ceux qui l'observent1 nous tous quLnous 
disposons à célébrer saintement la Pâque, tâ~ 

chans de mériter par la mortification et le jeûne 
l'amitié ::le l'auteur de la loi, selon cette pro
messe qui s'applique si bien à notre solennité: 
« Tu seras une splendide couronne dans la main 
du Seigneur, un royal diadème dans la main de 
ton Dieu. » Isa .• LXII, 3. Aspirons à l'opulent 
festin des vertus, couvrons-nous comme d'un 
riche vêtement de la science des Ecritures. Dis
posons-nous au baiser de paix, tandis que les 

bus; dum mon et, ut prosit; corripit, ut emendetj pu
doremque pristinorum injiciens peccatorum, facit mo
liora sectari; qUffi appetere nemo possit, nisi prius con· 
scientiffi vulnera condemnarit. 

4. Verum quia lex negligentes sui et in erl'orem , 
demersos consiliis optilnis aù meliora revocare· festi
nat, quasi nOl'ma pravorum operum; e·os autcm qui 
sibi obediunt, absque prffimio esse non patitur, neque, 
ffiternis angustiispremi; quotquot sanctnm Pascha 
celebramus, continentia atque jejuniis latorem legis 
amicum nobis esse faciamus, Propheta his qui Pascha 
celebrant, promittente: « Eris corona decoris in ' manu 
Domini, et diadema regni)n manu Dei tui. » Isai. LXII, 3. 
Opulentllm virtutum convivium requiramus, ornantes 
nos scientia Scripturarum, quasi solemnibus vestimen~ 
tis. Sancta, IffitantibllS nobiscum Angelis in ccelo,: 
oscula prffiparemus, fugantes omnem negligentiam, et, 
rumpentes moram, ut alacri cum discipulis ad SaI va
torem pergamus incessu, dicamusque ei: « Ubi vis pare
mus tibi Pascha? Mal th. XXVI, 17, atque (al. ut.) in cœ
lorum cœnaculo constituti, ac mysticum Pascha facien
tes, possimlls cantare: cc Quam dilecta tabernacula 
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anges pl'endront part à notre joie dans le, ciel; 
secouons toute négligenc~, n'apportons aucun 
retard, allons avec les disciples d'un pas rapide 
et joyeux, à notre divin Sauveur, et disons-lui: 
({ Où voulez-vous que nous vous préparions la 
Pâque?» Matth. xx VI, 17. Etablis alors dans le cé~ 
nacle des cieux, célébrant la Pâque mystique, 
nous pourrons chanter : ({ Qu'ils sont aimés vos 
tabernacles, Dieu des vertus!» Psalm. LXXXIII, 1. 
Là nous trouverons les chœurs des anges; leurs 
fêtes seront nos fêtes, nous participerons avec 
eux aux mystères divins; transportés d'une joie 
inénarrable, avec eux nous serons initiés aux 
secrets de l'éternelle sagesse. -Là plus de décep
tion, plus de fraude; là n'entrera pas dans la 
salle du festin celui qui n'est pas revêtu de la 
robe nuptiale" bien que dans le siècle présent il 
ait fait parade de justice. Là tout est plein de 
maturité, tout est consommé dans la prudence; 
une sagesse ,qui n'est pas consacrée par.1e temps 
n'y ' trouvera jamais place, d'après ce mot du 
prophète: ({ Il n'y aura que le jeune homme de 
cent ans. » Isa. LXV, 20. Par la grandeur du 
nombre il entend la perfection de la science. 
Ainsi, mes frères, nous qui partjcipons à la vo
cation céleste, ' écoutons le Sauve.u~ nous disant 
par son prophète: « Je viendrai réunir toutes les 
nations; elles viendront, elles verront ma gloire, 
et j'enverrai sur elles le signe du monde. » Isa. 

LXVI, 19. 

5. Hâtons-nous donc vers la solennité, et di-

tua, DomiIie vii-tutum : li Psal xCIII,L Ibi enim Ange-
10rum reperiemus (al. 1',eperimus) choros, et cum eis 
festa , celebrantes, habebimus eos socios mysteriorum , 
Dei, et 'exultatione ineffabili gestiemus, sapientiœ cum ' 
illis sacramenta discentes; ubi nlllla fraudis deceptio 
est,ubi qui vestem non habet nuptialem, convivium 
intrare prohibetur; licet i,ll prœsenti sœculo j ustum esse 
se jactet. Omniasunt ibi senescentis ' ac provectœ plena 
prudentiœ ; nullllsque ibi, juxta Prophetam, immatul'œ 
sapientiœ reperietur: « Erit enim, inquit, juvenis cen
tum annorum ; ldsai. LXV, 20; magnitudine numeri 
pei'fectione!ll 'eruditiouis ostendens. Unde, fra tres, 
sandœ c&feslisque vocationis participes, Salvatorem 
per Prophetam audiamus clamantem: « Veniam 
congrf1gare omnes gentes, et venient, et videbunt 
gloriam meam, et dimittam super eos signum mundi.» 
lsai. LXVI. 19. 

5. Ad solemnitatem igitur properemus, atque dica
mus: «' Mihi autem absit gloriari, nisi in cruee 
Christi.» Gal. VI, 14. Dabit, dabit, inquam, 'laborantibus 

sons: « Loin de moi la pensée de me glorifier, 
si ce n'est dans la croix du Christ. »Galat. VI, 

14. Il donnera, jele répète, il donnera la joie il 
ceux qui sont accablés par la fatigue, il bénira 
ceux qui jeûnent et dira: « Ils seront pour la 
maison de Juda un sujet de bonheur et d'allé7 

gresse, une heureuse solennité; et vous vous 
réjouirez jaimez la paix et la vérité. » Zach. VIII, 

16. La solennité n'est pas pour tout le monde, 
elle est pour la maison de Juda, c'est-à-dire pour 
l'Eglise du Christ. Après cette parole du Psal
miste: « C'est le temps de travailler pour le Sei-

, gneur, » Psalm. cxvnr, 126, Paul écrit à son 
tour: « La nuit a' précédé, le jour est proche. 
Rejetons donc les œuvres de ténèbres et revêtons 
les armes de lumière; marchons avec décence 
puisque nO\1S sommes 'dans le jour; pas de fes
tins et d'ivresses, pas de hn::ure et d'impudicité, 
ni contentions ni jalousies; mais revêtez-vous . 
,de notre Seigneur Jésus-Christ, et ne vous adon
nez pas aux entraînements de la chair. )} Rom. 

XIII, 12 et seq. Il faut que tous, s'étant purifiés 
par la crainte du Seigneur, célèbrent dignement 
la grande fête, qu'ils reconquièrent la chasteté 
par la continence et lejeûIle, qu'ils réveillent 
par la lumière de la: foi l'intelligence endormie, 
qu'ils imitent le sage Daniel, dont il est écrit: 
" Il Y a dans votre empire un homme en qui se 
trouve l'esprit de Dieu, et durant les jours de 
votre père, la vigilance et la sagesse se sont ren
contrées èn lui. » Dan. v, II. Ceux qui veillent 

1 

gaudium, etjejunantibus benedicens loquetur: « Erunt 
domui Judœ in gaudillm et lœtitiam, et in solemnitates 
bonas, et lœtabimini; veritatem ac puedm diligite; » 
Zach. VIII, 16; non est eui)ll omnium s<,llemnitas, sed 
domui Judœ, id est, Ecclesiœ Christi. Igitur, quia ,se
cundum Psalmistam: « Tempus faciendi Domino, l) 

Psal. CXYIlI, 126, et Paulus scribit: « Nox prreeessit, 
(lies autem appropinquavit. Abjiciamus ergo opera 
tenebrarum, et induamur arma lucis; sicut in die ho
neste àmbulemus, non comessutionibus et ebrietuti· 
bus, non cubi!ibus et impudicitiis, non contentione et 
œmulatione; sed induite Dominum Jesum Christum, 
et carnis CUl'um ne feceritis in desideriis. » Rom. xm, 
12, et seq. Justum est cunctos Domini timore purgatos 
dignamperagerc solemnitatem, continentiis quo que 
ac jejuniis redimere eastitatem, et dormientem sensum 
vigili susciture fide, imitarique sapientissimum Danie
lem, de quo scribitur: « Est vir in regno tuo, in quo 
est spiritus Dei, et in diebus patris lui vigilantia et 
sapientia inventœ (al. inventa) sunt in co. » Dan. "1 
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sur eux-mêmes et qui s'efforcent d'avancer dans 
la route du bien, ayant la loi pour guide invin
cible, ne cessent d'obéir à son commandement, 
terrassent le péché qui vient les assaillir, illumi
nent les solennités paschales de la splendeur de 
leurs œuvres; et dans la sécurité de la cons
cience, méprisarit les traits des passions, ils 
anticipent la victoire par l'espérance. Leurs imi
tateurs, avant même d'engager le combat, sai
sissent la palme du triomphe par les désirs 
qu'inspire la vertu; vainqueurs, ils possèdent la 
couronne dans les cieux, parce qu'ils ont éludé 
les séductions de la volupté sur la terre; con
templant à visage découvert, du regard de l'Ame, 
la divine beauté, ils s'écrieront: « Le Seigneur 
Dieu est ma force, il affermira mes pieds dans 
la consommation, m'établissant sur les hauteurs, 
afin que je remporte la victoire en chantant son 

. cantique. » 

6. Et ne pensons pas, mes bien-aimés frères, 
que le combat doive être perpétuel, pour en 
prendre occasion de succomber à la fatigue; sa
chons qu'il finira par la couronne de justice, 
que les siècles ne pourront jamais altérer. Les 
sollicitudes de la vie présente et les labeurs de 
la lutte n'ont qu'un temps; ceux qui auront par
couru d'un pied sur cette carrière et seront par-

venus au but glorieux, trouveront de nouvelles 
demeures, célébrant la victoire pai leurs chants. 
Ainsi donc, la grAce du Seigneur nous promet
tant le triomphe sur la malice infernale des dé
mons, commençons par observer exactement les 
jeùnes, et nous participerons dignement à la so~ 
lennité. Pendant la sainte quarantaine, ne sou
pirons pas après la coupe pleine de vin, comme 
ces riches adonnés à la luxure (i), et, quand 
nous sommes ceints pour le combat, quand les 
travaux et les sueurs sont nécessaires, ne nous 
délectons pas à nous · repaître de viandes. La 
gourmandise et l'ivresse, comme les autres ap
pâts de cette vie, épuisent le plus précieux tré
sor de l'Ame, étouffent en s'y mêlant l'abondante 
semence de la science et de la doctrine. Aussi 
notre Seigneur et Sauveur, excitant ses disciples 
aux rigueurs de la continence, s'exprimait de la 
sorte: « Veillez sur vous, afiri que vos cœurs ne 
s'appesantissent pas dans la débauche et l'i

vresse, dans les sollicitudes de cette vie,· et que 
le jour redoutable ne fonde pas inopinément sur 
vous; .car il viendra comme un lacet sur tous les 
habitants de la terre. » Luc. XXI, 34, 35. « Le
vez-vous, sortons d'ici. » ,Toat/'. XIV, 31. Le chA
timent frappera soudain ceux qui se négligent 
eux-mêmes. Quant à ceux qui gardent fidèle· 

(1) Un peu pIns loin, Théophile va jusqU'à déclarer d'nne manière catégorique et formelle qU'OD doit s'abstenir de boire du vin, tou~ comme 
de manger de la viunde, pendant le suint temps du cat'ème. C'est UDe de ses exagérations accoutumées. 'fel n'était pas l'usage de l'Eglitio, 
moins encore !Il loi. ?tIni8 cet homm~ n1Anqnait en tout do calme et de mesure. Ses emportements son t restés tristement célèhres dans l'histoire 
de ces temps. Ses invectives contre Origène, ses cruautés envers les moines do Nitrie, sa haine en partioulier pour saint Jean Chry.sostome, 

font douter même de sa bonne foi. 

IL Qui enim curam sui gerunt, ut ad meliora profi
ciant, habentes legem quasi fortissimum ducem, parent 
imperiis ejus, et venientia contra se peccata subver
tunt, splendore operum illustrantes Paschre festivita
tem; et securitate conscientire, perturbationum jacula 
negligentes, spe anticipant victoriam. Qui autem hornm 
imita tores sunt, antequam ineant prrelium, desiderio 
virtutis palmam occupant triumphorum, coron am que 
victores lubricre voluptatis in cœlestibus possident, 
revelata facie, animo contemplantes, vociferabuntur et 
dicent: Dominus Deus, fortitudo mea, et ponet pe
des meos in consummationem, super excelsa statuens 
me, ut vin cam in cantico ejus. 

6. Nec putemus, fratres carissimi, certamen esae 
perpetnum, ut idcirco lassemur; sed sciamus finem 
hujus coron am esse justitire, quam nulla sreculorum 
corrumpit retas. Studium vitre istius et certaminis 
temporale est; qui autem inoffenso cucurrerint gradu, 
et ad calcem venerint prremiorum, novas invenient 
mansiones, victoriam canticis demonstf!llltes. Itaque, 

gratia D6mini triumphos nobis de sceleratissimis dre· 
monibus pollicente, jejunia rite celebremus, ul s sem· 
nitatis quoque rite participes sim us. Nequaquam diebus 
Quadragesimre, sicut luxuriosi divites soIent, vini po· 
culum suspiremus neque in procinctu et' prœlio, 
ubi labor et sudor est necessarius, carnium edulio 
delectemur. Crapula quippe e~i ebrietas, et cœterro hu-· 
jus vitre illecebrro opulentissimum animarum thesau
rum exhauriunt, et sementem scientire doctrinreque 
uberrimam sui admixtione suffocant. Quamobrem Do
minns atque Salvator, provocans discipulos su os • ad 
rigorem continentire, loquebatur : « Attendite vobis, 
ne forte graventur corda vestra crapula et ebrietate, 
et curis hujus vitro, et (al. ne) superveniat in vos re· 
pentina dies illa; tanquam laquens enim superveniet 
in omnes qui sedent super faciem omnis terrre. li 

Luc. XXI, 34, 35. « Surgite, abeamus hinc, » Joan . . XIV, 

31, quos ob negligentiam sui pœnre illico consequen
tur. Qui autem legum prrecepta custodiunt, ignorant 
vinum in jejuniis, carnium esum repudiant, et insa-
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ment les préceptes de la loi, ils ignorent l'usage 
du vin dans le jeûne, repous~ent celui des vian
des, et répriment pal' la crainte de Dieu les in
satiables appétits de l'avarice. C'est aux tempé
rants que l'Ecriture ne cesse de crier: « Ils ne 
boiront ni vin ni bière. » Judie. X~II, 14. Les 
Juifs, au contraire, s'entendent adresser ce re
proche: « Vous versiez le vin aux saints et aux 
prophètes. » Amos. II, 12. Ils ne peuvent pas 
s'amender, les esclaves de la gourmandise; ils 
ne mettent pas un frein aux appétits grossiers 
par les lumières de la raison et l'amour de l'ab
stinence, ceux que l'inertie et les plaisirs éphémè-

fJ l'es pOl;tent à calomnier le zè~e pour la vertu; 
ils n'ont pas honte de boire du vin en secret, de 
fuir les regards des autres pour s'abreuver de 
liqueurs fermentées dans l'intérieur de ' leurs 
maisons; les privations et les jeûnes, qu'ils de
yraient embrasser volontiers dans ce saint temps, 
ils les remplacent par la débaucl).e et l'ivresse. 
Ils s~blent ignorer qu' alors ~ême qu'ils se déro
beront au jugement des hommes, en mangeant 
secrètement des viandes défendues, en décou
pant de leurs mains impures les oiseaux dont 
ils font leur, aliment pendant ces jours de péni
tenee, à l'approche même de la grande solen
nité, se donnant au dehors comme d'austères 
observateurs du jeûne, ils n'échappei'ont pas à 
la juste réprobation du Seigneur, qui leur dira: 
« Ceux-là commettent de grandes iniquités, en 

'" tiabilem avaritiam Dei timore compescunt. Unde ad 
continentes Scriptura quotidie cJamilat: « Vinum et 
siceram non bibent. » Judie. xm, 4. Et e contrario 
Judrei ob cuJpam audi~nt: « Dabatis bibere sanctis 
vinum et prgphelis. » Amos, Il, 12 . Non possunt sus
cipere corteptionem, qui luxurire oblectatione capi
untur, neque' ventris ingluyiem ratione et consiliis re
frenare amore jejunii, qui desidia et peritura cito vo
luptate, studium virtutis infamant, non erubescentes 
vinum clam bibere, et avidis faucibus arbitros decli
nantes, in cubiculis mulsa potare, ut inediam et je
junia, qUie ultro .appetere debebant, jejuniorium tem
pore, luxuria et ebrietate commutent; nescientes quod, 
etiam si hominum conscientiam fugiant, et clausis 
parietibus vescantur carnibus, atque aves aUiles die
bus Quadragesimre, et propinquante Pascha immuudis 
manibus lacerent, ·tristi vultu foris jejunia promitten
tes, corripiat hujuscemodi Domin'us, et dicat : « lni
quitates magnas faeiunt isti, ut reeedant a sanctis 
llleis. !) Non decet jejunantes tempore agonis et prrelii 
vesci carnibus, monente Scriptura : « Affligetis animas 

s'éloignant des choses saintes. » Non, il ne con

vient pas de se gorger de viandes dans ce temps 
de repentir et de lutte, quand l'Ecriture nous 

dit: « Vous affligerez vos àmes. » Levit. XVI, 29. 
Il ne faut pas rechercher avec cette ardeur les 
oiseaux du Phase et les autres, pour les englou
tir avec voracité. Il ne faut pas soudoyer à grands 
frais des cuisiniers habiles, qui sachent flatter le 
goût, exciter la gourn~andise en macérant et 
transformant les viandes, en les assaisonnant 
par tant d'artifices divers; alors que les plats 
fument, et que par leur odflUr ils ép~isent l'ap
pétit jusqu'à la rage, les vins ajoutant encore 
leur saveur et leur couleur à tout ce qui déjà 
ruine la tempérance. • 

7. L'histoire du saint prophète Daniel et la 
vertu des trois enfants nous apprennent l'amour 
et le respect que nous devons avoir pour le jeûne. 
Une observation suffit ici pour embrasser un 
long di~cours:dépouillés de leur liberté, réduits 
en esclàvage, quand les délices eussent pu leur 
paraître une compensation à la captivité, ils 
méprisèrent les mets de Babylone et préférèrent 
à la table royale les plus simples aliments. Le 
roi Nabuchodonosor avait donné l'ordre au chef 
des eunuques 'de choisir, parmi les enfants des 
Israélites captifs, ceux qui seraient de naissance 
royale, sans aucune tàche, d'une irréprochable 
beauté, aptes à l'acquisition de la science, et de 
les introduire dans le palais, de les garder à la 

vestras j » Levit. XVI, 29; neque phasides Rves sollicïto 
labol'E\. perquirere, et garruJas volucres, earumque pin
guedinem hianti ingerere guJre; nec . investigare ma
gni pretii coquos, qui ventris rabiem jure multiplici, 
et carnibus contusione mutatis, diversoque ciborum 
sapore demulceant; fUlllantibus pateris, et nidore sui 
furori gutturis b\andientibus, cum in injurialll (al. 
cum injuria) coptinentire diversi saporis et coloris vina 

, quœrantur. 
7. Docet no,s s8I;1cti Danielis historia, et trium pue

rorum virtus, consona appetere et honorare jejunia, 
qui, ut longum sermonem brevi explieem (al. conclu
dam) comenriio, in servitutem libertate mutata, cum ' 
eaptivi debuerant (al. debuerunt) desiderare delicias, 
contempserunt Babylonias dapes, et simpliceni cibum 
regali mensre prretulerunt. Prreceperat quippe rex 
Nabuchodonosor eunuchorum principi ut de filiis cap
tivitatis Israel, et de regio semine pueros, in quibus 
nulla , esset macula, pulchros corpore et aptos ad sa
pientiam perdiscendam, introduceret palatium, et 
esse nt in aula regis, diseerent \itteras ne linguam 
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cour, pour qu'ils fussent instruits dans les lettres 
et la langue des Chaldéens, et de les nourrir 
avec les restes de la table du roi, sans en excep
ter même les vins qu'on lui servait. Dan. J. On 
choisit donc dans la tribu de Juda Daniel, Ana
nias, Azarias et Misael, unis par la foi comme 
par l'origine, et n'ayant pas perdu la noblesse 
de leurs sentiments sous le joug accablant . de la 
servitude. L'un d'eux, Daniel, « avait mis dans 
son cœur, selon le témoignage de l'Ecriture, de 
ne pas se laisser souiller par les mets de la table 
royale. )) Ibid. 7. Les trois autres enfants, non 
moins inséparables par leur amour pour la reli
gion que par l'identité de leur sort, adoptent la 
résolution de cet homme, approuvent sa sagesse, 
et prient ensemble le chef des eunuques; la divine 
bonté venant au secours de leurs prières, ils 
obtiennent ce qu'ils ont demandé, ils conservent 
la dignité de leur naissance sur la terre de la 
captivité. Comme leur maître craint d'attirer sur 
lui la peine capitale, si le visage des autres en
fants présente un plus bel aspect, ils le rassu
rent par leurs raisonnements et leurs conseils, 
en lui parlant en· ces termes: « Essayez pendant 
dix jours, qu'on nous donne des légumes à 

manger et de l'eau à boire; puis qu'on nous 
amène devant vous, et vous comparerez nos 
visages avec ceux des enfants qui mangent de 
la table i'oyale ; selon que vous verrez alors, vous 
agirez envers vos serviteurs. )) Ibid. :12. Il vit 

Chaldœorum, et de reliquiis mensœ ejus viverent, 
atque inde accepta vina potarent. Dan. 1. Eliguntur 
itaque de tribu Juda Daniel, Ananias, Azarias, !\fisael, 
et genere concordes et fide, quorum nobilitatem dura 
non mutaverat servitus. E quibus Daniel, sicut Scrip
tura testatur, « Posuit in corde suo non coinquinari 
d,e mensa regis.l) Ibid. 1. Tres quoque pueri, non minus 
religione quarn propinquitate sociati, suscipiunt viri 
consilium, et approbant sapientiam, simulque eunu
cborum principem deprecantes, Dei opitulante clemen
tia, impetrant quod desiderant, et in terra captivitatis 
servant generis nobilitatem; nam timentem prœposi
tumne aliorum puerorumvultus hiJarior capitali se 
pœnœ addiceret, ratio ne et consilio leniunt, bis verbis 
loquentes : « Tenta pueros tuos diebus decem, et detur 
nobis de seminibus, et comedemus, et aquam bibe
mus, et appareant in conspectu tuo vultus nostri, et 
vultus puerorum qui comedunt de mensa regis; et sic
ut videris ita facies cum servis tuis.» Ibicl. 12. Vide
bat enim et virtutis desiderium Dei clementia susten
ta.tum, q.uodque continentia pulchrn et fortia corpora 

en effet l'amour de la vertu soutenu par la clé
mence 'divine, l'efficacité de la tempérance pour 
embellir et fortifier les corps, la foi triomphant 
de toute difformité, la beauté supérieure à toutes 
les privations. 

8. Nous avons rappelé ces choses, frères biell
aimés, pOUl' avoir le droit, appuyés sur cette pa
role de l'Apôtre : « Considérant le résultat de 
leur conduite, imitez leur foi, )) Iiebr. xm, 7, de 
persuader à ceux qui se plaisent à manger de la 
viande quand il faudrait jeûner, qu'ils doivent 
prendre pour modèle la tempérance des saints. 
Ceux-là ne purent être entraînés par aucune 
violence à quitter le droit chemin de la vertu, à 

trembler devant les ordres des Babyloniens, à 
subir la volupté qui leur était imposé avec l'es
clavage ; ils restèrent libres, surmontèrent par la 
raison les appétits sensuels, vainquirent l'aiguil
lon de la luxure, nous léguèrent l'exemple de 
leur fermeté : habitant de corps Babylone, ils 
habitaient par l'intelligence et la foi la céleste 
Jérusalem avec les anges; afin d'apprendre à 

toutes les générations que, dans le temps du 
jeùne, il faut s'abstenir de viande et de vin, se 
nourrir de légumes et boire de l'eau, régime ha
bituel de la pureté. 

9. Ai-je besoin de rappeler les célèbres victoires 
des Macchabées? II AJacch. VII. POUl' ne pas tou~ 
cher aux viandes défendues, aux choses impu
res, ils dévouèrent leur corps à tous les tOUl'~ 

conservaret, et omnem deformitatem fides vinceret, et 
nitorem pulchritudinis nulla macies commutaret. ' 

8, Hœc idcirco, fratres carissimi, replicavimus, ut 
Pauli Apostoli de sanctorum virtutibus prœdicllntis, 
verba noscentes, in quibus ait: « Quorum consideran
tes exitum conservationis, imitamini fidem, » Heb. XIII, 

1, suadeamus eis qui tempore jejuniorumesu carnium 
delectantur, itriitari sanctorum continentiam; qui 'nulla 
vi superari potuerunt, ut rigorem virtutis amitterent, 
ut ,Babyloniorum imperia formidantes, captivam in se 
ostenderent voluptatem, sed manserunt liberi, veu~ 
trisque deslderia ratione superarunt, et titillantem 
gulœ vi cere luxuriam, nobisque suœ fortitudinis exem
pla reliquerunt, habitantes in Babylone corporibus, 
sed sensu et fide cum Angelis in cœlesti Jerusalem 
morantes, Ilt omnem deinceps œlatem docerent. jeju
niorUill tempore, a vino et carnibus abstinendum, su
mere de 'lerra semina et potandam aquam, quibus co
mitibus utitur pudicitia. 

9. Quid memorem insignes Macchabœorum victorias; 
Il Macchab. VII, qui, ne illicitis carnibus vescerentl1r 
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ments; aussi le monde entier célèbre-t-il leurs 
louanges dans les Eglises du Christ, les proclame
t-i! plus forts que les tortures, plus brûlants que 
le feu dont ils étaient consumés. En eux furent 
frappées d'impuissance toutes les inventions de 
la cruauté, et tout ce qu'avait imaginé la rage 
du persécuteur fut vaincu par la force des vic
times. Entre les mains des bourreaux, ils pen
saient à la loi paternelle plutôt qu'à leurs pro
pres douleurs. Leurs entrailles étaient déchirées, 
des flots de sang ruisselaient sur leurs membres; 
et leur résolution n'en était nullement ébranlée. 

f' Leur esprit était libre, et dédaignait les maux 
présents dans l'espérance des biens à venir. Les 
torsionnaires succombaient à la torture, mais 
non la foi; les os étaient brisés, le rapide mou
vement. de la roue déchiraitle tissu des nerfs et 
des articulations, des feux respirant la mort s'é
levaient à une hauteur immense,. les chaudières 
étaient pleines d'huile bouillante et retentissaient 
avec un bruit sinistre auprès des corps froids 
des saints; et, parmi cet appareil terrible, ils 
foulaient déjà par la pensée les parvis célestes, 
ne sentant pas ce qu'ils souffraient, mais bien ce 
qu'i!~ désiraient contempler. Une âme ayant 
pour armure la crainte de Dieu triomphe des 
flammes, méprise toutes les douleurs et tous les 
raffinements de la barbarie. Quand une fois elle 
s'est adonnée à ia vertu, elle dédaigne et foule 
aU:lb-,pieds une adversité quelconque. Tel se 

et communes tangerent cibos, ' corpora obtulere cru· 
ciatibus j totiusque orbis in Ecclesiis Christi laudibus 
prredicantur, fortiores pœnis, ardentiores quibus com· 
bureb.antur iguibus. Viela su nt in eis omnia crudelita
tis ingenia, et quidquid ira persecutoris invenerit, pa" 
tientium fortitudo superavit. Inter pœnus magis pa
ternre legis quam dolorum memoresj lacerabantur 
viscera, tabo et sanie artus diffluebant, et tamen sen
tentia perseverabat immobilis j liber erat animus, et 
mala prresentia futurorum spe despiciebat (al. despi
ciebant). Lassabantur tortores, et non lassabatur 
fides j frangebantur ossa, et volubili rota omnis 
compago nervorum atque artuum solvebatur, et in 
immensum spirantia mortem incendia consurgebant j 
plenre erant ferventis olei sartagines, et ad frigenda 
sanctorum corpora terrore incredibili personabant j et 
tamen inter hrec omnia paradisum animo deambu
lantes., non sentiebant quod patiebantul', sed quod 
videre cupiebant. Mens enim Dei timore vallata !lam
mas ·superat, varios tormentorum spernit dolores. 
Cumque semel virtuti se tradiderit, quidquid adversi 

montra Paul, puisqu'il écrivait: « Dans toutes ces 
tribulations nous triomphons par celui qui nous 
a aimés. )} Rom. VIII, 37. Ce que ne pourrait pas 
la fragilité [de la chair, à raison de sa faiblesse 
même, l'esprit le peut, parce qu'il est en rapport 
avec Dieu par la foi. 

fO. Ceux donc qui jeùnent, et qui dès lors 
imitent sur la terre la vie des anges dans le 
ciel, doivent se souvenir de cette sentence: « Le 
royaume de Dieu, ce n'est ni le manger ni le 
boire, mais bien la justice, la joie, la paix, la 
sainte allégresse. )} Rom. xIv, f 7. Par la tempé
rance, par un rapide et léger labeur, ceux-là se 
rendent dignes de grandes et éternelles récom
penses: ils reçoivent beaucoup plus qu'ils n'ont 
donné, par l'espoir de la gloire future ils miti
gent les rigueurs du temps présent, n'ignoran~ 

pas que la lutte soutenue dans ce stade pour la 
vertu ne durera pas toujours. Quand on combat 
ainsi contre le vice, après avoir mis son âme 
avec résolution sous la discipline de la sagesse, 
quand on aspire à la {science de l'avenir autant 
que le comporte la condition humaine, on con

temple déjà dans le spectacle de la création 
comme dans un miroir, par l'intelligence et la 
foi, les royaumes célestes, on est sûr d'entrer en 
possession de ce bonheur qui n'aura jàmais de 
fin. Le jour et la nuit se succèdent après un 
nombre déterminé d'heures, et, décroissant par 
degrés, reçoivent ce qu'ils perdent, donnent ce 

evenerit, caleat et despicit. Qualis fuit Paulus scri
bens : cc ln his omnibus superamus, pel' eum qui nos 
dilexit.» Rom. VIII, 37. Quod enim sùstinere non po
test carnis fragilitas, naturali infirmitate superata, 
vincit animus, fide colloquens Deo. 

10. Ergo qui jejunia, id est, conversatiollem Angeli
cam imitantur in terris, meminerint illius dicti: «.Re
gnum Dei non est cibus et potus, sed justitia, et gau
dium, et pax, et lretitia.» Rom.xlV,17.Isti (al. Quia) per 
continentiam, brevi et parvo Jabore, magna sibi et re
ternaconciliant prremia; et multo plus accipiunt quam 
ofIerunt, et !uturi tempo ris gloria prresentes angustias 
mitigant, quia in hoc stadio pro ivirtute pngnantibus, 
finis erit aliquando certaminis. Nam sui (al. Qui au
tem) pugnam ineunt contra vitia, et sapientire di~ci
plinis suas animas dedicarùnt, quantum que patitur 
humana conditio, scientiam appetunt futurorum, 
pel' speculum et imaginem; sensu et fide cœlorum re
gna cernentes, consequentnr œterna prremia, et nullo 
tempornm fine claudenda. Dies et nox certis horarum 
sibi succedunt spatiis, paulatimque decrescentes, 
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qu'ils reçoivent, se rencontrent dans la même 
mesure deux fois dans l'année, ne demeurent 
jamais dans le même état, étendent et raccour
cissent leur durée réciproque, pour offrir au 
monde l'utile variété des temps. Le jour dans sa 
marche, en suivant le cercle de l'année, fait à 

la nuit des emprunts successifs, mais pour lui 
rendre ensuite ce qu'il en a reçu; et c'est par ce 
mutuel échange, en croissant et décroissant tour 
à tour, au détriment ou bien au profit l'un de 
l'autre, qu'ils manifestent la sagesse du Créateur. 
Par ces constantes alternatives s'accomplit le 
cours mensuel de la lune, et la révolution an
nuelle du soleil ; ils décrivent alors le même 
cercle, ils exécutent les mêmes mouvements, et 
de la sorte les temps changent toujours et de
meurent toujours les mêmes. Obèissant aux lois 
qui lui furent imposées par la divine sagesse, la 
lune passe par différents aspects, et n'a pas plu
tôt atteint à la plénitude de sa lumière, qu'elle 
diminue par degrés jusqu'à disparaître entière
ment, son disque gagnant et perdant tour à 
tour, ne demeurant j~mais dans le même état, 
si bien qu'elle va sans cesse de l'indigence à l'o
pulence, et réciproquement : ces formes diver
ses qu'elle revêt attestent qu'elle est créée, étant 
sujette à de telles variations. Qui pourrait retra
cer avec des paroles équivalentes la course du 

quod amittunt recipiunt, et quod recipiunt tribuunt, 
ad eamdem mensuram his in anno convenientes, nec 
manent in eodem statu', sed brevitate et longitudi
ne horarum momenta discriminant, ut utilem mundo 
faciant temporum diversitatem. Namque dies ordine 
et circulo suo de noctis temporibus llIutuatur, et rur
sum nox recipit quod largita est: dumque vicissim et 
tribuunt, et accipiunt, et orbe quodam quod paulatim 
amiserant descrescentes, sensim cres<oentes recipiunt, 
creatoris Dei interpretantur sapientiam. Atque ex hac 
vicissitudine spatiorum vel menstruus lunœ orbis effi
citur, vel solis sua per vestigia revertentis annus im·· 
pletur, dum crescunt atque decrescunt, et lapsu prœ
teritorum futura succedunt. eadem semper atque alia 
tempora commutantur. Unde et luna, prudentissimo 
Dei artificio condita, et formarum mutans varietates, 
ad plenitudinem tendit, et festinat ad diminutionem, 
ut quicquid cres cens acquisierat, perdat amitatque 
decrescens. Nec stat in eodem statu, sed quibusdam 
gradibus ascenèens atque descendens, de paupettate 
pergit ad divitias, et de divitiis redit ad paupertatem : 
ipsa diversitate formarulll mutabilem et conditam se 
esse demonstrans. Quis vero possit digno sermone 
exprimera solis cursum, et anni circulum rationi mens-

soleil, et ce cercle de l'année se combinant ad
mirablement avec la révolution mensuelle de la 
lune? Il passe par les quatre saisons, et revient 
toujours à son point de départ, il monte et des
cend dans le même espace de temps avec une 
régularité parfaite; ce que la lune accomplit 
dans trente jours et trente nuits, le soleil met 
une année tout entière à l'accomplir. A peine 
a-t-il équilibré la durée du jour et de la nuit, 
qu'il s'arrête au moment même où la balance 
est égale, et revient aussitôt à l'inégalité, retour
nant en arrière. C'est à cela, je pense, que l'Ec
clésiaste fait allusion, pour ne pas aller puiser à 

des sources étrangères, quand il s'exprime ainsi: 
« L'esprit va sans cesse tournant sur lui-même, 
l'esprit repasse pàr les cercles qu'il a parcou
rus. » Eccl. I, 6. N'est-ce pas le cours annuel du 
soleil que cela nous représente? La roue 
des temps revient sur elle-même et remonte à 
son point de départ. 

i i. Mais la sainte et céleste solennité qui nous 
illumine de ses rayons ne connaît point de bor
nes; et, quand auront pris fin les combats de la 
sainteté, les labeurs de la vie présente, viendra 
la joie qui ne doit jamais finir, la fête éternelle. 
Auss~ ... les hommes parfaits, séparant leur âme 
de toutes les ténèbres de l'erreur, chantent déjà 
sur la terre: « Franchissons ses portes pour l'a-

truœ sive lunari congruentem? Dum per quatuor vol
vitur tempora, et in se semper revertitur, eademque 
mensura conscendit atque descendit, et œterno ordine 
labitur; ut quod lunare spatium triginta diebus im
plet ac noctibus, hoc solis cursus spatiis anni verten
tis reficiat; cumque ad œqualitatem diei noctisque 
perveuerit, et parumper in libra justi cursus stetel'it, 
festinat ad inœqualitatem, deserens ad quod pervenc
rat. Quod!puto Ecclesiasten, ne de alienis nostra fon
tibus hauriamus, [in volumine suo dicere: « Gyrans 
gyrando vadit spiritus.» Eecl. l, 6, annuum solis cur
sum significantem. Eadem enim temporum rota in se
met revertitur, rediens ad ea unde profectus fue
rat. 

li. Sancta vero cœlestisque solemnitas radios nohis 
sui splendoris emittens,nullis spatiis terminatur; ctim
que certaminaet prœsentis sœculi labor finem acceperint, 
succedet perpetuum gaudium et œterna festivitas. Vn
de perfecti viri animas suas ab omni errorum caligine 
separantes, jam nunc festa decantant: " Introeamus 
portas ejus in confessione, atria ejus in hymnis. » 

Psal. XCIX, 4, Salvatoris adventum lœtis vocibus per
sonantes. Cum enim in toto orbe regnaret malitia, et 
tenebras humanis oculis dœmones offudissent, neque 
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dorer, entrons sous ses portiques avec des hym
nas! » Psalm. XCIX, 4. C'est l'avénement du Sau
veur qu'ils saluent de leurs chants joyeux. 
Comme la corruption régnait pal' tout le monde, 
que les démons avaient répandu les ténèbres 
sur les yeux de l'humanité, et que nul ne pou-

• vait lui venir en aide,selon ce qlÙ est écrit: 
« J'ai regardé autour de moi, et personne n'était 
là pour me secourir; j'ai considéré, et personne 
qui m'offrît un asile, » lsa. LXIII,5, pour mettre 
enfin un terme à l'impiété, pour ruiner les arti
fices de l'idolâtrie, la vivante Parole de Dieu, 
prenant notre ressemblance tout entière, à part 
le péché, qui n'est pas une réalité substantielle, 
a daigné venir vers nous sous une nouvelle 
forme, et, tout en demeurant Fils de Dieu, a 
voulu devenir fils de l'homme, Or, le Verbe étant 
né d'une vierge, les esprits égarés par la folie 
n'ont. voulu croire que ce qui frappait leurs 
yeux. Les &mes droites discernaient la présence 
de Dieu dans la grandtur des œuvres et des si
gnes qu'il opérait: celui que son extérieur mon
trait simplement homme, les miracles le mon
J);uient Dieu, quoique enveloppé de la forme de 
l'esclave. Alors même que les Juifs le livraient, 
appelaient sur lui par des clameurs sauvages le 
supplice de la croix,J et l'accablaient de leurs 
blasphèmes à l'heure même de sa mort, deve
nus les vils instruments d'une fureur sacrilége, 

posset eis uUus opitulari, juxta illud quod scriptum 
est: « Respexi, et non erat qui au~iliaretur; conside
ravi, et nullus qui susciperet, » Isa. LXllI, 5, ut finem 
haiJeret aliquando impietas et destrueretur idolola
lrire fraudulentia, vi vens Sernio Dei, nihil de nostra 
relinquens simiÙtudine, ,absque solo peccato, quod 
substantiam non habet, nova modo ad nos ven ire di
gnatus est, ut fieret filius hominis, et 'permaneret Fi
lius Dei; natus quippe ex Virgine, hoc tautum stultis 
mentibus credebatur quod oculi demonstrabant. Ex 
operibus vero et signorum magnitudine Deus invisibi
lis a prudentibus cernebatur" quemque facies hominem 
demonstrabat, hune virLutes sigllificabant Deum, ser
vilis formre vilitate coopertum. Quanquam enim tra
diderint eum Judrei, et crucifigenclum vocibus impiis 
conclamarint, interfectione corporis ejus Dominum 
blasphemantes ; imo occisione carnis do mini cre servi 
impietatis effecti, tamen ad mortem intrepidus accc_ 

' dens, ut .nobis virtutis prreberet exemplum, Dominus 
glorire in ipsa passione monstratus est imp(l.ssibilis 

la victime abordait la mort avec tant de séré
nité, pour nous donner un demier exemple de 
vertu, qu'on pouvait encore la reconnaitre dans 
sa passion comme le Seigneur de gloire, impas
sible dans sa divinité, passible dans sa chair, 
selon la parole du bienheureux Pierre. Souffrant 
pour nous, le Sauveur n'a pas fui la mort, de 
peur que, dans la lutte que nous aurions à subir 
pour lui, la crainte de la mort ne nous fit per
dre la victoire. S'il avait reculé devant la croix, 
mettant sa conduite en opposition avec ses en
seignements, quel est celui de ses disciplcs qui 
volontiers eût combattu pour la religion? Il est 
donc en butte aux dérisions des insensés et des 
incrédules, celui qui a ~oumis l'univers à sa foi, 
et glorifié ses fidèles serviteurs en leur donnant 
son nom. L'éclat de ses prodiges brille à tous 
les yeux, et cependant ils ne cessent de le blas
phémer. Ce Dieu couvert de mépris s'est mani
festé par ses œuvres, a renversé les temples des 
démons, pour condamner d'avance l'astucieuse 
impiété des Origénistes. Origène leur chef a 
rempli de ses vains discours les esprits simples 
et légers : ce . sont les flots qui venant de la haute 
mer se brisent sur le rivage et retombent sur 
eux-mêmes en une masse écumante. 

12. Le zèle de la foi nous fait un devoir de 
parler à cet homme qui n'a pas craint d'affirmer 
par écrit que les corps doivent leur existence à 

divinitatis permanens majestate, et carne passibilis 
juxta beati Petri repertus eloquium. Et idee pro nobis 
pl!.tiens, non fugit mortem, ne nos timore murtis ejus 
proprietate (a) bellantes, victoriam perderemus. Nam si 
tirnuisset crucem, contraria his qure clocuerat gerens, 
quis discipulorum ejus libens pro religione pugnasset? 
Irridetur itaque a stultis et incredulis, qui orbem ter
rarum sure subjec.it fidei, et nominis Christiani. sanctis 
largitus est dignitatem. Cumque magnitudo virtutum 
ejus omnibus enitescat (al. clareat), blasphemare non 
cessant. Ille vero qui irridetur Deus, operibus demons
tratus est, ut dremonum templa subverteret, ut Orige
nistarum impietatem arguereL versipeUem: quorum 
auctor Origenes, Ha aures simplicium et leviorum sua 
persuasione.decepit, ut soIent in littora ex alto venien
tes illidi gurgites, et in semet spumanti mole con-
fringi. . 

12. Nos ergo ad eum qui ausus est scribere ruina 
rationabilium creaturarum esse corpora fabricata, ze-
10 fidei conciLati loquamur: Si tibi hujuscemodi im-

(a) lllud, proprietate, si modo.locus sanus est, nsurpalllm putamus pro sillgularitate, Grœc, ')(.cx't" UHav, QIlBoqllam. nullo auctore. Quod 
si conjectUl'œ locus est, suspicul'Ï possis legendum duobus verbjs, pro pietate; in quem seusum denuo subdit: quis discipulorum ejus libens 
PRO RE LIGIO.VE pllgllQSset? Qui m"lior. proferet, mago.m • nohis inibit sr.tiam. (Edit. Mign.) 
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la chute de créatures douées de raison: S'il vous 
convient d'avancer une telle impiété, comment 
l'apôtre Paul a-t-il pu dire : « Je veux que les 
jeunes veuV'es se marient et qu'elles aient des 
enfants'? » 1 Tim~ v, H. A-t-il ainsi recommandé 
le mariage pour préparer dans les corps qui 
naîtraient autant de prisons pour les anges tom
bant du ciel et transformés, d'après vous, en 
âmes humaines'? Ou bien s'est-il proposé de se
conder le précepte de Dieu concernant l'union 
conjiIgale, et par suite la conservation du genre 
humain? S'il veut que les jeunes veuves se ma
rient et qu'elles aient des enfants, si de plus les 
âmes sont unie's au corps en expiation de leurs 
égarements, . nul doute que la recommandation 
faite n'ait pour but le châtiment des âmes, et 
non la propagation de l'espèce. Mais loin de 
nous la pensée qn'il en soit ainsi: nous ne pou
vons pas croire que l'union de l'homme et de la 
femme ait pour caüse le péché, et ne soit pas 
l'effet de la bénédiction. En créant Adam et Eve, 
Dieu ne les unit pas pour punir des âmes qui ' 
tomberaient du ciel; et bénissait en eux les créa
tures raisonnables: « Croissez et vous multipliez, 
leur dit-il, et remplissez la terre.» Genes. XXVIII, 1. 

Si c'est pour des péchés antérieurement commis 
dans le ciel que les âmes sont envoyées sur la 
terre et liées à des corps, Paul commet un men
songe quand il écrit : « Honorable est le ma
riage, et la couche immaculée.» llebr. XIII, 4. Non, 

pietas placet, quomodo Paulus Apostolus scribit: « Vo-
10 adolescentulas nubére, filios procreare? » Tim. v, 
14, :l. Utrum idcirco prœcepit nuptias, ut ex mulieribus 
nascentill corpora, ruentibus de cœlo Angelis, et ver
sis Juxta te in auimas, carceres prœpararent (al. p7'X

paral'et) ? An ut in conjunctione maritali Dei senten
tiœ serviens, conservet humanum genus? Si enim 
vult adolescentulas nubere et filios procreare, per 
quas nascuntur corpora humana; corporibus autem 
propter pœnas atque supplicia errantes animœ uniun
tur, nulli dubium quin propter generationis ordiuem 
nuptiarum adolescenlulis vincula tribuantur. Verum 
absit ut ita esse credamus, et mariti uxorisque fœdera 
non ob benedictionem, sed ob peccatum juncta cre
damus. Nec Adam et Evam plasmans Deus, propter 
animas de cœlo ruentes et lapsas (f. lapsus) rationa
bilium creaturarum benedictione sociavit: « Cres cite 
et multiplicamini, dicims, et l'eplete terram. » Gen. l, 

28. Si enimpropter peccata in cœlis prœcedentia ad 
terras missœ sunt animœ, ut corporibus ligarentur, 
mentitul' Paulus scribens: c( Honorabiles nuptiœ, ~t 

Paul ne ment pas. Ce n'est donc pas à cause de 
la chute des âmes que les corps sont créés, c'est 
pour que le monde compense les morts par les 
naissances et supplée par une perpétuelle suc
cession à la brièveté de la vie humaine. Si les 
âmes tombées et jointes à des corps sont bénies 
de Dieu, et ne se trouvent dans une meilleure 
condition à cause de leur chûte même; si leur 
nom vient de ce qu'elles sont rivées à des corps 
en punition de leurs fautes, comment sont-elles 
bénies dans ces mêmes corps qui leur servent 
de châtiment? De deux choses l'une: ou bien 
elles étaient bénie~ avant leur chute; ou bien il 
est de toute impossibilité qu'elles le soient après, 
quand leur existence subit les entraves de la 
matière. La bénédiction qui s'attache à cette se
conde vie ne saurait avoir été dans la première; 
et la réciproque n'est pas moins vrai. SUPPÇlsé 
qu'elles fussent dans la bénédiction avant leur 
déchéance et leur union avec le corps, si la bé" 
nédiction est encore leur partage après cedou
hIe changemeni, leur condition demeure la 
même sous ce rapport dans ces deux phrases de 
leur existence. Or cela choque la raison, les âmes 
pécheresses méritant le supplice, et les justes la 
bénédiction. - Quel qu,e soit leur choix dans la 
réponse qu'ils ont à faire, ils seront toujours en 
défaut, parce qu'ils se sont éloignés de la ligne 
qui leur est tracée pal' la doctrine de l'Eglise. Si 
c'est à cause des péchés commis que les âmes 

cubile immaculatum.») Heb. XIII, 4. Sed nequaquam iIle 
mentitur. Igitur non propter ruinam animarum, cor
pora fabricantur; sed ut mundus successione nascen· 
tium, morientium damna compenset (al. compensal'et), 
et brevitatem humanœ vitœ vincat successione perpe
tua. Nam, ~i ruentes junctœque corpol'ibuH benedicl1n
tura Deo, melioris conditionis erunt postquam cor
pora susceperunt (al. susœperint); quod si idcirco di
cuntur, ut in ultionem peccatorum corpora accipiant, 
q]lon,lOdo benedicuntur in corporibus, in (IUœ ob pec
cata venerunt? E duobus enim a lterum erit: aut ante 
ruillam fuisse eas in benedictione, aut post ruinam 
junctas corporibus nequaquam posse benedici. Si enim 
illam . vitam benedictio sequitur, istam deserit: si ad 
istam transfertur, in illa non fuisse convincitur. Ql10d 
si et antequam ruerent, necdumque humùnis corpori
bus vestirentur, fuerunt in benedictione, et ruentes 
habentesque corpora, rursus benedictœ sunt, similis 
erit juxta benedictionis conditionem et prior vita et 
posterior : quod neql1 aquam consequens est, quia pec
catrices supplicia, non peccantes benedictionem me'-
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sont tombées du ciel et se trouvent enchaînées l'habitude au-dessus de la vérité, se fabriquant 

dans la prison du corps, qu'ils nous disent 
@omment Adam et Eve, l'homme et la femme, 
furent bénis pendant qu'ils vivaient dans le 
corps. Car enfin ce ne sont pas les âmes seules, 
comme ils le prétendent dans leur folie, qui sont 
distinguées par le sexe; ce sont bien les corps. 
Si elles habitaient les régions célestes avant la 
création du corps, et possédaient pal' là même 
une vie heureuse, digne pal' conséquent d'être 
bénie, comment avant la chute ont-elles reçu la 
bénédiction, ou lareçoivent-elies encore après, 
quand elles sont unies à des corps matériels en 
punition de cette chute même? On ne, dira peut
être pas que la bénédiction et le supplice . sont 
identiques, alors qu'ils diffèrent pal' la réalité 
non moins que par le nom : on ne saurait en 
aucune façon placer au même rang des êtres 
s~parés par une si grande distance. Et puis, 
comment la multitude des enfants est-elle pro
mille aux justes comme une bénédiction? ce qui 
n'est pas douteux d'après cette parole du pro
phète : « Le dernier de tous se multipliera, le 
plus humble deviendra le chef d'une grande na

tion. » 

13. Queeeux donc qui veulent célébrerles fêtes 
du Seigneur, méprisent les fantasmagories d'Ori
gène, et triomphent par la raison de ses déplo
rables enseignements. De même que les païens, 
dans leur piété sacrilége, mettent l'erreur et 

rentur. Quidquid e duobus verum esse responderint, 
vitio subjacebit, dum isti nolunt (al. nolentes) eccle
siasticre doctrinre regulam custodire. Sive enim ' prop
ter peccata de cœlo animre corruentes instar carceris 
et catenarum corporibus illigatre sunt, respondeant 
quomodo Adam et Eva, masculus et femina, viventes 
in cOl'poribus benedicti sunt? Neque enim juxta cleli
ramenta eorum nudre animre vil' et mulier appellan
tur, sed corpora qure sexum utrumque distinguunt. 
Sive (al. Si. vero) ante corpora in cœlestibus morafJan
tur, et.be,lia eis tunc erat dignaque benedictione abs
que corporibus conversatio, qua ratione aut priusquam 
ruerent henedictre sunt, aut postquam corruerunt, 
et in pœnam ruinre crassis corporibus copulatre sunt, 
rursus benedictione donantur? Neque enim idipsum est 
henedictio atque supplicium,qure et nominibus et 
operibus procul distant: nec possunt ullo modo inter 
se sociari, quas tanta dividit repugnantia. Quomodo 
autem etjustis multitudo liberorumpro benedictione 
promittitur? Propheta clicente: (( Qui minimus est, erit 
in millia j et qui novissimus, in gentem magnam. 'n 

TOM. r. 

des idoles à l'image des hommes, et blasphémant 
l'invisible majesté de Dieu par ces grossiers simu
lacres, qu'ils représentent tantôt comme un 
homme et tantôt comme une femme, ce qui leur 
a fait reprocher « d'avoir transformé la gloire 
incorruptible de Dieu pour en faire la ressem
blance de l'homme corruptible, » Rom. l, 23, sans 
compter tant d'autres formes diverses; de même 

,origène, abusant de l'impi\l facilité des esprits 
crédules, a dressé dans ses divers traités comme 
des temples d'idoles. Nous appuyant sur l'au
torité des Livres saints et soutenus par le zèle 
de la foi, nous travaillons à détruire ces monu
ments de mensonge. Employons d'abord cette 
comparaison: Des ouvriers veulent bâtir une 
maison carrée; ils mesurent des murs parfai
tement égaux sur les quatre faces, et puis, 
guidés par la règle et le niveau, ils exécutent en 
réalité ce qu'ils avaient conçu dans leur imagi
nation; ils unissent aux quatre angles les quatre 
murs égaux dans toute la hauteur de.1'édifice; 
la même égalité se poursuit à mesure que les 

assises montent, et la diversité des matériaux 
s'harmonise dans l'unité de l'œuvre, une savante 
architecture ,éclate dans la beauté de,> lignes 
réunies: c'est ainsi que les docteurs de l'Eglise, 
possédant les témoignages des Livres saints, 
posent les inébranlables fondements de la doc

trine, toujours fidèles à leur plan, offrant à 

13. Ergo et qui volunt Domini festa. celebrare, Ori
genis simulacra contemnant, et turpitudinem dogma
tum illius ratione superent. Sicut enim Ethnicorum 
impiissimi:errorem et consuetudinem'prreferunt veritati, 
fabricantes in hominum similitudinem iclola, et invi
sibilem blasphemantes Deum, dum formam et membra 
et organa genitalia in eis esse confingunt j nunc virum 
nunc feminam confitentes, et (( mutaverunt gloriam 
itICorruptibilis Dei in similitudinem imaginis corrupti
bilis hominis,» Rom. l, 25, variarumque formarum j 
ita Origenes facilitate et impiet~te credentium, quasi 
delllbra idolorum, tractatuum suorum monimentis de
misit, qure nos auctoritate Scripturarum et zelo fidei 
subvertentes, utamur illa similitudine : Ut etenim cre
mentarii quadram volentes redificare domum, :requales 
ex omni parietes metiuntur, eosque norma et perpen-. 
(liculo dirigentes, quod animo depinxerint opere ex
struunt, et ejusdem mensurre per quadrum laLera qua
tuor jungunt angulis sursum ac deorsum, cœptam re
qualitatem paulatimque incrementa servantes, ut ma
terire diversitatem jUllgat operis pulchritudo et an gu-

35 

1 

1 

l, 

l" 



546 SAINT JIl:ROME. 

Jésus-Christ leurs œuvres, et disant chacun: 
« Affermissez-moi dans vos paroles; » Psalm. 

CXVIII, 28,. Celui.dont il est écrit: « La picrre qu'ils 
ont rejetée de leur constmction, c'est celle-là 
même qui est devenue la pierre angulaire, » 

Jlatth. XXI, 42; Psalm. CXVII, 22, nous unit dans 
la même solennité avec les habitants de la patrie 
céleste, vers laquelle nous naviguons d'une 
course rapide; ne craignons donc nullemeut les 
ondes furieuses de l'hérésie, qui ne peuvent 
tarder à se calmer. 

14. Voyez le pilote d'un grand navire: quand 
il aperçoit d'immenses flots se diriger vers lui, 
comme le chasseur aperçoit une bête féroce, il 
présente sa prouç à cette attaque furieuse, 
manœuvrant le gouvernail en tout sens, selon 
que l'exigent le souffle des vents et les dangers de 
la position, resserrant ou lAchant les cordages, 
offrant tour à tour l'un et/l'autre flanc, pour sou
lager l'ensemble du navire, et lui donner en 
quelque sorte le temps de respirer, le mettant 
par là même en état de repousser un nouvel 
assaut; quand revient l'épreuve, il fait de 
nouveau tourner le gouvernail, comme pour 
diviser les forces de l'ennemi, et soutenir une 
lutte partielle avec un bonheur qu'il ne pourrait 
espérer dans un effort total: ceux qui veillent à 

leur salut imitent cet exemple, et, se servant de 

lares lineas artifex structura custodiat; sic Ecclesiœ 
prœceptores, hab entes testimonia Scripturarum, firma 
doctrinœ faciunt fundamenta et intrepicli permanent, 
offerentes opera sua. Christo, alque clicentes: « Confir
ma me in verbis tuis. » Ps. CXVllI, 28. Ipse enim de quo 
scriptum est: « Lapidem quem reprobaverint œdifican
tes, hic factus est in capnt anguli, » Matth. XXI, 1,2, nos 
et eos qui sursum sunt, una solemnitate consociat, ad 
quam (al. quent) curau celeri navigantes, rabiem contra 
nos hœreticorum fluctuum velo citer dissolvendam mi
nime formidemus. 

14. Sicut enim gubernatores magnarum navium, 
cum viderint immensum ex alto ven ire gurgitem, 
quaRi venatores ferocissimam bestiam, spumantes 
fluctus suscipiunt, eosque prorœ objectione sustentant., 
flectentes in diversum gubernacula, et prout vento
rum flatus et necessilas imperarit, stringentes funi
culos vellaxantes, cumque unda subsedel'it, ex utroque 
navis latere laborantia clavorum vincula dimitlllnt, ut 
parumper quiescentia venturo gllrgiti prœparenlur; 
qui cum rursus advenerit, stringunt clavorum capita 
et palmllias dilatant, ut huc atque illuc scissis flali
bus, œqualis ·sit utriusque lateris labor, et quod simul 
non poterat sustineri, divisim tolerabilius fiat: qui 

la parole divine comme d'un gouvernail, affron
tent la tempête des hérétiques, les flots amon
celés de l'erreur; ils s'attachent d'une manière 
i~vincible à la loi dc Dieu; ainsi se relèvent ceux 
qui étaient tombés, marchent d'un pied ferme 
ceme qui s·ont debout, et tous arrivent au salut 
appuyés sur la saine doctrine. Ce que la barre 
est au pilote, la loi de Dieu l'est à l'ûme. Célé
brant ainsi la Pâque du Seigneur, ne préférons 
rien en ce monde à l'amour de Dieu et du pro
chain; ne changeons pas avec le cours des 
choses humaines, qui tournent dans tous les 
sens: ceux que nous flattions autrefois à cause 
de leur puissance, si le vent vient à changer, si 
la pauvreté succède à l'opulence, l'humiliation à 

la grandeur, la honte à la gloire, ne les traitons 
pas tout à coup comme des ennemis, ne résis
tons pas en face après avoir prodigué les témoi
gnages de vénération, nous laissant guider par 
les circonstances, et non par les lumières de la 
foi. N'allons pas faire éclater, quand l'occasion 
nous paraît favorable une hostilité jusque-là 
cachée, sortant d'une obscure retraite à la façon 
des serpents; et nous montrant non-seulement 
les plus ingrats des hommes envers ceux 40nt 
les bienfaits étaient notre soutien, dont la protec
tion était notre orgueil et notre joie, mais encore 
les traitant en adversaires implacables, les pour-. 

sui curam gerunt, imitantur exempli similitudinem, 
et divinorum clispensatione verborum, quasi gllberna
culo, utentes, OCCllrrunt hœreticorulU tempeslaLi el 
fluct.ibus, legem Dei pro arte relinentes, ut qui cor
ruerant (al. cU1Tuperant) suscitentur, qui stant firmo 
perseverent graclll, et (al. ut) omnes in commune doc
trin œ opitulatioue serventllr. Qllod enim guberna.tori 
clavlls, hoc animo est lex Dei. In qua Dominicum 
Pascha fadentes, caritati Dei et proximi in munclo 
nihil aliud prœferamlls; neqlle pro varie ta te humano.
l'um casuum, qui hue illuque vertuntur, sententiam 
commutemus, ut quibus dudum pro potentin, turpi 
adlliatione servivimus, si forte reflaverint venti, et 
paupertate divitiœ, humilitate sublimitas, · ignominia 
gloria fuerint immutata, in hostes repente vertamur, 
resistentes eis in faciem quos veneratione dignos du
cebamus, temporibus non fide necessitudinem ponde
l'ante!'; imo latentes iuimici tias necessitatis temporc 
clemonslrantes, et in similitudinem serpentium proce
dentes de foveis, ut non solum ingratissimi simus in 
eos quorum beneficiis sustentabamllr, gaudentes si 
nomina clientillm possederimlls, sed quasi perduelles 
eos usque ad sanguinem persequamur; de je ct os pro
stratosque calcanles, qLIOS dlldllm propter clivitius sus-
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suivant jusqu'au sang, les foulant al}X pieds 
quand ils sont tombés, eux devant qui nous 
rampions lorsqu'ils possédaient la richesse, les 
proclamant les derniers des misérables quand 
une fois ils ont tout perdu, louant la puissance, 
calomniant l'infortune, honorant ou méprisant 
d'après la position extérieure, et non d'après le 
mérite réel, traitant d'hommes de rien et de vils 
esclaves ceux que naguère nous appelions maî
tres et seigneurs. Et voilà comment notre ini
quité se manifeste sans voile, puisque nous 
comblons de nos éloges ceux qui ne les méri
tent pas, et que nous poursuivons de nos détrac
tions ceux qui mériteraient nos louanges, 
réalisant ainsi ce qu'on reprochait à faux au 
saint homme Job: « Vos chiUiments sont peu de 
ohose en comparaison des péchés que vous avez 
commis. » Job. xr,7. 
_ 15. N'aimons donc pas les richesses incer
taines, attachons-nous à l'inébranlable vertu; 
que les rigueurs de la pauvreté ne nous abaissent 
pas; ne nous laissons pas exalter par les richesses: 
deùx causes de dépression ou d'élévation aux
quelles les hommes insensés ne résistent pas; 
estimons-les à leur prix véritable, et portons 
d'un cœur égal les revers et la prospérité. Le 
souci des richesses enlève le doux sommeil, est 
une source de calomnies contre les innocents, et 

piciebamus (al. suscipiebamus), pessimos omnium 
conclamantes, postquam opes paupertate mutaverint, 
laudantes potentiam, et infelicitalem calumnianles; 
nec pro rerum natura, sed pro varietate casuum ho
norantes aliquem vel contemnentes; ut quos prius 
dominos et patro1l.os vocabamus, eosdem quasi verbe
rones et servos nequissimos appellemus ; atque ex 
omni parte appareat nostra iniquitas, dum aut indi
gnos laudamus, aul dignos laude oblrectatione per
sequimur, imilantes illud quod ad bealum Job ex pro
brantes loquebantur: « Pauca pro quibus peccasti, 
verheratus es. » Job. XI, 7. 

15. Nequaquam igitur dubias opes, eed virtutem fir
missimam diligamus; non nos duritia humiliet pau
perlatis, non ex toilant divitiœ, quœ stultissimos ho
minum deprimere et elevare consueverunl; sed utrunv 
que pro rerum honestate moderemur, et tristia et lœta 
œquali animo smtinentes. Divitiarum cura som nos 
interrumpit dulcissimos, innoxiis calumnias struit, et 
cum infini tas opes congregaverit, materiam œternis 
igniblls parat. Postquam vero insatiabilis furor quœsitis 
opibus incubuerit, non expletur avaritia, sed contem
nit leges, gehennœ Ilammas despicit, futurum judicii 
tribunal habet pro nihilo. Nec tantum adversarii contra 

les trésors qu'il amasse, ce sont 'des aliments 
qn'il prépare pour les feux éternels. Quand cette 
insatiable frénésie semblerait :devoir se reposer 

sur son œuvre, elle est plus que jamais tour
mentée par le vide, elle foule aux pieds les lois, 
méprise les flammes de la géhenne, et s'efforce 
de regarder comme un "ain mot le jugement à 

venir. Des ennemis implacables ne luttent pas 
contre leurs ennemis avec autant de rage que 
les richesses contre les vertus, à moins qu'on ne 
les modère par l'empire de la raison et la misé
ricorde envers le proclùtin. Dans les cités elles 
sont préférées à la noblesse, elles donnent à des 
hommes nouveau,'C une antique famille. Il n'est 
pas de richesses qui puissent rassasier l'appétit 
des richesses. L'avare est toujours dans le besoin; 
il ne connaît pas la modération, celui qui manque 
autant de ce qù'il a que de ce qu'il n'a pas. L'enfer 
n'est jamais l'empli par les morts qu'il absorbe; 
plus il en reçoit, plus il en désire. L'avare est 
ainsi fait, il ne peut pas non plus se rassasier; il 

cherche davantage à mesure qu'il acquiert; ce 
qu'il possède lui paraît toujours inférieur à ce 
qu'il ne possède pas; sa passion ne connaît pas 
de bornes, et ne peut jamais être satisfaite, quels 
que soient les trésors réunis. Dans les repas, 
c'est l'injustice qu'il dévore, plutôt que les ali
ments: devant les tribunaux, il envenime les 

hostes suos quantum divitiœ contra virtutes dimicant, 
nisi ratione et in proximos misericordia temperentur. 
Hœ in urbibus nobilitati prœferuntur, hœ novis homi
nibus antiquam clonant familiam. Nunquam diviliarum 
desiderium ullis divitiis satiari potest. Eget semper, 
qui avarus est: nescit mensuram, cui tantum deest 
quod hab et quantum quod non habet. Infernus mor
tnis non expletur; sed quanto plures susceperit tanto 
plures desiderat. Imitatur ergo ellm avaritia, nec sa
tiari potes t, sed quicquid hahuerit, plus reql1iret; minus 
putat ab eo quod cupit omne quod possidetj semper 
immensa, semper immodica, ardorem peccatoris opum 
magnitudine non restinguens; in conviviis non cibos 
vorans (al. '1:orat), sed in jus titi am ; in judiciis jurgia 
miscens (al. miscet) atque discordias, invidiam par
tyrit, per quam ad homicidium perveniturj non est 
compos mentis, sed quasi ebria fluctuat, un am habens 
mensuram, extra mensuram semper inquirere. Mare 
littoribus clauditur, et venientes ex alto fluctus, et 
rabiem immitescentium gurgitllm portus vel manu
facti vel natura firmissimi prohibent: divitiarum cu
pidinem, nisi ratione frenetur, nec consilium temperat, 
nec lex mitigare pote st. nec ulla satiat ahundantia. 
Non eruhescit, non futurum judicium reformidat; sed 
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querelles, il entretient les discordes, il nourrit 
l'envie, qui conduit à l'homicide, Il n'est jamais 

maître de lui, flottant toujours dans une sorte 
d'ivresse, n'ayant qu'une mesure, d'acquérir 
constamment sans mesure. La mer est renfermée 
dans des rivages, les tempêtes qui s'élèvent dans 
son sein et la rage des flots soulevés viennent 
expirer contre des ports faits de main d'homme, 
ou préparés avec encore plus de solidité par la 
nature elle-même: quant à la soif des richesses, 
dès qu'elle a secoué le frein de la raison, elle 
n'est plus tempérée ni par la sagesse des con
seils, ni par la puissance de la loi, ni par la plus 
grande opulence. L'avare ne sait pas rougir, il a 
perdu la crainte du futur jugement; emporté par 
le désir d'augmenter ses possessions, pareil au 
voluptueux que la rage emporte et qui cherche 
toujours de nouveaux plaisirs, il sème les ca
lomnies et les querelles à travers les cités, les 
bourgs et les campagnes: « L'avarice remplit 
tout, les îles, les mers, les terres, les rivages, les 
grands chemins, les sentiers détournés, la pensée 
des hommes: le désir incessant de thésauriser 
lui fait jeter sur tous les points du monde les 
·divers objets d'un négoce effréné; elle établit sur 
la fraude et le parjure les bases d'une fortune 
qui ne saurait se compléter.' 

16. Méprisant donc cette passion fénétique, 
mettons nos richesses dans le culte de Dieu, et 
nos plus solides possessions dans la pratique 
de la continence et de la sainteté; ne cherchons 
pas autre chose, nous qui adorons un seul Dieu, 

desiderio plus habendi, ut luxuriosi dediti voluptatibus 
soIent gestire in amplexus et insanire ad libidinem, 
ita calumniarum et dissensionum urbes ac viculos, 
:villasque complet: insulas, maria, terras, littora, vias, 
transitus, studio possidet avaritia, dum desiderio plus 
~abendi, nl)gotiatione merces huc illucque commutat, 
et fraudibus atque perjnriis divitiarum jacit inexple
bilia fundamenta. 

tG. Haque hnjuscemodi rabiem contemnentes, divi
tias cultum Dei, et firmissimas possession es custitatis 
et sanctimonire requiramus ; adorantes Patris, et Filii, 
et Spiritus Sancti unam divinitatem, rcsurrectionem 
mortuorum incorruptibilem, et jngiter permaneIftem 
esse credentes. Neque enim. fieri potest ut eam mors 
superet qure Christi passione firmata est, suscitans 
incorruptum et in reternum permanens templum cor
poris sui. Oremus pro piissimis Imperatoribus; et ob
servatione le gis Dei, jejuniorum prœcepta decoremus; 
quia virtus absque ulla necessitate custodit sectatores 

Père, Fils et Saint-Esprit, nous qui croyons à la 
résutrection des morts incorruptible et perma
nente. Il ne se peut pas, en effet, que la mort 
triomphe d'une chose affermie par la passion du 
Christ, puisqu'il a relevé pour jamais et dans un 
état d'incorruptibilité parfaite le temple de son 
corps. Prions pour nos pieux empereurs; ho
norons par l'observation de la loi divine l'obser
vance des jeûnes qui nous sont imposés; car la 
vertu met à l'abri de toute nécessité ceux qui la 
pratiquent, elle fait remonter de la terre au ciel 
les intelligimces incertaines et fluctuantes. Elle 
ne regarde nullement la beauté des corps; ses 
yeux sont arrêtés sur le bon ordre de la conduite 
et la pureté des mœurs. Elle montre à l'homme 
les chœurs joyeux des anges dans le ciel, elle 
fait briller devant lui le rayonnant éclat de 
la discipline, afin que dans le siècle présent il 
soutienne comme un invincible athlète les bles
sures qui lui seront portées, ' et qu'il ait toujours 
en vue la gloire future dont elles le rendront 
digne. L'homme n'est plus alors l'esclave des 
passions, il f;' élève par la noblesse de ses senti
ments vers les choses éternelles; repoussant par 
la raison tous les assauts de la volupté, il médite 
sur ce qu'il doit être, et se dépouille, autant que 
le permet la fragilité de la nature humaine, de 
tout ce qui le rattache aux objets corporels, 
mettant les biens spirItuels au-dessus des choses 
matérielles, allant jusqu'à mépriser le corps lui
même; il se détermine enfin à prendre une voie 
plus rude 'assurément que celle des plaisirs te1'-

SuOS, et sensum in cogitation es varias fluctuantem, de 
terrenis ad excelsa sublima t, nequaquam pulcbritudi
nem corporum, sed conversationis ac morum ordinem 
contemplans, ostimdens ei lretantium in cœlo Angelo
rum choros, et docens splendentium disciplinarum 
fulgura, ut in prresenti sreculo quasi athleta fortissi
mus illatas sustineat plagas, et futuram pro his glo
riam prrestoletur; nequaquam vitiis subjacens, sed 
interiorem hominem desiderio sui ad reterna sustol
lens; atque omnes impetus voluptatis ratione compes
ceus, illud cogitet quod futurus est, et quantum potest 
Bustinere humana fragilitas, recedat a corporalium 
rerum sollicitudine, prreferens carnalibus spiritualia, 
ut etiam ipsum corpus despiciens, et prresentium vo
luptatum duriorem, sed meliorem vitam in ire persua
deat, ut qui tum (al. dudum) libidini serviebat, liber
tate bona serviat castitati, et retractus a prrecipitiis. 
mollia jejuniornm frena suscipiat. Etenim si absque 
rectore fuerit ac magistro corporum infirma natura, 
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restres, mais de beaucoup meilleure, quittant 
ainsi l'esclavage de la passion pour se consacrer 
au service de la chasteté, libre alors dans la vé
ritable acception du mot, et s'éloignant des 
précipices, parce qu'il a reçu le doux frein des 
privations volontaires. Quand la nature fragile 
des corps n'a ni guide ni maître, et refuse 
d'obéir aux ordres de l'esprit, elle appelle d'in
terminables naufrages sur elle-même et sur cet 
esprit qui devait la diriger; elle l'entraîne aux 
passions les plus dégradantes, dans le gouffre 
de la volupté, si bien qu'il n'a plus rien d'hon
nête devant les yeux, et que, s'éloignant du 
bien, il séjourne dans la fange et l'ordure. Mais, 
quand la vertu gouverne l'âme, comme un 
habile conducteur gouverne son char, quand 
elle harmonise avec les rênes de la vérité les 
élans et les tendances de cette âme, elle la pousse 
des régions de ce monde inférieur vers les hau
teurs célestes, lui montrant l'invisible et l'eternel 
à la place du mortel et du visible ; elle lui pré
pare une demeure dans les cieux, elle lui donne 
pour amis les fidèles ministres de Dieu qui 
jouissent des délices spirituelles. Par ce moyen 
ce que l'âme voyait ici-bas en image, elle le 
verra là-haut dans la réalité ; elle contemplera 
une clarté supérieure à celle du soleil et dont 
nous n'avons ici que de faibles rayons. Voilà 
comment des petites choses nous nous élevons 

, aux grandes, et par le secours des lettres et des 
syllabes, nous apprenons graduellement à lire, 

nec imperanti animo voluerit obedire, et sibi et rec
tori eoneitat infinita naufragia, et pertrahit eum ad 
turpissimas libidines ac barathrum voluptatum, ut 
nequaquam honesta consideret, sed fugiens bona, in 
camo ac sordibus eommoretur. Virtus vero eum au
rigre modo (al. in aurigœ mod~tm) animum rexerit, et 
quasi in curru stans, impetus ejus et varios appetitus 
doctrinre habenis eomposuerit (f. compescu~rit), de 
humilibus eum ad excelsa sublevat, invisibilia reter
naque pro visibilibus ,ostendens, mansionem in cœlis 
parat, et amicos illi erBcit eos qui, Dei ministerio ser
vientes, spiritualibus deliciis perfruuntur ; ut quod hic 
cernebat in imagiue, ibi in veritate perspiciat, et ma
jorem solis radiis videat claritatern, qu œ nobis hue ex 
parte descendit, ut de minoribus ad majora tendamus, 
et. quasi per liUeras ac syllabas ad legendum proficja

, mus; quia et iIla his, et hœe illis indigent. Ibi cum 
fuerimus beatorum juncti consortio, audiemus : « Euge, 

,serve bone et fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, 
supra malta te constituam; intra in gaudium Domini 
tui. » lI1atth. XXV, 21-22 . 

ces éléments ayant besoin les uns des autres. Là
haut, quand nous serons admis dans les rangs 
des bienheureux, il nous sera dit: « Courage, 
serviteur bon et fidèle; puisque · vous avez été 
fidèle dans les petites choses, je vous établirai 
sur les grandes; entrez dans la joie de votre 
Seigneur. )) Matth. xxv, 21-22. 

17. Les jeûnes de la sainte quarantaine com
menceront le onzième jour du mois de Phame
noth, et ceux de la semaine de la Passion le 
seize de Pharmuthi; ils se termineront le soir 
du sabbat vingt-un du même mois, et le lende
main vingt-deux nous célébrerons la Pâque du 
Seigneur. Puis viendront les sept semaines qui 
nous conduisent à la Pentecôte. N'oublions pas 

les pauvres, gardol).s l'amour de Dieu et du 
prochain, prions pour nos ennemis, soyons pleins 
de mansuétude pour nos persécuteurs, de com
passion et de bonté pour les infirmes qui suc
combent; que notre langue ne cesse de faire 
retentir les divines louanges; veillons cependant 
à ce que les lois de l'Eglise ne soient pas ren
versées par une indulgence peu conforme à la 
raison, et que les jugements humains ne l'em
portent pas sur la loi de Dieu. Si nous nous 
attachons à son amour, nous acquerrons la 
céleste gloire, dans le Christ Jésus notre Seigneur, 
par qui et avec qui gloire et puissance à Dieu 
le Père, en union avec le Saint-Esprit, dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

18. Saluez-vous réciproquement dans le saint 

17. Incipient (al. incipienles) sanctre Quadragesimre 
jejunia ab undecima die mensis Phamenoth, et heb
domadre Dominicre passionis sextadecima die mensis 
Pharmuthi. Et finiemus jejunia vespere sabbati vice
sima prima die ejusdem mensisPharmuthi, et sequenti 
die Dominica Pascha celElbrabimus (al. celebremus), 
yicesima et secunda die ejusdem mensis. Post qum 
jungemus (al. jungamus) septem hebdomadas sanctm 
Pentecostes : pauperum memores, amantes Deum et 
proximum, orantes pro inimicis, persecutoribus blan
dientes, infirmorum ruinas consolatione et misericordia 
sublevantes, ut lingua semper in Dei laudibus perso
net, ut Ecclesim j usta judicia nequaquam irrationabili 
clementi a destruantur, ne Legi Dei arbitria prœferantur 
hur;nana; cujus si desideravimus (al. cujus desidera
vimus) amicitias, cœlestem gloriam consequemur in 
Christo Jesn Domino nostro, per quem et cum quo 
Deo Patri c1al'itas et imperium,cum Spiritu Sancto,in 
srecula sreculorum. Amen. 

18. Salutate invicem in osculo sancto. Salutant vos 
ffatres qui noLiscum sunt. Et hoc nosse debetis, pro 

" 
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baiser. Les frères qui sont avec nous vous 
saluent. Vous devez savoir que de nouveaux 
évêques sont établis en chaque endroit à la 
place de ceux qui sont morts. A Nichie, Théodose 
succédant à Théopempte; à Térunithis, Arsin
thius; dans la ville de Gères, Pirozus; chez les 
Achéens, Muséus, à la place d'Appollo; chez les 
Athrivides, Athanase, à la place d'Isidore; à 

Cléopatre, Offellus; dans la ville de Laton, 
Apelle, à la place de Timothée. Adressez-leur 
vos lettres ecclésiastiques, et recevez les leurs, 
selon l'usage. 

LETTRE C. 

AUGUSTIN A JÉROME. 

Il déclare n'avoir pas écrit de livre contre lui, il moins 
que quelqu'un n'ait appelé livre une lettre assez 
étendue. 

A .son bien-a'imé seigneur et très-honoré frère en 
Jésus-Christ, à son cher compagnon de sacer
doce, Jérôme, salut en notre Seignewr, Au
gustin. 

1. J'ai appris que ma leUre était parvenue en 
vos mains; et, si je n'ai pas encore, mérité 
d'avoir une réponse, je n'en accuse pas votre 
affection. Evidemment quelque obstacle a dû se 
présenter. Je reconnais donc que je n'ai qu'à 
prier le Seigneur de vous fournir une occasion 
favorable pour m'envoyer ce que vous aurez 

defunctis Episcopis in locis singulorum constitutos: 
in urbe Nichium, pro Theopempto, Theodosium; in 
Terenuthide Arsinthium; in oppido Geras, pro Eude
mone Pirozum; in Achreis, pro Apolline Musreum ; in 
Athrividi pro Isidoro Athanasium; in Gleopatride, 
Offellum; in oppido Laton, pro Timotheo, Apellen. 
His ergo scribite, et ab eis, juxta morem, Ecclesiasti- , 
cas suscipite liUeras. 

EPISTOLA C. 

AUGUSTINI AD IIIERONYAlUltI. 

Negat se in Hieronymum librum scripsisse, in hocfal
sus quod aliquis prolixam epistolam librum appel
lasset. 

Domino carissimo, et desideratissimo, et honorando 
in Christo fratri, et compresbytero HIERONYMO, AUGUS
TINUS in Domino salutem. 

1. « Audivi pervenisse in manus tuas liUeras meas; 
Bed quod adhuc rescripta Don merui, nequaquam im
putaverim dilectioni ture. Aliquid procul dubio impe
dimenti fuit. Unde agnosco Dominum a me potias de
precandum, ut Lnre voluntati det facultatem mittendi 

écrit. La faculté d'écrire, vous l'avez toujours 
il votre disposition. 

2. Il m'est revenu autre chose que je n'osais 
pas croire; mais je n'hésite pas à vous en parler. 
Voici brièvement ce que c'est. Je ne sais 
quels frères auraient suggéré, m'a-t-on dit, 
à votre charité que j'avais écrit un livre 
contre vous, et que je l'avais envoyé même 
à Rome. Sachez que c'est faux; j'atteste notre 
Dieu que je n'ai rien fait de semblable. Si dans 
quelques-uns de mes écrits je me trouve pal' 
hasard avoir exprimé certaines idées différentes 
des vôtres, cela n'était nullement dirigé contre 
vous; j'ai simplement écrit ce que je regardais 
comme vrai; et je pense qne vous devez en avoir 
connaissance, ou, si vous ne pouvez pas le sa
voir, m'en croire sur parole. En exprimant mon 
opinion, j'étais parfaitement disposé, dans le 
cas où quelque chose pourrait vous choquer, iL 

recevoir fraternellement tout ce que vous diriez 
en sens contraire, prêt à me réjouir, soit de 

votre correctIon, soit de vos encouragements; je 
voulais même vous le demander comme une 
gràce. 

2. Oh s'il m'était donné,sinon d'avoir une habi
tation commune, au moins d'être votre voisin, 
pour jouir fréquemment d'un doux et religieux 
colloque! Mais,puisque cela ne m'est pas accordé, 
je vous demande de faire que notre union dans 

quod rescripseris. Nam rescribendi jam dedit, quia cum 
volueris facillime poteris. 

2. « Etiam hoc quod ad me, sane perlatum est, utrum 
quidem crederem dubitavi; sed hinc quoque tibi ali 
quid utrum scriberem, dubitare non debui. Hoc autcm 
brevi suggestum esse caritati ture a nescio quibus fra
tribus, mihi dictum est, quod librnm adversus te 
scripserim Romamque miserim. Hoc falsum esse no
veris: Deum nostrum testor hoc me non fecisse; sed 
si forte aliqua in aliquibus scriptis meis reperiuntur, 
in quibns aliter aliquid quam tu sensisse reperiar, non 
contra te dictum, sed quod mihi videbatur, a me sCl'i
ptllm esse puto te debere cognoscere; aut, si cognosci 
non potest, credere. Ua sane hoc dixerim, ut ego non 
tantum paratissimus sim, si quid te in meis scriptis 
moverit, fr"tel'ne accipere quid contra sentias, aut de 
correctione mea, aut de ipsa tna benevolentiagavisurlls ; 
verum etiam hoc a te postulem et flagitem. 

3. « 0 si licuisset, et si non cohabitante, saltem vi
cino te in Domino perfrui hd crebrum et dulce collo
quium! Sedquia id non est datum, peto ut hoc ipsum 
quod in Domino qllam possumns simul eumns, COll-
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le Seigneur, telle qu'elle peut exister, se con

-serve, s'accroisse et se perfectionne; ne dédaignez 

pas de répondre à mes lettres, assez rares déjà. 

Offrez mes J1Umblessaluts ausaintfrèrePatùinien, 

ainsi qu'à tous les autres frères qui sont avec 

vous et se glorifient de vous dans le Seigneur. 

Ne nous oubliez pas, et que le Seigneur vous 

exauce dans tous vos pieux désirs, bien-aimé 

maître, cher et vénéré frère dans le Christ. 

LETTRE CI. 

J~;ROME il AUGUSTIN. 

Ayant reçu la lettre d'Augustin où se trouve la ques
tion concernant le mensonge officieux, mais doutant 
encore qu'elle soit de lui, il déclare qu'il ne réponc1ra 
pas avant d'en connaitre l'auteur. Il fait mention 
de Ruffin sous un pseudonyme. 

Au seignel1,r vraiment saint, au bienheu1'eux 
évêq1-te Augustin, salut en Jésus -Christ, 
Jérôme . 

1. Au moment même du départ de notre pieux 

fils et sincère ami, le sous-diacre Astérius, m'est 

parvenue la lettre par laquelle votre béatitude 

me donne satisfaction, en déclarant qu'elle n'a 

pas envoyé à Rome de livre contre ma petitesse. 

Je n'avais pas non plus appris directement ce 

fait; seulement les exemplaires d'une lettre qu'on 

supposait m'être' adressée, sont arrivés jusqu'ici 

par notre frère le diacre Sysinnius; et là vous 

m'engagez à chanter la palinodie sur un certain 

servaristudeas, et augeri ac perfici; et rescripta quam
vis l'ara non spernere. Saluta obsequio men sanctum 
fratrem Paulinianum, et omnes fratres qui tecum ac de 
te in Domino gloriantur. Memor nostri exaudial'is a 
Domino in omni sanclo c1esiderio tuo, domine caris-

,sime, et desideratissime, et bonol'ande in Christo 
frater. » 

, EPISTOLA CI. 

HIERONnU AD AUGUSTlNU!I. 

Acceptis Augustini epistolis qure continent qurestionem 
de melldacio officioso, dllbitans etiamnum an ejus si t, 
l1egat se l'esponsurum, nisi sit certius de auclore. 
Meminit et et Ruflini ficto nomine. 

Domino vere Sancto, ac beatissimo Papre AUGUSTI
NO , HIERONYMUS in Domino salutem. 

1.. In ipso profectionis articulo sancti filii nostri 
Asterii Hypodiaconi, necessal'ii mei, beatitudinis ture 
litterre ,ad me perVenel'llllt, quibus satisfacis te contra 
parvitatem meam librum Homam non misisse. Hoc nec 
ego factum audieram, sed epistolre cujusdam quasi ad 
IllC script.œ pel' friltl'Clll nosll'um Sysinninm Diacol11.1m 

chapitre dé l'Apùtre, ft prendre pOUl' modèle le 

poëte Stésichore, qui ne savait s'il .devait accuser 

ou louer Hélène, et qu'on dit avoir recouvré par 

ses louanges les yeux qu'il avait perdus pal' ses 

diatribes. Je vous avouerai en toute simplicité 

que je n'ai pas cru devoir m'en rapporter aux 

exemplaires de cette leUre, bien qu'il me semblât 

y reconnaître votre style et votre argumenta

tion. J'aurais pu vous blesser et m'exposer à vos 

justes reproches, pour ne m'être pas assuré que 

la lettre était de vous avant d'y répondre. Une 

autre cause de retard, c'est la longue maladie 

de notre sainte et vénérable Paule. Longtemps 

assidu à son lit de souffrance nous avons pres

que oublié cette lettre qui portait votre nom ou 

que vous aviez réellement écrite; c'est l'applica

tion de ce verset : « La musique dans le deuil, 

narration importune. )) Eccli. XXII, 6. Si la lettre 

est de vous, dites-le d'une manièi'e plus claire, 

envoyez une plus sûre copie; et nous discuterons 

sans aucune aigreur le texte des Ecritures : ou 

je rétracterai mon erreur, ou je montrerai qu'on 

m'a repris sans cause. 

2. Loin de moi d'oser attaquer quoi que ce 

soit dans les écrits de votre béatitude. C'est bien 

assez de surveiller les miens, et je n'ai pas à cri

tiquer ceux des autres. Votre sagesse sait parfai

tement d'ailleurs que chacun s'attache à son 

opinion, et que c'est une puérile jactance d'atta-

huc exemplaria pervenerunt; in qua hortaris me ' ut 
7taÀLv'l'ôLav super quodam Apostoli capitulo canam, et 
imiter Stesichorum inter vituperationem et laudes He
lenre flllctuantem, ut qui detrahendo oeulos perdidel'at, 
laudando receperit. Ego' simpliciter fateor dignationi 
ture, licet stylus et <1m:x.eLp'~p,a'tatua mihi viderentur, 
tamen non temere exemplaribus litterarum credendum 
putavi; ne forte me respondente, lreSllS juste expostu
lares quod probare ante debuissem tuum esse sermonem, 
et sie rescribere. Accessit ad moram sanctre et venera
bilis Paulre longa infirmitlls. Dum enim languenti multo 
tempore assideremu3 (al. assidemus),pene epistolre ture, 
vel ejus qui sub tuo nomine scripserat, obliti Bumus, 
memol'es illius versiculi: « Musica in Inctu importuna 
narratio.» Eccli. XXIl, 6. Itaque si tua estepistola, aperte 
scribe, vel milte exemplaria veriora; ut absque ullo 
rancorest.omaehi ir. Scriptllrarum disputatione ver
semur; et vel nostrum ' emendemus crrorem, vel alium 
frustra reprehendisse doceamus. 

2. Absit autem a me ut qllidquam de libris ture 
beatitudinis attingere audeam. Sllfficit enim mihi pro
bare mca, et aliena non cUl'perc. Creterllm optime 
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quer les hommes illustres, comme la jeunesse en 
avait autrefois l'habitude, dans le but de se faire 
soi-même un nom. Je ne suis pas assez dénué 
de sens pour me croire atteint parce que vous 
donnerez des interprétations qui diffèrent des 
miennes; car vous ne vous offensez pas non 
plus si mon sentiment diffère du vôtre. L'amitié 
n'est pas altérée lorsque, n'apercevant pas notre 
besace, comme dit Perse, nous examinons celle 
d'autrui. Encore devez-vous toujours aimer celui 
qui vous aime, et ,jeune homme ne pas provo
quer un vieillard dans la carrière des Ecritures. 
Nous aussi, nous avons eu notre temps, nqus 
avons couru de toutes nos forces : maintenant, 
pendant que vous courez à votre tour et que 
vous franchissez de grands espaces, nous avons 
le droit de rester en repos. Avec toute la défé
rence et l'honneur qui vous sont dus, je vous 
demande de ne pas vous donner seul le tort 
d'un souvenir poétique; rappelez-vous Entelle et 
Darès, ainsi que cet adage populaire: « Le bœuf 
fatigué fIxe mieux son pied sur le sol. )) C'est 
dans la tristesse que j'ai dicté ceci. Que ne m'est
il permis de vous embrasser, et d'échanger avec 
vous dans un doux entretien le fruit de nos étu
des réciproques. 

3. Avec sa témérité accoutumée, Calpurnius, 
celui qu'on a surnommé le marchand de laines, 
m'a fait parvenh' ses invectives; et j'ai su qu'il 

novit prudentia tua unumquemque in suo seDSU abun
dare, et puerilis esse jactantire, quod olim adolescen
tuli facere consueverant, accusando illustres viros, 
suo nomini famam qurerere. Nec tam stultus sum, ut 
diversitate explanationum tuarum me lredi putem; 
quia nec tu lrederis, si nos contraria senserimus. 
Sed illa est 'vera inter amicos reprehensio, si nostram 
peram non videntes, aliorum, juxta Persium, man
ticam consideremus. Superest ut diligas diligentem 
te, et in Scripturarum caupo, juvenis senem non 
provoces. Nos nostra habuimus tempora, et cucur
rimus quantum potuimus: nunc te currente et longa 
spatia transmeante, nobis debetur otium; simulque (ut 
cum honore tuo et venia dixerim) ne solus mihi de 
Poetis aliquid pro po suisse videaris ; memento Darelis et 
Entelli (Virgit. 5. Ai:neid.), et vulgaris proverbii: quod 
bos lassus fortius figat pedem. Tristes hrec dictavimus; 
utinam mereremur complexus tuos, et collatione mu
tua vel docerenlUs aliqua, vel disceremus. 

3. Misit mihi, temeritate solita, sua maledicta Cal~ 
purnius, cognomento Sanarius, qure ad Africam quo
que studio ejus didici pervenisse. Ad qUal hreviter ex 

avait pris soin de les expédier en Afrique. Je n'ai 
fait à cela qu'une réponse brève et partielle; je 
vous ai moi-même envoyé les exemplaires de ce 
court travail, prêt à saisir la première occasion 
favorable pour vous envoyer une œuvre plus 
étendue. Je me suis gardé là de blesser en rien 
le sentiment chrétien, et je n'ai fait que confon
dt'e le mensonge et la folie d'un esprit non 
moins inhabile qu'aliéné. Souvenez- vous de 
moi, saint et vénérable pontife. Voyez combien 
je vous suis attaché, puisque je n'ai pas voulu 
répondre à une provocation, ni croire qu'elle 
était de vous; elle ne serait pas ainsi tombée 
venant d'un autre. Notre commun frère vous 
supplie d'agréer ses salutations. 

LETTRE CIl. 

A AUGUSTIN. 

Il lui recommande Prresidius et le prie de saluer 
Alypius en son nom. 

Au seigneur vraiment saint et bienheureux évê
que Augustin, salut en Jésus-OMist, Jérôme. 

1. L'année dernière, je vous ai envoyé par le 
sous-diacre Astérius, notre' frère, une prompte 
réponse aux salutations -que vous avez daigné 
m'adresser; j'espère qu'elle vous est parvenue. 
Maintenant encore je vous écris par mon frère, 
le diacre Prœsidius, et d'abord pour me rappeler 
à votre bon souvenir; puis, pour vous recom-

parte respondi, et libelli ej us vohis misi exemplaria, 
latius opus, cum opporlunum fuerit, primo missurus 
tempore: in quo illud cavi, ne in quoquam existima
tionem lrederem Christianam; sed tantum ut deliran
tis imperitique mendacium ac vecordiam confutarem. 
Memento mei, sancte et venerabilis Papa. Vide quan
tum te diligam, ut ne provocatus quidem voluerim res
pondere, nec cre dam tuum esse quod in altero forle 
reprehenderem. Frater communis suppliciter te sa
lutat. 

EPISTOLA CIl. 

AD AUGUSTlNUM. 

Commendat Augustino Prresidium, et salvere jubet 
Alypium. 

Domino vere Sancto et Beatissimo Papre AUGUSTINO, 

HIERONYMUS in Christo salutem. 

7. Anno prreterito per fratrem nostrum Asterium 
Hypodiaconum dignationi ture epistolam miseram, 
promptum reddens salutationis officium: ~quam tibi 
arhitror redditam. Nunc quoque per sanctum fratrem 
meum Prresiclium Diaconum, ohsecro primum ut 
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mander le porteur même de ma lettre, vous dire 
qu'il m'est étroitement uni, et vous conjurer de 
lui venir en aide avec affection partout où besoin 
sera. Ce n'est pas que rien lui manque, grâces à 

Dieu; mais il désire ardemment l'amitié des 
bons, et regarderait comme le plus grand bien 
pour lui de se lier avec eux. Le motif qui l'a fait 
s'embarquer pour l;Occident, vous pourrez l'ap
prendre de lui-même. 

2. Quant à nous, établis dans ce monastère, 
neus sommes de toutes parts battus par les flots, 
et nous avons à souffrir les ennuis du pèleri
nage. Mais nous nous en reposons sur celui qui 
a dit: « Ayez confj.ance, j'ai vaincu le monde. » 

Joan. XVI, 3. Sous sa conduite et par sa bonté 
nous obtiendrons la victoire sur notre ennemi le 
diable. Je vous prie de saluer humblement en 
mon nom notre vénéré frère, l'évêque Alypius. 
Lés saints frères qui servent le Seigneur avec 
tant d'ardeur dans ce monastère, vous saluent 
avec empressement. Que notre Seigneur Jésus
Christ vous couvre de sa toute-puissance et ne 
vous permette jamais de m'oublier, vénérable 
évêque, seigneur vraiment saint. 

LETTRE cm. 
AUGUSTIN A JÉROME. 

Ill'exhorLe à ne pas traduire de l'hébreu les livres de 
l'Ancien Testament; il l'engage plutôt à rétablir dans 

memineris mei; deinde ut bajulum litterarum habeas 
eommendatum, et mihi scias germunissimum et in 
quibuscumque necessitas postulaverit, foveas atque 
sustentes; . non quo aliqua re, Christo tribu ente, in-. 
digeat; sed quo bonorum amicitias avidissime expetat, 
et se in his conj ungendis maximum putét bene
fieium, eonseeutum. CUl' autem ad Oeeidentem navi
gaverit, ipso poteris narrante cognoseere. 

2. Nos in monasterio con stituti , variis hine inde 
fluetibus quutimür, et peregrinationis molestias susti
nemus. Sed credimns in eo qui dixit: « Confidite, ego 
vici mundum ;l' Joan.xv!,3 ; quod ipso tribu ente et prm
suIe, contra ho stem diabolum vietoriam eonsequamur. 
Sanetum et venerabilem fratrem nostrum Papam 
Alypium, ut meo obseqnio salutes bbsecro. Sancti 
fratres qui nobiscum in monasterio Domino servire 
festinant, oppido té salutant. Incolumem teet memo
rem mei Christus Dominus noster tueatur omnipotens, 
Domine vere san ete et suscipiende Papa. 

EPISTOLA CIII. 

AUGUSTIN! AD HIERONYAlUIII. 

Hieronymum dehortatur a libris Testamentis veteris ex 

sa vérité primitive la version des Septante, singu
lièrement ultérée et pleine de variantes; il approuve 
le Nouveau Testament tel qu'il l'a corrigé. 

A u vénérable seigneur, à son cher et saint (1;ère 

dans le sacerdoce Jérôme, salut en Jésus-Christ, 
Augustin. 

1. Depuis le jour où j'ai commencé à vous 
écrire, comme à désirer vos écrits, jamais ne 
s'est offerte meilleure occasion de vous faire par
venir une lettre que par un fervent serviteur et 
fidèle ministre de Dieu, notre bien cher fils, le 
diacre Cyprien. Je suis tellement sûr que ma 
lettre vous sera remise étant entre . ses mains, 
qu'il n'est rien dont je puisse être plus assuré 
dans cet ordre de choses. Ni le zèle ne fera dé
faut à ce cher fils pour solliciter une réponse, ni 
la grâce pour hi. mériter, ni la vigilance pour la 
conserver, ni l'empressement pour la transmet
tre, ni la fidélité dans l'accomplissement de sa 
mission. Puissé-je seulement n'être pas tout à 

fait indigne que Dieu seconde votre cœur et mon 
désir, qu'il n'y ait pas de volonté venant entra
ver la volonté fraternelle. 

2. Comme je vous avais déjà écrit deux lettres 
sans en avoir reçu de vous, j'ai voulu vous ren
voyer les mêmes, croyant qu'elles ne vous étaient 
pas parvenues. Si je me trompe, si c'était plutôt 
les vôtres qui n'ont pu me parvenir, envoyez-les 
de nouveau telles que vous les avez écrites,~en 

Hebrreo vertendis, quin potius auetor est ut Septua
ginta versionem mire depravatam ae v!ll'iantem red
dat sure veritati. Novum Testamentum ab eo castiga
tum probat. 
Domino venerabili, et desiderabili eancto fratri et 

compresbytero HJ..ERONYAlO, AUGUSTINUS in Domino 
sulutem. 

1.. Ex quo crepi ad te seribere ae tua scripta desi
derare, nunquam mihi melior occurrit occasio quam 
ut per Dei servum ac ministrum fidelissimum, mihique 
earissimum, mea tibi afferretur epistola, [qualis est 
filius noster Cyprianus diaconus. Per hune certe ita 
spero litteras tuas, ut certius in hoc rerum genere quid
quam sperare non possim. Nam nec studium in petendis 
rescri ptis memorato filio nostro deerit, nec gratia in 
promerendis, nec diligentia in eustodiendis, nec alaeri
tas in perferendis, nec fides 'in reddendis; tantum si 
aliquo modo merear, adjuvet Dominus, et adsit cordi 
tno et deriderio meo, ut fraternam voluntatem nulla 
major voluntas impediat. 

2. Quia ergo duus jam epistolas misi, null!lm autem 
tuam postea recepi, easdem ipsas rursum mittere volui, 
credens eas non pervenisse. Qure et si pervenerunt, 
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supposant que vous en ayez gardé la copie. 
Dans lc cas contraire, dictez une seconde fois 
quelque chose à mon adresse, pourvu cependant 
qu'il ne vous soit pas trop pénible de me faire 
une réponse que j'attends depuis si longtemps. 
Les premières lettres que j'avais préparées pour 
vous étant encore simple prêtre, je devais vous 
les envoycl' par un de nos frères nommé Profu
turus, qui plus tard devint notre collègue, et 
depuis encore a quitté cette vie; il ne put pas 
alors vous les porter, ayant reçu la charge épis
copale quand il était même sur le point de par
tir. J'ai désiré encore vous les envoyer aujour
d'hui, pour que YOUS compreniez à quel point le 
désir d'entrer en rapport avec YOUS date de loin 
chez moi, et combien je souffre d'être séparé de 
YOUS par de si grandes distances, de ce qu'il n'est 
pas ainsi permis à mon âme de se mettre direc
tement en communication avec la yôtre, frère 
bien-aimé, membre distingué de ce corps dont 
le Seigneur est le chef. 

3. Dans cette présente lettre, je puis faire men
tion de ce que j'ai su dans la suite, que vous 
aviez traduit le livre de Job sur l'hébreu, quand 
déjà nous avions une traduction latine de ce 
même prophète, prise sur le grec, mais ou vous 
avez eu soin de noter par des astérisques ce 
qui se trouve dans l'hébreu et non dans le grcc, 
par des parenthèses ce qui se trouve dans le 

ac fortasse tuœ potius ad me minime pervenire potue
runt, ea ipsa scripta quœ jam misisti iterum mitte, si 
forte reservata sunt. Sin minus, rursus dicta quod le
gam, dum tamen his respondere ne (al. non) graveris, 
qucid jam diu est ut expecto. Primas etiam quas ad te 
adhuc Presbyter litteras prœparaveram mittendas, per 
quemdam fratrem nostrum Profuturum, qui posteano
bis collèga factus, ' jam ex hac vita migravit, nec eas 
tunc ipse perferre potuit, quia continuo dum proficisci 
disponit, Episcopatus sarcina detentus, ac deinde in 
hrevi defunctus est, etiam nunc mittere volui, ut scias 
in tua colloquia quam olim inardescam, et quam vim 
patiar quod a me tam longe absunt sensus corporis tui, 
per quos adire possit ad animum tuum amimus meus, 
mi frater dulciseime, et in Domini membris honorande. 

3. In hac autem epistola hoc addo, quod postea di
dicimus, ex Hebrœo Job a te interpretatul1l, cum jam 
quamdam haheremus interpretationem tuam ejusdem 
Prophetœ ex Grœco eloquio versam in Latinum; ubi 
tamen asteriscis notasti, quœ in Hebrœo sunt et in 
Grœco desunt, obeliscis autem quœ in Grœco inve
Iliuntur et in Hebrœo non sunt; tam , mirabili dili -

grec et non dans l'hébreu; tout cela est fait 
avec une telle précision que dans certains pas
sages chaque mot est marqué d'une étoile, pOUl' 
distinguer absolument les deux textes. Or dans 
cette seconde traduction faite sur lc texte hé

breu, on ne distingue plus les mots avec la 
.même sûreté. On se demande à la réflexion, ou 
bien pourquoi les astérisques sont si bien établis 
dans la première qu'on reconnaît tout d'abord 
les plus légères différences existant entre le grec 
et l'hébreu; ou bien pourquoi le même soin n'a 
pas été mis à la seconde, et les mêmes signes 
n'y paraissent plus. raurais voulu confirmer 
mon observation par un exemple; mais pOUl' le 
moment je n'ai pas l'exemplaire tiré de l'hébreu. 
Il est vrai que yotre esprit est assez subtil poUl' 
comprendre ce que j'ai voulu dire non moins 
que ce que j'ai dito; et vous m'expliquerez cCl'tai
nement la difficulté qui m'arrête. 

4. Pour moi, j'aurais mieux aimé que vous 
eussiez simplement traduit du grec les Ecritures 
canoniques, celles qui reposent SUl' l'autorité des 
Septante. Il serait à regretter que, vOÎl'e traduc
tion passant en usage dans un grand nombrc 
d'Églises, celles du rite latin fussent de la sorte 
en désaccord avec celles du rite grec; et d'au
tant plus que tout contradicteur peut facilement 
être convaincu par la citation du texte grec, cette 
langue étant extrêmement connue. Quand il 

gentia. ut quibusdam in locis ad,singula verha singulas 
stellas videamus, significantes eadem verha esse in 
Hebrœo, in Grœco autem non esse. Porro in hac pos
teriore interpretatione, quœ versa est ex Hehrœo, .non 
eadem verborum fides occurrit. Nec parum turbat co
gitantem, vel cur in illa prima tanla diligentia figantul' 
asterisci, ut minimas eliam particulas orationis indicent 
deesse codicibus Grœcis, quœ sunt in Hebrœis; vel cnr 
in hac altera, quœ ex Hebrœis est, negligentius hoc 
curatum sit, ut non eœdem particulœ locis suis inve
nirentur. Aliquid inde exempli gratia volui ponere; . 
sed mihi ad horam codex defuit qui ex Hebrœo est. 
Verumtamen, quia prœvolas ingenio, non solum quid 
dixerim, verum etiam quid dicere voluerim, satis, ut 
opinor, intelligis, ut causa reddita, quod movet ~dis" 
seras. » 

4. « Ego sane te mallem Grœcas potins canonicas 
nobis interpretari Scripturas, quœ Septuaginta Inter
pretum auctoritate perhibentur. Perdurum enim erit, 
si tua interpretatio pel' multas Ecclesias frequentius 
cœperit leclitari, quod a Grœcis Ecclesiis Latinœ Ecr.le
siœ dissonabunl, maxime quia facile contradictol' COll-
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s'agit, au contraire, d'une traduction faite sur 
l'hébreu, chacun peut éprouver une pénible sur
prise et soupçonner le faux dans l'inconnu; ce 
ne sera qu'à grand' peine, ou même jamais, 
qu'on pourra consulter le texte primitif pour ré
soudre une objection. Y parviendrait-on d'ail
leurs, qu'on ne se résignerait pas volontiers à 

voir condamner tarit d'autorités grecques et 
latines. Ajoutez à cela que les Hébreux consultés 
peuvent répondre autre chose, et vous serez 
alors le seul homme nécessaire pour lutter contre 
leur opinion; puis, qui ju~era le débat, c'est ici 
que la difficulté redouble. 

5. Un évêque, notre frère, ayant établi qu'on 

lirait votre version dans son église, un passage 
se présenta, dans le prophète Jonas, IV, 6, qui 
différait essentiellement de celui qui était gravé 
dansJ'intelligence et la mémoire de tous,et qu'on 

, redisait depuis ta:nt de siècles; il se fit alors un 
tel tumulte parmi les auditeurs, les Grecs étant 
là surtout pour envenimer la question et glis
ser l'accusation de fausseté, que l' évêque fut 
obligé, se trouvant dans une cité romaine, d'en 
appeler au témoignage des Juifs. Soit ignorance, 
soit malice, ces derniers répondirent que le texte 

crise aussi dangereuse, être abandonné par son 
peuple. Il nous semble aussi que vous avez pu 
vous-même vous tromper sur certains points. 
Voyez donc ce qu'il en est dans des lettres où 
les corrections ne peuvent pas se faire au moyen 
de langues usitées. 

6. Nous rendons pal' conséquent à Dieu de 
vives actions de gr&ces du travail que vous avez 
accompli en traduisant l'Evangile du grec en 
latin; cal' nous n'avons rencontré là presque 
rien qui nous ait choqué, 'quand nous avons 
conféré les deux versions. Nous en concluons 
que, si quelqu'un s'avisait de ramener une vieille 
erreur, il serait facile de l'éclairer ou de le réfu
ter en mettant les deux textes ensemble sous ses 
yeux. Alors même que par extraordinaire on 
soulèverait une difficulté réelle, qui serait assez 
exigeant pour ne point passer là-dessus dans 
une œuvre aussi considérablp-, et qu'on ne peut 
pas récompenser pal' un simple tribut d'éloges? 
Vous devriez nous exposer votre opinion sur les 

nombreuses différences qui se remarquent entre 
les exemplaires hébreux et la version grecque 
qu'on appelle des Septante. Ce n'est pas une 
légère autorité que celle d'une version devenue 

hébreu portait le même sens que tenaient les si célèbre, et dont les apôtres se sont servis, 
Grecs et les Latins. Que dirai-je de plus? notre 
homme se vit fOl'cé de corriger le passage comme 
si c'était une erreur, ne voulant pas, après une 

vincitur Grœco prolato libl'o, id est linguœ notissimœ. 
Quisquis autem in eo quod ex Hebr.œo translatum est, 
aliquo insolito perulOtus fuerit et falsi crimen inten
derit; I).ut vix auL nunquam ad Hebrœa testimonia 
pervenietur, quibus defeudatur objectum. Quod si 
etiam pel'ventum fuerit, tot Latinhs et Grœcas auctori
Lates damnari quis ferat? Huc ace edit, quia etiam con
sulti Hebrœi possunt aliud respondere; ut tu solus 
necessarius videaris, qui etiam ipsos po~sis eonvin
cere; sed tamen quo judice, mirum si poLueris in
venire. » 

5. « Nam quidem frater nos ter Episcopus, eum lec
titari instituisset in Eeelesia cui prœest interpretatio
nem tuam, movit qlliddam longe aliter abs te positum 
apud Jonam Prophetam, IV, 6, quam erat om
Ilium sensibus memoriœque inveteratum et tot œta,· 
tum successioniblls decantatum. Factus est talltus tu
multus in plebe, maxime Grœcia arguentibus et in· 
flammantibus caluml1iam falsitatis, ut cogeretur El is
copus (ea quippecivitas erat) Judœorum testimonium 
flagitare. Utrum autem illi imperitia an malitia, hoc 
esse in Hebrrois codicibus l'esponderunt quod et Grœci 

comme on le voit par de nombreux exemples, 
et comme vous l'avez vous-même attesté, je m'en 
souviens. Vous rendrez un grand service à l'E-

Latilli habebant. Quid piura? coaCtus est homo velu. 
mendositatem corrigere, volens, ,post magnum perier· 
lum, non remanere sine plebe. Unde etiam Ilobis '1-

detur aliquando te quo que in nonnullis falli potuiSfl. 
Et vide hoc quale sit, in eis litteris quœ non posslllt 
collatis \lsitatarum linguarum testimoniis emendari 

6. Proinde 11011 panas Deo gratias agimus de. opre 
tuo quo Evangelium ex Grœco interpretatus es; (~ia 
pene in omnibud nulla offensio est, cum Scriptllam 
Grœcam contulerimus. Unde, si quisquam veteri flsi
tati contentiosus faverit, prolatis collatisque codiClUS, 
vel docetur faeillime, vel refellitur. Et si quœdal l'a
ris sima merito movent, quis tam durus est qui !bol:i 
tam utili .llon facile ignoscat, cui vicem laudis rferre 
non sufficit? Quid Libi autem videatur cur in JUltis 
aliter se habeat Hebrreorum codicum auctoritasaliter 
Grœcorum, quœ dicitur Septl1aginta, vellem digaveris 
aperire. Neque enim parvum pondus habet il! qure 
sic meruit diffamari, et qua usos Apostolos, no'solum 
res ipsa indicat, sed etiam te attestatum esse iemilli. 
Ac per boc plurimum profueris, si eam Scpturam 
Grœcam ([nam Septllagillta opt'l'ati sunt, Lal.iUl ycri-
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glise en traduisant exactement en latin la ver
sion grecque que nous devons aux Septante; car 
la version latine varie tellement dans les divers 
exemplaires que cela ne peut pas être toléré; on 
la soupçonne tellement d'être en désaccord avec 
le grec qu'on hésite à la prendre pour base 
d'une affirmation ou d'une preuve .. J'avais sup
posé que cette lettre serait très-courte; mais je 
ne sais comment il m'est devenu si doux de la 
prolonger: c'est comme si je m'entretenais avec 
vous. Je vous en conjure par le Seigneur, pre
nez la peine de répondre à chaque chose; au
tant qu'il est en votre pouvoir, faites en sorte 
que je vous aie présent. 

LETTRE CIV. 

A AUGUSTIN. 

Il réclame contre une lettre d'Augustin répandue dans 
l'Italie, et dans laquelle est relevé un passage que 
Jérôme aurait mal exposé dans l'épUre aux Galates. 

A u seigneur vraiment saint, au bienheureux 
évêque Augustin, salut en Jésus-Christ, Jé
rÔ1'he. 

:\. Vous m'adressez de fréquentes lettres, et 
vous me sommez de répondre à celle dont un 
exemplaire me fut transmis par le diacre Sysin
nius, mais sans votre signature. Vous m'avez 
appris par le frère Profuturus d'abord, et puis 
par un autre,que vous me l'aviez envoyée;mais 

tati reddideris : quœ in diversis codicibus ita varia est 
ut tolerari vix possit; et ita suspecta ne in Grœco 
'Jiud inveniatur ut inde aUquid proferri aut probari 
lubitetur. Brevem putabam futuram hanc epistolam; 
ad nescio quomodo ita mihi dulce factum est in ea 
pogredi ac si tecumloquerer. Sed obsecro te per Do
nnum ne te pigeat ad omnia respondere, et prœstare 
mhi, quantum potueris, prœsentiam tuam. 

EPISTOLA CIV. 

AD AUGUSTINUM. 
Exostulat de Augustini Epistola per Italiam sparsa, 

qa taxabatur locus non recte a se expositus in Epi
s)la ad Galatas. 

Dmino vere Sancto etBeatissimo Papœ AUGUSTINO, 
HIEI)NYMUS in Domino salutem. 

1. Crebras ad me epistolas dirigis, et srepe com
pella ut respondeam cuidam Fpistolœ tuœ, cujus ad 
me, \ ante jam seri psi, per fratrem Sysinuium Dia
COUUl exemplaria pervenerunt absque suscriptione 
tua; equam primum per fratrem Profuturum, secundo 
per q\mdam alium te misisse signiflcas; et interim 

le premier fut empêché de se mettre en' route, 
ayant alors reçu l'épiscopat, et bientôt après 
étant mort. Quant à celui dont vous taisez le 
nom, il aurait redouté les périls de la mer et re
noncé à l'intention de naviguer. Les choses étant 
ainsi, je ne puis assez m'étonner que cette même 
lettre soit entre les mains de tant de personnes 
à Rome et dans l'Italie, à ce qu'on m'apprend, 
et que je sois le seul à ne l'avoir pas reçue, 
étant le seul à qui elle était écrite. Ajoutez en 
particulier que le même frère Sysinnius déclai'e 
qu'elle n'est pas restée en Afrique avec vos autres 
traités, ni dans votre demeure; il déclare l'avoir 
trouvée, il y a cinq ans environ, dans une île de 
l'Adriatique. 

2. Que tout soupçon doit disparaître dans l'a
mitié. - L'amitié véritable n'admet aucun soup
çon; il faut parler avec un ami comme avec un 
autre soi-même. Plusieurs de mes familiers, 
vases du Christ, que je compte en grand nombre 
dans Jérusalem et les saints Lieux, me suggé
raient que vous n'aviez pas écrit cela dans Ulle 
intention droite, et que vous cherchiez les louan
ges, les murmures approbateurs, la gloriole po
pulaire, en vous élevant à mes dépens : par là, 
beaucoup sauraient que vous me provoquiez~ et 
que j'étais saisi de crainte; que vous écriviez ell 
vrai docteur, et que je gardais le silence comme 
un ignorant; qu'il s'était enfin rencontré quel-

Profuturum retractum de itinere et Episcopum cons- , 
·titutum, veloci morte subtractum; illum cujus nomen 
retices maris timuisse discrimina, et navigationis mu
tasse consilium. Quœ cum ita sint, satis mira ri nequeo 
quomodo ipsa epistola et Romœ et in ltaliil haberi a 
plerisque dicatur, et ad me solum non pervenerit cui 
soli missa est; prœsertim cum idem frater Sysinnius 
inter cœteros Tractatus tuos dixerit eam se non in 
Africa, non apud te, sed in insula Adriœ, ante hoc 
ferme quinquennium reperisse. 

2. (( De amicitia omnis tollenda suspicio.» - De ami
cHia omnis tollenda suspicio est, et sic cum arnico 
quasi cum altero se, est loquendum. Nonuulli familiares 
mei et vasa Christi, quorum Jerosolymis et in sanctis 
Lacis permagna copia est, suggerebant non simplici 
animo a te factum, sed laudem atque rumusculos et 
gloriolam populi requirente, ut de nobis cresceres; ut 
multi cognoscerent te provocare, me timere; · te scri
bere ut doctum, me tacere ut imperitum; et tandem 
reperisse qui garrulitati meœ silentium modumque 
imponeret. Ego aulem, ut simpliciter fatear dignationi 
tuœ, primum idcirco rcspondere nolui quia tuam li -
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qu'un capable d'imposer une mesure et même 
un terme à ma loquacité. Pour moi, je vous dé
clare dans toute la simplicité de mon âme que 
je n'ai pas d'abord voulu répondre parce que je 
ne croyais pas absolument. que la lettre fût de 
vous, que vous eussiez en main, selon l'adage 
vulgaire, un glaive enduit de miel. Je voulais 
ensuite éviter de paraître répondre avec trop de 
vivacité à un évêque de ma communion, et de 
relever certains points dans la lettre de celui qui 
me relevait moi-même, alors surtout que je 
croyais y voir certaines traces d'hérésie. 

3. Je ne voulais pas' enfin que vous pussiez 
vous plaindre avec justice et que vous fussiez en 
. droit de me dire: . Eh quoi, ma lettre était tombée 
sous vos yeux, vous aviez découvert dans la sus
cription les signes d'une main connue; et vous 
avez été si prompt à blesser un ami, à faire re
tomber sur moi la malice d'un autre? Ainsi donc, 
comme je vous l'ai déjà dit, ou bien envoyez 
cette même lettre signée de votre main, ou bien 
cessez de provoquer un vieillard qui se tient 
caché dans sa cellule. Si tant vous voulez 
exercer ou montrer votre science, cherchez des 
hommes jeunes, diserts, distingués, comme on 
dit qu'il y en a tant à Rome, des jouteurs · qui 
aient la force et le courage d'entrer en lutte avec 
vous, et qui, dans la discussion des divines 
Ecritures, puissent marcher de pair avec un 

quido epistolam non credebam; nec (ut vulgi de. qui
busdam proverbium est) litum melle gladium. Deinde 
illud cavebam, ne episcopo communionis mere viderer 
procaciter respondere; et aliqua in reprehendentis 
epistol~ reprehendere prresertim cum qurednm in illa 
hreretica judicarem. 

3. Ad extremum, ne tu juré exspostulares, et di
ceres: Quid enim? Epistola.m meam videras, et noJre 
tibi manus in subscriptione signa deprehenderns, ut 
tam facile amicum lrederes, et alterius malitiam in 
ineam verteres contumeliam? Igitur, ut ante jam scri
psi, aut mitte eamdem epistolam, tua subscriptam 
manu, aut senem latitantèm in cellula lacessere de
sine. Sin autem tuam vis vel exercere vel ostentare 
doctrinam, qurere juvenes et disertos et nobiles, quo
rum Romre dicuntur esse quamplurimi, qui possint et 
audeant tecum congre di, et in disputatione sanctarum 
Scripturarum, jugum cum Episcopo ducere. Ego quon
dam miles, nunc veteranus, et tuas et aliorum debeo 
laudare victorias, non ipse rursus effœto corpore di
micare; ne si me frequenter .ad rescribendum impu
leris, illins recorder historiœ, qnod Hannibalem juveni-

évêque. Quant à moi, soldat jadis, aujourd'hui 
vétéran, je ne dois plus que louer vos victo{res 
et celles des autres; avec un corps épuisé, il ne 
faut pas songer à descendre dans l'arène. Si 
toutefois vous me pressez trop souvent de vous 
répondre, je pourrais bien me souvenir du 
passage où l'histoire nous montre Annibàl 
venant briser les élans de la jeunesse contre la 
patience du vieux Fabrius. « L'âge emporte tout, 
et l'esprit même; je me rappelle qu'étant enfant 
j'ai plus d'une fois passé les journées en
tières à chanter mes vers. Ils sont maintenant 
tombés de ma mémoire ;la voix elle-même a dé
sormais abandonné Mœris. » Virgil. Eglog. IX • 

Mais je prendrai plutôt mon exemple dans les 
Livres saints: Berzellaï de Galaad renvoie les 
bienfaits de David et tous les plaisirs à son 
jeune fils, nous montrant ainsi que la vieillesse 
ne doit plus courir après ces choses, ni même 
les accepter quand elles lui sont offertes. II Reg. 
XIX. 

4. Quand vous m'assurez que vous n'avez 
pas écrit de livre contre moi, et qu'à plus forte 
raison vous ·n'en avez pas envoyé à Rome; que, 
s'il se trouve dans vos écrits des choses qui 
s'éloignent de mon sentiment, vous n'avez pas 
eu l'intention de me blesser, ayant simplement 
exprimé ce qui vous paraissait juste; je vous prie 
de m'écouter avec patience. Vous n'avez donc 

liter, exsultantem, Q. A>~aximus patientia sua fregerit , 
Omuia fert rotas, animum quoq~e; sœpe ego longos 

Cantando puerum memioi me condera Boles. 
NUlle oblita mihi tot carmins; vox quoque Mœrim 

Jam rugit ipsa. VIRGIL. EclDg. IX. 

Et ut magis de Scripturis sonctis loquar, Berzellai ille 
Galaadites, regis David beneficia, omnesque delicias 
juveni delegans filio, II. Reg. XIX, ostendit senectutem 
hrec nec appetere debere, nec oblata 3uscipere. 

4. Quod autem juras te adversum me librum nec 
scripsisse neque Romam misisse, quem non scripseris ; 
sed si forte aliqua in tuis scriptis reperiantur . qure a 
meo sensu discrepent, non me a te lresum, sed a te 
scriptlljll quod tibi rectum videbatur; quœso ut me 
patienter audias. Non scripsisti librum, et quomodo 
mihi reprehensionis a te mere per alios script a delata 
sunt? Cur habet · Italia quod tu non sctipsisti? Qua 
ratione poscis ut rescribam ad ea qure scripsisse te 
deuegas? Non tam hebes sum ut, si diversa senseris, 
me a te lresum putem. Sed si mea cominus . dicta re
prehendas, et rationem scriptorum expetas, et qure 
scripserim emendare compellas, et ad 7t<lÀLVWO((l'1 pro-
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rien écrit; et comment alors les écrits des autres 
sont-ils venus m'apprendre ici ce que vous 
aviez à me reprocher? comment l'Italie possède
t-elle ce que vous n'avez pas écrit? comment 

enfin: :me demandez-vous de répondre à des 
choses que vous déclarez n'avoir pas écrites? Je 
ne suis pas assez dénué de sens pour me croire 
blessé par vous à raison d'une différence d'opi

nion . . Mais, si vous attaquez directement ce que 
j'ai pu dire, si vous me demandez raison de 
mes écrits, en m'enjoignant de les corriger et 
de chanter la palinodie, sans prendre la peine 
de me convaincre, voilà qui porte atteinte ft 

l'amitié; c'est une blessure faite aux relations 
intimes. Pour que nous n'ayons pas l'air de 
nous .livrer ft des combats puérils, et d'alimenter 
les contentions de nos partisans ou de nos dé
tracteurs réciproques, je vous écris ceci; car je 
désire vous aimer d'une manière pure et chré
tienne, sans rien garder sur mon cœur qui ne 
soit aussi SUl' mes lèvres. Il ne convient pas, en 
effet, qu'après avoir travaillé depuis ma jeunesse 
jusqu'à cet ùge, vivant avec dcs modèles de 
saintcté dans l'étroite enceinte d'ul). monastère, 
j'ose écrire contre un évêque de ma communion, 
contre un évêque que j'aimais avant même de le 
connaitre, qui le premier: demanda de se lier 
avec moi, que je vis avec bonheur s'élever aprês 
moi dans la science des divines Ecritures. Par 
conséquent, reniez ce livre, si réellement il n'est 
pas de vous, et ,[ne me pressez pas de répondre 
à ce que vous n'avez pas écrit; ou bien, s'il est 

voces, et oculos mihi reddas, in hoc lœditur amicitia, 
in hoc necessitudinis jura violantur. Ne videamur cer
tare pueriliter, et fautoribus invicem vel detractoribus 
nostris tribuere materiam contendendi, hœc scribo, 
quia te pure et Christiane diligere cupio, nec quidquam 
in mea mente retinere quod distet a labii". Non enim 
convenit ut, ab adolescentia usq ue ad hanc œtatem in 
monasteriolo cum sanctis Fratribus labore desudam, 
aliquid contra Episcopum communionis meœ scribere 
audeam, et eum Episcopum quem ante ce pi amare 
quam nosse, qui me prior ad amicitias provocavit, 
quem post me orientem in scripturarum divinarum 
(al. abest divinal'um) eruditione lœtatus sumo Igitur, 
aut tuum negato librum, si forte non tuus est, et de
sine llagitare rescriptum ad ea quœ non scripsisti; 
aut, si tuus est, ingenue confitere, ut, si in defensio
nem mei aliqua scripsero, in te cnlpasit qui provocasti, 
non in me qui respondere compulslls SHm . 

de vous, avouez-le sans ambages. S'il m'arrive 
alors d'écrire pour me justifier, la faute en re

tombera sur vous qui m'aurez provoqué, et non 
sur moi qui me serai vu dans la nécessité de me 
défendre. 

li. Vous ajoutez de plus que vous êtes prêt, si 
quelque chose m'a choqué dans vos écrits, il 

tenir fraternellement compte de mes observa
tions, heureux, dites-vous, de ma bienveillance. 
Vous allez plus loin, vous me priez d'agir de 
même. Encore ici je vous dis ce que je pense: 
vous provoquez un vieillard, vous aiguillonnez 
un homme qui veut se taire, vous avez l'air de 
vouloir faire étalage de doctrine. On ne peut pas 
attribuer ft mon âge un sentiment de malveillance 
envers quelqu'un à qui je dois de la faveur. Si 
les esprits pervers trouvent dans les Evangiles et 
les Prophètes des points sur lesquels ils s'effor
cent de récriminer, vous étonnerez-vous si dans 
vos livres, dans ceux en particulier qui ont pour 
objet d'exposer les Ecritures, où se rencontrent 
tant d'obscurités, il y a des choses qui parais
sent s'écarter de la ligne droite? Ce que je dis ne 
signifie pas que vos œuvres, dans ma per,tsée 
déjà, renferment des passages répréhensib,les; 
car je n'ai pas encore pu m'appliquer à les lire, 
et les exemplaires n'en sont pas nombreux chez 
nous, si j'en excepte vos Soliloques et certains 
Commentaires des Psaumes. A vouloir les dis
cuter, je vous montrerais que ces livres sont en 
désaccord, je ne dis pas avec moi qui ne suis 
rien, mais avec les anciennes versions grecques. 

5. Addis prœteren te paratuill esse, ut si quid me in 
tuis scriptis moverit et corrigere V0111e1'O, fraterne 
accipias, et non solum mea in te benevolentia gavisn
rum, sed ut hoc ipsum faciam deprecaris. Rursulll 
dico quocl sentio, provo cas senem, tacentem stimulas, 
vicleris jactare doctrinam. Non est autclll œtatis llleœ 
putari malevolnm erga eum cui magis fayorem debeo. 
Et si in Evangeliis nc Propbetis perversi homines in
veni unt quod nitantur repl'ehendere, miraris si in tu is 
libris, et maxime in Scripturarum expositione, qnœ 
vel obscurissimœ sunt, quœdam a recta linea discre
pare videantnr? Et hoc dico, non quod in operibus 
tuis quœdam reprehendendajam censealll, neque enim 
lectioni eorum ulllqllalll operam dedi, nec horlllll 
eX'3111plariorum apud nos copia est, prœter SOliloqllio
rum tuorum libros et quosdalll Comlllentarios in 
Psalmos; quos si vellelll discutere, non dicam a Ille. 
qui nibi! SUID, sed a YeterlllD (JI'ŒCOrllJll clocerem in· 
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Adieu, mon hien cher ami, mon fils par l'àge, 
mon père par la dignité. Laissez-moi vous prier 
en terminant de faire en sorte que je sois le 
premier désormais il lire ce que vous m'aurez 
écrit. 

LETTRE CV. 

A SUNNIA ET FRETEI.A. 

Après avoir offert ses congratulations à ces deux per
sonnages qui, quoique de race gétique, s'étaient fait 
un ;nom dans la science des divines Ecritures, il 
répond aux questions qu'ils lui avaient adressées 
c~ncernant les psaumes, résout toutes leurs diffi
cultés, et leur montre quelle est celle des diverses 
leç01{s grecques et latines qu'il faut préférer aux. 
autres et qui se rapprochent le plus de la source 
hébraïque. 

A mes bien-aimés f?'ères Sunnia et Fretela, 

ainsi qu'aux autres qui servent le Seigneur 

avec vous, Jérôme. 

1. La parole apostoliqlle et prophétique s'est 
vraiment accomplie en vous: « Leur voix s'est 
élancée par toute la terre, et leurs discours ont 
atteint les extrémités de l'univers. » Psalrn. XVIII, 

5; Rom. x, 18. Qui le croirait? la langue barbare 
des Gètes remonte à la vérité de l'hébreu; et, pen
dant que les Grecs dorment ou se disputent, la 

terpretationibus discrepare . Vale, mi amice Cal'lSSlme, 
œtate fili, dignitate parens; et hoc a me rogatus ob
serva, ut quidquid mihi scripseris, ad me primum faeias 
yervenire. 

EPISTOLA CV. 

AD SUNNIAM ET FRETELAM (a). 

Postquam gl'atulatus est Sunniœ ac Fretelœ, viris, eGe
tarum licet genere, studiis Divinal'um SCl'iptural'um 
pl'œclaris, respondet ad sibi propositas ex Psalmis 
quœstiones, eorumque difficultates omne~diluit, osten
dens quœnam sit inter variantes lectiones Grœeas 
atque Latinas, cœteris prœferenda, quœque propius 
ad Hebraicum fontem aecedat. 

Dilectissimis fratribus SUNNIAl et FRETELAl, et cœteris 
qui vobiscum Domino serviunt, HIERONYMUS. 

1., Vere in vobis Apostolicus et Propheticus sermo 
completus est: « In omnem terram exiit sonus eorum; ' 
et in fines orbis tenœ verba eorum.» Ps. XVIII, 5; 
Rom. x, i8. Quis hoc crederet, ut barbara Getarum 

Germanie scrute lèS enseignements de l'Esprit 
saint. « Je reconnais en vérité que Dieu ne fait ac
ception de personne; mais dans toute nation celui 
qui craint Dieu et met la justice en pratique, est 
agréable à ses yeux. » Act. X, 34, 35. Des mains 
longtemps durcies au contact du fer, des 
doigts uniquement habiles à lancer des flèches, 
savent maintenant se plier à manier le stylet et 
la plume. Des poitrines ' qui ne respiraient que 
les combats débordent aujourd'hui de mansué
tude chrétienne. Aujourd'hui nous voyons réalisé 
l'oracle du prophète: « Ils briseront leurs épées 
pour en faire des charrues, leurs lances seront 
changées en faulx; une nation ne prendra plus 
le glaive contre une autre, et l'art de la guerre 
ne sera plus enseigné. » Isa. II, 4. Voici ce que 
nous lisons encore: « On mènera le loup paître 
avec l'agneau; à côté du chevreau reposera 
le tigre; le veau, le lion eUe taureau paîtront 
ensemhle; un petit enfant les mènera. Le bœuf 
et l'ours, ainsi que leurs petits, le lion et le 
bœuf mangeront à la même crèche. » lbid. "i 

et seq. Et ce n'est pas la douceur qui deviendra 
de la férocité, c'est la férocité qui se changera 

en douceur. 

liugna Hebraicam quœreret Veritatem; et dormitanti
bus, imo contendentibus Grœcis, ipsa Germania Spiri
tus Sancti eloquia scrutaretur? « l'n veritate ~og'novi 
quod non est personarum acceptor Deus; sed in ümni 
gente qui timet Deum et ope rat ur justitiam, acceptus 
est ilIi. Act. x, 34 35. Dudum callosa tenendo capu
Ium manus, et digiti tractandis sagittis aptiores, ad . 
stylum ealamumque mollescunt; et bellicosa pectora 
vertuntur in mansuetudinem Christianaro. Nnnc, et 
Isaiœ vatieiniuro cernirous opere completuro :. ConCÎ
dent gladios suos in aratra, et lanceas suas in falces; 
et »on sumet gens contra gentem gladium, et non 
di:'~cent ultra pugnare.» Isai. Il, 4. Rursum in eodem : 
« Pascetur lupus eum agno; et pardus requiescet cum 
hœdo; et vitulus et leo et taurus pascentur simul; et 
puer parvulus ducet eos; et bos et nrsns in commune 
pascentur, parvuliqueeorum eruntpariter; et leo et bos 
comedent paleas.» Ibid. VII, 8 et seqq. ; non ut simplici
ta~ in feritatem transeat, sed ut feritasdiscat simplici
tatem. 

(a) Hanc l\fartianœn s Epistolam longo mnjori quam C'œi:el'as diligentia atqt1~ opera, cnm pI'idem s8ol'sim edidisset in Biel'onymi P 7'odromo, 
nt susceptœ a S8 navre editionis specimen pl'œber8t, in duablls oppositis columnis l'Bcndit, ut e;t uoa vetel'um editionum falsitas, ex nlia ab se com
positll, ut ipse lOqllÎtUl', veritas uno intuitu apparct'et. Et piltres qnidem apud El'asmum et Victoril1m maxime in Hebraicis verbis errOl'es irrep8e~ 

rallt, quos ille pasl>im em(Hldavit, ut etiamsi pl'œtereo. aliud nihil pl'œstitisset, esset Hunen CUI' ilH Hierollymi amntorcs mllltnm se dobere fateren~ 
tllr j illud tamen institutum "d creandam magnis nominibus invidiam) cum legentis tœdia et chat'tarllm dispendio nema llnquam prabarit. Nos va~ 
riante~ de 1ll00'e subncclimus, et quatuor pl'œterea 1\1ss. codicibus, iisqne nntiquissimis ntque optimœ ~otœ, Vel'ouensi uno, et tl'ibus RomaniR) 
nempo Vaticallo Hi, altel'o Reginee Svecol'ulll 286, et Palatino 39, usi surous, per qnos quantum ultra profeceriDllls, lectol'is erit judicinm. 

(Edit . 111ign. ) 
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2. Vous me demandez une chose qui exige un 

grand travail, ' et peut exciter une envie plus 
grande encore. Là ne doit pas briller le talent 
de l'écrivain, il doit faire preuve de science. Or 
en voulant juger les autres, je me livre au juge
ment de tous. Pour obéir à la teneur de votre 
lettre, je dois me prononcer sur tous les points 
qui divisent les Grecs et les Latins concernant 
l'œuvre des psaumes, et dire ce qui se rapproche 
le plus de l'hébreu. Je vous avertis d'abord, sans 
m'étendre là-dessus, qu'il existe une édition 
nommée Commune ou Vulgate, par Origène et 
Eusèbe de Césarée, comme par tous les"commen
tateurs grecs, et Lucienne ou de Lucien par 
quelques-uns; puis nous avôns celle des Sep
tante, qui se trouve dans les Hexaples, que nous 
avons fidèlement traduite en latin, et qui est en 
usage à Jérusalem et dans les églises d'Orient. 
Mon cher et saint fils Avitus m'avait fréquemment 
interrogé là-dessus. Puisque j'ai l'occasion du 
retour de notre frère le prêtre Firmus, qui m'a 
porté votre lettre, j'écris à vous deux en même 
temps, je vous fais une commune réponse; ce 
sera me libérer d'une grande dette d'amitié, 
quoique, mieux on s'acquitte sous ce rapport, 
plus la dette augmente. De même que, lorsqu'il 
s'agit du Nouveau Testament, s'il se présente une 
contestation entre les Latins, ou bien une 
variante entre les exemplaires, nous recourons 

. 2. Quœritis a me rem magni operis, et majoris in
vidiœ III qua scribentis non ingenium, sed eruditio 
comprobetur ; ut dum ipse cupio dc cœteris judicarc. 
judicandum me omnibus prœbeam : et in opere Psal
terii. juxta digestionem schedulœ vestrœ, ubicumque 
inter Latinos Groocosque contentio est, quid magis 
Hebrœis conveniat, significem. In quo illud breviter 
admoneo, ut sciatis aliam esse editionem quam Ori
genes et Cœsariensis Eusebius, omnesque Grœciœ tra
ctores KOLV'l\V, id est. communem appellant, atque Vul
gatam, et a plerisque nunc AOUltLCtvà~ dicitur ; 
aliam Septuaginta Interpretum. quœ in E~Ct1tÀor~ co:" 
dicibus reperitur, et a nobis in Latinum sermonem 
fideliter versa est .. et Jerosolymœ atque in Orientis ec
clesHs decantatur. Super qua re et sanctus filius meus 
A vitus sœpe quœsierat. Et quia se occasio fratris nos
tri Firmi Presbyteri dedit, qui mihi vestram epistolam 
reddidit; dllObus scribens, in commune respondeo, et 
me magno amicitiœ libero Camore, quod quanto magis 
solvimus. plus debemus. Sicut autem in novo Tes
tamento, si quando apud Latinos quœstio exoritur, et 
est inter exemplaria vllrietas, recurrimus ad fontem 

à la source du texte grec, qui a servi pour cette 
partie des Ecritures; de même, concernant 
l'Ancien Testament, quand il y a divergence 
entre les Grecs et les Latins, nous remontons au 
vrai texte hébreu, afin de retrouver dans les 
ruisseaux tout ce qui part de la source. La ver
sion nommée Vulgate ou Commune est la même 
que celle des Septante; elle en diffère cependant 
en ce qu'elle a subi plusieurs altérations, selon 
les temps, comme aussi par la volonté des co
pistes. Quant à celle qui se trouve dans les 
Hexaples,et dont nous avons donné la traduc
tion, c'est, d'après les livres des érudits, la" vraie, 
la pure version des Septante Interprètes. Tout 
ce qui s'éloigne donc de celle-là, s'éloigne indu
bitablement et de la même manière du texte 
hébreu. 

3. La première question soulevée porte SUl' ce 
verset du cinquième psaume : ({ Et le méchant 
n'habitera pas près de vous. » Psalm. v, 6. Le 
texte grec, tel qu'il se trouve dans la Vulgate, 
n'offre pas exactement la même nuance de sens. 
On s'étonne que l'interprète latin n'ait pas rendu 
la simple idée de séjour, au lieu de celle d'ha
bitation, pour rester fidèle au texte. Il a bien 
montré cette exactitude dans un autre endroit: 
({ Malheur à moi, puisque mon séjour s'est pro
longé. )) Psalm. CXIX, 5. Dans le psaume qua
torzième, il substitue de nouveau l'habitation au 

Grœci sermonis, quo novum scriptum est Instrumen
tum ; ita in veteri Testamento, si quando inter ,Grœcos . 
Latin osque diversitas est, ad Hebraicam confugimus 
[al. 1'ecur1'imus] veritatem ; ut quidquid de fonte pro
ficiscitur, hoc quœramus in rivulis. KOLV'l\ autem iata, 
hoc est Communis editio, ipsa est quœ et Septuaginta. 
Sed hoc iIl,terest inter utramque, quod KOLV'l\ pro locis ct 
temporibus, et pro vûlllntate scriptorum, vetus cor
rupta editio est. Ea autem quœ habetur in E~Ct1tÀor~, 
et quam n('~ vertimus, ipsa est qnœ in eruditorum li
bris incorrupta et immaculata Septuaginta InteÎ'pre
tum translatio reservatur. Quidquidergo ab bac discre
pat, nulli dubium est quin ita et ab Hebrœorum auc- . 
toritate discordet. 

3. Prima de quinto Psalmo quœstio fuit: « Neque ha
bitabit juxta te malignus .• Psal. v; 6. Pro quo babetur 
in Grœco, o~'te 1tCtpOLlt1)CleL ClOL 1tov"t\pèç sive 'ltoV'1\peuèflevo~, 
ut Vulgata editio continet. Etmiramini cur 1tCtpOLltlaV, 
id est cc incûlatum » Latinus interpres non verterit, 
sed pro hoc posuerit « babitationem, » quœ Grœce 
dicitur lt<:t'tOLltla. Quod quidem in alio loco fecisse con
vincitur: « Heu mihi, quia incolatusmclls prolongatus 



LETTRE CV. 56t 

séjour: « Seigneur, qui habitera dans votre ta- Théodotion; on ne le voit que dans la Vulgate. 
bernacle? » Psalm. XIV, 1. Or, il faut savoir que, Enfin, dans le texte hébreu j'ai trouvé .: OSER LA

si nous voulons dire : « Seigneur, qui séjour- PHANAI DARCHACH. Et tous ont traduit de concert: 
nera dans votre tabernacle? » ou bien encore: « Dirigez votre voie en ma présence.» C'est ainsi 
« Et le méchant ne séjournera pas près de vous, » qu'il est dit dans l'Oraison dominicale: ' « Notre 

nous ferons disparaître l'euphonie. En poussant 
la fidélité de la traduction jusqu'à la rudesse, 
nous la dépouillôns de toute sa beauté; et la loi 
d'un bon traducteur, c'est de rendre les idiolo
gismes d'une autre langue par les tournures 
propres de la sienne. C' est ainsi qu'a procédé, 
nous pouvons nous en convaincre, Cicéron dans 
le Protagoras de Platon, la Politique de Xéno
phon, le discours de Démosthènes contre Eschine; 

Père, qui êtes dans les cieux, que votre nom soit 
sanctifié. » Matth. VI, 10. Ce n'est pas que notre 
prière puisse sanctifier ce qui est saiilt de soi; 
mais nous demandons que cette sainteté essen
tielle ne s'altère pas en nous. Le prophète de
mande de même qU\l la voie du Seigneur, 
droite par elle-même, le soit encore par rapport 
à lui. 

5. Il est dit dans le sixième psaume: « Qu'ils 

ainsi Plaute, Térence, Cœcilius, ces esprits si soient accablés de confusion et de trouble, tous 
cultivés, dans leurs traductions des , comédies mes ennemis. » Psalm. VI, 1. Vous dites que 
grecques. Et qu'on ne dise pas que la langue , l'expression est moins forte da~s le grec. Je le 
latine est bien pauvre, parce que la traduction sais; mais elle est telle dans la Vulgate. L'hébreu 
littérale est impossible; car les Grecs aussi re- porte d'ailleurs l'adverbe MOD, qui veut dire avec 

courent à des circonlocutions pour traduire la 
plupart de nos œuvres; ils rendent la pen
sée du texte hébreu, non au pied de la lettre, 
mais par des équivalents conformes au génie de 
leur propre langue. 

4. Dans le même psaume nous lisons: « Diri
gez votre voie en ma présence. » Psalm. v, 9. 
Et c'est tout l'opposé clans le grec: « Dirigez ma 
voie en votre présence. » Rien de semblable 
dans les Septante, dans Aquila, Symmaque ou 

est. » Psal. CXIX, 5. Et in decimo quarto Psalmorursum 
pro incolatu habitationem posuit: «Domine, quis habi
tabit i~ tabern~culo t~o? » Psal. X.IV, 1.. ~t ~ciend)}m
quod SI voluerlmus dICerè J « Domme, qUIs lllcolJt ta, 
bernaculum tuum ?»velilllld dequinto: «Neque incolet 
j uxta te malignus, » perd et .ù'I'",v((J;v; et, dum interpre
tationis 1«(J;1(OÇ1\À((J;'1 sequimur, omnem decorem trans
lationis amittimus, et hanc esse regulam boni inter
pretis, ut lo,cfJp.a-r(J; linguœ alterius suœ linguœ ex
primat proprietate. Quod et Tullium in Protagora 
Platonis, et in Ohovop,'1(ijJ Xenophontis, et in Demos- ' 
thenis contraA<:schinen oratione fecisse convincimus; 
et Plautum, Terentium Cœciliumque, eruditissimos 
viros, in Grœcis comœdiis transferendis. Nec ex eo quis 

, Latinam linguam angustissimum putet, quod non possit 
verbum de ,verbo transferre, cum etiam Grœci pleraque 
nostra circuitu [al. per circumitus] transferant, et verba 
Hebraica, non interpretationis fide, sed linguœ' suœ 
proprietatibus nitantur exprimere, 

4. De eodem Psalmo: « Dirige in conspedu meo 
viam tuam. » Psal. v, 9. Pro quo habeLur in Grœco 
1(Ç('ml6uvov €vcfJmov cou -r'~V' 606v p,ou, hoc est (c dirige 
in conspectu tuo viam meam. » Quod nec SeptuaginLa 

TOnI. 1. 

{one; et tous l'ont également traduit. 
6. Dans le septième psaume : « Jugez-moi, 

Seigneur, selon ma justice. » Psalm. VII, 9. Et le 
grec dit: « Selon votre justice. » C'est Ulle er- , 
reur; car il y a dans l'hébreu SEDECI, qui signifie 
ma iustice, et non SEDECACH, votre iustice. Tous 
les interprètes ont traduit de concert cc ma jus
tice. » Et que personne n'accuse le prophète de 
témérité, parce qu'il demande d'être jugé selon 
sa justice; l'autre partie du verset a la même 

habent, nec Aquila, nec Symmachus, nec Theod,otion ; 
sed sola Kotv'~ edltio, dp.nique et in Hebrœo ità scrip
tum reperi OSER LAPHANAI DARCHACH. Quod omnes 
voce simili transtulerunt: « Dirige in conspectu ineo 
viam tuam. " Secundum illud, quod in Oratione Do
minica dicitur: « Pater noster, qUi es in cœlis, sanc
tificetur nomen tuum. » I1fatth. VI, 10. Non quo nobis 
orantibus sanctificetur quod per se sanctum est; sed 
quo petamus ut quod per naturam sui san,ctum est, 
sanctificetur in nobis. Ergo et nunc Prophet..! postu
lat ut via Dominiqme per se recta est, etiam sibi rec
ta fiat. 

5. De sexto Psalmo: (( Erubescant et conturbentur 
vehementer omnes inimici meL » Psal.' VI, 1. Et dici
tis in Grœco vehemente., non haberi , Scio; sed hoc in 
editione Vulgata. Cœterum in Hebrœo habet MOD, id 
est vehementer; et omnes c'l'6opÇ( similiter transtule
runt. 

6. De septimo Psalmo : cc Judica me, Domine, pecun
dum justitiam meam. " Psal. VII, 9. Pro quo habetur 
in Grœco 1«(J;'t'eX -r\'1 O'1«(J;LOaùv'~v aou, id est juxta jus
titiam tl/am. Sed et in hoc male; in Hebrœo enim SEDEel 

babet, quod interpretutur justitia mea; eLnon SEDECACH, 

36 
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signification : « Et qu'il me soit fait selon mon · blait d'abord caché; quand le grec au contraire 
innocence. » De plus, le sixième psaume com- porte une chose qui n'est pas dans l'hébreu, il 
mence ainsi: « Exaucez, Seigneur, ma justice. » 

Psalm. XVI, f. Dans le dix-septième il est encore 
dit: « Le Seigneur me récompensera selon ma 
justice, il me rendra selon la pureté de mes 
mains. » Psalm. XVII, 25. Nous lisons dans le 
vingt-cinquième : « Examinez-moi, Seigneur, et 
mettez-moi à l'épreuve; brûlez mes reins et mon 
cœur. » Psalrn. xxy, 2. Dans le quatrième : 
« Lorsque je l'invoquais, le Dieu de ma justice 
m'a exaucé. » Psalm. IV, 1. Dans le quatre-vingt
cinquième: « Gardez mon âme, parce que je suis 
saint. » Psalm. LXXXV; 2. Jacob dit également 
dans la Genèse: « Demain ma justice m'exau
cera. » Genes. xxx, 33. 

7. Il est dit dans le huitième psaume: « Car 
je verrai vos cieux. » Psalm. VIII, 4. Et vous dites 
que vos ne se trouve pas dans le grec. L'hébreù 
cependant porte SAMACHA, qui veut bien dire 
vos cieux; et dans la version des Septante, 
comme dans celle de Théodotion, cela se voit 
sans astérisque. Je vous en dirai brièvement la. 
raison. Lorsque le grec a quelque chose de moins 
que l'hébreu, Origène l'ajoute en le tirant de la 
traduction de Théodotion, et là-dessus il pose 
un astérisque, une sorte d'étoile, qui met en 
lumière et signale à tous les yeux ce qui sem-

quod justitiam tuam sonat. Sed et omnes Interpre
tes justitiam meam voce simili transtulerunt. Nee 
euiquam videatur temerarium quodjudieari seeundum 
justitiam su am postulet" eum et sequens versiculus 
hoeipôum signifieet; « Et seeundum innocentiam meam 
super me; )) Ibid; et sexti decimi Psalmi hoe exordium 
sit: « Exaudi, Domine, justitiam meam; » Psal. XYI, 1; 
Et iuseptimo deeimo quoque dicatur: «Retribuet mihi 
Dominus secundum justitiam meam, et secundum pu
ritatem' manuum mearum reddet mihi. » Psal. XVII, 25. 
In vigesimo quoque quinto Psalmo scriptum sit: . 
« Proba me, Domine, et tenta me; ure l'en es meos et 
cor meum. )) Psat. xxv, 2. Et in quarto dicatur: 
« Cum Invocarem, exaudivit me Deus justitiœ meœ. 
Psal.lv.1. Et in octogesimo quinto: « Custodi animam 
meam, quoniam sanctus sumo » Psal. LXXXV, 2. Jacob 
:plOque loquatur in Genesi: « Exaudiet me cras justilia 
mea. » Gen. xxx, 33. 

7. De octavo Psalmo : « Quoniam videbo cœlos tuos. » 
psal. Viii, 4. Et dicitis quod tuos in Grœco non habeat. 
Verum est; sed in Hebrœo legitur SAMAClIA, quod in
terpretatur cœlos tuos, et de' editione Theodotionis in 
Septuaginta interpretibus additum est sub asterisco; 
cujus rei vobissensum breviter aperiam. Uhi quid mi-

met en avant une parenthèse, un trait en tra
vers, une espèce de broche, comme nous dirions 
en latin, qui montre qu'on doit exterminer et 
transpercer ce qui ne se trouve pas dans les 
livres authentiques. On voit des signes pareils 
dans les poëmes des grecs et des latins. 

8. Au psaume seizième: « Que vos yeux voient 
les équités. II Psalm. XVI, 2. Et vous me dites 
que dans le grec vous avez lu « mes yeux." La 
première interprétation est cependant la meil
leure; car le Psalmiste venait de dire dans le 
même verset: « Que mon jugeillent procède de 
votre visage. II Il est d'ailleurs évident que les 
yeux du Seigneur s'arrêtent sur les bonnes œu
vres acc0D?-plies par le prophète, et non sur les 
mauvaises. Là même nous lisons, nous :. ({ Gar
dez-moi comme la prunelle de l'œil. » Ibid. 8. 

Et le grec porte, me elites-vous : « Gardez-moi, 
Seigneur; II ce qui ne se trouve ni dans l'hébreu 
ni dans aucun interprète. Encore là : ({ Levez,· 
vous, Seigneur, prévenez so!! attaque, et terras
sez-le. II Ibid. 13. Et le grec dit: « Prévenez 
leurs attaques, et terrassez-les. II l\1ais le singu
lier est ici préférable au pluriel, puisqu'il s'agit 
de l'impie, et que · tout se suit mieux dans · le 
texte : « Prévenez son attaque, et terrassez-le; 

. nus habetur in Grœco ab Hebraica Veritat.e, Origenes 
de translatione Theodotionis addidit, et signum posuit 
asterisci, id est stellam, quœ quod prius abscondituID 
videbatur,illuminet et in medium proferat; ubi autem 
quod in Hebrœo non est, in Grœcis codicibu's inve
nitur, ,obelon, id est jacentem prœposuit virgulam,' 
quam nos Latine veru possumus dicere; quo ostendi
tur jugulandum esse etconfodiendum quod in AuLhen
ticis libris non invenitur. Quœ signa et in Grœcorum 
Latinorumque poematibns inveniuntur. 

8. Decimo sexto: « Oculi tui videant œquitates . II 

Psal. XVI, 2: Pro quo in Grœco vos legisse dexistis: 
01 ocp6ctÀ[J.ot [J.OU, id est oculi mei; sed rectins oculi 
tui, quia et supra dixerat: « De vuUn tuo judiciulU 
meum prodeat ;)) PS. XYI,2 ; et oeuli Dei in Propheta 
recta operante, non praYa, sed recta coIispiciant. In 
ipso: « Custodi me ut pupillam oculi. II Ibid. 8. Di
eitisque in Grœco legi: « Custodi · me, Domine; II quod 
nec in Hebrœo, nec in ullo (al. ilto) habetur interprete. 
In eodem: « Exsurge, Domine, prœveni eUln, et sup
plantaeum. » Ibid. 13. Pro quo in Grœco sit 'ltpocpOex
aov exô ... oùç, id est prxveni eos et supplanta eos, sed 
melius si legatur numero singulari, siquidem de impio 
dictum est, de quo statim sequitur, « prœveni eUln et 
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arrachez mon âme à l'impie. » Nul doute qu'il 
ne s'agisse là du diable. 

9. Au dix-septième psaume: « La grèle et les 
charbons ardents. » Psalm. XVII, 13. Vous de
mandez pourquoi le grec n'a pas une seconde 
fois ce verset, après deux autres. Sachez que la 
version des Septante l'ajoute d'après l'hébreu et 
Théodotion, mais en le marquant d'une astéris
que. Au même psaume : « Il a consolidé mes 
pieds comme ceux des cerfs. » Ibid. 34. Et vous 
m'écrivez que le grec porte cerf au singulier, au 
lieu du pluriel. Dans l'hébreu, c'est bien le plu
riel, CHAJALOTH, et ce pluriel reparaît dans tous 
les interprètes. Encore au même : « Et vous 
m'avez donné la protection de votre salut. » 
Ibid. 36. « De mon salut, » avez-vous lu dans le 
grec, me dites-vous. L'hébreu donne également 
raison à la première version, puisqu'il y a JESA

ClIA, que tous les interprètes ont rendu de la 
mêmd manière. De plus: « Vous avez te~rassé 
sous moi ceux qui s'élevaient contre moi. » Ibid. 
40. Et vous me dites qu'il y a dans le grec : 
« Tous ceux qui s'élèvent; » mais ce mot tous 

est ajouté. Plus loin: « Vive le Seigneur, et béni 
soit mon Dieu. » Ibid. 47. Mon n'est pas non 
plus dans le grec, à ce que vous me dites. Il 
n'est pas cependant marqué d'un astérisque; 
les Septante l'ont traduit fidèlement de Jttlébreu, 
et tous les interprètes sont d'accord sur ce point. 

supplanta eum ; eripe animam meam ab impio. 1) Nul
lique dubium quin diabolum signifieet. 

9. Decimo septimo Psaimo: « Grando et carbones 
ignis. 1) Psal. XVII, i3. Et qu ooritis eur Grooeus istum 
versieulum secundo non habeat, interpositis duobus 
versibus. Sed sciendum quia de Hebraieo et de Theo
dotionis editione in Septuaginta Interpretibus sub as
terisco additum sit. In eodem: « Qui perfeeit pedes 
meos tanquam eervorum. » Ibid. 34. Pro quo scri
bitis in Grooeo inveniri GerE! èM'fou, id est tanquam 
cervi; singularem numerum pro plurali. Sed in He
brooo pluralis numerus·positus est CHAJALOTH, et omnell 
Interpretes pluralem numerum transtulerunt. In eo
dem: « Et dedisti mihi protectionem salutis tuoo.» 
Ibid. 36. Pro quo in Grooeo vos legisse dixistis 't.~~ 
erw't1\plct~ flOU, id est salutis meœ. Sed in Hebrooo JESA

CHA, salutis tuœ significat, non meœ; quod et omnes 
Interpretes transtulerunt. In ipso: « Supplantasti in
surgentes in me subtus me.» Ibid. 40. Pro quo in 
Grooeo plus invenisse vos dicitis : « Omnes insurgentes;l) 
sed omnes additum est. In eodem: « Vivit Dominus, 
et benedictus Deus meus. 1) Ibid. n . Et dicitis in 

Plus loin encore : « Vous m'avez délivré des 
nations mues par la colère. » lb·id. 48. Au lieu 
de cela, vous me dites avoir vu dans le grec: 
« De mes puissants ennemis. » Puisque nous 
cherchons exactement la vérité, s'il y a quelque 
chose d'altéré, soit par la précipitation du tra
ducteur, soit pal' la faute des copistes, nous de
vons l'avouer simplement et le corriger de 
même. Dans l'hébreu il n'y a pas autre chose 
que ceci: « Vous me délivrez de mes ennemis.» 
Les Septante ont ajouté ' cette expression, « pleins 
de colère.» Dans l'hébreu, comme dans tous 
les interprètes, on voit le mot « ennemis », et 
non celui de « nations»; et je m'étonne com
ment celui-ci a remplacé celui-là. 

iD. Au dix-huitième psaume: « Il s'est élancé 
comme un géantpour parcourir sa voie. » Psalm. 

XVIII, 7. Vous me dites que le pronom possessif 
n'est pas dans le grec; nous le trouvons nous
mêmes marqué d'une parenthèse, et il est évi
dent qu'il n'existe pas dans l'hébreu. 

11. Au dix-neuvième: « Qu'il vous donne selon 
votre cœur. » Psalm. XIX, 5. Le nom du Seigneur 
est le sujet de cette phrase dans le texte grec 
que vous avez eu sous les yeux. C'est une super
fluité; comme il est écrit dans ce qui précède et 
que le psaume commence ainsi: « Que le Sei
gneur vous exauce au jour de la tribulation, » il 
est tout naturel de poursuivre dans le même 

Grooco non haberi meus. Quod non sub asterisco, sed 
ab ipsis Septuaginta de Hebraica Veritate translatum 
est; et cuncti Interpretes in hac parte consentiunt. In 
eodem : cc Liberator meus de gentibus iracundis. ·» ,Ibid. 
48. Pro quo in Grooco invenisse vos dicitis: Ab ini
micis meis fortibus, sive potentibus. Et quia semel 
veritati studemus, si quid vel transferentis festinatione, 
vel scribentium vitio depravatum est, simpliciter con
fiteri et emendare debemus. In Hebrooo DiLi! aliud 
habet niai hoc: « Liberator meus abïnimicis meis. 1) 

Septuaginta autem ' iracundis addiderunt. Et pro gen
tibus, tam in Hebrooo quam in cunctis Interpretibus, 
inimici positi sunt; et miror quomodo pro inimicis 
gentes mutatoo sint. 

iO. Decimo octavo : « Exsultavit ut gigas ad curren
dum viam suam. )1 P.sal. XVIII, 9. Et dicitis quod in 
Grooco suam non habeat; sed hoc nos sub veru ad
ditum reperimus, et in Hebrooo non esse manifestum 
est. 

i i. Decimo nono : « Tribuat tibi secundum cor tuum. 1) 

Psal. XIX, 5. Et dicitis in Grooco vos hoc versiculo ad
ditum nomen Domini reperisse, quod superfluum est ~ 
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sens: « Qu'il vous donne selon votre cœur. » Il 
n'est pas nécessaire de répéter un noni déjà pro
noncé. Dans le même psaume : « Exaucez-nous 
le jour même où nous vous aurons invoqué. » 

Ibid. 10. « En quelque jour que ... » avez-vous 
lu, me dites-vous; mais l'accord est parfait avec 
le texte hébraïque, qui porte le mot nro~[, au 
jov,r. 

12. Au psaume vingt-unième: • Mais vous, 
Seigneur, n'éloignez pas de moi votre secours. » 
Psalm. XXI, 20. Au lieu de votre, vous me dites 
avoir lu mon; c'est la vérité, c'est une correction 
à faire. Si quelque chose a été changé par une 
erreur de copiste, nous sommes toujours prêts à 
défendre avec une folle obstination le texte altéré . 
Dans le même psaunie : « Vous tous enfants de 
Jacob, magnifiez-le. » Ibid. 24. Le grec dit sim
plement : « Glorifiez-le. » Il suffit de savoir que 
cette dernière expression est toujours traduite en 
latin par la première. Ce verset de l' exode : 
« Chantons un cantique au Seigneur, car il s'est 
magnifié <;l'une manière éclatante, » Exod. XV, 

1, porte dans le grec: « Il s'est glorifié. » La tra
duction littérale en latin deviendrait choquante; 
et nous-même, quand nous avons autrefois cor
rigé le Psautier, nous n'avons pas voulu .partout 
où le méme sens se présente, déroger à l'usage 
des anciens interprètes, de peur d'effrayer par 

quia ex s~perioribus, E1t<X1WÙcrClL crou Koptoç subaudi
tm:,' uade cœpit et Psalmus: « Exaudiat te Dominus 
in die tribulationis, )) ut et hÙ: sub eodem sensu dica
tur: « 'fribuat tibi secundrim cor tuum, »id est ipse 
Dominus, de quo supra dictuill' est. In eodem: « Et 
exaudi nos in die qua invocaverimlls te.)) Ibid.iO. Pro 
quo legisse vos dicitis in quocumque die; sed supe
rius cum Hebraica veritate concordat, ubi scriptum est 
1l101o1, id est zn dIe. 

12. Vigesimo primo: "Tu autem, Domine, ne elon
gaveris auxilÎll.ln tuum a me. )) Psal . XXI, 20. Et di
citis invenisse vos meU/rI; quod et verum est, et Ha 
corrigendllm. Brevi enim,1 si quid scriptorum errore 
mulatum est, stulta credimus contentione defendere. 
In eodem: « Universum semen Jacob, magnificate eum.)) 
Ibid. 24. Pro quo in Grœco scriplum sit 80;cXO"<X~ê 

<xo'tov, id est glorificate eum. Sed sciendum quod ubi
cumque in Grœco scriptum est glorificate, Latinus In
terpres magnificate transtulerit; secundum illud quod 
in Exodo dicitur: « Cantemus Domino, gloriose euim 
magnificatus est; " Exod. xv, 1; pro quo in Grœco 
scribitur' glorificatus est; sed in Latino sermone si 
transferatur, fit indecora translatio ; et nos emendantes 
olim Psalterium, ubicumque seDsns idem est, veterum 

une telle nouveauté l'amour du lecteur pour le 
texte. 

13. Au vingt-deuxième psaume: « Mon eni
vrant calice, qu'il est beau! » Psalm. XXII, 5. Au 
lieu de cela, vous avez lu dans le grec, « votre 
calice; » mais cette variante a prévalu par erreur 
dans la Vulgate. Les Septante, l'hébreu et tous 
les interprètes disent, « mon calice; »ce qui s'ex
prime par CHOSI, tandis qu'il faudrait CHOSACH. 

14. Au psaume vingt-quatrième: « Qu'ils soient 
confondus tous ceux qui commettent l'iniquité. » 
Psalm. XXIV, 4. Vous me dites que le mot tous 
ne se trouve pas dans le grec, et c'est juste; car 
il n'est.pas non plus dans l'hébreu, et dans les 
Septante il est accompagné du signe que nous 
avons indiqué. Dans le même psaume : « Les 
hommes d'une vie innocente et droite se sont 
attachés à moi, parce que j'ai mis en vous mon 
espérance. » ibid. 21. Le grec ajoute, « Seigneur;» 
ce qui est supe.rflu. 

'i5.Au vingt-sixième psaume: « Et voilà que 
maintenant il a exalté ma tête. » Psalm. XXVI, 

5. « Voilà que» est superflu. Dans le même: 
« Mon visage a cherché. » Ibid. 8. Le grec porte: 
« Vous a cherché. » La première version est la 
meilleure. 

16. Au vingt-septième: « Exaucez la voix de 
ma prière. " Psalm. XXVII, 2. Vous avez trcm vé 

Interpretum consuetudinem mutare nolllimus, ne ni
mia novitate lectoris 'studillm terreremus. 

13. Vigesimo secundo: ({ Calix meus inebrians quam 
prœclarus est.» Psal. XXII, 5. Pro quo in Grœco legis8e 
vos dicitis calix tu us ; sed hoc in Kotv~ errore obti
nuit. Cœterum et Septuaginta, et Hœbraicum, et om
nes Interpretes, calix meus habent, quod Hebraice 
dicitur CHOSI; alioquin, si caUx tuus esset, diceretur 
CliOSACli . 

14. Vigesimo quarto: « Confundantur omnes.iniqua 
agentes. » Psal. XXIV, 4. Et dicilis quod omnes in 
Grœco non habeat, et bene; nam nec in Hebrœo habet, 
sed in Septuaginta snb veru additum est. In eodem: 
« Innocentes et recti adhœserunt mihi, quia sustinui. 
te.» Ibid. 21. Et dicitis in Grœco vos reperisse Do
mine, quod superfluum est. 

15. Vigesimo sexto: « Et nunc ecce exaltavit caput 
meum. " Psal. XXVI. 5. Sed ecce superfluum $lst. In 
eodem: « Exquisivit facies mea. " Ibid. 8. pro quo 
in Grœco sit positum quœsivit te facies mea. S~d me
lius superius. 

16. Vigesimo septimo: « Exaudi vocem deprecatio
nis mem. » l'salo XXVII, 2. Pro quo invenisse dixistis: 
Exaudi, Domine, sed et hoc additum est. 
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là le mot" Seigneur; » c'est une addition inutile. 
17. Au vingt-huitième: " Et dans son temps 

tous raconteront sa gloire. » Psalm. XXVIII, 9. 
« Tout chacun, » dit littéralement le grec. A vou
loir traduire au pied de la lettre, on tombe 
dans le ridicule et dans l'absurde. Immédiate
ment après: "Le Seignour fait habiter le déluge. » 

Ibid. :10. Et vous dites avoir lu : « Le Seigneur 
habite le déluge. » D'abord, c'est la grâce qui 
descend sur les fidèles; puis, c'est la demeure de 
celui en qui ils croient. La signification du mot 
JASAll est ambiguë; o'est tantôt desoente et 
tantôt habitatiop. Dans le même psaume d'ail
leurs il est dit de la grâce du baptême: " Voix 
du Seigneur sur les eaux; le Seigneur est sur 
les eaux profondes; ».et ' de plus : ~ Voix de 
oelui qui suscite les cerfs et dévoile les profon
deurs; dans son temple tous raconterollt sa 
gloire. » Ibid. 3 et seq. Nous entendons cela de 
ceux qui glorifient le Seigneur, et nous avons 
rendu : " Le Seiglleur fait habiter le déluge. » 

18. Au trentième: " Parce que vous êtes mon 
protecteur. » Psalm. XXX, 5. Encore dans ce 
texte le nom du Seigneur est ajoy:té . Or, pour ne 
pas répéter toujours la même chose, observez 
que l'addition de ce nom ot de celui de Dieu est 
très-fréquente; et vous devez vous en tenir aux 
corrections que' nous avons faites d'après le texte 
hébreu et la version des Septante. Dans le même: 

n. Vigesimo octavo: (c Et in templo ejus omnis di
cet gloriam. » Psal. XXVIIl, 9. Pro quo in Grœco sil. 
'!taç 'ttç. Quod si transferre voluerimus ad verbum, om
nis q'uis, in ltO<ltol;~À10<v int.erpretationis incurrimus, et 
fit absurda translatio. In eodem : « Dominus diluvium 
inhabitare facit.» Ibid. 10. Pro quo legisse vos dicitis : 
,, ' Dominus diluvium inhabitat; » quortim prius ad 
gràtiam pertinet in credentibus, secundum a.d ejus in 
quo credunt habitaculum. Sed quia JASAB verbum am
biguum est, et potest utrumque sonare, nam et sessio 
et ha,bitatio dicitur; et in ipso Psalmo de gratia bap
tismatis dicebutur : « Vox Domini super aquas; Domi
nus super aquas mullas ;») et: « Voxpl'œparantis cervos, 
et revelabit condensa, et in templo ejusomnis dicet 
gloriam.» Ibid. 3, et seqq. de ipsis sentire volumus, 
qui glorificant Dominum ; et interpretati sumus : « Do
minus diluvium inhabitare facit. » 

18. Trigesimo: « Quoniam tu es protector meus. ») 
Psal. xxx, 5. Rursum in hoc loco nomenDomini additum 
est; etne eadem semperinculcem, observare debetis no
men Domini et Dei sœpissime additum ; et id vos debere 
sequi quod de Hcbraico et de Septuaginta Interpretibus 
emendavimlls, In eodem : « Ego autem dixi in excessu 

« Pour moi, j'ai dit dans l'extase de mon âme. », 

Ibid. 23. On lisait dans les exemplaires latins: 

" Dans mie f'r<iyeur; » et c'est conformément au 
grec que hous avons ainsi rendu le texte; car 
le latin n'a pas (l'autre manière de rendre l'idée 
d'extase que pal' le mot excessus. Je savais bien 
avoir lu dans le texte hébraïque: « Dans mon 
admiration et ma stupeur. » 

19. Au trente-unième: « Il n'est pas de ruse 
dans son esprit. )} Psalm. XXXI; 2. « Dans sa 
bouche, » avez-vous lu dans le grec; et c'est 
Symmaque selù qui s'exprime de la sorte. Les 
Septante) Théodotion, la cinquième et la sixième, 
Aquila et l'hébreu portent également, « dans son 
esprit, )} BuueRo, comme dit cette dernière lan-

) gue; tandis qu'elle dirait BAFFIO, « dans sa bou
che. » Encore là: « Je me suis retourné dans 
mes angoisses. )} Ibid. 4. Vous me faites remar
quer que le possessif n'est pas dans le grec; 
mais il est ajouté sans astérisque, d'après le texte 
hébreU: et la version de Théodotion; et le mot 
hébreu est LASADDI. 

20. Au trente-quatrième: « Tous mos os di
l'ont: Seigneur. )} Psalm. XXXIV, 10. Le mot Sei
gneur est répété deux fois dans le grec, selon ce 
que vous me dites. Eh bien, sachez qu'il ne se 
trouve pas même une fois dans beaucoup d'exem
plaires hébreux. 

21. Au trente-sixième: « Il aimera sa voie. » 

mentis meœ.» Ibid. 23. Pro quo in Latinis codicibus 
legebatur, in pavol'e meo, et nos juxta Grœ'cum trans
tulimus, sv 't'~ È'l.O''t<ÎO'St, id est 'in excessu mentis meœ; 
aliter enim Latinus sermo ËltO''tO<O'tV exprimere non po
test, ni si mentis excussuffi'. Aliter me in Hel;lraico le
gisse noveram, « in stupore et 'aclmiratione mea. » 

19. Trigesimo primo: « Nec estin spiritu ejus dolus.» 
Psal. XXXI, 2. Pro quo in Grœco vos legisse dicitis, sv 

't4> O''!:OI'-O<'rt whou, id est in ore ejus ; quod solus Sym
machus posuit. Alioquin et Septuaginta Interpretes, et 
Theodotion, et Quinta, et Sexta Editio, et Aquila, et 
ipsum Hebraicum, in Spil'itu ejus habet, quod'Hebraice 
clicitur BRUCHO. Sin autem esset in ore ejus, scribere
tur, BAFFIO. In eodem: « Conversus sum .in œrumna 
mea;») Ibid.~; in Grœco mea non esse suggeritis. 
Quod ex Hebraico, et de translatione 'l'heodotionis sub 
asterisco additum est; et in Hebrœo legitur LASADDI. 

20. Trigesimo quarto: « Omnia ossa mea dicent, Do
mine. )) Psal. !XXIV, 10. Pro quo in Grroco bis Domi
ne irtvenisse vos dicitis. Sed sciendum quod , multa 
sunt exemplaria apud Hebrœos quœ ne semel quidem 
Dominum habeant. 

21. 'frigesimo sexto: « Et viam ejus volet. » Psal. 
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Psalm. XXXVI, 23. « Il aimera avec ardeur, " 
avez-vous lu dans le grec. C'est encore une ad
dition, et cela ne se trouve dans aucun inter
prète. 

22. Au trente-huitième: « C'est en vain néan
moins que tout homme se trouble." Psal. XXXVIII, 

6. Vous n'avez pas trouvé ce dernier mot dans le 
grec; mais il existe dans les Septante marqué du 
signe voulu. Votre erreur, et celle de beaucoup 
d'autres, vient de la négligence des copistes, qui 
laissent de côté les astérisques et les virgules, 
et delA une entière confusion. 

23. Au trente-neuvième: « Et votre loi est au 
milieu de mon cœur. -" Psalm. XXXIX, 9. « Au 
milieu de mon ventre, " dites-vous avoir trouvé 
dans le grec; et l'hébreu porte BATTHOCH MEAl. 

C'est par euphémisme que les latins traduisent 
« dans mon cœur; " mais ce n'est pas une raison 
pour taire la vérité. Dans le même psaume: 
« Seigneur, tournez-vous à mon aide. " Ibi,d. 14. 

« Hâtez-vous, " me dites-vous avoir vu dacs le 
grec; et cependant les Septante disent bien : 
« Regardez, tournez-vous. " 

21,. Au quarantième: « Et s'il entrait pour 
voir. " Psalm. XL, 7. Vous me dites que si ne se 
trouve pas dans le grec. Il est manifeste qu'il se 
trouve dans l'hébreu et dans tous les interprè
tes; les Septante ont traduit: )tOCI et et<1ô1topôue"o 

"oü loerv. 

XXXVI, 23. In Grœco t'olet nimis vos legisse dicitis. 
Quod additum est, nec apud quemquam habetur In
terpretum. 

22. Trigeliimo octavo: « Verumtamen vane conturba
tur omnis homo. »Psal. XXXVIII, 6. Et dicitisvos in 
Grœco non invenisse contwrballll'. Sed· et hoc in LXX 
sub veru additum est. Et hinc apud vos et apud ple
l'osque error exoritur, quod scril?torum negligentia, 
virgulis et asteriscis subtractis, distinctio univers a con
funditur. 

23. Trigesimo no no : « Et Iegem tuam in medio cor
dis mei. » Psal. XXXIX, 9. Pro quo in Grœco reperisse 
vos dicitis in media ventris mei, quod et in Heùrœo 
sic scriptum est BATHOCH llEAI. Sed propter euphoniam 
apud Latinos in corde translatum est j et tamen non 
debemus subtrahere quod verum est. In eodem: « Do
mine, in adjutorium meum respice. )) Ibid. 14. Pro 
quo in Grœco reperisse vos dicitis <11teü<1ov, id estfes
tina. Sed apud Septuaginta 1tp6<1xe~, id est respice 
scriptum est. 

24. Quadragesimo : {( Et si ingrediebatur ut videret. » 
Psal. XL, 7. Et dicitis quod Si in Grœco non sit posi
tum j cum manifcstissime et in Hebrroo, et in cunctis 

25. Au quarante-unième: « Salut de mon vi
sage, mon Dieu. " Psalm. XLI, 7. « Et mon Dieu, " 
avez-vous lu. Mais il faut se rappeler que cela se 
trouve deux fois dans ce psaume; que la pre
mière fois c'est comme nous venons de traduire, 
et la seconde fois, c'est-A-dire vers la fin du 
psaume, comme vous avez lu; avec cette obser
vation cependant que la conjonction est ajoutée 
de l'hébreu et de Théodotion avec un astérisque. 
Au même endroit: « Ceux qui causent mes tri
bulations m'ont accablé de reproches. " Ibid. i i. 

Au lieu de cette dernière expression, vous me 
dites avoir trouvé celle-ci" « mes ennemis. " Les 
Septante écrivent réellement, « ceux qui causent 
mes tribulations, » et l'hébreu, « mes ennemis, » 

SORORAl. Encore dans le même : « Espère en 
Dieu, parce que je le louerai encore. » Ibid. 12. 

Vous n'avez pas non plus trouvé le mot enC01'6 

dans le grec. Il est ajouté sans astérisque. Nous 
le voyon(ainsi écrit dans l'hébreu CHI OD, ce qui 
signifie bien parce q1te enC01'e. Il faut l'entendre 
de la même manière dans le quarante-deuxième 
psaume. 

26. Au quarante-troisième: « Et vous ne sor
tirez pas dans nos vertus. " Psalm. XLIII, 10. Le 
grec, d'après ce que vous " me dites, ajoute le 
mot Dieu j mais c'est une superfluité. Dans le 
même: « Vous nous avez placés comme une 
comparaison pour les Gentils. " Ibid. 15. Il est 

Interpretibus scriptum sit j ct Septuaginla transtuJe
rint )toct el el<1e1topeue"o 'toG roe''I. 

25. Quadragesimo primo: « Salutare vultus mei, 
Deus meus. » Psal. XLI, 7. Pro quo invenisse vos di· 
eitis, « et Deus meus. » Sed sciendum hoc in isto 
Psalmo bis inveniri, et in primo positum esse: « SaIu
tare vultus mei, Deus meus; » in secundo autem, id 
est in fine ipsius PsaImi: « Salutare vultus mei, ct 
Deus meus; l) ita dumtaxat ut et conjunctio de 
Hebrœo, et Theodotione sub asterisco 'addita sit. lu 
eodem : « Exprobraverunt mihi qui tribulant me. » 
Ibid. H. Pro quo vos invenisse dixistis 01 11J(6pot flOU, 
id est cc inimici mei; l) eum et apud Septuaginta 
scriptum sit 01 a)'1~ov't€~ fLe, et apud Hebrreos SORARAI, 

id est « hostes mei. l) In eodem: « Spera in Deum, 
quoniam adhuc confitebor ilU. » Ibid. 12. Et dicitis 
« adhuc » in Grœco non inveniri. Quod sub asterisco 
additum est. Ita enim et in Hebrœo' scriptum reperi
mus CHI 00, qu~d significatur <hl '''1, Latincque dicitur 
« quoniam adhuc. » Hoc ipsum etiam in quadragesimo 
secundo intelligendum est. 

27. Quadragesimo tertio: cc Et non egredieris in. 
virtutibus nostris. » Psal. XLIII, 10. Pro quo in Grroco 
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vrai que l'idiotisme grec porte dans les Gentils; 
mais, si nous le traduisions avec cette servilité, 
ce serait une cacophonie; il a donc fallu "eiller 
à l'élégance de la traduction, sans portel' atteinte 
au sens. Du reste, il est dit dans l'hébreu: « Vous 
nous avez placés comme un proverbe pour les 
gentils. » Dans le même : « Levez-vous et venez 
à notre aide. » Ibid. 26. Le nom du Seigneur est 
ajouté dans le grec selon l'usage. 

27. Au quarante-quatrième: « Vos flèches sont 
aiguisées. » Psalm. XLVI, 6. Et vous me dites que 
le grec ajoute: « 0 Tout-Puissant. » C'est sans 
raison, et le mot est emprunté d'un verset pré
cédent, dans lequel il est dit: « Ceignez le 
glaive à votre côté, ô To~t-Puissant. » Ibid. 4. 

28. Au quarante-septième: « Car voilà que les 
rois sont rassemblés. » Psalm. XLVII. O. « Ses rois, » 

avez-vous lu dans le grec, à ce que vous me 
dites. Le texte même de la version montre que 
c'est superflu; et dans les anciens exemplaires 
latins, il était écrit « les rois de la terre; » nous 
avons enlevé ce dernier mo:?, parce qu'il n'est ni 
dans l'hébreu ni dans les Septante. Au même: 
« Comme nous avons entendu, ainsi nous avons 
vu. » Ibid. 9. Il Y a là dans le grec, au milieu 
du second membre de la phrase, une conjonc
tion tout à fait inutile; et puis nous lisons dans 
l'hébreu CHEN ItAINP, qui n'a pas d'autre signi-

reperisse vos dicit.is: « Et non egrcdieris, Deus; » sed 
superfluum est. In ipso : « Posuisti nos in similitlldi
ncm gentibus. » Ibid. i5. Pro quo in Grœro scriptllm 
sit GV 't"or, ge'IE(rtV; sed si .dictum fuisset in Latino « in 
similitudinem in gentibus» =x6'f'wvov esset, et prop
terea absque damno sensus, interprètationis elegantia 
éonservata est. Alioquin in Hebraico ita scriptum re
peri: « Posuisti nos proverbium in gentibus. » In 
eodem : « Exsurge, adjllva nos. » Ibid. 26. Pro quo, 
more ' soUto, in Grœco nomen « Domini » ' additum 
est. 

27. Quadragesimo quarto: « Sagittœ ture acutre. » 
Psal. XLIV, 6, pro quo in Grreco le gis se vos dicitis 
« Rcutre, potentissime; » sed hoc plaIe, et de sllperiori 
versiculo additum est, in quo legitllr: « Accingere 
gladio tllO super femur tuum, potentissime.» Ibid. 4. 

28. Ql1adragesimo septimo: « Quoniam ecce reges 
congregati sunt.» Psal. ' UYlI, 5. Pro quo in Grreco 
legisse vos dicitis: « Quoniam ecce reges ejus con
gregati sunt. » Quod superfluum esse ipse lectionis 
tex tus oslendit; et in yeteribus codiciblls Latinorum 
scriptum erat « reges terrre , » ql10d nos tulimus 
if. suslulimus), quia nec in Hebrreo, nec in Septua
ginta rcpei'itul'. In ipso: « Sicut audivimus, sic Yidi-

fication que celle-ci, « ainsi nous avons vu. » 

Dans le même: « 0 Dieu, nous avons reçu votre 
miséricorde au milieu de votre temple. » Ibid. 

10. C'est d'après le texte hébreu et la version des 
Septante que nous avons traduit de cette façon; 
et vous me dites avoir lu dans le Grec « de 
votre peuple, » ce qui est sJperflu. L'hébreu dit 
ECHALACH, qui signifie bien votre temple, et non 
AMMACH, de votre peuple. 

29 . Au quarante-huitième: « L'homme, lors
qu'il était dans l'honneur. ») Psalm. XXVIII, 14. 
Les mots sont les mêmes dans le grec, maisIavec 
une inversion que vous me dites avoir remar
quée. Souvenez-vous que ce verset se présente 
deux fois dans le même psaume, précédé de la 
conjonction et la première fois, et non la seconde. 
Au même psaume: ' « Et les justes domineront 
sur eux. » Ibid. 10. Au lieu de justes, le grec dit 
hommes droits, comme vous me le dites; 
c'est par bUphonie qu'on a traduit de la 
sorte. Dans un autre endroit, la même expres
sion grecque est aussi traduite de la même 
façon. Jas. X, 13. Il ne faut pas, à force de 
vouloir traduire d'une manière littérale, s'ex
poser à sacrifier le sens pour la lettre. Dans le 
même psaume encore: « Quand il m'aura délivré 
des mainscle l'enfer. » Psalm. XLVIII, 20. Au 
lieu de cela, vous me dites avoir lu dans le grec: 

dimus. » Ibid. 9. Pro quo in Grœco reperisse vos di
citis; « sic et vidimus,» quod superfluum est legitur 
enim in Hebrreo CHEN RAINU, quoù interpretatur oU1tW, 
Ë(OOIWI, hoc est « sic vidimus. » In eodem: « Suscepi
mus, Deus, misericordiam tuam in medio templi tui.. 
Ibid. iO. Pro eo quod nos de Hebraico et ,de Septua
ginta Interpretibus vertimus « templi tui, » in Grreco 
vos legisse dicitis « populi tui, » quod superfluum est. 
In Hebraico scriptum est ECHALACH, id est 't"OÜ vaoü 
crou, hoc est ( templi tlli,» et non AMMACH, quod « po
pulum tuum » significat. 

29. Quadragesimo octavo: « Homo, cum in honore 
esset. » Psal.xLYITI, H. Pro quP in Grreco invenis8e 
vos dicitis : « Et homo in honore cum esset. ) Sed 
sciendum quod iste versiculus bis in hoc Psalmo sit, 
et in priori additam habeat et conjunctionem, in fine 
non habeat. In eodem: ,« Et dominab\mtur eorllm 
justi. )} Ibid. i 5. Pro justis, .06Er" id est 1'ectos, in 
Grreco vos regisse dicitis; sed propter w'f'wv(av ita in 
Latinum versum est. Alioquin et in eo loco ubi scrip
tum legimus: (( In libl'o 't"OÜ .û6oü, justorum intelli
gimus librum; Jos. X, ' t3; et non debemus sic verbum 
de verbo exprimere, ut dum syllabas sequimur, per
damus inlelligen tiam. In eodem: " De manu inferni, 

[, 
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«-Quand il m'aura recueillL)) Du reste, nous 
avons ainsi traduit sur les Septante; et je me 
demande d'où vient cette altération dans votre 
exemplaire. 

30. Au quarante-neuvième: « Assis, vous par
liez contre votre frère. )) Psalm. XLIX, i 6. Vous 
me dites que le grec parle d'accusation, non 
d'une simple parole, et vous pensez que la tra
duction est défectueuse pour n'avoir pas tenu 
compte de cette nuance de sens; mé'is c'est le 
contraire qui serait vicieux, et ne pourrait pas 
être admis dans notre langue; tout le monde 
comprend cela. Nous n'ignorons pas que 
w.<'CctÀ"À[ct veut dire détraction; mais, si nous 
avions voulu le conserver dans notre langue, 
nous ne pouvions pas dire: « Contre votre frère, )) 
il fallait plutôt: ({ De votre frère. )) L'eussions
nous même fait, un épilogueur aurait encore 
trouvé le .moyen de nous prendre sur cette ex
pression. Tout cela est inutile, et nous ne devons 
pas nous mettre l'esprit à la torture, en même 
temps que la traduction, pourvu que le sens n'en 
ait .pas à souffrir; car chaque langue, comme je 
l'ai dit plus haut, a son génie propre. Au même 
endroit: ({ De peul' qu'il ne nous enlève, et dans 
le cas que quelqu'un ne nous arrache. )) Ibid. 22. 

Dans le grec vous avez trouvé, . me dites-vous: 
({ Et qu'il n'y ait personne pour nous délivrer. » 

C'est ainsi que nous avons traduit nous-mêmes, 

cum liberaverit me. " Psal. XLVIII, 20. Pro quo in 
Grreco legisse vos dicitis cum accepel'it Tne; quod 
quidem et nos ita de LXX vertimus; et miror a quo 
in vestro codice depravatum sit. 

30. Quadragesimo nono : « Sedens adversus fratrem 
tuum loquebaris.» Psal. xLlx,16. Pro quo in Grreco re
perisse vos dicitis, Xct'CcX VOÜ à8"À'P0ü aou XCt'C"À<xÀ"\Ç, et 
putatis non bene versum, quia di:dmus, « ad versus 
fratrem tuum loquebaris, » et debuisse nos dicere, 
« adversusfratrem tuum detrahebas; » quod vitiosum 
esse et in nostra Iingua non stare, etiam stultis patet. 
Nec ignoramus, quod xct'C"ÀctÀ[ct dicitur deLractio; 
quam si voluerimus ponere, non possumus dicere, 
• adversus fratrem tu um detrahebas; sed de fratre tuo 
detrahebas. » Quod si fecerimus, rursus contentiosus 
verborum calumniator inquiret quare non dixerimus, 
Xct'CcX 'COÜ à8.À'P0ü aou, hoc est « adversus fratrem 
tuum. » Hrec superflu a sunt, et non debemus impolita 
nos verborum interpretatione torquere, cum damnum 
non sit in sensibus, quia unaqureque lingua, ut ante 
jam dixi, suis proprietatibu8 loquitur. In ipso: « Ne 
quando rapiat, et si qui eripiat.» Ibid. 22. Et in 
Grreco reperisse vos dicitis: ( Et non sit qui eripiat; » 

et nos exemplaires en font foi. Je m'étonne 
comment vous rendez le traducteur responsable 
de la faute d'un copiste endormi; il est à croire 
que celui-ci aura supprimé la négation dans la 
seconde partie de verset, pour y substituer une 
simple conjo~ction. Dans le mêmc encore: « Un 
sacrifice de louanges m'honorera. )) Le grec 
porte, ({ me glorifiera; )) difficulté déjà résolue. 
Dans l'Evangile, là oùle grec dit: ({ Père, glori
fiez-moi de cette gloire que j'ai possédé avec 
vous avant que le monde fût, )) le latin offre 
cette variante': ({ Père, éclairez-moi. )) Joan. 

XVII, 5. Nous n'avons pas voulu changer la ver
sion adoptée par les anciens, vu que le sens est 
le même. 

3i. Au psaume cinquante-quatrième: « J'ate 
tendais celui qui m'a sauvé. )) Psalm. LIV, g, 
Vous me dites avoir lu da;ns le grec: « J'attendais 
Dien; » ce qui est une addition. Dans le même: 
« De la pusillanimité de l'esprit:)) A1tO oÀ[yo<jJuX(ctç, 

est-il dit dans le grec, et ce mot vous a frappés; 
mais c'est la même chose que pusillanimité. Il 
faut savoir que, à la place de ce mot, Aquila, 
Symmaque, Théodotion et la cinquième Edition 
ont mis, « de l'esprit, )) et qu'il y a dans l'hébreu 
nlERUA. Tous exposent ainsi le sens de ce pas
sage : « Je m'empresserai poUl' être délivré de 
l'esprit de la tempête et du tQtlrbillon. » Ils tra
duisent ainsi d'après l'hébreu. Dans le même: 

quod et a nobis versum est, et in nostris codicibus 
sic habetur. Et miror quomodo vitium librarii dormi
tantis, ad culpain referatis interpretis; nisi forte fuerit 
hoc: « Ne quando rapiat, nec sit qui eripiat, ' ») et ille 
pro nec, et scripserit. In eodem: « Sacrificium lau
dis honorificabit me. )) Pro quo in Grœco scribitur 
8ol;cfa,,\ (l", id est glo1'ificabit me, de quo et supra 
diximus. In Evangelio in eo loco ubi in Grreco legi
mus: rrct'rEp, Oôl;ctço'i (lê 'C'~ 861;'~ .~ .'Xov 1tctpcX ao\ 1tpà 
'COÜ 'COV xoa(lo'i y.vÉaSct\, in Latina legitur: ( Pater, cla· 
rifica me; » Joan. XVII, 5; noluimus ergo immutare 
quod ab antiqllis legebaLur, quia idem sensus erat. 

31. Quinquagesimo quarto: «( Exspectabam eum qui 
salvum me fecit. ») Psal. LIV, 9. Et dicitis vos invenisse 
in Grreco : (, Exspectabam Deum, » q\lod additum est. 
In eodem : « A pusillanimitate spiritus. ») Et in Grreco 
invenisse vos dicitis à1tO oÀtyo<kuX[ctç, quod pro prie 
pusillanimitas dicitur. Sed sciendum quod pro oÀ\yo
<jJuXfaç, Aquila, et SYllimachus, et Theodotion, et Quih
ta Editio interpretati su nt à'l1:0 1tv.op.c<'Coç, id est (t 

spil'itu; et in Hebrreo scriptum sit MERUA; omnisque 
sensus ita apud eos legatur: « Festinabo, ut saI ver a 
spiritu tempestaLis et turbinis. » Ps-al. LlV, 9, Juxta 
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« Car si mon ennemi avait médit de moi. » l bid. 

13. « M'avait outragé, » dit le grec. La différence 
est évidemment nulle pour le fond de l'idée. 

32. Au cinquante-cinquième: « Car beaucoup 
sont à lutter contre moi; je craindrai de la hau
teur du jour. » Psalm. LV, 3,4. « Je ne craindrai 
pas, » me dites-vous avoir lu dans le grec; la né
gation est ajoutée. Voici la marche de l'idée : 
« Comme il y en a beaucoup qÙi luttent contre 
moi, je craindrai de la hauteur du jour; » ce qui 
revient à dire: Je craindrai, non précisément les 
adversaires qui m'attaquent, mais votre céleste 
clarté. - Là même: « Brisant les peuples dans 
sa colère. » Ibid. 8. « Vous briserez les peuples 
dans votre colère, » lisez-vous dans le grec. 
Dans les versions latines, voilà le sens qui a pré
valu, par sùite d'un changement de verbe dans 
le texte grec; car l'hébr~ porte ROREO, qui 
signifie jetei' à terre < ou déposer; et l'expression 
de Symmaque présente la même signification. 

33. Au cinquante-huitième: « Car Dieu est 
mon soutien; » Psalm. · LVIII, 10. La parole 
s'adresse à Dieu dans le grec. Il faut néanmoins 
savoir que l'hébreu n'a ni verbe ni pronom per
sonnel, et que cela se trouve seulement dans les 
Septante. Au même psaume: ' « Mon Dieu, sa 
volonté me préviendra. » Ibid. iD. ' Au lieu de 
volonté, le grec dit ' miséricord~; ce qui est plus 

Hebr. In eodem: cc Quoniam si inimicus maledixisset. ) 
Ibid. 13. In Grreco ' OlVelOLO"EV, hoc est exprobrasset, 
positum est. Sed inter maledieta et opprobria sensum 
non discrepare perspicuum est. 

32. Quinquagesimo quinto: « Quoniam multi bel
lantes adversum me, ab altitudine diei timebo. » 
Psal. LV, 3, 4. Et dicitis in Grreco vos invenisse non 
timebo; quod additum est. Et est ordo: quoniam multi 
dimicant adversum me, idcirco ego ab altitudine diei 
timebo; hoc est, non bellantes adversum me, sed tuum 
excelsum timebo lumen. In ipso: « ln ira populos 
confringes. » Ibid. 8. Pro quo in Grreco legitur 
~v 0PY'Î\ Àcwùc; ='C<i!;ELC;, id est con{l·inges. Et apud La
tinos pro eo quod est drjicies, id est ='CGt~GtÀE'C; , 
male error obtinuit xGt'C<i!;!LC;, id est in ira populos 
conjringes ; nam et in Hebrreo HORED habet, id est 
xGt"ix~t~(lo"ov, quod nos possumus di cere depone; et 
Symmachus interpretatus est XGt"CctO"E'O"GtL. 

33. Quinquagesimo octavo : « Quia Deus susceptor 
meus . » Psal. LVlll, 10. Pro quo in Grreco positum est: 
« Susceptor meus es tu. » Sed sciendum in Hebrreo 
nec es scriptum, nec tu; et apud Septuaginta solos 
inveniri. In ipso: « Deus meus, vol un tas ejus prreve
ni et me.» Ibid. 10. Pro quo in Grreco scriptum est "Co 

vrai; seulement il est écrit dal1s l'hébl'eu : « Ma 
miséricorde me préviendra. » Encore au même 
psaume: ({ Dieu me montrera au milieu de mes 
ennemis. » Le grec dit: « Mon Dieu; » le pronom 
est ajouté. A la suite: « Ne les frappez pas de 
mort, de peur qu'ils n'onblientvotre peuple. » 

Ibid. fi. « Votre loi, » est-il écrit dans le grec. 
Les Septante et l'hébreu portent bien non 'Voti'(j 

peuple, mais mon peuple; et c'est ainsi que nous 
avons traduit. Un peu plus loin: « Ils sauront que 
Dieu, le Dieu de Jacob, dominera les confins ' de 
la terre. » Ibid. 14. Legrec ditque Dieu dominera 
Jacob et les confins de la terre. C'est une erreur; 
le sens est bien celui que nous donnons. 

34. Au éinquante-neuvième : « Qui me mènera 
jusque dans l'Idumée? il Psalm. ~IX, 11. Le grec 
fait précéder cela de la conjonction ou; chose 
inutile. 

35. Au soixantième: « Parce que vous, mon 
Dieu, avez exaucé ma prière. » Psalm. LX, 6. On 
lit dans le grec: « Parce que vous, Ô Dieu, 
m'avez exaucé. » Rien de semblable dans 
l'hébreu, ni dans les Septante; c'est une addition 
faite dans le latin. Au ' même: « Je célébrerai 
votre noin dans les siècles des siècles. » Ibid. 9. 

Le mot siècle n'est qu'une fois dans le grec; 
l'hébreu dit également une fois, LAllO, pour l'é

ternité, et non LODAM, dans les siècles, 

ËÀEOC; Gtu"Coü, id est misel'icol'dia ejus, quod et verius 
est. Sed in Hebrreo scriptum est: (1 Misericordia mea 
prreveniet me.»ln ,eodem : « Deus ostendet mihi inter 
inimicos meos . » Pro quo in Grreco positllm est, Deus 
meus; sed meus additum est. In eodem: « Ne occi
das eos, ne quando obliviscantur populi tui.» Ibid. 11. 
Pro quo in Grreco scriptum est legis lux; sed in Sep
tuaginta et in Hebrreo non habet populi tUi, sed po
puli mei; et a nobis ita versum est. In eodem : « Et 
scient quia Deus dominabitur Jacob finium terrre. » 
Ibid. XIV. Pro quo in Grreco scriptum est: Et finiurn 
terne, sed et conjllnctio addita est, et ordo ' est: 
Scient quia Deus Jacob dominabitur ,finium terrre. 

34. Quiuquagesimo no no : « Quis deducet me usque 
in Idumream? » Psal. LIli, il. Pro quo in Graeco ha
bet aut quis deducet me; sed superfluum est. 

35. Sexagesimo : « Quoniam tu, Deus meus, exau
disti orationem meam. » Psal. LX, 6, Pro quo legitur 
in Grreco : « Quia tu','Deus, exaudisti me. » Quod non 
habet in Hebrreo, nec in LXX Interpretibus, et in La
tino additum est. là eodem : « Psallam no mini tuo in 
sreculum sreculi. » Ibid. 9. Pro quo in Grreco sit in 

, sxculum ; et in Hebrreo semel habet LAED, id est in 
xlernurn; et non LOLUI, qllod est in sxculum; 

( 

1 
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t 



570 SAINT JÉROME. 
36. Au soixante-unième: « Car Dieu est ,notre 

secours pour l'éternité. » Psalm. LXI, 9. Ces der
niers mots « pour l'éternité, » n'existent pas 
dans le grec. 

37. Au soixante-deuxième: » Mon âme a sou
piré de soif après vous. » Psalm. LXIl, 2. La ver
sion grecque a quelque chose de plus actif ,et de 
plus énergique; mais l'hébreu ne dit pas ATTHA, 

qui représente l'accusatif te; il dit LACH, qui re
présente le datif tibi; ét tous les traducteurs l'ont 
entendu de même. Il se trouve donc traduit 
d'après le caractère de la langue latine. 

38. Au soixante-troisième : « Les flèches des 
enfants sont devenues leurs blessures. » Psalm. 

LXIII, 8: Le mot flèche est au singulier dans le 
grec; mais en conservant le reste de la phrase, 
on aurait une choquante dissonance en latin. 
L'hébreu dit mieux : « Dieu les atteindra d'un 
trait soudain, ils recevront dè profondes bles
sures. » 

39. Au soixante-quatrième: « -Vous qui agitez 
le fond de la mer, et qui provoquez le bruit de 
ses flots. » Psalm. LXIV, 8. Vous m'écrivez que le 
grec ajoute: « Qui soutiendra? » chose inutile. 

, Il faut toujours en revenir à la proposition énon
cée. Au même: « Vous avez préparé leur nour
riture, ~arce que telle est cette préparation. » 
Ibid. 10. Il n'y a pas de relatif dans le grec à ce 

36. Sexagesimo primo: « Quia Deus adjutor noster 
in reternum. » Psal. LXI, 9. Pro quo in Grreco est: 
« Deus adjutor nosler. » Ergo, in œternum, obel us 
est. 

37. Sexagesimo secundo: « Sitivit tibi, anima men.» 
Psal. LXII, 2. Pro quo in Grreeo sit: « Sitivit in te ani
ma men. » Sed in Hebrreo non habet ATTHA, quod si· 
gnifieat te; sed LACII, quod ostendilur tibi; quod et 
omnes Interpretes transtulerunt. Ergo seeundum lin
gure proprietatem versum est in Latinum. 

38. Sexngesimo tertio: cc Sagittre parvulorum faetœ 
sunt plagre eorum. » Psal. LXIII, 8. Pro quo in Grœeo : 
Saggita parvulorum; sed, si sic dieamus, non resonnt 
in Latino: cc Sagitta parvulorum faetre sunt plagre 
eorum . . )) Pro quo melius habet in Hebrreo: « Peren
tiet eos Deus jaeulo eepentino, .et inferentur plagre 
eorum. 

39. Sexagesimo quarto: « Qui eonturbas profundum 
maris, sonum fluetuum ejus. » P·sal. LXIV, 8. In Grreco 
additum seribitis: Quis mstinebit? quod superfluum 
est; subauditur enim, (( qui eontl1rbas profundum maris, 
et eonturbas sonum lluetuum ejus. )) In eodem : « Pa
rasti cibum illorum, quoniam ita est prœparatio ejus. » 
Ibid. 10. Et dicitis quod in Grœeo non sit pjus, eum 

que vous me dites; et cependant l'hébreu porte 
TllECHINA, qui renferme le relatif, lequel se rap
porte à la terre, dont l'auteur a dit immédiate
ment avant: « Vous avez visité la terre, et vous 
l'avez enivrée. » 

40. Au soixante-cinquième: « Je vous offrirai 
des holocaustes pleins de moelle avec l'encens 
des béliers. »,Psalm. LXV, 15. Vous avez lu, vous: 
cc Avec l'encens et les béliers. » C'est une faute; 
car il est écrit dans l'hébreu E~! CATOROTH ELIM, 

ce qui veut bien dire, avec l'encens des béliers. 
Au même: « Voilà pourquoi Dieu a exaucé. » 
Ibid. 19. Et vous dites avoir lu dans le grec : 
cc Dieu m'a exaucé; » addition inutile. 
, 41. Au soixante-septième. « Tressaillez en sa 

présence. » Psalm. LXVll, 6. L'exemplaire que 
vous avez sous les yeux fait précéder ce texte 
d'une conjonction. J'ignore qui peut l'avoir al
téré; mais nous avons traduit de la sorte. Au 
même: cc Ils ne croient pas que le Seigneur ha
bite là.-» Ibid. 19. Vous dites avoir lu dans le 
grec: cc Et ne croyant pas qu'il çampe au-des
sous. » L'un et l'autre sont défectueux. Nous 
avons ainsi traduit: cc Car ne croyant pas que 
le Seigneur Dieu habite ici. » Le sens fait suite 
alors à ce qui précède: cc Vous êtes monté sur 
les hauteurs, vous avez pris la captivité, vous 
avez reçu des dons pour les hommes; » tandis 

in Hebrreo TIIKCHINA manifeste prœparationem ejus 
signifieet; ejus autem, id est terrre; de qua supra di
xerat: « Visitasti tel'l'am et inebriasti cam. » 

40. Sexagesimo quinto: « Holoeausta medullata of
fcram tibi eum ineenso arietum.» Psal. LXV, :1.5. Pro 
quo invenisse vos dieitis : « Cum ineenso et arielibus. » 
Sed male; in Hebrœo euim seriptum est KM CATOROTII 
ELIM, quod interprctatllr !J.e't<1 6U!,-lcXP.Ct'tO<; ltplWV, id est 
cum incenso arietum. In eodem : « Propterea ex au
divit Deus. j) Ibid. :1.9. Pro quo in Grreeo invenisse vos 
dicitis: « Exaudivit me Deus; j) sed superfluum est. 

41. Sexagesimo septimo: « Exsultate in eonspeetu 
ejus. j) Psal; LXVII, 6. Pro quo in Grœco invenisse vos 
dieitis: « Et eXllltate in conspectu ej us. j) Quod Ha 
versum est a nobis, sed a quo in eodice vestro eorrllp
tum sit seire non possum. lu eodem: cc Etenim non 
credunt inhabitare Dominum. » Ibid. 19. Pro quo in 
Grœco legisse vos dieitis : ltCtl yàp ,hm6oüv'tô<; 'tou lt<l'tCt
"lt'~VW"<lL; quod utrumque falsum est. Nos enim trans
tulimus : « Etenim non eredentes inhabitare Dominllm 
Deum; » ut sit sensus, et pendeat ex superioribus: 
« Ascendisti in altum, eepisti eaptivitatem, aceepisli 
dona in hominibus, j) et eos, qui non erèdebant Domi
num inhabitare posse mortalibus. In eodem: (( Deus 
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que eux ne croyaient pas que le Seigneur pût 
habiter parmi les mortels. Au même: « Dieu, le . 
Seigneur béni chaque jour. » Psalm. LXVII, 20. 
Le Seigneur bérii · se trouve répété dans votre 
exemplaire; mais la version précédente vaut 
mieux. Au même: « Votre marche a vu, ô Dieu. » 
Ibid. 25. Au lieu de cela le grec porte : « Votre 
marche a été vue; ô Dieu. » Il y a dans l'hébreu 
RAU ALrCHO'rHACH;Ce que Aquila, . Symmaque ct 
Théodotion traduisent ainsi : « Ils ont vu votre 
marche, ô Dieu; » et puis ce qui suit : « La 
marche du roi mon Dieu qui réside dans la 
sainteté. » C'est donc amsi que nous devons 
lire, en laissant pour le compte ' du copiste 
ce nominatif qu'il a mis à la place de l'accu
satif. Et cependant les Septante et les Hèxaples, 
consultés par moi, renferment ce nominatif; 
plusieurs autres versions ont remplacé de même 
l'actif pal' le passif; ce qui a prévalu dans 
l'usage. Au même : « La marche de mon Dieu, 
de mon roi, qui réside: dans la sainteté. » C'est 
la suite et le complément de la phrase qui pré
cède: « Ils ont vu ... » Vous me dites que le pro
nom possessif n'accompagne pas dans votre 
exemplaire le substantif roi. C'est un évident 
mensonge par omission; ce possessif est là ré
pété, « de mon Dieu, de mon roi, » comme un té
moignage de confiance : le Dieu, le roi de tous 
devient ainsi le Dieu de celui qui parle, le roi 

benedietus Dominus ' die quotidie.» Psal. LXVII, 20. 
Pro quo in Grœeo invenisse vos dieitis : ({ Dominus 
benedietus Deus, benedietus Dominus die quotidie; » 
sed melius et verius quod supra. In eodem : « Viderunt 
ingressus tui, Deus. II Ibid. 25. Pro quo in Gl'œeo 
scriptum sit: « Vi si sunt ingressus tui, Deus. » In 
I-Iebrœo ita habet RAU AL!CBOrBACB; quod Aquila, et 
Symmachus, et Theodotion interpretati sunt: « Vide
runt itinera tua, Deus; » et quod sequitur: ({ !tinera 
Dei mei regis, qui est in saneto. » El'go a nobis ita 
legendum est : (c Viderunt gressus tuos, Deus; » et 
seriptoris vitium relinquendum, qui nominativum po
suit pro accus'ativo; licet et in Septmiginta, et in 
E;<X7tÀorç ita repel'erim : lOswp'~cr<xv 0:1 7topsr<xl crou, 6 Osàç ; 
et pro eo quod est lOswp'~cr<xv, hoc est vide!'unt, in 
multis codicibus habet ÈOs~p'~O'l\cr<xv; quod. et obtinuit 
eonsuetudo .. In eodem : (( Ingressus Dei mei, regis mei, 
qui est in sancto ; llsubauditur viderunt ingressus Dei 
mei et l'egis mei. Quod autem dicitis, mei, in rege 

. non appositum, apertissimi mendacii est; secundo 
enim ponitur et Dei moi, et regis, blandientis affeetu; 
ut qui omnium Deus et rex est, suus specialiter Deus 
tiat, et rex merito servitutis. Denique in I-Iebrœo scrip-

qu'il doit sel'vir. Enfin, il est écrit dans .l'hébreu 
HEL! MELCHI, ce qui veut dire mon Dieu, mon 
roi. Au même : « Royaumes de la terre, louez 
Dieu, chantez des psaumes au Seigneur.» Ibid. 

33. « Chantez des psaumes au Seigneur,» ne se 
trouve pas dans ce verset, me dites-vous, parce 
qu'immédiatement après se trouve ' Diapsalma. 

« Chantez des psaumes à Dieu, qui s'élève sur 
le ciel vers l'Orient. » Ibid. 34. Ce verset devrait 
plutôt porter, d'après le texte hébreu: « Louez 
Dieu, chantez des psaumes au Seigneur; » et 
les premiers mots du verset suivant ne sont pas 
dans les livres autlientiques. Plus tard on les a 
marqués d'Ull signe particulier. Lisez donc, vous 
aussi, ce qui est conforme à la vérité, de peur 
qu'en vous attachant à des additions, vous n'a
bandonniez ce ' qui est réellement écrit par .le 
prophète. 

42. Au soixante-huitième: « Je louerai le nom 
de Dieu par un cantique. » Psalrn. LXVIIl, 31. 
« De mon Dieu, » porte votre exemplaire grec; 
« mon» est là chose inutile. 

43. Au soixante-dixième cc Dieu, ne vous éloi
gnez pas de moi. » Psalm.. LXX, 12. Encore ici la 
même addition n'est pas moins . superflue. Au 
même: cc Dieu, vous m'avez instruit dès ma jeu
nesse. » Ibid. 17. Même observation que dans 
les deux cas précédents. Au même encore : 
« Jusqu'à ce que j'annonce la .puissance de votre 

tum habet HEL! MELeHI, quod Deum meum, et regem 
meum signifieat. In eodem : ct Regna lerrœ, cantate 
Deo, psallite Domino. » Ibid. 33. Et dicitis hoc in 
isto versiculo non esse scriptum, Psallite Domino, 
quoniam statim sequatur: « Diapsalma. Psallite Deo, 
qui ascendit huper ecelum eceli ad orientem. » Ibid. 34; 
eum isle versiculus magis habere debeat juxta I-Iebrai
cam Veritatem: i( Cantate Deo, psallite Domino; » et 
illud sequitur in principio versus alterius, Psallite ùeo, 
non sit in libris authentieis, sed obelo prœnotatum. 
Ergo et vos legite magis qnœ vera sunt; ne dum addi
tum su seipitis , quod a Propheta seriptum est, relin
quatis. 

42. Sexagesimo oetavo : « Laudabo nomen Dei eum 
Cantieo. J) Psal. LXVIII, 3i. Pro quo dicitis vos reperisse 
in Grœeo Dei mei ; sed mei superfluum est. 

43. Septuagesimo : (( Deus, ne elongeris a me. J) 

Psal. LXX, 12. Quod dicitis in Grœco pdsitum, Deus 
meus, superfluum est. In eodem : « Deus, docuisti me 
ex juventute mea. II Idid. 17. Et in hoe quod apud 
Grœcos invenisse vos dieitis, Deus meus, superfluum 
est meu.l. In eodem: (( Donec annuntiem braehium 
tuum. )) Ibid. 18. Et dicitis in Grœco vos repel'isse, 
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bras. » Ibid. 18.~Vou(dites avoir trouvé dans le 
grec, « vos merveilles; » ce qui appartient au 
verset précédent: « Et jusqu'à ce "moment j'an
noncerai vos merveilles. » C'est donc « votre 
bras» qu'il faut mettre ici. 

44. Au soixante-onzième: « Et tous les 
rois l'adoreront. » Psu,lm. LXXI, 11. « Les 
rois de la terre, » avez-vous lu dans le 
grec; le dernier mot est une superfluité. Au 
même: « Béni le Seigneur Dieu, le Dieu d'Is" 
raël. » Ibid. 18. Le grec ne porte pas deux fois 
le nom de Dieu, ce qui néanmoins est dans 
l'hébreu et les Septante; de plus, cette triple in
vocation de Seigneur et de Dieu est un visible 
hommage au mystère de la Trinité. Au même: 
« Et béni soit le nom de sa majesté pour l'éter
nité. » Cé que vous me dites être ajouté dans le 
grec, « et dans les siècles des siècles, » est chose 
arbitraire et superflue, qui ne se trouve ni dans 
l'hébreu ni dans les Septante. 

45. Au soixante-douzième psaume : « Il est 
sorti comme du sein de la graisse.» Psalm. LXXII, 

7. Le grec porte le futur, i< il sortira, » me 
dites-vous; c'est une faute. Les Septante disent 
formellement : « Leur iniquité est sortie comme 
du sein de la Grèce. » Au même : « Comment 
Dieu sait-il? » Ibid. 11. Le mot Dieû. n'est pas 
dans le grec, à ce que vous me dites. Mais il est 

mirabilia tua, quod de superiori versiculo est; « et 
usque nunc pronuntiabo miracula tua. » Bene ergo hic 
habet, brachium. 

44. Septuagesim,) primo: « Et adoralJllUt eum omnes 
reges. » Psal. LXXI, H. IIlud quod in a"rœco invenisse 
vos dieitis, reges tel'I'œ, superfluum est. In eodem: 
« Benedictus Dominus Deus, Deus Israel.» Ibid. 18. 
Dieitis in Grreeo bis Deus non haberi; eum in He
brreo sit ct apud Septuaginta; et manifcstissimc tri
plex" Domini Deique nuncupatio mysterium Trinitatis 
sit. In eodem: « Et benedietum nom en majestatis ejus 
in reternum . l) Hoc ergo quod in Grreco vos invenisse 
dicitis: « In œterqum et in sœculum sreeuli,» superflue 
a Grrecis sciatis appositum, quod nec" Hebrreus habet, 
nec septuaginta Interpretes. 

45. Septuagesimo secundo: « Prodiit qua;;i ex adipe.» 
Psal. LXXII,7. Et dicitis vos apud Grreeos invenisse 
È~€À,uo"''t"at, id est pl'odiet, quod falsum est. Nam et 
apud Septuaginta Interpretes ita scriptum est: èl;1)À'ù-
0",,'t"0 wç b. O"'tÉa't"oç 1) &Ik,da &U't"OlV . In eodem : « Quo
modo seit Deus? » Ibid. il; in Grreco dieitis non esse 
Deum; oum et apud Septuaginta scriptum si t, rro'Ç 
Ëyvw 6 a,àç, et omnes Interpretes similiter de Hebrreo 

" tr.anslulerint. In eodem: « Intell igam in novissimis 

écrit dans les Septante, et tous les interprètes 
l'ont également traduit de l'hébreu. Au même' 
encore: « Je comprendrai à leur dernière heure. )) 
Ibid, 17. Et vous me dites que le grec fait précé
der cette phrase d'une conjonction; ce que je 
déclare superflu. Au même : « Ma chair a dé
failli, ainsi que mon cœur. " Ibid. 26. Quelques
uns on mal à propos bouleversé cet qJ'qre en 
faisant passer le c~llr avant la chair. Au même: 
({ Afin que j'annonce tous vos enseignements. )) 
Ibid. 28. « Toutes vos louanges, » me dites-vous 
avoir lu dans le grec. Or sachez que l'hébreu 
porte MALOCHOTHACH; ce que Aquila rend pal' 
annonciations; les Septante, par prédications 
ou p?'omesses. Il est vrai qu'au fond louanges 
et prédications reviennent à peu près au 
même. 

46. Au soixante-treizième « Pourquoi, ô 

Dieu, avez-vous repoussé jusqu'à la fin?» Psalm. 

LXXIII, 1. Le grec ne présente qu'une variante 
nullement motivée, en renversant simplement la 
phrase. Au même : « Combien de machinations 
l'ennemi n'a-t-il pas méditées contre le Saint! )l 

Ib'id. 3. Je ne comprends pas qui peut avoir 
substitué dans votre exemplaire, sous " prétexte 
de correction, le pluriel saints à ce singtùier, qui 
se trouve également dans mon exemplaire. Au 
même: « Brûlons toutes les solennités de Dieu 

eorum. » Ibid. 17. Pro quo in Grreco legisse vos di
citis, et inte lligam; sed hic et conjunctio superflua 
est. In eodem: « Defecit caro mea, et cor meum. )) 
Ibid. 26. Pro quo male perversum ordinem quidam 
tenent : Verecil COI' meuJn, et CQ1'O mea. In eodem : 
« Ut annuntiem omnes prredicationes tuas.» Ibid. 28 . 
Pro quo vos in Grreeo legisse dixistis, 't"àç arvÉO"Etç o"ou, 

id est laudes tuas. Et seicnduill ql\0cl i!J- Hebrœo 
MALOCHOTHACH seriptum hab et, quod Aquila &n'À(aç 
o"ou, id est, n1mtios tuos; Septuaginta, 'tàç l1tayy'À(aç 

O"OU, id est p1'œdicationes tuas, vel p1'omissa inter
pretati sunt; licet et laus et prœdicatio unum utrum
que signifieet. 

46, Septuagesimo tertio: « Ut quid, Deus, repulisti 
in finem? » Psal. LXXIII, 1. Pro quo male apud Gl're
cos legitur odine commutato: « Ut quid repulisti, 
Deus. )) In eodem: « Quanta malignatus est inimieus 
in Sancto. » Ibid. 3. Miror quis in co(liee vestl'O 
emendando perverterit, ut pro Sane/o, Sanctis posnc
rit, cum et in nostro codice in Sancto inveniatur. In 
eodem : « Incendamus omnes dies festas Dei a terra.» 
Ibid. 8. Pro quo in Grreco scriptum est lta't"a1tauvwl'-'v; 

et nos· ita transtulimus : « Quiescere faciamus omnes 
dies restas Dei a ta rra. » Et miror quomoda a laterc 
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sur la terre. » Ibid. 8. Le grec dit ltC<'<C<1tc<ùO'wp.ev; 

et nous avons ainsi traduit : « Faisons cesser 
toutes les solennités de Dieu sur la terre. » A 
mon grand étonnement, une note écrite à la 
marge, je ne sais quel téméraire copiste a cru 
devoir la faire passer dans le texte; c'était pour 
Tin~tructio.n du lej teur que nous avions écrit 
ceCI: au hcu de ltC<'<C<1tc<ùO'wp.ev, adopté par quel
ques-uns, il y a xC<'t'C(xC(uO'wp.ev, brûlons. Or, comme 
le saint prêtre Firmus, qui s;est occupé avec zèle 
de ces SOl'tes de travaux, m'a rappurté que beau
coup ont depuis agité cette question, il me pa
rajt utile de la discuter à fond. Nous lisons dans 
l'hébreu SARPln; CHOL MOEDAN EL BAARES; Aquila 
et Symmaque ont traduit: « Ils ont brûlé toutes 
les solennités de Dieu sur la terre. » Même sens, 
mais avec un autre verbe, dans la cinquième; 
et la sixième le met à la première personne du 
subjonctif. Evidemment les Septante ont adopté 
cette même traduction, d'après le texte pur des. 
Hexables. Théodotion emploie le même verbe 
que Symmaque, en maintenant le subjonctif. Il 
résulte de là qu'il faut adopter la version telle 
que nous l'avons donnée, sans ignorer toutefois 
ce que porte le texte hébreu. La version des Sep
tante doit toujours, à raison de son antiquité, 
être chantée dans les églises; mais les érudits 
qui se piquent de connaître les Ecritures ne doi
vent pas ignorer notre observation. Si nous 

adnotationem nos tram nescio quis temerarius scri
ben dam in cOl'pore putaverit, quam nos pro eruditione 
legentis scripsimus hoc ' modo; Non habet y.C<"C<1tC<u" 

O'WP.EV, ut quidam putant, sed )tJ<'t'C<ltc<UO'WP.EV, id est in
cendumus. Et quia retulit mihi sanctus Presbyter Fir
mus, qui hujus operis exactor fuit, inter plurimos hinc . 
habitamquœstionem, plenius ne hoc disputandum 'vi
detur. In Hebrœo scriptum est SARPHU CHOL MOEDAU EL 

BAAIŒS, quod Aquila et Symmachus verterunt ÉVE1tU

P(O'C<01tc<çaç 't'aç O'uvw).1tÀàç 't'oU Eltoù, id est ( incenderunt 
omnes solemnitates Dei in terra. » Quinta ltC<'t'EltC<UO'C<V 

id est combusserunt. Sexta ltC<'t'C<ltc<UO'WP.EV, id est com
bummus; quod et Septuaginta juxta Hexaplorum ve
ritatem transtulisse perspicuum est. Theodotion quo
que Èp.1tUp[O'WP.EV vertit, id est succendanHls. Ex quo 
perspicuum est sic psallendum ut nos interpretati su
mus; et tamen sciendum quid Hebraica Veritas habeat. 
Hoc enim quod Septuaginta transtulerunt, propter ve
tustatem in Ecclesiis decantandum est; et illud ab eru
ditis sciendum propter notitiam Scripturarum. Unde, 
si quid pro studio e lutere additum est, non debet poni 
in corpore, ne priorem translationem pro scribentium 

avons donc par scrupule écrit quelque chose à 
côté, il ne faut pas l'introduire dans le texte, de 
peur que la traduction primitive ne soit boule
versée par le caprice des copistes. Au même : 
« Vous avez brisé les têtes des dragons dans les 
eaux, vous avez broyé les têtes du dragon. » 
Ibid. 13,14. Observons, par rapport à la marche 
de l'idée, que le pronom n'est pas dans le pre
mier, et se trouve dans le second. Observons 
aussi que le texte emploie le pluriel poUl' dési
gner l'élément liquide; Aquila, rendant le mot 
hébreu AnI~IAIlU, a dit les eaux. Au même: « N'ou
bliez pas les clameurs de vos ennemis. » Ibid. 
23. « De ceux qui vous prient, » est-il dit dans 
le grec. Mais l'hébreu porte SORARACH, « de vos 
ennemis, » traduit Aquila; « de ceux qui vous 
font la guerre, » traduit Symmaque. Les Sep
tante et la sixième édition traduisent comme 
Aquila. Voici comment cela se rattache à ce qui 
précède: « Souvenezcvous des outrage$ qui vous 
sont faits, que l'insensé vous adresse tout le 
jour; n'oubliez pas les clameurs de vos ennemis,» 
de ceux qui vous blasphèment, qui ne cessent 
de vous outrager au milieu de votre peuple. Et 
de là ce qui suit; « L'orgueil de ceux qui vous 
haïssent monte toujours; » pendant que vous 
différez de les punir, ils accumulent les blas
phèmes. 

47. Au soixante-quatorzième; « Nous raconte-

voluntate conturbet. In eodem ; ( Contribulasti capita 
draconem in aquis; tu confregisti capita draconis, » 
Ibid. f3, 14. Sic lectionis ordo sequitur ut in priori 
versu t'u non habeat, sed in secundo; et aquœ plu
rali numero scribautur, non singulari, sicut et Aquila 
verbum Hebraicum AMMAIM, 't'G)V ùsarwv, id est aqua
rum, interpretatus est. Ineodem ; « Ne obliviscaris vo
ces inimicorum tuol'um.» ibid . 23. Pro quo in 
Grieco 't'&v !XE't'WV O'OU; id est deprecantium te, scrip. 
tum dicitis. In Hebrœo autem SORARACH legitur, quod 
Aquila hostium tuol'um, Symmachus bellantium con
tl'a te, Septuaginta et Sexta EdiLio inimico1'um tuo-
1'um, interpretati sunt; et est sens us pendens ex su
perioribus; « Memor esto improperiorum tuorum, eo
rum quœ ab insipiente sunt tota die;» voces inimico
rum tuorum, id est voces ne obliviscal'is quœ te blasphe
mant, tibique in populo tuo detrahunt. Unde sequitur ; 
( Superbia eorum qui te oderunt, ascendit semper;» id 
est, dum tu differs pamas, illi proficiunt in blasphemiis. 

47 . . Septuagesimo quarto; « Narrubimus mirabilia 
tua,» Psal. 'LXXIV,3, Pro quo male apud' Grœcos legitur ; 
« Narrabo omnia mil'ubilia tua. » 
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l'ons vos merveilles. » Psalm. LXXIV, 3. Le grec 
dit d'une manière moins exacte: « Je raconterai 
toutes vos merveilles. » 

48. Au soixante-quinzième: « Tous les hommes 
de richesses avec leurs mains; » Psalm. LXXV, 6; 
selon l'altération de l' exemplaire que vous avez 
sous les yeux, « dans leurs mains. » Au même: 
« A celui qui est terrible, à celui qui fait éva
nouir l'esprit des princes. » lbid. {3. « A celui, » 
n'existe pas dans le grec, me dites-vous, et c'est 

juste; mais, à moins de l'ajouter, le discours 
latin n'a pas de suite. Il suffit, pour s'en con
vaincre, d'essayer de le supprimer. 

49. Au soixante-seizième: « Et j'ai médité la 
nuit avec mon cœur, j'étais agité, je purifiais 
mon esprit. » Psalm. LXXVI, 7. Au lieu de cela, 
nous lisons dans l'hébreu: « Je rappelais mes 

travail de la méditation; et nous devons savoir 
que ce travail ne s'accomplit pas une fois seule, 
mais se renouvelle fréquemment. Au même : 
« De génération en génération. » ibid. 9. Cette 
expression, « il a consommé sa parole, » que 
vous dites avoir trouvée dans le grec, le latin ne 
la donne pas avec raison, puisqu'on ne la ren
contre dans aucun interprète. 

50. Au soixante-dix-septième : « Et ils racon
teront à leurs enfants.» Psalm. LXXYII, 6. Le 
grec porte : « Ils annonceront. » Sachant qu'il 
y a dans l'hébreu IA~APHPHERU; ce que Aquila et 
Symmaque ont traduit par, « ils raconteront. » 
Au même: « Et il a tué les plus gras d'entre 
eux. » Ibid. 31. L'hébreu dit la même chose, 
llAMASMNEHEM; Aquila, Symmaque, les Septante, 
Théodotion et la cinquième traduisent de même, 

cantiques pendant la nuit, je m'entretenais avec · avec de légères variantes dans les mots. Quel-
mon cœur, je purifiais mon esprit. » Cette agita
tion ou cet exercice, les Septante l'entendent 
comme un chant intérieur ou comme une médi
tation de l'âme. Ce que nous avons rendu par 
purifier, et qu'on pourrait rendre par balayer, 
eux le rendent par sarcler; Symmaque dit scru
ter ou fouiller, ainsi que la cinquième. Sarcler 
est une chose bien connue dans les travaux des 
champs: or, commè on cherche les mauvaises 
herbes pour les trancher et les déraciner, ainsi 
le prophète met à nu ses propres pensées par le 

48. Septuagesimo quinto: « Omnes yiri divitiarum 
manibus suis. » Psal. LXXV, 6. Et non ut vos, nescio 
a quo depravatum legitls, in manibns suis. In eodem : 
« Terribili, et ei qui aufert spiritum Principum. » Ibid. 
13. Dicitis quod ei non sit scriptum in Grœco, verum 
est; sed nisi apposuarimus ei, Latinus sermo non re
sonat. Neque cnilD possumus recte dicere: « Terribili 
et qui aufert spiritum Principum. » 

49. Septuagesimo sexto : " Et meditatus sum nocte 
eum corde meo, et exercitabar, et scopebam spiriium 
meum. " Psal. LXXVI, 7. Pro quo in Hebrœo legimus: 
« Recordabar Psalmorum meorum in nocte, eum cor
de meo loquebar, et scopebam spiritum meum. " Pro 
exercitatione, &ôoÀeO'x,ctv, id est decantationem quam
dam, et med'italionem Septuaginta transtulerunt; et 
pro eo quod nos diximus, scopebam, ilIi pomerunt 
ËO'x:xÀÀov ; quod Symmachus transtulit &V'I\pEUVWV, id 
est perscrutabam, sive quœrebam, et Quinta simili ter. 
Proprie autem O'XctÀtO'fl.ô, in agricultura dicitur in sar
riendo, id est sarculando ; et quomodo ibi quœruntur 
herbœ sarculo, quœ secentur; sic et iste retractatum (al. 
retractationem) cogitationum suarllm fl.e't':xcpoptxw, a 
sarculo demonslravit. Et sciendull1 quod ËO'Xct),ÀOv, 

ques-uns, ne comprenant pas, ont cru devoir 
lire 1tÀE!oO'tV au lieu de 1t!oO'tV. Au même: « Ils l'ont 
aimé dans leur bouche, et par leur langue ils 
lui ont menti. )) Ibid. 36. Voici quel est le mot 
hébreu : ICHAZBULO; et tous ont traduit de la 
même manière, « ils lui ont menti. » Ce n'est 
pas à moi de dire quel est celui qui a prétendu 
substituer l'accusatif à ce datif, et vicier ainsi 
les exemplaires. Au même : « Il deviendra in
dulgen(pour leurs péchés, et il ne les perclra 
pas. )) Ibid. 38. Vous dites que le complément 

non sem el sed frequenter significat. In eodem : cc A ge
neratione in generationem. » Ibid. 9. Hoc quod in 
grreco s!)quens invenisse vos dicitis\ consummavit ver
bum, recte non habet in Latino, quia et in nullo habe
tur Interpretum. 

50. Septuagesimo septimo: cc Etnarrabunt filiis suis.» 
Psal. LXXVII, 6. Pro quo in grreco habet &1tGtyyeÀoilO't'l, 
'quod est ann~mtiabunt. Sed sciendum quod in Hebrœo 
IASAPIlPHERU scriptum est: quod Aeruila et Symma
chus narl'abunt transtulerunt. In eodem: » Et occi
dit pingues eorllm.» Ibid. 21. Sic habet et in He- , 
brœo, hoc est BAMASldNEHEM ; quod Aquila interpretatus 
est €V J.mctpOr, Gtù't'W'l ; Symmachus, 't'OÙ, Àt1tGtpw't'épou, 
cto'til'l; Septuaginta, et Theodotion, et Quinta, €V 't'or, 
1t,oO'tV Gto'twv. Quod quidam non intelligentes, pro 1tLO
O't'l, putaverunt scriptum 1t),doO'tV. In eodem : « Dilexe
runt eum in ore suo, et lingua sua mentiti sunt ei.» 
Ibid. 36. Et in Hebrœo ita scriptum est ICHAZllULO, 

et omnes yoce simili transtillerunt €<I'EUO'GtV't'O ctù't'~); id 
est men titi sunt ei. Quis autem voluerit pro ei, pone
re eum, et vitiare exemplaria, non est mei judicii. In 
eodem: « Et propitius fict peccati~ eorurn et non dis
perdet cos.» Ibid. 38. Dici!is quod eos iu Grœco 
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du dernier verbe n'existe pas dans le grec. C'est 
conforme au texte; mais nous, pour ne pas 
laisser en suspens la phrase latine, nous l'avons 
complétée seloll le caractère de la langue. Si 
quelqu'un suppose que le verbe grec o,a'fOêpû 

renferme l'idée de corruption, et non celle de 
destruction, qu'il se souvienne de ce titre: el, orà 

'tEÀo, [L1)o,a'f0i,p'~'; « pour la fin, pour que vous 
ne détruisiez pas; » et non, « pour que vous ne 
corrompiez pas, » comme plusieurs ont voulu le 
rendre par un zèle mal entendu. Au même: 
« Il les a introduits dans la montagne de sa 
sanctification, montagne acquise par sa droite. » 

Ibid. 54. Il ne ::;'agit pas là d'une œuvre de la 
main de Dieu, comme vous le pensez, mais bien 
d'une conquête. Symmaque a donc parfaitement 
interprété le texte hébreu, quand il a dit: « Mon
tagne acquise par sa droite. » Au même: « Et ils 

' se sont détournés, et ils n'ont pas gardé le pacte 
conclu, à l'exempl~ de lems pères. » Ibid. 57. Je 
sais que le m0t pacte ne se trouve pas dans 
l'hébreu; mais comme il se trouve renfermé 
d'une manière évidente dans le verbe grec, ce 
verbe seul suffit pour rendre l'expression, « ils 
n'ont pas gardé le pacte; » et les Septante ne 
s'éloignent pas de là. Au p1ême : « Dans la terre 
qu'il a fondée pour les siècles. » Ibid. 68. Au 
lieu de cela, vous dites avoir lu : « Il l'a fondé 
dans la terre pour les siècles. » Le texte hébreu, 

non babeat, quod et verum est; sed nos, ne sententia 
pendeat,Latinum s~rmor:em sua proprietate complevi
mus. Si quis aute~ putat IhaOé[pê~, non perditionem 
sonare, sed C01'l'uptioneni, recordetur illius Ütuli in 
quo sribitur, sr, 'tà 'tû,o, [L'~ o,a'f0é,p't)" hoc est, i-n fi
nem ne dispe1'das, et non ut plerique "J.a"J.oçT)Àw, inter
pretantur, ne corrumpas. In eodem: « Et induxit eos 
in montem sanctificationis meœ, montem quem acqui
sivit dextera èjus. » Ibid. 54. Pro quo apud Septua
ginta legitur, opo, 'toü'to h't-ljaa'to .~ o.~,& au'toü; et 
non ut vos putatis, 0 h'tT)aa'to, hoc est quem acqui
sivit dextera ejus. Melius ergo secundum Hebraicam ' 
proprietatem interpretatus est Symmachus: « mon
tem quem acquisivit dextera ejus.» In eodem: « Et aver
terunt se, et non servaverunt pactum, ql1emadmo
dum patres eorum.» Ibid. 57. Scio quod pactum 
non habeat in Hebrœo ; sed quando omnes voce simili 
transtulerunt, -IjauvOé't't)aav, ct apl1d Grœcos avvO·~"J.·~ 

pactum dicitur, ex'ituno verbo significatur : non se1'va
ve1'unt pactum; licet Septuaginta '~Oé't'~aav posuerint. 
In eodem: « In terra, quam fundavit in sœcula. » Ibid. 
58. Pro quo scriptum invenisse vos dicitis: « In terra ' 
fundavit eum in sœcula. » In Hebrœo ita scriptum est 

tel que l'a rendu Symmaque, revient au premier 
sens. Or, s'il n'est pas dit de la terre qu'elle a été 
fondée, s'il est question d'une autre chose qui 
soit fondée sur la terre, c'est aux partisans de ce 
dernier sens à montrer, par les antécédents et 
les conséquents, ce je ne sais quoi qui serait 
fondé sur la terre. S'il était question du principe · 
même de la sanctification, il eût fallu un com
plément du genre neutre. Au même : « Il les a 
délivrés dans les intelligences de ses mains. » 

Ibid. 72. Ce mot intelligence n'est pas au singu-., 
lier, comme vous l'écrivez; il est au pluriel, et 
l'hébreu, BATHABUNOTH, ne permet :aucun doute. 

51. Au soixante-dix-huitième : « Ils ont réduit 
Jérusalem à l'état d'une cabane pour garder les 
fruits. » Psalm. LXXVIII, 1. C'est la traduction lit
térale du grec j on ne peut pas le rendre autre
ment que nous l'avons rendu. Cela désigne une 
de ces cabanes où se placent ordinairement ceux 
qui gardent les moissons ou les vignes; de telle 
sorte que d'une magnifique et vaste cité il ne 
sera resté qu'une pauvre petite chaumière. Voilà 
selon le texte grec. L'hébreu porte écrit Lmr, « un 
tas de pierres, » comme traduit Aquila, de ces 
pierres qu'on entasse après en avoir débarrassé 
les champs. 

52. Au soixante-dix-neuvième. « Et vous avez 
planté ses racines à~partir d'ici. » Psalm. LXXIX, 

10. Vous me dites que ces derniers mots ne se 

ut vertit et Symmachus, w, 't1)V y:;"v ·~v iOs[LêÀ[wa.v 'd, 
oçàvalwva. Si autem non de terra dicitur quod fundata 
sit, sed de alia re quœ fun data videatur in terra, pro
bent ex priori bus et sequentibus, quis sensus sit ut 
(al. et.) nescio quid, quod non dicitur, fundatum vi
deatur in terra. Sin autem Sanctificium in -terra funda
tum putant, debuit scribi: « in terra fundavit .illud in 
sœcula.» In eodem: « Et in intellectibus manuum sua
rum deduxit eos.» Ibid. 72~ Non habet Èv 't:;" ,uvéas" 
ut scribitis, numero singulari, sed iv 'tat, auvsasa,v, quod 
intelligentias sonat, sicut habetur et in Hebrœo BATHA

BUNOTH, quod ;;st in intellectibus. 
51. Septuagesimo octavo: « Posuerunt Jerusalem in 

pomorum custodiam. » Psal. LXXVIII, 1. Quod Grœce 
d, 01tWpo'fuÀ(X"J.,ov dicitur, nec aliter potest ,verti quam 
a nobis translatum est. Significat autem .speculam quam 
custodes satorum (al. agro1'um) et pomorum habere 
consueverunt; ut de amplissima urbe parvum tugurio

,lum vix remanserit. Hoc secundum Grœcos. Cœterum 
in Hebrœo LIll!! scriptum babet; quod aquila vertit À,Oà· 
pwv, id est acervum et cumulum, (al. tumulum) lapi
dum, quibus vineœ et agri purgari soIent. 

52. Septuagesimo nono: « Et plantasti radices cjus 
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trouvent pas dans le grec. C'est juste; il ne se 
trouve pas non plus dans nos manuscrits. Je ne 
sais pas quelle main inhabile a falsifié vos exem

plaires. 
53. Au quatre-vingl-deuxième : « Possédons 

par héritage le sanctuaire de Dieu. » Psalm. 

LXXXII, 12. « Possédons pour nous-mêmes, )} est

il écrit dans le grec, il ce que vous me dites. Ce 
complément est une pure superfluité; quand on 
possède, il est bien entendu qu'on possède pour 
soi. 

54. Au quatrê-vingt-troisième : « Mon cœur et 
ma chair a tressailli pour le Dieu vivant. » Psalm. 

LXXXIIl, 3. Le grec porte le pluriel, « ont tres
sailli, » me dites-vous. C'est la même chose; car, 
si nous mettons le verbe au singulier, l'esprit le 
sous-entend au second membre de phrase. Le 
sens est manifeste au pluriel, les deux sujets ne 
sont pas séparés dans l'action exprimée par le 
verbe. Mais, je vous en prie, abstenez-vous dé
sormais d'épiloguer de la sorte, de faire de pa
reilles observations, quand eel~ ne change rien 
au sens. Au même: « Heureux l'homme dont le 
secours vient de vous. » VOl~S dites avoir vu 
dans le grec, « à qui son secours vient de vous. » 

Comme nous évitons ce pléonasme dans la ver
sion latine, nous sommes donc blâmés. Et qui 
ne voit que nous serions plutôt blâmables, si 
nous avions absolument voulu réunir ces denx 

hinc.» Psal. LXXIX, i O. Et dicitis quod in Grreco hinc 
non habeat: et bene, nam et in nos tris codicibus non 
habetur ; et miror quis imperitorum vestros libros 
falsaverit. 

53. Octogesimo secundo: « Hereditate possideamus 
sanctuarium Dei. » Psal. LXXXII, ,12, Et dicitis quod in 
Grreco sit scriptum, 1<À'~povàfl:~"wp.ev È(w'tot" id, est Pos
sideamu$ nabis. Qure superflu a qurestio est; quando 
enilll dicHur possideamus, intelligitur et nobis. 

54. Octogesimo tertio: « Cor meum et caro mea ex
sultavit in Deum vivum. » Psal. LXXXIII, 3. Pro quo in 
Grreco scriptum dicitis ex'ultaverunl. In hoc nulla 
contentio est; si enim legimus exsultU'llit, , intelligitur 
et cor meum exultavit, et Caro meaexsultavit. Sin au
tem exsultaverunl, duo pariter exultaverunt, id est 
cor et caro. Et qureso vos ut hujusmodi ineptias et 
superlluas contentiones, ubi nulla est sensus immutatio 
declinetis. In eodem : « Beatus vil' cujus est auxilium 
abs te. » In Grreco invenisse vos dicitis: « cui est au
xilium ejus abs te; » quod quia nos in Latina interpre· 

possessifs à qui et dont? Nous accuse-t-on d'une 
faute parce que nous avons pris soin de n'y pas ~ 
tomber? , Au même: « Dans la vallée des lar
mes. » Ibid. 7. « Des lamentations, » lisez-vous 
dans le grec; mais larmes, pleurs, gémissements, 
lamentations, c'est toujours le même sens; et, 
quand le sens n'est pas changé, nous avons poUl' 
principe de respecter l'élégance du latin. 

55. Au quatre-vingt-quatrième : « Vous avez 
béni, Seigneur, votre terre. » Psalm. LXXXIV, 1. 
Au lieu de cela, le grec porte, dites-vous, eu06lt·~O'u,; 
et vous demandez comment cette parole doit se 
rendl'e en latin. A vouloir scruter ainsi chaque 
syllabe, nous pourrions dire: « Votre terre a plu, 
Seigneur. » Mais, en nous attachant aux mots, 
nous perdons la marche de l'id,ée. Il faut néces
sairement ajouter quelque chose pour la suite du 
discours, et dire, « vous a plu. » Et, si nous le 
faisons, on nous demandera pourquoi nous 
ajoutons ce pronom vous, qui ne se trouve ni 
dans le grec ni dans l'hébreu. Il importe donc 
d'observer dans la traduction le principe que 
nous avons souvent posé" qu'on doit respecter 
l'euphonie et le génie propre de la langue dans 
laquelle nous traduisons, quand on ne porte 
aucune atteinte au sens du texte étranger. Au 
même : « La miséricorde et la vérité se sont ren
contrées. » Ibid. Il. Vous dites que dans le grec 
n'existe pas le pronom réfléchi. Il n'existe pas 

tatione vitamus, ut dicitis, reprehendimur. Cui enim 
non pateat quod si di cere voluerimus, cui est auxi
lium ejus (a), apertissimum viLium sit ; et quaudo prre
cesserit cui, sequi non debe:!t ejus ? ,nisi forte vitii ar
guimur quod vitaverimus vitium. In eodem: « Iuvalle 

' lacrymarum. » Ibid. 7. Pro quo dicitis in Grreco scrip-
tum esse 1<Àau6p.wvoç, id est plamtionis; sed sive plo
ratum, sive planctum, sive fletum, sive lacrymas dixe
rimus, unus est sensus ~ Et nos hoc sequimur, ut ubi 
nulla est de sensu mutatio, Latini sel'monis elegantiam 
conservemus, , . 

55. Octogesimo quarto: « Benedixisti, Domine, ter
ram tuam. » Psal. LXXXIV, 1. Pro eo quod est benedi
xisti, in Grreco scriptum dicitis eô06lt'l\0'c<ç; et qureritis 
quomodo hoc verbum exprimi debeat in Latinum. Si 
contentiose verba scrutamur, et syllabas, possumus 
dicere : « Bene placuit, Domine, terra tua ;» et dum 
verba seq~imur, sensus ordinem perdimus. Aut certe 
addendum est aliquid, ut eloquii ordo serveiur, et di
cendum : « Complacuit tibi, Domine, terra tua. » Quod 

(a) Hic peccasse vistts est l'tIartinnœlls, qui abslulit vocero ejus, qua sine et lectio'nis veritas, et tata Hien,nymillni cODtextus vis ruit. Repo-
8\limus ex vulgntis et lUss. in qnihus tamen pro ej/ls, ut et in veteri editione, constanter infra habetUl' ei ; non nlio autem sensu, oum et Grœcus 
variat) otHs libl'is &u'tt}> «liis ct!~'tOü prœfcrontilltls. (l~ dit. Mi,qn.) 
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, hon plus dans l'hébreu, et dans les Septante il 
est marqué d'un signe particulier. Or, lorsque 
ces signes sont oubliés par la négligence des 
copistes ou dédaignés comme superflus, on est 
exposé dans la lecture à de graves erreurs. Dans 
la circonstance présente, le pronom n'étant pas 
ajouté, ce n'est plus entre elles que la miséri
corde et la vérité se seront rencontrées, mais 
avec un autre; la justice et la paix ne se seront 
pas non plus embrassées. 

56. Au quatre-vingt-cinquième : « Ils ne vous 
ont pas eu devant les yeux. » Psalm. LXXXV, 14. 
Encore un pronom, vous, qui manque dans vo
tre exemplaire. Ajoutez-le; vous corrigerez ainsi 
l'erreur du copiste et votre propre erreur. Au 
même: « Et vous, Seigneur, Dieu de miséricorde 
et de bonté. » Ibid, 15. « 1\lon Dieu, » dites-vous 
avoir lu dans le grec. C'est une superfétation; 
car ce mon ne se trouve ni dans l'hébreu ni dans 
les Septante. 

57. Au quatre-vingt-huitième : « Grand et qui 
inspire l'horreur. » Psalm. LXXXVIII, 8. Cette der
nière expression est remplacée dans le grec à 

ce que vous me dites, par une autre qui signifie, 
inspirant la crainte, la terreur, l'épouvante. A 
mon avis, tout cela revient au même sens. Le 
mot horrible ne représente pas toujours, comme 

si fecerimus, rursum a nobis quœretur quare addide
rimus tibi; éum nec in Grœeo sit, nec in Hebrœo. Ea
dem igitur interpretandi sequenda est regula quam 
sœpe diximus, UT UIH non sit damnum in sensu lin
guœ in quam transferimus, e0'f"'vlo-. et proprietas con
servetur. In eodem : « Misericordia et veritas obviave
ru nt sibi. » Ibid. H. Et dieitis quod in Grœco s~bi non 
babeat. Nec in Hcbrœo habet; et apud Septuaginta 
obel0 prœnotatum est ; quœ signa dum per seriptorum 
negligentiam a plerisque quasi superflua relinquuntur, 
magnus in legendo error exoritur. Si autem non fue
rit additum sibi, misericordia et veritas non sibi, sed 
alii oecurrisse credentur ; ,nec justitia ,et pax sibi de, 
disse oseulum, sed alteri. 

,5,6. Oetogesimo q~linto : « Et non proposuerunt te in 
conspectu suo. » Psal. LXXXV, 1.4" Et dicitis quod in ve
stro codice, te non habeat. Addite te, et emendato er
rore librm:;ii, vestrum quoque errorem emendabitis. In 
eodem : « Et tu, Domine, Deus miserator et mi~eri
cors. ») Ibid. 1.5. In Grœco invenisse vos dieitis: '«,Et tu 
Domine Deus meus, ») quod superfluum est; meus e
nim nec in Hebrœo habetur, nec in Septuaginta. 

57. Octogesimo octavo: « Magnus et horrendus.» 
Psal. LXXXVIII, 8. Pro quo in Grœeo invenisse vos di
citis 'f0~epàç, quod signifieat « terribilis, timendus, 
formidandus. » Ego puto id ipsum signilleare et 'zar-

TOM. r. 

le vulgaire le pense, une chose qui irispire le dé
goût et le mépris; ainsi, dans ces divers passa
ges : « Une froide horreur secoue mes mem
bres ... Partout l'horreur s'offre à ma pensée, le 
silence même m'épouvante ... Monstre horrible, 
immense ... » Eneid. III. Il serait aisé de multi
plier les exemples. Au même: « Alors il a parlé 
par vision à tes saints. » Ibid. 20. « A tes fils, me 
dites-vous avoir lu dans le grec. Mais il faut sa
voir que l'hébreu porte LAASIDACH, ce que tous 
ont traduit par « tes saints. » La sixième seule a 
dit « tes prophètes, » s'en tenant au sens plutôt 
qu'aux mots. Il n'est que la Vulgate où j'ai trouvé 
fils pour saints. Au même : « Pour vous, vous 
avez repoussé et dédaigné.» Ibid. 39. Le grec 
porte, comme vous me le dites, ~~oüoévwO"o-.ç. Voyez 
quelle errem peut causer le changement d'une 
lettre. Nous n'avons pas vu là un regard de 
bienveillance, mais plutôt un regard de dédain. 
Penseriez-vous que ce n'est pas ainsi qu'il faut 
traduire? Faut-il, suivant un interprète très-di
sert de ce temps, dire plutôt: « Vous avez anni
hilé, réduit à néant, détruit de fond en comble, » 

ou toute autre expression, s'il est possihle d'en 
trouver, capable d'éblouir les ignorants? 

58. Au quatre-vingt-neuvième .: « D'un siècle ft 

l'autre siècle vous êtes Dieu. ) Psalm. LXXXIX, 2. 

rendum; non ut vulgus œstimat despieiendum, .et 
squalidum, secundum illud : 

Mibi frigidus ' barrar 
Membra qu.tit. 
Harror ubique anima, similI ipsa silentia terrent. 

'Virgil. Ill. .lEneid. Et :. 

« Monslrum horrendum, ingens; » et multa bis si
milia. Ip eodem: « Tunc locutus est iu visione sanclis 
tuis. » . Ibid. Pro quo in Grœco, filüs tuis, invenisse 
vos dicitis. Sed seiendum quod in Hebrœo · LAASIDACH 

habet, quor! omnes 'totç àçtotç O"ou, id est san.clis luis, 
transtulerunt ; et sola Sexta editi,o Prophetis tufs in
terpretata est, sensum magis quam yerbum ·exprimens . 
Et in Kotv·~ tantum pro sanctis, fllios reperi. In eodem: 
'.< Tu vero repulisti et respexisti.») Ibid. 39. Pro quo 
in Grœeo, ~~ouoévwO"o-.ç invenisse vos dicitis. Unius lit
terœ mutatio quantum vobis feeit errorem; non enim 
I"tspexisti, sed despexisti, et pro nihilo duxisti, inter
pretati sumus.Nisi forte ~l;oüoévwO"ClÇ non pulatis trans
ferendum despexisti; sed, secundum disertissimum 
idtius temporis interpretum, annihilasti vel annulasti 
vel nullificasti, et si qua alifl possunt inveniri apud im
pedtos portenta verborum. 

58. Oetogesimo nono : «·A seculo et usque in secu
lum tu es Deus.») Psal. LXXXIX, 2. Et dicitis quod in 
Grœco non sit Deus. Quod apud eos esse manifestum 
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Vous me dites que le mot Dieu n'est pas dans le 
grec. Il est cependant manifeste qu'il devrait s'y 
trouver; car il est dans l'hébreu, comme aussi 
dans tous les interprètes, et notamment dans les 
Septante. Voici le texte hébraïque: MEOLAM AD 
OLA~I ATH EL. Au même: " Car survient la man
suétude, et nous serons corrigés. ); Ibid. 10. "La 
mansuétude sur nous, » avez-vous lu 'dans le 

grec; mais c'est une superfluité. 
59. Au quatre-vingt-dixième: " Il dira au Sei

gneur: Vous êtes mon soutien. » Psalm. xc, 2. 
Vous me dites que ce dernier verbe n'est pas 
dans le grec. Je vous dirai plus, l'hébreu n'a le 
verbe ni le pronom; mais les Septante et les ver
sions latines ont ainsi traduit pour l'euphonie et 
la clarté du sens. 

60. Au quatre-vingt-treizième : " Heureux 
l'homme que vous aurez instruit, Seigneur. » 

Psalm. LXXXXIII, 12. Le pronom YOUS n'est pas 
dans III grec, me dites-vous; et c'est juste; le 
latin l'introduit ici par euphonie. Du reste, on 
n'a qu'à le supprimer pour s'apercevoir combien 
il sert à l' élégance de la phrase. Bien que le dis
cours s'adresse directement au Seigneur, et que 
ce nom même y figure, .le pronom n'en altère 
nullement le sens. Au même : " Et vous les per
drez dans leur malice. » Ibid. 23. Vous me dites 

est; nam et Hel'raicum hab et, et omnes alii Interpretes, 
et Septuaginta similiter transtulerunt, ,ho 'tOU a.(wvo" 
-.ta.L Mw, 'toù a.(wvo, crù er 0 Ele6, ; quod Hebraice dicitur 
llEOLAM AD or.AM ATH EL. In eodem : • Qnoniam super
venit mansuetudo,et corripiemur. » Ibid. iD. In Grœco 
invenisse vos dicitis: « lI1ansuetudo super nos; » sed 
et hoc superfluum est. 

59. Nonagesimo : « Dicet Domino, susceptor meus es 
tu.» Ps. xc, 2. Et dicitis quod in Grœco e.1 non ha
beat. Ego vobis amplius dicam, quod apud lIebrœos nec 
es habeat, nec tu; sed apud Septuaginta et apud Lati
HOS, pro eo'!'wv(a. et verborum consequentia,positum sit. 

60. NOUllgesimo tertio: « Beatus homo quem tu el'll
dieris, Domine. » Psal. XCXIlI, 12. Dicitis in Grœco non 
esse tu; et verum est, sed apud Latinos prbpter eo'!'wv(a.v 

positum. Si enim 'dicamus, « Beatus homo quem e~u
dieris, Domine, » compositionis elegantiam non habc
bit. Et (aL. Bed) quando dicitur, Domine, et apostropha 
fit ad Dominum, nihil nocet sensui, si ponatur et tu. 
In eodem : « Et in malitia eorum disperdet eos. " 
Ibid. 23. In Grœco dicitis non esse prœpositionem, 
sed legi : lJ-Jalitiam eorum disperdet. Sciendum 

que la préposition n'est pas dans le grec, 
et qu'il n'y a pas la même phrase; vous lisez : 
« Vous détruirez leur malice. » Jlfaut savoir néan
moins que dans l'hébreu et dans tous les inter
prètes, la proposition est telle que nous l'avons 
donnée. Si nous la prenions telle que vous la 
dites, le second complément direct qui se trouve 
dans les Septante, serait chose inutile et vi

cieuse. 
6i. Au quatre-vingt-dix-septième : « Il s'est 

souvenu de sa miséricorde . . » Psalm. XCVII, 3. 
cc De sa miséricorde envers Jacob, » me dites
vous avoir lu dans le grec; mais ce mot est ajouté 
sans raison. 

62. Au centième : « Mes yeux sont sur les fidè
les de la terre, pour les faire asseoir 1).vec moi. " 
Psalm. c, 6. Vous opposez à cette version la Yer
sion grecque. Aucune différence dans le sens; 
mais, à vouloir rendre celle-ci mot pour mot, 
on aurait quelque chose de très-choquant en 
latin. 

63. Au cent-unième: cc tai yeillé et je suis de·· 
venu comme un passereau solitaire sous le 
toit. " Psalm. CI, 8. Vous me dites avoir lu dans 
le grec cc sous le dôme; » ce que de vieilles ver
sions latines ont traduit « dans l' édifice. " Dans 
les contrées de l'Orient, on appelle dôme ce que 

autem quod in Hebrœo et in cuncti8 interpretibus 
positum sit: « In malitiam eorum disperdet eos. » Si 
autem volu erimus legere : « Malitiam eorum disper
det; » id quod in Septuaginta sequitur in fine vel'siculi, 
eos, et superfluum erit et vi tiosum. 

6i. Nonagesimo septimo: « Recordatus est miseri
cordiœ sUql. " Psal. XCXVII, 3. Pro quo in Grœco inve
nisse vos dicitis : « lI1isericordiœ suœ Jacob; » sed hic 
Jacob nomell superfluum est. 

62. Centesimo: « Oculi mei ad fideles terrœ, ut se
deant mecum. » Psal. c, 6. Pro quo in 'Grœco invenis· 
se vos:dicitis, 'tou.cru')'-.ta.G'licr8a.L a.ù'toùç p.edp.ou. Quis non 
talem fngiat interpretationem, ut verbum ad verbum 
exprimens, dicat : « Ut considere.nt ipsi mecum ? » 

63. Centsimo· primo: « Vigilavi et factus sum sicut 
passer solitarius in tecto. » P salo cr, 8. Et dicitis vos 
in Grœco invenisse É1tt ÔWP.a.'tL ; quod antiqui codices 
Lalinorum interpretati sunt in œdifîcio. Il.wp.:x in orien
talibus provinciis idipsum diciturquod apud nos tec
tum ; in Palœstina enim et A<;gypto, ubi vel scripti su nt 
divini Libri, vel interpretati, non habent in tectis cul
mina,!sed Il.wp.a.'Ca., quœ Romœ vel sola ria, vel (a) M enianv 

(a) Vitio,. Marti.Dœus Mediana. Hier. iD cap. 41, Ezechiel ÈlteÉ~a.ç;atttem Roma appeUant solaria de cœnaculorumparietibus emine,,
tia sive Meniana, ab eo qui ea primum iuvenit, qU33 nonnulli GrrecO'l'um tçwcrtpetç vocant. Nimirnm a Menio C6nsore dicta, unde Meniana 
egendum, aut oum dipthongo Mœniana, non lJlediana. l\tœnins enim euro domum Sl1am venderet, ut ibi Dasilica Porcin œdificaretnr, exeepit sib 
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nous appelons toit en Occident. Dans la Palestine 

et l'Egypte, oû les Livres saints ont été composés, 

et même traduits, les maisons ne sont pas recou

vertes d'une toiture; elles ont ce que nous appe

lons à Rome salaria ou meniana, des terrasses 

planes soutenues par des poutres horizontales. 

Enfin, lorsque nous voyons dans les actes des 

apôtres, x, 9, que Pierre monta sur le dôme, 

nous devons comprendre par là qu'il vint sur la 

terrasse de la maison. Quand il nous est encore 

ordonné de faire une couronne à notre dôme, 

cela signifie qu'il faut élever autour du toit cer

tains points d'appui qui nous mettent à l'abri 

d'une chute. Deut. XXII, 8. Il est écrit aussi dans 

l'Evangile: « Ce qu'on vous a dit à l'oreille, di

tes-le sur les dômes ou sur les toits. » Matth. X, 

27. Dans Isaïe: « Qu'avez-vous donc pour mon

ter tous vainement sur les toits. » Isa. L'CII, 1, 

d'après les Septante. Les exemples de ce genre 

ne manqueraient pas. Au même: « Je suis devenu 

. comme l'oiseau de nuit dans sa demeure. » 

Ibid. 7. Le grec porte également Nult't'ltopaç; et 

vous demandez comment il faut rendre ce mot 

en latin. L'hébreu dit BOS, ce que les Septante, 

Aquila, Théodotion et la cinquième rendent par 

NYCTICORAX ; Symmaque, par huppe; la sixième, 

par chouette, ce que nous adoptons. Au lieu de 

dire comme nous et les Grecs: « Je suis devenu 

voeant, id est plana teeta, quœ transversis trabibus 
sustentatur. Denique et Petrus in Aetibus Apostolorum 
x, 9, quando aseeildit in doma, in tectum œdifieii aseen
disse eredendus est. Et quando prœeipitur nabis ut 
faeiamus domati nostro eoronam, hoc prœcipitur, ut 
in tecto faeiamus per circuitum quasdam eminentias, 
ne facilis in prœceps lapsus sit. De1~t. XXII, 8. Et in E
vangelio, ({ Quœ, inquit, auditis in aure, dieetis super 
domata,» Matth. X, 27, id est sttper tecta. Et in Isaia: 
(( Quid vobis est, quod omnes ascendistis in tecta vana?» 
(al. nova) Isai. XXII, i, jux. LXX, et multa istiusmodi, 
In eodem : « Faetus sum sicut Nult't'ltopaçin domicilio.» 
Ibid. 7. Quod simili ter habetur in Grœco; et quœritis 
quid signifieat NUlt't'ltopal; apud Latinos. In Hebrœo pro 
nycticorace verbum BOS scriptum est, quod Aquila et 
Septuaginta, et Theodotion, et Quinta Editio nycticora
cem· interpretati sunt; Symmachus upupam. Sexta edi
tio noctuam, quod et nos magis sequimur. Denique 
ubi apud nostros et Grœcos legitur: « Faetus sum .si
eut nycticorax in domicilio; » apud Hebrœos dicitur : 
« Factus sum sieut noctua in ruinosis. » Plerique bu-

tel que le nycticorax dans sa demeure,» les Hé

breuxdisent: « Je suis devenu comme la chouette 

parmi les ruines. )l Beaucoup, par un excès de 

précision, prétendent yvoir le hibou. Au même: 

« Loin de la colère et de votre indignation. » 

Vous me dites que dans le grec 'Votre accompa

gne aussi colère; mais il est manifeste qu'il ne 

se trouve ni dans l'hébreu ni dans les Septante. 

Au même: « Car vos serviteurs ont aimé ses 

pierres; ils étaient émus de compassion pour 

cette terre. » Ibid; 15. Au lieu de terre, il y a 

dans l'hébreu AFAR, que tous ont traduit par 

):'.ouv, poussiè're, humus, terTe, comme on vou

dra. 

64. Au cent-deuxième : « Il ne s'irritera pas à 

jamais.» Psalm. CIl, 9. « Jusqu'à la fin, » avez

vous lu dans le grec; mais le mot héhreu NESE 

veut dire éternité, fin, victoire, selon la place 

qu'il occupe. 

65. Au cent-troisième: « Qui des esprits faites 

vos anges. » Psalm. cm, 4. Au lieu de cela le 

grec dit : « Qui fait ou crée ses anges. » Posez 

cette simple question à de tels interprètes : COlU

meni, lorsque le discours s'adresse directement 

à Dieu, le prophète change-t-il tout à coup et 

semble-t-il parler à une autre personne? Remar

quez de plus qu'il commence ainsi: « Seigneur, 

mon Dieu, vous avez fait éclater votrc grandeur 

bonem eontentiose .signifieari putant. In eodem: " A 
facie irffi et indignationis tuœ. » Pro quo in Grœco in
venisse vos dicitis a facie iI'x tux ; eum manifestum 
sit quod apud Hebrœos, et apud Septuaginta Interpre
tes sic habeatur, <1.'Jto 'ltpoO'W'ltOU 't'~ç 6pY'~ç lta! 'tou 6ufLOÜ 
O'OU. In eodem: « Quoniam placuerunt servis tu is lapi
des ejus, et terrœ ejus misebuntur. » Ibid. 1. 5. Pro terra 
in Hebrœo AFAR positunt est, quod omnes ):'.ouv trans
tulerunt; et potest tam pulvis quam humus, id est 
terra, interpretari. 

64. Centesimo secundo: « Non in perpetuum irascc
tur. » Psal. cu, 9. Pro quo.in GrffiCO invenisse vos di
cites: Non in (inem. Sed verbum Hebraieum NESE, ct 
perpetum, et finis, et vil:tol'ia pro )ocorum intelligitur 
qualitate. 

65. Centesimo tertio: " Qui facis Angelos tuos spiri
tus. » Psal. cm, 4. Pro quo in Grffico invenisse vos di
citis, 6 'ltO'WV 't'ouç ,&yyéÀou~ ao'toü, id est, qui fadt An
gelas suas. A quibus breviter qUffirÏte quomodo, eum 
ad Deum sermo sit, quasi ad alium loquens Propbeta 
repente mutetur ; maxime eum sicincipiat: « Domine, 

jus unius colummœ super quam tectnro projiceret ex pl'ovolnntibu8 tabulatil, unde spectari munus gladitltoriulll posset, qnod SC1'ibit Asconins in 
Divinationem. Post hune (addit ex veteri Grammatico lsidoru. lib. i5, Orisin. cap. 3.) aUi ex lapide, alii e maceria ;edificavere in po>·ticibu .. 
Meniana, ,ic • pt'imo invento!'e "ppallata, et {oribus oc domib" .. ad,ieeBl·,,"i. (Edit. Miy1i.) . 
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580 SAINT JÉROME. 
avec une puissance irrésistible; vous avez revêtu 
la gloire et la beauté. » Il dit encore: « Vous 
couvrez par les eaux les hauteurs du ciel. Vous 
montez sur les nuées; vous marchez sur les ailes 
des vents. » Et puis aussitôt il ajoute: « Qui des 
esprits faites vos anges, et des feux dévorants 
vos ministres ; qui avez fondé la terre sur sa pro
pre stabilité. » Peu après il poursuit en ces ter
mes : (c Sous votre menace ils fuiront; ils trem
bleront à la voix de votre tonnerre. » Puis aussi: 
« Dans le lieu que voùs leur avez donné pour 
base; vous qui faites couler les fontaines dans 
les vallées, qui faites sortir le pain de la terre. » 
Du moment où tous les yerbes sont à la seconde 
personne, où le discours s'adresse à Dieu, d'où 
vient cette troisième personne dans un seul ver
set, et venant rompre cette base? « Ils tremble
ront à la voix de votre tonnerre. 1) Ibid. 7. C'est 
absolument la même chose dans l'hébreu; et je 
m'étonne comment ce texte est tronqué dans les 
versions latines par une mauvaise copie. Au 
même : « Cette vaste mer, aux mains étendues. )) 
Psalm. cIlI,25. Vous dites que mains ne se 
trouve 'pas dans le grec. Je le sais. Théodotion et 
les Septante l'ont ajouté d'après l'hébreu, mais 
en le marquant d'un astérisque. Or voici le texte 
hébreu ZE IIAlAM GADOL V ARAB !DAIM; Aquila et 
tous les interprètes ont traduit comme nous, 
avec la même image, parce que l'hébreu nous 

Deus meus, magnificatus es vehementer; confessionem, 
et deeorem induistI.» Et: « Qui tegis in aguis superiora 
ejus,)) id est eœli. « Qui ponis nubem aseensum tuum, 
aut ambulas super penn as ventorum ;» et. statim sequi
tur : cc Qui facis angelos tuos spiritus, et 'ministros tuos 
ignem urÉmtem. Quifundasti terram super stabilitatem 
suam.)) Et post paulum : « Ab inerepatione tua fl1gient, 
a voee tonitrui tui fOl'midabunt. )) Et: « In loeo quem 
fundasti Iilis. Qui emittis fontes in eonvallibus.)) Et illud; 
« Ut edueas panem de terra. » Si ergo omnia ad secun
dam personamsunt, id est ad Deum, quomodoin uno 
versieulo tertia persona subito et extra ordinem indu
citur? In eodem : cc A voce tonitrui tui formidabuùt. ) 
Ibid. 7. Habet et in Hebrreo tO'1itrui tui; et miror qllo
modo apud Latinos scriptorum errore subtraetum sit. 
In eoùem : cc Hoc mare magnum et spatiosum mani
bus.» Ps. cm, 25. Dicitis in Grœeo manib1bs non ha
beri, et ego novi. Sed ex Hebraico et Theodotionis edi
tione in Septuüginta sub asteriscb additum est. Deni
que et in Hebrœo ita seriptum ZR lIAIAM ÙDOL VAIlAB 

!DAIM, quod Aquila sic interpretatus est a.ôÀ·~ y.a.l 1<Àa.
't"€ta. x,epO"tv, et omnes interpretes a.u't""I\ .~ OctÀa.aO"a. .~ IUYct
À'/j ml €Opux,wpo_x,€pO"lv; et hoe seeundum Hebraieam 

représente en effet la mer comme étendant au 
loin ses mains pour tout ramener à soi. Au 
même: « Vous faites sortir le pain du sein de la 
terre. » Ibid; 15. Vous me 'dites avoir trouvé le 
verbe à la troisième personne; mais il ne se peut 
pas que le discours change ainsi de direction. 
Ou bien le prophète parlait tout le temps à Dieu, 
ou bien il adressait tout à un autre. Comme on 
ne saurait néanmoins douter que la majeure 
partie ne s'adresse à Dieu, c'est encore ainsi qu'il 
faut comprendre ce qui pourrait offrir quelque 
ambiguïté. Au même: « La race du héron mar
che à leur tête. ) Ibid. 18. Au lieu du héron, qui 
se dit en hébreu ASlDA, Symmaque traduit par 
milan. Voici notre version latine : « Là les oi
seaux feront leur nid. « Le sapin est la demeure 
du milan. ») Cet oiseau cherche toujours les ar
bres les plus élevés et de l'accès le plus difficile 
pour y faire son nid. Aussi la sixième traduit
elle d'une manière plus expressive :' « Les cyprès 
pour les nids du milan.'» Sapins ou cyprès, 
l'hébreu dit DARusm; et ce mot indique plutôt le 
premier de ces arbres. Au même : « La pierre 
sert de refuge aux hérissons. ») L'hébreu porte 
SPIIANNIi\1, et tous ont traduit par hérissons, à 

l'exception des Septante qui ont traduit par liè
vres. Il faut savoir qu'il est un animal pas plus 
grand que le hérisson, ayant à la fois la ressem
blance du rat et de l'ours; d'où vient qu'en Pa-

dieitur proprhitatem 1J.€'t"a.'f'wP(XW" quod ,quasi expansas 
manus habeat, et in se cu'neta suscipiat. In eodem: 
« Ut edueas panern de terra ,) Ibid,. 1.5. Pro quo inve
nisse vos dicitis ut educat; sed non potest aliud ad 
ipsum, aliud de ipso diei. Aut omnia quasi ad Deum 
loquebatllr Propheta, aut omnia ad alium de eo refe
rebat. Cum autem pleraque ad ipSUlli dirigantur, et ea 
quœ ambigl1a sunt ad ipsius personam dirigenda sunt. 
In eodem: « Herodii domus dux est eorum. » Ibid. 
1.8. Pro herodio, quod in Hebrœo dicitur AS!DA, Sym
machus (x't"tva. (al.lx'trvovl, id est milvUln interpretatus 
est. Deniqne et nos ita vertimus in Latinum: « Ibi aves 
nidifieabunt; milvo abies dom ilS ejus; J) quod seilieet 
sem pel' in exeelsis et arduis al'boribus nidos faeere 
consueverint· Unde et Sexta editio manifestills inter
pretata est, « Milvo ad eupressi nidificandum.») Pro 
abietibus autem et cu pres sis in Hebrœo ponitlli' BAIlU

sm; quod magis abietes quam clip1'essos signifieat. In 
eodem: « Petra refllgium herinaciis. )) Pro quo in He
brœo pesitum est SPIIANNIM, et omnes X,OLPOYpU ) ,),(0(, vo
ee simili transtulerunt, exeeptis Septm ginta, qui le
pores interpretati sunt. Seiendum autem animal esse 
non majus hericio, habens similitudiuern lliuris et ursi : 
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lestine son nom est formé de ces deux réunis. Il 

existe dans cette contrée une grande quantité 

d'animaux de cette espèce; ils h abitent les trous 

des rochers et les fasses creusées dans la 

terre. 

66. Au cent-quatrième: « Leur terre a produit 

des grenouilles. » Psalm. CIY, 30. La force du 

verbe grec, tel que vous l'avez lu, représente 

une éblùlition, « la terre fourmille de grenouil

les; » mais en cela le sens n'est pas changé. 

Nous en t enant donc à l'ancienne version, nous 

avons resp ecté ce qui n e nuisait pas à l'idée. Au 

m ême: « Il a brisé le bois de leurs frontières. » 

Ibid. 33. « Tout le hois, » me dites-vous avoir lu 

dans le grec. C'est une addition inutile, une su

perfluité. Au m ême : « Car il s'est souvenu de sa 

sainte parole, qu'il avait dite à son enfant Ahra

ham. » ibid. 42. « Qu'il avait disposée, » porte la 

version grecque que vous avez sous les yeux . 

L'hébreu et les Septante suppriment entièrement 

le verhe. Il faut donc l'effacer sur le grec comme 

une èhose superflue. 

67. Au cent-cinquième : « Rendez gloire au 

Seigneur, parce qu'il est bon. » Psalm. cv, 1. 

XP'I\"'tà,, suave, dit le grec; mais vous devez sa

voir que le mot grec peut signifier bon, aussi 

hien que suave. Ajoutez qu'il y a dans l'hébreu 

CHI TOB; ce que tous les interprète sont rendu de 

unde in' Palrestina aplt'tofLüÇ dicitur, et magna est in 
istis regionibus hlljüS generis abundantia, ~emperque 
in cavernis petrarum et terrre foyeis habitare conSlle
verunt. 

66. Centesimo quarto: « Dedit terra eorum ranas. ) 
Psal. CIY, 30. Pro quo in Grrecol~iip<fsv vos légisse 
dicitis. Quod potest ita interpretari : « Ebullivit terra 
eorum ranas; )) sed et in hoc nuUa est sensus muta
tio: et nos antiquam interpretationem sequentes, quod 
non nocebat mutare noluimus. In eodem: « Et con
trivit lignum fil1ium eorum. ») Ibid. 33. Pro quo in 
Grreco invenisse vos dicitis omne lignum. Sed et hoc 
additum est, et superfluum. In eodem : « Quoniam 
memor fuit verbi sancti sui, quod habuit ad Abraham 
pùel'um suum. » Ibid. 42. Pro quo in Grreco legisse 
vos dicitis OV otÉ6s't0, id est quod disposuit. Ha enim 
et in Hebrreo, et apud Septuaginta habetur Interpre
tes : ~fL'i1),,6'~ 'tOü Àayou 'tOü aylou aù'toü, 'tOÜ 7I:paç A'ôpaàfL 
'tàv ooüÀov <xÙ'tOÜ. Ergo .quod in Grreco dicitur OV 
oti6s't0, in hoc loco et superfluum est et radendum. 

61. Centesimo quinto: « Confitemini Domino, quo
niam bonus. ) Psal. cv, 1. Pro quo in Grreco legisse 
vos dicitis, quoniam XP'I\ç'tàç, id est suavis. Sed scien
du m quod XP'~"'i:àç eL in bonulI! et in Stla-vem (al. 

la même manière, « parce qu'il est bon. » Cet 

accord détermine clairement le sens de l'expres

sion grecque. Au même: « Ils ne se sont p as sou

venUs de la multitude de vos miséricordes. ») 

Vous me dites que cette proposition dans le grec 

est précédée de la conjonction et. Cette conjonc

tion est inutile. Au même: « Et ils ont excité sa 

colère en traversant la mer, la mer Rouge. II Le 

verbe grec exprime une idée d'amertume. l\iais 

cette manière de traduire est une sorte de des

truction ou d'annihilation. Lisez Ezéchiel, et 

vous verrez ce même mot grec toujours rendu 

par une excitation à la colère. (( l\laison irritante, )1 

est-il dit dans ce prophète, VII, 5, avec le m ême 

mot et dans le même sens. Au même : « Et il a 

vu quand ils étaient dans la tribulation, et il a 

écouté leur prière. » Ibid. 44. En dehors de cela, 

tout ce que vous dites avoir trouvé dans le grec 

est superflu. ' 

68. Au cent-sixième : « Et de sa tempête il a 

fait un souffle léger, et ses flots sont l'estés en si

lence. II Psalm. CVI, 29. La phrase grecque que 

vous me dites avoir été mise à la place de celle

là, est superflue. Au même : « Et il les a con

duits dans le port de leur volonté. II Ibid. 30. 

« De sa volonté, II me dites-vous avoir lu; mais 

le mot du texte hébreu oondamne cette dernière 

traduction et confirme la première . . 

suave) verti potest. Denique in Hebrreo ita scriptum 
est CHI TOB, quod omnes voce simili transtulerunt 
quia bonus. Ex quo perspicuum est quod XP'I\,,'tàç 
bonus intelligitur. In eodem : « Non fuerunt memores 
multitudinis misericordire ture. ) Dicitis quod in Grreco 
inveneritis: « Et non fuerunt 'memores. II Et COJ1l

j unctio superflua est. In eodem : « Et irritaverunt as
cendentes in mare Rubrum. Il Pro quo iri Grreco· in
venisse vos dicitis 7I:<XpS7I:lltp<Xv<xv, et putatis verbum e 
verbo debere transferri, et O1nal'icaverunt. Sed hrec 
interpretatio annullatiorii consimilis est, sive annibila
tioni. Legite Ezechiel, et invenietis 7I:<xpa7l:lltp<X"fLàç, il'ri
talionem et exacel'bationem semper expressum , ubi 
dicitur O(ltOç 7I:<Xp<X7I:lY_p<Xlvwv, id est 10mus exaspe
l'ans. Ezech. VII, 5. In eodem: « Et vidit cum tribu la
rentur, et audivit orationem eorum. » . Ibid. 44. 
Quidquid extra hoc iu Grreco invenisse vos dicitis, 
superfluum est. 

68. Centesimo sexto : « Et statuit procellam ejus 
in auram, et siluerunt fluctus ejus. » Psal. CXVI, 29. 
Hoc ergo quod pro isto in Grreco invel1isse vos di
citis: ,,<x( i7l:s't lp.'I\"EV 't~ lt<X't<xtylôt <xu'tiiç lt<X( ""'t'l\, super
flnum est. In eodem. « Et deduxit eos in portum vo
luutatis eorum.) Ibid. 30. Pro quo inveuissc vos 
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69. Au cent-septième: « Lève-toi, ma gloire. » 

Psalm. CYII, 3. Ce que vous dites n'être pas dans 
le latin n'est pas même dans ce psaume; car on 
ne le trouve ni dans l'hébreu ni dans aucun in
terprète. C'est dans le psaume cinquante-sixième, 
11, qu'on voit cela, et je suppose que quelqu'un 
l'aura/ait passel' d'un endroit à l'autre. Au même: 
« Les étrangers sont devenus mes amis. » Ibid. 
1 O. « Se sont ajoutés ou substitués,» me dites-vous 
avoir lu dans le grec. C'est encore une transpo
sition; le mot est dans le cinquante-neuvième 
psaume. Pour celui-ci, tous les interprètes ont la 
même expression" « sont devenus mes amis; » 
ce qui dans l'hébreu se dit ETHUOE. 

70. Au cent-neuvième: « Le Seigneur enverra 
de Sion la verge de sa puissance. » Psalm. C1X, 

2. ' Vous n'avez pas lu dans le grec les deux der
niers mots; mais ils sont sans aucun doute dans 
le texte hébreu et dans la version des Septante. 
Au même : « Régnez au milieu de vos ennemis. » 
Vous lisez la phrase précédée de la conjonction 
et; ce qui n'est ni dans l'hébreu ni dans les Sep
tante, et doit être regardé comme une super
fluité . 

71. Au cent-dixième : « Seigneur, je vous 
louerai de toüt cœur. » Psalm. CX, 1. « De tout 
mon cœur, » lisez-vous dans votre exemplaire: 
autre superfluité. 

dicitis: « ln portum voluntatis suœ. » Scd ' in Hebrœo 
non habet EPIISAU, quod voluntatis SUiE! significnt, sed 
EI'HSAM, quod voluntatis.eo/'um sonat. 

69. Centesimo septimo; « Exsurge, gloria mea. Il 

Psal. eVII, 3. Quod dicitis in Latino non esse, reete 
in isto Psalmo non habet; quia nec apud Hebrœos, 
nec apud ullum Interpretum reperitur; sed habotur in 
quinquagesimo sexto Psalmo, de quo mihi videtur a 
quodam in istl1m locum esse translatum. In eoderu : 
« Mihi alienigen œ amici facti sunt.» Ibid. 10. Pro quo 
in Grœco invenisse vos dicitis 01t€rcina<xv, hoc est 
subditi sunt. Sed hoc in qulnquagesimo nono scriptum 
est ; in prœsentiautem ita apud omnes invenimus 
Translatores, Èp.o[ àÀÀà,?uÀOL È1'LÀY<xa<xv, id est amici 
ta.cti sunt. Quod Hebraice dicitur ETIIROE. 

70. ' Centesimo nono : « Virgam virtutis tuœ ,emittct 
Dominus ex Sion. » Poal. elx, 2. Dicitis vos in Grœcis 
codicibus non legisse vitlutis tUiE!, quod manifeste et 
in Hebrœo, et in Septuaginta Interpretibus habetur. 
ln eodem: « Dominare in medio inimicorum tuorum. Il 

Dicitis in Grœco legi et dominal'e. Sed hoc nec in 
Hebrœo habetur, nec apud Septuaginta; et super
fluum est. 

. 71. Centesimo decime: « Confitebor tihi, Domine, 

72. Au cent-treizième: « M.ais notre Dieu réside 
au ciel. " Psalm. CXIII, 13. « Au ciel et sur la 
terre, " me dites-vous avoir lu dans le grec : nou
velle superfluité. 

73. Au cent-quatorzième: « Et dans mes jours 
je vous invoquerai. » Psalm. CX!Y, 2, 3. Le com
plément 'Vous n'est pas dans le grec, me dites
vous; et cela doit être: il faut aussi l'effacer de 
votre exemplaire. Au même : « Je plairai au 
Seigneur dans la région des vivants. » Ibid. 9. 

« En présence du Seigneur,» me dites-vous avoir 
lu dans le grec. C'est encore une superfluité. 

74. Au cent-elix-septième : « Et dans le nom 
du Seigneur, parce que je me suis vengé d'eux. » 

Psalrn. CXYII, JO. ({ Parce que, " ne se trouve pas, 
ne dites-vous, dans les exemplaires grecs; il ne 
doit non plus se trouver dans les latins que sous 
astérisque. 

75. Au cent-dix-huitième : « Et je méditais SUI' 

vos préceptes, que j'ai aimés. " Psalrn. CXYIlI, 

47. « Ardemment, » ajoute le grec, à ce que vous 
me dites : c'est superflu. Au même: « J'ai levé 
mes mains vers les préceptes que j'ai aimés. " 
Ibid. 48. « Vos préceptes, » avez-vous lu dans le 
grec : encore superflu. Au même : ({ J'ai réfléchi 
sur mes voies. » Ibid. 59. « Vos voies, » porte le 
grec, à ce que vous me dites; mais la première 
traduction est la meilleure. Au même: « Et j'ai 

in toto corde. » Psal. ex, 1. In (>rreco in venisse vos 
dicitis « in toto corde meo. " Sed et hoc superflllum 
est. 

72. Cenlesimo decimo tertio: « Deus autem nos te!' 
in cœlo. » Psal. eXlV, 13. Pro quo Grœco legisse vos 
dicitis in cœlo et in terra. Sed et superfluum est. 

75. Centesimo decimo quarto: « Et in diebus meis 
invocabo te. » Psal. eXlv, 2, 3. Dicitis quod in Grœco 
non sit te ; et bone : e vestris quoque codicibus era
dendum est: In ipso « Placebo Domino in regione vi· 
vorum. » Ibid. 9. Pro quo in Grœco legisse vos dici
lis: « Placebo in conspeetu Domini. » Sed hoc super
fluum est. 

74. Centesimo decimo septimo: « Et in nomine Do
mini, quia uUus sum in eos. " Psal. exvII, 10. Dicitis 
quia in Grœcis codicibus n@ll inveniri; sed in Latinis 
sub asterisco legendum est. 

75. Centesimo decimo octavo : « Et meditabar in 
mandatis tuis, quœ dilexi. )J Psal. eXVIII, 47. In 
Grreco vehemente)' additum legisse vos dicitis; sed 
hoc superfluum est. In eodem: « Levavi manus meas 
ad mandata quœ dilexi.» Ibid. 48. In Grreco legisse 
vos dicitis; ad mandata tua sed et hoc superfluum 
est. In eodem : « Cogitavi vias meas.» Ibid. 49. In 
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tourné mes pieds vers vos témoignages. » Le grec dit: « Ma langue parlera vos discours. » 

dit au contraire: « Vous avez détourné. » C'est 
inutile et sans motif. Au même: « Pour moi, je 
scruterai de tout cœur vos préceptes. » Ibid. 69. 

« De tout monde, » me dites-vous avoir lu : ad
dition inutile. Au même: « Mon âme est toujours 
dans mes mains;' et je n'ai pas oublié votre loi. » 
Ibid. 109. Le grec que vous avez lu. porte: « Mon 
âme et toujours dans vos mains. » Sachez que 
l'hébreu, les Septante et tous les autres inter
prètes dànnent raison au premier sens. Le mot 
hébreu est BACHAFFI; et même chez les Grecs tous 
les auteurs ecclésiastiques traduisent de la même 
manière. Voici quelle est la pensée: chaque jour 
je suis en péril, je porte en quelque sorte mon 

sang dans mes mains; et cependant" je n'oublie 
pas votre loi. Au même: « Mes yeux ont versé 

_des torrents d'eau, parce qu'ils n'ont pas gardé 
votre loi. » Ibid. 136. « Parce que je n'ai pas 
gardé votre lbi, » dit 'le grec qùe vous avez lu. 
L'hébreu condamne cette version puisqu'il porte: 
« Des ruisseaux coulaient de mes yeux, parce 
qu'ils n'ont pas gardé votre loi. Au même: « Ma 
langue prononcera vos discours. » Ibid. 172. Le 
verbe grec signifie simplement dire ou faire en
tendre; mais le sens ne change pas. Et nous
même, en traduisant de l'héhreu, nous avons 

Grœco vias tuas legisse vos dicitis; sed hoc super
Iluum est, et rectius vias meas legitur. In eodem: 
« Et averti pedes ineos in testimonia tua. » In Grœco, 
legisse vos dicitis et avel'tisti. Sed et hoc superlluum 
est. In eodem: « Ego autem in toto corde scrutabor 
mandata tua. » Ibid. 69. In Grœco, in toto corde 
meo legisse vos dic'ïtis ; sed hic meo superlluum est. 
In eodem: « Anima mea in manibus meis semper; et 
legem tuam non sum oblitus. » Ibid. 109. Pro quo in 
Grœco legisse vos dicitis : « Anima mea in manibus 
tuis semper. » Sed sciendum, et apud Hebrœos, 
et apud Septuaginta, et omnes alios Interpretes 
scriptum esse in manibus meis, et non in manibtbs 
tuis. Quod Hehraice dicitur DACIlAFFI; et omnes apud 
Grœcos Ecclesiastici Interpretes istum locum sic edis
serunt; et est breviter hic sensus: Quotidie periclitor, 
et quasi in manibus meis sanguinem meum porto; et 
tamen legem tuarn non obliviscor. In eodem : « Exitus 
aquarurn deduxerunt oculi mei, quia non custodierunt 
legem tuam.» Ibid. 136. Pro quo in Grœco legisse 
vos dicitis, « quia non custodivi legem tuam. » Sed 
hoc superUuum est, quia et in Hebrœo legitur : Cc Rivi 
aquarum fluebant de octilis meis, quia non custodie
runt legem tuam.» In eodem: (c Pronuntiabit lingua 
weu eloquium tuum. » Ibid. t"i2. Pro pl'onuntiabit, 

76. Au cent-dix-neuvième: cc Seigneur, dé
livrez mon âme des lèvres médisantes, de la 
langue artificieUse. » Psalm. CXIX, 1. Votre exem
plaire grec fait précéder ce dernier complément 
de la conjonction et; chose inutile. 

77. Au cent-vingt-sixième. « He\lreUX l'homme 
qui comblera son désir. » Psalrn. CXXVI, 5. Homme 
n'est pas dans le grec, me dites-vous; mais il 
est manifestement dans l'hébreu et dans les Sep
tante. 

78. Au cent-vingt-neuvièn1e : « A cause de 
votre loi je vous ai attendu, Seigneur. » Psalm. 

CXXIX, 4. Vous me dites que le grec porte: « A 
cause de votre nom; » et je reconnais qu'il en 
est ainsi dans la plupart des exemplaires; mais, 
comme nous ne cherchons que la vérité, nous 
devons dire simplement ce qu'il y a dans l'hé
breu. Au lieu de nom ou de loi, l'hébreu porte 
TRIRA. Or Aquila traduit par crainte; Symmaque 
et Théodotion, par loi, trompés pal' la ressem
blance de deux lettres hébraïques Jod et Vau qui 
ne diffèrent que par la grandeur. La cinquième 
dit terreur, et la sixième parole. 

79. Au cent-trente-unième : « Comme il a fait 
serment au Seigneur, il s'est lié par vœu envers 

le Dieu de Jacob. » Psalm. CXXXI, 2. Au lieu de 

> in Gl'œco cpeéy~€'tC<l vos legisse dixistis; quod verbum 
sive dicas pronuntiabit, sive effabitur, sive loque/ur, 
idipsum significat. Denique et nos de Hebrœo ita ver
timus: « Loquetur lingua mea sermonem tnum. » 

76. Centesimo decimo nono: « Domine, liberd ani
mam meam a labiis iniquis,a lingua dolosa. » 
Psal. CXIX, 1. In Grœco legisse vos dicitis, et a Zingua 
dolosa; sed et superfluum est. • 

77. Centesimo vigesimo sexto: « Beatus vil' qui im
plebit desiderium suum ex ipsis. » Psal. CXXVI, 5. In 
Grœco dicitis vi1'um non haberi; quod manifestissime 
et in Hebrœo, et in Septuaginta Interpretibus con
tinetur. 

78. Centesimo vigesimo nono : (( Propter legem tuam 
sustinui te, Domine. » Psal. CXXIX, 4. Dicitis vos in 
Grœco invenisse: (c Propter nomen tuum; » et nos 
confitemur piura exemplaria ,sic reperiri. Sed, quia ve
ritati studemus, quid in Hebrœo . sit simpliciter debe
mus dicere. Pro nomine, sive Lege, apud eos legitur 
TIIIRA, quod Aquila interpretatus est cpMov, timorem; 
Symmaehus et Theodotion vop.ov, id est legem, pu
tantes THOllA, propter litterarum similitudinem lad et 
Vat!, quœ tantum magnitudine distinguuntur. Quinta 
Editio te1'ro1'em interpretata est, Sexta, vel'bum. 

79. Centesimo trigeoimo primo: « Sicut j uravit Do-
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vœu, comme nous avons traduit, vous supposez 
que le grec exprime l'idée de prière. C'est à tort j 
car le même mot €Ox-l), suivant la place qu'il oc
cupe, signifie tantôt vœu et tantôt prière. Ainsi, 
dans ce passage : Acquittez vos vœux envers le 
Seigneur. » Psalm. XLIX, 14. 

80. Au cent trente-cinquième : « Qui a fait les 
grands luminaires. » Psalm. cxxxv, 7. « Qui seul 
a fait de grandes choses, » me dites-vous avoir 
lu dans le grec j mais c'est une répétition d'un 
verset antérieur : il faut le lire à sa place, et le 
rejeter ici comme superflu. 

81. Au cent-trente-septième: Parce que vous 
avez glorifié sur toute" chose votre saint nom. » 

Psalm. CXXX,VII, 2, « Sur tous, » porte le grec, à 

ce que vous me dites; mais les Septante ont exac
tement traduit comme nous. Du reste, voici ce 
qu'il y a dans l'hébreu : « Parce que vous avez 
glorifié sur toute chose votre parole ou verbe, » 

D'après l'édition latine, voici quel est le sens: 
« Parce que vo~s avez glorifié votre fils au-des
sus de tout nom, » qui puisse être appelé saint 
au ciel et sur la terre. 

82. Au cent-trente-huitième : «Parce que ma 
langue n'a plus de parole. » Psalm. CXXXVIII, 4. 
Vous me dites avoir lu dans le grec: « Parce 
qu'il n'èst pas de ruse dans ma langue; » inter-

mino, votum vovit Deo Jacob, » Psa!. CXXXI, 2, Pro eo 
quod nos interpretati sumus voturn vovit, in Grreco 
f)u~a'to legisse vos dicitis, et putatis interpretari de
buisseOl'avit; sed hoc male, €Ox'll enim pro locorum 
qualitate, eto?'ationem, et votum significat, secundum 
illud: (1 Redde Domino vota tua. )) Psal, XLIX, 14, id 
est 'tètç €OXcXÇ crOU .. 

80. Centesimo trigesimo quinto: « Qui fecit lumi
naria magna.)) Psal. cxxxv, 7. Dicitis quia in Grreco 
inveneritis magna solus'; sed hoc de superiori versi
culo est, ubi legiml1s, « Qui fecit mirabilia magna so
lus. ») Ibid. 4. Ibi ergo legendum est, et hic, quasi 
superfluum, non scribendum. 

81. Centesimo trigesimo septimo : « Quonillm ma
gnificasti super omne nomen sanctum tuum. ») 
Psal. CXXXVll, 2. In Grreco reperisse vos dicitis super 
omnes. Sed in Septuaginta ita 1egitur, Ih~ Êp.€ycXÀuvaç 
s'ltl'ltcXv'tu 8vop.<x 'tO &ylOv crou, sicut et nos in Latinum 
vertimuB. Creterum apud Hebrreos ita esse cognoscite : 
.. Quia magnificasti super omne nom en verbum tuum. ») 

Juxta editIonem autem Latinam hic sensils est: « Quo
niam magnificasti super omne nomen, » hoc est quod 
in cœlo et in terra dici potest sanctum, {ilium tuum. 

82. Centesimo trigesimo octavo : « Quia non est 
sermo in lingua mea. » psal. CXXXVIII, 4, pro quo in 

prétation qui ne se trouve que dans la sixième. 
Les Septante et tous .les interprètes écrivent 
parole ou verbe j et c'est aussi le sens de l'hé
breu MALA. 

83. Au cent-trente-neuvième : « Ils ont tendu 
des cordes pour en faire un piége. ) Psalm. 

CXXXIX, 6. « A mes pieds, ) ajoute le grec que 
vous avez sous les yeux; mais à cet endroit 
l'addition est inutile. Au même, dans cet autre 
verset: « Les hommes droits habiteront devant 
votre visage, » Ibid. f4, vous dites avoir trouvé 
la conjonction et, qui n'est pas moins inutile. 

84. Au cent-quarantième: « Nos ossements ont 
été dispersés sur le bord de l'enfer. » Psalm. 

CXL, 8. « Leurs ossements, » avez-vous lu dans 
votre exemplaire; mais c'est à tort qu'il porte 
cela. 

85. Au cent-quarante-sixième : « Ce n'est pas 
dans les jarrets de l'homme qu'il mettra sa com
plaisance, » Psalm. CXLVI, 10. « Que le Seigneur, » 

avez-vous lu; mais cela n'est pas dans le texte. 
86. Voilà donc pourquoi, voulant répondre à la 

question que vous m'adressez à la fin de votre 
lettre, et que mon saint fils A vitus ne cesse éga
lement de m'adresser, touchant la manière dont 
il faut interpréter le grec, j'ai pris quelques COur
tes notes. Néoménie signifie commencement du 

Grreco legisse vos dicitis: « Quia non est dolus in 
lingua mea; » quod soll1m Sexta editio interpretata 
est, Cœterum et apud Septuaginta, et apud omnes 
Interpretes, et ipsum Hebraicum, vel À<xÀ'<xv, ve] ÀO'(ov, 
id est eloquitbm et ve1'bum, scriptum habet. Denique 
Hebraice MALA dicitur. 

83. Centesimo trigesimo nono : « Funes extenderunt 
in laqueum. ») Psal, CXXXIX, 6. Pro quo in Grreco in
venisse vos dicitis : « Funes extenderunt lnqueum pe
dibns meis. ») Sed hoc in loco superfluum est. In 
eodem, pro eo quod est: « Habitabunt . recti cum vultu 
tuo. ») Ibid. 14, in Grreco reperisse vos dicitis, Et ha
bitabunt. Sed hic, et conjunctio superflua est. 

84, Centesimo quadragesimo : ~ Dissipata sunt ossa 
nostra secus illfernum.» Psal. CXL, 8. Pro quo in Grœco 
legisse vos dicitis, ossa eomm. Sed et hoc superflunm 
est, 

85. Centesimo quadragesimo sexto: « Nec in tibiis 
viri belileplacilum erit ei. » Psal. CXLvr, 1.0. Pro ei, 
Domino, legisse vos dicitis; quod non habetl1r . 

86. Ideo autem, quod et vos in fine schedulœ qure
ritis, et sanctus filius meus Avitus frequenter efflagitat, 
quomodo Grreca interpretanda sint verba, breviter 
annotavi. Neomenia mensis exordium est, quod nos 
secundum Latinœ linguœ proprietatem, Kalendas pos-
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mois, ce que nous appelons calendes. Mais, 
comme chez les Hébreux le , mois esteompté 
d'après le cours de la lune, comme aussi chez 
les Grecs la lune se dit f1'~'I't), Néoménie veut dire 
nouvelle lune. Ep1lf10, signifie désert ou solitude. 

0povo,; siége ou trône. Nuwt\ltopa~, chouette, comme 
nous l'avons déjà dit. Kuvof1u'(a, lisent à tort les 
Latins par un u, ce qui signifierait alors mouche 

de chien; il faut lire Ko\vop,u'{a, par la diphthon-

sumus dicere.Verum, quia apud Hebrœos mensis se
cundum' iuuœ cursum supputatur, et apud Grœcos 
}L-Ijv't) luna dicitur, Nedmenia quasi Luna nova appel
latur. Ep'~f1o, autem desertum vel solitudinem Siglli
cat. 0pôvo" sedem vel solium. NUlt't"\ltôpa!;, ut diximus, 
noctllam. Kuvôf1u~a, non ut Latini interpretati sllnt, 
musca canina dicitur per u Grœcam litteram ; sedjuxta 
IIebraicalll intelligentiam per 6l<p60yyov debef scribi al 

, 
.,./ ',-

gue 01, ce qui veut dire mouches de tout genre' 

Aquila traduit dans ce dernier sens. Aa!;ëu't"'~PWv, 

une scie d'après la versipn latine, nous l'en~en
dons nous pour tout instrument de fer, servant 
à travailler la' pierre. Traduisant donc sur l'hé
breu, nous avons dit: « Et ,maintenant ils ont 
gravé ses pièrres avec la double hache et le ci
seau, » Psalm.LxxIII, 6, déterminant ainsi la si
gnification du mot grec. 

ut sit KOlvÔf1ULa, id est omne muscarum genus. Aquila 
'J'Caf1f1llt't"ov, id est omnimodam muscam interpretatus 
est. Aa!;ëu't"'~plov autem, pro quo Latinus asciam vertit, 
nos genus ferramenti interpretamur quo lapides dolan
tur. Denique ex Heb;rœo vertentes ita diximus: « Et 
nunc scalpturas ejus pari ter, bipenni et dolatoriis de
raserunt. » Psal. LXXlIl, 6, Aa!;ëU't"'~pWV ergo dotato
rium di ci potest. 

FIN DU TOME PREMIEH. 
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D. JOANNIS MARTIANJEI 
IIIONACHI BENEDICTI E CONGREGATIONE S. IIIAURI 

IN UNIVERSAS 

s. HIERONYMI EPISTOLAS 
NOT.lE 

Les Notes de Jean Martianay, l'éditeur Bénédictin de S. Jérôme, sont d'une telle étendue que nous n'avons pas 
jugé pouvoir les insérer au bas des pages; et de plus elles ont une telle importance que nous ne pouvions pas les 
négliger dans notre édition: voilà pourquoi nous les plaçons à la fin du volume. Les érudits, pour qui seulement 
elles sont écrites, n'ont pas besoin que nous les leur traduisions. 

EPIST. 1. AD INNOCENTIUM. 

Qui:necdum scalmum.ln Mss. codicibus variœ sunt 
hujusmodi lectiones, qui necdum clavum in lacu l'e
œi; vel qui necdum scalfum, etc., aut, qui necdum 
capham in lacu rexi. Unus habet scalnum. 

Igitur Vercellœ Ligurum. Hic quoque variant Mss. 
Igitur Vergeltentol'U''n civitas, vel, Igitur Vel'cellis 
f.igurum civitas. Igitur Vel'Cellen01'um civitas. 

Rasurœ modicœ sanguinem. In aliquot vetustis Mss. 
codicibus iste est contextus, « et leviter perst.ringens 
cutem rasurœ modico sanguine aspersit. Sine bello 
imbellem manum percussor expavit, et victam dex
tram gladio marcescente iratus in secundos impetus 
torquet. » 

Tertium iclum sacmmentum frustravel'at. Hoc mo
do legunt vetustiores Mss. codices. Editi aliter, et 
tertius ictus sacmment'um fl'usb'atus el'at Tl'initatis . 
Doctus Gravius legendum statuit, et tm'tius ictus frus
tmtus sacmmentum erat Tl'initatis. 

Omnium subeat mentibus. Exemplaria manuscripla 
legunt, mentes omnium subeat. 

1I1ediolanis incubantem. Hanc coarguit Marianns 
lectionem, sed frustra uti noscunt eruditi, qui bene 
intel'pl'etaniur vel'bum incubantem. 

EPIST. III. AD RUFFINUM. 

Qui audacia satis vota. Editi legunt, qui audaci 
fieri satis voto cl'edebam si, etc. 

Ad .iEgyptios Confessores. ;Confessores isti A':gyp
tii, hi sunt (inquiunt Scriptores nuperi) quos prop
ter divi'nitatis Christi confessionem Valens Impera
tOI' in exilium ejecit anno 371. Sed hoc repugnat 
cum adventu Ruffini et Melaniœ in .Mgyptum. Nam 
ex Palladio in Lausiac. c. 33. exploratum nobis lest 
Melaniam Alexandriam pervenisse ipso exordio Va
lentis Imperii, hoc est anqo Christi 364 vel 365, quo 
scriptam dicimus Hieronymi epistolam ad Ruffinum 
Monachum. 

Sanctœ ltIelaniœ famulus. Non legas cum Erasmo 
et Mariano, sancti Melanii, sed Sanctœ Melanii, vel 
sanctœ Melaniœ, ut legunt Mss. Codiees nonnulli. 

NullaEuripOl'u.mamœnitate. Tuboset Euripos olim 
nobiles habebant in hortis, sic arte factos ut aqtia 
miris vicibus hue et illue tluerct ac retluel'et, ad 

exemplar Euripi maris, unde Euripi nomen sump
serunt. 

Fulgectt 'quilibet auro. Cluniacensem Codicem et 
alios Mss. seculÎ sumus hoc Iloco. Edili sic mutant 
hanc lectionem ; Fulgeat, cui Zibet, aUl'O, et pompa· 
ticis fm'culis C01'USca ex sal'cinfs metalla radient. Sed 
hoc ullo sensu dicitur, nec hujusmodi contextus ca
reret solœcismo. 

EPIST. IV. AD FLORENTIUM . . 

Secundam Epistolam inscribunt Mss. Codices 
quamplures,de Ortu amicitiœ, hoc est, Incipit Epis
tola Hiel'onymi ad Florentium, de DI'tu amicitiœ. 

In quibus Chl'istum sustentasti. Manuscriptus Clu
niacensis optimœ notœ legit, in quibus sustentandis 
Christum vestisti, etc. 

lIfutorum etiam potest O1'a: Idem legit mutorum, 
alii mult01'um. 

Ego ille tctl'd'Ïssimus. Excepto eodem Cluniacensi 
Codiee Mss. decem alii legunt contrario sensu. Ha 
ego ille al'dentissimus, quem intolerabilis langu01' of
ficiebat. 

Gestu cal'itatis et voto. Exemplar Cluniacense se
cuti sumus; cœleri Mss. Codices diversas hujusmodi 
retinent lecliones: certo caritatis voto ; vel cal'ta cari· 
tatis et voto. 

EPIST. V. AD FLORENTIUM. 

Habeo alumnos qui antiquariœ arti serviant. Locus 
COl'l'uptissimus in quampluribus exemplal'ibus Mss. 
ubi legimus, qui antiquœ al'tis (me 81'udiunt. 

EPIST. VI. AD JULIANUM. 
ln veteribus libris Mss. inscribitur, ad Julianum 

Diaconum Aquileiœ. Erat tamen Diaconus in patria , 
S. Hieronymi, hoc est in Stridone, et non in Aqui
leia. 

llibem cœcetra. Excetra hœc sive hydra erat sa
ce l'dos Lupieinus, pastor mercenarius et inutilis, 
qui sororis forte Hieronymi casus et culpœ particeps 
postea fratri detrahebat. 

EPIST. VIII. AD NICEAM. 

Turpilius Comicus. Hunc Comicum Eusebius tes
tatur fuisse tempol'ibus Pompeii; sed nullum exs
lat hodie rnonumenium hujus auctoris. 
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In re non vera. In re non vera, id est in comœ
dia sua. Nam comœdia est l'es ficta, continens tamen 
veras sententias. 

Quos Cascos Ennius appellat. Lingua Sabinorum 
Cascum dicebatsenemet antiquumj unde proverbium 
in Chiliadibus Erasmi: Cascus cascam ducit, hoc 
est vetulus vetulam. Ritu igitur ferinovictum qure-
rebant Casci, quia glandibus victitabant. . 

Apud Cicel'onem L iJJ lius. Prodit hoc M. Tullius 
in libro qui Lœlius inscribitur; ubi docet dissuen
dam esse consuetudinem, non discindendam, si 
quando inciderimus in amicitiam nobis parum ido
neam. 

EPIST. IX. AD CHRYSOGONUM. 

Chrysocomam vocant Mss. Codices. 

EPIST. X. AD PAULUM. 

Ad Christi similitudinem candiJum. Idem Hiero
nymus hœc habet in caput 10 Ecclesiaslœ: « Lege 
Daniel, vetustum dierum invenies Deum. Lege Apo
calypsin Joannis, et caput Salvatoris candidum ut 
nivenl et quasi lanam a.lbam reperies.» 

- EPIST. XII. AD ANTONlUM MONACH. 

, Duodecim Exe~pIaria manuscripta inscribunt hoc 
modo Epistolam istam; unus autem Colleg. Navarr. 
Ad Ammonium Monachumj aller denique Monaste
di S. Cygi l'anni: Ad Chrysocomam 1I1onachum Aqui
leiiJJ . Antiquissimus unus Codex Regiœ Biblioth. et 
alter S. Martini a Campis retinent hujusmodi lec
tionem: Incipit adAntonium lIfonachum IIemoniJJ,.id 
est IIermoniJJ. Erat itaque Monachus ille, ubi 'erant 
Virgines Hermonenses. 

,Quum tune mu quidem. De hac syllaba p.u mu, qua m 
soient muti son are, dicemus in Nolis nostris in Epis
tolam ad Philomenem. Vide Hieronymi Commenta
riurp. in hanc Epistolam l:ap. 3. !saiœ pro ne nutum 
quidem, vellem reponel'e ne mu quidem, quia vox 
ilIa valde familiaris erat Hieronymo. 

EPIST. XIV. AD HELIODORUlIL 

In Mss. Codicibus diversœ sunt ac y,ariœ lectiones 
tituli hujus Epistolœ, nempe: Incipit Epistola IIie
l'onymi ad Heliodomm Episcopum Presbyterum, vel 
ad Heliodol'um Ep'iscopum; alii legunt, ad Heliodo
rum Monachum; unus autem codex perantiquus, ad 
IIeliodorum lIionachum, postcaEpiscopum. Quem li
tulum genuinum agnosco. 

Non pl'istinm'um neccssitatum. Editi leg'unt: Nolo 
pl'istinat'um :necessitudinum recordel'is ; sed recla
mant omnes Mss. Codices, qui reUnent necessita
tum.Cujus lectionis potest firmari veritas ex Epis
toi a prima ad Florentium, ubi aieLat Hieronymus: 
« Heliodori fratris a te adjuta neccssitas, mutorum 
etiam potest ora laxare. Quibus gratiis, quo ille prœ
conio peregrinationis incommoda a te fota refere
bat? »:De his necessitatibus loquitur hic S. Hierony
mus deque incornmodisperegrinationis antiquœ. 

Non {r.tteatIt?· {raudem idololat'I'iam. Aliquot Exem
plaria manuscripta sic legunt: Non {ateatul' id%la
tras eos,lsed similes eomm, etc. vel non {ateatur ido
lolatras exosos tantum, sed similes eo?'um, etc. 

Scylla cim renidens. In quampluribus Mss. Codi
cibus legimus : Scylleum l'enidens libido blanditu?·. 
Erasmus Scyllacœum renidens, etc. 

C/'ucis antenna. Alii Codices Mss. cum editis Je
gunt: Crux ante1ma {igatur, el C. ' 

NicolaitCt1'um hiJJresis. Curiosis describo annotatio
nem marginalem, quœ legitur in vetusto Codice Clu
niacensi Epistolarum S. Hieronymi. Hœc igitur ver
ba retinet e regione posita vocis Neophita'l'um, quam 
legit pro voce Nicolaital'um: Neophilœ vocabantul' 
Hœretici, id est noveIli. Quare hœresis a Nicolao 
exorta est. Nam cum ille uxorem haberet pulcher
l'imam quam nimium zelabat; eumque nimium de
traherent quod zelotypus esset, produxit eam in pu
blicum dicens: Quicumque vuU, hac mea uxore 
abutatur. Quod ille simpliciter dixit ; tamen ex eo 
hœresis or ta est, ut uxores omnibus essent commu
nes. Unde propter hoc malum, in alia scelera inci
dit. 

Et ut his inter esse Gontingat. Cluniac. Codicem hic 
secuti su mus, quia sensum genuinum exhibet, quod 
difficile in aliis reperies nisi in nltero Monasterii S, 
Martini a Campis, qui legit eodem modo. 

EPIST. XV. et XVI AD DAMASUM. 

A Sacerdote victima salutem. Manuscripti omnes 
legunt, a Sacet'dote victima salutem, a Pastot'e, etc. 
Editi vero, victimam salutis. 

Fine detcnninat. Editi, disterminat; sed ornnes 
Mss, codices legunt, detenninat. Eucharistiam porro , 
sanctum Domini prisci vocabant ; et mutuo eam sibi 
mittebant in signum Catholicœ communionis. 

Ab Ariano?'um PI'iJJsule. :In pluribus Mss. Codici
bus ita legimus,ab Al'ianornm pro le Campensibus , 
etc. 

C1'ucifixam mundi salutem. Hic quoque legunt 
Exemplaria vetustissima, pel' crucifixam mundi sa
)ut6r/~, pel' homousiam Trinitatcm. 

Ne obscuritas loci in quo dego, {allat bajnlos. Editi 
optimam Mss. Codicum mutarunt lectionem hoc 
modo, obscuritas loci in quo dego , te {alla t, pel' ba
julos litterCt1'um, etc. 

Pel' necessarium fidei. Ha legunt exemplal'ia Mss. 
excepto vetusto Codice Cluniacensi, qui retinet se
quentem lectionem, pel' necessal'ium fidei nostriJJ dc
cus passionum: ita qui Apostolos honore sequel'is , 
etc. 

EPIST. XVII. AD MARCmf. 

In quamplurimis Codicibus Mss. inscribitUl' hœc 
Epistola: Ad lIfCt1'cum Presbytel'UmCalcidiJJ , in ve
tusto autem Cluniacensi jam Iaudato, ad 1I1al'cwn 
Episcopum CalcidiJJ. Falso itaque vel Caledensum, 
aut Teledensem PI'esbytel'um dixerunt editi libri ,et 
Latino et Gallico sermone. Erat porro Marcus Pres
byier vel Episcopus Chalcidis ut'bis vel regionis, ad 
quem attinebat fidem agnoscere Monachorum de
serti Chalcidis. 

EPIST. XVIII. AD DAMASUM. 

Quamvis sint el'uditissimi, Origenem intelligit, de 
quo Epistola ad Pammachium et Oceannm hœc ha
bet: « In lectione Isaiœ, in qua cluo Seraphim cla-
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mantiadescribuntur, iIlo interpretimte Filium et Spi
ritum Sanctum, nonne ego detestandam expositio
nem in duo Testamenta mutavi? Habetur liber in 
manibus ante viginti annos editus. )) etc. 

JOD HE, JOD lIE. Miror silentium Erasmi et 
Mariani in locisohscurioribus Hieronymi; nihil enim 
de Nomine Dei ,Tetragrammato invenire potui apud 
hujus modi editores qui sœpius ta men frivola scho
liis ac notis illustrant. Sciat itaque lector curiosus 
Hieronymum hic respexisse ad nomen Dei ineffabile 
quomodo scriptum legebatur in Grœcorum libris, 
ubi in hunc modum edi solitum \fuit, mm. Ex hoc 
scribendi modo, atque illud nomen legendi potuit 
di cere Hieronymus' nomen Dei ineffabile et Tetra
grammaton' scriptum esse pel' JOD HE, JOD HE, 
sive duplici lA. Gonsule quœ a me dicta sunt Prole
gomeno III. num VI. in Tomo 1. et deinde tomo II. 
col. 281. Vide etiam Epistolam ad Marcellam col. 
705, ejusdem Tomi II. Editionisnostrœ. 

Septua(jinta: Et missum est. Pars isthœc exposi
tionis Visionis lsaiœ, eodem tempore et eodem loco 
scripta est quo superior expositio, qua,m non absol
vit unD tenore Hieronymus, propter dolorem oculo
j'um, et quia notarius, qui ceratis tabellis excipiebat 
verba dictata a sancto Doctore, explicuerat ceras, 
quando explallatio jam pervenerat ad hunc sequen
tem versiculum : J<;t missum est ad me, etc. Una ita
que Epistola, sive brevis Tractatus confitendus est, 
ex duabus partibus constans, et pel' diversa inter
valla dictatus. Unde in Ms. Godice ITolosano Gon
ventus S. Dominici, totus iste Tractatus suo ordine 
posituslreperitur indivisus, sub eodem numero, qua
si una et singularis Epistola. 

Symmachus. Omittunt Editi lib ri lectionem Sym
machi, quam retinent omnes Mss. codices, de qua 
paulo post meminit ipse Hieronymus. 

EPIST. XIX. DAMAS!. 
Dilectionis ture est. Aliquot Mss. Godices sic le

gunt post vocem prorm'unt: Studium ergo dilectionis 
ture deprecol', ut al'dens, etc. 

Ambiguitatibusque supplosis. Editi libri, pro sup
plosis substituunt scrupulosis, id est ambiguitati
busque sCl'upulosis. 

EPIST: XX. AD DAMASUM. 

PHEDUTH inte1'pl'etatur. In cunctis Exemplaribus 
Mss. mutatum est nomen istud in vocem EPHOT, 
cum propler aliquam affinitatem verborum, tum 
propter imperitiam veterum exscriptorum, quibus 
nolior erat vox Ephodquam verhum Pheduth, quod 
non intelligebant. 

'Lectol' inveniat. Ha legimus in omnibus Mss. Go
dicibus. Editi inter voces Lectol' et inveniat, hoc ha
bent additamentum, qui sequatur. 

In Latino mutare videamur. Id est, in Latinum 
sermonem transferendo mutare videamur verba 
Grœcorum lnterpretum, Aquilœ, Symmachi, Theo
dotionis et Q.uintœ Editionis. Quod non intelligen
tes Editores antiqui posuerunt, in Latino et in La
ti/w. 

Ponitul' o·~. Hunc locum ita restituimus ad fidem 
Exemplarium Mss. prœcipue vero auctoritatc Godi-

cis eximii, Monasterii S. Cygiranni. De quo Hiero
nymi contextu ignoto Erasmo atque Mariano au- , 
diendus ipse Erasmus Ïn 'scholiis suis. Hic locus, 
inquit, in omnibus Exemplaribus ita depravatus est 
ut non possim iliquido conjicel'e. Quanquam ex ele
mentorum vestigiis, ita legendum arbitror, ,k~crs"" 
w, &v:t, id est, deprecationis ut &va, quœ vox apud 
Grœcos aliquando est obsecrantis, prœsertim apud 
Poetas. Verum hanc cOn je ct ur am meam .protinus 
rejiciat qui probabiliul> aliquid invenerit. Quidam 
ascripserat post verbum ponitul', crx,ê'tÀlacr'tly.wç, ma
gis suam, ut opinor, con je ct ur am quam exempla
ria secutus. Hœc Erasmus, quem si Marianns imi
tari voluisset, verbum crXê'tÀlctcr'tlY.W, protinus abje
cisset; sed non fuit editor perdiligens , unde futilem 
nescio cujus con je ct ur am nobis obtnidit, quasi sin
cerum Hieronymi contextum. 

lnterjectionis porro H~braicœ mii Anna; sive 
mN cum Aleph ab initio, non exprimit sermoLati
nus in Vulgata Editione Latina Psalmorum; sed Hie
ronymus illam expressit in suo Psalterio Latino ex 
fonte Hebraico derivato; habet enim: Obsecl'o Do
mine; salva, obsecro; obsecl'o, Domine; pl'OSpe1'al'e, ob
seCl'O. ubi vides Anna quater expressum obsecl'o; et 
consequenter, quater in Hebrœis voluminibus fuisse . 
positum tempore Hieronymi, ut hodieqlle exstat in 
Exemplaribus Massoretbicis. Diligentius itaque con
textum lIebraicum Psalmorum conferebat Hierony
mus qllando Latinam interpretationem adornavit, 
quam dum scriberet adhuc junior ad Papam Dama
sumo Nisi dixerimus in ejus excusationem, varias 
fuisse tunc temporis lectiones Godicum Hebl'œorum 
quod facile crediderim. 

A Domino factum est. Pulcherrimum genuinul~1-
que totum huncce contextum retinent Godices Mss. 
Gluniacensis maxime, quem secuti sumus, addentes 
solummodo sith ex alio Godice, cum aUi legerent 
si. Editi ante nos lib ri hoc modo depravate legunt: 
« Et quando silentium volumus imperarc, stricUs 
dentibus spiritllm coarctamus et cogimns insonando 
scilicet sibilllm : ita et Hebrœi, )) etc. 

Eœtl'emum prim'is. Hieronymi genuinum istum 
locum mutant veteres edit ores in alium falsum ac 
imperitum, Jegun!. enim contra fidem omnium Exem
plarium manuscriptorum: « Aleph namque liUera 
prima verbi sequentis, extremam verbi prioris Jod 
inveniens excludit. » Nam in N~N 1I,\jiii IIosiach 
anna, littera Jod non est extrema prioris verbi; sed 
littera Ain, ut retinent constanter omnes Codices 
Mss. Errol' hine natus quod Erasmus et Marianus 
non attendebant animum ad consuetudinem Hiero
nymi qui' Aleph et Ain habebat pro ~ocalibus; unde 
in lI'il:iiii OSI, dicit Ain elisum, quod sonum Joel 
idem Ain haberet in hac Voce 

OSANNA nARRAMA. Licet legat Hieronymus 
cum elisione Osana Bar1'ama, attamen apud Mat
thœum legebalur, sicut in Psalmo iI,\jJ,i1 hosiah 
anna. Legit porrobal'rama juxta regulas hodierno
rum Grammaticorum docentium ii he emphaticum, 
sive articulum affici pataM id est a vocali, sequèn
te daguesh, ut in i::tïi1 haddabal', vel'bum; I~unc 
vero articulum s~pius excludi pel' litteras servIles, 
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quœ usurpant illius punctum. V. g. li1::l:J hacchoben, 
pro li1J:Ji1 hehacchoben. Sic ergo Hieronymus lege
bat NJN 1l,\;j'i1 i1lJ1J OSANNA BAEŒAMA, pro be
barama. Supra autem legebat quidem basem cum a; 
sed nen duplicabat litteram s, juxta morem hodier
num OW:l bassem. Id si exploratum fuiss et imperifo 
Joanni Clerico, non ineptus fuisset defensor aliorum 
imperitiœ qui posuerunt in Quœstionibus Hebraicis 
S. Hieronymi in Genesim beben, in filio, pro baben, 
vero et genuino. 

Fictam fe1n sententiam. In quampluribus Mss. 
Codicibus legimus, quam de aliena lingua fictam 
alibi falsaml'efel're sententiam. Hinc lectio duplex in 
editis libris, fictam falsamque refe1're sententiom. 

EPIST. XXI. AD DAMASUM. 

Quare hic peccatores recipit. Ita legunt omnes Mss. 
Codices: nec licèt Mariano mutare hanc lectionem 
absqueauctoritate exemplarium manuscriptorum, 
quamvis in Vulgata positum sit: Quia hic, etc. 

Mw'cus quoque in eaclem. Erasmi Editio addit hic 
ad pœnitentiam. Quod additamentum legebatur in 
Exemplaribus VersiQnis ltalicœ, ut videre est in 
nostra Italica, veteri Vulgata Latina quam nuper 
edidi. 

Pendens ex Israel. Nihil aliud lego in Mss. Exem
plaribus hujus Epistolœ : quare non laudo Marianum 
qui addidit vocem filiis, quia Tertullianus lib. de 
Pudicitia cap. 9. ex hoc loco Deuteronomii legebat: 
Non e1'it vectigal pendens ex filiis ISl'ael. 

Famis autem fWI:Ct'f'oP,y.wç. Hunc locum non :r esti
tuit Erasmus, ut putabat, sed depravatum edidit in 
contextu et in scholiis. Marianus nec diligentior 
Erasmo, nec felicior nova depravatione sic eum cas
tigat: Fames autem fl.8'tâ h'tâO'ewç !,,'Xupo. Ey.'tCtO',ç, pro
ductio, extensio.:Prius hO"tâO'€wçlegebatur, sedfalso. 
Hoc est, non solum dictum fuit quod facta sit fa
mes; sed (luod valida etiam fames facta fuit, cum 
extensione quadam scriptum est. Hucusque Maria
nus. Deus Lone, qualem habemns Hieronymum ve
teribus Editionibus! Nihil est certe genuinum, ni
hi! sœpius Hieronymiànum in illis; sed pleraque 
conficla falsaque, ut ex prœsenti loco manifestum 
esse poterit, quem locum restitrii subsidio decem 
Exemplarium Mss. . 

EPIST. XXII. AD EUSTOCHIUM. 

Supel' humeras hyacinthina lœna. Locus omnino 
corruptus in editis libris, qui legunt: Et pel' hume
ras hyacinthina lama forte volitans; "el: Et per hu
mel'os hyacinthina lama Mavorte volitans. N ihil exs
tat in exemplaribus Mss. de hyctcinthiJw lama, hœc
que verba conficta sunt ab iis qui . contextum non 
intellexerunt. Legendum itaque : Et supel' humeros 
Maforte volitans. Est autem Mafol'te, vel potius Mar
phote, velum seripum tenue, quod nunc vocamus la 
coeffe, in Vasco nia vero la lliaTsovile, quod velum 
in Vil'gunculis est album, in aliis mulieribus ni
grum. Volitat sœpius super humeros cum caputla
xius ligatum est. Hoc nomen derivatum non dubi
to a Grœcavoce fLOP'f'·~, quœ fOrlnam et faciei pulchri
tudinem sonat. Nam adhibetur istud ornamentum 
ad componendam facielll mulierum et virginum. 

Qui volunt lliaforte vocem esseA!:gyptiam, non sa
tis attendunt Hieronymum Romœ scripsisse hunc 
libellum, et de Vil'ginibus Romanis fuisse locutum, 
non de Monachis .A<;gypti. 

Humilis sedeas. In Mss. Codice Cluniacensi legi
tur, in humili sedeas loco, sCCtbellà te, etc. Alii non 
pauci legunt, humi sedeas scabellQ te, etc. 

Et nudi impatientia. Exemplaria tria vel quatuor 
Mss. et nudi ad impatientiam frigoris pedes. 

PI'obat, et altilis geronepopctm. Locus obscurissi
mus et qui restitui vix possit subsidio veterum li
brorum lmanuscriptorum. Neque ta men dubitave
rim genuinam esse lectionem Codicis Cluniacensis, 
si vera est in antiquis Exemplaribus; sens us enim 
hujus lectionis mentem Hieronymi nobis reprœsen
tat, et in e? :consequentia sermonis perspicua mihi 
videtur. Prandium, inquit, nidoribus pl'obctt, et al
tilis geronepopam quœ vulgo pappezo nominatur. 
Certe (sil gel'onepopa sive gel'ontopopa, fuit senum 
pulssive cibus confectus ex succo altilis pingui et 
farina triticea, qui vulgo diceretur pappezo, Clu
niacensis Codex vetustus et optimœ notœ retinet 
fere quod Hieronymus ediderat. Jam quia nesciat 
pappam esse puerorum;cibum si ve pultem, et pappare 
idem significare quod cibumsumere? Persius Satyr. 
3. « Et similis regum pueris pappare minutum Poscis, 
et ira tus mammœ lallare recusas ? »Hic pappm'e mi
nutum significat puerorum pultem, quam et nos pa
pet dicimus, ut ante nos viri docti observarunt apud 
Calpinum. Sicut autem cibus iiIe antiquissimus fuit 
ex farina, aqlla, melle seu caseo,et ovo decocto rac
tus; ita pultes senum potuerunt ex fàrina et j uribus 
altilium confici et carnium cœlerarum, unde senex 
importunus prandium et éjusmodi pultem nid oribus 
altilis et carnis probare solitus fuit. ·Huic lectioni ac 
sensui favent cœteri Mss. Codices, legunt enim 001-

nes accusativum casum, opopo,n et pep an hoc modo: 
Pl'ctndium nidol'ibus pl'obat et altiles vulgo papizo 
nominatul' ; vel, et altilis gen81'e pepam vulgo papizo 
nominatur; aut denique, et altilis geronepepan v~l
go papizo nominatur. Cillniacensis CodeX quem se
cuti sumus, addit super vocem pappezo, vel papio. 
Aliamlectionem mihi subministrare in promplu fuis
set, si quid de antiqllis lectionibus mutare voluis
sem: ita vero legendum conjicerem, salva superiori 
lectione, prandium nidol'ibus pro bat ut alUlis gel'o
nepopct, quœ bulgo pappezonuncupatur. Certum nam
que ac exploratum mihi est ab adolescentia upupam 
aviculam spurcissimam, quam fimus boum et ster
cora delectant, prandium nidoribus probare, et prœ
peti penna volitare in prata illa quœ bo~inis infecta 
sunt fimis et stercoribus. Potuit igitur Hieronymus 
senem, cui inimica castitas, inimîca jejunia, dicere 
geronepupam vel geronepopam, quœ prandium nido
ribus probaret, id similitudinem upuparum veterum 
nidoribus et fimis gaudentium. Si ad Grœcas voces 
cofugere voluerimus et linguœ peregrinœ auxilia 
quœrere, tertia hocce diverso modo legendum erit: 
prahclium nidol'ibus p1'obat ; altiles yÉpwvo 't61t'TCCt ; 
vulgo pappizo nuncupatur. Hoc est, senex ille, ve
nter popa, gulosus et insatiabilis, probat altiles 
prandiumque nidoribus carnium ac fumo, et li-

" 
l· 
i 

( 



,1 

Il 
1 

~ 1 
1·: 

Il 
li 

590 DOM. JOANNTS MAHTIAN.lEI 
henter accurrit ad popinales delicias. Hœc sunt., 
ni fallor, quœ possunt excogitari ad restitutionem 
hujus loci. Hincque videas frustra laborasse eos qui 
per juniores grues hunc locum multis sermonihus 
restituel'e et interpretarilstuduerunt. Cœterum upu
pa quœ vulgo pappezo dicta erat apud Romanos 
secundum lectionem secundœ restititutionis, nunc di
citur laplupe apud Vascones ; aves enim cristatas plu
mis, vocant aves plupades. Venatores eas.insectantur, 
quia ohesœ sunt et pingue~, et capiuntur ultima œs
tate cum ficedulis et cœtéris aviculis quœ hoc tem
pore valde pinguescunt. Ne quid vero desiderari 
possit post diuturnam meditationem nostram et la
horem improbum, addamus et quartam hujusmodi 
lectionem quœ sensum hab et optimum: Pmndium 
nidoribus probat et altiles, vulgo papezo nuncupatll1'. 
Vocabatur vulgo pappezo, id est pappedo, quod nos 
Gallice diceremus, vieux gourmand, aut, père-gour
mand; sicut in proverhio dicimus, un vieux singe, 
un vieux barbon, un vieil ivrogne, un maître iVl'Ù
gne. Si quis meliorem ac veriorem invenerit resti
tutionem, lihenter suspiciemus, modo doceat et non 
detrahat. Meminisse etiam juvat leclionem hanc ul
timam esse Codicis Colhertini num. 2397. qui cum 
omiserit vocem geronepopa1l videtur nonnihil cor
ruptus, fquamvis aliunde optimum sit exemplar ac 
vetustum. Ex eodem tamen post inextricahiles dif
ficultates, et isto modo legendum censeo: Pmn
dium nidol'ibus pl'obat et altiles yipwv ô 7tct7t7taç, vul
go pappezo nuncupatur. Nulla est tam facilis etex
pedita lectio sive in verhis, sive in sensu: nam 
senex erat iIle Clericusqui prandium et altiles nido
ribus prohàbat, unde dicitur geron 0 poppas, Gallice, 
ce vieux papa idemque vulgo papezo pel' jocum et 
contemptum nuncupabatur, sicut infans dicitur pu
sio apud veteres Latinos. 

Quod Remoboth dicunt. In Mss. Codicihns hœc vox 
non uno modo scribitur, in quamplurimis legimus 
Ronnuoth, in aliis Remnevoth, vel Remnoth. Tertium 
istud Monachornm genus vocat S. Pater noster Be
nedictus Sarabaitarum; et' quartum genus addit vo
caus illud g'jl'ovagum, Regulœ Capite 1. Legat qui 
voluerit Cassianum Collatione 18. quœ est Priamo
nis, cap. 4. et cap 7. ubi de hisce Monachis dispu
t.atur. Quod autem sequitur in nostm provincia, non 
intelligas in Pannonia Hieronymi patria, vel in Ha
lia, sed in Syria vel Palœstina, ubi vitam Monachi 
primum professus est Hieronymus. Consule Sulp. 
Severum in Dialogo de Hieronymo loquentem. 

Ut nemo dehabeat. Omnes Mss. Codices, nullo ex
cepto, hanc retinent lectionem: voce quoque deha
bere utuntur antiqui Scriptores lib. 3. de Vitis Pa
trum cap. 20. Maœime si dehabent, et egentiores sunt. 
Uhi vides dehabere, idem esse quod minus habere, 
et non valde hab81'e, ut ~putavit Mar~anus. Sensus 
itaque Hieronymi hic est, ita œconomus universa 
in Cœnobio moderatur, ut nullus indigeat rehus ne
cessariis, nemo quid postulet, nemo minus habeat 
quan'l. necesse sit. S. Benedictus, qui pIura Regulœ 
suœ Capitula ex hoc loco contexere videtur, sic 
habet Cap. LV. de Vestimentis et Calceamentis 
Fratrum : Dentul' ab Abbate omnia quœ necessaria 

wnt, ut omnis auferatul' necessitatis excusatio. 
Novem mensibus. In Codice Ms. Cluniacensirecen

tior manus novem posuit pro decem; sed prima scrip
toris manu positum fuerat decem, quod cœtera reti
nent Exemplaria vetustissima. De novem autem 
mensibusvel decem,:quibus infantes in utero gestal'i 
soIent, vide Medicos et rerum naturalium Scripto
res. 

Pone me sicut umbraculum in corde tuo. Multa 
post hœc attexuit tcodex Ms. Bibliothecœ Eminentis
simi Cardinalis Chizii ; sed, cum sint manifesto sup
posititia, ea negleximus. 

EPIST. XXIII. AD MARCELLAlVI. 

De suis socculis detrahentem. Falsam ho c Jaco sub
stituunt lectionem editi libri, el veram ponunt in 
margine vel in nolis.IEt vero quid significat designa
tum Consulem de suis sœculis detj'ahente aut detra
hentem ? Restituenda igitur codicum veterum lectio, 
« Tertio, ut designatum Consulem, de suis soccu lis 
detrahentem, esse doceamus in tartaro; » tria enim 
ostendebat Hieronymus de sancta Lea, primum quocl 
gaudiis universorum esset prosequenda quœ jam in 
cœlo coronam acceperat virtutum. Secundo vita e
jusdem breviter eXl'licanda fuit. Tertiodocehat P.rœ
textatum Consulem designatum, qui quondam de
traxerat de socculis Leœ, id est eam contemptui 
hahuerat, esse in tartaro, dum ilIa œterna beatitu
dine frueretur. 

EPIST. XXV. AD EAMDEM. 

Intel'pretantur havàv. Pro hac voce aliam ah ipsis 
confictam posuerunt Erasm. et Marian. nempe &Àltt
flov, cujus nul\um exstat vestigium in Mss. exempla
ribus, quœ constanter legunt Ilta'lil\o, licet aliquantu_ 
lum corruptum sit in quamplurimis, uhi etiam fa Iso 
additum est, sive &7taVOV et sive &ltavov. 

Aquila exel'cituum. Ms. Cluniacensis, Aquila et 
Theodotion, exercituum, transtulerunt. " 

ESEH IElE. Idem codex hic legit, ASER IEJE. 
Consule:supra Annotationes nostras col. 271. et seqq. 
ubi fusius disputatur de decem Nominibus Dei. 

Nonum 'I:€'l:paypafl[lov. Quamplures Mss. Codices, 
tetragramum habent. 

Non intel'pretatum ponit'ur. Errol'em tam Mss. 
editorum librorum hoc loco castigavimus; in illis 
enim falso antea legebatur sine particula negativa: 
Et in Ezechiel interpretatum ponitur j cum legendum 
si t, non interpretatum ponitul', scilicet Ezechielis ca
pite decimo v. 5. ç'l'''' ")vyI0 €Qü 1:a08a[ ),aÀouv'l:oç, qua
si vox Dei Saddai loquentis. Quod Symmachus et 
Theodotion reddunt ~povd\ 0€ou [ltavou, tonitl'u Dei 
potentis. Unde manifestum exstat, 'iW Saddaî inter
pretat.um fuisse ha'là'l, non &Àltlp.OV, ut confingunt 
Erasm. et Marian. supra. 

Athenas, Thebas, SalO1ws. In omnibus fere exem
plarihus Mss. hœc men dose leguntur littel'is Grœcis 
AI0ENAC 0EBAC CHONAC. 

EPIST. XXVI. AD EAMDEM. 
Hebrœos, legitur. Hehraica verba su nt isthœc ':J 

i1,~t,"i1 mm :l'~, quœ in editis ante a libris sic le
guntur, halleluia chi tob samra, pessime z zain, per 
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s legentes. In exemplàri Hebraico Hieronymi scrip
tum fuisse videtur. ,'07 zammer, non n,Oi zamera, 
ut hodie legitur. 

Pro EJELETII. Titulus est Psalmi 22. de quo 
plenius disptitatum est suo loco, in Notis ad Ca
nonem Hebraicœ Veritatis. Consule Bibliothecam 
Divinam S. Hieronymi a nobis editam. Notandum 
autem, pl'O Ajeleth, in omnibus Mss. codicibus legi 
solitum, pl'O meleth; quia litteram m, et diphthon
'gum ai facile confundunt veteres exscriptores. 

Ultroneas putere merces. 
HOI'atins Epistolarum"llib. 2 . 

Epis!, 2. ad J ulium Flol'um : 

Mulla fidem promissa levant, ubi plenius œqllo 
Laudat, vertales qui vuU extrudere merces. 

EPIST. XXVII. AD EAMDEM. 

Gallicis Cantheriis. Plautus in Aularia : Sint vilio
l'es Gallicis Cantheriis. Cantherius vero est equus 
castratus, ita appellatus quod semine cal'eat. Nes
cio an respexerit Hieronymus ad id quod l'efertur a 
Tito Livio, Decadis nr. lib. 5. de Jubellio Tanrea 
equite Campano, et de Claudio Asellio, equite Ro
mano. Hinc enim natum volunt rusticum proverbium 
Cantherius in fossa. Sunt qni putent hoc loco nota
ri Palladium Galatam, qui studio se detrahebat Hie
ronymo propter Scripturarum translationem novam. 
Gerte in nonnullis Mss. Codicibus antiquis simite a\i
quid repel'i, nemoe adnotationem istam, vel in ipso 
contextu, vel post contextum: Erat enim Gallus 
qui de translatione det1'axerat. Consule quœ diximus 
Tomo lII. in cap. 4. Jonoo Prophetœ, ubi Canthe
rius reprehendit Hieronymum. Hoc vero Jaco a\i
quem potius Montani Sectatorem subtiliter notatum 
puto, quam Palladium Galatam hominem Grœcum 
qui vix hoc tempore notus fuit Hieronymo. Vide 
Epistolam XXVI. de Semiviris et abscissis. 

EPIST. XXVIII. AD EAMDEM. 

Quid prodest ad ÉpyooIWlt'tT)v. Depravatum prorsus 
hunc locum restituimus adjuti prœsertim Mss. co
dicibus duobus, uno Cluniacensi et altero San. Cy
giranno, qui retinent puram et integrum vocem 
ÉpyOOIWl!.~·~V, quam Erasmus divinando mt..tavel'at in 
é7tlcrIW1t<XV p.e. Ergodioctes autem dicitur qui urget 
opus, sic ut Marcella urgebat Hieronymianas lucubra
tiones. Consule Editionem Grœcam LXX. Interpre
tum Exodi 1. 11 et 3; et Epitaphium Nepotiani, 
quem Hieronymus vocabat ÉpyooIWl!.~T)V; sicut Ori
gelles Ambrosium ,vocat in quadam Epistola, quia 
Ambrosius incredibili studio quotidie ab Origene 
opus exigebat. Videsis Catalogum Script. Eccles. in 
Hippolyto. 

Bœpe !qwerens causas. Ex hoc loco notam ac ma-' 
nife st am habuimus Epistolam Origenis flùndum edi
tam, quœ cum diversis opusculis in Psalmos des
cripta legitur in perantiquo codice Ms. Grœco Regiœ 
Bibliothecœ, sed absque inscriptione et auctoris no
mine. Hanc Origenis lucubrationem quidam nostro
rum editurus est aliquando. 

Post AMUDA. Origenes in supradicto opusculo, 
p.e~& ~ou clp.ouoO(, id est post amuda; quod legunt etiam 

, Mss. codices Hieronymi ;nullo excepto. Ex quo ani-

madvertimus universa Hebraica vocabula depravata 
legi apud Erasmum et Marianum, qui pro Origene 
etHieronymo nobis Massorethas oblrudunt legentes 
ammudeia. 

Pro quo apud apudAquilam. Male in Editione Eras
miana legitur pl'O quo Aquila. Nam prœterquam 
quod exemplaria Mss. Hieronymi retinent pl'O quo 
apud Aguilam, Origenes ipse sic habet: AV~L oÈ 
'tou~OU 1tO(p& uÈv Al!.uÀO(. p.e~& 6upEllY, l!.O(L 1tOÀefLov, l!.O(L p.0(
XO(IPO(V, ~O O(ld, hoc est pro quo apud Aquilam, post 
clypeum, et bellum, et gladium sempe1'. 

Post UlIfALAMA. Latini codices omalama, vel 
omalaama, quia Veteres~promiscue accipiehant elle
gebant ou pro 0, et 0 pro ou. In Grœco Origene 
legimus QuP.&Àop.O(, umaloma; ut ego restittti; Erasm. 
et Martian. corruptissime, umilhama. 

ANIE ARES. In Grœco Origenis, l!.0(~& ~O clvL'~ O(P' 
o rO'~I, 1tpO(eZç ~.~, r~ç ~O croÀ, id est post anie al'S, hoc 
est mites terrœ sela. Latina quoque Hieronymi exem· 
plaria retinent anie ares aut annie ares , sive aniares 
Vnde exploratum habemus antiquos Scriptonis le
gisse in Hebrœo contextu "~l1 Vi~, et non ',Jl1 ane
ve el'ez , ut falso Erasmus et Marianus legunt 

Cujus nos maluimus. Suspicatur Erasmus hoc loco 
legendum: « Cujus nos maluimus,» in hac disputa
lione duntaxat prudentem imperitiam sequi, quam 
stultam habere scientiamnescientium. Ms. Clunia
censis retinet quod nos edidimus, plures habent pe
l'itiam sequi, sicut editi antea libri. 

EPIST. XXIX. AD EAMDEM. 
Cluniacensis codex hanc Epistolam falso inscribit 

ad Damasum Episcopum, et in contextu nonnulla 
verba accommodat titulo ementito, ut: Verum totus 
in, etc. pro, Verum tota in, etc. 

Tale convivium doctl'inœ. Idem Ms. et aliquot alii, 
confabulationis tuœ tale convivium; consequenter 
etiam multi Jegunt hoc modo: Vel'um tu tota in trac
tatibus occuparis ... et Scripturas legel'e compellis. 

Non sunt suaves epulœ. Ut facilior eluceat intellec
tus hujusce loci, integrum describam scholion Eras
mianum. Non sunt suaves epulœ. Locus hic in om
nibus ferme codicibus varie depravatus habebatur. 
Quidam ita scriptum habebant : ({ Quœ non placent 
ac redolent. » Mihi conferenti veterum exempla
rium vestigia, videtur ita legendum: «Non sunt 
suaves epulœ, quœ non placentam redolent, quas 
non condiit Apicias, in quibus nihil de magistrorum 
hujus temporis jure suffumat;» et haud scio an pro 
magistrorum legendum sit magirorum, id est, co
quorum. Placenta cibi genus est olim in deliciis 
babitum. Apicius diligentia rei culinariœ nobilita
tem emeruit. Cujus extant et Commentarii nonnulli 
de coquendis et condiendis cibis. Hunc Plinius al
tissimum nepotum gurgitem vocal. Meminit hujus 
et Juvenalis. Quoniam igitur paulo superius com
paravit colloquium quod pel' epistolas fit, convivio: 
nunc memor. metaphorœ, vocat lectorem fàsti,dio
sum convivam cujus palato nihil sapiat, nisi vehe
menter exquisitum, ac variis eloquentiœ condimen
tis edulcatum. Nam l'es ipsa veluti cibus est: orna
menta dicendi, condimentum. Hœc Erasmus. Qui
bus ego addo bl'eviter nullum esse codicem Ms. c 



( 

592 DOM. JOANNIS MARTIANlEI 

tl'edecim aut quatuordecim quos é~ntuli,qui non tabant. Falso hic apud Erasmum legimus: Et sucel'-
legat distincte quod edidimus. Mss. illi sunt, Vati- dotes Nob bad, id est dignitatis SUél'l insigne pOl,ta-
cani duo, Remigiani totidem, duo etiam Sorbonici, bant. 
unus Regius, un us Colbertinus, unus Cluniacensis, Et vestiviteum È'ltoou~'t\v. Editi legunt Ô'ltO,u~'~v, jux-
unus Sangermanensis, unus Tolosanus Convenlus ta LXX. Translatores editionis Romanœ ; sed null us 
S. Dominici, unus Sancygirannus, et alter Collegii est codex e quindecim manuscriptis qui non l'eti·· 
Navarrensis. Hi omnes nullomodofavent Erasmi teat €'ltoou~'t\v, vel ù'ltevou~'t\v. Codex Monasterii San-
conj ecturis. Quare ut pro Hieronymo Erasmum lec- cygiranni, legit EllHNAITHN, alii rllENAITH vel rllE-
tori obtruderemus, l'es ut sunt in exemplaribus ve- NIl.ITHN. Hanc quoque lectionem E'ltevou~'t\v invenio 
tustissimis manere voluimus. in Ms. Alexandrino LXX. lnterpretum. Unde mu-

Sed quia vector. In aliquot Mss. codicibus, viator tandam minime censeo, et si 6'ltoou~'t\v melius res-
et internuntius. " pondeat explicationi Hieronymianœ subtunicalem ; et 

Si eloquentiam qUél'lris. Simili ter hic legunt, si elo- infra dicatur LXX. interpretes posuisse 6'ltoou~'~v et 
quentiam qUiIJrimus. ' €'ltWfL(Q<Y.. Nec refert quod in Mss. codicibus legamus 

Et Samuel. Advertat Lector Hieronymum recitare É'ltWfLLO<Y., quia imperiti exscriptores antiqui mutant e 
Scriptul'asjuxta VersionemLXX. Interpretum j non- in y, ut ypenduma pro ependuma. 
dum enim novam ediderat e fontibus Hebrœis. Quod illi 6'ltoou~'t\v et È'ltWfL(o<Y. dixerunt. Quantum 

Doec Syrus mortificavit. Vaticanus 342. Doec Idu- hic locus torserit. Erasmi diligentiam, palam esse 
mmus Syra mortificavit. testatur in scholiis, di cens : Mirum quam hic locus 

Abimelech filiiAèhitoh. Abimelech legunt nonnulli sit depravatus in omnibus exemplaribus. Arbitror 
codices Mss. quod apud LXX, similiter scriptum re- autem legendum ad hune modurri, ne Lectorem 
perio. tamdiu torqueam quam ipse tortus fui. Aquila au

Esse non'possit. Ms. Regius, vestimentum esse non tem, quod illi lfLct~WV dixerunt et É1ttPP<Y.fLfL<Y., id est 
possit j 'alii quamplures, vestimenti genus esse non vestimentum et subtervestimentum, !iv6ufL<Y. dixit et 
possit. ol'ltv€vouf'.a, quod subtunica est, et quod Hebrœo ser-

Et fuit in domo Michm. Hunc locum corruptissi- mone vocatur mail, SIYlZl É'lt€voufLa, id est stlperiorern' 
mum et omnis sensus expertem voluit Marianus tunicam, É'ltWfL(, vero, quod Hebraice dicitur Ephod,' 
contra Des. Erasmum, quem carpit ista annotatione cum superius pallium significet, etc. Hanc emenda
sequenti: Corruptissimus antea erat hic locus, et tionem in multis peccare docet Marianus Victoriusj 
omni prorsus carebat sensu. Restitutus est aulem sed nec ipse felicior in restituendo hocce loco fuit, 
LXX. interpretationis, e qua ille baustus est, ope. quippe quod imitetur sœpius Erasmum et Lectorem 
Sic enim illi habent Judicum 17, ubi hœc historia incertumrelinquatgenuinœlectionis Hieronymianœ. 
invenitul' j l'al 0 OLl'O, l\lLXa, aÔ~w oho, Geou, id est Nos subsidio quindecim exemplarium Mss. purum 
Micha domum su am illi Deo sacravit, dedicavitque... repnesentamus contextum : non dicam antem cum 
Antea tamen ex Erasmi corruptine, potiusquam cor- quanlo labore, ne eum insolenter extollere videri 
rectione, legebatur: « Fecit iIlud sculptile atque con- possim apud œmulos. 
flatile, quod fuit in domo Michœ; et vil' Micha, et Audiens bar. Meminit hujus erroris S. Hierony
dom us ejus Dei. ») Quod quidùam sibi vellet, ad ip- mus lib. 3. Comment. in Zachar. ,cap. 12. Sanctus 
sum ut exponeret pertinuisset. Sed inique Erasmum autem Augustinus legit Bar vel Bad Quœst, XII. in 
a Mariano castigalum doceilt omnes libri, Hebrœi, Judices, Consule loca, si volueris. 
Grœci et Latini. Nam et si in,LXX. Romanœ editio- PHESTA significantius exprimatur. Manuscripti 
nis positasit lectio Marianœa, in manuscripto ta- non pistha, sed effertim et effer:th, vel effertlwin le
men Alexandrino exstat ErasmJ genuinus contex- gunt. Cluniacensis effel'tain significantius expl'ima
tus HieronymiaIll.js. Sic igitur scriptum legimus: tur ; Sancygirannus, restam significantius exp-rima
Kat ~yÉve~o ~v ~iJi Orl'iJi MeLXct. Kat '0 &.v-l)p M€LXa, aÔ~i[> O'L- tllr; Ex tot ac tantis depravationibus vocis Hebrœal, 
l'O, 0eo1i j hoc est et fuit in domoMicha. Et vÎ7' Micha, satis perspicuum est legendum esse pites ta ! in sin
ipsi domus Dei. Quemlocum explicat Chaldœus Pa- gulari, iiliW~, quod hodie pistha legunt, ,vel cerle 
raphrastes, di cens : Et vir Micha, illi domus erl'oris. in plurali ClJ"1W~ phesthim, juxta effel'timet effer-
Sed clarius adhucSyrus interpres: Vil' enim ille Mi- thaim, pluralia in exemplaribus Mss . 
.chahabebat fanum deorum. Quia ubicumque cum hac littera scribitul' . . Exhac 

Coarguit igitul' eorum opinionem. Pl ures Mss. le- Hieronymi observatione discimus muIta fuisse in 
gunt contrario sensu: Coarguitul' eorum opinio, qui veteribusexemplaribus Hebrœis diversa ab Us quœ 
ut dissolubilem facerent qumstionem, etc., Sed reti- leguntur in contextu Massorethico hodierno j ' nam 
nenda cœterorum lcct~o, quidquid velit Marianus nomem Cherubim, quod Ezechielis capite decimo 'si
contra Erasmum. Nam quœstio ,fit illdissolubilis si gllificat animalia, sœpissime scribitur sine vau in 
dixerimus, cum veteribus Grœcis et Latinis, Ephod hunc modum C':l1;l. Hoc idee monemus, ut sciat 
ex argento confectum ; quia constant el' in ,Scriptura Lector prudens verba Hebraica in Operibus Hiero
Ephod ex lino vel ex auro, hiacyntho, purpura, coc- nymianis minime restituenda essejuxtalectionemet 
co, bissoque contextum dicitur, non ex argento, ut punctorum vocalium definitionem Massorethicam. 
putabant illi qui indissolubilem faciebant quœstio- Quam vellem nunc tibi. IIInd explevit votum in 
nem. Epistola superiori ad Fabiolam, et de habitu Sacer~ 

Et sacerdutes Nobe hoc dignitatis sum insigne pal" dotis. 



IN EPIS1'OLAS HIERONYMI NOTlE. 593 

Prœsens pm'contator prœsentem. Mss. prœsens pero . 
cunctato prœsentem. Sednulla ibi est sensus muta
tio, licet prœtermissa sit ultima imperativi verbi lit
tera r. Consequenter vero clausulam integram, Ma
ter communis, etc. omittunt tam editi quam plures 
Mss. libri. Est autem Hieronymo.admodum familia
ris, ut in Epistola nunc 74: Albinam communem ma
trem valel'e cupio, etc. 

Juxta .iEsopici canis {abulam. Aliquot exemplaria 
Mss. juxta .iEsopianam {abulam, vel juxta .iEsopii 
{atmlam. Exstat porro apologus de cape, qui cum 
umbram vidisset in aqua majorem, dum ad eam di
ducto rictu inhiat, hoc quoque carnium quod ore te
nebat, amisit. 

EPIST. XXX. AD PAULAM. 

Nonnulli Mss. codices inscribunt hanc Epistolam 
ad Afa?'Cellam? sed manifesto . errore et imperilia 
librariorum, quia -in Iibro Nominilm Hebraicorum, 
ad Paulam Scripsisse islam Epistolam Hieronymus 
declaravit. Videsis supra col. 51, lin. 16, et finem 
ipsiusmet Epistolœ. . 

. Theologicen sibi vendicant. !ta legunt omnes codi
ces Mss. excepto Cluniacensi qui habet Thelogicam. 
Falso igitUl',in antea editis libris legerunt theoricem. 
Lectionem Mss. exemplarium nostrOl'um confirmat 
Henricus Valesus Annot. in lib. 1. Histor. Ecclesiast. 
Eusebii Pamphili. 

Tres vCI'siculos qui sibi. Unus codex Monasterii 
nostri Sancti Andreœ secus A venionem hoc modo 
legit, tres vel'siculos qui subneœi sunt, etc. 

Nisi Ethicœ. Idem exemplar Ms. necnon Clunia 
cense, retinent quod editi, alter'um Sancti Remigii, 
nisi ab Ethicis ipsis, etc. San Cygirannum, nisi ab 
Ethicœ ipsis eœordiis, secundum, etc. Pauca legunt 
cum editis Iibris, ab Ethica habu€1'imus, etc. 

Conterat Satanam. Eodem modo Quœstion. Hebr. 
in Genesim, cap. 3. v. 15. Et Dominus cante1'et Sa
tanam sub pedibus nos/ris velocite/'. 

EPIST. XXXI. AD EUSTOCHlUM. 

Velle honorare Mw'tY1'em. Valde hallucinatum re
perio hoc ioco virum doctum, qui putavitHierony
mum hoc sentire de Petro Alexandrino, cujus nala
lis dies celebratur septimo kalend. Decembris. Certe 
cerasa Romœ non proveniunt in mense Novembri; 
sed mense Junio cÎl'ca tempus natalis B. Petri Apos
toli, quo die missa sunt ·ab Eustochio cum aliis 
munusculis. Hic itaque Martyrem intellige et Apos
tolum Petrum, qui Romœ pas sus est. 

EPIST. XXXII. AD MARCELLAM. 

Duas Epistolas. Una ex illis duabus Epistolis erat · 
eadem quœ ad Paulam scribitur de Alphabeto He
})raico, cujus initium est, Nudius tel'tius, etc. Prop
tereaque ,in multis Codd. Mss. ad Marcellam ins-

. cribitur, ut suo loco observatum est tom. II Edit. 
nostrœ. Altera vero Epistola superior est ad Eusto
chium de Munusculis. 

EPIST. XXXIII. AD PAULAM. 

Damnatur a Demetrio. Hujus Epistolre meminit 
TO&I. 1. 

. , 
Hieronymus Libro de Scriptoribus Ecclesiasticis in 
Origene, ubi monet Demetrium Episcopum tanta 
insania debacchatum fuisse Origenem, ut pel' to
tum mundum super nomine ejus scriberet. Consu
lat qui voluerit locum, et Eusebii Cœsariensis His
toriam Ecclesiast. Lib. VI. etc. 

Urbe Romana. In his verbis ansam calumniandi 
se invenisse gaudet Ruffinus Libro secundo invecti
varum adversus Hieronymum ; sed infelici judicio 
hœc relorquet contra suum Auctorem, ut videre est 
infra in Apologia Sancti Doctoris adversus crimina
torem. 

EPIST. XXXIV. AD MARCELLAM. 

Acacius dehinc. De eodem in Catalogo Script. Ec
cles. « Adolescens, inquit, Cœsarea eruditus cst; 
et ejusdem postea urbis Episcopus, plurimo labore, 
corruplam Bibliothecam Origenis ct Pamphili in 
membrani s instaurare canatus est. » 

Et PRE. Hic locus indicare videtur Origenem 
Traclalus edidisse in litteras Alphabeti Hebrœi. Mss. 
non Phe, sed Fe constanter legunt. 

Twv O(CL1tOV·~f'."-rwv. Omittuut editi antea libri arti
culum -rwv, quem lamen inveni in omnibus Mss. Ex
emplaribus. Consequenter eadem exemplaria le
gunt ltCLlt:JmCLOoûl"€Vov. 

Reprehendere non audeo. Ut probem me nequa
quam 'proprio stomacho servire; quin potins eum 
omui cautione providere ne quempiam lœdam, scho
lia quœdam in Hilarii Commentarios super Psal
mum 126. veritati minime consona prœlermitto, 
contentus dixisse Auctorem hujusmodi scholiorum 
magnopere hallucinatum, ac quidquid scripsit con
tra Hieronymum , nulla opera falsum deprehendi 
ex sola contentione hujus Epistolœ eum supradictis 
Commentariis Sancti Hilarii in Psalmum 126. 

Executus est. Aliquot Mss. codices, et (tlieno en'o
re disertius excusatus est. 

Sexta &ltoveo, voG. Italegit Ms. Regius in aliis om
nibus locis ferme corruptus. Cœteri quoque Mss. co
dices rp-t.inent eamdem vocem ;Grœcam, quamvis 
paululum corruptam in litteris, legunt enim pro 
à'l.6vw" EKONHOl:, aut EKQNHOl:, vel EKONEOl:. Por
ro vox (hov'~ signifieat acutum sive exacutum; sicut 
apud Hesychium N€1)ltov'~ dicitur recens acutus. Hinc 
intelligas quam falsa sît Annotatio l\1ariani in hunc 
prœsenlem locum, ubi Erasmum reprehendit his 
verbis: Sexta t,ltov-~OÉv-ro vou. Hoc est acuti sensus, 
ut ipsemet exponit, et sic habent omnia manuscripta 
e'xemplaria, propterea opus non est ut pro ea voee 
Erasmus ex sua libidine nobis 6J~·~Y.ov,",f1€VO~, id est 
exacuti substituat. Certe si viveret nostro tempore 
Marianus, audacler eum provo ca rem ad Mss. exem
plaria Hieronymi, nullum esse sciens prorsus in quo 
'~ltov'~OÉv-rou voû legatur, cum uni versa retineant 
quod jam observavi. 

Cujus libl'um. His proxima hab et sanctus Athana
sius Tomo 1. Editionis novœ col. 1224. Undefalsus 
deprehenditur scholiastes Hilarii supra memoratus, 
qui pulabat eleganlen hunc sensum ex Hilario de
promptum. 

CIlAPHACH Editi antehac libri legunt juxta mo
rem hodiernum Caphecha ; ut sic a primo ad ulti-

38 
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mum nullum sit verhum Hehraicull1 quod non cor
rumpant in cunctis operihus Sancti Hieronymi. 

EPIST. XXXVI. DAMASl. 

Excital'e disposui. Duo Mss . codices, excitare de
bui. 

Et heri tabellario. Hunc locum mulavit Marianus 
et hoc modo contendit legendum, quoniam Etherico 
tabell(tI'io ad me rémisso . Quam lectionem genuinam 
qnoque existimavit Baronius in Annal. Eccles . ad 
:lnnum Christi 378. Ubi vir doctus asserit lIierony
mum moratum fuisse Jerosolymis, cum ad eum prœ
sentem Epistolam scriberet Damasus. E ed ego con-· 
tral'iam sentcntiam argumentis Chronologicis de
monstravi supra in Prolegomenis hujus Tomi se
cundi. 

Noctium opel'is. Quamplurimi Mss. codd. legunt, 
fw,tivis noctium ope1'ibus; alii duo, noctium hOl'is. 

Etiam si negasses. Editio Mariani, et Mss. codi
ces non pauci, quod l'ogal'e voluemm, si negasses. 

Lactantii dedel'as libros. Corrupte pro Lacümtii, 
scriptum est lectitanti in duohus Mss. exemplari
bus. 

Ejus usque Editi antea libri, et plul'imre Epistolre 
in eis usque, etc. Sed omnes Mss . retinent quod hic 
editum est. 

Philosophis disputantibus. Variant in hac voce tam 
cditi quam Mss. Iibri; pl ures posueruntdisputandis, 
alii clisputantia. Sensus exigere videtur clisputanti
bus, contra senlentiam Mariani. 

EPIST. XXXVI. AD DAMASUM. 

Int81'im jam et ego linguam. Editi libri, Int81'im 
tcimen et ego linguam. 

Vel'um quia itel'i diacono . Eadem difficultas quœ 
supra in Epistola Damasi ad Hieronymum, quam
que haud satis expendit lVlarianus Victorius; nam 
i pse contextus Epistolarum cum antiquioribus exem
plaribus Mss . ac melioris notœ, legendum docet, 
quia he1'i Diacono (ui me misso. Sed de his in Prole
gomenis nostris abundanter diximus. 

raih:a crOt EcrxdHacra. Corruptissimus exstat hic locus 
in editione Erasmiana, quam proinde merito casti
gat his verbis Marianus: Vitiatus maxime erat hic 
locus apud Erasmum ; legebatur enim au'tocrx€1ltaO"'tt, 
ct cibi confestim discussi, id est, ex improviso et 
j Illprœmeditate discussi. Verum prœter hoc quod hic 
deerat qnid ab Hieronymo elucuhratum esset, hoc 
est casus qucrnab accusando vocant, et ita verbum 
non habebat casum qui eum sequeretur, vox et su
perflua etiHm erat. Errol' natus quod aliquis Grœ
ce peritus interpretatus primo est 'tau'tà crOt €crXEo<acr:x, 
hœc libi confestim discussi ; mox codici intel'preta
tio admixta est, et pro hœc, subrepsit et, quia La
fine verbum Grœcum fuerat explicatum'

i 
Sic enim 

01"1'01' cr1'orem semper gignit, etc. 
Te/ tulliano nostro scilicet. Codex manuscriptus 

~jorhacensis annorum 800. ;legit absque pronornine. 
« Tcrtulliano et Novatiano Latino sermone sunt edi
(œ. " 

E~'~"('~crEW'1 tomo. Unus e Colbertinis ~Iss. ExernpJa-
ribus,ad Romanos t~'~ rrl"[y';:jV tomo. .. 

Hebraico conf81'entes sermone. Quinque Mss . cum 
ipso Heb1'aico digemmus. 

Hebdomas. Imperitia veterum libl'al'iorum pro 
hebdomas, id est, septimus, substituit Hebdomadas. 
Neque melior est Erasmiana lectio hebdomada. Grœ
ce Ë600fLO~ est septimus ; eL, ni fallor, hebdomos po
suerat Hieronymus, non hebdomas, quia ~ÔOOfLà nu
merus est septena1'i1,ls, non septimus, ut Hierony
mus interpretatur. 

Lucem ipsam fel're. Omittitur vox t1'emebunClus 
in multis exemplaribus Mss. 

Et furiatre mentis agitatu. Quamplurimi Mss. co
dices, Et fw'iatre mentis agitrt.tu eum esse intelliget ; 
vel, Et furiatre mentis agitatum eum esse intelli
git; aut, agitatum se esse intelligit. 

Mortis fMire c1'ttciatus. Similiter hic habent, com
pencliosre mD1'tis fini1'e crtlciatus. 

Solvat ~·inte/'fectol'. Duo aut tres solvat inte1'fecto. 
Totidem, absolvat i1,tel'fectione. 

Enoch genuit Imd. Codex Ms. Morbacensis, Enoch 
genuit Gaidad, juxta vilio~am lectionem Grœcorum .. 
Videsis J. Drusii Henoéh, cap, 4 . 

Ut in quodam Hebrreo. Agnoscit Hieronymus, his 
in hac responsione, volumina Hebrœorum apocry 
pha, quœ utrum supersint prorsus ignoro. 

Sui scelcris dede1'it. Quinque Mss. codices, "suis 
sceleribus dedel'it. 

Cataclysmum persevel'avcrit. Aliquot exemplaria 
Mss. cataclysmum aqua, etc. 

Longrevitate mœrol'is. Plures Mss. longre vitre mœ
rore compulsus. 

Sacrati, in Evangelio : Sex exemplaria lfia nu exa · 
rata, sacl'at in Evangelio positum debitol'em. 

Octo ferme. Non, decem et octo ferme; sed, XVI. 
ferme, ponunt quamplures Mss. codices. 

Ad Finees. Sex aut s!'ptem Mss. hic Jegunt, Âcl 
Amram et ad Finees. . 

<I>SVOÀ1\'1 juxta quosdam vocat. Disputant Gramma
tici atque interpretes Scripturœ Sacrœ, de voce 
'i'€À6v'~~ sive 'f'É vàÀ1\~, quœ legitur 2. ad Tim. 4_ 13. 
cujus meminit abundanter Eduardus Leigh, in sua 
Critica sacra, pag. 343. Sed quod Hieronymo pl'O
prium, hic tantum proponere dehemus. 19i
tur octo codices Mss. quos ego diligenter et oculis 
curiosis lustravi, sic legunt verhum antea dictum, 
quod Paulus Phenolem; vel, quod Paulus Poenolon, 
sive Penolem vocat ; unus Monasterii S. Cygiranni, 
quod Paulus Penulam vocat. Falso itaque legunt E
rasmus et Marianus <xtÀ/lV"flV et 'f'aÀov1\v,·.cum Hiero
nymus posuerit 'f'EVÔÀ'~V Grœce, aut Phenolen Latino 
charactere. 

bt Sacel'dotio Dei. Omnes fére Mss. codices le
gunthoc modo, connumemtus lfIoysi in Psalterio, 
ad, etc. scilicet Psalmo 98. v. 6. " Moyses et Aaron ' 
in sacerdotibus ejus, et Samue 1 inter eos qui invo
cant nom en ejus. » Connumeratur quoque Samuel 
Moysi, Jerem. 15. 1. « Si steterint Moyses et Samuel 
coram me », etc_ 

Sempel' ignomns. Editi libri, et Pel' singulos fllios 
septcm ignorans. In pluribus Mss . consequenter le
gitur, usque ad David nescit. 

Pesset occide1'c. Hoc loco simililel' Erasmus et Ma-
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rianus, et eum qui postea {mtrem, si' posset, occi
deret. 

1'ox quidem. Aliquot cxemplaria Mss. Vox hœc, 
vox Jacob est. Alia, Vox, vox Jacob est. 

Tene?'os et bonos. Editi antea libri sic legunt, doci
les et innocentis animœ significat. Stola vel vestimen
tum Esau, etc. Omnes autem Mss. codices nostri 
Vaticani, Gallicani et Germani constanter retinent 
quod posuimus. Subauditur ergo vox sunt,vel signi
ficantUl·. Hœdi namque teneri et boni sensu allego
rico dociles animœ sunt et innocentes. 

Virtutem' resu?'1'ectionis. Manuscripta non pauca 
exemplaria vetustissima et optimœ notœ, odo?'e per
{ruitul' ; ?'esurreci'ionis et regni aperta voce p,'onun
tiatio. 

App?'opinquent dies passionis pat?'is mei. Omnes 
Mss. codices ita legunt, appropinquent, etc. nullus 
habet app?'opinqunnt juxta, mutationem Mariani. 

EPIST. XXXVII. AD MARCELLAM. 

Rheticii Augustodunensis !Episcopi. Meminit hu
jus Rheticii in Catalogo Virorum illùstrium, et in 
Epistola secunda ad Florentium bis verbis : « Plu ri
mum quœso ut tibi beati Rheticii Augustodunensis 
Episcopi Commentarios ad scribendum'Jargiatur, in 
quibus Canticum Canticorum sublimiori sensu ille 
disseruit. 

ofJ-wvufJ-ovesse vocabulum. Erasmus, homonymum es
se vocabulum: tÎfJ-wvufJ-ov porro idem est quod mquivo
cU/n, cum eadem voxdiversas l'es significat, ut Thar
sis nomen hic positum significat Indioo regionem, la
pidem pretiosum et ipsùm mare. 

TAU l.itte?'a commutata. Diversœ sunt hujus loci 
editiones ; Erasmiana sic legit, Licet Josephus 't pro e 
littel'a mutata G?'œcos putet Ta?'sum appellare P?'O 
Thal'sis. Marianus aliter, licet Josephus, pro littem 
mutata, G1'mcos putat, etc. Ipse autem Josepbus An
tiqq. lib. 1. cap. 7. de eodem voeabulo hœe habet; 
-':0 'taü 'ltpOç 't'~v Û"~O'LV ècv't[ 'tau 6'i','ta p.E'ta()",XMv'tùl'I, id 
e&t, commutato Tau pl'O Thela ad vocationem. Quœ 
haud dubie genuinam ostendunt leetionem quam res
tituimus ad fidem exemplarium Mss. 

Cothumo flttens. Altum dicendi genus, eothurnus 
dicitu1', et usurpabatur apud Tragœdos: unde et Vir
gilianum istud Eclog. 8. SolaSophoclœo tua ca1'mina 
digna cothul'no. Hieronymus in Epistola ad Floren
tium videtur favere huic expositioni, dieit enim Can
ticum Canticorum sublimiori sensu edisse1'tum fuis
se a Rhetieo Augustodunensi. 

Ut nemo posset. Cluniaeensis codex addit, de pos
t81'is. 

EPIST. XXXVIII. AD EAMDEM. 

Inscribitul'hœe Epistola in Mss. Libris, ,de Convel'
sione Blesillm. Quod quidem l'eete dicitur, eum in 
hac EpistoJa et de œgrotatione Blesillœ, et de ejus
dem conversione scripserit Hieronymus. 

Qum denique. Hune locum antea restituimus in 
Commentariis ejusdem S. Hieroriymiincap, 2. Epist. 
aù Titum, ubi ita legendum diximus: ({ Licet sint 
plurimœ quœ nec eanos su os erubescunt, et ante 
gregem nepotum trementes, ut vil'gunculœ eompo-

nantur. » Hic si addatur particuJa ut, sensus crit li
quidus, id est, licet ante gregem nepotum sint tre
mentes vetulœ, tamen eomuntur et poliuntur quasi 
virgunculœ. Sine tali particula phrasis est ironiee 
proposita, t1'ementes vi1'gun~ulœ : quasi diceret, p1'œ 
senectute trementes suntvirgunculœ quas imitan
tur. 

EPIST. XXXIX. AD PAULAM. 

Seminiamis lectnlum. In aliis Codicibus Mss. legi
mus eodem sensu, seminiamem in lectulo vallaTct. 
etc. 

Secum esto. Hoc modo legit Codex Cluniaeensis 
optimœ notœ. Cœte1'i cum editis Libris omittunt sen
tiens, etc. usque ad confidimus, Nonnulli etiam le
gunt, confidimtts, ve1'(( probantes qum clicimus; mm
quam est se?'Ct conve?'Sio. 

ÈPI~T. XL. AD MARCELLAM. 

MirorErasmum, et Marianum prœsertim, eurmu
lare voluerint titulum et inscl'iptionem hujus Epis
tolœ; inscribitul' enim in omnibus Mss. Codicibus, 
id est, inviginti vel amplius, quos vieli, non Bonaso; 
sed Mal'cellœ in hunc modum : Hiel'onymus ad Mcl?'
cellam de Onaso. Vel alio modo: Incipit de Onaso ad 
Mct?'cal/am; aut quid simile. Deinde falso mutarunt 
nomen Onasi in Bonasum, eum nullum sit exemplar 
Ms. in quo non legamus de Onaso et Onasus Segesta
nus in contextu Epistolœ. Fausto vero vocabatur no
mine Onasus, id est, Onasimus, vel Onesimus; <{nod 
utilis et deco?'us sive 1'espondens intelligitul' in Iibro 
Nominum Hebraico1'um ; non a Nasa, Bonasus, ut ri
dicule existimantantiqui editol'es, qui non attendu nt 
hominem fausto no mine vocatum, eaehinno fuisse 
vexatum ab Hieronymo, propter enormem nasum 
vel fœditatem ejusdem nasi, Nastts non videatuT in 
{acie, etc, 

Onasus Segestanus . . Ita legimus in omnibus Mss. 
Exemplaribus, neque puto aliquod vi disse Marianum 
Vietorium in quo Bonasus seriberetur. Erat porro 
Onasus ex Egesta sive Segesta urbe Siciliœ, ubi em
porium est Egestanum sive Segestanum. 

Quia {austo vocct?'is nomine. Jam dixi superius faus
tum illud nomen fuisse Onasus quasi Idiminutum et 
abbreviatum ex Onasimus sive Onesimus, quod no
men deco1'Um signifieat in Libro Nominum Hebraico
rum. 

Optent te geneTum. Codices Mss. F01'mosum te op
tent gene1'Um Rex et Regina, Pue lia., etc. ~ 

EPIST. XLI. AD EAMDEM. 

Toto nobis o?'be congruo. Nolo incusare Erasmum 
alieujus doli in hae depravatione contextus Hiero
nymiani; sed vix possum non redarguere Marianum 
Victorium, qui Erasmumhoc loco castigare nescivit, 
vete1'um Codicum auetoritate ac eonsensu subnixus; 
legunt enim, toto nobis orbe cong?'uo, et non toto an
no, temp6re no bis cong?'ttO. Ergo nobis universus or
bis congrnebat in observatione Quadragesimœ. 

Et sernivil'um. Abscissum vocal. et semivirum; 
quia Montanus erat ex Phrygia, l1hi Cybelis sacer
dotes eàstral'i solebanL 
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EPIST. XLIII. AD EAMDEM. 

Ligna non coemam. Non necesse erat ligna coe
mere ad arce~dum frigus, quia sylva prope Beth
leem abunde hgna suppeditabat; et, si emenda fuis
sent, viliori pretio poterant comparari. 

In ter1.'a. Vale. Quœ sequuntur in editis lib ris, non 
exstant III Mss. codd. et ab imperitis scriptoribus 
ex prœcedenti EpistoJa Paulœ et Eustochii hue quo
qu e translata non dubium est. 
EPIS'l.'. XLVI, PAULJE et ElJST. AD EAMDEM. 
. C.el'te si et~~m. ?i~ero i.nY errem in Divinat. Si op

tJmlS a puerltla diselpllllis atque arlibus studuisses 
et in hib elaborasses, si litteras Grœeas Alhenis' 
non Lilybœi; Latinas Romœ, non in Sicilia didicis~ 
ses. 

EPIST. XLVIII. ADPMIIMACHIUM. 

In quamplurimis Mss. exemplaribus alius est ti
tul~s hujus Apologiœ, nempe: Incipit Libel' Apolo
getwus ad Pammachium ; vel, Epistola S. Hieronymi 
Apolog.ettW ad Pamma~h'ium. Hieronymus autem, 
Pr~fallOne Comm~ntatiorum in Jonam, vocat Apolo
getzeum ; et PrœfatlOne Lib . 1. in Jeremiam, appellat 
Apologiam. Leg~t ejusdem Operis Apologiam quam ' 
an le a llnos plunmos adversllm magistrum ejus gau· 
dens Roma suseepit, et tunc animadvertet etc. 

TUUÙIS tuus. M. Antonius apud Ciceronel~, de Om
t01:e. hb, f . et pro A Cluentio. Consequenter Jegunt 
edItI ac pl ures Mss. Codices, primam causam esse vic
tOl'ire, etc. 

R017~a (~udire ~?n potnit .. . Sie Jegunt antiquiores 
Mss. Codlces: aln carn edItls addunt nomen Vic
tol'ini, et Yictorini Martyris, sed falso. 

S:icut cohrel·.edes. Hunc locum prœtextu Vulgatœ 
Lalll1œ depravat. Marjanus, legit enim contra con
se nsum omnium Mss. codicum, sicut dispensat01'es, 
etc. . 
. L~gimus,. eruditissime VÙ'. Codex unus Ms. legit 
III sw gulan, Legimns, eruditissime vil' , etc., quasi 
Pammachium sol~m Hieronymus alloquatur; sed 
quœ sequuntur hmc sen sui repugnant, Legite Tu/
hum, etc. 

lJl'oblematibus diaboli. Plures Mss. Codices Jegunt 
hoc ~1?clo: Considemte quibus w'gumentis et quam 
lubncts problemata diaboli spù'itu contexta subvcl'
tant. Consequenter editi libri sic mutant contextum 
Hieronymi : Sed quod necesse est dicunt advel'sus ea 
qure ~icunt gentiles. Nos vero retinemus quod legi
mus III oeto Exemplaribus manuseriptis. 

.Qu?l'um Cypl'ianum. Nulla fide hoc pro Cypriano 
Hllarmm obtrudunt El'asmi et Mariani Editiones 
cum .omnes ~ss. Codices nullo excepto veram a~ 
genumam retment lectionem, Quol'um CYP1'ianus 
de seplena?'io, etc. Errorem Mariani habes confuta
tum Prœfatione in Opera S. Hilarii Pictaviensis, 
edita nuper a Domno nostro Petro Constant. 

EPIST. XLIX. AD PAMMACHIUM. 

npoO'€ cpWV~O'IX. Contextum' alium confingunt Eras
n:us et Marlanus, .legentes vorba quœ in nullo repe
rmntur Exemplan manuscripto: « Apologeticum ip-

sius operis tibi misi et quem 'ltPOtl'fhlV'1\O'IX, et te pos
cente edidi. Quem, " etc. 

Intel' veritatem. De solo libro Job in veteri Trans
latione mutilo ae vitiato hœc dieit Hieronymus; non 
de cœteris libris veteris Testamenti, ut imperite 
notat Erasmus, qui scat et errorihus in nolis ad hanc 
Epistolam Hieronymi. 

EPIST. L. AD DOMNIONEM. 

Monachum 7'umigerulum. Ruffinus non est iste 
Monaehus, neque ille seipsum prodit, 'ut multi pu
tant ex libro secundolnvectivarum adversus Hiero
nymum , ubi legimus. « Cum libellos ejus, quos ad
versus Jovinianum scripsit, reprehendissem; eui
~am D.omnioni beatœ memoriœ seni, qui sil.Ji hoc 
Ipsum mdicaverat, ipse respondens excusat, et dicit 
null~genere potuisse fieri se errasse, hominem qui 
ommum haberel. scientiam. Cum ergo enumerasset 
velsyllogismorum genera, vel dicendi ac scribendi 
artes, quas.videlice: ille .qui eum repreh,enderat igno
raret, c~ntIlluo subJunglt hoc: Stultus, inquU, qui me 
putavenm hoc absque philosophis scire non posse. » 
etc. Non legas cum imperitis Iibrariis l'epl'ehendis
sem in prima persona; sed in tertia, l'eprehendisset 
quidam, Domnioni beatre memorire, etc. De alio enim 
non de seipso loquitur Ruffinus, ut ex verbis conse: 
quentibus manifestum est. 

AO'u),ÀoylO''tou,. Erasmus post vocem syllogismos le
ge~at in suo exemplari manuscripto osanoistois ; no
tav~t propterea in scholiis suis, forte legendum syl
Jogismos l<€PIX't[VOU, nectere, id est, cornutos. Maria
nus verodicilse repel'isse in quibusdam Mss. Exem
plaribus ôUO'cpUl<'tou" id est syllogismos indissolubiles, 
Ne cuiquam delrahamus, sufficiat lectorem monuis
se nullum apud nos inveniri Exemplar Ms. ubi hœe 
vox oUO'cpUl<'tou, legatur. In manuscripto quidem sancti 
Cygiranni codice Lalinis litteris legimus, syllogismis 
usianusitois texere ;!et in aliis multis Grœcam voeem 
sed cujus vesti gia nihil r enuntiant de oUO'cpuw,ou, Ma~ 
riani. Tandem nactus sum codicem manuscriptum 
Clu.niacensem in quo genuina retinetur lectio, syl
loglsmos &O'uÀÀocpla'tou" syllogismos non concludentes. 
Vide Synesium epist. 154. 

Kat &U'tOÔ[OIXl<'t'O,. Hoc loco perperam addita est vox 
Grœca Év6w" quœ in nullo apparet Exemplari ma
nuscrito. 

Religionemnostl'ampugnamfacere. Codex S. Theo
derici prope Rhemos, Et l'eligione nostra pugnam 
facel'e. Editi, et l'eligionem nostl'am paganam facel'e. 

A1tEÀOytaap.'!\v . Grœcam vocem retinent antiquiora 
Exemplaria, Cluniacense prœsertim et aliud Monas
terii S. Theoderici. Codex unus Sorbonicus Jegit 
Latinam solum iinterpretationem,cui ego l'espon
sum dedi utpotui. Quod Erasmus ét Marianus se
quuntur : unde eonjicio eos recentioribus usos fuisse 
manuscriptis Exemplaribus, · et quidam perpaucis 
aut certe ea negligentius eontulisse cum prioribu~ 
e.ditionibus F:pi~tolarum Hieronymi. Utique qui res
tItutas a nobls III hae tantum Epistola voces Grœcas 
perlegerit, animadvertet quantum distet inter veri
tatem et mendacium, inter diligentem ae prœprope
ram vel neglectam .editionem. 
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nocv't"eç ou cruvYPCt'f'ELç. Erasmus haud mediocriter su
davit in restitutione hujus loci; quem ita sibi con
cinnavit e certissimis litteral'um vestigiis: 1t&V'l:",ç 
cruvypCt.'f'erç pellamus Attilio judice. At si habuisset co
pi am Mss. codicum, facile factu fuisset invenire 
quod quœrebat; nam recentiores Latine retinent 
Jectionem ejus. Talis est Sorb,onicus qui legit: Om
nes conscripto1'es pellamus Attilio judice. Verum cor
rupta ac vitiala lectio hœc est; retinendamque 
prorsus illa nobis videlur, quam ex consensu vete
rum Mss. codicum restituimus. Omnes enim legunt, 
1tocv't"eç ou cruvYPCt'f'eLÇ; variant autem in ultimis verbis, 
alii legentes appellamus, pro appellamw', et a tali 
}udice, pro Attilio judice. Cluniacensis codex melior 
ac vetustior l'etinet appellamw', et prima manu ha
buit Atalu judice, nunc vero A tali judice. Hœc 
omnia docuerunt genuinam lectionem Hieronymi, 
1tOC'J'teç ou cruyypCt'f'erç appellamur Attilio judice ; id est, 
si in omnes Scriptores censol'iam accepit virgulam 
Monachus iste reprebensor Librorum in Jovinianum, 
Olimes nos non meremur appellari Scriptores, no
yo isto Attilio censore et judice ; quia, ut infra di
citur, nullus est in terris qui ejus eloquentiœ non 
displiceat. 

Gnatonici vel Phormionici vocent'ur. Gnathon in
signis adulator fuit, Phormion impudens parasitus. 
His disciplJlis dignus erat censor Monachus, garriens 
pel' domos et medicorum tabernas. 

Paratorum semper ad lites. Hic deesse videtur ver
bum aliquod in manuscriptis ; legunt enim omnes 
excepto Sorbonico, scurrarum est et parasitorum 
semper ad lites. Sorbonicus codex sensum retinet 
perfectum, scurrarum est, et paratorum semper ad 
LUes. San-Cygirannus e contrario super paratorum 
addit easdem litteras, set i, ut legatur parasitol'Um. 
In tanta varietate lectionum retinemus paratorum 
semper ad lites. Quia hœc est natura scurrarum, non 
parasitorum, quorum sœpius interest non liligare. 

EPIST. LU. AD NEPOTIANUM. 

Nepotiane eharissime. Duo ex viginti Mss. Codici
bus quos habui ad collàtionem hujus Epistolœ, sic 
Jegunt: « Petis,Nepotiane charissime, litteris trans· 
marinis, et crebro a me petis, ut tibi in brevi volu
mine, » etc. 

Vel Atellana1'um ludicra. Atella, Campaniœ oppi
dum, a quo l.udi Atellani. Fuit enim in ilIo amphi
teatrum egregium. Steph. Idem legimus in aliquot 
Mss. Cod~cibus ad marginem; in uno Exemplari Bi
bliothecœ Colbertinœ, num 28. 7. et in altero Colle
gii Navarrici, ita scriptum reperi: Atella est oppi
dum Campaniœ, ex quo Atellctni dioti, vel inde Atel· 
lani. A tellana autem genus est Comœdiœ obscœnio
ris et lascivioris; ab Atella civitate Oscorum sic 
vocatum, ut testis est Livius libro septimo. Idem S. 
Hieronymus infra ad Sabinianum: « Repertum est 
facinus, quod mimus fingere, nec seurra ludere, nec 
Atellanus posset effari. » 

Chameùniœ, etc. Chameuniœ dicuntur humi cuba
twnes: quam Grœcam vocem · alibi etiam retinet 
Hièronymus, quia Latine haud satis ·commode po
tèst . exprimi. XCtIlCt( autem intelligitur humi, euv-l) cu-

bile. Jnde XCtllôUv(<<, cum quis in nuda huma cubal. 
Non p1'oderunt eis. Editi post verba prode1'unt eis, 

retinent additamentum sequens: « Nonnulli enim 
sunt ditiores Monachi quam fuerant sœculares; et 
Clerici, qui possident opes sub Christo pallpere, 
quas sub locuplete et fallace diabolo non habuerant: 
ut suspiret eos Ecclesia divites, quos mundus tenuit 
ante mendic0s .• Nihil simile legimus in Mss. Codi
cibus viginti, nisi tantum in Ms. veteri codice Col
bertinœ Bibliothecœ, num. 635. qui habet addit.a
mentum, non intra contexwm, sed in margine in
feriori nec prima manu : unde potuit in recentiora 
exemplaria, et inde in editos libros derivari. De
sumptum est autem ex Epistola consequenti. 

Attrita {l'ons. Hic quoque addl1nt nonnulla, le
gentes, attritci (l'ons, cui nundinœ, fora placent, etc. 

Inopiœ providere. Duodecim vel quindecim Mss. 
Codices legunt cum Erasmo, pauperum operibus pro
vide1'e. 

lllud Domitii. Nomen Domitii retinent omnes Mss. 
Codices; illud tamen L. Crasso tribuunt Cicero. 
Valer. Maxim. et Fabius lib. 6. cap. 3.111ud Crassi: 
Ego te Consulem putern, cum tu me non putes esse Se
natorem? De Domilio yide Eusebium in Chronicis, , 
anno Domini XLVI. et Fabium lib.!12. cap 11. 

Quinto Gallio. Pro Gallio quidam Mss. legunt 
Gallo; sed vetustiores retinent Gallium. 

Quanto melius erat. Hujus contextus ordo est om
nino prœposterus in omnibus fere Codicibus Mss. 
nam in ilIis legimus : « Et conscientia repugnante, 
ph arisai ca ambitione circumdari. Inde pendet Evan
gelium, inde Crux et Prophetœ. Fidelis mecum Lec
tor intelligis quid lace am , et quid magis tacendo 10-
quar. Tot regulœ, quot species gloriarum. Quanto 
melius erat hœc non in corpore, sed in corde ges
tare; Dominum habere fauto):em, non aspectus ho
minum. Vis scire. » 

Inde Crux et P1'ophetœ. In editis lib ris Erasmi et 
Mariani, inde Lex et Prophetœ; sed falso, nam om
nes Mss. nostri, id est plus viginti relinent vocem 
Crux. Quod verbum sensui hujus loci congruit, ubi 
'quœstio est de Evangelio sive Apostolica doctrina, 
ut ipse Hieronymus interpretatur. Deinde in fimbris 
et phylacteriis Sacerdotum potuit imago Crucis Do
minicœ reprœsentari; quare legendum optimo sen
su : Inde pendet Evangelium ; inde Crux et Prophe
tœ, sive sac1'ct Apostolica doctrina, quœ tota est de 
Cruce Domini. 

EPIST. LIlI. AD PAULINUM. 

Famosissimam Solis mensam. De famosissimo men
sa solis, Herod. lib. 3. Thalia dicto. Val. Max. lib. 
4. c. 1. Johan. Salisbur. in Epist. ad Henricum Co
mitem; Rodigin. lib. 29. cap. 4. 

Tamen 't1\ ô't)v<XlleL. Grœca hœc retinent Mss. Co di
ces, editi legunt, tamen vÏ1'tllte totus est. 

Ad Timotheum scribit. Mss. fere omnes Codd. le· 
gunt siné prœpositione ad, hoc modo: Timotheum 
scribit, etc. 

Tà ôOYIl«, 't·~v llé6000v Latina sunt Grœcis permixta 
in multis Codd. Mss. scinditur in doctrinam 'tà oOYllCt, 
in rationem et usùm. 
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Sola ScriptUl'al'um. Pro lege, omnium Exempl~
rium Mss. libri ante nos editi retinent verhum Zin
gua. 

EPIST. LIV. AD FURIAM. 

Gcnuinus infingit. Mss. codices duo, genuinus li
VOl' infingit; alii duo, sel'mo genuinus infingit ; cœ
teri sex vel octo retillent lectionem editorum libro
rum. 

Ub'icumque viderint ChTistianum. Hœe est genuina 
Jectio Hieronymi, ut exploratum nobis est ex Ep. 19, 
alias 23, ubi Latine idem affertur proverbium, im
poStoT et GJ'œcus est. Confer utramque Epistolam, 
quia in eis multa similiter dicta invenies de mulie
rum ornatu, etc. Editi falso addiderunt post Grœca, 
vocant impostoJ'em, detTahunt. Nihil laIe reperitur 
in codd. Mss. 

Exit f'ama de mcndacio. In pluribus Exemplaribus 
Mss. Exit inf'amia, etc. . 

Viperinis orbibus. Hic similiter legunt, vipeTinis 
coloribus. , 

Incentiva aufeTo voluptatum. Quamplures Mss. 
codd. incentiva assero voluptatum. 

Stultus sapielJtior el'it. Marianus legit stultus sa
piential' el'U. 'Hoc ' quoque legunt plures Mss. codd. 
sed ex sensu verborum Hieronyml, Erasmianam re
tinemus leetionem. 

Quod augustior urbe Romana. Formula usitata 
Hieronymo, qui Bethleem vocat Roma augustiorem 
proptel' Ghristum Ducem et Imperatorem nostrum. 
Vide Prœfat, Gomm. in Ecclesiasten, Prœf. in li
hrum Didymi de Spiritu Sancto, etc. 

Ut venefica, etc. Marianus alium habet in hisce 
verbis ordinem, sed sine codd. Mss, auctoritate. 

Quidam %mperite. Inter alios sanctus Ambrosius 
libro de Viduis. 

EPIST. LV. AD AMANDUM, 

Reperi junctam Epistolœ. Qua auctoritate Eras
mus et Marianus mutare voluerint ordinem et se
riem contextus hujus Epistolœ, nullusvideo; cum , 
omnes Mss. codices serie perpetua et consona hic 
retineant, Reper'i junctam, 'lt.etc., et infra tertiam 
Quœstionem sive extremam propositionem de re
surrectione. 

Utrum mulier l'elicta, De Fabiola id forte intelli
gendum, de qua suo loco dicemus. 

EPIST. LVI. AUGUSTIN!. 

Fmtl'i et compresbytero Hiel'onymo Augustinus. 
Hanc salutationem retinent omnes Mss. codices ; 
sed Gorbeiensis noster num. 567. addit in fine vo
cem Presbyter. Et revera tunc temporis non erat 
Episcopus sanctus Augustinus, sed Presbyter dun
taxat. 

EP , LVII. AD P AMMAGHIUM. 

AtoEO'LIl·w't<l'tov llèL7t1tOLV. Excusandus utcumque Eras
mus est, quod obtruderit in hunc Hieronymi locum, 
Grœcum atque Latinum contextum falsum ; nam 
ipsi erroris oceasionem prœbuerunt Mss. codices 
nonnulli hoc modo legentes : O:LOÉ~L[10V w'twv 'ltav'tW'i, 

q'uod interpretantur Latine, honestum aUl'ibus om
nium. Erasmus itaque ad normam Grœci sermonis 
restituere voluit eadem vOI'ha eumdemque sensum ; 
ideo sine ' scholiis hœc nobis edidit, aWÉO'L[10V &crL'i 
à'ltav'tov id est j'eve1'endum auribtlS omnium, noluisse 
transfe;'1'e. Idem legimus apud Marianum Victo
rium ; doctus autem Gravius in Annotationibus lec
tionem hanc sequentem indicat ex vetuslo Exem
plari 3 amÉO'L[10V W'tliJ'i ,hàv'twv. Sed ne longum fa
dam, falsœ sunt ac depravatœ hujusmodi lectiones ; 
vera et genuina, quam e quinque vel sex Exempla
ribus antiquis manuscriptis reslituimus. Eamdem
que indicare videntur verba prœcedentia, pro ho
norabili dixisse, charissimum ; et maligna interpre
tatione, quod nefas dictu sit, atoEcrLp.w'ta'tov . 'lti'lt'ltav 
noluisse tmnsferrc. Accusabant ergo Hieronymum, 
quod verba honoris gratia dicta Joanni Jerosolymi
tano, id est, honorabilem, et reverendissimurn Pa
trem, noluisset transferre. 

Faciunt ne intelligenda, ExPrologo Terentii in 
Andriam sumpta hœc sunt; significantque Gallico 
sermone, Ils font fort les entendus, mais ils n'y en
tendent rien. Aliqui nm scribunt CUln diphtongo ; 
sed in Mss, codicibus ne s(Tiptum reperio. 

Aoyooa1oaÀoL. Latine scribitur in Mss, codicibus 
logodedali. Exscriptor Godicis sancti Theodorici 
ignarus hujus sermonis, aliam finxit vocem, quam 
intelligehat : Respondeant ergo didascali et fasti
diosi, etc, Su nt autem legodœdali quasi vocum ar
tifices opifices. Vide Gicel'onem in Oratore ct Plato
nem in Phœdro. 

ELI ELI. Quia Matth. cap, 27. vers. 46, legimus: 
Eli, Eli, lamma sab<!cthani, exscriptores nonnulli 
pro lama azabthani Hebrœo et Hieronymiano, po
suerunt in hac EpistoJa lama sabactani. Sed reti
mllda Jeetio meliorum et pluriumMss. Godieum, 
ubi legimus azabctani, sieut in Psalmo 21. non sa
bactbani.quod Chaldœum est. 

Tamen jUI'e. Marianus putahat ItJgendum, vil 'es 
obtinnit, sed frustra; nam Mss. retinent jure obti
nuit. E contrario de Aquilœ versione dicitur, jure 
pl'ojicitul' a nobis. 

Quis enim, Hunc locum depravatissime editum 
apud Erasmum et Marianum, primus restituit eru
dit us Gravius, non imperita prœsumptione secun
dum sciolorum recentiorum morem, sed subsidio 
veterum Codicum manuscriptorum qui bus religiose 
ac prudenter utebatur. Hujus scriptoris fidem at
que diligentiam imitatus, nonnulla supplere curabo 
in eadem restitutione prœtermissa ah ipso vel mu
tata. Totus itaque locus ex novem Mss. Godicibus a 
nobis sic integre restituitur: Quis enim pro fj'umen
to et vino et oleo, possit vel legere, vel intelligere. 
XEu[1a, O'ltwpLcrp,àv, crLÀ'ltVo't'l\'ta, quos nos poswmus di
cere fusionem, pomationemque, et splendentiam. 
Aut quia Hebl'iBi non solum habent tipepa j sed et 
'ltpOapepo:, ille ltaltoç'~Àoç et syllabas interpl'etatur et 
litteras; dicitque crùv 'tàv oüpavàv lta, O'uv 't'hw "('~v : Quod 
Gl'œca et Latinn Zingua ornnino non recipit? I1UjtlS 
j'ei exemplum ex nosf1'o sermone capel'e possurnus, 
etc. Quisquis ista contulerit cum veteribus Editio
nibus, liquido pervidebitnec verha, nec Hieronymi 
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sensum in eis fuisse positum. Ait igitur sanctus 
Doctor: N um quia Hebrœi in sua lirigua habent non 
solum articulos, sed litterarum etiam annexiones, 
Aquila proselytus et conlentiosus inlerpres debuit 
illa al'thm et pl'oal'thm reddere ? 

Dixit ot·~I-'-'l'tL. Nescio cur Erasmus el Marianus hic 
quoque depravare voluerint contextum Hieronymi, 
legentes o!Ôijl-'-<);'tL, non o !·~lJ.C<'t L ; cum sic legamus in 
cunclis Ms!. Exemplaribus; et. o!ij[J.<); plerumque di
catur de opinione arroganti et ~tulta, quam aliquis 
de se concepit. 

Ad cel'OmCt. Ceroma unguentum est quo athletœ 
ungebantur ad palœstram, cui certamini bos est 
ineptissimus. 

Melanii magistl'orum ejus. Sic legit codex Clunia
censis, alii lIfelaniœ, ut lam observatum est supra 
in 1. Epistola. 

In gui bus loguendi, etc. Hanc sententiam Eras
mus male editam pejori illustravit scholio. Omnes 
Mss. verum Hieronymi sensum ac verba retinent. 
Cœterum mulla prœtermittimus sine scholiis et ad
notationibus, ne videamur eruditi lectoris memoriœ 
atque diligentiœ diffidere. 

EPIST. LVIII. AD PAULINUM. 

Bonus homo. In decein vel duodecim Exemplari
bus Mss. hujusce Epistolœ iste titulus est et epigra
phe : « Incipit Epislola S. Hieronymi ad Paulinum 
Presbyterum de institutione Clericorum vel Mona
chorum, et de divinœ Historiœ expositionibus di
versis. » 

SUI'gite abeamus. In cœnaculo Christum fuisse, 
quando hœc verba loculus est, manifeste probatUi' 
ex Evangelica historia; sed, cum de Judœis a Deo, 
derelictis disputaret Hieronymus, el duo testimonia 
ad probationem conjungat., quorum unum in Tem
plo dictum non dubium est .e capile 24. v. 1, Mat· 
thœi, potuit consequenler dicere hœc verba Chris
I.um in Templo fuisse loculum ad discipulos et ad 
Judœos, qui in Templo confidebant. At si clli non 
placet hœc interpretatio, volueritque legere in cœ
naculo, ostendat etiam quomodo ad Judœos in cœ
naculo dicere Christus potuerit, Relinguetur vobis 
domus vestm deserta. Ex hoc loco facile defendo 
noslram annolaliunculam in Commenlariorum Isaiœ 
caput primum, quam evenlilalam habet curiosus 
lector.in Appendicibus apologeticis hujus 'l'omi. 

Peregre viv81'e. Hœc est lectio omnium Codicum 
Mss. quam non intelligens Marianus mulavit in 
pm'iculosius vivere. Perœgre autem vivere significat 
cum animi distractione vi vere propter sœcularium 
consortia et colloquia. 

Dum adhuc canis. Omnes Mss. Codices hanç,ieti
nent genuinam lectionem : editi legunt, dum non
dU1J! canis, etc. 

EPIST. LX. AD HELIODORUl'il. 

Cœlesti Jel'usalem. Quod in cœlesti Jerusalem visa 
sint post Christi resurrectionem cOl'pora Sanctorum, 
id affirmat Hieronymus vulgatam secutus opinio
nem, qua credimus Christum in cœlum adduxisse 
Sanctos qui secum resurrexerant, quando secundum 

Matth. cap. 27. visa sunt corplJl'a mulla Sanctorum, 
qui dormieranl in sancla civitate, et apparuerunt 
multis. Attamen in Epislola Paul œ et Eustochii ad 
Marcellam, l'es eadmu videlur minime probata, di
cunt enim : « Nec statim Jerosolyma cœlestis, sicnt 
plerique ridicule arbitrantur, in hoc loco intelli gi
tur ; cum signum nullum esse potuerit apud homi
nes Domini l'esurgentis, si corpora Sanctorum in 
cœlesti J erusalem visa sunt. • 

Quam vctl'i;;e linguis. Ex oclavo Jli;neidos Vil'gilii 
libro hœc adduxit : In ce:iunt victœ longo O1'dine gcn
tes. 

Ql1am vllriœ Unguis) ht\bitu, lam vastis et nrmis. 

Quas nationes fidei. !ta legunt vetustiol'es Mss. 
Codices; alii cum editis, quas nationes sub entcis ti
tnlo dedicavit. 

Bessorum feritas. Qui sint Bessi et Pellili populi 
non fuit compertum docto Gravio. Ego vero non 
dubitaverim fuisse populos Thraciœ, de quibus Ovi
dius hœc habet libro sexlo Tl'istium : 

Vivel'c qllum miserum est intel' Bessosque Gctasqnc. 

Deinde libro quarto de Ponto, Elegia 10, Gelas 
vocat Pellitos, quia scilicet pellibus tegebantur ad 
nrcendum frigus, sieut et hodie populi septenlrio
nales : Bessorum feritas quoque notior nobis est ex 
Diomede rege Thraciœ, qui cum equos suas humana 
carne aleret, ab Hercule victus, equis suis in pabu
lum est objectus. Vide eumdem Ovidium in lbin, 
el 9. Metamorph. Inferiœ porro mor tnorum, ait 
Servius, sunt sacra morluol'um quœ infer is solvun
tur. Unde Virgilius 10. JEneidos : 

Vivcntes l'upit, inferias quos immolct umbl'is. 

DCI1'e etiam inferias manibus dixit Ovid . 5 Fasto
rum, et mittm'e infm'ias extincto alicui, 11 Metam. 
Betel'are umbris œternas intel'ias, Stat, lib. 3. Inferiœ 
igitur erant sacra mortuorum, ab inferis di ctœ. 
Sane, in quit idem Servius, mos erat in sepulcris 
fOJ'tium captivos necari: quod postquam crudele 
visum est, placuit gladiatores ante sepulel'a dimi
care, qui a bustis, bustiarii dicli sunt, Pro mani/JUs 
et umbris Hieronymus virletur hic accepisse in/c
rias : Virgilius pro victimis lib. 11 JEneidos : 

Viul:erat et post terga maaus, quos mitc1'e t umbris 
Iufol'ius, cœt;;Q spursul'OS so.Dguine ::Ittlm UHl8. 

Ubicum1lue eum. In quibusdam Exemplaribus 
emendatores Codieum manuseriptoJ'um posuerunt : 
Ubicumque eum qumreres, in Bcclcsia invenil'es. Id
que seculus est Erasmus et post eum Marianus Vic
torius. 

Imo minus l'egi quam Episcopo. lIœc est g'enuina 
lectio in omnibus veteribus Exemplaribus Mss. In 
Cluniacensi manus racentior lUutavit ordinem vel'
borum, imo minus Episcopo quam l'egi . Sed prima 
lectio vera et germana est, ut ex consequenti~us 
verbis liquido demonstrarÏ potest. Editi falsatam 
retinent lectionem. 

Hic sel'vituti donatur. Plures Mss. Codd. hic 8Cl'

vitute dominatul'. 

EPIST. LXI. AD VIGILANTlUM. 

Just'U1n qîtidem fuel'at. Permulta addila repedo in 
Mss. Codice Cluniacensi, ut hic statim ab initio, 

l~ 
,1 
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utile quidem justumque fuerat, etc. Infra ad voces 
Grrecas retinet interpretationes, qure in aliis Exem
plaribus non comparent. 

Ttjl aO'fw't"6:rlJlltPIXv'lJl' Cluniacensis Codex , addit in
terpretationem Grrecorum verborum hoc modo : 
7'ilJi soli licet 't"~l a0'f!Jl't"a't"lJl ltpIX'I'~l, id est, sapienlissi
mo cel'ebl'o, de canctis, etc. 

IIliaIX'1 't"T)v &pLa't"s[IX'I aOu. Hic omittunt editi voces 
Latinas, parvulorum quo que voce cantatum, quam
vis legantur in cunctis Exemplaribus manuscriptis. 
Codex vero Cluniacensis partim Grrecis litteris ita 
totum locum retinet : Alioquin prmfeTrem MACAN 

nIN APICTIAN cor KAI TPOHEO<{JOPON &mnia prm
lia tua et tTophmum, pm'vulol'um quo que humeTo 
pOTtatum, et eorum voce cantatum. Sed, etc. Solus 
hunc habet contextum depravatum : alii perie om
nes legunt 't"P07tê'l090PO'l, forsan pro 't"P07tIXW'f0PO" id 
est, tTophmùm gestantem. Dnus Colbertinus legit 
';;p01t1)O'fOP'IXV pro voce. 't"P07tIXW'fOP'IX'I a nobis retenta. 
Est autem sens us iste Hieronymi : Christianavere
cundia teneor, Ile prreclara tua facinora et pompam 
trophreorum tuorum proferam, sicut de viris forUs
simis cantant" parvuli. Quod irimice dixit sanctus 
vil', ne turpiacauponis facta cogeretur suis exprii 
mei'e nominibus. 

A'au'Iap't'1)7to'l sel'monem. Hoc verbum non significat 
inconditum vel incompositum, sed non connexum, ' 
n&n cohœl'entem; vel proprie ineptum, et non con
venientem. A themate &p't"aùl vel a verbo élpùl; non 
vero ab &p't"(1;ùl, ut Erasmus docet in' scholiis. 

Proverbium O'llJl ),UpIX. Perperam mutant hoc loco 
proverbium Grrecum veteres Editiones, ubi legimus 
0'10, 7tpO, ).UPIX'I, asinus ad lymm. Vera itaque ac ge
nuina lecliQ retinetur in omnibus Mss. God:cibus, 
nempe O'lW ),UPIX, vel 0'10'; ),UpIX. Sed ex ipso Hiero
nymo retinenda prior lectio Ii'lùl ),UPIX, asino lyra, 
subaudi sup&Tflue canit, ut 11abet idem Hiero
nymus in Epistola ad Marcellam : Quos ego cum 
possem meo jure contemnere (Asino quippe lym su
perflue canit), tamen ne nos supel'biœ etc. Codex Glu
niac. Verum est illud apud GTmcos provel'bium, asino 
IYi'a superfluo canit ONQCACrPA. Dicit ergo Hiero 
nymus proverbium illud Grrecum aptissime quadrare 
in Vi'gilantium, cui etiam nomen sit impositum pel' 
antiphrasin, quia Dormitantius magis dicendus erat 
quam Vigilantius. De boc prresenti proverbio multa 
habemus in Chiliadibus Erasmi, sive in libro Ada
giorum. Consultet qui voluerit. 

EPIST. LXIV. AD FABIO LAM. 

Perversus est ordo Epistolarum ad Fabiolam in 
anlea editis lib ris ;nam ea qure est de quadl'aginta 
duabus Mansionibus filiorum Israel in deserto, priaI' 
posita in eis legitur; cum tamen sit posterior et or
dine temporis et materiarum genere, respectu sci
licet voluminum Mosaicorum quorum seriem imi
tamur in disponendis hisce Epistolis Criticis veteris 
Instrumenti. Quia igitur liber Exodi, ubi de vestitu 
sacerdotum Moyses loquitur, priorest libro Nume
rorum, cujus ultimam partem edisserit Hieronymus 
in Epistola de XLII. Mansionibus, rectum judicavi
mus eam prius edere, qU:ll prior ab Auctore scripta 

, est, ac de iis qure leguntur in Exodo diligenter per
tractat.,Prrelerquam quod et ipsemet eumdem 01'

dinem seqllendum docuit in fl'itaphio Fabiolre, ad 
Oceanum. 

Pectol'e et ventre, Editi, pectusculo et ventre: Re
gius Ms. 3993, et alter Abbatire celebris Cluniacen
sis, et armo dextl'i pedis et ventre, 

E'mOip-IX'to,. In omnibus Mss, codicibus, appellatul' 
èmOifL"''to.;, id est additamentum. Servata voce et casu 
irnmutato scripturroGrrecre LXX Interpretum, pec
tuscuz'urn aclclitamenti, etc. 

Confossus. Variant in hoc verbo Mss, exemplal'Ïa, 
alia confixtls, no.nnulla defossus, reliqua confossus. 
Consequenter etiam Jegunt cummus et curl'irnus. 

Segnes sint. Editus Mariani et Mss. aliquot, insi
gnes sint. Postea duo Romani seu Vaticani 342. et 
343. semis naribus. 

PTetium mqualitw of[ertw'. Eodem sensu legunt 
quamplurimi Mss, codices, omnes pretium œqualiter 
of[el'unt. 

Chl'isti Dei super eum est, ,Omittunt editi nomen 
ChI'isti, quamvis sit in omnibus nostris Mss, exem
plaribus. 

Crateras. Dnus codex manuscriptus sancti Theo
dOl'ici prope Remos, cantaTos, scyphos, 

Patuerit ornatus. In editis et aliquot Mss. lib ris, 
omatus. Consequenter etiam nonnulli legunt femo
ralibus; et l)('recunda pro vel'enda, 

Dil'igendo jaculo. Nonnulla exemplaria Mss. cum 
editis retinent hoc Joco, dirigere jacula, tenel'e cly
peum, ensem libmre. 

Epistola sCl'ipsisse me rnemini. Vide infra Episto
lam ad Marcellam, qure incipit, EpistolaTe officium; 
numeraJurque 130 in antea editis. 

In rnodum camcallaTum. Caracalla !genus dicitur 
vestis barbaricre, unde nomen Imperatori Antonino 
Septimii Severi filio, ut in ipsius refertur vita. 

Vel p'at/'iam demonst'l'Ctret. In aliquot exemplaribus 
Mss, vel patriam de patl'iÇJ. demonstTat. 

,Lyncurium inveniTe non potuf. Erasmus sic monet 
in suis scholiis sive annotationibus, Ligurius, Haud 
dubium est quin Iyngurius sit legendum. Hierony
mus ingenue fatetur se gemmam hanc non potuisse 
reperire apud Auctores, qui de his tradiderunt : nec 
mirum est hominem tantulum suffugisse lapillum 
cum aliquoties non videamus et id in quod incurri
mus. Quanquam meminit Lyngurii Theophrastus 
in libello 7têpL 'thlV )"OùlV, et hunc secutus Plinius li
bro trigesimo septimo, cap, IV. Hanc ferunt nasci 
ex urina lYllcis, unde et nomen habet. My~ animal 
est, oupo, urina. Ea protinus concrescit in gemmam. 
Sed invidum animal prolinus egestam urinam terra 
operit, ne possit ab homine inveniri, ad m ulta . effi
cax medicamenta. Valere enim ad eliciendos vessi
cœ calculos, et adversus morbllm regium, si geste
tur, aut ex vi no bibatur. Non est dissimilis electro, 
sive sllccino. Non enim solum attrahit festucas et 
lignum, verum et ferrum, si sit genuinus. Theo
phrastlls hujus rei citat auctorem Dioclem. At Pli
nius neutri credit hac quidem in re, et negat un
quam hoc nomine gemmam visam. 

Coccus 'igni et mthB'l'i, Plures Mss. coccus igni et 
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aeri. Deinde omnes legunt sani et Il(O'.<popov, pro sen 
et Ilta<pO'.vov librorum antea editorum. 

Id est terra. Dissonant boc loco codices manu
scripti, alii, quod terra constringitu/·; nonnulli, id est 
te/orea eonstringitur ; unus Cluniacensis em(lndatus, 
eo quod te1'ram eonstl"ingat. ' 

TerrEIJ pel' eam deputatur'. Editi antea libri, tm'r;:e 
pel' ea deputatu1'. Ms. Cluniacen. pel' eam 'deputatur. 

Y7tooo,,'t\ç. Plures Mss. legunt o7t6ou'toç. 
Evanqelia. Ita legunt omnes cudices nostri Mss. 

et ita legendum docent sequentia verba in unD qua
tuor, et in quatuol' siT/gula ; hrec enim de Evangeliis 
merito dicuntur, non de quatuor animalibus Apo
calypseos, licetet ipsa symbola sint quatuor Evange
liorum sive Evangelistarum. Eras . et Marian, reti· 
nent animalia. 

Doetl~ina et vel'itas. Hic quoque addunt, manifes
tatio vel, etc, 

Demonstrarem. Cluniacen&e exemplar aliud hab eL 
hoc loco, scilicet: Singulis compm'rmtul'; longi tem
poris erit. Sed suffieiat qnod sanctus, etc. Codex 
unus Ms. S. Remigii, plenius quœsita memoml'er. 
Suffieiat quod et sanctus. Alter S. Theodorici, ple
nius 'quœsita demo/'arer, etc, Regius supra memora
tus, plenius quœsita demonstl'arem. Sed sufficiet quod 
sanctus, etc. 

Puritatis seminum. In antea editis puritatis ac fe
minurn, vel pUl'itatis feminum. Consequenter etiam 
legunt, pudieitiam solam conseientia novit. 

Ad superiol'a retmhol'. Exemplar S. Theodorici, 
ad supe'tiora trahor. 

Si a vobis. Idem hoc loco legit: Sed a vobis prop
tel' celebritatem urbis St fuerit inventus, etc. 

EPIST. LXV. AD PRINCIPIAM. 
SCJ,Cci pœnitentiam, etc. Sine Hebraicorum Nomi

num libro nèquaquam intelligitur iste locus; sed 
facilis est ac perspicuus ubi scieris, Magdalenam 
tuttitam; et Damascum sanguinem sacei signifi
care. ' 

Unum perduellem. Erasmus male legit, et propter 
unum eam pB1'dm'e vellet dux exercitus Joab, muJ'os
que ariete quatm'et, etc. Hmc et similia bene multa 
castigavit Marianus in Editione Erasmi, qüerh et in 
suis Notis sic reprehendit : Viginti, inquit, et sep
tem errores ex hac una tantum, ut vides, Epistola 
e::punximus. 

Filiorum COl'e. In Notis nos tris super Hebrmo Hie
ronymi Psalterio legimus, qui commutabuntul' filio-

, J'um COl'e, intelligentiœ Canticum pl'O dileeto; quia 
ex antea editis libris verbâ illa recitavimus. Nunc 
vero veterum Editionum errores castigamus ad fi
dem quamplurium Mss. codicum Epistolm ad Prin
cipiam Virginem. 

Competentius disputatur. Ex hoc male probant 
nonnulli Hieronymum edidisse Commentarios in 
omne Psalterium ; cum non dixerit sanctus Doctor 
se disputasse de Psalmo 41 sed quod competentius 
de flliis Core in Psalmo 41, disputetur. 

A dolescentis omtio est. Quamvis somnia libri 3 
Esdrm alibi repudiaverit S. Hieronymus, eodem ta
men hic utitur, quia passim apud viros Ecclesiasti
cos Iegi solitus fuit. 

Fm'mosior sit. Veteres Editiones legunt cum par
ticula negativa ; non quo divinitas Christi hominibus 
compara ta non fOl'mosior sit . At genuinus sensus 
sancti Doctoris est, pulchritudine~ Christi qua om
nes superat, non esse referendam ad ejus Divinita. 
tem, cui nulla creatura nec aliquid creatum potest 
cornparari; sed ad pulchritudinem virtuturn in sacro 
et venerando corpore Salvaloris noslri. Tollenda igi
tur erat negatio, ne sensum falsum efticeret ; quam 
nos quoque indubitanter sustulimus ad fidem exem
plarium Mss. qum non legunt particulam negan
tem. 

Gentilis quoque 81'1'01'. Astrmam, Palladem el Dia
nam armatas finxit error Gentilium. 

Potentissime populi. Silperfluum idem verbum 
antea jam damna vit in Epist. ad Sun. et Fret. 

Dee posuimus. Ita legunt Eras. et Marian. simi
liter. Mss. Codices absque Deo; quod tamen neces
sario supplendum videtur, ut appareat Hieronymum 
propter intelligentiam posuisse in vocativo casu, Dee, 
etsi illud Latina lingua non recipiat. 

Et oclii iniquitatis. Erasmus cum paucis exempla
ribus Mss. et odium iniquitatis. 

Photinus opprimitul'. Opprimitur in hoCloco Pho
tinus, quia Jesum Chrislum ex Maria solummodo 
editum fuisse asseverabat; cum ex hoc versiculo 
manifestissime appareat eum Deum esse, et a Deo 
Patre unctum prm participibus suis. 

IIALOTII legitur. Manuscripti codices legunt Alot/t 
et IIeloth. Utrumque legi potest ex ipso Hieronymo; 
iIle enim supra do cuit Qumstion. Hebr. in Genesim, 
idioma esse lingum Hebraicœ per n he scribere et 
pel' a legere; sicut e contrario N a litteram pel' he 
pronuntiare. mSnN igitur, halotlt -optime legitur 
juxta illud Hebrmorum idioma ; vel more consueto 
Aaloth, aut Ahaloth. 

De templo dentium. Ridiculam lectionem sequen
tem posuit Erasmus a Mariano castigatus, detemplo 
vendentium. 

E'rt'x,wpwvPalœstinœ. Quamplures Mss. retinent gi
korion et gyxorion pro èmx,wpwv, id est, patl'ium. 

ioyxo,,,ov, id est, etc. Marian. hoc sequenti scholio 
Iocum illustra! : pro quo Aquilc! O'üyxotm, id est con
cubinam, O'uÀxo(-,",v falso legebatul' anteai masculini 
enim genel'isea vox est. At nec O'oÀxo[",'t\v, nec O'ùyxomv 
legunt Mss codices qui omnes constanter retinent 
genuinam vocem O'OyXOL"OV. Vox autem O'ùyxo("oç, de 
mal'ito et de uxore dicitur; et generalius sumitur 
pro concubitore vel pro concubina. 

Septem quippe. Idem lib. 2 Comment. in Jere
miam, cap. 10: « Septem nominibus apud Hebrmos 
appellatur aurum ; quorum unum Ophaz ~~'N dici
tur, quod nos dicere possumus abrizum. ) De quo 
ita disputat Joannes Drusius Observationum lib. IV. 

cap. t5. Septem nominibus aurum appellari apud 
Hebrmos annotat Hieronymus. Jer, iO. et in Epist. 
ad Principiam, sed ea nomina qum sint, nec ipse us
quam annotat, nec a quoquam, quod sciam, adhuc 
annotatum fuit. Ego autem qui operm studiique in 
iis qumrendis aliquantum posui, ac, nisi fallor, in
veni, puto me operœ pretium facturum fore, si ea 
hic enumerem, ac cum studiosis harum litteral'um 
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ingenue communicem. Primum igitur nomen occur
rit Zahab, cO,mmune ad omne auri genus. Alterum 
est Phaz, sive Ophaz; quod genus ami Grœci Y.lppOV 
vocant, ut Hieronymus ait. Tertium lIal'us, sic diè
tum quod e terra exscindatur effodiatu1've; nam 
HARAS exscindere. Quartum Chethem, quod tamen 
Aquila apud Davidem <r1ttÀ WfJ.Cl exposuit. Quintum 
Ophù', cujus appellatio a loco unde afferebatur: ab 
eoque obrysum quasi Ophyrsum, si credimus Hie
ronymo. Sextum hase?', Job. 22, 24. Septimum Se
gor, quod Camius interpretatur dicens esse aUl'um 
pU1'um pU1'um. Hucusque Drusius, et eum secutus 
Auctor Criticœ sacrœ, parte 1. pag. 53. seu Wase
rius de antiquis nummis Hebrœorum lib. 1. cap. 4. 
Sed notandum nomen sextum baser, Job. 22, 24, 
nequaquam purum expressum esse ab Hieronymo; 
ideoque aliud requirendum, ut septem inveniantur 
auri vocabula. Occurrunt vero quinque pariter Jobi 
capite vigesimo ocfavo, nempe commune ad omne 
auri genus ,m zahar, v. 1. et 6. Secundum deinde 
nomen est ")10 Segor, v. 15. Tertium "!:l~~ t:lIi::l 
Chethem Ophi1'. v. 16. Quartum 1!:l Phaz, v. 17, 
Quintum v'm I:lIi~::l Chetem tah01', v. 19. Quibus si 
addas nomen V',n hw'us, Jobi 41. v. 21. et '!:l'~ 
Oohaz, Jerem. cap 10. v. 9. completus erit numerus 
septem nominum quibus aurum appellatur apud He
brœos. Prœter ista auri vocabula legimus i1:li1ir.J 
madheba a radice :lm dahab, quod aU1'um significat, 
sive potius aU1'Um quod pelldebant vectigales et tri
butarii. Sed de auri nominibus satis superque. 

Diaboli nati estis. Ita legunt omnes Mss. codices 
antiqui et optimœ notœ. Marianus legit, vos ex pa
tl'e diabolo estis, juxta Vulgatam Latinam hodier
nam, ac fontem Grœcum ~<r't., id est estis. 

Apostolo dimittat, etc. Cave ne hunc Apostolum 
putes unum ex duodecim quorum Catalogus l'epe
ritur apud Evangelistas; sed intellige discipulum cui 
Christus dixit Matth. 8. 22: Sequel'e me, et dimitte 
mOl·tuos sepeli1'e mOl'tuos suos. 

KpœtCllav . Pessime editi antea libri posuerunt hic 
.. pa't l<r'toV j cum Mss. exemplaria relineant vel KPA
TEAN mendosum, aut KPATAJAN genuinum ver
bum et incorruptum. Ex nostra igitur Editione pl'œ
senti restituentur veteres Jnterpretationes Aquilœ, 
Symmachi et cœterorum, ut manifestius apparebit 
in peculiari Tabula quam dispono ad complementum 
hujus Tomi secundi. 

E<rw6ev. Quam proposui ac defendi conjecluram in
Epistola a me ad viros doctos et 'studiosos edita cum 
Prodromo divi Hieronymi, nunc falsam agnosco mo 
nitus et adjutus aliquot exemplaribus antiquis Mss. 
ubi ~<rwaev scriptum legimus, non Ë~waev corruptum 
aliorum codicum, quos ego secutus in errorem pro
lapsus sumo Sed de Esebon consequenti verum dixi, 
et nihil me fefellit, cum ita legendum doceant tam 
Mss. codices quam Editio Romana LXX Interpre
tum ac Psalterium lEthypicum, in quibus retenta est 
vox Esebou, quœ secundum Hieronymum interpI'e
tatur cogitatio. Marianns et Erasmus mendose ac 
falso posuerunt È~ ÈVVOlWV pro Hebrœo Esebon. 

Dies mun!ii. Dies unus pro mille annis si sumatur 
secundum opinionem veterum Hebrœorum, qui pu-

tarunt sex millibus annorum mundum permansu~ 
ru m, manifeste Hieronymus hoc loco eamdem sen
tentiam allegorice proponere videtur. Vide infra 
Epistolam ad Cyprianum. 

Et totum Canticum. Non legimus Opus illud ali
quando ab Hieronymo editum fuisse. 

EPIST. LXVI. AD PAMMACHIUM.. 

Ex m'cœ cognomilie. Apud Hedrœos arca diceba
tur gloria, id est ,':l::l Chaood, 1. Reg. 4. transla
ta est glO1'ia Domini. Unde nomen accepit Ichabod 
":l::l'~ quasi dicat non glo1'ia. 

Fe1'ventes Mannos. Falso addiderunt Erasmus et 
Marianus nomen BU1'icos ante vocem Mannos. De 
ejusdem conlextus depravatione vide Notas nostras 
Tom. Il, in caput 10 EccJesiastœ. 

Amos tibi sempel·. Hic pro nomine Amos Marianus 
legit Amor contra fidem C?mnium Exemplarium; sed 
si meminisset eorum quai. Hieronymus habet in ca
put 1. Amos, forte mutasset sententiam. Consulat 
Lector curiosus Commentarios in Amos, col. 1371, 
novœ Editionis, et subito lectionem confictam a Ma
riano abjicere gaudebit. 

Euge noste1'. Sic legit Codex Ms. Monasterii S. 
Theodorici prope Rhemos ; alii vero: Euge nos tel', 
initia t1'amgl'edel'is. Marian. Euge nostminitia tmllS
gl'edel'is. 

Primumsequel'is Pat1'ia1'cham. Errore libl'ariorum 
male in editis libris legitur sine distinctionis puncto, 
pl'imum Patrial'cham Lot. 

Unita discindimus. Eo modo legimus in Mss. Co
dicibus ; editi libri vim sententiœ dejicientes,legunt 
unita dissuimus. 

Fervol'em fe1'vori augeam. Hoc quoqueretinent , 
cuncta Exemplaria vetera Mss. Erasm. et Marian . 
id mutarunUn f ervorem favore augeam; quod sane 
a sensu verborum Hieronymi longiusdistare perspi
cuum est. 

EPIST. LXIX. AD OCEANUl\1. 

En consul'git mihi, etc. Ha Codex Cluniacensis; 
alii autem retinent : Et consurgit me. Infra similitel' 
legunt, insel'i C01'p0l'ibus, pro inhœrere C01'l)01'ibus, 
quod idem Codex Clun. retinet. 

Nosti p1'oblema tuum. Codicem Collegii Navarrici 
Parisien sis hoc loco secuti sumus j creteri legun! in 
hunc modum: Quol'sum ista nosti problemata; sed 
codex Cluniacensis castigatus hic legitur, cum prius 
hahuerit problema tuum. 

Sed Scotto1'um, etc. Lege ista in Libris contra Jo
vinianum, et corruptelas veterum Editionum fateri 
cogeris. 

EPIST. LXX. AD MAGNUM ORATOREM. 

Cl'etenses sempm· mendacqs. Verba Grreca in editis 
libris falso posita abjecimus. 

Confabulationes pessimœ. Sic Mss. codd. retinent; 
ed iti, colloquia pl'ava. 

Conto ilia pel'fossus accepel'it. Codex Cluniacensis, 
conto illico perfossus, etc. Sed ex Chronicis Eusebii 
legendum conto ilia pe1'fossus. Alii codd. Mss' contu~ 
melia l)81'fossus, quod ni hi! est aliud nisi corruptum 
conto ilict. 
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Qui origines hœl'eseon singularem. Putidus certe 
hic est error Erasmi et Mariani legentium : « Qui 
Origenis hœreseôn singularum venena, ex quibus 
Philosophorum fontibus emanarint, multis volumi
nibus explicarunt. » Quasi Irenœus et cœteri vetus
tiores Origene, multis voluminibus ejus hffireses 
singulas exposuerint. Itaque hunc locum prodigiose 
contaminatum restituo, Origines hœreseôn ponéndo, 
pro 01'igenis; atque verbum venena omittendo, quod 
non legitur in Mss. codd. 

EPIST. LXXI. AD LUCINIUM. 

Quis dabitmihipennas, etc. Superfluecontrafidem 
Mss. codd. hic addita sunt isthffic in libris editis : 
Quis dabit mihi pennas sicut colLtmbœ, et volabo et 
requiescam, ut inveniat quem diligit anima mea. 
Vere nunc in te sermo Dominicus complet us est: 
Multi ab 01'iente, etc. 

Tantis fructibus appl'obavit. Absque sensu lege
bant ante nos Erasm. et Marian. tantis fl'uctibus ap-
pl'obavit. . 

Aumtam intel' innumera, etc. Aurata piscis est ex
quisitus, sic dictus propter colorem au ri in s~uamis 

EPIST. LXXIII. AD EVANGELUM. 

Editi libri non Evangelium, sed Evagrium posue
runt. Omnes autem Mss. codices retinent Evangelium 
vel Evangelum. Eodem nomine vocabatm postea 
Episcopus Illyricanus. Vide Baron. ad annum Christi 
516. Porro Opusculum missum ab Evangelio supe
l'est adhuc in Appendice Tom. III. nOVffi Edit. Ope-
rumS. Augustini. ' 

A'Iwvup.ov. Nullum exemptaI' haLuimus Ms. in quo 
connexiva particula %aL lega!ur; un de manifestum 
nobis videtur additam esse apud Erasmum et Ma
rianum &vwvup.ov aoÉ<r1to'rov. 

.Et '1"ÀeyxÀ·~p.o'l' miscel'e tmctntui. Castigat hoc loco 
Erasmum Marianus, ostendens legendum '1',),û,X·~P."H , 
non 'fHÀeyxa[p.ov" ut voluit Erasmus, cui profecto nulla
tenus favent Mss. codices ; nam iili retinent Mariani 
lectionem ac restitutionem. Est autem '1"Àeyù'~P'wv 
tractatus, quasi tractatus amatm' quel'elarum; sive 
quel'ulus; eo quod prœbeat occasionem offensionis 
et controversiœ. 

Pl'ima homiliaTum Origenis, <etc. Sic legunt vetus
tissimi, codices non pauci Mss. et Editi:vetel'es libri. 
Erasmus et Marianl.!s cum aliquot exemplaribus ma
nu exaratis' « Statimque in fronte Geneseos in pri
ma Homiliarum Origenis reperi scriptum de Melchi
sedec .• At lucidior sensus apparet in lalia . lectione 
quam restituimus. 

Apollinarem quoque. Multum discrepant ab hoc 
sensu editi libri Er. et Mari. legunt enim, Apollina
rium quo que nostl'um et Eustathium, qui, elc. Sed 
prœferenda lectio nostra; neque vero hœreticum 
hominem nostl'um appellare ac dicere potuit Eccle
Siffi Catholicœ Doctor maximus. NostTum igitur de 
Eustachio intell igim us. quia fidei Catholicœ strenuis
simus fuit assertor magnus We Euslathius Antioche
nœ ecclesiœ episcopus, qui in Concilio Nicœno con
tra Arium, atque in suis Opusculis clarissima tuba 

bellicum cecinit. Cœterum nomcn Eustatbii omnino 
depravatum legitur in plurimis Mss. exemplaribus, 
ubi dicitur Eustatius, Eustachius et Eustochius . In 
codice denique manuscripto Monasterii sancti Cy
giranni ita scriptum reperio: Apollinal'em quoque 
martyrem et nostrum Eustasium. Nonnulli codices 
consequenter habent, qui pTius ... Episcopus fui t et 
cont1'a Arium, etc. 

Mediano fi/io. Pro mediano filio, duo codices Mss. 
legunt, a majol'i filio, alter, a minoTe filio. Deinde 
omnes Mss. typum Salvatm'is pl'œbuit et populi Ju
dœo1'Um, omisso i nomine Cham, quod tamen neces
sada subintelligendum est et retinendum. 
Vulgo ulw Dorade. 

Ne pel'dat quem invenerat. Pulcherrimus hic est 
sensus, quem veteres Libri editi abstulerant po
nendo, ne pm'dat quod invene1'at. 

IIepà't1jç. Omnes Mss. codices legunt pel'otes, un de 
apud Erasmum et Marianum 1tEpW't1jÇ; sed genuina 
lectio est 1tEpâ't'~ç, ut exploratum nohis est e Septua
ginta Seniorum translatione, eque libro Hebraicorum 
Nominum. 

Canonem Hebraicœ Vel'itatis. Tunc temporis non
dum in Latinum sel'monem transtulerat libros Mo
sis, Josue, Judicum et Ruth et Esther. Porro Ca
nonem hunc Hebraicœ Veritavis integrum edidimus 
in primo Tomo hujus Editionis. Consulat qui volue
rit Prolegomena nostra et Adnotatiunculas in Ge
nesim, in Josue et in Ruth. 

Scriptores eval'iis auctm'ibus edidel'e. Ha Exempla
ria Ms. editi male legunt masculino genere aliomm 
pro aliarum, id est traditionum. 

Quod die bus festis , etc. Erasmus et Marianus, 
quod Dominicis diebus jejunandl1m putem. Omnes 
Mss. codd. retinent quod edidi. Vide supra contra 
Luciferianos Hieronymum. 

Quas nuper histOI'iw, etc. Hanc explanationem pe
tierat Episcopus Amabilis. Vide V.librum Commen
tariorum in Isaiam. 

SaceTdotis Filiî Dei . Manuscripti non pauci, in ty
pum prœcessisse s'acerdotii Filii Dei. 

Et bl'utorum sanguinem. Vitiosus est multum hic 
locus in editione veteri Romana et in Erasmiana, 
quam mel'ito reprehendit Marianus ; etsi inveniatur 
in aliquot Exemplaribns Mss. ad hunc modum : 
!( Et brutorum sanguinem, eorum animalium exla, 
id est, quidquid super escam est susceperit. » 

Et in intel'pretnbilis. Tria exemplaria Mss. ct inter
pl'etctbilis, juxta editionem Vulgatam nostram Lali
nam. 

Pl/lices. Editi Iihri Eras. Et Marian. vel'miculi et 
cu lices ; sed reclamat fides omnium codicum Mss. 
quorum haud pauci legunt etiam consequenter, 
scientiam inscientiœ. 

UMELCHISEDECII, etc. Nullum fere in bac pe
ricope recitata exstat verbum, quod non sil corrup
tum apud Erasmum et Marianum, et contra anti
quorum Patrum consuetudinem positum. Non enim 
exemplaria Hieronymi manuscripta sequenda sibi 
proponunt; sed regulas hodiernorum Grammatico
rum longe diversas ab usu veterum lIebrœorum, 
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atque Ecclesiasticorum Scriptorum. !taque sic vo~ 
luit Hieronymilm legisse : « Umalchized€ch melech 
Salem hozi lehem vaiain, vehu cohen leel clion; vaie
barchehu vaiornar baruch Abraham le el elion kone 
Samaiam vaarez : ubaruch el elion escher migen za
decho beiadecho vaiiten 10 maeser micho!. )) Qui hœc 
contenderit cum Editione nostra, falsum ubique de
prehendet Hieronymum Erasmi etMariani, ac pror
sus Imperitum linguœ Hebraicœ, utpote qui legat 
'lW zadecho, Daleth pro Hesch; et hanc vocem za
decho interpretetur inimicos tuos; CUln significet ve
rius latem tM. Hieronymus igitur legit sarach et 
biadach more Chaldaico; nam Targum Onkelos hunc 
locum Geneseos 14, 20. reddit sa1'ach et bidach, 
hostes tuos in manu tua. Vide infra similem lectio
IIem in Epist. ad Sun. et Fretel. 

EPIST. LXXIV. AD RUFFINUM. 

Divel'seinscriptam reperi hanc Epistolam in ex
emplaribus Mss ; ; sed omnia constanter retinent 
has voces ad Ruffinum P-resbyterum RomiB. Unde 
manifestissime comprobatur istum Ruffinum Roma
num Presbyterum fuisse, non Aquileiensem Hie
ronymo tandem infensissimum hostem. DB eodem 
Ruffino Romano ita scribit ad Aquileiensem Hiero
nymus, Epistola nunc 66. « Sanctum quoque Pres
bylerum Ruffinum ob quamdam . causam pel' Ro
mam Mediolanum misimus,)) etc. Codicum porro 
Mss. titulus cœteros omnes complexus, hic est: Epis
tola S. Hionymi ad Rufllnum Presbyterum Romœ, 
de judicio Salomonis in sectione parvuli. 

Falso 1'umore. Manuscripti plures falsorum O1'e con
celeo1'Ctt; errore quidem facili; sed omnibus mani
festo. 

De nabis. Ha legunt cum Erasmo Mss . codices 
octo aut decem. Marianus Erasmo sœpius iniquus 
legit, ad cOl'reptionem nost1'am. . 

Gene1'avit filios fOl'nicationis. Quamplures Mss. 
codices ita legunt ; alii genuerit; quod magis proba
tur apud Marianum. 

Funiculum et pavi g1'egem. Hic quoque funiculos ; 
pauci funiculum retinent cum Mariano. 

QUiB concepit me. Omnia fere exemplaria Mss. qUiB 
concepit me; Editi, qUiB me yenuit .. 

Si velim pel' singula curl'ere. Editi, si velim singula 
pel'curl'ere. 

Iterum qUiB legi. Horatianulll est istud comma; 
nam Horatius Satyrarum libre primo, Satyradecima 
sic habet: ' 

Srepa stylU01 vSl'ta~, itel'UIll qure cligna legi sint 
ScriptUl'U!I; nequ8 te ut mit'slUl' lm'ba labol'ee. 

Caninum libent81' vidi. Quinque Mss. codices pro 
Caninio legunt Caninum. 

EPIST. LXXV. AD THEODORAM. 

Nequaquam sltscipiens. De portentosis hisce nomi
nibus vide Hieronymum contra Vigilantium, item 
in cap. 64 .. Isaiœ, in cap. 3. Amos, in Naum, et ad 
Hedibiam. In M::ls. codicibus constanter legitur Al'
mazel pro AI'magil. 

EPIST.LXXVI. AD ABlGAUM. 

Denique quosdarn. etc. Oemocritum intellige et 
ejus discipulum Metrodorum. Cicero Lib. V. de Fi
nib. et Tuscul. Quœst. Lib. v. Hieronym. Lib. II. 

ad versus Jovinian. Tertullian.in Apologet. 

EPIST. LXXVIII. AD FABIOLAM. 

Quamplurimi Mss. codices hanc sequentem prœ 
se ferunt epigraphen: Incipit de Mansionibus Is-
1'aelitic·i populi. Unus Colbel'tinus recentiol' : ({ Inci
pit libellus S. Hieronymi de XLduabus Mansioni
bus Israelitici populi, compositus in memoriam Fa
biolœ. ») COl'beiensis vetustissimus infra multopere 
laudandus: (( Tractatus de quadraginta duabus Man
sionibus filiorumIsrael. ) 

Nos autem vel'ius, etc. Consule supra Apologiam 
eruditionis Hieronymi in lingua Hebraica, cap. 2. 
Comment. in lib. Hebr. Nominum. 

Ex comedente, etc. Male in antèa editis lp-gimus, 
et excedente. Sed, nisi fallor, posuerunt Eras. et 
Mal' . ex edente; typographi imperiti, excedente Plu
l'es. Mss. et comedente, etc. 

Tonitl'Uum putaverunt. Non in baptismo Salvato
ris; sed quando ipse rogabat Patrem, ut clarificaret 
nomen suum, Joan . 22,59. (( Turba quœ stabat et 
audierat, dicebat tonitruum esse factum, ») etc. At 
forte meminit hoc loco Hieronymus alicuju5 Evan
gelii apocryphi in quo illud erat scriptum ; sicut de 
luminemagnoapparentein baptismo Salvatoris unum 
exempla\ ltalœ versionis conceptis vel'bis mentionem 
facit. Vièle editionem meam Evangelii secundum 
Matthœum.; et inter Opera Cypriani opUsculum cu
jusdam SCl'iptoris anonymi, in Observationibus Ri
galtii pag. 439. 

Tonitruo gaudii, etc. Eodem sensu alia exempla~ 
ria legunt, tonit/'ui gaudio. 

Habeat protegentem. Addunt editi ante nos libri, 
et nox ignem habeat, etc~ 

Pericula mrsùs occurrunt. El'as. et Marian . hic 
quoque posuerunt, LEgyptii et Pharaorul'sus occur· 
runt. . 

Disciplinam, etc. Iidem Erasm. et Marian. legunt, 
Evangelicam doctrinam. 

AdhiBsionem. Contra fidem omnium 1\1ss. codicum 
et libri nominum Hebraicorum mutant etiam hoc 
loco genuinam lectionem, et pro l'ernissionem, sub
stituunt 1'etentiùnem. Vide supra anno'tationem nos
tram col. 19. 

ABEN EZER. Falso in antea editis lib ris positum 
est hab en haasel', quasi cum Samech, vel cum Sin 
scribatur in Hebraico contextu; nam si his litteris 
scriptum ùicimus, aben haasel', minime significat 
lapidem adjutol'ii. , 

Castrametati sunt. In aliquot Mss. ac in editis le
gitur, castra posuemnt. 

In centum viginti Mosaicm, etc. Exemplaria ma
nuscl'Îpta constanter retinent hanc lectionem, quam 
editi mutarunt inhunc lllodllm: (dnApostolos quo
que et qui cum eis erant, in centesimovicesimo Mo
saicœ œtatis.numero constitutis, )letc. 
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Rubi. Manuscriptus codex antiquissimus Corbeien
sis, litteris uncialibus ante annos circiter mille in 
membranis exaralus, legit pU1'ltlentias lEgyptiorum; 
et deinde cum cffiteris omnibus, qui sunt magnarum 
carnium. In margine quem recentiori manu inscrip
tUm retinet virulentias. Meminit porro Hieronymus 
verborum Ezechielis cap. XVI. v. 26. « Et fornicata 
es éum filiis JEgypti vicinis tuis magnarum carnium. » 
Idem lib. 1. Comment. in Osee. cap. 1: « Amatores 
Chaldffios, et Assyrios, et JEgyplios, qui sunt ma
gnarum carnium, secuta est. » Hœc utique si com
modius attendissent veterum editionum Auctores, 
nunquam ridiculam rèm posuissent in contextu Hie
ronymi; inepte enim legere voluerunt, Nec hic vi
rulentias lEgyptiol'um, quœ sunt Poetarum caJ'mina, 
etc. 

ApltEU60v apud Gl'œcos. Verum hoc Latine ex
scribitur in Mss. cxemplaribus non paucis, aJ'ceu
thon. 

]}falachia lateres, etc. Vel memoria lapsus est Hie
ronymus, aut diversis exemplaribus Malachiœ ute
batur ; vel forte imperiti exscriptores pro 'Isaia po
suerunt Malachiam, ut alibi pro Zacharia Jeremiam. 
Itaque Isaiœ capite nono, yersu decimo quod hic no
tat S; DO.ctor; sed Idumœi non sunt hoc loco; qui 
pro lateribus destrur,tis, niluntur lapides politos re
ponere. Nam ita scriptum est versu citato: Lateres 
cecidm'unt, sed. quadratis lapidibus œdificabimus. Id 
loquuntur populus Ephraim et habitatores Samariœ 
non Idumœi. . 

EPIST. LXXIX. AD SALVINAM. 

In Mss. Codd. Incipit ad Salvinam consolatoria de 
Nebridio et vidnitate servanda. In quibusdam sic lego: 
De morte Nebridii et viduitate servanda. . 

Non hominum, etc. Quatuor Exeriiplaria manus
cripta hanc sequentem retinent lectionem : « Unum
quodque eoim non hominum, sed rerum pondere 

. judicandum est.» . 

EPIST LXXXII. AD THEOPHILUM. 

. Vetus dictum. Erasmiana Editio addit nomen pro
prium hujus veteris veteris Monasterii, legitque: 
« Monastel'ium enim sancti Papœ Epiphanii nomine 
vetus ad dictum. » Sed utra vera sil lectio scire 
non possum, quia inhac Epistola Mss . Codicum au
xilio destitutus sumo 

EP. LXXXIV. AD PAMMACH. ET OC. 

Dimid'iatam Christi intl'oduxit œconomiam. Di
midiatam dixil œconomiam Christi, quia Apollinaris 
voluit Verbum carnem solummodo, non animam as
sumpsisse. Consequenter Arii apertissimus propu
gnator dicitur Eusebius Cffisariensis, quod alillui ne
gare videntur. 

Bm'-aninam noctu1'num, etc. BaI'-anina vocabatur 
Hieronymi Prfficeptor J udœus, non Ba1'1'ahanus, ut 
falso legitur in antiquis Editionibus. Hoc nomine 
inepte propter imperitiam abusus est Ruffinus in li
bris Invectival'um suarum. 

• 
Mille et eo amplius tractatus. Codex Sancygiran-

nus sic legit: « Mille et eo amplius tractatus legi, 
quos in Ecclesia locutus est . Edidit innumerabiles 
prœterea Comrllentarios, »etc. Marianus Victorius; 
« Mille et eo amplius tractatus in Ecclesia locutus 
est. Edidit, » etc. 

EupeaLÀoyoüOw. Non leges cum Erasmo ' cxh,w:Àoyoüaw, 
id est causantur; nec cumMariano in Notis a.V't'LOÀO
-yoÙaLv. Miror vero Marianum respuentem verbum 
Grrecum eopeaLÀoyoüaw, quod dicit perpel'am scriptum 
in quibusdam Mss. codicibus; cum certum sit ge
nuinam hanc esse lectionem sancti Hieronymi, tum 
ex sensu vel'borum, tum ex flde Exemplarium ma
nuscriptorum, in quibus legitur vel e~pe),oyo(jaLv, vel 
eOpEaLÀoyoüaLv . Significatautem eùpeaL/,oyÉW e)oquen
ter et exquisite loquor, aut copiose loquor, et facile. 
Itaque Ruffinlls et alii Origenis assertores exquisi
tis mendaciis et loquaciter defendebant aliena esse 
in Origenis libris quœ Catholic.is displicebant; unde 
Hieronymus ait: Cum ipse Origenes in Epistola ad 
Fahianumpœnitenliam agat, CUI' ta lia scripserit, et 
quid adhuc vos nugaci verborum affluentia dicitis 
aliena esse quœ displicent? 

EPIST. LXXXV. AD PAULlNUM. 

Criminantur a.ltCXLpOa1tOuSo:a't'cxl, Quanta t.emeritate 
mutatus atque depravatus sit locus iste apud Eras

. mum, Marianum et alios antiquos edi tores Hiero
nymi, vix crenet Lector sludiosus ; nam pro Grœca 
voce composita ex &'I.CXLPOÇ et a1touScxa't'~ç, id est pro 
a.ltcx'poa1touSo:a'tcx', ilIi omnes an! e nos posuerunt hœc 
conficta verba, quod in me cri"ftinatul" CALPHUR
NJUS LANARIUS ET DISCIPULI ejus. Neque vero 
sufficiebat eis abstulisse acaù'ospoudastas Origenis, 
id est intempestivos et immodicos studiosos atque 
fautores ejus, nisi pro Origene substituertlnt Ruffi
num ac ejus discipulos. Relegat quisque totum Hie
ronymi locum, ut illico gratuletllr sibi quod a no
bis novam veramque teneat editionem Operum San
cti Doctoris. Erasmus ila crecutiebat in lectione Codd. 
manuscriptorum, ut pro AKAIPO:EIIOY<1A:ETAI, in eis 
legerit, rIIEPAIŒIKTAI. 

EPIST. XCVII. AD PAMMACH. et MARC. 

JloriantUl'. In vetusto codice sancti Theodorici 
prope Rhemos, post Epistolam Hieronymi conse
quenter ponuntur libri tres Paschales Theophilii, 
quos Hieronymus misit Pammachio et Marcellœ. 
Hunc et nos ordinem secuti eosdem libros e Grœco 
in Lalinum conversos ab Hieronymo hic edendos cu
ravimus; ut rebus et temporibus suus ordo consta
l'et in hac Editione nostra. 

EPIST. XCVIII. 

In eodem codice manuscripto S. Theodorici, post 
Epistolam Hieronymi ad Pammachium et Marcellam, 
hœc altexta leguntur ; « Explicit Prœfatitio. Incipit 
Epistola Paschalis Theophili Alexandrinœ urbis E
pis copi prima ad totius lEgypti ,Episcopos, de Grœ- . 
co in latinum a beato Hieronymo translata. » 
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EPIST. CIV. AUGUSTINI. 

lnflammantibus calumniam, etc. In cunctis Exem
plaribus, quœ curiosissime perlegi ad 4ujus loci in
telligentiam, reperi scriptum non inclamantibus, sed 
inflammantibus calumniam falsitatis. Antiquam la
men lectionem mut are nolui, ne unus multis viris 
doctis viderer repugnare. Quod sequitur cum pa
rentbesi (ea quippe civiias erat Judmorum) ila legen
dum docet ipse sermonis Augustini con(exlus; id 
quoque monet omnium c.odicum Mss. consensus: 
unde miror hominem falsarum antiquitatum paren
tem atque defensorem voluisse authenticam hujus
cemodi sollicitare lectionem, absque Exemplarium 
fide ; nobisque de suo hune textum obtrudere ; Ooa 
quippe erat civitas. Certe oppidulum fuisse asserit 
Hieronymus infra Epistola 70, alias 99. Oea vero 
sive Tripolis, non fuit oppidulum Judœis et aliis 
Gentibus referlum; sed urbs Africœ ampla, una ex 
iIIis quœ, teste Solina, favebant Romanis. Nunc 
quoque Tripolis urbs est ampla ac munits, regni 
Tripolitart'l carut, cum portu in oramaris mediter
ranei. Denique doctissimus Augustini lnterpres 
Gallus, lectionem et interpunctionem hujus prœsen:' 
lis Editionis secutus, locum bis ita exposuit: L'évê
que fut contl'aint de consultel' les Juifs, Cal' c'est une 
ville où il y en a, etc. Quare clamare compellor: Fe

. lices artes, si de illis ·soli artifices judical'ent; nec 
sutores haberemus extra crepidas. 

EP. CVI. AD SUNNIAM et FRET. 

KOLV1)V. Corrupte pl ures Mss. retinent hic KOINA 
et Coine; et consequenter, Luciani et Lucianos. 

Jerosolymm, etc. Observandum contra opinionem 
sciolorum hujus temporis, LXX Interpretum edi
tionem ab Hebraico fonte non discrepantem decan
talam fuisse Jerosolymœ et in Ecclesiis Orientis; 
aliam vero non conformem suo fonti abjectam ac :re
pudiatam. 

Scribens in commune l'espondeo. Codex Vaticanus 
344; qui mihi Epistolam vestram tradidit, duobus 
scribens l'espondeo ; et paulo post, et est intel' exern
plaria vel'itas requh'enda, l'ecurrimus, etc. 

Protagora Platonis. Semper in antiquioribus Mss, 
Operibus S. Hieronymi invenio Phythagoram pro 
PI'otaQora positum ; faeili certe veterum exseripto
rum lapsu, qui nomen usitatum et natius retinebant, 
ignotum abjiciebant. Consule Prœfationem in Gene
sim Tomo 1. Editionis nostrœ, ubi citatur CEcono
micus Xenophontis. 

Nort quo nobis orantibus, etc. Minoris momenti 
aliquot lectiones variantes seposuimus, ut spatia 
vacua occuparent in columna veteris editionis, non 
ut aliquid eximium nos docerent. 

Habet MOD. De hac ac consequenti falsa leetione 
Hebraica in Erasm. etMarian. vide annotationes nos
tras post Epistolœ contextum. 

Id est stellam. Diseant studio si usum asteriscorum 
f~t obelorum ab Hieronymo, qui quotidie in mani
bus habuit Origenis Hexapla; non a quibusdam nos
Irœ œtatis imperitis Scriptoribus, quos nondocuit 

rerum experientia quotidiana, sed contentionis stul
tœ prœsumptio. Cœterum quidquid monet Hierony
mus de signis obeli et asterisci in libro Psalmorum, 
totum inveniet Lector in secunda parte divinœ bi
bliothecœ ejusdem Hieronymi a nobis nuper 
editœ. 

Poematibus inveniuntur. Aristal'chus Grammaticus 
qui Homeri carmina in corpus redegit, atque in li
bros digessit, versus nothos sive adulterinos et sup
posititios 06SÀ(crXOLÇ, id est minutis verublls prœpo
sitis damnavit: contra, genuinos et insignes Home
l'ioam venam sapientes &crTep(crXOLÇ, hoc est, ~tel\ulis 
prœnotavit et illustravit. Signa igitur illa transtlllit 
Origenes in Libros sacros, ut testis est Epiphanius 
libro de Ponderibus et Mensuris, et Hieronymus in 
hac Epistola ad Sun. et Fretel. ac in omnibusferme 
Prœfationibus divinorum Bibliorum. Ex hujusce
modi l'ecepta consuetudine appellantur Aristarchi, 
qui de libris judicant; unde Horatius ad Pisones de 
Arte Poetiea : 

Vir bonus et pradens Vet'SUS reprohendot inertes, 
Cnlpabit duras; incomptis allinet atrum 
Transverso cnIama signnm; amhitiosa l'ecidet 
O~'I111ment(l; plll'um clada Incem dare caget; 
Allguet nmbigue dil'tum; mutanda notubit: 
Fiet Aristarchus, etc,. 

Quod Horatius atrum tmnsverso calarno signum vo
eat, id Hieronymus t1'Ctnsvenam virgam, vel lineam 
jacentem dicitin Prœfatione in Paralipomenon juxta 
LXX et in libros Salomonis, quos ipse asteriscis et 
obelis distinxerat. 

Intel'Positis duobus ver·sibus. C.onsule infra anno
tationes nostras in hunc locum. 

ncrd nC('f'0~' Manuscriptus Cluniacensis wç ÈÀC<'f'01), id 
est, etc. 

A7tà XOLVOÜ. Quamplures Mss. omittunt hœc verba 
Grœca, sed non omisit Cluniacensis perantiquus, e 
quo iIIa restituimus in prœsenti Editione. 

Brevi enim. Ha legunt omnes Mss. codices an 
tiquiores ae meliol'is notœ. Regius unus recentior 
Florentiœ scriptus l'elinet lectionem Erasmi et Ma
riani, qua manifestissime comprobatur ipsos cor
l'uptis solummodo ac recentioribus exemplaribus 
manu exaratis usos fuisse ad Editionem Epistolaru m 
sancti Hieronymi. Nam prœter alias corruptelas 
idem Ms. Regius num, 3629 omnes versieulos Grœ
cos additos e LXX Interpretibus coustanter retinet 
ut iIli leguntur apud Eras. et Marian. 

De heb1'aico, etc. Exstant illœ emendationes Hie
ronymi in duplici Psalterio, Romano et Gallicano, 
edito secunda parte Divinœ Bibliothecœ, id est 
Tomo primo Editionis nostrœ novœ operum S. Hie
ronymi. 

Et Sexta oditio. Omittitul' vox Editio in Omnibus 
fere Ms. exemplaribus. 

IIpocrxsç. In Ms. codice Regio Florentino, cujus 
supra memini, pro 7tpocrXeç legimus €7t(6),É7tS cum duo
bus accentibus. 

Scriptum repel'i. Lectionis Hebraicœ nullum exs
tat vestigium in Mss. antiquioribus ; sed tantum in 
Regio Florentino, in quo spatium vacuum visitul' 
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et sufficiens ad scribenda Hebraica verba. Ne igitur 
mireris si apud Erasmum et Marianum tot occurant 
sententioo adulterinoo; cum erroris causam ipsis 
prœbuerint codices recentiores ab imperitis inter
polati ac depravati. 

Et de superiol'i tm'tio ve!'siculo, Consule infra 
Observationes no stras in hanc falsissimam lec-
tionèm" . , 

Quod nos tulimus. Tulit verbum tel'ne in Psalte
rio GalIicano quod majori diligentia perfectum est 
quam Psalterium Romanum cursim emendatum. 
Videsis ista in secunda parte 1. tomi Editionis nos-
trœ novoo . ' 

i 
1 

EuO't,; Sic legunt p mnes Mss, antiquissimi et op
timoo notoo . Regius Florentinus ab imperitissimo ac 
temerario homine descriptus retinet EùOdwv; quia 
in Vulgata plurali numero legimus ,iustOl'um, cum 
tamen genuina lectio sitEÙOoü" id est jusf,i sive l'ecti, 
ut ex Theodoreto atque ex aliis Scriptoribus Grœcis 
scire no bis lice t, legunt enim illi Hebrœo conformi
ter: oùXt ao't'o Y'ypa1t't':t~ vel 't'ou'tO yEypafl.p.~'lov h', ~~-
6Àtou 'tOU E66ou" id est, Nonne hoc scriptum est in lib,'O 
l·ecti. Emendandi ergo omnes Mss. codices Latini 
ex Theodoreto Quoost. 13 in hune Jo~ue )ocum, et 
ex aliis exemplaribus LXX Translatorum, qui reti
nent clausulam istam. 
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